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PRÉFACE. 


En  nous  chargeant  de  la  rédaction  d'un  Dictionnaire  de  Bibliologie,  nous  avons  consulté 
noire  goût  pour  les  livres,  notre  zèle  pour  les  questions  qui  s'y  rattachenl,  bien  plus  que 
DOS  forces  et  l'étendue  de  nos  connaissances. 

La  science  des  livres  embrasse  l'histoire  littéraire  tout  entière;  elle  touche  à  tous  les  points 
des  connaissances  humaines;  une  réunion  nombreuse  d'hommes  parfaitement  versés  dans  les 
diverses  parties  de  la  science^  et  de  l'érudition  serait  nécessaire  pour  mener  à  bonne  fin 
UD  travail  qui  offrirait  sur  la  bibliologie  un  ensemble  complet  et  satisiaisant. 

Nos  prétentions,  on  peut  le  croire,  ont  été  beaucoup  plus  modestes. 

Tious  nous  étions  proposé  de  refaire,  de  mettre  à  jour  le  Dictionnaire  raisonné  de  bibliologie 

Sublié,  il  y  a  plus  d'un  demi-siècle,  par  un  savant  laborieux  et  modeste,  C.  Peignot,  {Paris, 
lenouard,  1802-1804,  3  vol.  8"];  mais,  en  examinant  ce  travail,  nous  l'avons  trouvé  si  arriéré, 
si  peu  en  harmonie  avec  l'état  actuel  de  la  science,  que  nous  l'avons  tout  à  fait  laissé  de  côté. 
Nous  avons  voulu  parler  comme  lui  des  bibliothèques,  des  manuscrits,  de  l'art  typogra- 
phique, mais  nous  ne  l'avons  pas  suivi  dans  ses  excursions  sur  le  domaine  de  la  numis- 
matique et  de  l'archéologie,  objets  étrangers  à  la  connaissance  des  livres. 

t^ous  savons  combien  nous  sommes  loin  d'avoir  épuisé  une  matière  qui  est  presque  sans 
bornes,  car  les  livres  aboutissent  à  tout  et  comprennent  tout.  Nous  avons  seulement  voulu 
réunir  et  classer  dans  l'ordre  alphabétique  (le  plus  commode  pour  les  recherches)  une  grande 
quantité  de  renseignements  bibliographiques  et  littéraires;  ils  ont  été  puisés  dans  une  foule 
d'ouvrages  diflérents,  et  ils  sont  le  résultat  de  lectures  persévérantes  pendant  bien  des 
années. 

Nous  nous  flattons  d'offrir  aux  amis  des  livres  et  de  l'étude  un  bon  nomnre  de  renseigne- 
ments qui,  dispersés  dans  une  multitude  de  livres  souvent  peu  connus  du  public  ou  publiés  en 
langues  étrangères,  auront  du  moins  le  mérite  de  la  nouveauté,  d'être,  pour  la  première  fois, 
groupés  comme  nous  l'avons  fait.  Chacun  9e  nos  articles  aurait  pu  sans  peine' devenir  beau- 
coup p\us\onR,  car  en  bibliologie  l'abondance  des  matériaux  est  extrême;  mais  il  fallait 
se  renrermer  dans  un  volume,  tandis  qu'il  eût  été  bien  plus  facile  d'en  écrire  plusieurs  ;  il 
était  nécessaire  de  beaucoup  choisir,  d'abréger  considérablement.  Nous  demandons  qu'on 
nous  excuse  si  l'on  ne  trouve  pas  dans  notre  Dictionnaire  ce  qu'on  voudrait  y  rencontrer ,  et 
nous  désirons  qu'on  nous  sacne  quelque  gré  de  ce  qu'on  y  trouvera. 

Nous  nous  sommes  attaché  à  ne  point  reproduire  ce  que  chacun  peut  lire  dans  d'excel- 
lents ouvrages  faisant  autorité  en  bibliographie,  et  notamment  dans  l'admirable  Manuel  du 
Libraire  de  M.  J.-Ch.  Brunet,  le  premier,  sans  contestation,  de  tous  les  bibliographes  euro- 
péens. Notre  plan  n'a,  comme  on  le  verra,  rien  de  commun  avec  ce  travail  justement-cé- 
lèbre, et  dont  la  nouvelle  édition,  promise  depuis  Quelque  temps,  estattendue  avec  une  légitime 
ûnpatience.  Parfois  nous  nous  sommes  permis  seulement  de  renvoyer,  au  sujet  de  divers  livres 
précieux,  à  des  ouvrages  qui  en  font  mention,  mais  dont  l'indication  n'entrait  pas  dans  le 
système  que  s'était  trace  H.  Brunet  ;  parfois  aussi  nous  avons  si^alé,pour  des  volumes  rares, 
les  prix  d'adjudication  obtenus  dans  des  ventes  récentes,  et  qm  ont  eu  lieu  après  la  mise  au 
jour  de  la  dernière  édition  du  Manuel  (1842-1843). 

A^  la  fin  de  ce  volume,  nous  insérerons  une  liste  des  principaux  ouvrages  de  bibliographie 
et  d'histoire  littéraire  auxquels  on  peut  s'adresser,  en  cas  de  besoin ,  pour  des  informa- 
tions plus  amples  que  celles  que  nous  donnons  ;  nous  placerons  aussi  oans  un  Appendice, 
Quelques  documents  qui  n'auraient  pas  été  à  leur  place  dans  le  corps  du  livre,  ou  qui  signa- 
leront des  faits  survenus  pendant  l'impression. 


personnages  dont  les  noms  font  partie  du  domaine  de  la  bibuologie.  Des  imprimeurs 
ûu  éditeurs,  des  bibliographes  occupent  ainsi  une  place  dans  notre  Dictionnaire. 

Nous  avons  eu  le  projet  d'aborder  à  peu  près  tous  les  points  de  la  science  des  livres, 
iD^Js  nous  nous  sommes  attaché  à  toucher  plus  spécialement  à  ce  qui  concerne  cette  science 
au  point  de  vue  de  la  théologie  et  des  études  religieuses.  Nous  ne  devions  point  perdre  de 
^e  la  destination  particulière  de  notre  travail,  complément  d'un  Dictionnaire  de  oibliogra" 
pAie  euthotique.  C.  B. 
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ABRÉVUTIONS.  —  Leur  usage  est  très- 
commun  dans  les  manuscrits  anciens  et  dans 
un  grand  nombre  d'éditions  du  xv*  siècle  pu 
du  commencement  du  xvi*.  On  en  a  souvent 
dressé  des  tables  que  nous  n'avons  pas  be- 
soin de  reproduire  ici.  Les  divers  ouvrages 
sur  la  di]jlomalique,  notamment  le  Traité  de 
diplomatique,  rédigé  par  deux  savants  Béné- 
dictins (Paris,  1750-65,  6  vol.  in-4«),  entrenlà 
cet  égard  dans  des  détails  étendus. 

J)ans  le  premier  siècle  qui  suivit  Tinven- 
tron  de  la  typographie,  les  abréviations  fu- 
rent extrêmement  multipliées;  elles  devinrent 
telles  dans  les  livres  de  droit  spécialement, 
qu'elles  rendaient  les  textes  fort  énigmati- 
dues  pour  la  presque  totalité  des  lecteurs. 
ILfalIut  venir  à  leur  secours  en  composant  un 
petit  traité  gui,  sous  le  titre  de  Modus  leçendi 
soripturas  in  utro^ue  jure,  eut  un  succès  at- 
testé par  des  éditions  nombreuses. 

Les  premiers  imprimeurs  ne  firent  d'ail- 
leurs que  reproduire  à  cet  égard  ce  que  leur 
offraient  les  manuscrits. 

Un  des  exemples  les  plus  singuliers  que 
nous  ayons  rencontrés  de  ces  abréviations 
se  trouve  à  la  bibliothèque  Impériale  de 
Paris,  dans  un  manuscrit  grec  des  Scholies 
de  Basile  de  Césarée  sur  saint  Grégoire  de 
Nazianze,  cité  ^par  M.  Boissonade  [Notices  et 
extraits  des  manuscrits  de  la  'bibliothèque  du 
îftot,  t.  XI,  u»  partie,  p.  68)  :1e  mot  tiovaxûv  y 
est  représenté  par  deux  a  surmontés  de  deux  x* 

Le  bibliographe  Chevillier  cite  une  édition 
de  la  Logica  d'Ockham,  imprimée  à  Paris, 
en  1488,  en  beaux  caractères,  mais  où  il 
n'y  a  peut-être  pas  un  seul  mot  qui  ne  soit 
abrégé.  Voici  un  exemple  pris  au  nasard  au 
feuillet  121  :  Sic  hic  e  falim  qd  ad  sxmplr 
a  e  pducibite  a  Deo  g  a  e  et  sitr  hic  a  n  e  g 
a  n  e  pducîbile  a  Deo.  Ecrit  toiit  au  long, 
ceci  se  traduit  de  la  sorte  :  Sicut  hic  est 
faltacia  secundum  quid  ad  simpliciter.  A  est 
producibile  a  Deo.  Ergo  A  est.  Et  similiter 
hic  A  non  est.  Ergo  A  non  est  producibiU 
a  Deo. 

Un  motif  qui  multipliait  les  abréviations 
dans  les  ouvrages  anciens,  était  le  désir  des 
anciens  typographes  de  mettre  le  plus  de 
matière  possible  dans  un  espace  resserré;  pour 
atteindre  ce  but  on  supprimait  souvent  les 
voyelles  qui  étaient  remplacées  par  des  ac- 
cents: on  imprimait  c'  au  lieu  de  cum^  quiV 
pour  quibus. 


ALDE  (Manuce).  — L'un  des  plus  illustres 
imprimeurs  dont' s'honore  l'art  typographi- 

aue.  Il  fui  le  chef  d'une  famille  qui,  pen- 
ant  un  siècle  ,  jeta  un  vif  éclat  danç  le 
domaine  de  l'érudition,  et  qui  rendit  les  plus 

grands  services  au  progrès  des  connaissances 
umaines.  Aide  l'Ancien  [Pio  Aldo  Manuzio) 
naquit,  en  1447,  à  Bassiano  dans  les  Etats 
romains.  Ce  nom  d'Aide,  qu'il  a  rendu  cé- 
lèbre (on  emploie  sans  cesse  l'expression 
d'édition  aldine,  de  collection  aldine)^  est  une 
abréviation  de  Theobflildo.  Après  avoir  étudié 
à  Rome  et  à  Ferrare,  Aide  fit  la  connaissance 
de  Pic  de  la  Mirandole,  et  il  est  très-vrai- 
semblable çiue  ce  fut  sous  les  aus[)ices  de 
ce  prince,  si  renommé  par  l'universalité  de  ses 
connaissances,  qu'il  conçut  l'idée  de  fonder 
un  établissement  typographique  qui  mettrait 
au  jour  des  productions  encore  restées  iné- 
dites des  auteurs  anciens.  L'imprimerie  avait 
déjà  répandu  en  assez  grana  nombre  les 
écrivains  latins,  mais  les  manuscrits  grecs 
étaient  demeurés  presque  inexplorés.  AWe 
se  rendit  à  Venise;  l'activité  du  commerce 
de  celte  cité,  les  Grecs  qui  s'y  étaient  ré- 
futés pour  échapper  à  l'invasion  musulmane, 
ofiraient  de  précieuses  ressources.  Aide  com- 
mença par  faire  des  cours  publics  de  latin 
et  de  grec;  il  organisa  son  atelier,  qui  put 
fonctionner  dès  l'an  1494«  et,  après  avoir  dé- 
buté par  quelques  travaux  de  peu  d'étendue, 
qu'il  mit  au  ]Our  sans  y  fixer  de  date,  il 
s'annonça  avec  éclat  par  l'édition  originale 
des  Œuvres  d'Aristote.  «  11  est  impossible  (a  dit 
avec  raison  un  judicieux  critique  (M.  Weiss), 
de  se  faire  une  idée  iuste  de  la  patience  et 
de  la  sagacité  qui  lui  mrent  nécessaires  pour 
lire  et  déchiffrer  les  manuscrits  qui  devaient 
servir  de  base  à  son  édition,  les  comparer 
entre  eux,  choisir  les  meilleures  leçons  quand 
ils  en  présentaient  plusieurs,  et  suppléer  aux 
omissions  des  copistes.  Cette  édition  seule 
suffirait  pour  rendre  Aide  digne  de  la  recon* 
naissance  de  la  postérité  et  justifier  tou*:  les 
éloges  qui  lui  ont  été  donnes.  Si  l'on  5>onge 
qu'il  a  publié  avec  le  même  soin,  et  presque 
toujours  avec  le  même  succès,  Ja  plupart 
des  chefs-d'œuvre  de  la  Grèce;  qu'en  mul- 
tipliant les  bons  livres,  alors  fort  rares,  il  a 
changé  la  direction  des  études,  bornées  à  la 
scolastique  et  à  une  jurisprudence  Sarbare; 
qu'il  a  contribué  d'une  manière  directe  aux 
progrès  de  l'esprit  et  de  la  civilisation,  on 
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épiDuve  un  sentiment  profond  de  vénération 
pour  l'homme  dont  la  vie  entière  ne  fut 
qu'une  suite  de  travaux  utiles.  » 

Des  imperfections  se  rencontrent  dans  les 
éditions  grecques  d'Aide  ;  l'érudition  moderne 
a  bien  amélioré  les  textes,  mais  il  faut  se 
souvenir  que  le  vieil  imprimeur  vénitien 
n'eut  souvent  à  sa  disposition  qu'un  manus- 
crit unique,  incomplet  ou  à  demi  effacé,  et 
3ue  c'est  avec  ce  faible  secours  qu'il  repro- 
uisit  des  ouvrages  importants  dont  la  con- 
servation est  duc  à  sa  laborieuse  patience. 
Ce  fut  Aide  qui  le  premier  conçut  l'idée  de 
publier  dans  un  format  porlatif  des  classi- 
ques quijusqu'alors  n'avaient  été  mis  auiour 
que  dans  la  dimension  de  l'in-folio.  Il  se 
conforma  toutefois  à  l'ancien  usage  pour  ce 
qui  concernait  les  philosophes,  les  historiens, 
les  livres  de  science  ;  mais  les  poètes  latins, 
Virgile,  Horace,  Catulle,  Martial,  etc.,  paru- 
rent in-8*  ;  et,  renonçant  aux  caractères 
plus  ou  moins  gothiques,  Aide  fit  dessiner 
et  graver  par  un  artiste  habile,  François  de 
Bologne,  des  types  nouveaux  qui  furent, 
dit-on,  une  imitation  de  l'écriture  de  Pétrar- 
que, et  qui,  après  avoir  longtemps  été  appelés 
atdins,  sont  aujourd'hui  désignes  sous  le  nom 
^italiques.  Ils  servirent  pour  la  première  fois 
à  publier  un  Virgile  en  1501. 

En  1500,  Aide  épousa  la  fille  d'André  Tu- 
risan  (Toresano)  d*Asola,  imprimeur  lui- 
même,  et  ce  mariage  lui  fournit  les  moyens 
d'étendre  ses  travaux,  que  les  malheurs  des 
temps  et  les  calamités  de  la  guerre  n'entra- 
vèrent que  trop.  En  1506,  l'atelier  fut  fermé, 
et  Aide  forcé  ae  se  réfugier  à  Milan  ;  deux 
ans  après  il  rentra  à  Venise,  et  en  1512,  il 
forma  avec  André  d'Asoia  une  société  qui 
lui  permit  de  se  remettre  à  l'œuvre  avec  une 
énergie  nouvelle.  La  mort  vint  le  frapper  en 
1515,  lorsqu'il  préparait  l'exécution  de  vastes 

£  rejets,  notamment  celui  d'une  Bible  en  trois 
mgues  (hébreu,  grec  et  latin). 
Malgré  son  activité  et  son  zèle,  Aide  ne 
pouvait  suffire  seul  à  ses  immenses  occu- 
pations d'éditeur  et  de  typographe  ;  il  se  fit 
aider  pas  des  érudits  distmgués,  parmi  les- 
quels on  dbtingueMusurus  et  Demetrius  Chai- 
condylas. 

Nous  allons  donner  une  liste  des  princi- 
paux ouvrages  sortis  des  presses  d'Aide  l'An- 
cien, en  Y  joignant  de  brèves  indications 
bibliographiques  et  l'énoncé  des  prix  d'adju- 
dication de  ces  livres  dans  quelques  ventes 
récentes.  Très-rares  pour  la  plupart,  ces  an- 
ciennes éditions  ne  se  rencontrent  aujourd'hui 
qu'avec  peine,  et  elles  ont  été  pendant  quel- 
que temps,  en  Angleterre  surtout,  l'objet  des 

(1)  Voir  un  article  de  M.  Salfl  dans  la  Eetme 
encuelopédUiuet  t.  Xl^XlV.  Un  érudit  plein  de  goût, 
M.  Boittonade,  avait  consacré  deux  notices  k  rédi- 
tion  de  1812;  voir  le  Journal  de  r£mpîre,24  décem- 
bre iS\%  et  le  Mercure,  t.  XIY,  p.  451. 

(2)  Qaelqaes  détails  sur  celte  vente  se  trouvent 
dans  le  Bulletin  du  bibliophUe  belge ^  tom.  Vlll, 
p.  18.  On  peut  y  recourir  pour  voir  quels  prix  élevés 
obtinrent  ceruins  ouvrages.  Ajoutons  que  les 
necbercbes  persévérantes  et  heureuses  de  M.  Be- 
■ooard  Ini  avaient  procuré  la  possession  de  co|iies 


convoitises  les  plus  ardentes  de  la  part  des 
bibliophiles.  Aiifourd'hui  on  les  envisage  avec 

Elus  ae  calme;  mais  de  beaux  exemplaires, 
ien  conservés,  des  auteurs  grecs,  latins,  ita- 
liens (en  petit  nombre)^  sortis  des  presses 
aldines,  se  payent  cher  et  occupent  avec 
raison  un  rang  très-distingué  dans  des  col-^ 
leciions  d'élite. 

Aide  lira  de  ses  in-8*  et  de  quelques-uns 
de  ses  in-folio  des  exemplaires  sur  peau 
vélin.  Ceux-ci  appartiennent  au  premier  ordre 
des  trésors  bibliographiques,  mais  en  géné>- 
ral  ils  ont  pris  place  dans  des  dépôts  publics, 
ou  bien  ils  sont  devenus  la  propriété  d'ama- 
teurs opulents,  de  bibliophiles  anglais,  qui, 
tels  que  lord  Spenser  et  sir  Thomas  Grenvillc, 
les  ont  conquis  par  le  droit  des  guinées. 

La  bibliograpnie  de  la  famille  aldine  a  été 
traitée  avec  une  érudition  complète  et  un 
soin  extrême  par  M.  A.  A.  Renouard,  libraire 
parisien,  très-instruit,  mort  en  1852  ,  et  dont 
nous  parlerons   plus  tard.  Les  Annales  de 
/'imprimerie  des  A/de,  ou  Histoire  des  trois 
Manuce  et  de  leurs  éditions,  publiées  pour 
la  première  fois  en  1803,  en  2  vol.  in-8% 
et  accompagnées  d'un  supplément  daté  de 
1812,  ont  reparu  avec  des  additions  considé- 
rables en  1825,  3  vol.  in-8'  (1),  et  en  1834, 
en  un  vol.  in-8*  à  2  colonnes,   tiré  à  350 
exemplaires  seulement.  Un  exemplaire  uni- 
que sur  peau  vélin  a  été  payé  245  fr.  à  la 
vente  des  livres  de  Tauteur  en  1854.  M.  Re- 
nouard s'était  préparé  à  ce  grand  travail  t^ui 
a  occupé  une  partie  de  sa  carrière,  en  réu- 
nissant une  collection  aussi  complète  que 
i)Ossible  des  éditions  aldines.  Dans  le  Caia^ 
ogue  de  la  Bibliothèque  d'un  amateur,  publié 
en  1818,  4  vol.  in-8%  il  a  enregistré  tous  les 
volumes  précieux  qu'il  avait}ras$emblés  dans 
ce  but  ;  il  n'avait  reculé  devant  aucun  effort 
pour  avoir  sous  la  main  et  pour  pouvoir  ainsi 
décrire  avec  une  exactitude  minutieuse  les  vo- 
lumes dont  il  avait  à  parler  dans  ses  Annales: 
c'est  ainsi  au'il  possédait  dix-huit  éditions 
différentes  au  Dtctionarium  de    Calepin,  si 
répandu  dans  la  seconde  moitié  du  xvr  siè- 
cle, et  si  parfaitement  oublié  de  nos  jours. 
Il  avait  de  même  rassemblé  jusqu'à  dix-neui 
éditions  diverses  des  Eleganze  délia  lingua 
toscana  d'Aide  Manuce  le  second. 

Plus  tard,  lorsqu'il  jugej que  ces  matériaux 
hii  étaient  devenus  inutiles,  il  fit  à  Londres, 
en  1828,  la  vente  publioue  de  la  majeure 
partie  de  sa  collection  aloine,  et  les  biblio- 
philes anglais  se  la  disputèrent  avec  empres- 
sement (2).  Avant  H.  Renouard,  quelques  bi- 
bliographes s'étaient  occupés  des  Alae,  mais 
leurs  recherches  étaient  restées  incomplètes 

manuscrites  on  de  feuilles  déjl  imprimées  ptéc»- 
demment,  mais  chargées  de  corrections,  et  distri- 
buées par  Aide  à  ses  compositeurs.  Ces  débris, 
échappes  à  une  destruction  presque  inévitable, 
oifrent  un  grand  Intérêt.  Nous  indiquerons  seule- 
ment Texemplaire  de  VAnthologie  de  i494,  qui  ser- 
vit à  Aide  pour  son  édition  de  4503  {voy.  lo 
Catalogue  d'un  amateur,  t.  II  p.  to9),eiqui  a  été 
adjugé  153fr.  en  4853,  et  8  guinées  à  Londres  on 
i859,  vente  Libri. 
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ret  peu  méthodiques;  la  Yita  di  Aldo  Pio 
JUanuziOf  par  Ifanni  (Venise»  1759,  in-8*)  a 
<  cependant  quelque  mérite,  mais  Touvrage 
d'Unger  :  De  Aldi  et  Manutii  Romani  vita 
meritisque  inrem'4iteratam[WïiembeT%,  1753, 
in-4*),  est  un  livre  bien  lourd,  bienxeaïpU 
de  détails  inutiles. 

La  Série  di  edixione  Mine  du  bibliogra- 
phe Laire,  a  eu  trois  éditions,  1784,  1790  et 
1803  :  cette  dernière  est  augmentée;  l'ouvrage 
est  d'ailleurs  fort  incomplet. 

Le  Bibliographifclies  Lexikon  d'Ebert  con- 
tient, tom.  I,  p.  lOiS  et  suiv.,  une  liste  des 
impressions  aldines  depuis  1494  jusqu'à 
1^98. 

Aide  ne  se  borna  pas  à  éditer  pour  la  pre- 
mière fois  une  quantité  effrayante  de  textes 
grecs;  il  composa  aussi  divers  petits  ouvra- 
ges €}ui  attestent  sa  profonde  érudition.  Ses 
Jnstitutiones  grammaticœ  furent  longtemps 
regardées  comme  la  meilleure  des  grammaires 
latines  ;  mais  sa  Orammaire  erecaue,  publiée 
aussi  après  sa  mort  en  1515,  n  eut  (ju'une 
seule  édition.  En  revanche  ,  son  traité  De 
metris  Boratianii  en  obtint  de  nombreuses, 
et  ses  traductions  de  divers  auteurs  grecs, 
Esope,  Phocylide,  les  Vers  dorés  de  Pytha- 
gore,  etc.,  sont  loin  d'être  sans  mérite. 

Voici,  dans  l'ordre^hronologique,  Tindica- 
tion  des  principaux  ouvrages  sortis  de  ses 
presses  jusqu'à  la  On  de  l'an  1514.  Nous  ren- 
voyons pour  plus  de  détails  aux  ouvrages  de 
MM.  Renouard ,  J.-Ch.  Brunet,  etc.,  nous 
contentant  d'^gouter  quelques  renseigne- 
ments forts  succincts. 

4494.  —  Lascaris  (ConstaDUni)  Erolemata. 

Ce  volume  est  très-rare.;  un  exempl.  fut 
vendu  9  guinées,  à  l'une  des  ventes  que  Re- 
nouard fit  faire  en  Angleterre  en  1828.  Le^rec 
de  ce  volume  est  d'ailleurs  assez  inégal  et  mal 
aligné. 

i495.  —  Theocrlius,  graece.  In-foL 

Edition  oissez  peu  correcte  et  moins  rare 
ue  d'autres  volumes  de  la  même  époque.  Uv  a 
es  exemplaires  où  deux  des  cahiers  ont  été 
réimprimes.  De  longs  détails  à  cet  égard  se 
trouvent  dans  le  Théocrite  de  Reiske,  pag.  7 
et  suiv.,  et  dans  une  Note  biblioaraphique 
et  typographique  insérée,  p.  246-263  de  la 
traduction  des  Bucoliques  de  Virgile,  par 
M.  Firmin  Didot,  1806,in-12.  Voir  aussi  le 
Manuel  du  libraire^  t.  IV,  p.  449,  la  Bibliothe- 
ca  Spenseriana^  q°  483.  Des  exemplaires  reliés 
en  maroquin,  152  £r.  vente  Giraud,  110  fr. 
en  décembre  1855,  un  exemplaire  non  ro- 
gné, 631  fr.  vente  Libri. 

Theod.  Gaza,  grammatica  graeca.  In  fol.  edilio 
priiiceps. 

Rare,  50  fr.  vente  Giraud  ;  124  fr.  rente 
C.  en  1857. 

i 495-98.  —  Aristotelis  opéra  ;  Theopbrasli  Hi- 
sioria  plantarum,  etc.,  Graece.  6  vol.  io-fol.,  edi- 
tio  princeps. 

Elle  est  recherchée,  quoiqu'elle  ne  con- 
tienne pas  tous  les  écrits  d'Anstote.  De  beaux 
exemplaires  ont  été  payés  700fr.  en  1850, 
710  vente  Bearzi,  675  fr.  vente  C.  R.en  1857. 


a 


Il  existe  plusieurs  exemplaires  sur  vélin,  et 
il  y  en  a  un  non  rogné  dans  la  Bibliotheca 
Grenvilliana. 

4496.  —  Benedicki  Paeantii  (Alexandri)  Diana  de 
belio  carolioo.  ln-4. 

Volume  fort  rare,  décrit  dans  la  J?tb/to(Aeca 
Spenseriana^  n°  4310;  153  fr.  vente  Coste  ; 
145  fr.  C.  R.  1857.  Il  nous  semble  qu'il  ne 
figure  pas  sur  les  catalogues  de  M.  Renouard, 
si  complets  en  fait  d'éditions  aldines 

Thésaurus  cornucopiae  et  horti  Adonidis,  graece. 
In-fol. 

Moins  rare  que  d'autres  volumes  aldins  de 
la  même  époque,  et  décrit  en  détail  dans  1^ 
Biblioth.  Spenser.  ;  99  fr.  Giraud,  130  fr.  C. 
en  1857. 

1497.  —  Dictionariom  graecum.  In-fol. 

C'est  une  réimpression  du  Dictionnaire  de 
Craston.  Quoique  rare,  ce  livre,  peu  utile 
aigourd'hui,  n'est  pasibrt  recherché. 

Jamblicas  de  mysteriis  ^yptioruni  ,  etc.  In- 
foL,  ediklo  princeps. 

Volume  bien  imprimé,  mais  qui  n'est  pas 
très-cher.  Un  exempl.  relié  eir  mar.  31.  st. 
1  sh.  à  Tune  des  ventes  Libri  faites  à  Lon- 
dres. 

Urbani  Bolzanii  grammatica  graeca.  In-4,  edilio 
pcincc^s. 

Volume  rare,  dont  il  existe  trois  impres- 
sions différentes.  Voir  Renouard ,  la  Btblio- 
theca  Speskseriana^  n"*  576,  et  le  Manuel  du 
libraire. 

Horse  beatisslma^  Vfrginis,  i497,  Jn-i6. 

Petit  volume  tout  grec,  et  excessivement 
4*are.  M.  Renouard  en  avait  un  exemplaire 
qui  s'est  adjugé  21 1.  st.  en  1828,  quoiqu'il  y 
manquât  18  feuillets.  Un  exempl.  s'est  payé 
33  I.  st.  12  sh.  à  la  vente  Libri*  en  m9. 
Lord  Spenser  en  possède  un  c^i  a  été  Acheté 
à  Augsbourg,  et  qui  est  décrit  en  détail  dans 
la  Bibliotheca  Spenseriana^  n*  1303.  L'exem- 
plaire de  la  bibliothèque  Impériale  à  Paris  est 
«complet  et  fort  beau. 

En  1505,  Aide  réimprima  ces  Hora  en 
très-petit  format  ;  on  comprend  de  quelle 
rareté  doit  ^.tre,  après  trois  sièctes  et  demi, 
un  volume  au^si  exigu  et  qui  passa  en  presaue 
totalité  dans  le  Levant.  Un  exemplaire  s  est 
adjugée  Londres  pour  1350  francs  environ. 

1498.— Arislophanes,  grasce.  In-foL.  editio  prii^ 
ceps. 

Beau  et  rare  volume  ;  il  ne  contient  que 
neuf  pièces  sur  les  onze  qui  nous  sont  par- 
venues d'Aristophane.  100  ir.  mar.  Libri. 

Poliklani  opéra.  In-foI. 

L'exemplaire  du  duc  de  la  VaUière  relié  en 
maroquin,  61  fr.  vente  Giraud. 

4499.  —  Astronomi  veteres,  gr.  et  fat.  2  vol.  in- 
fol.,  editio  princeps. 

Beau  et  rare  volume,  qui  a  cependant  per- 
du du  prix  qu'il  avait  autrefois  ;  un  exem- 
8 laire  avait  été  pajé  18  I.  st.  15  sh.  à  la  vente 
oxburghe,  et  revendu  10  1.  st.  Sykes.  Un 
autre  ne  s'est  vendu  que  75  fr.  vente  Giraud. 
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Epislobe  graecae.  %  pari,  en  on  vol.  in-4. 

On  sait  qu'une  grande  partie  de  ces  lettres 
mises  sous  le  nom  de  Phalaris,  d'Apollonius, 
etc.,  sont  supposées  ;  70  fr.  Bearzi  ;  101  fr. 
mar.  Giraud. 

Perotti  comacopift.  In«fol. 

Volume  fort  difficile  à  trourer.  Un  bel 
exempl.s*e$t  payé  jusqu'à  16  1.  st.  vente  N. 
à  Londres  en  1835. 

Polîphîli  HypnerolomacbisL  In-fol.,  editio  priii- 
eeps. 

Cet  ouvrage  singulier,  allégorigue  et  ot^scur, 
est  écrit  dans  un  langage  lactice  et  bizarre. 
Il  est  orné  de  figures  sur  bois  qui  lui  donnent 
du  prix.  Dibdin  en  a  reproduit  plusieurs 
dans  la  Bibliolkeea  Spemeriana.  Voir  aussi 
lackson,  History  of  wood^engraving,  p.  267** 
272.  De  beaux  exemplaires  sesontadmgés 
à  Paris  de  140  à  200  fr. 

1500. — Catbarina  de  Siena,  epistole  et  orationît 
lù'fol.^  editio  princeps. 

Beau  volume  en  lettres  rondes  ;  les  exempl. 

Earfaits  de  conservation  sont  fort  rares  ;  45  et 
2fr.  en  1857  aux  ventes  Libri  et  C.  R.  Ce 
livre  est  plus  cher  en  Italie  qu'en  France. 

iSOl.  —  Horatius.  In-8. 

Edition  très-précieuse;  280  fr.  Libri,  500> 
fr.  Renouard,  et  jusqu'à  1000  fr.  Bearzi. 

Javenalis  et  Persius.  Id-8. 

Il  existe  deux  éditions  ;  Tune  non  chiffrée 
et  sans  l'ancre,  l'autre  cbi£Erée  et  avec  Tan* 
cre, 75  fr.  vente  Giraud;  un  exempl.  sur 
vélin,  mais  où  Perse  manque,  est  conservé 
dans  la  Bibliotheea  Grenvilliana,      ^ 

Martialis.  lu-8. 

Volume  rare  qui  s'est  payé  60  à  9&  fr.  dans 
des  ventes  faites  à  Paris,  un  exempl.  sur  vélin» 
après  avoir  été  payé  810  fr.  en  1816  à  la 
vente  Mac-Cârtbv,  et  après  avoir  été  mis  en 
1831  au  prix  de  45  1.  ^.t.  sur  le  catalogue  du 
libraire  Pickering.  à  Londres,  est  entré  dans 
la  BibliotJuca  Grenvilliana, 

Petrarckra.. 

C'est  le  premier  livre  italien  qu'Aide  ait  im- 
primé avec  ses  nouveaux  caractères.  Il  est 
très-recherché  ;  61  et  100  fr.  ventes  Libri  et 
Bearzi.  On  connaît  au  moins  huit  exemplaire» 
sur  vélin  ;  lord  Spenser  en  possède  un  de  la. 
plus  grande  beauté. 

G.  YalUe  opéra.  2  part,  in-fol. 

Peu  recherché. 

1501-24.  —  Philostratas,  gr.  et  lat.  In4oL,  edi* 
tio  princeps.. 

Volume  rare,  mais  assez  peu  recherché.  Un 
exempl.  aux  armes  du  président  de  Thou  ; 
276  fr.  vente  Renouard. 

PoeUB  Cbristlani  veteres,  gr.  et  lat.  5  vol.. 
in-4. 

Collection  précieuse  et  rare  lorsqu'elle  esV 
complète  ;  17^1.  st.  5  sh.  à  la  |vente  Hibbert. 
Ce  n'es(  pas  d'ailleurs  l'ouvrage  qui  fait  le 
plus  d'honneur  aux  presses  d'Aide;  les  lignes 
sont  trop  serrées;  l'impression  lourde  est 
trop  chargée  d'encre. 


VirgiUas,  i50!,iii-8-. 

Très-rare  et  très  prédeuse  édition  ;  un 
exempl.  relié  en  veau  19  1.  st.  19  sh.  vente 
Renouard  en  1828;  un  autre  relié  en  ma- 
roquin HÛ  fr.  vente  Beirzi  en  1855.  Un  foc- 
simile  du  type  employé  dans  ce  volume  se 
trouve  dans  l'ouvrage  de  Falkenstein,  Sur 
V histoire  de  V imprimerie  (1840)  p.  220.  On  con- 
naît plusieurs  exemplaires  sur  vélin,  mais  il 
ne  parait  pas  qu'il  y  en  ait  en  France.  Voir  le 
second  catalogue  de  Van-Praet,  t.  II,  p.  52. 

1502.—  Catullus,  Tibollus  et  Propertias.  ln-8. 

Edition  recherchée  ;  des  exempl.  reliés  en 
mar.  72  fr.  en  janvier  1847  ;  ITÛ  iv.  vente  Gi- 
raud; il  existe  deux  exempl.  sur  peau  vélin  ; 
vwr  le  second  catalogue  de  Van-Praet,  t.  II, 
p.  48. 

Dante,  Térze-  rime.  In-8. 

Volume  précieux.;  100  fr.  mar.  Giraud. 
Des  exemplaires  sur  vélin  sont  décrits  oar 
Van-Praet  (  2*  catalogue ,  t.  U,  jp.  98).  Il  'en 
existe  un  dans  la  Bibliotheea  Grenvilliana; 
un  autre  chez  lord  Powis. 

Herodotus,  graece.  In-fol.,  editio'priiiceps. 

Beau  volume  et  une  des  éditions  les  plus 
estimées  qu*ait  publiées  Aide. 

Ciéeronis  epistote  famillares.  In-S. 

Volume  fort  rare;  un  exempl.  fut  payff 
jusqu^à  500  fr.  en  1816  à  la  vente  Mac-Car- 
thy,  pour  compte  de  sir  Thomas  Grenville  ; 
un  autre  exempl.  165  fr.  vente  Bearzi. 

Lucanus.  In-8. 

Un  bibliophile  anglais,  Butler ,  possédait 
un  exempt,  chargé  de  notes  de  la  main 
d'Aide. 

Ovidii  opéra.  5  vol.  in-8. 

Il  est  fort  rare  de  rencontrer  réunis  et  bien 
conservés  les  trois  volumes  de  cette  édition. 
Voir  Renouard,  le  Manuel  du  libraire,  etVan- 
Praet,2*  Catalogue  des  livres  sur  vélinX  II,  p.66. 

Pollucis  vocabulariam  graecam.  In-fol.,  editio 
princeps. 

Elle  est  peu  estimée,  et  n'est  pas  bien  chère. 
Sophocles,  gnece.  Id-8,  editio  princeps. 

Elle  est  bonne  et  recherchée  ;  des  exempl 
en  maroquin,  69  fr.  Giraud,  et  130  fr.  A.  S.  en 
1857.  Un  exemplaire  en  papier  fort,  indiqué 
comme  le  seul  connu,  figure  dans  la  J?tMtom- 
ea  Grenvilliana^  p.  675. 

Sutius.  Iu-8. 

Rare  en  beaux  exemplaires  ;  on  en  a  atiljttgé 
à  50  et  60  fr. 

Stephanus  Byzantinus,  graece.  lâ-foK,  editio  prin- 
ceps. 

Volume  rare^  mais  qui  n*est  pas  cher.  On 
sait  que  ce  texte  grec  n'est  que  l'abrégé  d'un 
abrégé  de  l'ouvrage  primitif. 

Thucydidesv  graeee.  In-fol.,  editio  princeps. 

Elle  est  recherchée;  117  fr.  en  1843;  230. 
fr.  Giraud  :  On  trouve  parfois  dans  le  même 
volume  f^  Gemisti  enarratiunculfle  in  Thucydi* 
dem,  grœce,  1SM)3,  »  fragment  de  60  feuillets 
commençant  par  la  signature  {. 
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Valerius  Maximus.  In-8. 

67  fr.  mar.  en  1857. 

4505.  —  Ammoniits  et  Psellus  in  Aristotelem, 
graece.  In-foI.,  editio  pnnceps. 

Volume  rare,  mais  peu  recherché, son  con- 
tenu n'étant  pas  fort  utile  aujourd'hui  ;  9  à 
80  fr.  dans  des  ventes  fiiites  à  Paris. 

Anthologia  graeca.  Ia-8. 

Cette  édition  contient  19  épigrammes  de 
plus  que  celle  donnée  à  Florence  en  1494, 
mais  elle  n'est  pas  fort  correcte  ;  des  exem- 
plaires en  mar.  61  et  41  fr.  aux  ventes  Cha- 
brol et  Giraud.  La  bibliothèque  Impériale 
possède  un  exemplaire  sur  vélm  qui  est  dé- 
crit dans  le  Catalogue  de  Van-Praet,  tom.  IV, 
p.  66. 

Bessario,  in  calumniatorem  Platonis,  etc. 

Livre  rare,  mais  peu  recherché. 

Euripides,  graece.  2  vol.  in-8,  édition  princep  sde 
la  plupart  de  ses  tragédies. 

Elle  est  incorrecte.  Des  exempt,  en  inar.  60 
à  100  fr.  aux  ventes  Duriez,  Sensier,  Gi- 
raud, etc. 

Origenis  homiliœ,  latine.  In-fol. 

1504.  —  Demostbenes,  graece.  Gr.  iii-4. 

Il  y  a  deux  éditions  sous  cette  date  :  la 
première  est  la  plus  rare  ;  la  seconde  est 

flus  correcte.  Un  exempl.  de  la  première, 
40  fr.  mar.  Giraud. 

Joannes  Grammaticus  in  poster,  résolut.  Ari&to- 
teli«,  graece.  Pet.  in-foL, editio  prniceps. 

1505. — i£sopu8,  gr.  et  lat.  Pet.  in-fol. 

Volume  fort  bien  imprimé  et  recherché  ; 
130  fr.  vente  Bearzi,  300  fr.  Renouard. 

Augarellus.  ln-8* 
Bembo,  gli  Asolani,  In-4. 

Pour  être  complet,  un  exemplaire  doit  con- 
tenir la  dédicace  è  Lucrèce  Borgia  et  l'errata. 
Un  exempl.  relié  en  mar.  39  fr.  vente  Libri» 
D«  2672.  Voir  la  note  de  ce  catalogue  au  sujet 
de  cet  ouvrage  en  prose  mêlée  de  vers.  Un 
critique  anglais  dit  que  c'est  le  livre  le  plus 
ennuyeux  {the  most  intolérable  dull  book)  qu'il 
ait  jamais  rencontré. 

Pontani  Urania,  etc.  Iu-8. 

4508.  —  Plinii  epistolac.  In-8. 

Volume  peu  commun,  mais  qui  n'est  pas 
cher.  Toutefois  un  exemplaire  à  la  reliure  de 
Grolier,  825  fr.  vente  Coste. 

i 508-9.  — Rhetores  graeci.  2  vol.  gr.  in-4.  Editio 
princeps. 

Collection  fort  précieuse  et  très-rare  en 
exempl.  bien  conservés  ;  il  en  a  été  payé  un 
301.  st.  10  sh.  à  la  vente  Hibbert. 

509. --PloUrchi  opuscula.  Gr.  in-4.  Editio 
princeps. 

380  fr,  mar.  Libri;  160  fr.  Giraud.  Un 
exempl.  sur  vélin  aux  armes  d'Henri  II  est  à 
la  bibiiothèquelmpériale.  Voir  le  Catalogue  de 
Van-Prael,  t.  m,  p.  14. 

Sallustius.  In-8. 

De  beaux  exempl.  de  ce  volume  rare  et 
recherché  se  sont  payés  de  60  à  oO  fr.  dans 


des  ventes  faites  h  Paris.  C'est  ce  dernier  prix 
qu'on  a  donné  à  la  vente  Renouard  pour  un 
exemplaire  ayant  la  signature  d'Henn  IV. 

1512.  —  Lascaris  grammatica  graeca.  In-4. 

40  fr.  mar.  Renouard. 

1515.   —  Alexander   Aphrodisiensis   in  topict 
Aristolis,  graece.  In-fol. 
Ciceronis  epistolae  ad  Atticam.  ln-8. 

Il  existe  deux  éditions  sous  la  même  date  ; 
elles  ne  sont  pas  bien  chères,  mais  un  exem- 
plaire à  la  reliure  de  Grolier  s'est  successi- 
vement payé  450  fr.àla  vente  Libri,  et  995  fr. 
à  celle  oe  Coste. 

Oratores  gneci.  3  tom.  en  2  vol.  in-fol.  Editio 
princeps. 

Collection  précieuse  et  rare,  lorsqu'elle  est 
complète,  150  fr.  mar.  vente  Giraud  ;  112 
fr.  Bearzi. 

Perotti  comucopiae.  In-foI. 

Pindarus,  graece.  In-8.  Editio  princeps. 

Livre  précieux ,  100  fr.  mar.  Libri.  Un 
exempl.  sur  vélin,  indiqué  comme  seul  connu, 
est  porté  dans  la  Bibliotheca  Spenseriana  ;  on 
en  signale  cependant  un  autre  comme  exis- 
tant dans  la  bibliothèaue  de  la  ville  de 
Leipzig. 

Platonis  opéra,  graeoe.  2  vol.  in  fol.  Editio  prin- 
ceps. 

C'est  une  des  productions  les  plus  remar- 
quables qui  soient  sorties  des^  presses  aldi- 
nes.  Elle  n'est  pas-très  rare,  mais  les  beaux 
exemplaires  sont  d'un  très-grand  prix.  Nous 
n'avons  pas  rencontré  ce  Platon  depuis  très- 
lonçtempssurles  catalogues  de  ventes  faites  à 
Pans.  L  exemplaire  non  rogné  (le  seul  qu'on 
connaisse  en  cet  état),  et  que  le  Manuel  cite 
comme  ayant  été  payé  50  i.  st.  &  la  vente 
Williams,  est  entré  dans  la  Bibliotheca  Gren- 
villiana. 

Pontani  Urania,  etc.  In -8. 
Strozii  poetae,  paler  et  filius.  In-8. 

Un  exempl.  sur  vélin  qui  est  à  la  bîblothè- 
que  impériale  de  Vienne  est  décrit  dans  le 
second   catalogue  de  Van-Praet,  t.  II,  p.  89. 

1514.  Athenasus ,  graece.  In  fol.  Editio  prin- 
ceps. 

Elle  est  décrite  dans  la  Bibliotheca  Spense- 
riana,  t.  I,  p.  265  ;  elle  n'est  pas  estimée, 
toutefois  sa  rareté  lui  donne  du  prix. 

Ciceronis  rbetorica.   In-4. 

Un  exempl.  sur  vélin  est  décrit  dans  le  se- 
cond catalogue  de  Van-Praet,  t.  Il,  p.  12. 

Hesycbli  dictiouarium  gr.  In-fol.  vël.  Editio  prin- 
ceps. 

Libri  de  re  rustica.  In*4. 

41  fr.  mar.  Giraud. 

Petrarcba.  In-8. 

Un  exempl.  sur  vélin,  680  fr.  vente  Libri, 
n*  1847. 

Quintilianus.  In-4. 

Volume  d'un  prix  ordinaire. 

Sannazaro,  Arcadia.  In-S 

Un  exemplaire  sur  papier  bleu  a  été  pajré 
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SBl  fr.  yenlô  Lîbri  en  Î857  ;  il  avait  élé'a*- 
jugé  plus  cher  en  Angleterre.  Un  etemp». 
sur  vélin  30  K  st.  vente  D^inn  Gardner  en 
1854. 

Saîdae  lexioon  gr.  la-fo]. 
Peu  recherché. 
Talerius  Maximus.  Ili-S,  yél. 

Parmi  les  éditions  sans  date  publiées  par 
Aide  et  qui  sont  d'un  grand  prix  nous  cite- 
rons : 

Muêœus^grmee  et  latine.  l"édition,regapdée 
comme  le  premier  ouvrage  qu'Aide  ail  impri- 
mé; 395  fr.  Libri.  Il  est  décrit  dans  la  Bi- 
bliotheca  Spenseriana^qui  donne,  l.  U,  p.  179, 
un  fae-simiJft  des  types  grecs.  Il  y  en  a  un 
autre  dans  l'ouvrage  de  Falkenslein  ;  Ges- 

chictUe  der  Buchdruckerkunst,  Leipsig,  1840, 
p.  419.  •       r  o» 

Pialterium  grœcum,  etc.  Belle  édition  exé- 
cutée en  rouge  et  en  noir. 

Lascaris  De  octo  partibuê  orationis,  in-4«, 
Yolumeràre,  que  M.  Renouard  regarde  comme 
ayant  été  publié  vers  1502. 
'    Quintus  Calaber,  grœce,in-4. 

Galeomyomachxa,  tragœdia  grœca,  opuscule 
de  20  pages  imprimé  avec  les  caractères  du 
Musœui  ;  il  y  est  question  d'une  guerre  entre 
les  souns  et  le  chat  (ou  la  belette).  Une  pou- 
tre qui  écrase  leur  ennemi  laissé  Ja  victoire 
aux  souris.  Oa  peut  consulter  au  sujet  de  oe 
livret  très-précieux  le  Manuel  du  libruir^ 
t.  U,  p.  352  ,  et  Belve,  Anecdotes  of  scaree 
hookê,  t.  UI,  p.  216.  Un  exemplaire  non  relié 
s  est  trouvé  en  1846  à  la  vente  Delasize  faite 
à  Rouen,  et  il  a  été  adjugé  à  1 105  fr.Oftconnaît 
des  exemplaires  de  ce  livrelà  la  bibliothèque 
impériale  de  Vienne,  au  Musée  britannique 
5^^.^  .^v  Tri^ul^io  i  Milan,  dans  la  collection 
a  EIci  à  Florence,  à  la  bibliothèque  Mazarine 
à  Paris. 

Une  ancre  autour  de  laquelle  se  roule  un 
dauphin,  telle  fut  la  marque  qui,,  de  bonne 
heure,  fut  placée  sur  les  éditions  aldines 
Plusieurs  imprimeurs  ont  fait  usage,  au  fron- 
lispice  des  livres  qu'ils  publiaient^d'une  ancre 
ressemblant  plus  ou  moins  à  la  marque  adop- 
tée par  les  Aide;;  parfois  on  a  voulu  signaler 
cette  circonstance  comme  donnant  qj|ielque 
prix  à  des'livres  qui,  d'ailleurs,  en  avaientfort 
peu.  Parmi  les  typographes  qui  ont  adopté 
1  ancre,  on  peut  nommer  les  frères  Er.  et  P.- 
M.  Harchetli  de  Brescia  ;  mais  les  volumes 
sortis  de  leurs  presses  n'en  sont  pas  plus 
recherchés.  Nous  avons  également  retrouvé 
]  ancre  sur  un  Homère  grec  (Atrebulii,  J.  Cris- 
pinus  ,  1559-1 567), sur  les  Juitiniani  edicta, 
E.  Vignon,  1580,  sur  Vhagogœ  pars  prima 
Sancto  Pagnino  auctore,  Avenione,  1525,  etc., 
et  sur  d'autres  volumes  aujourd'hui  oubliés, 
tels  que  le  Scisma  d' Inghilterra  de  B.  Da- 
vanzati,  Roma,  G.  Facciotto,  1602. 

ALMANACH.—  L'étymologie  de  ce  mot  est 
controversée  ;  on  l'a  cherchée  dans  Tarabe, 
dans  le  saxon ,  dans  le  breton.  Quoi  qu'il  en 
soit,  c'est  le  nom  vulgaire  qu'on  donne  aux 
calendriers  ou  à  tout  ouvrage  périodique  ayant 
en  tète  ou  à  la  fin  un  calendrier.  Des  écrits 
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de  ce  genre  existent  chez  les  peuples  de  l'an- 
tiquité, chez  les  Chinois,  chez  les  fodiens.  En 
France,  ils  ne  remontent  ^  pas  au  delà  du 
xvr  siècle.  En  1533,  Rabelais  publia  un 
Almanach  caleulé  sur  le  méridional  de  la  no- 
ble cité  de  Lyon. 

Le  premier  almanach  qui  ait  été  imprimé, 
est,  nous  le  croyons,  celui  que  Jean  Muller 
(Johannes  de  Monteregio)  publia  vers  1M5. 
C'est  un  in-4'  de  64  pages  imprimé  à  Nurem- 
berg. Une  autre  édition,  Venise,  1476,  est  un 
des  plus  anciens  ouvrages  sur  lesquels  on  ait 
indiqué  au  frontispice  la  date  de  l'impres- 
sion et  les  noms  des  imprimeurs  ;  ces  détails 
se  plaçaient  alors  habituellement  à  la  fin  du 
volume.  Une  traduction  italienne,  sortie  des 
mêmes  presses,  parut  simultanément.  Ce  li- 
vre eut  une  grande  vogue  ;  il  donna  lieu  k 
une  foule  d'imitations;  on  y  plaça  des  indi- 
'  cations  météorologiques,  des  préceptes  mé- 
dicaux, et  afin  de  stimuler  davantage  la  cu- 
riosité publique,  on  ne  tarda  pas  à  y  insérer 
des  prédictions,  qui  attirèrent  les  regards  de 
l'autorité. 

Le  roi  d'Angleterre  Henri  VIII  lança  une 
ordonnance  contre  les  fausses  prophéties 
dont  on  se  servirait  pour  abuser  la  crédulité 
publique;  mais  ses  efforts  furent  superflus,  et 
l'Angleterre,  dans  la  seconde  moitié  du  xvi* 
siècle,. ne  vil  guère  d'ouvrages  obtenir  au- 
tant de  réimpressions  successives  que  Y  Al* 
manaehei  la  Prognostication  de  Léonard 
Digges,  recueil  d'absurdités  astrologiques. 
En  France,Xharies  IX  défendit  qu'aucun  al- 
manach ne  fût  publié  sans  le  visa  de  l'évêque 
du  diocèse;  en  1579,  Henri  IH  défendit  d'in- 
sérer dans  les  livres  de  ce  genre,  aucune 
prédiction  relative  aux  affaires  politiques,  et 
en  1628,  Louis  XIH  renouvela  celte  défense. 
Le  plus  célèbre  de  tous  les  almaiMohs  est  ce- 
lui de  Liège  publié  sous  le  nom  de  Mathieu 
Laensberg.  On  ignore  si  :  ce  personnage  a 
réellement  existé.  Les  Liégeois  le  représen- 
tent comme  vivant  en  1650,  et  comme  adonné 
à  l'astrologie  iudiciaire,  science  qui  n'était 
point  encore  absolument  délaissée  à  cette  épo- 

Îue.  On  a  dit  Qu'il  avait  été  chanoine  de  l'église 
e  Saint-Bartnélemi,  mais  des  recherches  fai- 
tes dans  les  archives  du  chapitre  n'ont  amené 
la  découverte  d'aucun  titulaire  de  ce  nom. 
Quoi  qu'il  en  soit,  le  plus  ancien  almanach  que 
l'on  connaisse  sous  le  nom  de  Lansbert  (plus 
tard  modifié)  fut  imprimé  à  Liège  en  1635, 
in-24  ;  il  est  douteux  qu'il  soit  le  premier. 
Nous  avons  sous  les  yeux  l'almanach  imprimé 
à  Liège  en  1851.  U  porte  en  tête  226' année. 


partir  ae  1047  que 
le  nom  de  Laensberg.  fut  substitué  à  celui  de 
Lansbert, 

On  trouve  dans  ces  vieux  almanachs  force 
détails  sur  les  règnes  des  planètes,  et  des 
préceptes  de  médecine  passablement  absur- 
des, mais  que  corrige  le  conseil  naïvement 
donné  au  lecteur  «  de  ne  jamais  rien  aventu- 
rer sans  l'avis  d'un  bon  médecin  ou  chirur- 
gien. »  L'indication  des  époaues  histonqutsf, 
des  fêtes  mobiles,  etc.»  n'offrt  mu  de  parti- 
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oultert  mais  Ik  prognatiieaiion  et  la  prédica'- 
tion  qui  terminent  l'ouvrage  en  ont  assuré  le 
succès;  c'est  là  que  Laensberg  prédit  le 
beau  temps  et  la  pluie ,  c'est  là  qu'il  prophé- 
tise les  événements  qui  doivent  s'accomplir 
dans  le  cours  de  l'année.  Sur  un  millier  de 
prédictions,  il  s'en  rencontre  de  temps  à  au- 
tre quelques-unes  que  le  hasard  rapproche 
de  la  vérité  ;  il  n'en  ilaut  pas  davantage  pour 
faire  la  fortune  d*un  devin.  Dans  la  série 
infinie  des  annonces  de  Laensberg,  de  Nostra- 
damus  et  d'autres  prophètes  de  la  même 
école,  il  s'en  trouve  forcément  qui  ressem- 
blent plus  tard  à  des  faits  accomplis,  d'autant 
f)lus  que  l'obscurité  sibylline  de  ces  oracles 
es  rend  tout  à  fait  propres  à  se  prêter  à  d'in- 
nombrables interprétations. 

De  hauts  personnages  se  sont  parfois  émus 
des  prédictions  du  vieil  astronome  liégeois. 
£n  1794,  il  annonça  une  confiagration  pro- 
chaine, le  gouvernement  d'alors  fit  saisir  et 
mettre  au  pilori  toute  l'édition.  En  1823,  le 
gouvernement  des  Pavs-Bas,  ordinairement 
moins  susceptible  et  plus  raisonnable,  usa  de 
sévérité  à  l'égard  de  quelques  pensées  de  cet 
antique  sorcier. 

Voici  plus  de  deux  siècles  qu'on  ne  cesse 
chaque  année  de  publier  VAlmafiach  de  Ma- 
thieu Laensberg,  et  (les  contrefaçons  sont 
nombreuses  ;  on  cherche  en  vain  à  leur  don- 
ner le  cachet  d'une  authenticité  fallacieuse 
au  moyen  de  titres  pompeusement  exagérés  ; 
on  fabrique  en  France  le  Triple  véritable  Al- 
manach  de  Liège.  D'ailleurs  la  marche  du 
temps  et  des  idées  a  modifié  les  publications 
qui  conservent  le  nom  du  vieil  astrologue  ; 
on  a  renoncé  à  peu  près  à  lui  faire  prédire 
l'avenir  ;  on  l'a  rendu  plus  raisonnable  ;  ses 
assertions  sur  la  météor(»logie  et  l'histoire 
•ont  devenues  plus  exactes  ;  les  figures  en  bois 
qui  accompagnent  ses  paroles  sont  moins 
grossièrement  taillées;  autant  vaut  dire 
qu'aux  yeux  du  public  auquel  il  s'adresse,  il 
a  perdu  une  grande  partie  de  son  mérite,  et 
qu'il  est  entré  dans  une  crise  de  décadence 
qui  le  mènera  à  sa  perte. 

Renvoyons  d'ailleurs  pour  plus  amples  dé-  / 
4ails  touchant  l'almanacn  de  Mathieu  Laens- 
berg à  un  article  de  M.  de  Reiffenberg  dans 
le  Dictionnaire  de  la  Conversation^  et  au  BtU^ 
ktin  du  bibliophile  belge  (t.  U,  p.  32  ;  t.  VIII, 
p.  98),  que  nous  avons  consultés  avec  profit. 
Ajoutons  aussi  que  parfois  cet  almanach  offre 
des  ressources  a  l'étude  des  langues;  celui 
qui  s'annonce  comme  supputé  sur  le  méri- 
oien  de  Liéze,  et  oui  a  paru  de  t829  à  1843, 
15  vol.  in-lo,  renierme  des  poésies  en  dia- 
lecte wallon. 

M.  Nisard,  dans  sa  curieuse  Histoire  des 
livres  populaires  ou  de  la  littérature  du  colpor- 
tage  (Paris,  1854,  2  vol.  gr.  8*),  est  entré  dans 
des  détails  fort  étendus  au  siget  des  alma- 
nacbs  modernes  que  quelques  imprimeries 

(5)  Voici  on  échantillon  de  cette  poésie,  habi- 
luelleinent  pea  conforme  aax  régies  de  la  proso- 
die* Un  aimsnach  imprimé  à  Troves  donne  le 
Sortrait  do  prince  Loals-Napoléon,  alors  présideni 
e  la  RépnMiqiie,ei  raccompagne  de  ce  quatrain  : 


francises  répandent  dans  le  public  en  masse 
considérable  (t.  I,  p.  1-150). 

Le  Liégeois^  qaa\i&6  panois  de  double,  de 
triple  f  de  véritable^  est  un  des  plus  fa- 
meux. 

D'autres  s'intitulent  le  National^  le  Bavard^ 
le  Babillard,  le  Nouvelliste,  etc.  Il  existe  éga- 
lement l'Àlmanach  du  bon  laboureur,  VAlma* 
naeh  de  l'atelier  ,  YAltnanach  des  enfants: 
d'autres  se  rattachent  aux  sciences  occultes, 
à  de  ridicules  procédés  de  divination  :  tels 
sont  l'Almanach  des  songes ,  Y  Almanach  ma^ 
giquct  l'Almanach  des  prophéties. Là  nomen- 
çleXuredes Messagers,  ûesûourriers,  etc. ,  se- 
rait très-longue  et  pen  intéressante. 

Un  vieil  usage,  qui  remonte  tout  au  moins 
au  commencement  du  xvn*  siècle,  exige  qu'un 
almanach  contienne  quelques  prédictions.  En 
général,  on  les  énonce  aujourdJiuî  d'une  ma- 
nière vague  et  peu  compromettante.  Un  al- 
manach pour  l'an  1853,  que  nous  avons  sous 
les  yeux,  annonce  pour  le  mois  de  janvier  : 
«  L'attention  sera  mée  sur  une  innovation 
remarquable.  Evénement  extraordinaire.  »  Et 
pour  le  mois  de  février  :  «  Pluies  abondantes 
et  neiges.  Personnage  qui  fera  parler  de 
lui.  » 

Grand  nombre  d'almanachs  renferment  des 
horoscopes  et  des  pronostics  pour  chaque 
jour  du  mois.  Il  serait  difficile  d'imaginer 
quelque  chose  de  plus  plat.  Parfois  on  trouve 
un  vocabulaire  du  langage  des  fleurs,  et  sou- 
vent on  rencontre  de  mauvais  calembourgs.des 
anecdotes  suspectes ,  de  plates  plaisanteries. 
Quelques  almanacbsdonnent  de  bons  précep- 
tes sur  les  travaux  agricoles  et  horticoles,  les 
bestiaux,  les  terres,  les  semences,  les  instru- 
ments et  les  procédés  de  culture.  U  n'est  pas 
rare  de  rencontrer  l'indication  de  remèdes 

Ï>lus  ou  moins  raisonnables  contre  les  brû- 
ures,  les  engelures,  les  coupures,  etc.  De 
mauvais  vers  se  mêlent  fréquemment  à  toute 
cette  prose  (3). 

U  est  très-peu  d'almanachs  qui  ne  contien- 
nent des  gravures,et  très-souvent  ces  estampes 
n'ont  aucun  rapport  non-seulement  avec  le 
siget  au-dessus  ou  au-dessous  duquel  elles  se 
trouvent,  mais  encore  avec  aucun  de  ceux 
qui  sont  traités  dans  l'almanach.  Ces  absurdi- 
tés viennent  de  ce  aue  les  éditeurs  de  la  pro- 
vince achètent  des  bois  de  rebut  et  en  font 
un  emploi  tel  quel,  les  jetant  au  hasardi  au 
milieu  des  pages  de  leur  texte. 

Parmi  ces  Rvres  populaires  qui  remontent 
à  une  haute  antiquité,  un  des  plus  curieux 
est  le  Grand  Calendrier  et  compost  des  ber- 
gers :t/l.  Nisard  {loc.  cit.,  t.  I,  p.  108-148) 
donne  des  détails  étendus  d'une  édition  pu- 
bliée à  Lyon  en  1633,  in-4*,  120  pages,  la- 
quelle reproduit  un  texte  beaucoup  plus  an- 
cien. 

Chaque  mois  se  compose  d'un  quatrain 
latin  qui  en  indique  les  diverses  propriétés,  de 

Uanarcbîe,  triste  soile  des  révolutions. 
Divisait  eotre  France,  l'en^naft  à  sa  mioe; 
Loais  vint,  el  son  génie,  sa  modération, 
Noes  rendireot  la  pait  et  nos  sages  doctrines. 
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la  liste  des  jours  et  des  saints»  d'on  tercet  latin 
sur  le  signe,  de  deux  quatrains  français,  l'un 
pour  trouver  le$  feiUê^  l'autre  de  lestât  de 
r homme humain^eu&n  de  la  devise  dumot>,elc.; 
comme  échantillon  de  cette  poésie  surannée, 
nous  transcrirons  la  devise  de  novembre: 

Je  fris  allnmer  maÎDt  lison, 
tforembre  sois  qui  règne  à  plein. 
Toote  personne  de  façon 
Doit  penser  d*avoir  vin  et  pain, 
Et  doit  prier  an  souverain 
Boy  des  cieox  pour  son  sanvement; 
Car  en  mon  temps  il  est  certain 
Que  tout  menrt  naturellement. 

Une  prétendue  vision  de  Lazare,  accompa- 

Kée  de  figures  très-grossièrement  gravées  sur 
is,  forme  la  seconde  i>artie.  La  troisième  et 
la  demière,la  plus  considérable,  renferme  (en 
vers)  laSctencesoliUotreetle/ardtnou  champ 
des  vertus.  L*auteur  donne  d'abord  les  priè- 
res qui  sont  les  premières  instructions  ;  il  en 
donne  aussi  une  paraphrase  qu'il  appelle 
déelaratioH.  Après  diverses  réflexions  pieu- 
ses, l'ouvrage  dont  nous  parlons  fait  une  in- 
cursion dans  le  domaine  de  la  médecine  ; 
il  donne  des  gravures  anatomiques,  il  op- 
pose les  signes  par  lesquels  les  bergers  co" 
gnoissent  rhomme  estre  sain  et  ceux  par  les- 
quels ils  cognoissent  qu'on  est  malade.  On 
passe  ensuite  à  l'astronomie  ;  de  longs  détails 
sur  le  mouvement  des  deux  et  des  planettes^ 
sur  les  estoiles  fixes^  etc.,  sont  bien  peu  con- 
formes, on  le  croira  sans  peine,  à  l'état  actuel 
de  la  science. 

En  parlant  des  astres  et  de  leurs  influen- 
ces sur  les  individus,  on  ne  manque  pas  de 
parier  des  prédispositions  que  chaque  homme 
apporte  à  ces  influences,  c'est-a-dire  des 
tempéraments.  C'est  ce  que  fait  le  Grand  Ca- 
lendrier  dans  un  article  intitulé  :  S'ensuit  la 
figure  des  quatre  complexions. 

Le  volume  en  question  finit  par  une  pièce 
de  vers  qui  offre  quelque  intérêt;  elle 
a  pour  titre  :  Les  dictz  des  oyseaux^  comme 
les  pasteurs^  gardant  les  brebis^  les  oyent 
chanter  et  parler  en  leur  langage.  Chaque  oi- 


gère  d'autrefois  parcourent  encore  VAlmanaeh 
des  Muses^œxu  pendant  plus  de  soixante  ans, 
servit  d'asiîe  à  tous  les  petits  vers  qu'on  ri- 
mait en  France.  Entreprise  en  17o5,  cette 
collection  fut  conduite  jusqu'en  1833  ;  Tin- 
différence  publique  finit  par  lui  donner  la 
mort. 

En  fait  d'almanachs  qui  rentrent  dans  la 
classe  des  curiosités  bibliographiques,  on 
peut  signaler  : 

UAlmanach  des  almanachs^  le  plus  certain 

i>our  l'an  1593,  avec  ses  amples  et  merveil- 
euses  prédictions  du  chai^ement  et  mutation 
de  l'air,  Lyon,  s.  d.  in-16  (ce  petit  volume 
est  porté  à  150  fr.  sur  un  catalogue  de  M.  Te- 
chener,  libraire  à  Paris). 
Almanach  pour  le  temps  passée  contenant 

Eartie  des  affaires  du  monde ,  calculé  par 
lettre  J.  Guérin, Parisien,  ci-devant  président 
de  la  Justice  establie  en  la  cuisine  de  la 
rejne  Marguerite,  1623. 

Nous  ne  nous  occuperons  pas  des  Alma- 
nachs  en  langue  étrangère  ;  nous  dirons  seu- 
lement qu'on  peut  ranger  parmi  les  livres  les 
plus  rares,  VÂlmanachfor  XII  yere,London, 
Wynkyn  de  Werde,  1508,  8%  et  que  Y  Alma- 
nach publié  à  Beriinen  1777  et  1778,  oar  Ni- 
colaï  (sous  le  pseudonyme  de  Daniel  Seuber- 
lich), offre  un  recueil  de  chansons  populaires 
allemandes  très^oûté  des  amateurs 

ALPHABET.—  Les  deux  premières  lettres 
des  Grecs,  alpha,  bêta,  ont  formé  ce  nom;  on 
a  défini,  avec  raison,  l'alphabet  d'une  lan- 
gue, la  table  des  caractères  qui  sont  les  si- 
gnes des  sons  particuliers  concourant  à  la 
composition  des  mots  de  cette  langue.  L'o- 
rigine de  l'alphabet  est  entourée  d'obscurité, 
mais  elle  a  certainement  sa  source  dans  TO* 
rient.  L'alphabet  des  Romains  a  servi  de 
modèle  à  celui  des  divers  peuples  modernes, 
tels  que  les  Anglais,  les  Français,  les  Italiens 
et  les  Espagnols;  les  Russes  ont  calqué  en 

Eartie  leur  alphabet  sur  le  grec.  Les  alpha- 
ets  orientaux  sont  nombreux,  et  plusieurs 
d'entre  eux  ne  sont  bien  connus  que  depuis 
quelque  temps.  Les  grands  établissements 


seau  débite  une  strophe  (il  y  en  a  78)  quêter-     typographiques"  établi!  dans  diverses  capi- 
î^*l^?.^_^_i^5^J?^'^*^®^^T?'*»®^-'*^"*   -tefes  et  qui  dépendent  des  gouvememenls , 


transcrirons  deux  de  ces  couplets  : 

l'amu. 

De  toat  oyseaox  je  sais  le  roy. 
Voiler  je  puis  ea  si  haul  liea , 

Soe  le  soleil  de  près  je  voy. 
eoreox  sodI  ceux  qui  verront  Dleo. 

LB   BOSSIOlfOli. 

Quand  ce  vf  ent  le  beao  temps  de  may  • 
Je  sois  joly  et  amoareai. 
Et  je  n'ai  aon^,  ni  eamoy  : 
Qoi  craint  Dleo,  il  est  bienbeareox. 

Dn  grand  nombre  d'almanachs  politiques , 
enjoués,  de  tout  genre  enfin,  furent  publiés 
vers  la  fin  du  siècle  dernier  et  pendant  la  Ré- 
volution. Le  catalogue  Leber  n  en  indique  pas 
moins  de  64.  Voici  les  titres  de  quelques-uns  : 
Almanach  couleur  de  rose,  —  de  la  vieillesse, 
—  des  oisiâ  de  Paris,  -—  des  plaideurs,  -—  des 
proverbes,  —  des  revenants,  —  des  pauvres 
diables,  sous  verre,  —  violet. 

Quelques  rares  amateurs  de  la  poésie  lé- 


rimprimerie  Impériale  de  Paris,  celle  de 
Vienne,  celle  de  Berlin  possèdent  des  alpha- 
bets gravés  avec  le  plus  grand  soin  et  aux- 
3uels  on  s'est  attaché  à  donner  beaucoup 
'élégance  et  de  correction.  Des  modèles  d'al- 
phabet sont  gravés  dans  divers  ouvrages,  no- 
tamment dans  le  Manuel  typographique  de 
H.  H.  Fournier.  Des  alphabets  birmans, 
brachmaniques,  thibétains,  chaldéens,  etc., 
ont  été:  publiés  à  Rome,  à  la  typographie  de 
la  Sacrée  Congrégation  de  la  Propagande.  La 
collection  se  compose  d'unevingtame  d'alpha- 
bets qui,  ayant  été  imprimés  a  des  époques 
éloignées,  sont  difiiciles  à  réunir. 

Parmi  les  anciens  livres  de  cette  classe  qui 
ont  une  valeur  réelle,  il  faut  citer  : 

L'A/pAa6e^tim  et  preces  Illyricœ,  Venetiis, 
1527, 4%  opuscule  de  4  feuillets  devenu  ex- 
trêmement rare,  et  imprimé  avec  les  carac- 
tères illyriques,  dits  de  Saint-JérAme. 

Alphabetam  9r(rctim,Parisiis,  iEgidiusifîouiv 
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montius,  1507,  4*.  Ce  livre,  le  premier  ou- 
vrage grec  imprimé  à  Paris  avec  une  date, 
contient,  indépendamment  de  l'alphabet, 
les  Vers  dorés  de  Pythagore,  les  Sentences 
des  sept  sages,  etc. 

Les  bibliophiles  recherchent  VÀlphabeta 
et  eharacteres  acreato  mundo  ad  noslra  ugqiu 
tempora  apud  omnes  nationeg^  cum  figuris 
Theodori  de  Bry:  Francofurti,  1596,  4%  ob- 
long,  51  plani'h.  Un  essai  de  ce  travail  avait 
paru  en  1595  sous  le  titre  de  iVora  Alpha- 
beti  effietio^  1595,  4*;  24  planches  très- bien 
gravées. 

Signalons  aussi  les  ouvrages  d'Edm.  Frey: 
Pantographia  containing  accuraU  copies  of 
ail  the  known  alphabets  in  the  world  (  Lon- 
don,  1799,  2  tomes  8*)  et  d'A.  Muller:  Al- 
phaheta  ac  notœ  diversarum  lingiuirum  perte 
septuaginta  ;  Berolini,  1702,  4".  --  Alphabet 
album:  collection  de  soixante  feuilles  d'al- 
phabets historiés  et  fleuronnés  ^  tirés  des 
principales  bibliothèques  d* Europe  ou  compo- 
sés par  Silvestre,  gravés  par  Girault  ;  Paris, 
1843,  in-fol.  C'est  un  livre  d'une  exécution 
splendide,  et  que  les  artistes  consulteront 
avec  profit. 

Les  anciennes  collections  d'alphabets  ad- 
mettaient sans  critique  des  alphabets  imagi- 
naires, tels  que  ceux  d'Adam,  de  Noé,de  Da- 
vid, de  Salomon  ;  on  est  allé  (Voy.  le  Trésor 
des  langues,  de  Duret,  1612, 4*)  jusqu'à  pu- 
l)ii(T  des  alphabets  du  diable,  et  ceci  nous 
fait  souvenir  qu'un  prétendu  fac-similé  de 
récriture  de  Satan  se  trouve  dans  le  curieux 
ouvrage  deTheseus  Ambrosius  rlntroducêio  in 
chaldaicani  linguam..,  etdecem  alias:  Papi®, 
1530,  in-4*.  Ce  livre  précieux  s'est  adjugé 
150  fr.  à  la  vente  Libri  en  1847  (n*  11  du  ca- 
talogue; voir  la  note).  Le  fac-similé  dont 
nous  parlons  reproduit  en  caractères  très- 
bizarres  une  lettre  adressée  i  un  magicien, 
Louis  de  Spolète. 

Rappelons  ici, à  cause  de  son  titre,  l'^/pA/i- 
betum  tibetanum  missionum  apostolwarum 
commodo  editum  de  A.-A.  Georgi  ;  Rome, 
TypisCongreg ,prop,pdei,  1762, 2  tomes  in-4. 
Cet  ouvrage,  précéné  d'une  disseilation  sur 
la  langue  tibétaine  et  sur  le  manichéisme, 
est  très-inexact,  selon  la  Biographie  univer- 
selle, tom.  XVH,  p.  415;  il  y  règne  une  éru- 
dition confuse  et  superflue  ;  le  principal  but 
de  l'auteur  semble  avoir  été  de  réunir,  sans 
critique,  des  textes  en  toutes  sortes  de  lan- 
gues, coptes,  hébreux,  grecs,  etc.  Avec  cet 
alphabet  on  ne  saurait  lire  correctement  une 
seule  syllabe  tibétaine.  Les  travaux  de  Cso- 
ma  de  Koros  et  de  M.  Foucaux  sur  cet  idio- 
me ont  rendu  inutiles  tous  ceux  qui  les 
avaient  devancés. 

Une  curieuse  collection  d'alphabets  se 
trouve  dans  un  ouvrage  publié  en  1526,  à 
Paris,  par  Geoffroy  Tory,  typographe  érudit 
et  artiste  distingué,  auquel  nous  consacre- 
rons un  article  spécial.  On  trouve  dans  le 
iJvre  quil  a  intitulé  Champ-fleury  les  alpha- 
bets hébreu,  grec,  latin,  le  chaldaïque,  le 
persan,  l'arabique,  l'africain,  le  turc  et  le 
tartarien.  On  y  rencontre  également  l'alpha- 
ïni  des  lettres  cadeaulx  (23  lettres  et  un 


point),  des  lettres  de  forme  (  24  lettres  ou 
signes),  des  lettres  bastardes  (30  lettres  ou 
signes),  des  lettres  tourneuses  (23),  des  let- 
tres j^o/ff  5.  au/fremenl  dictes  tmp^Vi/e#  et  bul- 
latiques  (23),  des  lettres  fantastiques  (23), 
des  lettres  utopiques  et  voluntaires  (23).  Le 
tout  se  termine  par  un  alphabet  de  23  lettres 
fleuries  et  par  une  série  de  chiffres  ou  lettres 
entrelacées,  au  nombre  de  dix. 

Nous  devons  ici  faire  mention  de  l'ouvrage 
d'un  Allemand,  M.  Fr.  Bailhorn  :  Alphabete 
orientalische  (Alphabet  des  langues  orienta- 
les et  occidentales  h  l'usage  des  compositeurs 
et  des  correcteurs  typographes).  La  6*  édi- 
tion vit  le  jour  en  1853  ;  elle  a  été  l'objet 
d'une  notice  de  M.  A.  Maury,  dans  YAthe- 
nceum  français,  1854,  p.  1030.  L'ouvrage  com- 
mence par  le  tableau  des  lettres  de  l'alpha- 
bet cunéiforme  persépolitain.  Le  second  ta- 
bleau offre  d'une  manière  synoptique  les 
alphabets  les  plus  anciens  connus,  le  hiéro- 
glyphique égyptien,  le  hiératiaue,  le  démo- 
tique, le  phénicien,  l'ancien  alphabet  hébreu^ 
l'araméen,  le  numidique,  le  çrec  archaïque, 
l'étrusque,  le  palmyrénien  et  Te  kouQque.  Ce 
tableau  intéressant  est  d'une  grande  utilité 
pour  les  personnes  qui  s'occupent  de  l'his- 
toire, encore  fort  obscure,  de  notre  alphabet, 
de  son  origine  et  de  son  système  de  propa- 
gation. M.  Maury  observe  que  le  tableau  des 
trois  écritures  égyptiennes  est  fort  incomplet 
et  en  quelques  points  inexact. 

Malgré  le  grand  nombre  d'alphabets  que 
renferme  l'ouvraçe  de  M.  Bailhorn,  on  re- 
marque encore  bien  des  lacunes  ;  on  y  cher- 
cherait en  vain  l'alphabet  géorgien ,  le 
pehlvi ,  le  mayadha  le  plus  anciennement 
usité  dans  l'Inde,  le  guzarati,  le  tamoul,  le 
télinga,  le  javanais,  le  bougi,  l'écriture  japo- 
naise, dite  înrarafcana,  qui  sert  à  transcrire  les 
livres  chinois^n  japonais;  car  pour  ce  oui  est 
del'écrilure  firaukana,  employée  par  les  Ja- 
ponais pour  leur  propre  littérature,  elle  est 
tellement  compliquée  et  si  peu  connue  en 
Europe,  que  l'on  ne  saurait  actuellement  en 
tenter  une  transcription.  On  peut  s'étonner 
aussi  de  ne  pas  trouver  dans  ce  recueil  les 
214  clefs  de  l'écriture  chinoise  et  l'alphabet 
anglo-saxon. 

Une  partie  des  alphabets  omis  par  M.  Bail- 
horn se  trouve  d'ailleurs  dans  la  Notice  sur 
les  types  étrangers  du  spécimen  de  ^imprime- 
rie Royale  (1847,  in-4)  etdansleCam/ojfue  des 
signes  hiéroglyphiques  que  possède  cet  éta- 
blissement. 

M.  Maury  rtermine  en  disant  que  ce  qui 
ajoute  beaucoup  de  prix  au  livre  de  M.  Bail- 
horn, c'est  te  soin  qu'a  pris  l'auteur  de  faire 
suivre  les  alphabets  de  tous  les  signes  d'ac- 
centuation avecleurexplication^et  d  un  tableau 
de  ligatures  nombreuses  et  importantes. 

Terminons  cet  article  en  indiquant  quel- 
ques ouvrages  qui,  sous  le  nom  d'alphabets, 
sont  dignes  d'une  mention. 

Nous  en  laissons  d'ailleurs  de  côté  bien 
d'autres  qui,  à  divers  titres,  peuvent  être 
admis  dans  la  collection  d'un  nomme  stu- 
dieux :  mais  nous  devons  nous  restreindre. 


9» 


ANA 


DE  BIBLIOLOGIE. 


ANA 


30 


Alphabet  arabe,  tiirk  et  persan  (par  J.-J.  Marcel), 
Aiexaudrie^  an  VI,  m-4*  (Livret  Tort  rare.  ) 

Alphabet  coréen,  par  Kiaproth,  sans  Ueu  ni  date^ 
gr.  in-fol. 

Alphabet  irlandais,  précédé  d'ane  notice  historié 
que,  littéraire  et  typographique,  par  Marcel.  Paris, 
an  XII,  gr.  in-8. 

Alphabet  mandchoa.  rédigé  par  Langlès,troisième 
édition.  Paris,  4807,  in-8. 

Alphabet  slavon  expliqué  par  le  romain.  Yenhe, 
48U.  in-8. 

Alphabeta  linguarum  orientalîum.  Paris,  1636, 
in-i. 

Alphabetum  arabicuni,et  historia  Josephi  patriar- 
chae  ex  Alcorano  arabice,  cum  vers.  lat.  et  notis 
Th.  Erpenii.  Leydœ,  1617,  in-4. 

Alphabetum  veterum  Etruscorum,  (éd.  J.-C.Ama- 
dntius).  Romœ,  1771,  in-8.  (  2*  édition  augmentée, 
177.^.) 

Alphabetnm  graecam,  Ed.  F.  Sylburg.  Francof. 
15iH. 

Opuscule  savant,  où  il  est  question  de  la 
prononciation  universitaire  et  de  celle  des 
Grecs  modernes. 

Alphabetum  illyrîcom  et  preces  illyricae.  Venetiis, 
Andr.  de  Torresanis,  1527,  in-4. 

Cet  opuscule,  de  huit  pages  seulement,  im- 
primé en  rouge  et  en  noir  avec  les  caractères 
illyriques  dits  de  S.-Jérôme,  est  extrêmement 
rare.  Il  en  a  été  payé  un  exemplaire  à  Lon- 
dres 8  guinées  è  ik  vente  Butler. 

Alphabetum  latino-anglicum  :  instilutio  compen- 
dlaria  totiua  grammatics.  Londres,  1542,  in-4. 

Il  existe  un  exemplaire  sur  vélin  de  ce  petit 
volume,  qui  aune  grande  valeur  aux  yeux  des 
bibliophiles  anglais. 

On  ne  recherche  guère  que  pour  des  col- 
lections  spéciales  de  l'ancienne  typographie 
lyonnaise  V Alphabetum  seu  Instructio  sacer^ 
dotum.  Lugduni,  P.  de  Sancta  Lucia,  s.  d. 
in-8  gothique. 

Finissons  en  mentionnant  un  volume  curieux 
et  devenu  peu  commun  :  le  Parfait  alphabet, 
ou  Alphabet  analytiaue  et  raisonné  des  sons 
articulés,  au  moyen  auquel  on  ^eut  peindre  la 
parole  humaine.  Paris,  1787,  8". 

ANA.  —  Ce  mot  grec,  qui  signifie  sur,  mis 
è  la  suite  du  nom  de  certaines  personnes 
plus  ou  moins  célèbres,  indique  une  réunion 
de  leurs  pensées,  de  leurs  observations,  d'a- 
necdotes qu'elles  ont  recueillies  ou  qui  se 
rapportent  à  leur  histoire,  à  leur  vie  privée. 
C'est  ainsi  que  furent  composés  les  premiers 
ana  qui  virent  le  jour  au  xvii*  siècle.  Plus 
tard,  Vana  devint  une  collection  de  bons 
mots,  de  saillies,  de  traits  divers.  Dans  les 
premières  années  de  ce  siècle,  il  eut  un  ins- 
tant de  vogue,  mais  aujourd'hui  il  est  com- 
plètement passé  de  mode.  C'est  un  genre 
éteint  ;  toutefois  il  a  occupé  dans  l'histoire 
des  livres  une  place  assez  étendue  pour  mé- 
riter une  mention. 

On  trouve  dans  le  Répertoire  de  bibliogra^ 
phie  spéciale  de  Peignot  (Paris,  1810)  une 
notice  sur  les  ouvrages  publiés  sous  le  nom 
d'aita.  Ces  livres,  qui  commencèrent  à  paraître 

(I)  H  existe  un  antre  onvrage  du  même  genre, 
le  GauUana,  in-S,  52  pages  (Caen,  1812),  réim- 
primé à  26  exemplaires  seulement,  sans  lieu  ni 


vers  16G6,  furent  d'abord  recherchés  avec 
empressement  ;  on  y  voyait  avec  plaisir  des 
écrivains  célèbres  se  laisser  aller  au  sans-géne 
d'une  conversation  familière,  raconter  des  . 
anecdotes  peu  connues,  des  traits  piquants  : 
Naudé,  Huel,  Charpentier,  Chevreau,  Segrais, 
Ménage,  et  autres  auteurs  en  renom  au  com- 
mencement du  règne  de  Louis  XIV,  furent 
les  premiers  personnages  dont  les  noms  ser- 
virent de  titres  à  des  ana.  Plus  tard  paru- 
rent le  Casauboniana ,  rédigé  par  le  savant 
Wolf,  et  quelques  ouvrages  latins  et  sérieux 
en  ce  genre  ;  mais  au  commencement  de  ce 
siècle  surtout,  le  nom  d'ana  tomba  dans  un 
juste  discrédit  par  suite  de  l'industrie  de 
quelques  compilateurs  dénués  de  goût  et  de 
style  qui  exploitèrent  de  cette  façon  tous  les 
personnagescontemporains  doués  de  quelque 
renommée,  tous  les  sujets  qui  semblaient 
propres  à  séduire  des  lecteurs  déstiuvrés. 

Voici  les  titres  de  quelques-uns  de  ces  vo- 
lumes, qu'on  ne  trouve  plus  aujourd'hui 
qu'aux  étalages  les  plus  humbles  : 

BonapartianOn  Fredericiana  (Frédéric  TT ,  rot 
de  Prusse  ),  Benriana  {  Henri  IV  ),  Ludoviciana 
(Louis  XVI),  Rousseana  ( Jean- Jacques  Rous- 
seau), etc. 

Balourdisiana ,  Comediana ,  Femîneana  ,  Gaseo- 
niana  ,  Gastronomiana  ,  hrogniana  ,  Revoiutiana, 
et  bien  d'autres. 

Nous  ne  voudrions  pas  transcrire  sans  ex- 
ception tous  ces  intitulés. 

La  liste  que  donne  M.  Peignot  renferme 
110  ouvrages  :  plusieurs  ont  eu  diverses  édi- 
tions, ou  bien  ils  ont  été,  à  plus  d'une  repri- 
se, offerts  au  public  sous  des  formes  dif* 
férentes. 

Le  plus  rare  sans  doute  des  ana  français,  le 
plus  cner(unexemf)laire  avec  des  notes  manus- 
crites s'est  élevé  jusqu'è  114  fr.  à  la  vente 
Nodier  en  1830),  c'est  le  Maranzakiniana^  li- 
vret in-24  de  55  pages,  imprimé  à  un  très- 
petit  nombre  d'exemplaires  en  1730,  pour 
amuser  la  duchesse  de  Bourbon-Condé.  On 
peut  consulter  sur  ce  livret,  c|ui  n'est  qu'un 
reeeuil  de  balourdises  et  de  niaiseries, le  ch.  3 
des  Mélanges  extraits  d'une  petite  biblio^ 
thè^ue,  par  Ch.  Nodier.  1828,  in-8°.  Maranzac 
était  un  oflicier  de  chasse  du  dauphin,  fils 
de  Louis  XIV  ;  il  était  fort  stupide,  et  on  mit 
sur  son  compte  des  niaiseries  de  tout 
genre  (4). 

W.  Beuchot  a,  dans  le  Mercure  de  France, 
1811,  tom.  XLVI,  p.  493-497,  et  tom.  XLVII, 
p.  256-263,  indiqué  des  ana  qui  avaient 
échappé  à  Peignot  ;  mais  cette  enumération 
pourrait  aussi  recevoir  des  développements 
étendus,  surtout  en  abordant  l'indication  des 
livres  de  ce  genre  publiés  à  l'étranger. 

Un  bibliographe  belge,  M.Namur,  a  donné 
en  1839  un  catalogue  des  ana  plus  co^jplet 
et  mieux  fait  que  tous  ceux  qui  existaient 
déjà  ;  mais  il  est  impossible  de  ne  rien  omet- 
tre ,  lors  même  qu  on  s'attacherait  à  traiter 

date  (Valenciennes,  par  les  soins  de  M.  Hécart  ). 
Yoy.  QuÉRARD,  Supercheries  littéraires   t.  V,  p.  375. 
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le  siqet  le  plus  mince.  Un  des  ana  les  plus 
rares  et  les  plus  niais  (ce  n'est  pas  peu  dire) 
est  le  Deêtiniana,  opuscule  de  24  pages  im* 
primé  à  Bnixelles  en  1812,  et  dont  l'auteur 
est  un  nommé  Le  Turcq,  qui,  prisonnier  e» 
Angleterre  durant  les  guerres  de  TEmpire^ 
voulut  rattacher  à  ce  fait  toute  l'histoire  con- 
temporaine. Ce  livret  ridicule  et  ennuyeux 
semble  avoir  été  écrit  dans  un  accès  de 
fièvre. 

Quelques  erreurs  et  omissions  de  M.  Na- 
rour  sont  indiquées  dans  une  lettre  qui  a 
été  adressée  à  cet  auteur  par  un  bibliophile 
très-instruit,  M.  Van  de  Weyer,  ministre  do 
Belgique  à  Londres  ;  cet  opuscule  curieux 
n*a  d'ailleurs  été  imprimé-  qu'à  un  petit  nom- 
bre  d'exemplaires. 

On  peut  consulter  aussi  à  l'égard  des  an» 
les  Mémoires  de  Trévoux.Vms,  17 12, et  octo- 
bre 1769  ;  les  Nouveaux  Mémoires  d'histoire' 
et  de  littérature,  par  d'Artigny  (1749,  7  voU 
t.I.  p.  287-318, t.  VI,  pA'iî.);)es Mélanges 
historiques  et  philologiques  de  Michault  de 
Kjon  {Discours  préliminaire);  Anagrapheana, 
sive  Bibliographia  speciaiis  lihrorum  ana 
a  J.  C.Phitaker  (J.  E.  Hécart).  Valenciennes, 
1821  in-12.  N'oublions  pas  le  Livret  des  Ana^ 
Essai  et  catalogue  manuel  par  E,  fl.  L.  (Lude- 
wîg)  bibliophile  ;ce  livret,.imprimé  à  Dresde,en 
1837,  in-8  (IV  fts  et  40  pag.),n*a  été  tiré  qu'à 
50  exemplaires,  et  il  n  y  a  eu  que  35  exem- 
plaires du  Supplément,  Dresde,  1839,  in-8, 
8  pages. 

Quelques  recherches  que, de  notre  coté, 
nous  avions  entreprises  sur  ce  coin  de  la 
science  des  livres,  nous  ont  procuré  la  con- 
naissance d'un  assez  grand  nombre  d'ana 
Îubliés  en  Angleterre.  Nous  nous  bornerons 
en  signaler  quelques-uns  : 

Bentkam'iana,  or  Select  Extraits  from  the  works 
of  Jeremy  Bentham.  Edinknrg,  i825,  in-8. 

Johnsoniana,  or  Anecdotes  of  doctor  Johnson. 
1856,  in-8. 

Joineriana,  or  the  Book  of  scraps,  1772,  2  vol. 
in.l2.  . 

Porsoniana.  Cette  collection  des  mots  d*an  hellé- 
niste célèbre  est  à  la  suite  des  Ptopos  de  tabk 
(  Table  talk)  du  poète  Rogers,  1856,  in-8. 

Blackguardiana,  or  a  dictionnary  of  roguesy 
fn-8,  sans  date.  (  Ce  litre  pourrait  se  traduire  par 
Coquiniana). 

Vagabondiana,  by  J.-F.  Smith.  London,  1817, 
in-8. 

Comerackiana,  or  fugitive  pièces  in  Manchester. 
1833, in-8. 

Pioiùana,  or  Anecdotes  and  memoirs  of  Mrs 
Piozzi,  tn-8, 1833. 

Parriana,  by  Barker,  1829.  2  vol.  in.8. 

Joknêoniana,  supplément  lo  Boswell,  1837,  în-8. 

Londimana,  by  E.-W.  Brayley,  or  Réminiscences 
of  the  british  metropolis.  Londres,  1829,  4  vol. 
in-12. 

Brookiana,  1804,'2  vol.  in-12. 

Anonymiana^  by  S.  Pegge,  or  ten  centuries  of 
observations  on  varions  autbors  and  subjects.  Lon- 
don, 1809,  in  8. 

Paddiana,  or  Scraps  and  sketches  of  irish  life. 
1851,  in-.12. 
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Dans  le  Serapeum,  Leipzig,  18*6,  p.  251- 
254,  on  trouve  l'indicalion  d'ana  américains. 


Anacrostîcana.  New-York,  1845  (et  Londres, 
f844.— ApoUoniana.  1826.  —  Benthamiana,  1844 
(et  Edinbnrg,  1843.)  — GofBana.  1846.  — Havar- 
diana,  1835-38.— Buggeniana,  1807;  2-  éd.  1808. 
^hnsoniana,  1843  (et  Londres,  1837].  Mackli- 
niana.  —  liagasiniana.  —  Morganeana,  1 828.  —  OHa- 
podiana,  1844.  — Pindartana,  1794. —Punch  iana, 
1845.— CoraicPunchiana,  1844.  -^uizziana,  1842. 
—  Rtendolphiana. -•  Ruflana,  1826.—  Serapiana, 
Sv  d-  (1846>.— Zigzagiana,  1838.  —  Washinglo- 
niana,  180(^,  et  souvent  réimprimé. 

De  tous  les  anciens  ana  français ,  le  plus 
recherché  est  le  Menagiana^  dont  il  existe 
plusieurs  éditions  publiées  de  1693  à  1729. 
les  dernières  renferment  beaucoup  d'anec- 
dotes suspectes.  Le  Manuel  du  libraire ,  t.  UI, 
p.  351,  donne  des  détails  étendus  sur  les 
questions  bibliographiques  qui  se  rattachent 
à  cet  ouvrage.  Consulter  aussi  deux  articles 
de  Barbier  dans  le  Magasin  encyclopédique. 
1805,  t.  IV  et  V,  et  un  de  Beuchot,  dans  le 
Mercure,  1811,  t.  XLVU,  p.  261-262. 
^  Leilfenaij^tana,  réimprimé  avec  dessuppres- 
sîons,  remplit  trois  volumes  dans  une  collec- 
tion d'ano  entreprise  à  Paris  en  1789,  mais 
dont  il  n'a  été  mis  au  jour  que  10  tomes. 
Elle  a  été  publiée  par  les  soins  de  M.  Garnier, 
mais  elle  s'arrêta  en  1791.  Elle  renferme, 
vol.I,  Furetieriana,  Poggiana^Yo].  I,  m  etIV  ; 
Menagiana,  vol.V  et  VI;  Vigneul-Marvilliana, 
roL  VII,  Carpinteriana,  Naudeiana  et  Pati- 
niana;  t.  VIII  ;Huetiana,  t.IX  ;  Chevratéeana, 
t.  X  ;  Sevigniana,  Beloeana.  Les  neuf  pre- 
miers volumes  reparurent  en  1799,  sous  un 
titre  rafraîchi.  Il  en  existe  un  abrégé  anglais  : 
Sélections  from  the  frenchAna,  London,l797. 
2vol.in.lî. 

ANECDOTES.  —  On  donne  ce  nom  ou  plu- 
tôt celui  d'Anecdota  (car  il  s'emploie  dans  un 
tout  autre  sens  dans  le  langage  vulgaire)  à  des 
recueils  de  pièces  inédites,  presque  tous 
formés  d'écrits  d'auteurs  grecs.  Ces  recueils, 
publiés  en  général  par  des  érudits  fort  dis- 
tingués, sont  d'un  prix  véritable.  Nous  allons 
mentionner  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  en 
ce  genre  : 

Anecdota  grœca.  E  codd.  mss.  Bibl.  Begi»  Pari- 
siensis  descripsit  L.  Bachmannus.  Lipsiœ,  l8i8-29  , 
ivol.  in-8  (5).— Edidit  Imm.  Bekker.  BeroL, 
1844-21,  3  vol.  in-8. — Ecodd.  regiis  descripsit, 
annot.,illustT.  J.  F.  Boissonade,  Paris  et  Argent, , 
1829-33,  5  vol.  in-8.  On  y  joint  les  Anecdota  nova 
descripsit  et  annot.  1.-F.  Boissonade,  Paris^  1844. 
in-8. 

Dans  un  grand  nombre  d'exempl.  des  cinq 

{)remiers   volumes,   on  trouve  quantité   de 
èuil les  jaunies ' 

E  codd.  mss.  BibL  Re«is  Parisrensis,  éd.  J.  A. 
Cramer,  Oroml,  1840-41,  ivol.  in-8.  E  mss.  Bibl. 
Vaiicana,  AngeHca,  Barberina,  Medicea,  Vindobo- 
nensi,  deprompta  est.  P.  Uatranga,  Bomœ,  1859, 
2  part.  in-8.  —  Ex  Ambres,  bibl.  erutt  L.  A.  Mura- 
torius,  Mediolani,  1697,  4  tomes  in-4,  et  Patavii, 
1709, in-4. 


(5)  Le  contenu  de  cette  collection  et  de  la  plu- 
part de  celles  qui  suivent  est  indiqué  en  détail 
dans  le  Lexicon  bibliographicum  d^Hoffmann ,  Up" 


siœ,  1842,  S  vol.  în-8,  important  répertoire  biblio- 
graphique de  la  littérature  grecque. 


33 


ANE 


DE  BIBL[(».OGIE. 


ANE 


34 


AneaUia^rœca,^iéidïi  F.  CEhter.  BakB,  i857,iii-8. 

Le  seul  volume  ^i  ait  eocore  paru,  à  ce 
que  nous  croyons,  renferme  une  édition  plus 
complète  que  celles  jusqu'ici  connues  et  ac- 
compagnée d'une  version  latine  de  l'ouvrage 
de  saint  Maxime  le  Confesseur  :  De  variû 
diffieilibuê  loci$  SS.  PP.  Dionytii  et  Gregorii. 

Anecdou  pnestantîssUnis  italîcamin  bibliotheca- 
rom  codd.  descr.  cura  J.  SieiMmkee«.  N^rimberffm  ^ 
1798,  iii-8. 

Volume  peu  estimé,  rempli  de  £autes  d'im- 
pression. 

£  Regia  Paris,  et  e  YeneU  S.  Marci  biUiothecis 
deprompU,ed.  d^Anssede  Viiloison,  Vaieltif,  1781 , 
2  vol.  Id-4.  —  Sacra  et  profana  ei  codd.  in  lucem 
éd.  vers.  lat.  don.  et  nol.  illustr.  a  J.  G.  Woif, 
Uamburgi,  17i2-ti,  4  vol.  in-8. 

Citons  aussi  : 

AMcdola  medku  grœea^  e  codd.  mss.  exprompsit 
J.  C.  Eynierius  Ugd.,  Bat.,  1840,  in  8.  (Voir  la  Reeue 
de  Htho^aphie  aneiifiique,  1841,  p.  606.) 

Atucdoia  ParitiMa  rheiorica^  éd.  F.  A  Bikslein, 
Haiis,  1852,  in-4. 

Anecdoia  Deipkka^  éd.  E.  Curtius.  ^BeroHiUt 
4843,  in-4. 

Aneedota  quœ  fn'oceuum  civiUm  «peclani,  éd.  A. 
WunderJich.  Gothœ,  1844,  in-8. 

Aneedota  eacra,  seu  coUeciio  oninis  generis 
oposcul.  veterum  sanct.  Patrum,  cum  annot.  E.  de 
LcTis.  Aug.  Taurin.,  1789,  in-4. 

Aneedota  eacra  et  profana  ex  Oriente  et  Ocd" 
dente  aUaia^  éd.  A.  Fr.  C.  Tischendorf.  Lipêiœ, 
1855,  ina. 

AN01<YMSS.  —  Les  ouvrages  anonymes, 
c*eslrh-dire  ceux  dontlesauteursn'ont  pas  jugé 
à  propos  de  se  faire  connaître,  sont  très-nom- 
breux, et  ils  occupent  dans  l'histoire  des  livres 
unepiaceconsidérable.Les  véritables  écrivains 
d'une  tr^-grande  quantité  de  livres  publiés 
sans  nom  d'auteur  ont  été  découverts  grâce  aux 
recherches  des  bibliographes  ;  mais  il  existe 
encore  bien  des  ouvrages  qu'on  ne  sait  à  qui 
attribuer.  Le  plus  célèbre  en  ce  genre,  c'est 
là  correspondance  de  Junius,  publiée  en 
Angleterre  en  1771,  au  moment  ou  une  lutte 
violente  était  engagée  entre  le  parti  libéral  et 
le  ministère  soutenu  par  la  cour.  Des  lettres 
signées  Junius,  adressées  au  roi  Georges  III 
et  à  divers  hommes  d'Etat,  discutèrent  avec 
autant  de  talent  que  d'énergie  les  questions 
pour  lesquelles  toute  la  Grande-Bretagne  se 
passionnait  alors.  Ces  débats  n'ont  plus  au- 
jourd'hui ou'un  intérêt  historique  et  affaibli; 
mais  le  talent  dont  Junius  fit  preuve  a  con- 
servé k  son  œuvre  de  polémique  passa- 
^re  une  vie  durable.  Depuis  près  d'un 
sitele,  on  discute  pour  savoir  quel  a  été  le 

Krsonnage  caché  sous  le  masque  de  Junius* 
i  a  mis  en  avant  lord  Chatham ,  lord  Sark- 

(IQ  Les  livres  relatifs  à  Jonius  forment  enx* 
Dtees  ea  Angleterre  une  collection  asses  nom- 
breuse. Noos  notts  bornerons  k  citer  les  écrits  de 
Jacques  :  Bittory  of  Juniuê  and  hie  works  and  a 
renew  ofthe  controversu  retpeeting  Ati  identity,  1843; 
de  J.  Bntton ,  The  antliorslnp  of  the  tetters  ofJuniuê 
elmidaUd,  1848  ;  de  J.  Wade  ;  Juniuê  and  hie  Uttere, 
4854  ;  de  F.  Griffin  ;  iunine  di$ea»ered,  1854.  On 
femi  consulter  Mssi  des  articles. insérés  dans  le 
QnaUrlff  Renem,  n*  iSl,  dans  le  WeetnùntUr  Re- 

'  %  joUlel  1857,  dans  le  /Varii^Am«ncan  Rewiew^ 


ville ,  PhUip  Francis  et  divers  autres ,  et  le 
fait  est  qu'on  ne  sait  rien  de  certain  (6). 

Une  autre  production  bien  plus  célèbre 
encore  dans  les  fastes  de  l'anonyme,  c'est  te 
plus  admirable  de  tous  les  livres  après  l'Evan- 
gile, c'est  Vlmitation  de  Jésus-CnrUt.  Nous 
lui  consacrerons  un  article  spécial. 

Passons  aux  divers  ouvrages  qui  ont  eu 
pour  but  d'éclaircir  les  mystères  de  la  littéra- 
ture anonyme. 

Le  Dictionnaire  des  anonymes  d'A.-A.  Bar- 
bier, le  plus  connu  de  tous,  fut  publié  en 
1806-1808  ;  une  seconde  édition,  revue  et 
augmentée  de  près  de  moitié,  a  paru  en  1822- 
27,  4  vol.  in-8.  Le  Manuel  du  Horaire ]e  qua- 
lifie d'ouvrage,  très-curieux,  fruit  de  trente 
années  de  recherches  d'un  bibliographe  non 
moins  laborieux  qu'habile,  et  à  qui  un  grand 
nombre  de  personnes  ont  communique  des 
renseignements  peu  connus.  La  première  édi- 
tion n'est  cependant  pas  devenue  inutile,  par- 
ce qu'elle  contient  plusieurs  articles  qui 
n'ont  pas  été  admis  dans  la  seconde. 

Diverses  publications  ont  consacré  des  no- 
tices étendues  à  ce  Dictionnaire.  Nous  citerons 
l'article  de  Chardon  de  la  Rochelle  dans  les 
Mélanges  de  littérature  et  de  critique,  t*.  111, 
p.  166;  les  divers  articles  insérés  dans  la  Bé- 
vue encyclopédique,  t.  XVI,  XIX  et  XXV,  ceux 
de  Raynouard  dans  le  Journal  des  Savants^ 
décembre  1825  et  juillet  1829. 

La  préface  mise  en  tèle  de  la  première 
édition  (lxxiv  pages)  renferme  des  rensei- 
gnements curieux  pour  l'histoire  littéraire. 
La  première  édition  contient  12403  articles, 
il  y  en  a  23647  dans  la  seconde. 

Dans  la  notice  de  Chardon  de  la  Rochelle 
sur  le  Dictionnaire  des  Anonymes,  que  nous 
venons  de  signaler ,  il  est  dit  que  l'abbé 
Bonardy,  bibliothécaire  de  la  Sorbonne,  pré- 
parait un  grand  travail  du  même  genre; 
mais  il  est  mort  en  1756,  sans  avoir  rien  pu- 
blié. Son  manuscrit,  déposé  au  séminaire 
Saint-Irénée  à  Lyon,  parait  perdu. 

En  parlant  de  la  traduction  de  Ylmitation 
due  à  l'abbé  de  Choisy,  et  qu'une  anecdote 
apocryphe  relative  à  madame  de  Maintenon 
a  douée  d'une  petite  renommée  bibliographi- 
que. Chardon  de  la  Bochette  mentionne  un 
livret  dédié  à  madame  de  Maintenon  et  orné 
de  deux  estamf)es,  que  rend  assez  remarqua- 
ble le  choix  ridicule  de  rinscription  mise 
au  bas.  Il  s'agit  du  Cours  du  jour  d'un  chré^ 
tien,  envers,  Paris,  1714,  petit  in-8.  La  pre- 
mière des  figures  en  question  représente  le 
Sauveur  mourant  sur  la  croix  ;  au-dessous  ce 
vers  de  Tibulle  : 

Te  tenetm  morlens  deOciente  maoa  (  Bleg,,  I,  74). 

n*  85,  dans  la  Revue  eneyetopédique,  t.  XXI,  dans 
le  Southern  Retnew  (Charfesion,  t.  Vil,  p.  486-517), 
nui  rend  compte  très  en  détail  d*un  onvrage  de 
B.  Waterhouse  :  Junius  and  kis  letters ,  Boston, 
1851,  in-8.  Voir  également  une  lettre  insérée  dans 
le  Moniteur,  i"  octobre  1816,  VHistory  ofEngland^ 
de  lord  Mahon  (ch.  47  elles  notes),  Touvrage  de 
M.  de  Bémusat,  VAngleterre  au  dix-huitième  siècle. 
Voir  aussi  Quérard,  Supercheries  littéraires,  t.  Il, 
p.  520. 
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La  seconde  estampe  montre  la  sainte 
Vierge  à  mi-corps,  enveloppée  dans  un  voile 
et  on  lit  au  bas  :  Statio  fidis$ima  mentis , 
expression  visiblement  empruntée  à  Virgile 
{Géorgiques,  iv  ,  421)  ; 

Depreosis  olim  stalio  tutissima  Daalis. 

Les  observations,  les  rectifications,  les  ad- 
ditions que  suggère  h  Chardon  de  la  Rochette 
la  lecture  du  Dictionnaire  des  anonymes , 
sont  intéressantes  au  point  de  vue  de  la 
science  des  livres,  mais  elles  ne  sauraient 
trouver  place  ici  ;  nous  relèverons  une  er-  ' 
reur  dans  laquelle  il  semble  être  tombé.  En 

Earlant  d'un  écrit  satirique  de  Daniel  de 
arroque  contre  Tabbé  de  la  Trappe,  impri- 
mé en  1685,  il  dit  que  ce  livret  est  sorti  des 
f)resses  de  Pierre  Marteau  consacrées  dans 
e  xvu*  siècle  aux  libelles  de  toute  es- 
Bèce.  C'est  donner  à  entendre  que  Pierre 
farleau  était  un  imprimeur  réel,  tandis  que 
de  fait  c'était  un  masijue  dont  se  couvraient 
des  typographes  des  Pays-Bas  qui  spécu- 
laient sur  un  peu  de  scandale. 

Le  champ  que  Barbier  avait  entrepris  d'ex- 
l'iorer  a  été  l'objet,  après  lui,  des  travaux  de 
quelques  explorateurs. 

Le  Nouveau  Recueil  d^ ouvrages  anonymes 
et  pseudonymes^  par  M.  Demannc,  Paris,  1834, 
in-8,  contenant  2131  articles,  a  été  donné 
comme  un  supplément  au  Dictionnaire  de 
Barbier  ;  mais  le  Manuel  du  libraire  observe 
que«  ce  livre,  au-dessous  du  médiocre,  n'a 
eu  aucun  succès.  » 

Une  publication  restée  inachevée,  la  Revue 
bibliographique^  1839  ,  renferme  un  supplé- 
ment fort  étendu  au  Dictionnaire  de  Barbier; 
il  n'est  d'ailleurs  relatif  que  la  lettre  A.  U 
avait  été  entrepris  par  M.  Quérard.  M.  Paul 
Lacroix  (le  bibliophile  Jacob)  s'est  aussi  oc- 
cupé de  recherches  de  ce  genre,  mais  leur 
résultat  n'a  pas  été  livré  à  la  publicité. 

En  revanche,  M.  Quérard  a  entrepris  sur  les 
ouvrages  anonymes  et  polyonymes  des  tra- 
vaux étendus  dont  nous  j^arlerons  dans  l'ar- 
ticle consacré  à  ce  laborieux  et  savant  bi- 
bliographe. 

Le  Dictionnaire  de  Barbier  fait  connaître, 
indépendamment  des  anonymes  français,  un 
certain  nombre  d'ouvrages  latins  dans  le  mê- 
me genre.  Les  ouvrages  de  Vincent  Placcius, 
Theatrum  anonymorum  et  pseudonymorum^ 
Hambourg,  1708, 2  tomes  in-f(^io,  et  celui 
deMylius,  qui  lui  fait  suite  et  qui  a  été  pu- 
blié en  1740,  sont  surannés  et  n'offrent 
plus  d'intérêt. 

Un  bibliographe  allemand,  Emil  Weller,  a 
publié  à  Leipsig,  en  1856,  sous  le  titre  d'Index 
pseudonymorum,  Wcerterbuch  der  Pseudony- 
men,  un  catalogue  raisonné  de  près  de 
20,000  pseudonymes  de  tous  pays.  Un  sup- 
plément à  ce  travail  a  paru  en  1857. 

En  fait  de  livres  spéciaux  à  l'Allemagne, 
nous  citerons  les  ouvrages  de  Fr.  Rusmann  : 
Kurzgefasste»  Lexicon  deutscher  pseudony^ 
men  Sckriftsteller^Leipsig,  1830,  in-8%-et  de 
Schmidt  :  Galerie  deutscher  Pseudonymen 
Grimma,  1840,  in-8%  viii et  252  p. 
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Nous  ne  connaissons  pas  d'ouvrage  spécial 
sur  les  anonymes  anglais,  qui  sont  toutefois 
nombreux. 

En  italien,  l'ouvrage  de  Lancetti,  Pseudo^ 
mmxa  ovvero  tavole  alfabetiche  de'  nomifinii 
0  supposti  degli  scrittori  con  la  contrapno- 
zisionede*  veri,  Venise,  1836,  in-8%  a  été  vi- 
vement critiqué;  on  lui  a  reproché  une  mul- 
titude de  fautes  d'impression  et  autres. 

Les  Italiens  possédaient  déjà  l'ouvrage  de 
G.-G.  Villani,  la  Viziera  alzata,  Becatoste  di 
scrittori  che  vaghidi  andare  inmaschcra  fuor 
del  tempo  di  carnavale,  Parma,  1689,  in-12. 
Dans  cet  ouvrage  intéressant  et  peu  commun, 
une  centaine  d'auteurs  pseudonymes  sont 
dévoilés  ;  l'impression  est  d'ailleurs  fort  cor- 
recte. 

Ces  deux  ouvrages  sont  maintenant  com- 
plètement effacés  par  le  Dizionario  di  opère 
anonime  e  pseudonime  di  scrittori  italiani 
di  G.-M.  Milano,  tom.  I,  1848,  in.8-:  t.  U 
1852;  t.  III,  1859.  '  '         * 

Ce  travail  fort  considérable  et  très-bien  fait 
est  dû  à  un  bibliographe  qui  avait  déjà  publié 
un  excellent  livre  sur  les  romanzi  e  poemi  ro^ 
manzescnid'Italia  (1838,  in-8').  Le  Dizionario, 
dont  le  dernier  volume  n'a  été  mis  au  jour 
qu'après  la  mort  de  l'auteur,  renferme  une 
multitude  de  renseignements  très -curieux 
pour  l'histoire  des  livres.  Quelques  rensei- 
gnements relatifs  à  des  ouvrages  français  se 
trouvent  épars  au  milieu  d'une  masse  d'infor- 
mations qui  concernent  des  écrivains  italiens, 
et  comme  ce  Dizionario  n'aura  jamais  sans 
doute  beaucoup  de  lecteurs  en  France,  nous 
croyons  pouvoir  en  extraire  divers  articles. 

Devoirs  (Les),  Milan,  au  monastère  impé- 
rial de  Saint-Ambroise,  1780,  in-S*.  Cet  ou- 
vrage de  Victor  Riquetli,  marquis  de  Mira- 
beau, fut  publié  par  le  marquis  Alfonso  Lon- 
go.  Une  lettre  qu'il  écrivit  à  Alexandre  Verri 
constate  que  l'éditeur  mit  en  tête  du  livre 
une  très-courte  introduction,  qu'il  fit  quel- 
ques légers  changements  dans  le  texte,  et 
qu'il  ajouta  un  petit  nombre  de  notes  de- 
mandées par  la  censure,  notamment  celle  à 
la  page  127, qui  concerne  la  noblesse. 

A  l'article  Melanzio,  M.  Meizi  indique  une 
traduction  italienne  des  Mémoires  de  la  du^ 
chfsse  de  Mazarin,  traduction  dont  on  Icon- 
Tiaît  deux  éditions ,  Colonia  (Hollande)  1671, 
tX  Francfort  sur  TOrfcr,!  1681;  elles  paraissent 
ignorées  des  bibliographes.  Mentionnons 
aussi  une  version  italienne  des  Mémoires  du 
duc  de  Guise ^  Colonia,  Pietro  délia  Piazza. 
1675. 

Le  Partage  de  la  Pologne,  en  sept  dialo^ 
aues,  l'an  1775,  que  Barbier  attribue  à  Mira- 
beau, est ,  selon  des  autorités  dignes  de  foi, 
l'œuvre  de  &.-L.  Btanconi,  Bolonais. 

Au  mot  Spartimento,  nous  rencontrons 
l'original  italien,  publié  en  deux  parties  sous 
la  rubrique  de  Colonia,  1700  et  1701,in-4% 
d'un  ouvrage  composé  par  Tabbé  Francesco 
Tucci  de  Lucques,  conseillet  aulique.  Ce 
livre  produisit  alors  quelque  sensation  et 
fut  traduit  en  allemand  et  en  français.  Cette 
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dernière  version  a  pour  litre  :  le  Partage  du  lion 
delà  fable  vérifie  par  le  Roi  Três-Chrestien. 
Dirigé  contre  les  prétentions  de  Louis  XIV 
sur  la  succession  du  roi  d'Espagne ,  cet 
écrit  est  devenu  très-rare  :  il  en  est  parlé 
dans  le  Manuel  du  libraire ,  dans  le  Éulle^ 
tin  du  bibliophile,  l'*  série,  n"  7,  dans  une 
note  du  catalogue  Leber,  n*  4598,  mais  nous 
croyons  que  les  bibliographes  français  n'ont 
pas  signalé  l'origine  italienne  de  ce  pam- 
phlet. 

Terminons  en  disant  qu'on  trouvera  dans 
le  Manuel  de  bibliographie  universelle  (Paris, 
Roret,  1857,  3  vol.  in- 18)  l'indication  de  di- 
vers ouvrages  latins  relatifs  aux  anonymes  et 
qu'il  nous  a  paru  inutile  de  mentionner  ici. 

ANTHOLOGIE.  —  Ce  nom,  cjui  dé.Mgne  un 
recueil  de  poésies  fugitives,  s  applique  sur- 
tout Ma  litléralure  grecque.  Méléagre,  qui  vi- 
vait, à  ce  qu'on  a  lieu  de  supposer,  un  siècle 
avant  Tère  chrétienne,  et  auquel  la  Biographie 
universelle  a  coasacvé  un  fort  intéressant  ar- 
ticle de  M.  Malte-Brun,  est  le  premier  qui  se 
soit  avisé  de  rassembler  des  petites  pièces 
de  vers  qui  s'en  allaient  dispersées  de  tout 
cAlé.  il  puisa  dans  auarante-six  auteurs  dif- 
férents, et  il  donna  a  son  recueil  le  titre  à  la 
fois  simple  et  élégant  de  StI^oivoç  ,  la  Guir- 
lande. 1)  compare  chaque  poëte  à  une  fleur 
ou  à  un  fruit,  et  c'est  avec  goût  qu'il  choisit 
dans  le  riche  parterre  où  il  pouvait  cueillir. 
Les  Grecs  aimaient  à  écrire  de  petites  élé- 
gies, de  petites  idylles ,  des  sentences,  de 
petits  poèmes  historiques;  tout  cela  reçut  le 
nom  général  d'épigramme,  dont  le  sens ,  spé- 
cial chez  nous,  était  très-vague  parmi  les 
Hellènes.  Les  vers  d'occasion  et  de  société 
vinrent  grossir  la  masse  de  ces  poésies  fugi- 
tives; les  Anthologies,  qui  servaient  de  dépôt 
à  ces  productions  légères,  durent  se  renou- 
veler comme  le  parterre  d'un  jardin.  Après 
Méléagre,  Slraton,  Philippe  de  Thessalonique 
et  bien  d'autres  formèrent  des  Anthologies. 
Sous  le  règne  de  Justinien,  Agathias  réunit 
les  vers  assez  médiocres  de  ses  contempo- 
rains. Tous  ces  recueils  sont  perdus  aujour- 
d'hui, et  il  n'en  reste  qu'un  extrait  ré«âgé 
dans  le  x*  siècle  par  Constantin  Céphalas;  un 
manuscrit  en  a  été  retrouvé  dans  ia  biblio- 
thèque d'ileidelberg.  Planude,  connu  comme 
Je  biographe  d'Esope,  avait,  au  xiv*  siècle, 
abrégé  sans  goût  et  maladroitement  la  collec- 
tion de  Céphalas,  et  pendant  assez  longtemps 
son  travail  a  été  le  seul  qui  fût  connu. 

La  première  édition  de  l'Anthologie  grec- 
que, publiée  à  Florence  en  1484,in-i%en  let- 
tres capitales,  est  un  volume  d'une  grande 
rareté  et  d'une  haute  valeur.  De  beaux  exem- 

Îlaires  ont  été  adjugés  285  fr.  vente  Libri  en 
847;  415  fr.  Giraud  ;  230  fr.  Bearzi.  On 
trouve  une  longue  description  de  ce  volume 
dans  la  Bibliotheca  Spenseriana,  t.  III,  n*52^. 
L'exempl.  sur  peau  vélin  acheté  en  1856 
^000  fr.  à  la  vente  Bearzi,  est  entré  dans  la 
filbtiotkeca  Grenvilliana. 

Nous  renvoyons  au  Manuel  du  libraire  et 
aux  Mélanges  de  philologie  de  Chardon  de  la 
kochette  (t.  U,  p.  223-309),  au  sujet  de  nom- 
breuses éditions  do  l'Anthologie.  Nous  n'a- 


vons point  à  nous  en  occuper  ici.  Nous  si- 
gnalerons seulement  comme  une  singularité 
la  fidélité  servile  avec  laquelle  une  édition 
de  Francfort,  1600,  en  a  copié  une  antérieure, 
de  1566;  les  erreurs  de  transpositions  de 
pages  n'ont  pas  été  corrigées. 

Des  éditions  plus  récentes  et  importantes 
sont  dues  àBrunck  {Analecta,  1772-76,  3  vol. 
in-8*,  texte  corrigé  avec  une  arbitraire  témé- 
rité), àJacobs  (Leipsig,  1794-95,  5  vol.;  les 
4  premiers  contiennent  le  texte  corrigé  avec 
le  plus  grand  soin  ;  le  5*  renferme  sept  ta- 
bles;. Il  laut  y  joindre  un  commentaire  publié 
de  1798  à  1814,  3  tom.  en  8  vol.  in-8*;  c'est 
un  chef-d'œuvre  d'érudition  et  de  saine  cri- 
tique. Celte  édition  a  reparu  en  1813-17. 
3  vol.  in-8*. 

Dacier  avait  publié  dans  les  Mémoires  de 
V  Académie  des  inscriptions  A.  XLVII,  la  tra- 
duction de  diverses  épigrammes  de  TAntho- 
logie  avec  des  remarques;  et  Chardon  de  la 
Rochette,  que  nous  avons  déjà  nommé,  s'é- 
tait beaucoup  occupé  d'un  ^rand  travail  sur 
l'Anthologie,  qui  est  resté  inédit,  mais  qui, 
ayant  passé  dans  les  mains  de  MM.  Debure, 
libraires  à  Paris,  a  été  acheté  parla  bibliothè- 
que Impériale. 

Le  Supplément  à  V Anthologie  grecque,  par 
M.  Piccolos,  Paris,  1853,  in-8*,  est  un  travail 
fort  utile  pour  les  hellénistes. 

Quelques  traductions  italiennes  ou  anglai- 
ses de  l'Anthologie  ne  nous  arrêteront  pas. 
On  estime  celle  de  Bland,  publiée  à  Londres 
en  1807  ;  ce  n'est  d'ailleurs  qu'un  choix  In- 
diquons en  passant  :  Anthologia-polyglotta^ 
a  sélection  of  versions  in  various  langages, 
by  H.  Wetlesby.  Lond.  1849,  in-8%  538  épi- 
grammes  dont  on  donne  le  texte  avec  des 
traductions  ou  imitations  en  vers  latins,  ita- 
liens, français,  espagnols,  allemands  et  an- 
glais. 

En  français  il  existe  un  Choix  d'épigram- 
mes  tirées  de  V Anthologie  grecque,  traduites 
en  vers  par  M.  Chenin  (Hachette,  1854,  in-8% 
Paris). L'avant-propos  et  les  notes  offrent  une 
grande  richesse  de  rapprochements  emprun- 
tés aux  diverses  littératures.  Voir  une  note 
dans  VAthencBum,  24  février  1854. 

Pierre  Burmann  a  pul)lié  à  Amsterdam , 
1759-73,  2  vol.  in-4,  une  Anthologia  latina, 
réimprimée  avec  des  modifications  à  Leipsig 
en  1835.  VAntholoaia  poematum  latinorum 
œvirecentioris,  publiée  par  Pauly,Tubingue  , 
1818,  in-8%  offre  des  extraits  de  61  poètes 
modernes  choisis  avec  goût.  On  pourrait 
d'ailleurs,  en  fouillant  dans  les  manuscrits 
des  dépôts  publics,  augmenter  considérable- 
ment le  travail  entrepris  par  Burmann.  C'est 
ce  qu'a  démontré  la  lievuede  philologie,  1. 1, 
p.  403-414. 

Indiquons  aussi  divers  ouvrages  publiés 
sous  le  titre  d'Anthologie,  et  qu'on  trouvo 
rarement  en  France. 

Anthobgie  dansk  Poetisk,  Copenhagen,  4830-40. 

Ce  recueil  important  pour  la  littérature 
danoise ,  et  publié  par  M.  C.  Molbech ,  n'a 
point  été  terminé.  U  n'a  paru  que  le  premier 
et  le  second  volume,  et  la  première  partie  du 
quatrième. 
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AtUhotogie  finêk  elter  Samiing,  Abo»  i845,  in-8. 

Collection  intéressante  au  point  de  vue  de 
rétude  de  la  langue  et  de  l'histoire  intellec- 
tuelle de  la  Finlande.  Elle  a  été  mise  au  jour 
par  R.  Tengstroem. 

Anthologie  svensk  eiler  vald  Samlina.  Stockholm, 
i840-41.  5yol.  in*8,  édiles  par  C.-J.  Dudslroeni. 

VAnthobgie  mue,  publiée  par  M.  Dupré  de 
Sainl-Maure.  Paris,  1823,  in-4;  ïAnthologie  arabe^ 
de  M.  Humbert.  Paris,  1819,  in-8  :  celle  de 
M.  Grangeret  de  la  Grange.  Paris,  1828,  in-8  ; 
VAnthûlogia  Hiirermca.  Dublin,  1795-94,  4  vol.  in-8. 

D'autres  encore  pourraient  aussi  être  men- 
tionnées. 

APOCALYPSE.  —  Les  nombreux  ouvrages 
écrits  pour  expliquer  le  livre  mystérieux  et 
prophétique  de  saint  Jean  ne  sauraient  être 
indiqués  ici;  aucun  d'eux  ne  figure  parmi  les 
livres  précieux  et  recherchés.  Quelques-uns 
sont  indiqués  dans  le  Dictionnaire  de  bibli<H 
graphie  catholique  (Migne,  1858)»  et  notam- 
ment autom.  r%  p.  358. 

Nous  croyons  cependant  devoir  signaler 
ici  une  ex()lication  que  fournit  une  Revue 
contemporaine  d*après  des  recherches  en- 
treprises en  Allemagne  d'un  des  points  les 
plus  obscurs  qu'offrent  les  JR^'v^/a^tofu  écrites 
parTapAtre  durant  son  exil  à  Patmos. 

On  connaît  un  verset  célèbre  dans  le  cha- 
pitre xni,  V.  18  : 

Que  celui  qui  a  de  rintelligeitce  compte  le 
nombre  de  la  bête,  car  c'est  un  nombre  d  hom^ 
me,  H  son  nombre  est  six  cent  soixante-six. 

Les  interprètes  se  sont  donné  pleine  car- 
rière pour  résoudre  le  problème  ainsi  posé. 
De  là  une  suite  interminable  de  commen- 
taires et  d*hypolhèses.ll  n'y  avait  rien  d'ex- 
traordinaire a  ce  qu'un  nom  d'homme  fût 
exprimé  par  des  chiffres;  les  langues  hé- 
braïque 9  grecque  et  latine  remplaçaient 
les  signes  particuliers  que  les  modernes  em- 

Î)loient  pour  exprimer  les  nombres  par  des 
ettres  de  l'alphabet  auxquelles  on  donnait 
une  valeur  conventionnelle.  Il  s'agissait  de 
trouver  un  nom  qui,  par  l'addition  de  la  va- 
leur numérique  des  lettres,  reproduisit  le 
nombre  apocalyptique  ;  mais  il  faut  observer 
qu'une  combinaison  très*variée  de  chiffres 
peut  donner  la  même  somme;  on  peut 
retrouver  le  nombre  666  dans  une  multitude 
de  noms.  L'Apocalypse  étant  écrite  en  grec, 
on  voulut  demander  à  l'alphabet  grec  la  so- 
lution du  problème,  et  de  plus  les  révélations 
de  l'apôtre  ayant  un  caractère  éminemment 
prophétique,  bien  des  interprètes,  au  lieu 
de  se  borner  à  l'époque  où  écrivait  saint 
Jean,  promenèrent  leurs  hypothèses  de  siè- 
cle en  siècle. 

Sous  Dioclétien,  Févêque  Victorin  tradui- 
sait le  nombre  666  par  Genséric.  Julien  l'A- 
Sostat  fut  désigné  plus  lard.  Bossuet,  en  n'ad-> 
itionnant  que  certaines  lettres,  avait  trouvé 
Dioclétien  (biocles  Augustus).  On  sait  qu'a- 
près la  chute  du  premier  empire,  plusieurs 
prétendirent  expliquer  le  nombre  mystérieux 
par  le  nom  de  Napoléon  :  en  revanche,  un 
Hollandais,  Bylderdyk,  avança  sérieusement 
que  saint  Jean  avait  eu  en  vue  Louis  XVUl, 
et  il  crut  le  démontrer  en  reconnaissant  dans 


le  z(cr  apocalyptique  les  trois  initiales  des 
trois  prénoms  de  ce  monarque  XIo&mico^ 
Saooi)péoç  SxaviaXdoç  (Louis-Stanislas-Xavier). 

On  sait  que  de  nombreux  écrivains  protes- 
tants se  sont  efforcés  de  rattacher  le  nom  de 
la  bête  à  celui  d'un  pape.  Mahomet  a  égale- 
ment été  mis  en  avant,  ainsi  que  bien  d'autres 
ennemis  de  l'Eglise.  Une  critique  sérieuse 
ne  saurait  voir  dans  tous  ces  tâtonnements 
contradictoires  que  les  efforts  du  caprice  in- 
dividuel guidé  parfois  par  des  illusions 
grossières,  parfois  par  une  subtilité  plus  ou 
moins  ingénieuse.  Tout  indique  que  la  bêle 
à  sept  têtes  est  l'image  de  l'empire  romain, 
et,  circonstance  remarauable  qui  n'a  été  ot>- 
servée  que  depuis  peu  de  temps,  l'alphabet 
hébreu  fournit  par  la  juxtaposition  d'un  cer- 
tain nombre  de  lettres,  le  nombre  666  comme 
la  traduction  très-régulière  et  très-exacte  de 
Néron  César, 

Voici  l'addition  : 


N 

50 

R 

200 

0 

6 

N 

50 

K 

100 

S 

60 

K 

200 

666 

ce  qui  fait  NeRON  KeSaR,  Les  voyelles 
qui,  dans  l'hébreu,  ne  sont  point  expnmées 
par  des  lettres,  sont  absentes,  excepté  i'O,  pla- 
cé ici  pour  remplacer  la  voyelle  qui  l'accom- 
pagne en  hébreu  et  qu'on  ne  prononce  pa«. 

Ces  détails,  peu  connus  et  que  nous  ex- 
posons en  nous  servant  d'une  Revue  qui  ré- 
capitule les  recherches  récentes  de  quelques 
érudits  d'outre  Rhin  sur  TApocalyse,  paraî- 
tront sans  doute  dignes  d'attention. 

Nous  n'affirmerons  cependant  point  qu'on 
ait  découvert  le  véritable  sens  d'une  expres- 
sion mystérieuse,  destinée  peut-être  a  ne 
I'amais  être  pénétrée  ;  mais  u  y  a  une  idée 
peureuse  à  avoir  écarté  l'alphabet  grec  qu'on 
avait  vainement  torturé  depuis  des  siècles,  et 
à  s'être  adressée  l'alphabet  hébreu.  Personne 
n'ignore  combien  chez  les  Juifs  étaient  fré- 
(][uenles  les  combinaisons  de  lettres  numé- 
nques  pour  arriver  à  des  résultats  mvsté- 
rieux.  Les  rabbins  ont  rempli  leurs  écrits 
de  semblables  formules  et  la  qhematria  (géo- 
métrie ou  arithmétique  des  lettres)  a  formé 
une  véritable  science. 

Il  existe  un  certain  nombre  d'Apocalypses 
apocryphes.  Ces  productions,  restées  inéoites 
et  renfermées  dans  les  grands  dépôts  publics, 
sont  à  peine  connues.  Fabricius  en  a  à  peine 
dit  quelques  mots  dans  son  Codex  apocry- 
phus  du  Vieux  et  du  Nouveau  Testament.  Un 
érudit  allemand,  qui  a  beaucoup  fait  pour 
l'étude  des  textes  grecs  de  l'Ecriture  sainte 
et  qui  a  mis  au  jour  à  Leipzig,  en  1851,  une 
très-bonne  édition  des  Evan^es  apocrvphes, 
H.  Tischendorf ,  a  entrepris  la  publication 
d  un  recueil  qui  contiendra  ces  prétendues 
apocalypses. 

Quelques  livres  anciens  d'un  très-grand 
prix  renferment  des  estampes  dont  les  sujets 
ont  été  empruntés  à  l'Apocalypse, 
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Nous  signalerons  d'abord  VBUtoria  êan- 
eii  Johannii  evangelûtœ  ejusque  visiones 
apoealypticœ :  c'est  un  petit  in-folio,  sans 
lieu  ni  date,  qui  remonte  aux  débuts  de  Tim- 
primerie  ei  qui  est  exécuté,  texte  et  images, 
avec  des  planches  de  bois  en  caractères  non 
mobiles.  Un  exemplaire  s'est  adjugé  en  Al- 
lemagne 1412  florins  en  1858.  Nous  parle- 
rons d'ailleurs  avec  plus  de  détails  de  cet 
ouvrage  à  l'article  XyLOGRAPHiQUEs{Kt?rc#). 

Une  autre  production  plus  récente,  mais 
de  même  très-rare  et  très-chère,  c'est  VÀpo^ 
calypse  figurée,  par  maisire  lehan  Duvet, 
iadis  orfèvre  du  Roy  François  premier,  Lyon, 
1561,  in-fol.  Ce  livre  est  formé  de  23  feuillets 
de  texte  et  de  23  estampes;  il  n*a  guère 
d'ailleurs  d'autre  mérite  que  sa  rareté,  car  la 
gravure  est  lourde  et  la  composition  n'a 
point  de  mérite.  Un  exemplaire  se  trouve 
porté  au  catalogue  de  la  bibliothèque  de 
Grenoble  (1816,  tome  I,  n»201)  et  le  Ma- 
nuel du  libraire  qui  donne  des  détails  que 
nous  n'avons  point  à  reproduire  ici,  men- 
tionne comme  ayant  été  pavé  1000  fr.  un 
autre  exemplaire,  lequel,  a  la  vente  des  li- 
vres de  M.  Coste,  fervent  amateur  Ivonnais, 
fut  adjugé,  en  1854,  au  prix  de  1020  fr. 

Citons  aussi  un  petit  volume  in-8  bien  dif- 
ficile à  trouver  et  orné  de  tigures  sur  bois  : 
Hiitoriarum  Yeteris  Teslamenti  et  Apoca- 

lypsis  icônes  ad  vivumexpre$$(B^Vans,\b3i.  ^      ^  ^ ..,_,.  , 

Il  n'est  guère  plus  aisé  de  se  procurer  les  .  inierpr.  "B.  S.  F."d.  M.  Lugd.  1608,  fn-^  rHvrè 
Figures  de  V Apocalypse  de  S.  Jean  apostre  singulier,  qui  contient  les  poru-aits  de  17Anabap- 
exposées  en  latin  et  en  vers   français  (par     '"'"" 


L*Apocalîs9e  volgarizzamento  inedico  del  biien 
aeeolo  deJla  lîngua,  ora  per  la  prinia  voila,  publ»!. 
col  testo  latino  a  fronte  e  note.  Pîstoja,  4842, 
iu-8. 

L'Apocalisse  tradotta  in  versi  Italîani  da  Lucre- 
zio  P.  A  (Fi.  Scarselli),  Padova,  i743,  in-4-.  (Il  y 
a  des  réimpressions  de  1755,  1756,  1758,  1782.) 

Liber  Apocalypsis  sancli  Joannis  cum  glossis 
Nie.  de  Lira,  volume  imprimé  à  Rome  par  Ulrich 
Han  (en  iulien),  s.  I.  n.  d.)  in  fol. 

L'Apocalypse  traduite  en  biscaien  par  le  P. 
Uriarte.  Londres,  1^57,  in-i6. 

Ce  volume,  tiré  à  51  exemplaires  seule- 
ment, a  été  publié  aux  fraisdu  prince  Louis- 
Lucien  Bonaparte.  Ce  généreux  protecteur 
des  études  linguistiques  a  également  fait  im- 

fnitner  à  50  exemplaires  des  traductions  xie 
'Apocalypse  en  basque  souletin  et  en  basque 
labourdin. 

The  Apocalyps  paraphrased,  sans  lieu  ni  date. 
(Oxford,  1689,  in-4.) 

Cette  paraphrase  de  TApocalypse,  commen- 
cée par  A.  Woodhead,n*a  jamais  été  achevée. 

The  Book  of  révélations  paraphrased,  with  an- 
notations on  each  cbapter,  London,  1693,  in-4. 

Le  titre  seul  rappelle  le  livre  de  saint  Jean 
dans  les  écrits  suivants  : 

Apocalypsis  Bohemica,  seu  admirabilîs  et  pror- 
sus  siupenda  visio,  belli  Bohemici  causam  et  cxiium 
poriendens,  elegantissimi  carminis  herolci  concin-* 
nalione  illustrala,  s.  1. 1620,  in-4. 

Apocalypsis  insignium  aliquot  haeresiarcharum. 


listes. 


leanMaugin,  dit  le  petit  Ançe.vin),  Paris,  E. 
Groulieau,  1547,  in-l6  ;  36  jolies  vignettes  sur 
bois  donnent  du  prix  à  ce  petit  volume  dont 
un  bel  exemplaire  s'est  adjugé  à  85  fr.,  en 
1857.  Il  en  existe  une  autre  édition  datée  de 
1551  et  qui,  en  1847,  à  la  vente  Nodier,  est 
montée  à  199  fr.  Le  Manuel  du  libraire  nous 
apprend  que  les  mômes  blanches  ont  servi 
pour  une  édition  de  Paris,  1574,  chez  la  veuve 
Ruelle ,  in-16.  Le  célèbre  Albert  Durer  a 
gravé  à  Nuremberg,  en  1498,  16  pièces  sur 
bois,  formant  un  volume  grand  in-fol.,  Apo- 
calypsis  cumfiguris;  il  y  a  des  exemplaires 
avec  le  texte  allemand,  d'autres  avec  un  texte 
latin;  120  fr.  vente  C.  R.,  en  1857.  Daulres 
ouvrages  s^  rattachent  aussi  plus  ou  moins 
directement  à  l'Apocalypse  ou  bien  ils  ont 
pris  ce  titre. 

VApocalyse  S.  Jehan  Zébédée  oùsontcom^ 
prinses  les  visions  et  réuélations  que  icelluy 
sainct  Jehan  eut  en  lysle  de  Pathmos,  in-fol., 
les  Angeliers  frères,  1541,  est  un  mystère 
extrêmement  rare,  composé  par  L.  Cloquet, 
tU  qui  forme  la  troisième  partie  d'un  autre 
ouvrage  semblable  du  même  auteur  :  Calho^ 
ligues  OEuvres  et  Actes  des  apôtres. 

En  fait  de  traductions  mentionnons  : 

Apocalypsis  ex  ms.  J.  Scaligeri,  édita  charactere 
s»yro  et  enrxo,  cum  versione  latina  et  notis  a 
L.  de  Dieu.  Lugd.  Bat.  Elzevir,  16i7,  in-4. 

Apocalypsis  liindoslanice  transi,  per  B.  SchuUz. 
Kd.  J.  H  CaUenberg.  liai»,  1750,  in-8. 

A|K>calypsis  euro  nova  expositione  in  lingna  vul- 
gare.  per  Federico  Yeneto.  Yeneiiis,  Al.  Paganino, 
1515,  in-fol. 

Diction.^  de  Bibuologik. 


V Apocalypse  de  Méliton,  à  Saint-Léger, 
1662,  in42,  réimprimée  en  1665  et  1668,  est 
attribuée  à  Cl.  Pithoys,  écrivain  très-peu 
connu  d'ailleurs  ;  c'est  une  satire  remplie  de 
calomnies  et  de  mensonges  contre  les  or* 
dres  religieux.  La  première  édition  de  ce 
pamphlet  est  attribuée  aux  presses  des  Elze- 
virs,  ce  qui  lui  donne  quelque  prix  aux  yeux 
de  certains  bibliophiles. 

APOCRYPHES.  —  Un  livre  apocryphe  est 
un  ouvrage  dont  l'autorité  est  suspecte  ou 
falsifiée.  C'est  surtout  à  des  productions  qui 
se  rattachent,  mais  de  fort  loin,  à  l'Ëcriture 
sainte,  mais  qui  en  sont  séparées  par  une  dis** 
tance  énorme  et  qui  sont  remplies  de  fables, 
que  cette  désignation  est  appliquée. 

Les  protestants  donnent  le  nom  û'Apocry^ 
phes  aux  portions  de  Bible  qui  ne  sont  pas 
dans  l'hébreu  et  ne  se  trouvent  ouedans  les 
Septante;  ce  sont  celles  que  l'Eglise  catholi- 

aue  a  admises  et  qu'elle  désigne  par  le  nom 
e  DeutérO'Canomques. 
Ces  livres  et  portions  de  livres  sont,  l'en 
fait  de  livres  entiers:  Tobie,  Judith,  la  Sa- 
gesse, l'Ecclésiastique,  Baruch  et  les  Macha- 
Bées  ;  2'  portions  séparées  :  Esthèr,  depuis  le 
verset  4  du  chap.  x  jusqu'au  verset  24  du 
chap.  XVI,  presaue  la  moitié  de  ce  livre  ; 
Daniel ,  versets  z4  à  90  du  chap.  m  ,  ^t 
les  chap.  xin  et  xiv. 

Le  nom  d'Apocryphes  ou  de  livres  suppo- 
sés s'applique  expressément  aux  ouvrages 
rejetés  par  toutes  les  communions  chrétien- 
nes, tels  que  V Evangile  de  V Enfance,  etc. 
Ces  productions,  très«dignes  d'ailenUou  à 
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certains  égards,  ont,  à  diverses  reprises,  at' 
tiré  les  regards  des  savants  :  J.-A.  Fabricius 
fut  le  premier  qui  en  fit  I*objet  d'une  publi- 
cation spéciale  et  complète  pour  l'époque  : 
Codex  pieudepiaraphuB  Yeteris  Testamenti^ 
Hamburgi,  1722-1741,  II  tomes  en  5  vol.; 
Codex  apocryphtu  Novi  Testamenti,  Ham- 
burgi, 1703-1719,  3  vol.  Une  collection  fort 
étendue  de  ces  divers  écrits,  traduits  (pres- 

2ue  tous)  pour  la  première  fois  en  français»  a 
té  mise  au  Jour  en  i  volumes  in-8  qui  font 
partie  de  YEncydopédie  théologique,  (Migne, 
1. 1",  1853;  t.  II,  1856.)  Nous  renvoyons  à  ces 
volumes  qui  épuisent  presque  ce  qui  con« 
cerne  les  apocryphes  de  l'Ancien  et  du  Nou- 
veau Testament;  nous  disons  presque^  parce 
qu'il  est  impossible  d'arriver  jamais  à  un  en- 
semble de  renseignements  parfaitement  com- 
plets. G*est  ainsi  que  le  Dizionario  des  ano- 
nymes italiens  nous  fournit  des  indications 
nouvelles;  il  s'agit  d'un  traité  De  temporibus 
anni  Esdrœ  propAercr,  joint  à  une  Èpistola 
Lentuli,,.,  e  codice  atUiquissimo ^  Homœ, 
1511. 

AUTOGRAPHES. —Nous  n'avons  pas  besoin 
de  dire  que  ce  mot,  dérivé  du  grec  o^toc  et 
7/BdfM,  signifie  un  écrit  de  la  main  de  l'auteur. 
On  a  pendant  longtemps  attaché,  en  général, 
fort  peu  de  prix  aux  lettres,  aux  signatures 
des  personnages  célèbres,  aux  manuscrits  des 

Î;rands  écrivains  ;  cette  indifférence  a  entraîné 
a  perte  d'une  foule  de  documents  importants 
et  de  productions  très-dignes  d'estime.  Au- 
jourd'hui, il  n'en  est  plus  ainsi  surtout  dans 
les  capitales;  les  papiers  historiques,  les 
lettres  autographes  sont  conservés  avec  soin  ; 
ils  ont  acquis  une  haute  valeur;  un  nouveau 
genre  de  commerce  s*est  créé,  et  il  est  exercé 
avec  habileté  par  quelques  marchands  ins- 
truits. Les  autographes  se*  rattachent  à  la 
bibliolqgie;  ils  ont  rendu  d'importants  ser- 
vices à  la  science  des  livres  en  assurant  la 
conservation  de  productions  intéressantes  (|ui, 

Sarfois,  ont  ensuite  été  livrées  à  la  publicité, 
n  comprend  donc  tout  l'attrait  qu'ils  pré- 
sentent à  des  amateurs  éclairés.  Parmi  les 
belles  collections  étrangères,  on  signale 
celles  de  sir  Thomas  Philipps,  à  Lon- 
dres; de  M.  Dawson  Turner,à  Varmouth;  du 
comte  Borromeo,  à  Milan  ;  du  comte  Corsilla 
i  Turin  :  le  prince  de  Meiternich  avait  formé 
une  réunion  considérable  en  ce  genre,  et  on 
cite  un  autre  illustre  homme  d'Etat,  M.  Gui- 
zot,  comme  partageant  ce  goût.  La  multi- 
plicité toiqours  croissante  des  livres  force  les 
curieux  jaloux  de  posséder  ce  qu'eux  seuls 
peuvent  montrer,  à  revenir  au  jioint  de  dé- 
part d'où  l'on  était  parti  au  xv  siècle  et  à  se 
rejeter  sur  les  manuscrits. 

La  première  vente  publique  d'autographes 
faite  en  France  date  de  quarante  ans  h  peine, 
mais  l'origine  de  l'amour  pour  les  autogra- 
phes se  perd  dans  la  nuit  des  temps.  M.  Feuillet 
de  Conches,  qui  nous  fait  espérer  depuis  si 
longtemps  le  catalogue  de  sa  collection,  collec- 
tion assurément  sans  rivale,  a  réuni  soigneu- 
sement les  renseignements  les  plus  piquants 
sur  des  collections  d'autographes  formées  par 
les  Chinois  plusieurs  siècles  avant  notre  ère, 


i>ar  les  Grecs  contemporains  d'Homère  et  par 
es  Romains  du  temps  de  Cicéron.  Au  xviu* 
siècle,  les  amateurs  de  livres  les  plus  distin- 
gués avaient  quelques  volumes  d'autographes. 
Mais  jusqu'alors  c'était  surtout  à  titre  de  do- 
cuments qu'on  recherchait  ces  pièces.  Ce  n'est  ' 
que  dans  notre  siècle  qu'on  s'est  avisé  de 
réunir  des  autographes  uniquement  pour  pos^ 
séderrécriture  ou  lasignature  des  personnages 
plus  ou  moins  célèbres.  Une  fois  le  pro- 
gramme  ainsi  simplifié,  le  nombre  des  ama- 
teurs s'est  considérablement  accru,  et  le  tra- 
fic des  autographes  est  devenu  un  commerce 
important.  Les  amateurs  se  sont  fait  des  spé- 
cialités :  tel  recherche  les  musiciens;  tel,  les 
hommes  de  la  révolution;  d'autres  ne  veulent 
que  des  lettres  de  femmes  célèbres.  HAions- 
nous  d'ajouter  que  les  amateurs  sont  revenus 
peu  à  peu  au  point  de  départ  ;  au  lieu  de  se 
contenter,  comme  autretois,  d'une  signature 
arrachée  on  ne  sait  où,  d'un  fragment  quel- 
conque, on  veut  maintenant  de  belles  pièces 
bien  autographes,  bien  conservées;  on  va 
même  jusqu  a  se  préoccuper  du  contenu. 
Aussi,  les  pièces  réellement  précieuses  aug- 
mentent-elles chaque  jour  de  valeur.  Ramené 
dans  cette  voie,  le  goût  des  autographes  est 
appelé  à  rendre  de  véritables  services.  Une 
foule  de  renseignements  précis,  utiles  pour 
l'histoire,  peuvent  être  glanés  dans  ces  feuilles 
volantes  écrites  sans  préparation,  sans  ar- 
rière-{)ensée ,  bien  autrement  '  sincères  que 
les  écrits  destinés  à  la  publicité. 

Le  Manuel  de  V amateur  d autographes,  par 
M.  J.  Fontaine,  Paris,  1836,  peut  être  consulté 
avec  profil, quoiçïu'il  ne  soit  pas  exempt  d'er- 
reurs et  d'assertions  peu  fondées.  Il  avance, 
par  exemple,  que  Zurich  possède  le  manu- 
scrit original  de  Quintiiien. 

A  la  suite  de  quelques  détails  sur  les  col- 
lections de  manuscrits  de  la  bibliothèque 
Impériale  où  se  trouvent  une  multitude  d'au- 
tographes, l'auteur  deceiHanue/  fait  connaître 
divers  ouvrages  où  se  rencontrent  des  fac- 
similé  de  l'écriture  de  personnages  illustres; 
nous  signalerons  entre  autres  * 

VArt  de  juger  du  caractère  des  hommes  par  leur 
écriture,  par  M...  Paris,  1812,  in  16;  21  fac-simle, 
(Louis  XiV,  Racine,  Pascal,  Bossuet,  Doileau, 
Marie  Stuart,  etc.) 

Choix  de  morceaux  d^écrivains  contemporains  et  de 
personnages  célèbres,  par  J.  Gassin.  Paris,  1834, 
iii'8.  70  fac-similé,  parmi  les<]iie]s  ont  été  admis 
des  personnages  assez  peu  connus.  En  revanche* 
on  distingue  Boileau ,  Bu  (Ton  ,  Chateaubriand  » 
Gresset. 

Biographie  des  hommes  célèbres,  publiée  par 
MM.  Bérard,  de  Chatcaugirou,  Duchesne  aîné  et 
Tremisot.  Paris,  1828-50.  5  vol.  in4.  Plus  de  600 
fac-similé  d'individus  de  toutes  les  époques. 

Lettres  de  M^*  de  Sévigné  ,  publiées  par 
M.  de  Monmerqué,  10  vol.  iu-â  ;  10  fac-similé. 

Mes  voyages  aux  environs  de  Paris,  par  J.  Delort. 
Paris,  1821.  2  vol.  in-8,  24 fac-similé  (saint  Vin- 
cent de  Paul,  saint  François  de  Sales,  Henri  IV, 
Anne  d^Autriche,  le  cardinal  de  Retz,  etc.  ). 

Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  la  maison  de 
Condé,  par  de  Sevelinges,  1820.  2  vol,  in-8  ;  29  fae- 
simiie  (  Louis  XIV,  Turenne,  Louvois,  Anne  dWu- 
triche,  Gustave  UL  Catherine  II,  etc. 

OEuvres  de  Louis  XIV,  1806.  6  vol.  iji-8  ,22  fac- 
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Btmile  (Torenne,  Catinat,  Villars,  Vaubao,  Col- 
beil,  Bossuel,  Féiieloii,  etc. 

Papier$  inédite  trwwés  chez  Robesjnerre^  Paris, 
1828.  5  vol.  in-8  ;  Ikc-simile  de  lettres  et  de  si^a- 
tures  d*uii  grand  nombre  de  personnages  qui  ont 
ioné  un  rôle  dans  la  révolution. 

Nous  avons  dit  que  les  premières  ventes 
faites  à  Paris  où  Ton  vit  figurer  des  autosra- 

Jhes,  eurent  lieu  à  partir  de  1820.  En  1822, 
la  vente  des  livres  du  marquis  Germain 
Garnier,  on  remarqua  deux  recueils  formés, 
l'un  de  lettres  de  personnages  du  xvi*  siècle, 
Tautre  de  lettres  de  princes  de  la  cour  de 
Louis  XIV  et  de  personnes  célèbres  de  cette 
époque.  Ces  deux  recueils  fiirent  achetés  par 
le  roi  Louis  XVIII.  Un  troisième  volume  ad- 
jugé à  1400  fr.,  contenait  soixante-dix-sept 
lettres,  dont  neuf  de  Mme  de  Sévigné,  une  de 
Mme  de  Maintenon,  trois  de  Butfon.  M.  Fon- 
taine, après  avoir  passé  en  revue  diverses  ven- 
tes qui  ont  eu  lieu  jusqu'en  1836,  range  par 
ordre  alphabétique  les  noms  des  personnages 
dont  les  autographes  ont  fait  1  objet  d'une 
adjudication,  et  il  en  signale  la  valeur.  Bien 
des  pièces  n'ont  été  payées  que  1  à  5  fr.  et 
ne  méritent  guère  d'être  mentionnées.  Voici 
du  moins  quelques  indications  : 

Anne  de  Bretagne,  60  fr.  ~  Boileau,  32  et  95  fr. 

—  Le  grand  Condé,  72  fr.^Coligny,  61  et  71  fr. 
~  Pierre  Corneille,  101  fr,  —  Gabrielle  d^Estrées, 
itO  fr.  — Guise  (le  duc  de),  80  fr.  —Henri  IV, 
40,  iOS  et  205  fr.  -  Kepler.î7i  fr.  —Louis  XIV.  50 
à  45  (t.  — Louis  XVI,  125  fr.  —  Malherbe,  100  fr. 

—  Marie  Stuart,  154.  255  et  500  fr.  — Marie  Antoi- 
nette, 81  et  120. —  Sales  (  saint  François  de  )  70 
â  126  fr.— Saie    (le    marëclLil  de),  40  et  61  fr. 

—  Sévigné  (M»*  de  ),  45  et  56  fr.  50.— Saint  Vin- 
cent de  Paul,  36  à  79  fr.  —  Sully,  73  et  106  fr. 

H.  Fontaine  mentionne  les  amateurs  qui 
se  faisaient  remarquer  à  Paris  il  y  a  vingt- 
cing  ans  pir  leur  goût  pour  les  autographes  ; 
il  signale  : 

MM.  Baudot,  Bérard,  Boutron-Charlard,  Capelle, 
Cbassiron,  Gbàteau-Giron,  de  Conteuciu,  marquis 
de  Dolomien,  Duchesne,  Eimery,  marquis  de  Fiers 
Fossé  d'Arcosse,  l'abbé  Lacoste,  Lalande,  comte  de 
MoniesonioD,  Morel-Vindé,  colonel  Maurin,  Pixëré- 
coari,  Vuienave  (  collection  très-nombreuse.  ) 

Plusieurs  des  collections  dont  nous  venons  de 
citer  les  propriétaires  ont  été  dispersées  depuis 
1836,  entre  autres  celle, de  M.  de  Pixérécourt 
qui  contenait  des  pièces  fort  curieuses  et  qui 
a  été»  en  1841,  livrée  aux  chances  des  en- 
chères. Nous  lisons  dans  la  Préface  que  cet 
amateur  mit  en  tête  de  son  catalogue  les  li- 
gnes suivantes  : 

«  Les  autographes  n'étaient  point  réunis 
en  collections  il  y  a  quarante  ans.  On  ren- 
contrait quelquefois  dans  les  ventes  de  livres 
un  ou  deux  volumes  dans  lesquels  le  proprié- 
taire avait  rassemblé  pêle*méle  une  cen- 
taine de  lettres  plus  ou  moins  curieuses,  et 
fort  étonnées,  le  plus  souvent,  de  se  trouver 
ensemble.  C'est  à  la  vente  de  Tabbé  de  Tersan 
que  j'ai  vu,  pour  la  premier^  fois,  un  casier 
assez  étendu  rempli  de.  cartons  qui  conte- 
naient des  autographes.  C'est  aussi  dès  cette 
époque  (vers  1803)  que  j'ai  conçu  la  pensée 
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d'^gouter  des    lettres   autographes   à   mes 
livres.  » 

On  trouve  des  renseignements  fort  curieux 
dans  un  ouvrage  de  MM.  Lalande  et  Bordier, 
lequel  touche  à  des  questions  délicates  dont 
nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  :  Diction^ 
naire  de  pièces  autographes  volées  aux  biblio^ 
thèques  publiques  de  France^  précédées  d*ob* 
servations  sur  le  commerce  des  autographes. 
(Paris,  1851,  in-8.) 

De  1836  à  1850  il  v  eut  à  Paris  96  ventes 
spéciales  d'autographes  comprenant  58000 
pièces,  et  ce  n'est  la  qu'une  partie  de  ce  qui 
s'écoula  aux  enchères.  Le  commerce  des  au- 
tographes prit  alors  une  extension  qui  ne  fut 
pomt  exempte  d'abus.  Des  lettres  intimes, 
des  pages  tracées  par  des  personnages  vi- 
vants et  qui  auraient  dû  rester  ignorées,  fu- 
rent offertes  au  premier  venu,  annoncées 
avec  éclat.  De  faux  autographes  furen  t  i&is  en 
circulation,  tout  comme  on  a  fabriqué  de 
fausses  médailles  et  de  prétendus  tableaux  de 
maîtres  célèbres. 

La  faveur  du  public  pn  s'attachant  aux  au- 
tographes, en  leur  donnant  une  valeur  qu'on 
ne  soupçonnait  pas  jusqu'alors,  a  stimulé  les 
recherches  et  a  lait  sortir  bien  des  pièces  des 
asiles  où  elles  étaient  cachées.  D'un  autre  côté» 
des  soustractions  nombreuses  ont  incontesta* 
blement  été  commises  dans  lesdépôts  publics  : 
le  Dictionnaire,  dont  nous  venons  de  citer  le 
litre,  abonde  en  preuves  à  cet  égard. 

Bien  supérieur  au  Manuel  de  M.  Fontaine  et 
bien  plus  complet  est  l'ouvrage  de  MM.Guen- 
ther  et  Schulz,  publié  à  Leipsig  en  1856  : 
Handbuch  fiir  Autographen'sammer  (Manuel 
du  collectionneur  d'autographes);  vi  et  289 
pages,  in-8.  Il  mériterait  d'être  traduit  en 
français,  avec  les  modifications  nécessaires. 
Nous  lui  emprunterons  du  moins  l'indication 
des  prix  auxquels  se  sont  élevées  dans  des 
ventes,  en  général  récentes,  des  pièces  éma- 
nant de  personnages  célèbres  à  divers  titres  : 

Âlbe  (le  duc  d'),  mort  en  1582,  30  fr.  en  i8i8, 
1 1.  6  sh. 

Alexandre  1*',  empereur  de  Russie,  eu  1843, 
lettre  autographe  de  2  pages,  43  fr.  50. 

Âlfieri,  poète  italien,  mort  en  1803;  en  1834, 
7fr.;enl843, 17fr. 

Anne  de  Bretagne,  reine  oe  France,  morte  en 
1514  ;  en  1833, 16  et  60  fr.,  en  1843, 19  fr.  50. 

Anne  d'Autriche, de  9  à  Î5  fr.  en  diverses  ventes. 

Beauharnais  (Eugène),  vice-roi  d'Italie,  5fr.  50 
à  21  fr. 

Berri  (le  duc  de),  assassiné  en  1820;  69  fr.  en 
1843. 

Béze  (Théodore  de),  mort  en  1605;  25  fr.  en 
1827;  33  fr.  en  1837;  une  quittance  autographe 
signée,  25  fr.  en  1843. 

Billaud-Varenne,  conventionnel,  mort  en  1819, 
lettre  autographe  signée*  de  3  pages;  44  fr.  en 
1843. 

Biucher,  général  prussien,  mort  en  1819,  lettre 
autographe  signée;  45  fr.  en  1843. 

Boilcau-Despréaux  ;  en  1829,  95  fr.  ;  en  1848,  à 
Londres,  deux  lettres,  2  1.  st.  chaque. 

Bolivar,  mort  en  1830,  lettre  autographe  signée^ 
2  pages;  58  fr.  en  1843. 

Bonaparte,  Joséphine,  première  épouse  de  Napo« 
léon  ;  10  et  15  fr.,  lettre  signée  en  1851  et  18j3  î 
40  fr.,  lettre  autographe  d'une  page,  eu  1813. 
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Bonaparte  (  Napoléon  ),  empereur,  oîversea  let- 
tres ou  pièces  ;  4t  à  i4  fr. 

Bonaparte  (NajHiléon  II»  duc  de  Reichsladt), 
lettre  autographe  signée  ;  51  fr.  en  1843. 

Boerhaave,  célèbre  médecin,  mort  en  1738;  16  Tr. 
en  1843. 

Bossuet, diverses  lettres  autographes;  14  à  45 fr. 

Bourdaloue,  mort  en  4704;  41  fr.  en  18^;  51 
enl8?4;  71  en  1856. 

Brahé  (Tycho  de),  célèbre  astronome,  un 
fragment  autographe  signé,  d^unepage,  IfO  fr.  en 
mai  1843. 

Buffon,  diverses  lettres  ;  de  5  à  ^  fr.  50. 

Buonarotti  (  Michel-Ange  ),  mort  en  1564;  une 
lettre  autographe  signée,  fut  adjugée  à  80  rixdales 
(304  fr.  ),  en  décembre  18.^4. 

Byron,  célèbre  poêle  anglais,  mort  en  18^  ;  une 
lettre  autographe  signée,  de  6  pages,  80  fr.  en 
1843;  à  Londres,  4  lettres  adjugées  de  1  1.  4  sh.  à 
L  14  sh. 

Calvin  ;  en  1833,  une  lettre  de  12  lignes  auto- 
graphe, signée,  133  fr.  ;  en  l&i8,  une  autre  lettre , 
9 1.  st.  7  sh. 

Carrache  (Louis),  peintre,  mort  en  1619;  une 
lettre  autographe  signée,  d*une  page  gr.  in-folio  ; 
150  fr.  en  1843. 

Catherine  H,  impératrice  de  Russie,  lettre  auto- 
graphe signée,  de  5  pages  in-4;  87  fr.  en  1843. 

Chantai  (  sainte  Françoise  de  ),  morte  en  1641  ; 
deux  lettres  autographes  signées,  30  et  60  fr.  en 
1833. 

Chapelain,  poète  français,  mort  en  1674,  39  fr. 
en  1833;  30  fr.  en  1843. 

Christine,  reine  de  Suède,  morte  en  1689;  pièce 
signée.  15  fr.  50  en  1833;  lettre  signée,  7  fr.  50 
en  1834;  lettre  signée,  avec  6  lignes  autographes, 
21  fr.  en  1843. 

Coligny  (Tamiral  de),  7  lettres  autographes 
signées,  vendues  27,  40,  41,  61, 71  et  100  fr. 

Corday  (Charlotte)  ;  en  1855 on  a  adjugé  à  770  fr. 
une  Adresse  au  peuplé^  fragment  de  quatre  pages, 
écrit  de  sa  main,  et  saisi  sur  elle  lorsqu'elle  venait 
de  frapper  Marat.  On  ne  connaît  que  3  ou  4  auto- 
graphes de  Charlotte  Corday. 

Corneille  (Pierre),  lettre  autographe  signée, 
101  fr.  eu  1834. 

Corneille  (Thomas),  billet  autogr.  signé,  30  Ir. 
en  1833. 

Crébillon,  mort  en  1764  ;  deux  lettres  autogr. 
signées;  40  et  45  fr.  en  1822  et  1829 ;  une  pièce 
bignée,  6  fr.  en  1831. 

Cromwell,  lettre  autogr.  signée;  70  fr.  en  1853; 
une  autre  lettre  autogr.  signée,  22  1.  st.  1  sh. 
(  553  fr.  environ  )  ;  en  1842,  une  pièce  avec  une 
signature  (Oliver P.  )  2  1. 10  en  1848. 

David,  peintre  français,  mort  en  1825,  4  lettres 
autogr.  signées;  6  à  20  fr.  50. 

Descartes,  lettre  autogr.  signée,  105  fr.  en  1843; 
autre,  28  rixdales  en  1848. 

Duels,  poète  français,  diverses  lettres;  9  à  22  fr. 

bug^ay-Trouin,  pièce  signée,  10  fr.  50  en  1835; 
100  fr.  lettre  autogr.  signée,  4  pages,  en  1843. 

Durer  (Albert),  peintre,  mort  en  1528;  une 
lettre  dereeeromaudation  de  6  lignes  ;  100  rixdales 
(  580  fr.  en  1856). 

E^izabeth,  reine  d^Angleterre ,  lettre  signée, 
27  fr-  50  en  1833;  5  1.  12  en  1848,  lettre  autogr. 
signée;  2  1. 10  document  signé. 

Elzevier  (Daniel),  imprimeur,  mort  en  1680; 
lettre  autogr.  signée,  222  fr.  en  1835. 

Enghlen  (le  duc  d'),  fusillé  en  1804;  lettre 
autogr.  signée,  100  fr.  en  1843. 

Epée  (  Tabbé  de  V  ),  bienfaiteur  des  sourds-muets  * 
^ettre  autogr.  signée,  79  fr,  en  1843. 

Erasme,  lettre  autogr.  signée;  54  florins  en  1847; 
4  1.  st.  10  sh.  en  18^1 


Eugène  (le  prince  ),  mort  en  1736  ;  lettre  aatogr. 
lignée,  de  4  pages;  120  fr.  en  1843. 

Euler,  célèbre  mathématicien,  mort  en  1783/ 
lettre  autogr.  signée,  3  pages  ;  80  fr.  en  1843. 

Fénelun,  diverses  lettres;  14  à  37  fr.  ;  une 
lettre  autoffr.  de  3  pages,  307  fr.  en  1843. 

Fleury  (le  cardinal  de),  mort  en  1743  ;  diverses 
lettres.  6  à  19  fr.  50. 

Fontenelle,  mort  en  1745;  diverses  lettres.  11 
à  45  fr. 

Fox  (  Charles  V,  homme  d^Etat  anglais,  mort  en 
1806;  lettre  de  2  pages,  53  fr.  en  1843. 

Franklin  (Benjamin  ) ;  deux  lettres,  17 et 34 fr. 50 
eu  1834  et  1843;  une  autre,  42  fr.  50  en  1856. 

François  \",  roi  de  France  ;  pièces  signées.  5  k 

20  fr.  ;  lettres  signées.  18  à  36  Ir.  ;  lettre  autogr. 
signée,  90  fr. 

Frédéric  II,  roi  de  Prusse,  mort  en  1786;  lettres 
autogr.  signées,  41,  6 1,  85  et  90  fr.  ;  pièce  signée, 
6  fr. 

Galilée  ;  lettres  autogr.  signées,  51  fr.  en  1833  : 
399  en  1843;  208  en  1853. 

Gessner,  poète  allemand  ;  lettre  autogr.  signée , 
3  pages,  51  fr.  en  1843. 

Goethe,  célèbre  littérateur  allemanu,  mort  en 
1832;  lettre  autogr.  signée;  43  fr.  en  1834;  une 
page  autographe,  48  fr.  en  1843. 

Cuise  (duc  de),  assassiné  en  1588;  4  lettres 
autogr.  signées,  16,  24,  32  et  80  fr. 

Henri  VIII,  roi  d*Angleterre  ;  lettres  signées,  20 
à  50  fr. 

Henri  II,  roi  de  France;  pièces  signées, 
5  à  24  fr. 

Henri  HT ,  lettres  autogr.  signées,  20  à  50  fr. 

Henri  IV;  pièces  signées,  3  à  15  fr.;  lettres 
signées,  19  i  22  fr  ;  lettres  autographes,  50  et 
205  fr. 

Henriette  Marie,  reine  d'Angleterre,  morte  en 
1669;  3  lettres  autogr.,  30,  35  et  76  fr.  ;  à  Lon- 
dres, 2  I.  3  et  21.  13. 

Hume  (David),  historien  anglais  ;  lettre  autogr., 
100  fr.  en  1843. 

Jacques  II,  roi   d^.lngleterre  ;   lettres  signées, 

21  et  50  fr.  ;  lettre  autogr.  d*une  page,  43  fr.  en 
18 13. 

Jeanne  de  Navarre,  mère  d*Henri  IV  ;  lettres 
autogr.  signées,  30  à  46  fr  ;  lettre  autographe 
d'une  page  in-folio,  122  fr.  en  1843. 

Kant,  philosopha  allemand,  mort  en  1804  ;  lettres 
antogr.  signées,  141  fr.  en  1843. 

Kepler,  astronome,  mort  en  1630;  71  fr.  en 
1835. 

KIopstock,  poète,  mort  en  1803;  lettre  autogr. 
signée.  4  pages,  68  fr.  en  1843. 

La  Chaise  (le  Père),  11  et  17  fr.  en  1834. 

La  Fayette  (  Madame  de  )  romancière,  morte  en 
1693;  lettre  autographe,  19  fr.  en  1834;  lettre 
autogr.,  40  fr.  en  1835. 

LaFonuine,  le  fabuliste,  400  fr.  en  1834;  nne 
lettre  autogr.  siffuée,  de  3  pages,  550  fr.  en  I843. 

La  Harpe,  littérateur,  mort  en  18U3,  22  et  50  fr. 

La  Pérouse,  navigateur,  lettre  autogr.,  13,  28, 
35  et  42  fr. 

La  Rochefoucaulà  (  le  duc  de  ),  mort  en  16S0, 
lettres  autogr.  signées,  63  et  95  fr.  en  1833  et 
1843. 

Lavater,  mort  en  1799  ;  13, 20  et  31  fr. 

Leibniu,  lettres  autogr. ;  20  et  22  fr.;  une  de 
3  pages,  93  fr. 

Linné;  lettre  autogr.,  17  et  30  fr. 

Louis  XI,  roi  de  France;  pièces  signées,  10  à 
21  fr.  ;  lettre  autogr.  signée,  51  fr.  en  1834. 

Louis  XII,  pièces  ou  lettres  signées,  5  à  21  fr. 

Louis  Xlll  ;  deux  lettres  autogr.  signées,  25  et 
55  fr.  en  1833  et  1843. 

Louis  XIV  ;  lettres  ou  pièces  signées,  7  à  27  fr.  ; 
lettres  autogr.  signées,  15,  22,  45,  46  fr. 


9 


AUT 


DE  BIBU0L06IE. 


AUT 


SO 


lx>uis  XY  ;  lettresautogr.  signées,  13  à  25  fr.50; 
m  biilet  de  15  lignes  signé,  57  fr.  en  1843. 

Louis  XVI  ;  pièces  signées,  3  à  9  fr.  ;  lettre 
iitogr.  signée,  125  fr.  ep  1fâ2  ;  à  Londres,  5  lettres 
utogr.  signées*  i  1.  13  sh.,  2  I.  2  et  3  1.  iâ. 

Louis  XVIll  ;  lettres  autogr.  signées,  12  à  25  fr.  ; 
inp  lettre  d*une  page  in-4,  91  fr.  en  1845. 

Luther;  lettres  atitogr.  signées,  156  fr.  en  1853; 
(  et  H  1.  st.  en  1847;  127  Oorins  en  1847  ;  45 
Mdales  en  4855.  Une  lettre  latine  de  4  pages  a 
réccmnieni  ëlé  payée  de  gré  à  gré  en  Allemagne 
100  nxdales.  (Les  autographes  de  Luther,  trés- 
recherchés  âes  amateurs  allemands,  sont  fort 
rares.  La  bibliothèque  royale  de  Berlin  possède 
plusieurs  lettres  ;  douze  sermons  autographes  sont  la 
propriété  d*an  avocat  hongrois,  P.  Raksanyi.) 

Luxembourg    (le  maréchal  de),  mort  en  1685; 
lettres  antogr.  signées,  9  et  20  fr. 

Habillon,  mori  en  1707  ;  lettres  autogr.  signées, 
iO  n  13  fr. 
MachisTel,  pabliciste  italien;    34  rizdales  en 

Haintenon    (M»*  de),   lettres  autogr.  signées, 
21.  24,  40.  56  fr.;  à  Londres,  1  1.  13  et  3  1.  3. 

Malherbe,  mort  en  1628;  lettres  autogr.  signées, 
iOO  fr,  en  1835;  100  fr.  en  1843;  2  I.  st  en  1848. 
Marat;  nne  lettre  d'une  page   signée  :  Marais 
fams  dK  ptnple^  Paris  29  may  1790,  99  fr. 

Marceau,  général  français,  mort  en  1796;  61  fr. 
en  1843. 

Marguerite  de  Valois,  reine  de  France,  morte 
en  1615  ;  pièces  avec  signatures,  5  à  19  fr  ;  lettres 
autogr.  signées,  28,  39,  42,  46  fr.  ;  à  Londres, 
2  1.  st.  12  en  1847. 

Marguerite  de  Yalois,    reine  de  Navarre,  morte 

en   1549;  lettres  signées,   15  et  16  fr.  ;  lettres 

antogr.  signées,  SO  fr.  en  1829,  201  IV.  en  1843. 

Marif-\ntoineUe;  lettres  autogr.  signées,  51,81, 

ISO,  170  fr.;  \  Londres,  21.  sh.  8  sh.,  5  1. 2. 

Marie  Leckzinska,  reine  de  France,  lettres 
aniogr.  signées,  37  fr.  en  1843,  1  1.  st.  14  sh.  en 

Marie  de  Modéne,  reine  d'Angleterre,  morte  en 
1708;  une  lettre  de  2  pages  signée  M.  R.,  3  I.  st. 
17  sb.  en  1848. 

Marie  Stuart,  reine  d*Ecosse;  lettre  signée, 
45  fr.  en  1855  ;  300  fr.  en  1831  ;  235  fr.  en  1833; 
151  fr.  en  1834;  lettre  autogr.  à  Philippe  II, 
8  l.  «i.  en  1847  ;  une  lettre  en  français  de  2  pages, 
1  I-  10  en  1848;  une  lettre  avec  signature,  2 1. 13  ; 
lettre  autogr,,  70  rîxdales  en  1855. 

On  conserve  à  la  bibliothèque  Impériale,  à 
Paris,  n*  8660,  un  manuscnt  contenant  63 
lettres  latines  écrites  de  la  main  de  Marie 
Stuart,  vers  la  fin  de  Tannée  1554,  lorsqu'elle 
avait  douré  ans.  Ce  sont  des  thèmes  qu'on  lui 
faisait  faire  pour  l'initier  à  la  langue  de  Cicé- 
r«n.  Le  texte  français  sur  lequel  elle  s'exer- 
çait est  écrit  au  verso  des  feuillets, 

Ibrie-Thérèse,  impératrice  d'Autriche  ;  pièces 
"P^s  7  fr.  et  5  florins  ;  lettre  autogr.  signée, 
•w  page,  121  fr.  en  1843. 

Marlborough,  général  anglais,  mort  en  1722, 
leures  loiogr.  signées,  49  et  65  fr. 

N»sillon  ;  lettre  aotogr.  signée,  2  pages,  80  fr. 
en  1813. 

Maury  (le  cardinal),  lettre  autogr.  signée, 
Wfr.enl845. 

Maiarin  Oe cardinal),  lettres  avec  signatarea, 
^  ^,^  fr.;  leUres  autogr.  signées,  de  15  à  64  fr. 

Uëdicis  (Catherine  de  )  ;  pièces  signées,  de  7  à 


^  fr.  ;  lettres  autographes»  20  à  35  n*. 

"édicis  (Laurent  de),  mort  en  1492; 
^Vm  175  fr.  en  1843  ;  91.  st.  en  1847. 

Médicii  (Marie  de),  reine  de  France  ;  21 


lettres  an- 


à^22fr. 


MélanchtOD,  ami  de  Luther,  mort  en  1560,  let- 
tres autogr.  signées,  5  1.  15  sh.  en  1848;  9  à  12 
rixdales. 

Mirabeau,  lettres  autogr.,  8  à  29  fr* 

Molière. 

On  ne  connaît  nulle  lettre  autographe  de 
cet  écrivain  célèbre,  et  il  serait  cliflScile  de 
prévoir  jusqu'à  quel  prix  on  en  adjugerait 
une ,  s'il  venait  à  s'en  offrir  dans  une  vente 
publique  à  Paris.  On  ne  connaît  encore  que 
des  quittances  avec  sa  signature;  deux  se 
sont  adjugées,  à  Paris.  450  et  326  fr.,  en  1853 
et  1854;  une  autre,  12  I.  st.  10  sh.,  en  1848. 
A  la  vente  de  la  bibliothèque  dramatique  de 
M.  de  Soleiune,  en  1844,  un  exemplaire  d'une 
tragédie  de  Corneille,  1651,  in-4%  fut  annoncé 
(n"  1147)  coname  avant  les  noms  des  acteurs 
écrits  de  la  main  ae  Molière ,  en  regard  des 
personnages  de  la  tragédie  (26  noms).  Quoi- 
que cette  attribution  ait  été  contestée,  ce 
volume  est  signalé,  sur  le. Catalogue  en  ques- 
tion ,  comme  a.yant  été  adjugé  à  529  francs. 
H.  Guérard  avait  trouvé  à  la  bibliothèque  du 
Roi  une  sorte  de  minute  du  dernier  des  pla- 
cets  mis  en  tète  du  Tartufe.  ^W^  a  été  copiée 
dans  \  Isographie  :  mais  tes  meilleurs  juges 
ne  ia  regardent  pas  comme  étant  de  la  main 
de  Molière. 

Moncrif,  poète  français,  mort  eu  1770,  15  à 
t8rr. 

MontecucuUI,  généra]  autrichien,  mort  en  1680, 
lettr«!s autogr.  signées,  de  2  pages,  67  fr.  en 
1843. 

Montesquieu  ;  pièces  sianées,  7  fr.  Lettres  au- 
togr. signées,  9,  13  et  28  fr.  ;  une  lettre  de  3 
pages  in-4,  81  fr.  en  1843. 

Montraucon,  bénédictin,  8  à  21  fr. 

Montmorency  (le  connétable),  mort  en  1567  ;  |>iè- 
ces   signées,  8  à  22  fr.,  lettres  autogr.   signées 
16  à  45  fr. 

Moore  ^Thomas),  poète  anglais  ;  lettres  autogr. 
signées,  45  fr.  en  1843. 

Moreau,  général  français,  mort  en  1813, 4  à 
12  fr. 

Mornay  (du  Plessis),  mort  en  1623;  lettres  au- 
togr. signées.  20,  33,  35  fr. 

Morus  (Thomas),  chancelier,  pièce  signée,  30  fr. 
en  1835. 

Mozart, musicien  célèbre; lettres  antogr.  signée^, 
2  I.  7sh.;  28  florins,  15  à  20  rixdales.  Une  mei$e 
écrite  de  la  main  de  Mozart  fut  offerte,  à  Vienne, 
pour  le  prix  de  1200  florins,  et  la  partition  auto* 
graphe  de  don  Juan  a  été  vendue  pour  la  somme 
énorme  de  2000  livres  sterling. 

Morat,  roi  de  Naples,  lettres  autogr.  signées,  5 
k  12  fr. 

Necker,  ministre  de  Louis  XVI,  lettres  autogr. 
signées,  10  à  14  fr. 

Nelson,  amiral  anglais,  mort  en  1805;  lettres 
autogr..  1  I.  st.  1;  11.  3;  1  L  15;  120fr.en  1843. 

Newton,  3 1. 17  et  4 1.  8;  97  fr.  en  1853. 

Ney  (le  maréchal),  4  à  20  fr. 

Nicole,  mort  en  1695.  16  et  30  fr. 

Orléans  (le  dac  d*),  frère  de  Louis  X11I,  mort  en 
1660  ;  lettres  autog.  signées,  10  à  32  fr. 

Orléans  (le  duc  de),  fils  de  Louis-Philippe,  mort 
en  1842,  36  fr. 

Orléans  (Marie  d*).  fille  de  Louis-Philippe,  morte 
en  1839;  150  fr.  en  1843. 

Orléans  (Philippe  d*),  régent,  9^16  fr. 

Paré  (Ambroise),  chirurgien  célèbre,  mort  en 
1590  ;  pièces  signées,  15  et  63  fr. 
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Paol  I*%  empereur  de  Russie,  lettres  autogr. 
signées,  2!  et  Ai  fr. 

Penn,  roiidateur  de  la  secte  des  Quakers,  lettre 
autogr.  signée,  4  1.  10  en  1848. 

Philippe  11,  roi  d'Espagne,  lettre  antqgr.  signée 
(yo  el.Ré),  2  pag.  in-folio,  48  fr.  en  1845. 

Polipac  (cardinal  de),mort  en  4741,  8  et  39  fr. 

Poniatowski,  général  polonais,  mort  en  1813, 
30rr.enl8â3. 

Pope,  poète  anglais,  lettre  autogr.  de  4  pages, 
f 06  fr.  en  1845. 

Poussin   (Nicolas),  peintre,  lettres  autogr.,  3  1. 

4  et  51.  5,  en  1843  et  1844. 

Rabelais,  mort  en  1553,  lettre  autogr.  signée, 
210  fr  en  1853. 

Racine  (Jean),  lettres  autogr.  signées,  39  fr.  en 
1826,  400  fr.  en  1855  ;  fragment  de  son  HUtoire 
de  Port'Royaly^  pages,  82  fr.  en  1843. 

Raphaël,  mort  en  1520;  lettre  autogr.  signée, 
350  fr.  en  1853. 

Rancé,  fondateur  de  Tordre  de  la  Trappe,  23, 26 
et  50  fr. 

Réaamur,  naturaliste,  6  à  10  fr. 

Régnard.  poète  français  ;  lettres  autogr.  signées, 
15  fr.  en  1829;  70  fr.  en  1834. 

Rezt  (le  cardinal  de),ll  fr.  en  1824  ;  90  fr.  en  1843. 

Richelieu  (le  cardinal),  lettres  signées,  5  à  14  fr., 
lettres  autographes,  15  à  45  fr. 

Richelieu  (le  maréchal), lettres  autogr.  15  à  26  fr. 

Robertson,  historien  anglais,  lettres  autogra- 
phes, 26  et  28  fr. 

Robespierre,  lettres  autogr.,  29, 30  fr.  et  2 1.  st. 

Rousseau  (Jean-Baptiste), lettres  autographes, 

10  à  27  fr. 

Rousseau  (Jean*Jacques,  lettres  autographes,  15 
à  100  fr.,  1 1.  st.  4  à  5  I.  st. 

Rubens,  lettre  de  2  pages ,  61  fr.  en  1843  ;  à 
Londres  5  1.5  et  31.  17. 

Saint-Pierre  (Bernardin  de),  lettres  autogr.  si- 
gnées, 6  à  12  fr. 

Saint-Simon  (le  duc  de),  mort  en  1755, 1 1  à  26  fr, 

Sannaxar,  poète  italien,  mort  en  1530,  lettre  de 

5  pages,  60  fr.  en  1843, 

Saxe  (le  maréchal  de),  lettres  autogr.  signées, 

11  fr.  50,40el6lfr. 

Schiller,  célèbre  poète  allemand,  mort  en  1805; 
lettres  autogr.  de  3  pages,  68  fr.  en  1843  ;  une  au- 
tre 5  1.  st.  1847;  en  Allemagne,  5  à  11  rixdales. 

Scott  (Walter);  lettres  autog.  16  fr.  50  et  47  fr. 

Scudéry  (mademoiselle  de),21  fr.  en  1834; 
lettre  autogr.  signée,  130  fr.  en  1843. 

Séviffné  (madame  de) ,  36  fr.  en  1831  ,  45  fr.  en 
1835,  60  fr.  en  1856;  222  fr.  lettre  de  15  pages  en 
1843;  4 1.  14,  4  lettres  en  1842. 

Shakespeare,  pièce  signée,  145  1.  st.  en  1847. 

Sorel  (Agnès),  morte  eu  1450;  pièce  signée, 
53  fr.  1824;  lettre  autogr.  signée.  200  fr.  en  1853. 

Staël  (madame  de),  lettres  autogr.  signées,  6  à  20fr. 

Sterne,  écrivain  anglais,  mort  en  1768 ,  lettre 
autogr.  signée,  112  fr.  en  1853. 

Strafford  (le  comte  de),  décapité  en  1641;  17 
I.  st.  17  sh.  en  1851. 

Sully,  pièoes  signées,  9  à  13  fr.;  lettres  autogr., 
35, 73,  I06,12i  fr. 

Suwarow,  célèbre  général  russe,  mort  en  1800, 
815fr.cn  1853. 

Tasse  (Torquato);  une  pièce  de  14  vers,  251  fr. 
en  184.>;  une  lettre  autogr,,  75  rixdales  en  1856, 

Tourville,  amiral  français,  8  à  16  fr.  50. 

Turenne,  lettres  autographes,  12  à  26  fr. 

Vendôme  (le  duc  de),  7  à  10  fr. 

Veronèse  (Paul),  1 1. 11  et  2  1.  10  en  1848. 

Villars  (le  maréchal  de),  7  et  26  fr. 

Vincent  de  Paul  (saint),  lettres  autogr.  signées, 
^kn  fr.,  une  de  2  pages  in-4.,  230  fr.  en  1843; 
une  autre  301  fr.  en  18.}4. 


Voltaire,  lettres  diverses,  12  à  87  fr. 
Washington,  21  fr.  et  1  1.  st.  13  sh. 

Le  Handbuch  de  MM.  Giinther  et  Schuiz 
indique,  sous  le  titre  de  LUeratur  der  foc* 
similes,  un  grand  nombre  d'ouvrages  ou  se 
trouvent  des  reproduits,  des  signatures  ou  des 
passages  tracés  par  des  personnages  célèbres. 
Ce  travail  pourrait  être  oien  plus  étendu  ;  car 
le  nombre  des  livres  où  se  rencontrent  des 
fac-similé  est  considérable.  M.  de  Reurae , 
dans  le  Bulletin  du  bibliophile  belge,  en  a 
signalé  un  assez  grand  nombre,  et  il  nous 
serait  facile  d'en  mentionner  bien  d'autres. 

Nous  nous  écarterions  de  noire  sujet  si 
nous  parlions  des  ventes  d*autographes  qui, 
comme  celles  de  MM.  Donnadieu  et  de  Tré- 
mont,  ont,  dans  ces  dernières  années,  vive- 
ment attiré  Tattention  des  amateurs;  nou5 
nous  bornerons  à  parler  d'une  senle  de  ces 
ventes,  celle  du  comte  Georges  Esterhazy, 
faite  en  1857  à  Paris,  qui  fixa  l'attention  des 
amateurs.  Elle  contenait  792  numéros,  qui 

Îroduisirent  la  somme  très-respectable  de 
8,160  fr.  Une  hausse  remarquable  fut  cons- 
tatée :  une  lettre,  que  le  comte  avait  payée 
13  fr.  il  y  a  quelques  années,  atteignit,  à  sa 
vente,  le  chiffre  de  320  francs. 
Une  lettre  du  général  Bonaparte,  datée  du 

Î quartier  général  de  Tortone,  écrite  à  son 
rère  Joseph,  et  dans  laquelle  il  manifeste  la 
plus  vive  émotion  à  la  nouvelle  que  sa  femme 
était  malade,  est  arrivée  au  prix  de  1,000  fr. 
Parmi  d'autres  prix  considérables,  on  peut 
signaler  : 

Gonsalve  de  Cordoue  —  303  fr. 

Erasme  131 

Marie  Stuart  50.5 

Montesquieu  100 

Lope  de  Vega  250 

Pierre  !•'  153 

Mlle  de  Scudéry  102 

Velasquez  225 

Voir  d'ailleurs  le  Bulletin  du  bibliophile^ 
qui  a  publié  (1857,  pag.  195  et  suiv.)  des  ex-- 
traits  intéressants  de  ces  diverses  lettres 

L'usage  s'est  introduit  de  donner  dans  les 
catalogues  importants  d'autographes  (et  ceux 
que  publie  ML.  Laverdet  font  autorité  en  ce 
genre)  de  longs  extraits  des  pièces  qui  sont 
offertes  aux  amateurs.  Nous  avons  sous  les 
yeux  un  catalogue  qui  vient  d'ôtre  mis  au 
jour,  et  qui  est  curieux  sous  ce  rapport  :  c'est 
celui  de  la  collection  d'autograpnes  de  feu 
M.  Lucas  de  Montigny,  conseiller  de  préfec- 
ture de  la  Seine.  Grâce  à  des  citations  éten-  ^ 
dues,  2,954  articles  occupent  550  pages  d'une 
impression  serrée.  D'ailleurs,  cette  collection 
raerile  bien  d*être  devenue  l'objet  d'un  travail 
aussi  étendu;  car  elle  est  d'une  haute  impor- 
tance. Des  lettres  de  Catherine  de  Médicis  et 
de  Henri  UI,  des  papiers  relatifs  à  Mirabeau 
et  à  la  révolution  française,  sont  des  docu- 
ments du  plus  grand  pnx.  Nous  indiquerons» 
en  passant,  deux  pièces  d'une  date  peu  éloi- 
gnée, mais  qui  nous  semblent  avoir  une  valeur 
historique  : 

Il  s'agit  d'abord  d'un  laisser-passer  pour 
quatre  caisses  de  fusils,  délivré  à  Lyon  le 
28  avril  1848,  par  le  commissaire  du  gouver- 


S3 


BAR 


DE  BIBLIOLOGIE. 


BAR 


M 


neoient  provisoire  dans  le  département  du 
Rhône.  On  lit  au-dessous  :  Aprouvex  par 
nous,  frère  vorace  de  Lyon.  Le  Juifèran  C. 
Couporoee.  A  côté ,  le  sceau  des  Voraces. 

Une  pièce  non  moins  significative  prouve 
bien  que  le  véritable  collectionneur  ne  laisse 
rien  échapper.  M.  Lucas  de  Montigny  avait 
placé  dans  ses  cartons  un  bulletin  lancé  par 
^es  bombes  fulminantes  sur  la  voie  publique, 
en  1&47  :  «  Incendions  jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ait 
plus  de  résistance  au  juste  partage  des  terres 
et  des  récoltes.  » 

On  peut  rattacher  aux  aut(»ffraphes  les 
volumes  imprimés  qui  portent  Ta  signature 
d'hommes  célèbres  ou  des  notes  de  leur 


main.  Nous  consacrerons  à  ce  genre  de 
curiosités  un  article  à  part  au  mot  Livres 

ANNOTÉS. 

Le  commerce  des  autographes  a  d'ailleurs 
souffert  de  la  mauvaise  foi  de  quelques  in- 
dustriels qui  ont  fabriqué  de  fausses  pièces, 
en  s'altacbant,  comme  de  juste,  aux  noms  lés 
plus  célèbres.  Des  procès  ont  eu  lieu  à  cet 
égard;  ils  ne  sont  pas  de  notre  domaine. 
Nous  avons  vu  un  catalogue  du  docteur  KIoss 
de  Francfort,  dont  les  livres  furent  vendus  à 
Londres  en  1835;  un  assez  grand  nombre  de 
vQlumes  portaient  des  notes  de  la  main  de 
Mélanchton,  disait-on,  ce  qui  a  été  très- 
contesté  (7). 
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BXRBIER  (Antoinb  Alexandre).  ^  Savant 
bibliographe,  né  en  1765  à  Coulommiers, 
mort  en  1825.  En  1794  il  fut  adjoint  au  comité 
d'instruction  publique  de  la  Convention  et 
chargé  de  recueillir  dans  les  couvents  et  dans 
les  établissements  publics  supprimés  les  livres 
et  objets  d'art  que  le  gouvernement  répartis- 
sait  dans  différents  dépôts.  £n  1798,  il  fut 
nommé  conservateur  de  la  bibliothèque  for- 
mée par  le  Directoire;  après  la  chute  de  ce 
gouvernement,  cette  collection  dont,   sans 
doute,  il  avait  fait  peu  d'usage,  lut  remise  au 
conseil  d'Etat  ;  elle  resta  sous  la  direction  de 
Barbier  qui  en  publia  le  catalogue  (1801-1803, 
l  vol.  in-folio).  En  1807,  il  fut  choisi  par 
l'empereur  pour  Mre  son  bibliothécaire  par- 
ticulier, et  il  lui  adressa  divers  mémoires  sur 
des  sinets  relatifs  aux  livres  et  à  la  littéra- 
ture. Il  créa  les  bibliothèques  du  Louvre,  de 
Fontainebleau  et  de  Compiegne.  Après  la  Res- 
tauration, il  devint  administrateur  des  biblio- 
thèques particulières  du  roi,  mais  il  fut  desti- 
tué en  1822. 

Indépendamment  du  Dictionnaire  desAno^ 
nyinef,  qui  est  son  principal  ouvrage.  Barbier 
a  publié  en  1807  la  Nouvelle  Bibliothèque 
iun  homtne  dégoût,  5  vol.  in-8;  en  18l2, 
une  Dî$$ertation  sur  soixante  traductions 
françaises  de  limitation  ;  en  1820,  un  Exa^ 
men  critique  et  complémentaire  des  diction- 
naires historiques  les  plus  répandus  (le  tome  l" 
seul  a  paru).  II  a  fourni  aussi  un  grand 
nombre  de  notices  à  diverses  publications 
périodiques,  le  Magasin  encyclopédique ,  le 
Mercure^  la  Revue  encyclopédique,  etc. 

BARBOU.  —  Célèbre  famille  de  typogra- 
phes français  ;  elle  remonte  jusqu'au  com- 
mencement du  xvr  siècle.  En  1539,  Jean 
Barbou,  établi  à  Lyon,  donna  une  édition 
d'un  poëte  alors  fort  à  la  mode.  Clément 

(7)  Afin  de  relever  un  peu  la  sécheresse  des 
détails  que  nous  venons  de  lire,  ou^il  nous 
soit  permis  de  citer,  d'après  MM.  Lalande  et  Bor- 
dier,  quelques  couplets  d'une  chanson  aulogra- 
pbiée,  composée  vers  184i  et  dont  l*auleur  est 
resté  Inconnu.  Elle-  a  pour  titre:  Le  marchand 
d'autographes,  circulaire  aux  amaieun,  et  elle  ne 
mamioe  pas  d'esprit. 

Mcf^lenrs,  j*ai  dos   autographe», 
De  loul  temps,  de  tout  pays, 


Marot,  et  ce  volume,  petit  in-8,  exécuté  en 
caractères  presque  gotniques,  est  fort  pré- 
cieux. Il  s  est  payé  205  et  ^52  francs  aux 
ventes  Coste  et  Cailhava  ;  il  est  même  arrivé 
à  320  fr. ,  grâce  à  une  riche  reliure  de  Bau- 
zonnet  dans  une  vente  en  novembre  1847. 
Ce  n'est  pas  d'ailleurs  le  premier  volume  où 
se  lit  le  nom  de  Barbou  ;  des  ouvrages  la- 
tins, datés  de  1536,  offrent  la  même  parti- 
cularité. 

En  1580,  Hugues  Barbou  mit  au  jour  à 
Lyon  une  jolie  édition  en  caractères  italiques 
des  Lettres  de  Cicéron  à  Atticus.  Au  com- 
mencement du  xviu*  siècle,  une  branche  de 
la  famille  Barbou  vint  s'établir  è  Paris  ;  elle 
y  exerça  quelc|ue  temps  d'une  façon  assez 
obscure  l'imprimerie  et  la  librairie  :  mais  en 
1746,  Joseph-Gérard  Barbou  commença  à  se 
faire  un  nom  en  continuant  une  collection 
d'auteurs  latins,  de  format  in-12;  ce  fut 
l'abbé  Lenglet  Dufresnoy  qui  ent  l'idée  de 
remplacer  ainsi  les  éditions  eizeviriennes 
devenues  rares  dans  le  commerce  ;  quelques 
libraires  en  avaient  publié  divers  volumes  ; 
ils  s'étaient  ensuite  refroidis  :  Barbou  acheta 
le  fonds  des  auteurs  déjà  publiés,  et  il  y  joi- 
gnit un  assez  grand  nombre  d'autres  (Plaute, 
Tacite.  Cicéron,  Tite-Live,  etc.).  Plusieurs  de 
ces  volumes  ont  été  réimprimés  diverses  fois; 
ïlmitatio  Christi  a  paru  en  1758,  en  1764, 
en  1773,  en  1789  (celle  dernière  édition  est 
la  meilleure],  le  Novum  Testamentum  en 
17C7  et  en  1785.  La  collection  est  formée  en 
tout  de  70  volumes;  elle  est  moins  recher- 
chée qu'autrefois,  le  nombre  des  éditions  des 
classiques  s'étant  toujours  multiplié.  Joseph- 
Gérard  Barbou  eut  pour  successeur,  en  1789, 
son  neveu  Hugues  Barbou,  qui  se  borna  au 
commerce  plus  lucratif  qiie  brillant  des  ou- 
vrages destmés  aux  études  des  collèges.  U 

Signatures  el  pai*aphes, 
Que  je  vends,  non  garantis. 

Je  fats  venir  q  Astraxan 
Les  papiers  de  Gengis-Khao, 
Et  du  couvent  du  Tuabor 
Un  Nabocbodonosor. 

Cet  aoiograpbe  si  beau 
Est  do  fameux  Mirabeau  : 
]|  est  écrit  tout  entier 
De  la  main  de  ton  porUer. 
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mourut  en  1808,  et  son  fonds  fut  acquis  par 
Auguste  Delalain,  libraire  des  plus  connus 
dans  la  spécialité  que  nous  venons  d'indi- 
quer. 

BASKERVILLE,  John.  —  L'un  des  plus  cé- 
lèbres imprimeurs  anglais;  né  en  1706,  il 
mourut  en  1775  à  Birmingham  oi!i  il  s'était 
établi.  Il  avait  commencé  par  être  mattre 
d'école.  Il  grava  et  fondit  lui-même  ses  ca- 
ractères, auxquels  il  donna  une  rare  élé- 
gance ,  et  il  employa  le  premier  le  papier  non 
filigrane  oupapier  vélin.  Ses  éditionsse  distin- 
guent en  général  par  une  noble  simplicité  et 
par  l'absence  des  ornements  superflus  et  des 
vignettes  qui  étaient  alors  à  la  mode.  Son 
Virgile  de  1757,  l'Horace  de  1762  (fort  cor- 
r«ct),  le  Juvénal  et  le  Perse,  1761,  la  Bible  en 
anglais  sont  de  vrais  chefs-d'œuvre. 

On  estime  VOrlando  furioso,  1775,  4  vol. 
in-8  ;  les  gravures  sont  de  Bartolozzi  :  cette 
édition  fut  exécutée  pour  compte  du  libraire 
Molini  ;  il  fut  tiré  cent  exemplaires  in-4  qui 
trouvèrent  immédiatement  amateurs  et  qui, 
en  Angleterre,  se  sont  adjugés,  reliés  en  ma- 
roquin, de  10  à  21  guinées. 

Les  textes  de  ces  diverses  éditions  sont 
corrects ,  mais  Baskeryille  se  contentait  de 
réimprimer  avec  soin  une  bonne  édition,  et 
il  ne  se  préoccupait  point  d'y  joindre  les 
travaux  de  quelques  érudits  susceptibles  de 
donner  un  mérite  nouveau  au  volume  qu'il 
menait  au  jour.  Aujourd'hui  on  a  cessé  de 
rechercher  ses  impressions,  on  ne  se  contente 
pas  dans  les  éditions  des  classiques  du  seul 
mérita  de  l'élégance,  et  il  faut  ajouter  que 
les  grands  formats  sont  tout  à  fait  passés  de 
roocle.  MM.  Didot  ont  publié  un  Virgile,  un 
Horace  petit  in- 12,  que  chacun  peut  mettre 
dans  sa  poche,  et  qui  n'auraient  pas  trouvé 
d'acheteurs  s*ils  avaient  paru  in-4. 

BIBLE.  —  11  n'entre  pas  dans  notre  plan 
de  donner  une  énumération  raisonnée  des 
éditions  les  plus  remarquables  des  livres 
saints  en  diverses  langues.  Cette  énumération 
complète  se  trouve  dans  le  tome  I"  àwDictionr 
naire  de  Bibliographie  catholique ,  ei  quant 
aux  éditions  précieuses,  elles  sont  signalées 
dans  le  Manuel  du  libraire.  Cependant  nous 
croyons  devoir  placer  ici  au  sujet  de  divers 
volumes  rares  ou  remarquables  à  certains 
égards,  des  indications  qui  ne  sont  pas  dans 
le  Manuel.  Nous  commencerons  par  tes  Bibles 
polyglottes.  La  première  est,  on  le  sait,  celle 
publiée  à  Alcala,  en  1514-1517,  6  vol.  in-fol. 

La  bibliothèaue  Impériale  de  Paris  possède 
un  bel  exemplaire,  à  la  reliure  d'Henri  II. 
L'exempl.  payé  375  florins  à  la  vente  Meer- 
inan  a  passé  dans  la  Bibliotheca  grenvilliana. 
Voiries  détails  bibliographiques  que  donnent 
I).  Clément ,  Bibliothèque  curieuse ,  t.  IV, 
p.  158;  Gachard,  dans  le  Bulletin  de  VAca-- 
demie  de  Belgique,  t.  XIX,  p.  280,  le  catalo- 

gje  Silvestre  de  Sacy,  tom.  I,  p.  401-404.  — 
ibdin  donne,  dans  son  Introdtuition  to  clas' 
sics,  un  fac-similé  du  caractère  ;  il  nous  ap- 
prend qu'il  ya  4exempl.dans  les  bibliothèques 
d'Oxford,  6  dans  celles  de  Cambridge,  et  que 
Texempl.  relié  aux  armes  du  président  de 
Tbou  appartient  à  l'évoque  de  Durham.  Quant 


aux  contestations  au  sujet  du  mérite  critique 
de  cette  Bible,  il  en  est  amplement  question 
dans  l'ouvrage  de  Walch  :  Neueste  Beligions' 
Geschichte,  t.  IV,  p.  428-490. 

B^lia  ffolygloUa,  Anvers,  Plantin,  1569-75. 

Voir  Clément,  I.  c,  t.  IV,  p.  176,  ainsi 

3u'une  notice  de  M.  Scheller,  rédigée  d'après 
es  documents  espagnols,  et  publiée  dans  le 
Serapeum  (Leipzig),  1845,  n.  16  ;  1847,  n.  21  ; 
1853,  n.  11.  L'édition  fut  tirée  à  1200  exempl. 
dont  10  sur  çrand  papier  impérial,  30  sur 

Sapier  impénal,  200  sur  papier  fin  de  Lyon, 
40  sur  papier  royal  de  Troyes  ;  les  apfhrals 
qui  occupent  les  tomes  VI,  VU  et  VUI  ne  fu- 
rent tirés  qu'à  600  exemplaires.  On  peut  aussi 
consulter  le  Catalogue  des  livres  sur  vélin, 

!)ar  Van-Praet ,  t.  I,  p.  1,  et  les  Annales  de 
'imprimerie  plantinienne  ;  un  bel  exemplaire 
grand  papier,  aux  armes  du  président  de 
Thou  est  déposé  dans  la  bibliothèque  de  lord 
Spenser. 

Quant  à  la  Polyglotte  imprimée  à  Paris, 
1628-42,  9  vol.  in-fol.,  consulter  Le  Long, 
Biblioth.  sacra,  p.  27  (éd.  1723,  p.  19);  le 
Catalogue  Silvestre  de  Sacy,  t.  I,  p.  404-405, 
et  surtout  un  travail  de  M.  Auguste  Bernard  : 
Les  caractères  orientaux  de  la  polyglotte^ 
inséré  dans  le  Bulletin  du  bibliophile 
belge,  t.  XII,  p.  337-360  et  p.  390-405. 
Nous  dirons  peu  de  chose  de  la  polyglotte 
publiée  à  Londres  en  1657  parles  soins  du 
docteur  Wal ton;  l'épître  dédicatoire,adressée 
à  Charles  II,  ne  se  trouve  que  dans  un  très- 
petit  nombre  d'exemplaires  (dans  quatre 
seulement,  à  ce  que  dit  Dibdin ,  Bibhogra^ 
phical  Decameron,  X.  IH,  p.  432);  elle  a  été 
réimprimée  dans  un  autre  ouvrage  de  Dibdin 
(  Introduction  to  the  greek  and  latin  classics^ 
p.  22-237 ,  et  dans  les  Mtmoirs  of  Bruan 
Walton  by  Todd,  p.  68.  De  beaux  exemplai- 
res avec  le  Lexicon  de  Castell,  se  sont  payés 
de  40  à  52  livres  sterl.  dans  diverses  ventes 
faites  à  Londres;  le  libraire  Edwards  en 
avait  un  relié  en  maroquin  qui  a  été  adjugé  h 
61  liv.  st. 

Signalons  ce  qui  concerne  quelques  Bi- 
bles en  hébreu. 

Bîblia  hebraica,  Soncini,  anno  niinoris  suppiita- 
tionis.  248  (1488)  in-fol. 

Il  paraît  qu'on  ne  connaît  qu'une  douzaine 
d'exemplaires  de  ce  très-precieux  volume. 
Il  s  en  trouve  deux  à  Rome,  un  à  Florence, 
dans  la  bibliothèque  LaurentiQnne,  un  à  Ox- 
ford ,  dans  la  bibliothèque  Bodieyenne. 
Marsh,  dans  sa  Bibliothèque  sacrée,  a  laissé 
peu  de  chose  à  dire  de  nouveau  au  sujet  de 
cette  édition.  Ce  n'est  pas  cependant,  comme 
on  l'a  dit  souvent,  la  première  édition  de  la 
Bible  en  hébreu,  car  il  existe  dans  la  biblio- 
thèque du.  collège  d'Ëton  un  exemplaire 
unique  du  second  volume  d'une  édition  an- 
térieure :  Tertia  pars  Bibliorum  qiuim  Cht" 
tubim  vocant  Ebrœi^  cum  commentariis  rab* 
binicis.  Neapoli,  1487,  2  vol.  in  fol.  Consulter 
d*ailleurs  le  livre  de  Schulz  :  Vollstdndi^ 
gère  Kritik  uber  die  vornehmsttn  Ausgaben 
der  hebrdischen  Bibeln,  Berlin,  1766,  in-S**, 
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l'ouvrage  de  Samuel  Davidson  :  Th$  Ht* 
ew  test  of  the  ntw  Testament  revised  from 
Hical  lourcM, -Londres,  1856,  in-8*. 

Siblia  Hcbraica,  s.  1.  ni  d.  (NeapoH^  vers  1491). 

Un  exemplaire  sur  vélin  a  été  payé  135  1. 
à  la  vente  du  duc  de  Sussex;  un  au- 
t  fait  partie  de  la  collection  formée  à  Par* 
e,  par  U.  de  Rossi. 

Id.  firtxiff  (U94),  fol. 

Edition  aussi  incorrecte  mie  celle  de  1486» 
.  M.  2H  dont  elle  diffère  beaucoup. 

Ici.  PuwH.  271  et  277  (1511-17). 

La  rareté  de  cette  édition  en  fait  le  mê- 
le, car  elle  n*est  ni  exacte,  ni  complète. 

Id.  ?eiKln«,5â78  (1517),  4  vol.  in  fol. 

C'est  la  première  édition  de  la  grande  Bi- 
le rabbinique  de  Bomberg  avec  la  masore. 
a  quatrième  édition  ,  Venise,  1568  (328), 
si  moins  estimée  que  les  précédentes  ;  celle 
ubiiée  en  16t7  est  incorrecte. 

Quelques  éditions  plus  récentes  du  texte 
riginal  des  livres  de  l'Ancien  Testament, 
cuvent  être  signalées  ici. 

Venue,  Brafadim  (1744),  2  vol.  in-8. 

Edition  rare  que  Marsh  n'a  point  indi» 
[uée. 

BibUa,  fiàie,  L.  Rœnig,  378  (1648),  4  parUes  en 
i  vol.  inrtol. 

Edition  estimée;  elle  a  été  publiée  par 
le  savant  hébraîsant  Buxtorf,  d'après  l'édi- 
tion mise  au  jour  h  Venise,  chez  Bomberg, 
?n  1347,  mais  avec  des  améliorations.  On  y 
rmive  les  commentaires  de  divers  rabbins, 
e  Targum  de  Jérusalem  et  autres  travaux  en 
lébreu  sur  l'Ecriture  sainte.  {Voy.  le  cala- 
ogue  Siivestre  de  Sacy,  n*  201.) 

biblia,lbiiU»  (1742),  4  vol.  in-4«. 

Bible  ponctuée  avec  le  commentaire  rabbi- 
nique de  Salomon  Norzi  au  bas  des  pages  ; 
!e  texte  résulte  de  la  comparaison  de  60  ma- 
luscrits;  elle  n*est  pas  moins  estimée  des 
Chrétiens  que  des  Juifs.  {Voy,  le  catalogue 
;i-dessus  indiqué,  n"*  201). 

Bibles  grecques. 
Biblia  Grzca,  Yenetui,  Aidas  (1518^,  în-fol. 

Un  exemplaire  s'est  payé  211  fr.  à  la  vente 
i^^-^rzi;  un  autre  sur  papier  fort  avait  été 
acheté  45 1.  st.  par  lord  Spenser  en  1815,  à 
a  vente  des  livres  du  duc  de  Devonsbire. 
-e  texte  est  divisé  en  chapitres  et  non  en 
ersets. 

Velus  Tesiamenloro  «rscam,  Romœ  (1586),  in- 

De  longs  détails  bibliographiques  sur  cette 
dition  se  trouvent  dans  la  Bibliotheca  StM- 
txiana,  p,  236.  On  reproche  aux  éditeurs 
le  n'avoir  pas  suivi  avec  assez  de  fidélité  le 
'Odex  Vatteantêê  ;  ils  ont  changé  non-seule- 
ncot  Torthographe»  mais  aussi  les  leçons 


toutes  les  fois  qu'elles  leur  ont  paru  vi* 
cieuses. 

Id.,  Franequerœ  (1709),  in-4. 

Le  soin  apporté  à  l'impression  du  texte 
donne  du  prix  à  cette  Bible.  Les  caractères 
sont  un  peu  petits^  et  on  désirerait  plus  de 
netteté. 

Id.,  Oxonh  (1707-20). 

Belle  édition  faite  d'après  un  manuscrit  du 
Musée  britannique  et  accompagnée  de  vi- 
gnettes gravées.  Les  notes  promises  n'ont 
point  vu  Je  jour. 

Id.,  Oxonii  (1798-1827). 

Belle  éditicm  pour  laquelle  on  a  consulté 
300  manuscrits.  Divers  journaux  anglais  lui 
ont  consacré  des  articles  étendus.  (  Voy. 
YEcclectic  Revieu>^  t.  II,  le  Classical  Journal^ 
t.  IX  et  XIX). 

Id.,  Pamiis  (1859),  2  vol.  in-8«. 

Edition  qui,  de  même  que  celles  qui  sont 
données  diaprés  le  manuscrit  du  Vatican* 
ne  contient  pas  quelques  passages  (par 
exemple  la  fin  du  xxxiu*  chapitre  de  Jeré^ 
mte),  c^ui  se  trouvent  dans  d'autres  éditions. 

Voici  quelques  éditions  récentes  qui  ont 
de  l'importance  : 

Codex  Epbrsmi  Syri  rescriptiis,  seo  Fragmenta 
Veieris  Teslamenti  e  codice  graeco  Parisiensi 
celeberrimb ,  quinli  ut  videtur  saBcuiî,  etc.,  eruit 
Cotist.  Tischendorf,  It>f«a  (1842-45),  part,  u  , 
in-4. 

Vêtus  Testamentum,  grsece,  jaxta  LXX  inter- 
prètes. Textum  Vaticanum  emendatîus  éd.,  ar- 
Çum.  et  locos  paraît,  not.,  proleg.  subi.,  etc.,  G. 
'if»chendorf ,  Upnœ,  1850,  2  vol.  in-8  (  1856  ) , 
(edit.  H  correc.  et  emend.),  2  vol.  in-8. 

Velus  et  Novum  Testamentum  Grasce,  ex  anti- 
quiss.  codd.  Vaticanis,  éd.  A.  Mai  us,  iiomo;  (1857), 
o  vol.  in-4. 

Cette  édition  a  eu  pour  base  des  manus- 
crits de  la  bibliothèoue  du  Vatican,  qui  re- 
montent à  une  date  rort  ancienne.  Nous  au- 
rons occasion  d'en  parler. 

Bibles  latines. 

Nous  renvoyons  à  l'article  Incunables  les 
détails  dans  lesquels  il  faudra  entrer  au  sujet 
des  Bibles  qui  forment  les  premiers  monu- 
ments de  l'art  tvpographique  ;  nous  aurons 
aussi  l'occasion  de  parler  ailleurs  de  la  Bible 
de»  pauvree^  qui  ne  saurait  aujourd'hui  être 
achetée  que  par  des  personnages  extrême- 
ment opulents.  C'est  un  recueil  d'extraits  de 
la  Bible  fait  peut-^tre  dès  le  vC  siècle, 
en  faveur  de  ceux  qui,  à  raison  de  leur  peu 
de  facultés,  ou  pécuniaires,  ou  desprit,  ou 
de  temps,  ne  pouvaient  point  lire  la  Bible  en-^ 
tière. 

Il  ne  faut  pas  d'ailleurs  confondre  cette 
Bible  avec  un  ouvrage  composé  par  saint 
Bonaventure,  sous  le  même  titre,  et  ^i. 
imprimé  en  1490,  in-4,  sans  nom  de  lieu, 
inséi^  avec  d'amples  développements  dans 
la  collection  des  ouvrages  de  ce  Père  (Jtome, 
1596,  t.  VU,  p.  469-563).  est  un  assemblage 
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d'extraits  à  l'usage  des  prédicateurs.  Le  Die- 
tionarium  Pauperum,  dont  il  existe  plusieurs 
éditions  (1498,  1504,  1510),  est  une  produc- 
tion du  même  genre. 

Le  plan  suivi  dans  la  Biblia  Pauperum 
s*explique  facilement  à  une  époque  où  peu 
de  personnes  sachant  lire,  on  instruisait 
autant  et  plus  par  des  peintures  que  par  des 
écrits.  Avant  que  cet  ouvrage  eût  été  im- 
primé, il  en  existait  de  nombreux  manus- 
crits. Dans  un  de  ceux  que  possède  la  bi- 
bliothèque Impériale,  les  livres  de  la  Bible 
sont  sommairement  analysés  en  une  ou  deux 
phrases  latines  et  françaises;  chaque  texte 
est  suivi  d'une  réflexion  morale  également 
en  latin  et  en  français,  et  chacun  des  arti- 
cles, composé  ainsi  de  deux  parties^  est  ac- 
compagne de  deux  tableaux,  dont  Tun  re- 
présente le  fait  historique  et  l'autre  la  leçon 
morale. 

Diverses  Bibles  latines  de  la  fin  du  xv* 
siècle  tiennent  encore  un  rang  assez  distin- 
gué parmi  les  curiosités  bibliographiques, 
lorsqu'elles  se  rencontrent,  chose  rare,  en 
beaux  exemplaires.  Voici  l'indication  de 
quelques-unes  avec  renvoi  aux  ouvrages  oii 
elles  sont  décrites  : 

4475,  Venise,  Fr.  de  Hailbmn  et  Nicolas  de 
Frankfordi.!.  Btbliotheca  Spemeriana  ri*'  14;  Pan- 
ier, 111, 110,  SOI. 

1476,  même  ville  et  mêmes  imprimeurs;  Spens. 
nM9;  Panzer,  III,  115,  256. 

1479,  Veniie,  N.  Jenson;  Panzer.  IH.  144,  382. 

1480,  Venise^  Octaviiis Scot.  in-4;  Panzer,  III, 
158,  481. 

1480,  Venise,  François  de  Hailbrun  in-4  ;  Panzer, 
lU,  153,  433. 

1483,  Venise^  Léonard  Wild  de  Ratisbona,  in 
fol.;  Panzer,  UI,  165,  507. 

Parmi  la  multitude  des  Bibles  latines  mises 
au  jour  au  xvi*  siècle,  nous  n'en  citerons 
qu'une  : 

Biblia  sacra  cum  duplict  translatione  et  scboliis 
Franc.  Valabli,  nunc  denuo  a  plurimis  qnibussca* 
tebat  erroribas  expurgata,  Salmanticœ,  1582,2  vol. 
in-l'ol. 

Cette  belle  édition,  peu  commune,  est  im- 
primée sur  deux  colonnes,  dont  Tune  repré- 
sente la  Vulgate  en  lettres  rondes,  et  Tautre 
celle  de  Zurich,  en  italique ,  avec  des  notes 
attribuées  à  Vatable  ;  c'est  la  réimpression 
de  la  Bible  de  Robert  Ëstienne,  imprimée 
en  1545,  2  vol.  in-8,  mais  corrigée  et  purgée 
des  erreurs  qu'Estienne  avait  introduites  dans 
les  Scholia.  David  Clément,  dans  sa  Biblio- 
thèque  curieuse,  tom.  IV,  donne  une  notice 
fort  détaillée  au  sujet  de  cette  édition. 

La  Bible  latine,  imprimée  à  Anvers  chez 
Plantin,  1585,  3  vol.  in-fol.,  est  assez  re- 
cherchée. L'impression  est  très-belle.  Des 
gravures  de  Crispin  de  Pas  et  autres  ar- 
tistes célèbres  en  rehaussent  le  mérite.  On 
remarque  une  carte  qui  donne  la  distribu- 
tion des  tribus  juives  dans  l'ancien  monde 
et  dans  l'Amérique,  et,  circonstance  curieuse, 
l'Australie  est  indiquée  sur  cette  mappe- 
monde. 

Le  goût  de  plus  en  plus  déclaré  des  ama- 


teurs pour  les  anciennes  gravures  sur  bois 
a  donné  depuis  quelque  temps  de  la  valeur 
aux  vieilles  Bibles  illustrées. 

L'abbé  Zani,  dans  son  Enciclopedia  délie 
belle  arti,  décrit  un  assez  grand  nombre 
d'anciennes  Bibles  latines  illustrées  de  gra- 
vures sur  bois.  L'Ancien  Testament,  publié 
à  Francfort  chez  les  héritiers  de  Chr.  lîge- 
nolph,  contient  171  figures  avec  un  texte 
latin  au-dessus,  un  texte  allemand  au-des- 
sous. La  Genèse  a  42  figures;  V Exode  25; 
les  autres  livres  en  ont  beaucoup  moins.  Le 
Novum  Testamentum^  Francfort,  1577,  qui 
fait  suite  à  ce  volume,  a  138  planches  pour 
les  quatre  évangélistes,  et  27  pour  YApoca- 
lypse  :  ces  dernières  sont  toutes  de  la  même 
main  ;  les  autres  sont  d'un  mérite  très-iné- 
gal et  ont  été  gravées  par  divers  artistes; 
elles  ont  servi  a  d'autres  éditions  de  la  Bible. 
Le  frontispice  d'une  Bible  imprimée  à  Nu- 
remberg, 1565,  est  peu  convenable;  on  y 
voit  assis  deux  satjres  mâle  et  femelle. 

On  recherche  beaucoup  la  Bible  latine  pu- 
bliée h  Lyon  par  G.  Roville,  en  1563.  L'An- 
cien Testament  a  263  planches  très-jolies  , 
de  petite  dimension.  La  première  est  la 
création  d'Adam;  la  dernière  le  Supplice 
des  Machabées  Les  plus  belles  sont  la  Mort 
d'Abel ,  la  Naissance  de  Jacob  et  d'Esaû. 
Le  Nouveau  Testament  n'a  point  de  figures  ; 
les  planches  de  ce  volume  ont  été  reprodui- 
tes dans  divers  livres  exécutés  à  Lyon,  no- 
tamment dans  la  Figure  délia  Biblia  illu- 
strate  de  stanze  toscane,  1565.  Au-dessous 
•les  figures,  au  nombre  de  265,  on  lit  huit 
vers  italiens  de  Simeoni.  La  Biblia,  Lyon, 
Roville.  1566,  ia-fol.  a  262  figures  pour 
l'Ancien  Testament;  pas  pour  le  Nouveau. 
Un  très-beau  frontispice  gravé  sur  bois  est 
orné  de  figures  allégoriques  qui  n'ont  point 
de  rapport  avec  l'Ecriture  sainte.  Dans  le 
haut  sont  Mars  et  Bellone  (peut-être  la 
France),  sur  un  char  attelé  d'un  cheval  et 
d'un  lion  ;  au  bas,  d'un  côté,  l'Envie  qui  se 
mord  la  main  droite;  de  l'autre,  la  Fraude  un 
masque  à  la  main;  au  milieu,  le  Temps. 

BIBLES  EN  ARABE. 

L'édition  de  1671 ,  Rome,  3  vol  in-fol. *  pay^e 
50  fr.  vente  Silvestre  de  Sacy,  est  aujour- 
d'hui peu  estimée. 

Une  belle  Bible  en  arabe  a  été  imprimée 
en  1811  dans  une  ville  qui,  centre  d'un  im- 
mense commerce  de  charbon  de  terre ,  ne 
semblait  pas  devoir  être  Tendroit  où  paraî- 
trait un  livre  de  ce  genre;  la  Bible  in-4^ 
exécutée  à  Newcastle  par  les  soins  du  profes- 
seur Carljle  n'a  point  de  pagination,  et  le 
texte  est  sans  voyelles.  C'est  celui  de  la  Poly- 
glotte de  Wallon,  et  c'est  aussi  celui  quu 
reproduit  la  Société  biblique. 

La  Bible  imprimée  à  Londres  en  1822, 
gr.  in-8,  ne  contient  pas  les  livres  deutéro- 
canoniques ,  ni  la  préface  arabe,  ni  les  trois 
tables,  quoique  le  titre  annonce  qu'elle  a  été 
faite  sur  l'édition  de  Rome  de  1671.  Une  au- 
tre Bible  arabe  a  paru  à  Londres,  en  1831, 
in-8. 

On  peut  d'ailleurs  consulter  sur  les  aa^^ 
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nncs  traductions  arabes  Touvrage  de 
Roediger  :  De  origine  et  indole  Arabicœ 
rorum  Veteris  Testamentihistoricorum  in* 
pretationiê.  {Halw  ^  1829,  in-4.) 
téorgienne.  — Une  Bible  en  géorgien  im- 
mée  à  Moscou  en  1742  est  robjet  d'une 
ice  de  M.  Brosset  dans  le  Journal  aiia-- 
Me,  juillet  1828. 

Sous  n*aTOos  pas  grand*ehose  è  ajouter  à 
que  dit  le  Manuel  du  libraire,  à  Tégard 
s  Bibles  imprimées  dans  les  langues  de 
mie  et  de  rextréme  Orient.  Nous  signale- 
ns  seulement  la  Bible  en  tamil  ou  lançje 
I  Malabar,  revue  par  le  comité  auxiliaire 
!  la  Société  biblique  à  Madras ,  Madrag , 
44,in-8,  et  1850,  volume  in-4,  de  1256 
iges. 

Suriaque.  —  Une  Bible  syriaoue,  sans  lieu 
date  {YoTumiah^  1854,  in-4),  renferme 
(^ux  traductions  en  dialecte  ancien  et  mo- 
erne ,  imprimées  en  colonnes  parallèles;  la 
ersion  la  plus  récente  est  celle  qui  a  été 
crile  par  des  missionnaires  américains  à 
usage  des  Nestoriens. 

BIBLES  EN  LANGUES  DE  l'INBE. 

Santcrit.  —  Il  n'existe  pas  encore  de  ver- 
ion  entière  de  la  Bible  en  cette  langue.  Le 
^entateuque,  les  Livres  historiques,  les 
ïophètcs  et  le  Nouveau  Testament  rem- 
plissent 4  vol.,  publiés  de  1808  à  1818.  Plus 
i^cemment,de  1848  à  1852,  on  a  imprimé 
iCakuUa,en3  vol.  in-8,  V Ancien  Testa- 
menl,  depuis  la  Genèse  jusqu'à  Esther, 
el  le  Nouveau  Testament.  Cette  version  est 
due  à  des  missionnaires  anglais.  A  Tégard  de 
la  Bible  en  siagalien,  publiée  à  Colombo  vers 
1817.  voy.  le  Catalogue  Silvestre  de  Sacy, 

n-  m. 

Chinois.  —  Le  Tréeor  de  M.  Graesse  nous 
fournit  deux  indications  que  Ton  peut  joindra 
t  celles  qui  se  trouvent  dans  le  Manuel  du 
libraire  :  la  traduction  faite  par  Morrison  et 
par  Milne,  et  publiée  à  Malacca  en  1823,  a 
ri'pani  en  1834, 21  parties  in-8;  et  il  a  paru 
à  Shanghaï,  en  1855,  une  Bible  en  chinois. 

Malaii.  ^  Les  détails  donnés  dans  le  ilfa- 
nuel  sont  complétés  par  M.  Graesse,  lequel 
signale  aussi  une  édition  entreprise  à  Cut- 
ifyam,  en  1839,  mais  dont  il  n  a  paru  que 
l'Ancien  Testament,  depuis  la  Genèse  jusqu'à 
la  tin  du  second  livre  des  Rois. 

BIBLES  EN  ARmiNIEN. 

Au  sujet  de  la  Biblia  armenica,  Amstelo- 
dami,aQno  1115  (Christi  1666),  f7td  Baum- 
garten.  Hall,  Bibl.  t.  ffl,  p.  194. 

Une  bible  arménienne,  imprimée  h  Con- 
stantinople  en  1705,  in-4,  est  extrêmement 

(8)  M.  Saint-Martin  qnl  connaissait  très-bien  ce 
|m  se  rapporte  k  TAnnénie,  a,  dans  une  note  joinie 
i  rëditiod  donnée  en  «827  aeVHiitoîre  duBm- 
Emphe  de  Lebeaa,  t.  \I,  p.  44,  loumi  quelques 
r«iuiei|iieiiients  sur  cette  édition  qu1l  dit  exceW 
t<!nie,  sousle  lapport  de  Texactiiude  du  travail  et 
àe  Tabondance  oes  matériaux  importants  qu'elle 
coDtieot.  Les  éditions  données  jpar  les  Sociétés 
l»bUqoet  liront  aucune  autorité;  eues  ne  font  que 
reprodoire  celles  de  1666,  de  1705,  de  1753,  qui 
toutes  ont  été  publiées  d*après  des  manuscrits  peu 


rare  en  Occident.  L'édition  de  1666  a  été 
réimprimée  à  Venise  en  1733,  in-fol.  Il  existe 
aussi  une  édition  donnée  dans  la  même  vilie 
eu  1815,  4  vol.  in-8  (8). 

L'édition  in-4  publiée  è  Saint-Pétersbourg 
en  1226  (1817)  par  la  Société  biblique,  est  en 
arménien  littéral  et  contient  le  IV*  livre  d'Es- 
dras.  On  la  fait  remonter  au  v*  siècle  et  elle 
est  attribuée  à  Mesrob.  Elle  est  à  Tusage  des 
Arméniens  non  unis  qui  adhèrent  à  l'Eglise 
grecque. 

Citons  aussi  :  la  Bible  dans  le  dialecte  occi- 
dental de  l'Arménie,  publiée  à  Constantino- 
pie  en  1853,  in-4,  par  la  Société  biblique 
anglaise. 

BIBLES   EN  LANGUES  MODERNES    DE    L  EUROPE» 

Langue  française* 

Quant  aux  Bibles  en  français ,  on  trouvera 
à  leur  égard  des  renseignements  dans  t^ 
Manuel  du  /tbratre,  lequel  s'est  peu  arrête  sur 
les  éditions   du  xvi*  siècle,  par  le  motif 

Sue  ce  ne  sont  pas  des  livres  précieux  (9). 
n  peut  toutefois  signaler  comme  ayant  été 
paye  100  fr.,  vente  A.  Berlin,  un  exemplaire 
relié  en  maroquin  de  la  Bible  imprimée  par 
P.  Bailly,  à  Lyon  en  1521  (in-fol.  gothique» 
curieuses  figures  en  bois).  Les  éditions  don- 
nées par  Jean  de  Tournes,  également  à  Lyon» 
[1553-54,  5  vol.  in.l6  ;  1554,  in.8.  ;  1556 ,  in- 
lol),  sont  ornées  de  ligures  sur  bois  et  ont 
quelque  prix  aux  yeux  des  amateurs.  Une 
autre  Bible  (Paris ,  h  l'enseigne  des  Trois 
couronnes,  154^,  2  vol.  in-fol.),  n'est  pas  à 
dédaigner  à  cause  de  ses  figures  sur  bois»  et 
nous  trouvons  porté  à  250  fr.  sur  un  des  ca- 
talogues du  libraire  Techener,  un  exemplaire 
aux  armes  de  Henri  U  de  la  Sainte  Bible 
(Lyon,  héritiers  de  Jean  Michel,  1556,  in-4). 
Comme  rareté,  mais  n'ayant  point  de  mé- 
rite, on  peut  signaler  la  traduction  entre- 
Brise  par  un  fécond  polygraphe,  l'abbé  de 
iarolfes,  dont  l'impression  fut  commencée  h 
Paris  en  1670,  mais  ne  dépassa  pas  le  xxiir 
chapitre  duLévitique;  l'archevêque  de  Paris» 
François  de  Harlay,  supprima  cet  ouvrage, 
le  traducteur  émettant,  oans  laj)récipitation 
habituelle  de  son  travail,  des  idées  peu  or- 
thodoxes. {Voy.  David  Clément,  Bibliothèque 
curieuse,  t.  IV»  p.  12,  et  le  Journal  des  sa^ 
TOnl5,  t.  XLIU,  p.  212.) 

Nous  n'avons  pas  h  détailler  ici  les  nom- 
breuses éditions  de  la  Bible  dite  de  Sacy; 
nous  dirons  seulement  que  les  beaux  exem- 
plaires des  jolies  éditions  imprimées  è  Pa- 
ris par  Desprez ,  au  commencement  du 
xvm*   siècle,    sont    fort    recherchés    des 

anciens,  et  de  plus  corrompus  par  des  interpréiar 
lions  et  des  additions  faites  sur  la  \algate  par  le 
premieréditeur,  Tévéque  Oskan. 

(9)  La  Bible  imprimée  ^  Paris,  chez  Bonnemére, 
est  recherchée  de  quelques  curieux,  4558,  2  vol. 
in-fol.  L'éditeur  dit  dans  sa  préface  c  avoir  corrigé 
chose  qui  ne«doive  être  translaté.  »  On  y  trouve 
cependant  tout  au  Ions  des  mots  que  personne 
n^oserait  écrire  aujourd'hui,  mais  c|ui,  au  commen- 
cement dû  xvi«  siècle,  ne  paraissaient  pas  tco^ 
choquants. 
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amateurs.  Un  exemplaire  richement  relié  en 
maroquin,  par  Padeloup,  de  l*édition  de 
1711,  8  vol.  in-12,  s'est  adjugé  550  fr.  à  la 
vente  De  Bure. 

Quant  à  ia  Bible  dite  aux  300  figures.  Par 
ris,  1789-1804,  12  vol.  gr.in-8.,  l'exemplaire 
avec  les  dessins  originaux  de  Marillier  et 
Monsiau  qui  avait  été  adjugé  MOO  fr.  en 
1806,  a-  élé  offert  au  prix  de  2,000  fr.  sur  un 
catalogue  de  la  maison  De  Bure  en  1840,  et 
n'ayant  pas  trouvé  acquéreur  à  ce  prix,  il  a 
été  adjugé  au  prix  relativement  peu  élevé  de 
1,299  fr.  à  la  venie  de  M.  De  Bure  aîné  en 
1849. 

Langue  espagnole. 

On  sait  combien  est  rare  la  première  Bible 
espagnole  impriméeà  Ferrorc, 5345 (1553)  in- 
fol.  Un  exemplaire  de  celte  édition  précieuse, 
après  avoirapparlenu successivement  à  Meer- 
man  et  au  duc  de  Sussex  est  entrée  dans  la 
Bibliotheca  Grenvilliana. 

Indépendamment  des  éditions  en  espagnol, 
à  Tusage  des  Juifs,  Amsterdam,  5371  (1611, 
et  5390  (1630)  (par  une  faute  d'impression, 
on  lit  sur  le  titre  (1606)  que  le  Manuel  indi- 
que d'après  David  Clément),  il  existe  une  édi- 
tion revue  et  purgée  de  fautes  nombreuses 
d'impression  ;  elle  a  pour  titre  :  la  Biblia 
trad.  de  la  verdad  hebrayca.,,,  etc.  y  aora 
nuev.  imprimida  por  David  Fernandex  y  cor- 
reg.por  Dr.  Ishac  de  Ab.  Diaz.  Amst.  5486 
(1726)  3  parties  en  un  vol.  in-8. 

Quant  à  la  traduction  du  P.  Phelipe  ^kîio 
de  San  Mi^el,  en  sus  des  éditions  de  Valence 
1790,  in-fol.  et  de  Madrid,  1794-97,  ainsi  que 
de  diverses  réimpressions  indiquées  au  Ma- 
nuel, il  en  existe  d'autres  puWiées  à  Nueva 
York,  1824,  in-8,  et  1850  in-12.  ;  Barce- 
lona,  1837,  in-4.  ;  Madrid,  1855,  in-8. 

La  traduction  de  Torres  Araat  impri- 
mée à  Madrid  en  18-24  et  en  1832 ,  à  Paris 
en  1836,  a  reparu  à  Barcelone  en  1846, 
revisada  por  F.  Palau,  10  vol.  in-12.  Une  au- 
tre traduction  signalée  comme  revisada  con- 
arreglo  d  los  originales  Hebreo  y  Griego  a  été 
imprimée  à  Londres  en  1853,  in-16. 

En  limousin  ou  en  valencien.  —  La  Bible 
imprimée  à  Valence  en  1W8, in-fol.,  est  un 
des  livres  les  plus  rares  qui  existent.  La  Serna 
Santander  dit  dans  son  Dictionnaire  biblio- 
graphique qu'on  n'en  connaît  pas  d'exem- 
plaire, et  qu'il  n'en  subsiste  que  les  quatre 
derniers  feuillets.  Indépendamment  de  la  dif- 
ficulté de  trouver  hors  de  l'Espagne  des  livres 
d'une  date  aussi  reculée  et  écrits  dans  un  dia- 
lecte peu  répandu,  il  est  à  propos  d'observer 
que  ce  volume  fut,  à  ce  qu'on  assure,  sup- 
primé par  l'Inquisition.  On  peut,  d'ailleurs, 
consulter  la  Bibliotheca  espanola  de  Castro, 
qui  donne  (t.  I,  p.  444-448)  des  extraits  de 
cette  édition. 

Langue  italienne, 

La  première  traduction ,  publiée  en  Ikll, 
porte  le  nom  de  Nicolo  di  Malnerbi  (Mallermi), 
mais  on  sait  qu'il  s'est  borné  à  reunir  plu- 
sieurs versions  faites  aux  époques  florissantes 
de  la  langue  toscane.  Indépendamment  des 
deux  exemplaires  sur  peau  vélin  qui  se  trou- 


vent en  Allemagne,  il  s'en  trouvait  un  dans 
la  bibliothèque  du  comte  Meizi ,  achetée  par 
Hall  Standisn  et  que  cet  Anglais  légua  au  roi 
Louis-Philippe. 

Parmi  les  anciennes  réimpressions  »  on 
distingue  celle  sans  lieu  ni  date,  Venise,  chez 
L.  A.  Junta,  in-fol.  à  cause  des  figures  sur 
bois  qu'elle  renferme  et  qui  ont  été  gravées 
d'après  les  dessins  de Bellini  etdeSandro  Botti- 
celli.  Zhxii  (Eneiclopedia  délie  belle  arti,  p.  n» 
vol.  I,  p.  261-295)  entre  à  leur  égard  dans  de 
longs  détails.  Ces  figures  ont  reparu  dans  des 
éditions  nombreuses  et  ont  servi  à  des  Bibles 
latines  mises  au  jour  à  Venise  en  1498  en 
1511,  en  1519. 

Quanta  l'édition  également  datée  de  1471 
et  où  l'on  reconnaît  les  caractères  ronds  de 
Jenson,on  n'est  pas  d'accord  si  elleestl'œuvre 
de  Jacques  de  Voragine  ou  de  Jean  Tuvelli  de 
Fucignano,  évéque  de  Ferrare  au  commen- 
cement du  XV*  siècle.  (Voy.  Melzi,  Dizionario 
di  opère  anonyme  italiane,  1. 1,  p.  133)  ;  c'est 
probablement  un  assemblage  de  diverses  tra- 
ductions. 

Les  autres  Bibles  italiennes  ne  rentrent  pas 
dans  la  catégorie  des  livres  précieux  ;  la  meil- 
leure de  ces  traductions  est  celle  revue  par 
l'archevêque  de  Florence ,  Antonio  Martini, 
imprimée  à  Turin  en  1776-80  et  souvent 
reproduite  depuis  .  (Koy.  le  Trésor  de  M. 
Graesse,  t.  I,  p.  389).  Citons  aussi  la  Bt6/ta 
di  Vence  giusta  la  Vediz.  di  Drach,  per  cura 
di  Bart.  Catena,  Milan,  1830-35  ;  23  vol.  in-8, 
(16  pour  le  texte  italien  et  latin,  7  pour  les 
notes). 

LANGUES  DU  NORD  ET  DE  l'BST  DE  l'EUROFE 

En  polonais.  —  La  traduction  à  l'usage  des 
catholiques  faite  par  le  jésuite  Jacob  Wuyeck, 
çsl  rare  dans  son  édition  originale,  Cracovie, 
1599,  in-fol.,  mais  elle  a  été  souvent  réimpri- 
mée, en  1622,  17iO,  1821,  1839,  1844,  etc. 

L'édition  publiée  par  des  Sociniens  et  im- 

Rrimée  en  1563  h  Brescz  aux  frais  du  prince 
icolas  Radziwil  est  devenue  extrêmement 
rare,  le  fils  de  ce  prince  ayant  fait  brûler  un 
grand  nombre  d'exemplaires  ;  un  exemplaire 
a  été  payé  41 1.  st.  à  la  vente  du  duc  de  Sussex; 
un  autre  qui  n'était  pas  parfaitement  complet 
16  1.  st.  6  sh.  vente  Hawtrey  en  1853.  Dibdin 
dit  dans  la  Bibliotheca  Spenseriana  que  lord 
Spenser  n'avait  pas  hésité  à  donner  100  gui- 
nées  pour  deux  exemplaires  incomplets,  afin 
de  parvenir  à  en  former  un  qui  ne  laissât  rien 
à  désirer  ;  cet  exemplaire  qui  revenait  si  cher 
fut  ensuite  cédé  à  la  bibliothèque  Bodleyenne 
à  Oxford,  le  noble  lord  ayant  fait  acheter  à 
Augsbourg  un  autre  exemplaire.  Nous  avons 
lu  que  jusqu'à  présent  la  bibliothèque  impé- 
riale de  Saint-Pétersbourg  n'a  pas  réussi  à  se 
procurer  un  exemplaira  complet.  (Voy.  sur 
cette  édition*  Clément,  Bibliothèque  curieuse^ 
t.  IV,  p.  190  ;  Beloe,  Anecdotes  of  scarce  books, 
t.  m,  p.  18,  g.)  Une  réimpression  faite  en 
1570,  in-4.,  a  peu  de  valeur. 

Une  révision  de  celte  Bible  fut  faite  à  l'u- 
sage des  protestants  par  trois  théologiens 
prétendus  réformés.  Aun  d'arriver  %  un  texte 
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iSi  pur  que  possible»  dix  correcteurs  furent 
ifges  de  revoir  sept  fois  chacun  toutes  les 
iiUes ,  el  toutefois  il  resta  une  faute  :  au 
verset  de  saint  Matthieu  ,  chap.  iv,  on 
>sa  to  duabla  (au  diable),  au  lieu  de  od 
Ma,  du  (diable).  Il  en  résulta  que  beaucoup 
\emplaires  furent  détruits  par  ordre  su- 
rieur.  Cette  traduction  a  été  plusieurs  fois 
imprimée  (1660,  1726,  1738,  1779.  1810. 
i*3 ,  mais  ces  éditions  n'ont  nas  grande  va- 
\iv\ 

En  lithuanien. —  La  première  édition  à  Tu- 
ge  des  protestants  vit  le  jour  en  1660.  in-8; 
le  est  extrêmement  rare  ;  un  exemplaire  se 
ouve  dans  la  bibliothèque  de  l'Université  de 
'ilna  ;  une  autre  traduction  faite  par  ordre  du 
n  de  Prusse.  Frédéric  1",  prit  pour  base  un 
-avail  inédit  composé  de  1579  à  1590  par  un 
ithérien,  Jean  Bretki,  et  conservé  à  la  biblio- 
hèque  de  Kœnigsberg  ;  elle  fut  imprimée 
Iaii5  cette  ville  en  1735  et  en  1755.  Une  édi- 
ion  également  de  Kœnigsberg,  1816,  2  vol. 
nS,  s'est  payée  45  fr.  à  la  vente  Kietfer,  et 
l  y  eu  a  une  de  Tilzeje  (Tilsitt),  1824. 

En  hongrois.^De  nombreuses  éditions  sont 
aaiquéts  dans  le  Trésor  des  livres  rares  par 
l.Giaesse,  1. 1,  p.  387.  il  signale  comme  rare 
édiliou  dont  l'impression  lut  commencée  à 
iVaradin  en  1660,  mais  avant  qu'elle  n'eût  été 
icbevée  les  Turcs  attaquèrent  ceueville  et  dé* 
.ru\siren\  un  grand  nombre  des  exemplaires. 
Cet  écrivain  indique  enlin  comme  un  ouvrage 
inconnu  aux  bilAiographes,  une  édition  de 
Leyde,  1719 ,  in-8,  d'une  traduction  faite 
par  Je  professeur  Georges  Csipkes.  h  l'usage 
àes  protestants. 

En  suédois.  —  Les  éditions  de  1540  et  de 
1618  sont  rares.  Celle  de  Lubeck.  1622,  in-4% 
fut  supprimée  à  cause  des  faute»  nombreuses 
qu'elle  renferme.  Trois  éilitions  faites  à  Leyde 
en  1634, 1635,  1637,  et  à  Amsterdam,  1688. 
sont  de  même  fort  incorrectes.  Les  réimpres- 
sions modernes  sont  nombreuses. 

En  lapon.  —  L'édition  de  1811, 3  vol.  in-8% 
s  est  pajrée  36  et  41  fr.  dans  des  ventes  faites 
à  Paris. 

En  islandais.  —  La  première  édition,  1584, 
est  très-rare;  il  en  est  longuement  question 
dans  le  Dànische  Bihliothek,  r  VUI,  p.  1-156. 
La  seconde,  1643,  in-ful.,  est  regardée  comme 
(iêligurée  par  un  trop  grand  mélange  de  mots 
danois.  Elle  a  été  réimprimée  en  1647,  in-4% 
tl  d'après  une  nouvelle  révision  par  Tévôque 
^'een  Jonssen,en  1728,  mais  toujours  avec  des 
modifications  malencontreuses,  oui  altèrent 
1  ancienne  pureté  du  dialecte  islandais.  On 
filç  (les  impressions  faites  à  Copenhague, 
'•«,  in-4*,  et  1813,  in-8'.  La  Société  bibli- 
que amis  au  jour,  en  1841,  in-4%  une  Bible 
«a  islandais,  qu*il  faut  ajouter  aux  trois  que 
«gnale  \(^  Manuel,  sous  les  dates  de  1807, 
iM3ell826. 

En  9o(Ai^tt«.  —  L'ancienne  traduction  d*Ul- 
lilas  a  été  mise  au  iour,  avec  une  introduction, 
d^«  notes  et  un  glossaire ,  par  MM.  de  Cabe- 
»«nu  eiLoebe;  AUtnbourg,  1836-46,  2.  vol. 


En  lettique.  —  L'édition  de  1689  est  fort  . 
rare ,  une  inondation  ayant  détruit  à  Riga , 
où  elle  avait  été  imprimée,  une  grande  partie 
des  1,500  exemplaires  qu'on  avait  tirés. 

En  esthonien.  —  Il  y  a  des  éditions  de 
Riga,  1776;  Saint-Pétersbourg,  1822;  Tarlus, 
1847,  in-8-. 

En  langue  slave. —  L'édition  imprimée  à 
Ostrow  en  1581  est  très-rare.  Un  fac-similé 
du  caractère  se  trouve  dans  l'ouvrage  Je  Fat- 
kenstein  que  nous  avons  déjà  cité.  L'exem- 

flaire  du  duc  de  Sussex  a  passé  dans  la  Bi' 
liolheea  Chrenvilliana. 

L'édition  de  Moscou,  1751 ,  3  voL  in-fol. 
en  russe  et  en  hollandais,  est  très-rare  en  * 
France»  Des  réimpressions  nombreuses  sont 
mentionnées  dans  le  Trésor  de  M.frraesse  qui 
signale  aussi  une  traduction  en  dialecte  slave- 
serbe,  sans  lieu,  1804,  5  vol.  in-8. 

En  fjoend  ou  illyrien.  —  Wiltemberg,  1584, 
III  tom.,  1  vol.  in-fol.  Edition  très-rare;  un 
exempl.,  6  1.  st.  13  sh.,  vente  Hawtrev,  en 
1853.  Une  traduction  nouvelle  a  paru  a  Là- 
bawm  (Laybach)  en  1782-1800, 10  vol.  in-12, 
sous  le  titre  dei  Biblia  slavo-camiolica. 

En  valaque.  —  L'édition  de  Bucharest, 
1688,  in-fol.,  imprimée  en  caractères  russes, 
est  rare;  mais  il  existe  des  réimpressions 
données  en  1795,  in-fol.,  et  à  Saint-Péters- 
bourg, 1819,  in-8'. 

En  langue  des  Grisons.  —  On  peut  consul- 
ter au  sujet  de  diverses  éditions  le  Trésor  de 
M.  Graesse,  1. 1,  p.  400.  Deux  traductions  en 
des  dialectes  un  peu  différents  ont  vu  le  jour, 
l'une  à  Coire  et  à  Bâle,  1812-1815,  2  vol. 
in-8%  l'autre  à  Cotre,  1818-20,  in-4*. 

Bibles  en  allemand. 

Les  bibliographes  ne  sont  pas  d'accord 
sur  la  première  Bible  qui  ait  été  imprimée 
en  allemand.  Les  uns  croient  que  ce  titre 
appartient  à  l'édition  sans  lieu  ni  date,  exé- 
cutée h  Strasbourg  par  Henri  Eggesteyn,  vers 
1466  :  c'est  celle  que  Hain,  dans  son  Reper- 
torium  des  éditions  du  xv*  siècle»  décrit  la 
première  :  mais  d'autres  auteurs,  notamment 
Sleigenberger  (Ueber  die  zwey  iillesten  deut- 
schen  Bibeln),  Munich,  1787,  se  prononcent 
pour  le  volume  également  absque  nota,  mais 
oix  l'on  reconnaît  les  caractères  de  Mentelin  de 
Strasbourg.  Quoi  qu'il  en  soit,  un  exemplaire 
de  la  Bible  d'Eggesteyn  s'est  adjugé  à  Lon- 
dres, en  1853,  à  la  vente  Hawtrey  à  un  prix 
équivalant  à  600  fr.  environ,  et  Falkenstein 
en  donne  un  fac-simiie. 

Au  sujet  de  l'édition  de  Mentelin  oui  s'est 

Eayée  360  florins  en  Allemagne,  à  la  vente 
ulsch,  consulter  Dibdin,  Bibliogr.  Decam. 
t.  m,  p.  287.  L'édition  donnée  à  Nuremberg 
par  Koburger,  1483,  est  ornée  de  150  figures 
sur  bois.  C'est  la  neuvième  des  Bibles  alle- 
mandes. Un  exemplaire  a  été  payé  151  fr. 
à  la  vente  Bearzi.  Des  éditions  attribuées 
aux  presses  de.  Koburger  avec  tes  dates  de 
1484  et  1488  n  existent  pas. 

La  quatorzième  et  dernière  édition  de  If 


«7  BIB 

Bible  avant  Luther,  est  ceile  qui  parut  à 
Augsbourg  chez  J.  Ryanmann,  en  1518.  Ces 
diverses  Bibles  sont  en  langue  aliemande  de 
la  haute  Allemagne;  elles  sont,  auoique 
rares,  plus  feciles  à  rencontrer  que  les  tra- 
ductions en  bas-allemand.  La  plus  ancienne 
de  celles-ci,  s.  1.  nid.  (Cologne, H.  Quentell, 
vers  1480,  gr.  in-fol.),  est  (Tune  insigne  ra- 
reté ;  elle  est  ornée  de  figures  sur  bois  qui 
ne  sont  pas  sans  mérite.  Un  exemplaire  s*est 
payé  334  florins  à  la  vente  Butsch. 

Une  autre  édition,  Lubeck,  1494,  in-foL, 
n'est  guère  plus  commune  ;  elle  a  été  réim- 
primée à  Halberstadt  en  1522;  un  eiem- 
glaire  a  été  adjugé  à  10  guinées  à  la  vente 
eber. 

On  recherche,  en  raison  de  la  rareté  et  au 
point  de  vue  des  études  linguistiques,  la  tra- 
duction en  allemand  de  la  Suisse,  imprimée 
à  Zurich  en  1527-29,  5  vol.  in-16.  Elle  a 
d'ailleurs  été  faite  en  grande  partie  d'après 
la  version  de  Luther,  et  elle  a  été  repro- 
duits à  Worms  en  1529  dans  une  édition  qu'on 
a  donnée  à  tort  comme  un  travail  nouveau 
fait  par  des  Anabaptistes. 

Une  traduction  imprimée  à  Mayfence,  chez 
P.  Jordan,  1534,  in-fol. ,  et  destinée  aux  ca- 
tholiques, est  l'œuvre  du  dominicain  Jean 
Pielcmberger.  Il  a  pris  pour  guide  la  Vul- 
gate,  mais  parfois  (et  il  en  a  été  blâmé)  il 
s'est  trop  conformé  a  la  version  de  Luther. 

Quant  aux  nombreuses  éditions  de  la  Bi- 
ble en  langue  allemande  à  Tusage  des  pro- 
testants, il  n'entre  pas  dans  notre  plan  de 
nous  y  arrêter  ;  on  trouvera  à  leur  égard  des 
détails  dans  le  Trésor  des  livres  rares  et  cu- 
rieux, de  M.  Graesse,  Dresde,  1859,  t.  I,p.377 
et  suivantes.  Nous  indiquerons  seulement 
quelques  éditions  cjui  se  recommandent  à 
l'attention  des  bibliophiles  par  suite  de  di- 
V6i*ses  particularités. 

L'édition  de  Wittenberg,  1624,  in-4  (la- 
quelle fourmille  d'ailleurs  de  fautes  d'im- 
} pression),  est  recherchée  parce  que  dans 
'Apocalypse  (ch.  xiv,  t-  6)»  o»  »  imprimé 
neues  Evangelium(le  nouvel  Évangile)  au  lieu 
d'ewiges  {YEvangUe  éternel). 

Une  traducUon  faite  par  Sauber  et  impri- 
mée sans  lieu  ni  date  à  Wolfenbuttel,  1665, 
in-4,  a  été  supprimée  à  cause  de  la  façon 
dont  divers  passages  ont  été  rendus,  et  qui  a 
déplu  aux  Luthériens.  Elle  est  restée  au  58* 
verset  du  chap.  xvii  du  premier  livre  des 
Rois,  et  elle  est  très-difficile  à  rencontrer. 

Dans  une  autre  Bible,  Nuremberg,  1670, 
in-fol.,  on  lit  au  verset  23  de  l'Epître  de 
saint  Jude,  le  mot  Fegfeuer  (feu  du  purga- 
toire) au  lieu  du  mot  feuer  (feu),  lllos  vero 
êalvate  de  igné  rapientes.  Cette  correction 
faite  par  un  compositeur  trop  zélé,  a  donné 
quelque  célébrité  à  cette  édition. 

Une  autre  Bible,  Berlin,  1712,  in-12,  con- 
tient une  faute  singulière  :  dans  YExode , 
ch.  xm,  f  •  5,  au  lieu  du  mot  Jebusiten,  on  a 
imprimé  Jesuiten,  ce  qui  forme  un  étrange 
anachronisme. 

Une  Bible  imprimée  à  Hambourg,  1712- 
1715,  5  vol.  in-4,  est  remarquable  en  ce 
qu'elle  offre  cinq  traductions  différentes  en 
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langues  du  Nord,  savoir  :  la  version  catho- 
lique d'Ulenberg,  la  luthérienne,  la  réformée 
par  Piscator,  la  juive-allemande  par  Aihias, 
et  la  hollandaise. 

L'édition  de  Halle,  1731,  petit  in-8,  est  ra- 
rissime par  suite  de  la  destruction  presque 
complète  à  laquelle  elle  fut  vouée,  à  cause 
d'une  étrange  faute  d'impression  dans 
YExode^  ch.  xx,  f,  14.  On  oublia  la  parti- 
cule nicht  (pas)  et  l'on  imprima  :  Du  solht 
ehebrechen  {Tu  commettras  V adultère).  La 
bibliothèque  de  Wolfenbuttel  a  payé  50  tfaa- 
lers  (près  de  200  francs)  l'exemplaire  ou'elle 
possède. 

On  doit  mettre  aussi  au  rang  des  livres  les 
plus  rares,  la  première  Bible  allemande  im- 
primée aux  Etats-Unis,  Germantown,  1743, 
m-4.  C'est  un  gros  volume  de  près  de  1300 
pages,  etc'est  à  peine  si  l'on  en  connaît  quel- 
ques  exemplaires  en  Europe  (il  y  en  a  un  à 
la  bibliothèque  de  Dresde).  L'imprimeur 
Christophe  Saner  était  un  Européen  qui 
avait  fondu  lui-même  ses  types,  fabriqué  son 
encre  et  relié  ses  volumes;  le  papier  est  le 

gremier  qui  ait  été  fait  dans  la  Pensylvanie. 
es  bibliographes  américains  prétendent 
même  qu'il  ne  fut  tiré  que  6  ou  7  exemplaires 
de  cette  traduction.  Il  en  existe  une  autre 
édition,  datée  de  1762,  mais  celle-là  n'est 
ni  rare,  ni  chère. 

Une  édition  de  Munich,  sans  date,  1849, 
in-4,  renferme  160  gravures,  et  une  autre  de 
Berlin,  1855,  in-4,  en  contient  327.  Ces  gra- 
vures sur  bois  sont  annoncées  comme  étant 
d'après  les  maîtres  les  plus  célèbres. 

Quelques  bibliophiles  d'outre-Rhin  re- 
cherchent, au  point  de  vue  de  la  linguistique, 
des  traductions  de  la  Bible  en  juif-allemand. 
La  première  édition  en  ce  jargon  singulier 
parut  à  Amsterdam  en  439  (1679)  in-fol. 
Elle  est  l'œuvre  d'un  rabbin  nommé  Jeka- 
thiel,  auquel  on  reproche  d'avoir  parfois 
altéré  les  textes  par  un  zèle  outré  pour  le 
judaïsme.  Une  réimpression,  moins  rare, 
mais  plus  exacte,  vit  le  jour  également  à 
Amsterdam  en  477  (1687),  in-fol.  Il  existe 
deux  réimpressions, Prague,  447(1765),  in-i-, 
et  Bâie  (avec  le  texte  hébreu^,  1822-27,  4 
vol.  in-8. 

Bibles  en  bohémien. 

La  première  édition  de  la  Bible  en  ceiie 
languea  été  imprimée  à  Prague  en  1488.  C'est 
un  volume  des  plus  rares  qui  a  été  payé 
460  florins  en  Allemagne  et  295  fr.  à  Paris 
à  la  vente  Bearzi.  Un  exemplaire  qui  se 
trouve  à  la  bibliothèque  Impériale  a  été  dé- 
crit par  Dibdin  (  Voyage  bibliographique , 
t.  III,  p.  253).  Cette  traduction  a  été  faite  sur 
la  Vulgate.  On  peut  consulter  à  son  égard 
et  au  suiet  de  celles  qui  l'ont  suivie  les  ou- 
vrages de  Ungar,  Allgemeine  Bohmische  Bi^ 
bliothek,  Prag.  1788,  in-8,  et  de  J.  A.  Han- 
lik,  Geschichte  und  Beschreibuna  der  Prager 
Universitàts  bibliotkek^  ?va§.  1851,  in-8. 

Il  parait  qu'on  ne  connaît  qu'un  seul 
exemplaire  complet  de  l'édition  de  1489, 
in-fol.;  il  fait  partie  de  la  bibliothèque  de 
l'Université  à  Prague. 
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ne  édition  imprituée  h  Venise  en  1506, 
:3l..  est  dune  belle  exécution.  Lesgra- 

ssur  bois  qui    la  décorent  portent  le 

ogramme  du  maître  italien  L.  A.  (  Voy. 
'X.  liot.  Dictionnaire  des  monogrammes,  II, 
â  / .)  Une  circonstance  a  attiré  Tatlention 
1: 7imateurs  sur  ce  volume  q[ue  recommande 
:  .eurs  son  extrême  rareté.  On  a  prétendu 
i.  ;  le  graveur  avait  donné  les  traits  du  pape 
L.^%  II  à  Tun  des  anges  de  ténèbres,  re* 
utir  entés  dans  Testampe  qui  accompagne  le 
{-  hapitre  de  TApocaiypse  ;  mais  celte  im- 
s  ;.  mence  n*est  nullement  établie. 

diquons  aussi  les  éditions  de  1529  (le 
a:,-lîspice  du  7*  feuillet  représente  Adam 
^B^  urant  et  Eve  filant.  Un  exemplaire  ad- 
•  {,'  à  14 1.  st.  ;  vente  Hawtrey  en  1853)  ;  de 
,Y  '♦  nombreuses  gravures  sur  bois  par 
ij"^  luffelein  ;  de  1549,  qui  ne  s'élant  pas 
^yj,,Ucoup  débitée,  a  reparu  en  1560  avec  les 
[i«  jremiers  feuillets  et  l'index  réimprimés. 
jj["i^ lires  éditions  sont  signalées  dans  le  Tré- 
.^,!^  des  livres  rares,  par  M.  Graesse,  1. 1, 

.  l.  faut  mettre  au  rang  des  livres  fort  pré- 
'^x  la  Biblia  bohemica,  sortie  en  1579- 
^  j  l  des  presses  de  Timprimerie  partieulière 
P  Jie  à  Krelitz,  par  le  baron  Jean  de  Ze- 
/'  n,  un  des  protecteurs  des  Frères  moraves. 
''  "  t  ou  neuf  de  ces  sectaires  travaillèrent  à 
;e  version  qui  est  fort  estimée  au  point 
'^''    vue  de  la  pureté  de  la  langue  bohé- 
''^^  inné.  Elle  forme  6  volumes  petit  in-4  ou 
'^  -  8,  qui  furent  supprimés  avec  soin  lorsque 
'0-  Bohème  fut  reconquise  par  TAutriche.  On 
1  -   connaît  qu'un  très-petit  nombre  d'exem- 
•<^    ires  complets  de  cette  édition,  et  à  la 
^''  tte  du  duc  de  Sussex,  un  exemplaire  s'é- 
B-  I  au  prix  énorme  de  46  1.  st.  Deux  réim- 
tn^8sions,1596,  6  vol.  in-8  et  1613,  in-fol., 
tfiMique  fort  rares  aussi,  sont  loin  d'ap- 
is ^  cher  de  la  valeur  de  l'édition  originale. 
:      été  donné  une  réimpression  à  Presbourg 
II!-    1786-87, 2  vol.  in-8. 
rv  A  Bible  de  1613  a  été  faite  pour  l'usage 
1^  t  Utraquistes,  l'une  des  branches  de  la 
I])'  te  des  Moraves.  Une  édition  de  1618,  in- 
:.  *  .  est  excessivement  rare.  L'édition  de 
%  le,  1766,  à  l'usage  des  protestants,  est 
iplie  de  fautes  d'impression.  La  première 
Je  en  bohémien,   destinée  aux  catholi- 
^*^«.  forme  2  volumes  imprimés  à  Prague, 

I  i:  bl.,  le  Nouveau  Testament  en  1677,  l'An- 
îlM,  trente-trois  ans  plus  tard,  en  1715.  Une 
rr  t^elle  traduction,  faite  sur  la  Vulgate,  fut 
;v  irimée  en  1778-80,  2  vol.  in-fol.,  et  elle 

II  té  souvent  réimprimée. 

Bibles  en  hollandais. 

Â  première  édition,  Delft,  1477,  est  très- 
leile  à  trouver.  Elle  est  décrite  dans  le  Se- 
tfwn,  18U,  p.  62.  Un  exemplaire  s'est 
'é  140  florins  en  1858  à  la  vente  Borlunt 

Il'  IO)Voy.  Henry  CoTTON,Ltt<of«dt7îon<  oflheBi- 

9nd  parte  îhereofin  English  From  4515  lo  1520 

i\$9f€imeiu  of  translations.  Oxford,  1821,  tii-8. 

«.  WtLîO!«.  Catalogue  of  Bibles,  testamenU.ffsalms 

,1  ùtker  books  of  the  holg  Scriptnres  in  English  A  844, 

'j  4.;  tiré  i  peo  d'exemplaires*  pas  mi»  en  vente. 


'.'}■■ 


à  Gand.  On  peut  consulter  d'ailleurs  sur  ces 
anciennes  éditions  bataves  un  ouvrage  de 
Th.  Le  Long  :  Boekxaal  der  Nederduitsche 
Bybels,  Amsterdam,  1732-40. 

La  Bible  en  flamand  fut  imprimée  à  Anvers 
en  ^518, 1528,  1529, 1532,  1535  et  1542;  mais 
ces  éditions  ayant  été  défendues  par  Charles- 
Quint,  lors  des  troubles  que  la  réforme 
souleva  dans  les  Pays-Bas,  sont  devenues 
rares. 

La  Bible,  publiée  à  Emden,  sans  nom  de 
lieu,  en  1560,  in-4,  à  l'usage  des  Menno- 
nites,  a  quelques  amateurs  dans  les  Pays- 
Bas. 

C'est  également  à  Emden  qu'a  été  impri- 
mée en  1563  une  autre  Bible  qui  a  été,  à 
tort,  signalée  par  quelques  bibliographes 
comme  ayant  été  imprimée  à  bord  d'un  na- 
vire. Ce  serait,  en  effet,  une  circonstance 
curieuse,  mais  le  fait  est  qu'on  a  été  induit 
en  erreur  par  l'indication  de  l'enseigne  du 
libraire,  laquelle  était  un  navire. 

Bibles  en  anglais. 

La  première  Bible  imprimée  en  anglais  esi 
un  in-folio  sans  indication  de  lieu  ni  d'impr. 
avec  la  date  de  1535;  on  le  croit  sorti  des 
presses  de  C.  Froschover  à  Zurich,  où  il  fut 
exécuté  par  les  soins  de  deux  des  premiers 
sectaires  de  la  réforme,  Coverdale  et  Tyndal. 
On  comprend  à  quel  point  il  a  dû  devenir- 
rare.  On  doute  qu'il  en  existe  un  seul  exem- 
plaire parfaitement  complet.  £n  1854,  à  la 
vente  Dunn  Cardner,  on  a  payé  354  liv.  st. 
(8850  francs  environ)  un  exemplaire  où  le 
titre  et  le  premier  feuillet  avaient  été  refaits 
à  la  plume.  Dans  l'exemplaire  conservé  chez 
lord  Spenser,  au  château  d'Althorp,  tous  les 
feuillets  qui  précèdent  le  texte  sont  d'édi- 
tions plus  récentes;  Texemptaire  Grenvilie 
est  fort  beau  ;  les  trois  premiers  feuillets  et 
le  prolo^e  sont  refaits  à  la  main.  La  carte 
est  aussi  refaite  {BibL  Grenvilliana^  p.  75). 
L'édition  de  Londres,  vers  1539,  in-fol., 
première  Bible  anglaise  imprimée  avec  la 
sanction  du  gouvernement,  est  aussi  un  livre 
très-rare.  Cotton  (10)  n'en  indique  que  huit 
exemplaires  complets.  L'exemplaire  du  Mu- 
sée britannique  est  celui  donné  par  Combe; 
il  est  formé  d'exemplaires  des  éditions  db 
1540  et  1541.  Ifexemplaire  de  Lambeth  est 
de  date  douteuse,  et  il  y  manque  quelques 
feuillets.  L'exemplaire  de  Saint-Paul  est  im- 
parfait de  deux  feuillets  de  l'Anocalypse,  et 
il  est  aussi  endommagé.  Un  bel  exemplaire 
sur  vélin  se  trouve  dans  la  bibliothèque  du  col- 
lège Saint-Jean  è  Cambridge  ;  un  exemplaire 
très-imparfait,  dans  la  bibliothèque  publique 
de  Cambridge.  Dibdin  décrit  l'exemplaire  d'Al- 
thorp comme  imparfait  et  mutile.  L'exem- 
Elaire  Grenvilie  est  très-complet  et  en  très- 
on  état.  M.  Lea  Wilson  a,  dit-on,  un  exem- 
plaire complet,  et  le  Musée  britannique  a 

C.  AiSDERSON,  Annals  of  the  English  Bible,  1845', 
2  vol.  iD-8. 

Consuller  aussi  Lowikdcs,  Bibliographer's  Manuul 
ei  DtBDiN.  JB  des  altorpianœ,  t.  III,  p.  434-itl8; 
Bibliograpkical  antiquities,  t.  lY,  p.  56-65. 
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récemment  acquis  un  bel  exemplaire  (BibL 
Grenvilliana) .Vn  autre  a  été  pavé  1^1  Ut.  st. 
à  la  vente  Dunn  Cardner. 

Des  Bibles  anglaises  imprimées  è  Londres 
en  1549,  1550,  1553  et  156â,  sont  aussi  des 
volumes  très-difficiles  à  trouver.  {Voy.  la 
BibL  Grenvilliana)^  p.  77.)  On  dit  qu'on  ne 
connaît  que  quatre  exemplaires  de  rédition 
de  1553  et  autant  de  celle  de  1562. 

Quelques  Bibles  protestantes  anglaises  pré- 
sentent des  sinsuiarilés  qui  leur  ont  valu 
une  certaine  célébrité  dans  le  monde  des 
bibliophiles,  et  qui  les  ont  parfois  fait  mon<- 
ter  à  des  prix  élevés.  La  Bible  imprimée  à 
Londres  chez  Richard  Jugge  en  1568,  in-fol., 
est  désignée  par  les  bibliographes  britan- 
niques sous  le  sobriquet  de  Leda  Bible, 
parce  que,  erâce  à  une  singulière  inadver- 
tance, une  lettre  ornée  en  tête  de  TEpitre 
aux  Hébreux  représente  la  scandaleuse  fic- 
tion mytholo[^ique  de  Leda. 

L'édition  de  Cambridge,  1653,  in-2i,  en 
très-petits  caractères,  porte  au  chapitre  vi, 
verset  9  de  la  première  Epître  aux  Corin- 
thiens, la  négation  not  qui  défigure  le  sens. 
La  Bible  de  1539,  dont  nous  avons  signalé  la 
rareté,  porte  dans  l'intitulé  du  chap.  xxxix 
de  la  Genèse,  les  mots  la  femme  de  Pharaon 
au  lieu  de  la  femme  de  Putiphar,  et  cette 
erreur  a  été  reproduite  dans  un  grand  nom- 
bre de  réimpressions. 

La  Bible  imprimée  à  Belfast,  1716,  in-8, 
la  première  en  langue  anglaise  qui  ait  été 
exécutée  en  Irlande,  est  connue  par  la  faute 
d'impression  dans  un  verset  àlsaie.  Au 
lieu  de  sin  no  more^  ne  péchez  plus,  on  a 
mis  :  sin  on  more,  ce  qui  semble  dire  :  conti- 
nuez à  pécher  de  plus  en  plus» 

La  magnifique  Bible,  publiée  à  Oxford  en 
1717,  en  3  vol.  in-fol.,  est  signalée  par  le 
sobriquet  de  Vinegar  Bible  (la  Bible  du  vi- 
naigre). Dans  riutitulé  du  chap.  xx  de  saint 
Luc,  oh  a  imprimé  :  ihe  parable  of  the  vine^ 
gar  (la  parabole  du  vinaigre),  au  heu  de  :  the 
parable  of  the  vineyard  (la  parabole  de  la 
vigiie). 

Dans  l'édition  de  Londres,  1802,  10  vol. 
in-8,  on  a  supprimé  la  division  en  versets 
dans  les  livres  nistorigues. 

On  prétend  que  l'édition  de  1806,  in-4,  ne 
contient  qu'une  seule  faute  d'impression. 

Disons  maintenant  quelques  mots  de  diver- 
ses Bibles  imprimées  dans  différents  dialectes 
des  Trois-Royaumes  britanniques. 

La  Bible  en  langue  écossaise,  imprimée  à 
Edimbourg,  1579,  in-fol.,  est  un  volume  des 
plus  rares.  Un  exemplaire  est  chez  lord  Spen- 
cer, et  Dibdin  écrivait  en  1820  que  ce  livre 
manquait  dans  les  deux  dépôts  les  plus  riches 
de  l'Angleterre  :  le  Musée  britannique ,  et  la 
Bodleyenne,  à  Oxford.  Peut-être  y  est-il  entré 
depuis. 

La  Bible  irlandaise  imprimée  à  Londres  en 
1685,  in-4*'  (seconde  édition,  1690),  est  rem- 

J>lie  de  fautes,  qui  proviennent,  les  unes  du 
ait  des  traducteurs,  les  autres  de  l'ignorance 
des  imprimeurs. 

Le  Nouveau  Testament  traduit  en  gaelic 
d'AIbany,  et  dont  le  Manuel  indique  une 


édition  publiée  en  1813,  a  été  réimprimé  à 
Giascow  en  1828,  in-12.  Consulter,  au  sujet 
des  diverses  éditions  en  gaelic,  la  Bibliotheca 
scoto-celtica  de  J.  Reid,  Giascow,  1832,  in-8. 
A  l'égard  de  la  première  Bible  en  langue 
galloise,  imprimée  en  1588,  in-fol., voy.  David 
Clément,  Bibliothèque  curieuse,  t.  IV,  p.  13, 
et  Timperley,  fncycfopœdta  of  literary  anec^ 
dotes,  p.  407.  Un  grand  nombre  de  réim- 

eressions  sont  indiquées  dans  le  Trésor  de 
[.  Graesse;  les  deux  dernières  portent  la 
date  de  1843-48,  et  de  1846. 

BIBLES  EN  LANGUES  DE  l'aMÉRIQUE. 

• 

Elles  sont  très- peu  nombreuses.  Les  ira- 
ductions  de  l'Ecriture  sainte  dans  les  langues 
américaines  se  réduisent  à  des  portions  iso- 
lées. L'édition  en  dialecte  de  la  \irginie  im- 
primée à  Cambridge  (New-America),  1661-63, 
en  trois  piirties  in-4,  est  extrêmement  rare, 
et  nous  n'en  connaissons  aucune  adjudication 
en  France.  On  trouve  à  son  égarcl  de  longs 
détails  dans  la  Vie  du  traducteur,  J.  Eliot, 
écrite  par  Convers  France,  et  insérée  dans 
\  American  Biography  de  Spark,  t.  V,  p.  216. 

BIBLIOGRAPHE.  —  Nous  n'avons  pas  be- 
soin de  définir  ce  nom;  on  comprend  qu*il 
désigne  les  études  du  savant  qui  décrit ,  qui 
apprécie  les  livres,  qui  en  constate  l'existence. 

Les  travaux  bibliographiques  présentent 
souvent  de  grandes  dilGcultés  d'exécution,  et 
il  est  aussi  rare  de  les  traiter  d'une  manière 
supérieure  que  facile  et  ordinaire  d'y  rester 
médiocre.  C  est  se  tromper  complètement  que 
de  borner  les  obligations  du  bibliographe  à  la 
seule  connaissance  du  matériel  des  livres  et 
de  leurs  éditions ,  science  bibliopolique  qui 
lui  est  nécessaire,  il  est  vrai,  mais  qui  n'est 

3ue  la  moindre  partie  de  ce  qu'il  est  obligé 
e  savoir.  Il  lui  faut  une  lecture  immense , 
un  grand  fonds  de  connaisances  acquises  dans 
les  diverses  parties  delà  littérature.  A  chaque 

Ks  il  bronchera  et  ne  pourra  jamais  être  un 
n  guide  si,  à  l'intelligence  lusqu'à  un  cer- 
tain point  approfondie  des  langues  classi- 
ques, il  nejomt  au  moins  celle  des  principa- 
les langues  vivantes  de  l'Europe,  et  s'il  n'a 
cherché  è  se  rendre  familiers  les  nombreux 
chefs-d'œuvre  dont  elles  s'enorgueillissent  à 
juste  titre.  Pourtravailler  utilement  en  biblio- 
graphie, il  faut  encore  être  doué  d'une  qua- 
lité plus  solide  que  brillante,  et  sans  laquelle 
l'historien  des  livres  comme  l'historien  des 
nations  risquera  toujours  de  cheminer  d'er- 
reurs en  erreurs,  l'esprit  de  critique,  que  ne 
donne  point,  mais  que  perfectionne  l'étude, 
et  qui,  du  vague  et  de  I  obscurité  des  faits  et 
des  narrations,  sait  faire  sortir  la  vérité,  dé- 
duire de  judicieuses  conséquences  et  quel- 
quefois changer  en  certitude  les  plus  fugitives 
inductions.  Quelque  bien  préparé  que  l'on 
soit  et  quelques  soins  que  Ton  apporte  à  la 
composition  d'un  ouvrage  bibliographique, 
il  est  presque,  impossible  de  ne  pas  laisser 
dansiiuepremière  publication  une  multitude 
d  erreurs,  de  lacunes,  de  suppositions.  Heu- 
reux celui  dont  le  livre  aura  pu  devenir  ah- 
sez  nécessaire^  pour  que  le  b^^soin  de  léim- 
pressions  successives  laisse   à  l'auteur   1^ 
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acuité  d*en  faire  graduellement  disparaître 
es  taches  et  les  imperfections  1  Mais  cette 
•onne  fortune  est  rare  en  bibliographie. 

Les  qualités  qu'exigeait  Nodier  d'un  biblio- 
;raphe  vraiment  digne  de  ce  nom  sont  nom- 
ireuses,  et  il  est  bien  peu  d'hommes  qui 
ouïssent  se  flatter  de  les  réunir  toutes  : 

I  Le  bibliographe  ne  peut  pas  se  passer 
les  études  les  plus  fortes  de  l'homme  de 
ettres  et  du  philosophe.  Comme  le  premier, 
il  doit  posséder  les  langues  classiques  an- 
ciennes et  modernes,  c'est-à-dire  celles  qui 
ont  donné  des  modèles  dans  tous  les  genres 
auxquels  Tesprit  humain  s'est  appliqué.  Il  ne 
Murait  se  dispenser  d*en  avoir  au  moins  une 
teinture  générale  pour  éviter  les  mauvaises 
acceptions,  les  confusions  d'homonymes ,  les 
innombrables  fautes  contre  la  netteté,  la 
précision  et  la  grammaire,  où  tombe  à  tout 
moment  le  c^laloguiste  routinier.  Comme  le 
second,  il  doit  embrasser  l'œuvre  de  la  pen- 
sée dans  toutes  ses  applications  et  dans  tous 
ses  progrès,  imposer  a  toutes  nos  connais- 
sances des  noms,  des  attributions,  des  limi- 
tes ;  ranger  dans  leurs  subdivisions  dans  un 
ordre  judicieux  tous  les  faits  qui  s'y  rappor- 
tent, de  manière  à  diriger  partout  le  lecteur 
et  à  ne  l'égarer  jamais. 

€  Or,  les  faits  du  bibliographe,  ce  sont  les 
livres;  et  si  une  méthode  est  nécessaire  Quel- 
que part  dans  la  classification  de  nos  idées, 
elle  est  nécessaire  à  plus  forte  raison  dans  la 
classiticalion  des  livres  par  lesquels  toutes 
nos  idées  sont  représentées  bien  ou  mal. 

«  Le  travail  scrupuleux  gu'exige  la  distribu- 
tion des  articlesd'une Bibliographie  bien  faite, 
entraînerait  ce^^endaDt  beaucoup  moins  de 
difficultés  si  les  livres  étaient  généralement 
bien  nommés,  mais  il  n'y  a  rien  dont  la  plu- 
part des  auteurs  se  soucient  moins  que  de 
l'exactitude  et  de  la  clarté  de  leur  titre. 

<  Si  c'est  uDO  rude  besogne  d'enregistrer 
certains  livres  sous  leurs  séries  systématiques, 
c'en  est  une  bien  plus  dure  encore  de  les  lire. 

II  faut  toutefois  s  y  résoudre  sous  peine  de 
tomber  dans  les  erreurs  les  plus  grossières  et 
d'y  faire  tomber  avec  soi  le  troupeau  servile 
des  copistes.  » 

Peignot,  dans  son  Dictionnaire  de  biblio^ 
logie.  Mi  î'énumération  des  qualités  que  doit 
réunir  un  bibliographe  accompli,  qualités  si 
nombreuses  et  si  solides  quil  est  certain 
qu'un  seul  homme  ne  saurait  les  réunir  tou- 
tes. De  Bure,  dans  le  huitième  volume  de  ia 
Bibliographie  instructive^  a  placé  un  discours 
lur  la  science  de  la  bibliographie  et  sur  les 
detoirs  d'un  bibliographe  qui  mérite  d'être 
consulté.  Reproduisons  aussi  ce  qu'on  lit  à 
cet  égard  dans  un  ouvrage  bien  rarement 
ouvert  amourd'hui  :  la  Bibliotheca  Htdsiana. 
(LaHaye,n33,  4vol.in-8«). 

«  In  eo  sit  mullijuga  materiarutn  /t6ro- 
^ynique  notitia^  ut  saltem  potiores  eligat  et 
inquirat;  fida  et  sedula  apud  exteras  génies 
procuration  ut  tos  arcessat;  summa  patientia^ 
^  Tare  venatis  exspectet  :  pectdium  semper 
prœs^  et  paratum^  ne  siquando  occurrunt^ 
f menai  occasio  intercidat:  prudens  denique 
aurî  argentique    contemptus ,   ut   pecuniis 
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sponte  careat  quœ  in  bibliothecam  forman- 
dam  et  nulrienaam  sunt  insumendœ.  Si  forte 
vir  litteratus  eo  felicitatis  pervenit  ut  talem 
thesaurum  fioacervaverit ,  nec  solus  ilio  invi- 
dius  fruatur,  sedusum  cumeriàditis  qui  vigi- 
lias  nui5  utilitati  publicce  devoverunt^  libéra- 
liter  communie  et  f  x>  etc. 

Nous  pourrions  facilement  dresser  ici  une 
longue  liste  de  bibliographes  justement  esti- 
més; nous  mentionnerons,  en  nous  en  tenant 
aux  morts  :  Maittaire,  Denis,  De  Bure,  Panzer, 
Mercier  de  Saint-Léger,  Ebert,  Renouard  et 
bien  d'autres;  mais  ces  noms  reviendront 
dans  d'autres  articles  de  ce  Dictionnaire.: 
nous  nous  contenterons  de  dire  quelques 
mots  d'un  de  ces  écrivains  qui,  à  certains 
égards,  se  sépare  de  ce  groupe  de  travailleurs 
paisibles  par  l'originalité  de  son  caractère. 

On  ne  saurait  oublier,  parmi  les  bibliogra- 

Êhes,  l'abbé  Rive,  mort  en  Provence  en  1794. 
tomme  instruit  mais  atrabilaire,  il  publia  h 
Aix,  sous  la  rubrique  de  Londres,  en  1789,  en 
2  vol.  in-8,  un  ouvrage  curieux  intitulé  :  La 
Chaise  aux  bibliographes  et  antiquaires  mal 
avisés^  par  un  des  élèves  que  Vabbé  Rive  a 
laissés  à  Paris.  Ce  prétendu  élève  était  l'abbé 
lui-même.  Il  a  voulu  relever  des  erreurs,  ce 
qui  est  toujours  facile,  mais  il  est  lui-même 
tombé  dans  des  méprises  fort  graves. 

Plusieurs  autres  ouvrages  relatifs  a  la 
science  des  livres  sont  sortis  de  la  plume  de 
ce  polygraphe  fécond  ;  nous  signalerons  l'fs- 
sai  sur  Vart  de  vérifier  l'âge  des  miniatures^ 
in-fol.  ;  les  Etrennes  aux  joueurs  de  cartes^ 
1780,in-12  (opuscule  dont  il  y  a  des  exem- 
plaires sur  vélin  et  qui  a  été  réimprimé 
dans  le  tome  X  de  la  Collection  des  disserta" 
tions  pour  servir  à  V histoire  de  France^  pu- 
bliée par  H.  Leber);  les  Notices  sur  deux  ma- 
nuscnts  de  la  bibliothèque  du  duc  de  la  Tal^ 
Hère. 

L'abbé  Rive  prit  lui-même  la  peine  de 
faire  imprimer  une  Chronique  littéraire  de 
ses  ouvrages  imprimés  et  manuscrits^  Eleu- 
théropolis  (Aix),  an  second  du  nouveau  siè- 
cle français  (1791),  in-8'',  volume  devenu 
rare.  Ajoutons  qu'on  trouve  au  catalogue 
Bignon  (1849),  n'  2246,  une  liste  de  34  ouvra- 
ges ou  opuscules  de  l'abbé  Rive. 

BffiLIOGRAPHIE  (Ouvrages  sur  la).  — 
Les  livres  de  bibliographie  sont  tellement 
nombreux  qu'il  ne  saurait  être  question  de 
les  énumérer  ici.  Ce  qui  existe  cfe  plus  im- 
portant en  ce  genre  est  signalé  dans  la  table 
méthodique  qui  forme  le  5'  volume  de  lex- 
cellent  Manuel  du  libraire  de  M.  J.  Ch.  Bru- 
net,  et  nous  n'avons  point  à  reproduire  cette 
liste. 

Nous  nous  bornerons,  en  laissant  de  cAté 
des  ouvrages  trop  arriérés  aujourd'hui  pour 
être  fort  utiles,  à  signaler  quelques-uns  de 
ceux  qu'on  consurite  encore  avec  fruit. 

Et  d'abord  se  présente  la  Bibliographie 
instructive  de  Guillaume  De  Bure,  Paris,  1763- 
68;  7  vol.  in-8'.  Malgré  des  erreurs  et  trop 
de  prolixité,  cet  ouvrage,  tombé  aiûourd'hui 
à  fort  bas  prix,  est  utile  pour  divers  livres  qui 
ne  sont  décrits  que  là  avec  autant  de  détails. 
{Yoy.  le  Manuel,  t.  II,  p.  33.)  H.  Renouard, 
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assez  sévère  pour  De  Bure,  iuge  que  ses  cou- 
uaissances  en  littérature  n  allaient  pas  assez 
au  delà  des  titres  et  des  dates.  {Cat.  d'un 
amateur,  1. 1,  p.  35.| 

On  joint  à  la  Bibliographie  instructive^  le 
Catalogue  deGaignat,  1769,  2  vol.  in-fr,  dont 
nous  reparlerons,  et  une  Table  des  livres 
anonymes,  par  Née  de  la  Rochelle.  A  la  vente 
Lebiond,  en  1812,11  s'est  trouvé  un  exemplaire 
avec  des  notes  manuscrites  d*un  amateur 
instruit,  Magné  de  MaroUes;  il  fut  adjugé 
pour  100  fr. 

Le  libraire  Osmont  mit  au  jour,  en  1768, 
2  vol.  in-8%  un  Dictionnaire  typographique 
des  livres  rares  ;  c'est  une  compilation  bien 
inférieure  à  l'ouvrage  de  De  Bure,  bien  que  le 
savant  Mercierde  Saint-Léger  l'ait  appuyée  du 
secours  de  ses  conseils;  on  y  trouve  cepen- 
dant (ainsi  que  le  fait  observer  M.  Nodier) 
deux  avantages  :  une  certaine  richesse  dans 
la  classe  de  la  liitérature  italienne  fOsmont 
avait  souvent  et  fructueusement  visité  la  col- 
lection spéciale  de  Floniel),  et  renonciation 
de  la  valeur  des  livres.  Les  prix  indiennes  de 
la  sorte  sont  presque  toujours  arbitraires, 
mais  ils  otfrent  du  moins  matière  à  des  rap- 
prochements qui  indiquent  quelle  révolution 
s'est  opérée  dans  le  goût  des  amateurs.  Os- 
mont  évalue,  par  exemple,  à  6  et  à  8  fr.  le 
Rabelais  de  lo63  et  le  Racine  de  1678  qui 
rentrent  dans  la  <;alégorie  des  éditions  elzé- 
viriennes.  De  beaux  exemplaires  «e  paye- 
raient certainement  aujourd'hui  100  Ir.  et 
peut-être  bien  davaiilage^si  les  marges  étaient 
entières. 

Le  Dictionnaire  de  Duclos,  plus  connu  sous 
le  nom  de  Cailleau,  1796,  3  vol.  in-8',  a  le 
inérile  d'être  enrichi  d'un  4*  volume,  rédigé 
par  M.  J.  Ch.  Brunet  qui,  en  1802,  débuta 
ainsi  dans  une  science  qu'il  devait  parcourir 
M  longtemps  et  avec  tant  d'éclat.  Quant  aux 
trois  premiers  volumes ,  comme  le  remar- 
que M.  Nodier,  «  ce  n'est  qu'un  choix  fait  sans 
critique  et  sans  goût  dans  les  catalogues,  et 
les  fautes  innombrables  d'impression  qui  le 
déshonorent,  en  rendent  l'usage  extrême- 
ment suspect.  Il  eut  cependant  un  grand 
succès  parce  que  l'accroissement  des  décou- 
vertes bibliographiques  et  celui  des  produits 
de  l'imprimerie  le  rendaient  doublement  né- 
cessaire; sans  approcher  beaucoup  plus  de  la 
perfection  possible,  l'ouvrage  de  Fournier 
est  un  travail  estimable.  L'élégance  de  son 
exécution  d'ailleurs  assez  correcle  et  la  com- 
modité de  son  format  portatif,  lui  conservent 
encore  quelque  prix.ï> 

Les  divers  ouvrages  de  M.  Peignot  (Dic- 
tionnaire  de  bibliologie,  1803,  3 vol.: Dtc^'on- 
naire  des  livres. condamnés,  1806,2  vol.;  Jlfo- 
nuel  du  bibliophile^  ou  Traité  du  choix  des 
livres,  1823,  2vol.in-8%  etc.)  ne  sont  pas 
sans  mérite;  ils  attestent  du  zèle,  de  la  pa- 
tience dans  les  recherches,  mais  ils  sont  né- 
cessairement fort  arriérés,  d'autant  plus  oue 
l'auteur  écrivait  en  province,  qu  il  ne  parlait 
guère  des  livres  rares  que  sur  ouï-dire  et 
sans  les  avoir  vus.  Son  érudition  de  seconde 
main  était  puisée  dans  les  bibliographes  fran- 
çais et  latins;  les  ouvrages  en  langues  étran- 


gères paraissent  être  restés  inconnus  au  litté- 
rateur dijonnais. 

On  peut  se  dispenser  de  consulter  la  Bi- 
bliographie instructive,  ou  Notice  de  quel(/ues 
livres  rares,  singuliers  et  difficiles  à  trouver, 
par  Los  Rios,Lyon,  1777, in-8'';  207  pages  et 
639  numéros.  A  chaque  article  sont  jointes 
des  notes  bibliographiques  qui  n'apprennent 
rien  de  bien  nouveau.  La  théologie  peut  re- 
vendiquer 34  numéros  seulement. 

On  trouvera  plus  de  profit  dans  quelques 
ouvrages  consacrés  à  la  connaissance  des  li- 
vres rares  et  qui,  fort  arriérés  sans  doute  au- 
jourd'hui, méritent  toutefois  d'être  ouverts  de 
temps  à  autre. 

Le  Catalogus  librorum  rariorum  de  Vogt, 
dont  il  existe  cinq  éditions  successivement 
revues  et  augmentées  (1732,  1737, 1748, 1752 
et  1793)  ;  cette  dernière  est  bien  préférable 
aux  autres.  Dibdîn  qualiGe  cet  ouvrage  d'a- 
musant; ;on  est  libre  de  ne  pas  ratifier  cette 
épilhète,  mais  il  est  juste  de  reconnaître  qu'il 
y  a  d'utiles  renseignements  dans  les  pages  de 
Vogt;  elles  l'emportent  sur  les  travaux  de 
Beyer,  Memoria  historico^critica  librorum 
fariorum.  Dresde^  1734,  in-8. 

Pre^-tag  \ient  ensuite,  et  Ton  peut  encore 
consulter  ses  AncUecta  litteraria  de  libris  ra^ 
rioribus.  Leipzig,  1750,  2  vol.  in-8;  et  son 
Apparatus  litterarîus.  Dans  le  premier  ou- 
vrage, les  livres  dont  il  est  question  sont 
classés  dans  l'ordre  alphabétique;  dans  le 
second  ils  sont  rangés  dans  un  autre  ordre» 
mais  il  y  a  une  table  alphabétique.  Indiauons 
aussi  le  Florilegium  historico-criticum  iifcro- 
rum  rariorum:  la  tnnsième  édition  est  de  1763; 
le  but  de  l'auteur  était  de  parler  j'ouvrages 
rares  que  Vogt  n'avait  pas  mentionnés.  On  ne 
doit  pas  rechercher  la  Bibliotheca  librorum 
rariorum  universalis  de  J.-J.  Bauer,  libraire 
à  Nuremberg,  1770,  2  vol.  in-8,  avec  un  sup- 
plément en  3  vol.,  1774-1791.  Cet  ouvrage, 
mal  imprimé  comme  la  plupart  des  éditions 
allemandes  de  cette  époque,  doit  cependant 
figurer  dans  une  réunion  un  peu  nombreuse 
douvrages  sur  la  bibliographie,  mais  nous 
convenons  que  les  livres  de  ce  genre  sont 
bien  arides,  et  peu  de  personnes  partageront 
sans  doute  Venthousiasme  un  peu  exagéré  de 
M.  Ch.  Nodier  (]ui,  dans  ses  Mélanges  ex^ 
traits  d'une  petite  bibliothèque  (p*.  o;,  s'ex- 
prime en  ces  termes  ; 

a  Quelles  déiic>es  impossibles  à  faire  com- 
prendre à  celui  qui  ne  les  a  pas  goûtées  « 
n'ai-je  pas  puisé  dans  vos  pages  si  naïvement 
instructives,  si  aimablement  doctes,  si  pleines 
d'excellentes  choses  de  peu  d'importance,  in- 
génieux Beyer  et  laborieux  Freytaç?  » 

M.  Renouard  nous  semble  avoir  été  plus 
dans  le  vrai  lorsqu'il  écrit  :  «  Parmi  les  livres 
rares,  il  en  est  un  très-grand  nombre  qui 
n'en  sont  ni  plus  intéressants,  ni  plus  à  re- 
chercher, et  I  on  ne  peut  disconvenir  que  les 
savants  ouvrages  de  Beyer,  Wogt  (lisez  Vogt>, 
Freytag  et  Gerdes  ne  soient  au  moins  pour 
les  trois  quarts  composés  de  notices  sur  des 
raretés  de  cette  espèce.  Il  faut  néanmoins  et 
les  ouvrir  et  les  parcourir,  parce  que,  dans 
cette  ennuyeuse  science,  il  v  a  encore  du  bp'\ 
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^  prendre.  ■  Quant  k  la  Bibtiotkeea  librorum 
rarionan  deStruve,  1119,  ia-i,  elle  est  com- 
plétemeDt  oubliée. 

Quelques  anciens  ourrages  français  relatifs 
i  la  science  des  livres  ne  sauraient  nous 
échapper  dans  cette  énumération. 

La  Bibliothique  curieuêt  et  imtruelivt  lur 
diver»  ouvrage»  ancietu  et  modernes,  par  le 
P.  Henestrîer,  est  remplie  de  documents  in- 
téressants. >  Jamais,  selon  M.  Leber  (catalo- 
gue, n'  6493]  les  deux  épithètes  mises  sur  le 
titre  et  dont  il  est  si  facile  d'abuser,  n'ont  été 
plus  exactement  appliquées  (II).» 

Le  BibUographiciU  Dictiannary,  Liverpool, 
1802-1806,  6vol.  in-lS,  auquel  on  joint  en  2 
Tol.in-13,  le  Bibliographical  Miscetlany,  esl 
jne  compilation  arriérée  et  rédigée  par  un 
tiomme  assez  peu  instruit,  Adam  ClarKe.  Ce 

Îu'il  y  a  de  mieux  dans  ci^l  ouvrage  est  une 
iisertalion  sur  les  Bibles  poiytsloiies  qui  a 
été  imprimée  h  part  en  lUOd  i  uu  petit  nom- 
bre d'exemplaires. 

Signalons  aussi  comme  des  raretés  qui  n'in- 
lëresseni  d'ailleurs  que  lesatnis  des  vieux  livres 
anglais,  les  Bibliograpkical  Mfmoranda,  de' 
J.  Fry,  Brittot,  1816,  in-4,  et  les  Bibliogra- 
pkieat    MieetUaniet  de   Ph,  Bliss.,    Oxford, 
1813,  in-4.Ces  deux  ouvrages  n'ont  également 
donné  lieu  qu'à  un  tirage  restreint.  Un  grand 
nombre  de  renseignements  sur  d'anciens  ou- 
vrages peu  connus  sur  le  continent,  sont  dis- 
séminés dans  deux  publications  qu'un  ama- 
teur riche  el  onulent,  sir  Egerton  Bridges, mit 
au  jour  avec  1  aide  de  divers  philologues  :  le 
firiliik  Bibliographer,  1820,  4  vol.  in-8,  el  la 
Cetuura  tilUraria,  1823,  4  vol.  aussi  in-8. 

L'n  Allemand,  L.  H.  Brugemann,  eut  l'idée 
assez  singulière  de  rédiger  en  anglais  et  de 
faire  imprimer  h  Stetlin,  1797-1801.2  vol. 
in-S,  un  catalogue  raisonné  des  éditions  ou 
traductions  d'auteurs  anciens  publiées  dans 
la  Grande-Bretagne.  Cet  ouvrage,  qu'un  dit 
peu  einct,  est  aujourd'hui  oublié. 

Cesl  en  France  qu'on  trouve  le  meilleur 
ouvrage  bibIiographii|ue  qui  ait  jamais  paru. 
Le  Jfaitvef  du  Horaire  de  H.  Brunet,  porté, 
dans  sa  4*  édition  (IS40-i3),à  5  gros  volumes, 
et  dont  on  annonce  une  réimpression  aug- 
mentée el  mise  h  jour,  n'a  jias  nesoin  de  nos 
éloges;  sa  réputation  est  faitn,  et  partout  cet 
ouvragesiconnu  est  l'oracle  de  la  bibliogra- 
phie. H.Libriluia  consacré  un  article  dans  le 
Journal  ûti  Savant»,  septembre  1844;  il  fait 
rentarquer  que  sans  cesse  augmenté  et  per- 
Teciionné  i  chaque  édition,  le  travail  de 
H.  Brunet  est  devenu  le  Code  bibliographique 
du  monde  savant.  Malgré  les  immenses  re- 
cherches de  l'auteur,  il  est  cependant  impos- 
sible qu'un  livre  de  ce  genre  soit  complet, 
il  ne  faut  donc  point  s'étonnersi  quelques  ou- 
vrages fort  rares  ne  sont  pas  signalés  au  Ma- 

(tl)  Le  Jésniie  C.  F.  Meneslrier  Tutun  des  poly- 
pipbeile*  plus  inilruits,  les  plus  liborieux  de 
l'époqoe  de  LouirUV.  Tous  les  ouvrages  qu'il  a 
laiuéi  Mut  viveraeai  recherchés  el  avec  raison. 
Reavoyousanx  irè»-bonnes  Rteherchet  sur  la  vie  al 
In  wtrcfH  du  P.  Menatrier,  par  P.  AHut,  Lyon, 
^iSt,  h-S,  Tolnme  imprimé  avec  bcaocoup  de 
toti.ttàl'épnl  duquel  wpeiil  GODsnltcr  le  ihif- 


mtel.  On  n'r  trouve,  par  exemple,  aucun  de^ 
ouvrages  de  Salomon  de  Caus,  ingénieur 
duxvn*  siècle,  dont  les  écrits  ont  été  l'objet 
de  vifs  débats  entre  les  savants  anglais  t-A 
français  nu  sujet  de  l'invention  de  la  machine 
à  vapeur.  La  première  édition  des  Baisona 
dei  forces  mouvantes  de  cet  illustre  orchitecl'> 
est  un  livre  excessivement  rare  qui  manqu<> 
dans  les  plus  riches  bibliolhèques  et  dont  on 
a  mfime  nié  l'existence.  Le  Prodromo  de  l'artr 
maeslra,  publié  par  le  P.  Lana  en  1670,  in-foL, 
et  où  l'on  trouve  la  Qgure  et  la  description 
d'un  aérostat,  aurait  mérité  une  mention 
ainsi  que  l'Invention  nouvelle  en  Algèbre,  nnc 
Albert  Gérard,  Amsterdam,  J629.  in-4;  opus- 
cule très- rare  où  se  trouvent  des  théorèmes  n  - 
latifs  &  la  résolution  des  équations  et  attribut:'-; 
communément  fa  Newton.  Il  en  est  de  oiém^' 
des  Spiritits  nilro-aerei  operaliones  in  micro- 
eosmo,  par  L.M.  Bnrbieri,  Bologne,  1680  ;  cti 
ouvrage  dont  on  ne  connaît  que  six  exem- 
plaires et  qui  est  de  la  plus  grande  importance' 
fiour  l'histoire  de  la  chimie,  a  été  imprimé  a 
mola  en  1828.  Les  ouvrages  du  mathémati- 
cien Dessrgues  olfrent  un  exemple  bien  rare 
Imprimés  vers  le  milieu  du  xvn'  siècle,  ils  on  t 
complètement  disparu,  et  l'on  ne  connaît 
aujourd'hui  aucun  exemplaire  des  éditions 
onginaies.  A  la  vérité  on  sait  que  plusieurs 
des  idées  de  Desargues  ont  été  reproduites 

Sar  Bossi  dans  quelques   ouvrages  que  iu 
tanuel  ne  cile  pas  non  [  '  is. 
H.  Libri  signale  aussi  comme  un  des  desi- 
derata du  Manuel,  un  écrit  scientifique  de 
Dante,  imprimé  deux  fois  dans  te  xvi'  siècle  et 

Sublié  de  nouveau  en  lSi3  k  Livourne  par 
'.  Torri,  avec  des  notes  bibliographiques 
fort  curieuses.  Cet  écrit  avait  échappé  à 
presque  tous  les  bibliographes,  et  il  paraît 
oii'on  ne  connaît  que  oeui  exemplaires  de 

1  édition  originale.un  chez  le  marquis Trivukio, 
et  un  que  possédait  M.  Libri. 

L'opuscule  eti  question  est  en  latin;  il  a 
pour  litre  :  Quœslio  florulenta  ac  ptrutîlis  de. 
duobuM  elemrntis  aqiue  et  terra. 

A  un  immense  intervalle  après  le  Manurl 
du  libraire  il  faut  ranger  le  Actionnaire  bi- 
bliographique ouNomeau  Manuel  du  Libraire 
el  de  l'Amateur,  par  P.  (Psaume],  Pari»,  MÎi, 

2  vol.  in-8. 

Ce  livre  est  devenu  peu  commun;  lauteur 
était  un  homme  assez  instruit,  mais  qui  avilit 
lemalheurde  professerlun scepticisme chagiiri 
et  hostile.  Il  périt  assassiné  par  ses  deu:iL 
gendres. 

L'introduction  de  ce  Dictionnaire  remplit 
264  pages  ;  c'est  une  compilation  bien  feitu 
el  qui  peut  tenir  lieu,  jusque  un  certain  point, 
d'un  grand  nombre  de  volumes.  Le  surplus 
n'est  guère  qu'une  contrefaçon  faiblement 
déguisée  du  ManuelàeVL.  Brunel;Psaunie  y 

letin  du  bibliephile  belge.  I.  im,  p.  US.  Cotif? 
Notice  signale  nlusinirs  oarragei  inédîls,  et  Hi 
imprimés.  H.  Leber,  que  nous  «enuns  de  ciier, 
l'était  proposé  de  placer  dans  sa  biblioitiét^neiouu-s 
les  produclioiis  de  cet  infatigable  érudit.  Hais. 
malgré  tous  ses  efforts,  plusieurs  onu  coniummetit 
échappé  à  se»  recberclies. 
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ft  mis  du  sien  une  foule  de  noiii'.es  acerbes  et 
umlveîllantes.  L'ouvrage,  tel  qu'il  est  iaiprimé, 
contient  bon  nombre  de  ces  malices  souvent 
inconvenantes,  mais  le  manuscrit  en  renfer- 
mait bien  davantage.  Il  fallut  beaucoup  re- 
trancher, et  une  fois  Touvrage  imprimé,  le 
libraire  Gosselin,  acquéreur  de  l'édition  en- 
tière, fut  obligé  d  j  emer  les  cartons  d'une 
main  prodigue  pour  en  rendre  la  publication 
possible. 

La  Revue  encyclopédique^  t.  XXI,  p.  440, 
critique  nettement  quelques-uns  des  défauts 
de  ce  Dictionnaire  incorreclement  imprimé, 
et  très-peu  impartial.  Elle  reproche  aussi  à 
M.  Psaume  des  complaisances  mal  déguisées 
pour  les  livres  de  certains  libraires;  il  n'est 
pas  adroit  de  venir,  à  plusieurs  reprises,  s'ex- 
tasier sur  la  magniBcence  d'exécution  de  la 
Vie  politique  et  militaire  de  Napoléon,  lors- 
qu'ifest  notoire  que  c'est  un  des  livres  de  luxe 
le  plus  négligemment  exécuté.  11  est  pareil- 
ment  fâcheux  de  rencontrer  sept  colonnes 
employées  à  la  réimpression  d'un  prospectus 
d'une  Description  des  Arts  et  Métiers  dont 
probablement  on  ne  verra  jamais  autre  chose 
que  ce  même  prospectus. 

En  fait  d'ouvrages  étrangers  d'une  impor- 
tance réelle  il  faut  citer  la  Èibliotheca  Britan- 
nica^ or  gênerai  index  of  britishund  foreian 
literature,  parRobert  Watt.  {Edinburgh,  1824, 
4  Tol.  in-4.)  Watt  était  un  médecin  écossais; 
né  en  1774,  il  mourut  en  1819;  il  était  fils 
d'un  cultivateur,  et  ne  s'était  élevé  qu'à  force 
fie  zèle  pour  l'étude.  Le  plan  de  la  Bibliotheca 
Britannica  était  nouveau.  Dans  la  première 
partie,  une  liste  alphabétique  de  près  de  qua-. 
'  raute  mille  auteurs,  avec  l'indication  de  leurs 
ouvrages,  des  éditions,  des  principaux  mé- 
moires insérés  dans  des  recueils;  ae  courtes 
notices  biographiques  et  des  appréciations 
critiques  ajoutent  au  mérite  de  cette  espèce 
de  dictionnaire  biographique.  Dans  la  se- 
conde partie,  tous  les  titres  des  ouvrages 
signalés  dans  la  première  et  un  grand  nombre 
d'anonjmessontclassésalphabétiquement  d'a- 
près Tordre  des  principales  matières.  L'ardeur 
avec  laquelle  Watt  se  livra  au  long  et  pénible 
travail  qu'il  avait  entrepris  abrégea  sa  vie. 

?lous  trouvons  encore  en  Angleterre  l'ou- 
vrage de  Lowndes,  The  bibliographical  Ma- 
nuul  of  englisk  literature^  1834,  4  vol.  in-8. 
«  Ouvrage  utile  qui  manquait  à  l'Angleterre, 
mais  il  a  besoin  d'être  amélioré,  surtout  dans 
la  partie  des  beaux  livres  modernes  qui  nous 
a  parti  fort  négligée.  »  Ainsi  s'exprime  le 
savant  auteur  du  Manuel  du  libraire. 

Une  nouvelle  édition  a  vu  le  jour  en  1857 
et  dans  les  années  suivantes;  mais,  quoiqu'elle 
soit  indiquée  comme  revue,  corrigée  et  aug- 
mentée, surtout  dans  les  premières  livraisons, 
elle  n'offre  guère,  au  fond,  que  ce  que  ren- 
fermait la  première.  Les  ouvrages  modernes 
(ioul  Lowndjes  ne  s'était  pas  occupé,  doivent 
ôrre  renvoyés  dans  un  supplément  qui  n'a 
pas  encore*  paru. 

Les  divers  écrits  de  Dibdin  (parmi  lesquels 


il  en  est  de  somptueux)  seront  signalés  dans 
la  notice  que  nous  consacrerons  à  ce  biblio- 
graphe plein  de  zèle  mais  parfois  faible  au 
point  de  vue  de  la  critique. 

L'ouvrage  de  Darling  :  Cyclopœdia  biblio" 
graphica^  Londres,  1854,  forme  un  épais 
volume  in-8de  1664  p.  Divers  journaux  en  ont 
fait  l'éloge  (12). 

L'Allemagne,  si  laborieuse  et  où  les  livres 
se  multiplient  avec  une  abondance  extrême, 
ne  pouvait  manquer  d'enfanter  de  nombreux 
ouvrages  de  bibliographie.  Un  des  pius  re- 
mar*quables  est  VAUgemeines  Bucher-^Lexicnn 
d'Ebert  (Leipzig,  1821-1830),  2  vol.  in-4.  En 
dépit  de  diverses  erreurs,  cet  ouvrage  ren- 
ferme de  nombreux  renseignements  et  doit 
être  consulté  sur  des  portions  de  la  biblio- 
graphie peu  connues  en  France.  Il  en  a  été 
publié  une  traduction  anglaise,  Oxford,  1838, 
4  vol.  in-8;  mais  elle  paiail  n'avoir  pas  eu 
grand  succès. 

C'est  en  français  qu'un  autre  Allemand , 
aussi  laborieux  que  le  plus  infatigable  des 
Bénédictins  et  auteur  d  un  Cours  (en  alle- 
mand) d'Histoire  littéraire  universelle,  a  en- 
trepris la  publication  d'un  vaste  répertoire 
bibliographique  mis,  autant  que  possible,  au 
courant  de  l'état  actuel  des  choses.  Cet  ou- 
vrage, dont  la  publication  a  commencé  h 
Dresde  en  1851,  remplit  aujourd'hui  7  livrai- 
sons; la  dernière  ,  qui  commence  le  se- 
cond volume,  s'étend  jusçju'au  mot  Cérémo- 
nies. Voici  le  titre  de  ce  livre  : 

Trésor  des  livres  rares  et  précieux,  ouNouveati 
Dictioi mairie  bibliographique  contenant  plus  de 
cent  mille  articles  d  ouvrages  rares,  curieux  et 
recberctiés,  avec  les  signes  connus  pour  disriuguer 
les  édiiions  originales  des  contrefaçons  qui  en  ont 
clé  faites,  des  notes  sur  la  rareié  et  le  mérite  des 
livres  cités,  sur  les  prix  que  ces  livresont  aiieinls 
dans  les  ventes  les  plus  fameuses  et  qu'ils  conser- 
vent encore  dans  les  magasins  des  tiouquinistes  les 
plus  renomnés  deTËurope,  par  J.-C.-Th.  Graesse. 

Voici  en  quels  termes  l'auteur  annonce 
son  projet  : 

a  L'ouvrage  bibliographique  que  nous  of- 
frons au  public  doit  combler  une  lacune  deve- 
nue chaque  jour  plus  sensible.  Il  s  est  écoule 
une  trentaine  d'années  depuis  qu'£bert  a  publié 
son  Dictionnaire  bibliographique  calqué  sur 
le  célèbre  Manuel  du  libraire,  de  M.  Brunet, 
et  il  y  a  bientôt  irerze  ans  que  ce  dernier  ou- 
vrage a  paru.  Le  Dictionnaire  d'Ebert  est 
aujourd'hui  suranné,  et  il  faut  recourir  au 
Manuel  quand  on  veut  obtenir  des  renseigne- 
ments sur  les  livres  rares  et  précieux;  ce 
dernier  ouvrage,  excellent  pour  l'ancienne 
liUérature  française,  suffisant  et  assez  com- 
plet pour  l'italien  et  l'espagnol,  laisse  beau- 
coup à  désirer  pour  l'anglais  et  les  langues 
orientales  ;  il  se  montre  très-insuffisant  pour 
les  langues  slave  et  germanique.  » 

Pai-mi  le  très-grand  nombre  d'ouvrages 
qui  touchent  en  passant  à  la  science  biblio- 
jtraphique,  nous  mentionnerons  les  Curiosi- 
ties  of  literaiure,  par  D'Israeli ,  Pam,  1835, 


(t^)  On  s*accorde  à  représenter  comme  manquant     le  Librnry  Manual  cùntaining  a  catalogue  raisonné 
de  pian  et  cumuie  offrant   des  fautes  nombreuses      o/  ttpwar'ds  of  lâOOU  works. 
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3  vol.  in-S  ;  cet  ouvrage  qtii  avait  déjà  eu  plu- 
sieurs éditions  en  Anb^ïelerre  et  dont  il  existe 
une  traduction  française  peu  estimée  aujour- 
d'hui contient  divers  chapitres  intitulés  :  — 
Biblioihiques  ;  Bibliomanie  ;  Destruction  des 
Hvrei :  Origine  de  V imprimerie;  Errata;  Ti- 
tres des  livres  ;  Petite  livres  ;  Aut^rs  qui  ont 
ruiné  leurs  libraires  ;  Un  bibliognoste.  —  Des 
renseignements  assez  curieux  sont  répandus 
dans  re  livre,  mais  on  n'y  trouve  rien  qui 
ne  se  rencontre  déjà  dans  des  livres  connus  ; 
c'est  une  réunion  bien  arrangée  de  faits  re- 
cueillis de  divers  côtés;  ce  n'est  pas  le  résul- 
tat de  recherches  nouvelles. 

BiBUOGRAPHiEs  SPÉCIALES.  —  Ou  comprcud 
qu'il  reste  toujours  et  inévitablement  bien 
des  lacunes  dans  une  bibliographie  générale» 
et  pour  arriver  à  rendre  de  vrais  services  au 
travailleur  qui  Teut  étudier  à  fond  une  brau" 
che  des  connaissances  liumaines,  les  biblio- 
graphies spéciales  sont  nécessaires;  elles  ne 
sauraient  être  trop  détaillées,  trop  com* 
j^lètes;  les  détails  minutieux  c|ui  seraient  dé* 
placés  ailleurs  sont  là  très-utiles. 

Pour  se  faire  une  idée  de  ce  que  peut  de- 
venir une  bibliographie  spéciales ,  il  suOit 
dobserver  que  l'ouvrage  de  Rudolphi, Ento* 
xoorum  historia^  publié  en  1810,  renferme  un 
sujet  des  vers  intestinaux  (une  des  portions 
les  moins  étudiées  de  l'histoire  naturelle,  ou 
de  la  médecine),  une  Bibliotheca  entozoolo^- 
9tcaqui  contient  629  articles;  elle  aurait  pu 
recevoir  dès  lors  quelques  additions  et, 
depuis  1810,  elle  se  prête  naturellement  à 
un  supplément  assez  considérable. 

M.  Peignot  a  publié  en  1811  un  Répertoire 
de  bibliographies  spéciales  qui  peu\  être  con- 
sulté avec  fruit,  mais  qui  subit  le  sort  auquel 
sont  condananés  tous  les  ouvrages  de  ce 
genre;  il  n*est  plus  depuis  longtemps  au  ni- 
veau de  la  scionce,  et  chaque  jour  il  s'en 
éloigne  davantage. 

Le  Manuel  de  bibliographie  q\}\  fait  partie 
de  la  collection  Rornt  (1857,  3  vol.  in-18)  déjà 
cité,  et  qui  a  été  rédigé  par  MM.  P.  Denis, 
P.  Pinçon  et  de  Martonne,  contient  à  la  suite  de 
rhaque  nom  de  pays,  de  chaque  science,  do 
chaque  homnae  célèbre,  l'indication  des  meil- 
If^urs  ouvrages  à  consulter.  C'est  nn  bon  et 
sérieux  trayail.  S'il  y  a  des  lacunes,  elles  sont 
inévitables. 

Divers  ouvrages  plus  circonscrits  se  bor- 
nent à  citer  ce  qui  concerne  telle  ou  telle 
branche  des  connaissances  humaines.  On 
|>eut  citer  comme  devant  faire  partie  d'une 
toilection  de  bibliographies  spéciales  : 

La  Bibliographia  zoologiae  et  geologiae  d'Agassiz 
et  Slricklaiid  ;  —  le  Diciionnaire  de  l*Economie 
politique  (Paris,  GuiUaumin);  —  la  Bibliographie 
musicale  de  Blaze;  —  la  Biblioihéque  des  vo^^ages 
de  Boucher  de  la  Ricbarderie  ((bien  arriérée  aujour- 
d'hui);—  le  Medicinisches  Schrifsieller  iexicon  de 
^Wma  ;  —  les  Notice!»  of  Arilbmetical  bocks  de 
Hori^an;  — le  Traité  des   sources  bibliographi- 

2 nés  iniHuires,  par  De  la  Barre  Duparcq;-'la 
Klopasdia  bibliographica  (théologie)  deDarling; 
pie  Manuel  des  éluaianls  en  droil  de  Dupin  ;  — 
a  Bililioiheca  magica  de  Grae^sc  ;  —  le  Litleratur 
der  Krif^wHsenscbaru^n  (sciences  militaires)  de 
*•  van  Uoyer;  —  la  Bibliograplue  asironoiuique 


de  Lalande,  4805,  in-4  ;  —  la  Bibliotheca  aacra 
de  Lelong  ;  -^  la  Kibliotheca  juridioa  de  Ltpenius 
(pour  les  livres  anciens);  —  le  Guide  diplomati- 

aue  de  Marlens  ;— la  Lilerature  of  poliiical  economy 
e  Mac-Culloch  ; — la  Bibliotheca  hisiorica  de  lieu- 
sel  ;  —  la  Bibliotheca  mailiematica  de  If  urhard  ;  — 
le  Bibliotheca  biblica  d'Orme  ;  —  la  Bibliographie 
biographique  d'OEtlinger;  —  la  Bibliographie  en* 
lomologique  de  Percheron  ;  —  la  Lilleratura  me* 
dica  digcsla  de  Plouquet  ;  —  la  Biographisch-lil« 
terarisches  Handwôrterbuch  zur  Geschichte  der 
exacten  Wissenscharten  de  Poggendorf  (Diction- 
naire manuel  biographique  el  lilieraire  pour  Fbis- 
loire  des  sciences  exactes);  —  le  Thésaurus  lîue* 
ratura!  botanic»  omnium  genllum,  de  Pritzel;  — 
rilandbuch  der  niaihematîschen  Literatur  de 
I^ogg;  —  THandbuch  der  jurislicben  und  staals- 
ivissenschaflliehen  Litleratur  de  Schlotter  (Manuel 
de  la  littérature  du  droit  et  dessciences  politiques); 
—  le  Catalogua  Bibliothecse  niedlcae  de  Roy  ; — la 
Bibliothèque  asiatique  et  africaine  de  M.  Ternaux- 
Compans;  — la  Bibliotheca  theologica  selecta  de 
Walrh,  el  sa  Bibliotheca  patristica  ;  —  rilandbucli 
der  iheologischen  Literatur  (Manuel  de  la  littérature 
Ihéologique)  de  Wiiier  ;  —  la  Deutschiands  Milltair* 
Literatur  (littérature  militaire  d'Allemagne)  de  von 
Witzleben  ;— -le  Geschichte  und  Literatur  der  Staata- 
wissenschaft  (Histoire  et  littérature,  c'est-à-dire 
Bibliographie)  des  sciences  politiques),  par  Mobl. 

V  est  indispensable  de  posséder,  pour  la 
connaissance  des  livres  hébreux  et  orien- 
taux^ les  ouvrages  de  Bartolocci  cl  de  Wo)f, 
ceux  d'Adelun^,  de  Funk,  de  Gildeœeister, 
d'Herbelot,  de  Flugel. 

Viennent  ensuite  les  dictionnaires  biblio- 
graphiques, et  surtout  la  Biographie  univer- 
selle, enireprise  en  1811  par  les  frères  Mi- 
chaud  et  qui,  en  1855,  accompagnée  d'un 
supplément  considérable,  n*est  pas  encore 
ternoinée,  quoiqu'elle  compte  déjà  80  volu- 
mes; la  Nouvelle  Biographie  générale,  publiée 
{)ar  MM.  Didot,  sous  la  direction  de  M.  Hoe- 
ér  (elle  est  arrivée  en  ce  moment  à  son  31* 
volume). 

L'Angleterre  est  assez  riche  en  produc- 
tions de  ce  genre;  on  peut  citer  les  Diction* 
naires  d'Allen  (3'  édition,  1857)  d'Appleton 
(1856),  de  Chambers  (1835),  de  Cbalmers 
(1812-17),  La  Société  pour  la  diffusion  des 
connaissances  utiles  avait  entrepris  la  publi- 
cation d'un  dictionnaire  biographique  qui 
était  rédigé  avec  beaucoup  de  soin  et  de 
développement,  mais  dont  il  n'a  paru  que 
trois  volumes  in-8,  lesquels  ne  contiennent 
qu'une  portion  de  la  lettre  A.  On  aura  re- 
connu sans  doute  que  l'ouvrage  était  entre- 
pris dans  des  proportions  trop  vastes.  En 
Allemagne  on  rencontre  le  Gelehrten  Lexicon 
de  Joecner,  avec  ses  continuations  par  Ade- 
lung  et  Rotermund  (1750-1819),  et  YUniver^ 
sallexicon  de  Zedler,  vaste  répertoire  où  l'on 
trouve  toutes  choses,  et  notamment  beau- 
coup de  notions  biographiques. 

Nous  avons  dit.  que  la  table  méthodique 
jointe  à  l'excellent  Manuel  du  libraire  de 
H.Brunetindiqueun  grand  nombre  d'ouvra- 
ges ayant  traitsoitë  la  bibliographie  générale, 
soit  à  celle  qui  se  rapporte  à  quelque  bran- 
che particulière  des  connaissances  humaines. 
On  peut  toutefois  faire  quelques  additions  à 
cette  liste.  En  voici  divers  exemples  ; 
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Dictionnaire  nniversel  (en  allemand)  de  littéra- 
ture théologîque  et  d'histoire  religieuse,  par  Danz, 
Leipzig,  iSiS. 

Thésaurus  litteraturae  theologi»  academicae  par 
Tbeile,  Leipzig,  i840. 

Bibliographie  der  Kirchenvâter  und  Kirchenleh- 
rer,  par  Goldwitzer,  Landsbut,  1828  (ouvrage  qui 
a'élend  jusqu'au  xni*  siècle). 

Dans  les  sciences  nous  pouvons  citer  : 

La  Bibliotheca  bistorica  naturalis  de  W.  Engel- 
niann,  Leipzig,  1826,  in-8  (elle  part  de  Tan  700). 

La  Bibliographie  systématique,  par  Ghoulant  (en 
allemand)  de  Tllislbire  de  la  médecine  et  des 
sciences  naturelles,  1842. 

La  Bibliographie  forestière  et  cynégétique  de  G. 
0.  Laurop,  Francfort^  i8i4. 

La  Bibliographie  du  jeu  des  échecs,  par  OEttiu- 
ger,  Leipzig,  1844. 

LeBtdletindu  bibliophile,  1838,  p.  373, 
annonçait  en  manuscrit  une  Bibliographie 
echiquienne,  composée  par  P.  AHiey,  ancien 
magistrat.  Ce  travail  fort  éiendujndiquait  750 
ouvrages  différents.  Observons  en  passant 
qu*il  y  a  d'autres  ouvrages  publiés  sur  le 
même  sujet.  Sans  parler  des  Recherches  qui 
se  trouvent  dans  le  Magasin  encyclopédique^ 
1806, 1,  48,  et  dans  les  Annales  encyclopédi- 
ques, octobre  1817,  l.  V,  p.  314,  on  peut 
signaler  la  Litteratur  des  Schechspiels ,  par 
A.  Schmid,  Vienne,  1847,  in-8,  et  le  Philido^ 
rian  magasine  of  chess,  publié  par  Walker, 
et  f[ui  a  mis  au  jour  en  1838  une  Bibliogra- 
phie des  Echecs. 

La  Bibliographia  mathematica  de  Beu* 
ghem,  Amsterdam,  1688,  in-12,  est  à  présent 
^ans  intérêt.  On  possède  mieux  dans  la 
Bibliotheca  mathematica  de  Murhard,  Leip- 
zig, 1797,  et  surtout  dans  la  Litteratur  der 
Mathematik,  de  J. -S.  Ersch,  Amsterdam, 
1813, in-8. 

Indiquons  aussi  : 

La  Bibliographie  russe  de  Sopikoff,  Saint-Péters^ 
bourg,  1815*21  (ouvrage  estimable,  mais  aujour- 
d*hui  devenu  forcément  bien  vieilli).  —  L*£xpo- 
siiion  delà  littérature  musicale,  par  Beck,  Leipzig, 
1836  et  1839. —  La  Littérature  des  Grammaires 
et  des  Dictionnaires,  par  Vater,  Berlin,  1827,  2* 
édition.  (Important  répertoire  de  ce  qui  concerne 
la  science  des  langues.) 

La  Bibliotheca  rabbinica  de  Bartolocci 
{Rome,  1680-91,  5  vol.  in-fol.)  contient  des 
citations  extraites  d'un  gratid  nombre  d'ou- 
vrages de  docteurs  juifs,  et  ces  extraits  sont 
souvent  remarquables  par  la  singularité  des 
idées  qu'ils  expriment.  La  Bibliotheca  hebrœa 
de  Wolf,  Bamburgi,  1715-1733,  4  vol.  in-4, 
est  une  vraie  encyclopédie  judaïque,  où  se 
trouve  une  liste  complète  des  écrivains  qui 
ontfait  usuge  de  Thébreu  et  un  grand  nombre 
de  fragments  inédits  et  importants  (voir  le 
catalogue  Silvestre  de  Sacy,  t.  I,  p.  26). 
Mais  sous  le  rapport  de  retendue  des  recher- 
ches et  de  Texactitude,  ces  deux  ouvrages 
ont  été  effacés  par  la  Bibliotheca  judaica  de 
Furst,  Leipziq,  1859,  3  vol.  in-8 

Signalonsdiversouvragesrelatifsàla  biblio- 
graphie spéciale  de  tel  ou  tel  pays. 

La  Bibliotheca  Hispana  vêtus  et  nova,  de 
Nicolas  Antonio,  Madrid,  1783-86,  4  vol. 
in-fol.,  est  un  vaste  répertoire  d*ouvrages 


composés  par  des  Espagnols  et  presque  tous 
fort  oublies  aujourd'hui;  Tordre  suivi  par 
Tauteur  (celui  des  prénoms  des  écrivains) 
est.dans  la  Bibliotheca  nom  qui  va  de  1500  à 
1684,  d'ailleurs  bien  fait  pour  rebuter  les  plus 
Intrépides  travailleurs. 

Depuis  quelque  temps  l'Espagne  sort  de 
l'engourdissement  où  elle  était  restée  pour 
la  science  des  livres.  Quelques  volumes  ne  la 
Bibliotheca  espanola  (Madrid,  1826  et  suiv.) 
dont  nous  aurons  occasion  de  parler,  ren- 
ferment de  bons  travaux  bibliographiques. 
Nous  citerons,  entre  autres,  l'introductioa 
mise  en  tête  de  VEpistolario  espanol  et  le 
Catalogo  razonado  qui,  rédigé  par  D.  Pascuai 
et  Gayangos  ,  est  en  tète  du  volume  intitulé  : 
Libros  de  caballerias,  1857. 

Le  Portugal,  assez  pauvre  en  général  en  tra- 
vaux d'érudition,  peut  citer  avec  quelque  or- 
gueil la  Bibliotheca  Lusitana,  de  Machado, 
Lisbonne,  1741-1759,  4  vol.  in-fol.  Cet  ou- 
vrage dont  le  prix  est  élevé  et  qu'il  est  diffi- 
cile de  se  procurer  ,  même  en  Portugal , 
mentionne  plus  de  7000  écrivains.  Le  dernier 
volume  renferme  sept  tables  fort  bien  faites. 
On  trouve  des  extraits  de  cette  Bibbotheca 
dans  le  Journal  étranger,  juin  1757. 

Bibliothèque  américaine,  ou  Catalogne  des  uu- 
vraffes  relatifs  à  lAniérique  qui  ont  paru  depuis 
sa  découverte  jusqu'à  Tan  i7(M),  par  Henri  Ter- 
naux.  Parti,  1857,  in-8,  i9i  pages. 

Les  articles  énumérés  dans  ce  catalogue 
sont  au  nombre  de  1153.  La  France  ayant 
pris  peu  de  part  à  la  découverte  et  à  la  colo- 
nisation du  nouveau  monde,  presque  toutes 
ces  relations  sont  écrites  en  langues  étran- 
gères. Celles  qui  ont  été  traduites,  l'ont  été 
avec  tant  de  négligence  qu*il  est  très-difficile 
de  reconnaître  l'original,  et  ces  volumes  sont 
devenus  très-rares. 

Le  premier  ouvrage  que  signale  M.  Ter- 
'  naux  est  la  lettre  de  Colomb,  De  insulis  Indiœ 
supra  Gangem  nuper  inventis,  datée  de  H93 
et  imprimée  à  Rome.  Viennent  ensuite  les 
très-rares  opuscules  d' Amène  Vespuce,  les 
lettres  de  Cortès,  quelques  recueils  de  voya- 
ges, en  latin  et  en  allemand,  devenus  d'une 
excessive  rareté. 

On  aurait  pu  désirer  que  les  titres  des 
ouvrages  fussent  accompagnés  de  notes  plus 
détaillées;  on  pourrait  aussi  mentionner 
quelques  ouvrages  qui  ne  figiirent  pas  dans 
cette  liste  ;  d^autres  sont  indiqués  comme 
anonymes,  et  cependant  leurs  auteurs  sont 
connus  :  par  exemple,  le  volume  imprimé  à 
Londres  en  1644  :  A  short  discoverù  of  ihe 
coast  and  continent  of  America,  in«4,  est  de 
William  Castell. 

11  existe  quelcjues  autres  ouvrages  relatifs 
à  la  bibliographie  américaine  ;  le  patriotisme 
local  aux  Etats-Unis,  le  goût  très-prononcé 
de  divers  bibliophiles  européens  pour  les 
anciens  livres  de  ce  genre  ont  fait  surgir 
divers  répertoires  que  M.  Graesse  a  enregis- 
trés dans  son  Trésor,  1. 1,  p.  407.  En  les  raii- 
Ïeant  dans  l'ordre  chronologique  on  trouve  : 
Ubliothecœ  Americanœ  Primordia  (par  révo- 
que Kennett).  Ce  livre,  en  anglais,  malgré 
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)a  litre,  est  devenu  rare,  et  il  se  paye  cher  ï 
sndres. — Bibliothtca  Americana,  aChrono- 
gicai  Catalogue  ofbùokt  upon  Amtrica,  par 
,  BoaieT,  Londret,  i1%9,  \a-i.~  Catalogue 
'  bookt  rtlating  lo  America,  par  Bich,  /,'jr- 
Vf,  1832,  iD-8;  s'arrôle  à  l'année  ]700,  — 
\biiotheea  americana,  par  T.  B.  Wai'den, 
3ri*.  1840,  iii-8  (peu  cuœplel]. 
M.  Trubner  a  publié  à  Londres,  en  1858, 
1-^.  un  Bibliographical  Guide  to  American 
terature.  On  y  trouve   la    lisli     ^""    " 
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On  fait  grand  cas  de  la  Biblioteea  délia  eln- 

runxa  italiana  de  I.  Fontanini,  Venise  1753. 
vol.  in-4,  surtout  à  cause  des  noies  du  so- 
vant  Apostolo  Zeno  qui  l'accompagnent. 
Ce  qui  concerne  la  biographie  et  la  biblio- 

§raphie  des  auteurs  italiens  est  traité  très  eu 
était  dans  l'ouvrage  du  comte  Uazzuchelii; 
GU Scrittori  d' Italia;  mii\s  ce  travail  entrepris 
dans  des  proportions  hors  de  rapport  avi-i; 
les  forces  d'un  seul  homme,  n'a  point  é\6 
terminé.  Les  deux  volumes  in-folio,  publii-s 


ii|irimés  aux  Etats-Unis  de  1817  à  1857.  Le     6  Brescia,  en  1753-63,  ne  contiennent  que 
talogue  rédigé  en  français  par  P.  Troemel     les  lettres  A  et  B. 


une  Bibliothèque  américaine,  ou  Colltction 
r  livret  précieux  tur  l'Amérique  I  de  1507  à 
'00),  en  vente  chez  Brockhaus  ^  Leipzig, 
érite  aussi  d'être  consulté. 

Bihliolhèque  asiatique  el  irricaiiie,  ou  Catalogue 
«I  oQTragei  Tclalifs  a  l'Asie  ptà  l'Arrigue  qui  ont 
arn  depuis  la  découveriede  l'imprimerie  juitqn'en 
100.  Parti,  (SU,  in-8.;  279  p.  et  2803  nuinéroi. 

Ce  catalogue  succinct,  rédigé  par  M.  Ter- 
lui-Compans,  comprend  fort  peu  de  notes. 


Les  traductions  d'auteurs  anciens  qu'on  a 
fait  passer  jusqu'au  milieu  du  siècle  dernier 
dans  la  langue  italienne,  ont  élé  l'objet  d'un 
long  travail  de  Pailoni  :  Biblioteea  dtglitcrit- 
lùri  antichi  greci  e  latini  votgarixtati , 
1766,  5  vol.  in-fc. 

Il  existe  deux  autres  ouvrages  du  mémo 
genre,  moins  étendus,  mais  l'un  a  élé  rédiyé 
par  un  érudit  judicieux  {Tradutttiri  italiani, 
o  lia  notixia  de'  volgariixamenti  d'antichi 
icrittori  latini  e  greci,  par  S.  MafTei,  17Ï0); 


es  trois  premiers  ouvrages  mentionnés  sont  l'autre  est  plus  moderne,  mais  il  ne  s'occupe 

n  langue  allemande  ;  la  relation  du  séjour  Que  des  auteurs  grecs  (Degli  xcrittori  greci, 

e  Scbildberger  en  Turquie  et  en  Palestine  (telle  italiane  vereione  délie  loro  opère,  par  F. 

i'im,  vers  1*371,  le  voya^  de  Marco  Polo,  Prederici, 1828, in-8"}. Presqueenmêmetemps 

•  uTtmberg,  Un,  et  celui  de  Ludoiphe  de  que  l'ouvrage  de  Paitoni,  il  paraissait  à  Hilaii 

uchen,  1477,  in-t.  en  1767,    5  vol.  in-4',  une  Biblioteea  degli 

BiWioF.ph-Mi.ponâi8e,parLéMiP.g*s,   Pari.,  "'i?''7"?.'<'"'  P^''.'''/T'fîi'       An      k 

KS  in-8.  Un  bibliographe  instruit  et  lécoiid,  Gamba, 
«  conservé  aux  Teiti  di  linyua,  c'est-è-diro 

Ce  catalogue  commence  avec  les  voyages  aux  auteurs  regardés  comme  classiques  en 

ie  M«rco  Polo  ;  il  indique  un  ^rand  nombre  Italie,  un  excellent  catalogue  raisonné,  sous 

le  relations  écrites  par  les  anciens  mission-  le   titre  de  Strie  ;  ce  travail  a  reparu  avec 

wjres;ii  signale  les  articles  relatifs  au  Japon  des  additions  de  plus  en  plus  considérables 

t  épars  dans  divers   recueils,  tels  que  le  en  1828,  eten  1839. 

ournal  asiatique,  le  Bulletin  de  la  Société  Un  sujet  tout  spécial  est  traité  dans  l'ou- 

e   géographie,  etc.   Indépendamment   des  vrage   de   S.    Ciampi    :  BibliograSa  crilica 

uvrages    imprimés,    l'auteur   a   également  défit  antichecorHtpondenxe  drli' Italia  colla 

lenlionné  les  manuscrits  épars  dans  diverses  Buitia,  colla  Poionia  ed  altre  parti  teptm- 

ibliolhèques,  et  qui  sont  venus  à  sa  connais-  trioncdi,  Florence,  1834,  2  vol.  in-8';  La  Bi- 

*"C''-  blioteca  georgiea  de  Lastri,  Florence   1787, 

Dans  ie  vaste  domaine  de  la  bibliographie  ne  s'occupe  que  des  ouvrages  relatif^  à  l'agri- 

alieone,  on  peut  signaler  la  Libreria  da  culture. 


-i.  OoDÎ,  plusieurs  fôis  réimpriméede  1550 
15S0,  el  fort  recherchée  des  amateur»,  sur- 
)ut  i  cause  des  figures  sur  bois  qui  l'ac- 
impagnent  et  qui  sont  d'un  vrai  mérite. 
n're  auires  portraits  d'écrivains  célèbres, 
1  distinguera  comme  très-bien  faits  ceux 
;  l'Arioste  et  de  Bembo.  La  bibliographie  des 
uTres  chevaleresques,  celle  de  la  musique 
''fl  iinpriiDée  i  celle  époque,  méritent  une 
i^niion spéciale.  L'édiiioa  de  1558  est  beau- 
'"?  plus  complèli^  que  celle  de  1550,  et 
luitur, donnant  unelisled'ouvrages  inédits, 
isil  celle  occasion  pour  annoncer  beaucoup 


Citons  aussi  la  Bibiiografia  délia  Dalmaiin 
e  del  Monténégro,  Saggio  di  6.  Valenlinelli, 
Zagabria  [Agram;,  185b,  in-S",  vu  et  339  pages. 
C'est  un  catalogue  très-bien  fait  de  tous  les 
écrits  publiés  en  toutes  langues  et  dans  tous 
les  pays  sur  la  Dalmatie  et  le  Monténégro, 
depuis  ISOOjusqu'en  1855.  Ce  catalogue  s'étend 
même  eux  articles  des  journaux. 

En  fait  de  bibliographie  se  rapportant  h 
des  objets  très-spéciaux,,  nous  muntionDerons 
la  Bibliographie  (eùmifut. 

-  ^ ^        Ce  travail  de  M.  Alexis  Perre^,  professeur 

livres  qui  n'ont  jamais  existé  el  dont  les  k  la  Faculté  des  sciences  de  Dijon  et  connu 
ffs  seuls  sont  une  satire.  (Vo;/.  le  Catalogue  par  ses  savantes  recherches  sur  les  tremble- 
"enna,  t.  V,  p.  275,  et  Catalogue  Libri,  ments  de  terre,  indique  tous  les  ouvrages 
*'^)  relatifs  aux  treml>lements  de  terre,  aux  vol- 

La  BiAliafr^s  ifaJiann  de  Haym  a  obtenu  cans  et  aux  autres  objets  analogues.  Cei 
osieurs  éditions  ;  elle  est  encore  utile  quoi-  inventaire,  qui  atteste  les  investigations  les 
'•souvent  peuexacte.  L'édition  de  Milan,  plus  persévérantes,  «st  rangé  par  ordre  alpha- 
'1-73,  4  «ol.  in-8,  est  assez  bonne;  celle  bétique  des  noms  d'auteurs.  Il  contient  ptès 
DDée  dans  la  mAme  ville.  1803,4  vol.  in-S,  de  1700  articles;  malheumusement  H.Per- 
M  pas  estimée.  rey  a  été,  par  suite  des  limites  qui  lui  ^Inioni 
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imposées,  forcé  de  retrancher  toute  remar- 
que et  toute  annotation. 

Les  Lettrfn  sur  la  profession  éCavocat  par 
Camus  offrent  une  bibliographie  intéressante 
des  ouvrages  de  jurisprudence;  la  4*  édition 
augmentée  et  revue  par  M.  Dupin  aîné,  1818, 
2  vol.  in-8%  est  un  fort  bon  travail  ;  le  litre 
IX  est  consacré  au  Droi7  canonique  ou  ecclé- 
siastique; il  occupe  les  numéros  1637  à  2040; 
les  titres  des  ouvrages  sont  accompagnés  d'in- 
dications bibliographiques  que  recommande 
leur  exactitude.  A  la  un  du  premier  volume 
on  trouve  une  notice  de  87  pages,  écrite 
par  M.  Dupin  aîné  et  consacrée  à  quelques 
anciens  livres  de  droit;  il  y  est  question 
des  Assises  de  Jérusalem,  des  Lois  anglo^ 
normandes,  publiées  par  flouard,  dus  Etablis- 
sements de  saint  Louis,  etc.  Une  section  est 
consacrée  à  quelques  livres  singuliers,  tels 
que  le  Processus  Satanœ  contra  D.  Yirginem 
coram  judice  Jesu,  attribué  à  Barthole,  ou 
Processus  Luciferi  contra  Jesum  coram  judice 
Salomone,  composé  par  Jacques  deTheramo, 
et  au  Psalterium  juste  litigantium. 

Un  bibliographe  laborieux,  M.  Œttinger,  a 
inséré  dans  le  Bulletin  du  bibliophile  belge 
(lom.XIlï,  p.  107)  une  liste  de  110  ouvrages 
différents  formant  ce  qu'il  appelle  la  Biblio- 
graphie du  suicide.  La  plupart  de  ces  écrits 
sont  en  latin  ou  en  allemand.  Parmi  ceux 

3ui  sont  écrits  en  lançue  française  et  classés 
ans  l'ordre  alphabétique  des  noms  des  au- 
teurs, "^ous  signalerons  : 

Buonafede,  Histoire  critique  du  suicide,  tra- 
duit de  ntalien,  Paris,  1840. 

Gellig  (A).  Du  suicide.  Mémoire  couronné  par 
TAcadéiuie  de  Besançon,  Bfsanpon,  1838. 

Guillon  (M.  N.  S.),  Entretien  sur  le  suicide,  Pa- 
ris, an  IX  ;  1809,  4835. 

Hauranue  (J.  Du  Verger  de),  Question  royale 
et  ses  décisions,  Paris,  1609. 

La  Question  discutée  en  ce  dernier  traité 
qui  a  lait  du  bruit,  et  que  les  bibliophliles 
recherchent  encore,  est  d'examiner  en  quelle 
extrémité  le  sujet  pourrait  être  obligé  de 
conserver  la  vie  du  prince  aux  dépens  de  la 
tcienne.  Cet  ouvrage  provogua  un  vif  débat 
lors  de  son  apparition  ;ilindique  34  circons- 
tances dans  lesquelles  on  pourrait  se  tuer 
sans  crime.  C'est  un  jeu  d'esprit,  une  plai- 
santerie de  rhéteur.  Voy.  Barbier,  Diction^ 
naire  des  anonymes  ;  du  Roure ,  Analectabi- 
blion,  t.  II,  p.  133;  Sainte-Beuve,  Port-Royal^ 
t.  I,  p.  290. 

Les  livres  imprimés  en  Angleterre  aux  frais 
de  riches  amateurs  et  non  destinés  au  com- 
merce sont  assez  nombreux  pour  avoir  fourni 
matière  à  un  gros  volume  de  J.  Martin  : 
Bibliographical  catalogue  of  books  privately 
printed,  Londres  1834,  in-8^  Une  seconde 
édition  augmentée  a  paru  en  185^.  (Voy.  des 
extraits  empruntés  à  la  première  édition  dans 
le  Bulletin  du  bibliophile,  1838,  p.  409,  et 
3-  série,  p.  961.) 

Terminons  cet  aperçu  nécessairement  trop 
rapide  en  disant  quelques  mots  d'ouvrages 


qui  se  rapportent  aux  études  des  diverses 
branches  des  sciences  ecclésiastiques. 

La  bibliographie  des  ordres  religieux  a 
été  le  sujet  de  nombreux  ouvrages;  nous 
n'avons  pas  besoin  de  rap|)eler  ceux  de  Zie- 

Selbauer,  de  dom  François,  de  Le  Cerf,  de 
om  Tassin  sur  les  Bénédictins,  ceux  d'Alta- 
murra  et  de  Quétis  sur  les  Dominicains,  de 
Villiers  de  Saint-Etienne  sur  les  Carmes,  de 
Ziegelbauer  sur  les  Camaldules,  deVerrazi 
sur  les  Théatins,  de  Ribadenejra  et  de  Ca- 
ballero  sur  les  Jésuites,  etc.  Tous  ces  ouvrages 
et  bien  d'autres  sont  indiqués  dans  le  Dic- 
tionnaire de  bibliographie  catholique.  Nous 
dirons  seulement  qu'on  trouve  dans  le  Sera- 
peum  publié  à  Leipzig  (1854,  n*  4),  de  longs 
détails  sur  les  Annales  Minorum  ae  Wadding 
(letom.  XXII  in-folio  a  paruà  Naples  en  1857), 
ouvrage  rempli  de  renseignements  bibliogra- 
phiques, et  dont  l'auteur  a  aussi  composé 
un  in-folio  (Rome,  1750)  sur  les  Scriptores 
ordinis  Minorum,  livre  refondu  et  fort  am- 
plifié par  le  P.  J.-F.  de  Saint-Antoine  dans 
sa  Bibtiotheca  universa  franciscana,  Madrid^ 
1730-32,  3  vol.  in-fol. 

Un  autre  volume,  publié  en  langue  anglaise^ 
offre  aussi  le  modèle  d  une  bibliographie 
spéciale  fort  exacte  et  fort  soignée  : 

Bililiiigrapilicaland  historical  Essayon  thedulch 
books  aitd  namphlets  reUting  to  New  Neiherland 
and  10  tbe  autcn  West-India  Company,  and  aiso  ob 
t  le  maps.  charls,  etc.,  compiled  froin  the  dutck 
pnblic  and  privale  libraries  and  chiefly  from  tbe 
collection  of  Fr.  MuUer,  Amsterdam^  1852-57, 
cinq  parties,  in-4.;  la  sixième  n*a  pas  paru. 

L'ouvrage  suivant,  par  H.-B.  Ludewig^  n'a 
pas  été  mis  dans  le  commerce  et  n*a  été  ^ré 
qu'à  200  exemplaires.  Il  ne  concerne  d'ail- 
leurs qu'une  partie  du  nouveau  monde  : 

The  Lilerature  of  American  local -history,  a  bi- 
bliograpbical  essay,  New-York,  4856,  in-8. 

Nous  ne  devons  pas  omettre  la  Bibliothèque 
sacrée,  grecque4atine,  comprenant  le  tableau 
chronologique,  biographique  et  bibliographi- 
que des  auteurs  inspirés  et  des  auteurs  ecclé- 
siastiques, depuis  Moxse  jusqu'à  saint  Tho- 
mas d*Aquin.  Ouvrage  rédigé  d'après  Hauro 
Boni  et  Gamba,  parCh.  Nodier, /'om,  1826, 
in-8*,  XXIV  et  456  p.  Après  avoir  signalé  les 
principaux  ouvrages  consacrés  à  la  science 
des  livres,  M.  Nodier  observe  avec  raison 
qu'une  bibliographie  universelle,  comme  celle 
de  De  Bure  ou  comme  le  Manuel  du  libraire, 
quelque  utiles  et  précieux  que  soient  ces 
ouvrages  sous  divers  rapports,  ont  cependant 
desinconvénients:«Embrasser  l'ensemble  im- 
mense des  livres  recherchés  pour  des  motifs 
d'utilité,  d'agrément,  de  luxe,  de  caprice, 
de  curiosité,  d'extravagance,  c'est  sacrifier 
dans  le  passé  à  toutes  les  aberrations  de  la 
raison  humaine,  et  ne  rien  faire  pour  l'ave- 
anir.  C'est  un  travail  que  tous  les  jours  mo- 
difient, que  toutes  les  années  renouvellent^ 
et  qui,  au  bout  d'un  laps  de  temps  suffisant 
pour  imprimer  une  nouvelle  impulsion  au 
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ttU  et  pour  prêter  un  nouvel  aspect  &  la 
lérature  et  aux  sciences,  n'a  guère  plus 
ttnporiance  qu'un  almanncb.  Pour  satisfaire 
a  désirs  toujours  renHissants,  è  l'avidilé 
ujours  plusinipatin.nte  de  l'amateur,  il  faut 
K  le  Manuel  de  l'amateur  en  suive  toutes 
{ vicissitudes,  en  prévienne  toutes  les  fan- 
isies,  en  assouvisse  tous  les  besoins.  La 
eilleure  des  bibliographies  rédigi^e  d'après 
i  pliin,  ne  sera  donc  qu'un  vaste  recueil 
itnatériaut  curieux  pour  un  ouvrage  tou- 
ursàfaire,  dont  l'édition  la  plus  perfeciion- 
ée  ne  peut  jamais  être  déSoitive,  tant  qu'on 
ra  des  livres.  ■ 

M.  Nodier  montre  ensuite  de  quelle  utilité 
trait  une  bibliographie  spéciale  des  Classi' 
le»  ancitni.  Ce  plan  dont  le  cadre  est  tracé 
avance  n'est  pas  exposé  à  tomber  dans  le 
a^e  où  vont  s'ensevelir  toutes  les  biblio- 
raphies  génërajes  et  qu'elles  ne  sauraient 
viter.  Lss  titres  des  classiques  sont  renter- 
tës  dans  un  temps  accompli  et  conBnnés 
nr  une  opinion  non  éauivoque,  celle  d'une 
mgue  postérité  oui  a  aéjà  existé  pour  eux, 
i  quelque  riche  aécouverte,  dansoes  biblio- 
lèaues  déjà  bien  explorées,  fait  découvrir 
ueiquune  de  ces  merveilles  de  l'antiquité 
ont  quatre  siècles  ont  déjà  déploré  la  perte; 
i  lie  nouveaux  progrès  de  la  critique  font 
liJcouvrir  sur  des  textes  mieux  connus  des 
Mairrissements  plus  satisfaisants;  si  la  tjpo^ 
;rophie  rt^double  de  splendeur  pour  embellir 
les  chefs-d'œuvre  de  I  esprit  bumain,  le  petit 
nombre  d'additions  qui  deviendront  néces- 
saires par  suite  de  ces  heureux  événements, 
serlasserool  nalurellemont  aux  époques  na- 
lureiles  de  réimpression  qu'il  est  permis 
l'avoir  en  vue  dans  les  publications  d'un 
ivre  utile,  dont  toutes  les  générations  senli- 
Dnl  de  plus  en  plus  la  nécessité. 
MaU  ce  travail  a  encore  paru  trop  étendu, 
t  M.  Nodier  explique  qu'il  a  dû  !ie  conten- 
ir de  la  Bibliothèque  tacrée,  que  deux  sa- 
pants ilaliejis  avaient  jointe  h  une  traduction 
mbMe  h  Venise  en  1793,  de  la  Bibliolhi- 
m<  d<t  elastiquti  grecs  et  fad'i»  d'Harwood, 
Murage  aujourd'hui  arriéré  et  devenu  inutile. 
.'auteur  français  ne  s'est  pas  borné  à  une 
r«duclion,  il  a  fait  la  part  de  la  critique 
resquenulledans  l'ouvrage  italien;  il  a  voulu 
exprimer  l'opinion  que  le  goûta  déjà  ex* 
rimée  dans  les  écrits  des  meilleurs  juges, 
ue  le  temps  a  mflrie  et  que  des  siècles  ir- 
icusubles  ont  consacrée.  » 
Quant  k  l'ordre  chonologique,  M.  Nodier 
à  conservé  parce  qu'il  lui  a  semblé  admi- 
abttmrnl  mtendt*  pour  faire  parcourir  à 
fiprit  dans  l'ordre  tuccettif  de  Ifur  déve- 
pptntnt  tout  let  progrès  d  une  littérature 
d'une  histoire,  et  que  c'est  le  teut  qui 
nitnne  à  une  bibliographie  philotophiqut 
■u  la  saine  acception  de  ee  mot. 
Du  reste  cette  bibliographie  n'est  nulle- 
eot  complète  et  n'a  pas  la  prétention  de 
Sire..  ■  I*  dBToir  du  bibliographe  spécial, 
■^H  l'exactitude;  Je  plus  nu  le  moins  est 
i  peu  de  conséquence  en  pareil  cas,  quand 


on  n'a  pas  eu  le  malheur  d'omettre  on  do 
né(;Iîgcr  le  plus  utile  ou  le  meilleur.  M  7  a 
plus:  tel  ouvrage  qui  ne  serait  pas  panait 
encore  pour  les  savants,  pourrait  être  chargé 
déjà  de  trop  d'érudition  inutile  pour  les  étu- 
diants, pour  les  théologiens  pratiques,  pour 
les  amateurs  sans  prétentions,  pour  la  plus 
grande  partie  des  libraires  et  pour  presque 
tout  ce  qu'il  y  a  ds  lecteurs  parmi  les  gens 
du  monde.  C'est  pour  cette  classe  immense 
que  nous  écrivons,  parce  qu'elle  représente 
seule  à  nos  yeux  l'intérêt  des  besoins  rai- 
sonnables et  des  bonnes  éludes,  a 

BIBLIOMANE.—  Définissons  ce  que  signi- 
fie  exactement  ce  mot.  Un  écrivain  fécond  et 
instruit,  qui  a  rendu  populaire  le  nom  du 
bibliophile  Jacoh,  s'est  chargé  de  nous  foire 
savoir  ce  qu'il  fallait  penser  à  cet  égard. 

«  Le  bibliomane,  bien  différent  du  biblio- 
graphe, ne  s'attache  qu'à  certains  livres  cu- 
rieux, rares  et  chers,  qu'il  ne  connaîtra  ja- 
mais  qu'en  dehors,  si  vous  voulez,  mais  qu'il 
léguera  un  jour  à  des  dépositaires  non  moins 
religieux,  qui  ne  dissiperont  pas  ce  trésor. 
C'est  une  sorte  d'avarice  qui  s'alhche  au  lieu 
de  se  cacher,  et  qui  tient  dans  ses  mains  une 
sorte  de  propriété  nationale  des  monuments 
intellectuels  et  typographiques,  la  plupart 
enlevés  à  l'oubli  et  à  la  destruction.  Le  tn- 
bliomane  est  le  dragon  du  jardin  des  Hespé- 
rides. 

«Il  y  a  des  bibliomanes  de  toute  espèce; 
les  fous  ne.  sont  pas  plus  variés,  et  bien  des 
bibliomanes  pourraient  compter  parmi  Ie« 
fous.  L'un  ne  rêve  qu'EIzévirs,  et  surtout 
EIzévirs  non  rognés,  dont  la  marge  se  mesure 
au  compas;  l'autre  n'estime  des  livres  que 
l'habit,  et  se  montre  docle  en  fait  de  reliure, 
ne  confondant  jamais  Padeloup  et  Derome, 
se  pAmant  d'aise  à  lorgner  un  filet  et  une 
nervure;  celui-ci  paye  autant  que  des  che- 
vaux anglais  ces  bagatelles  imprimées  qui 
n'ont  de  mérite  que  leur  rarelé  et  leur  bê- 
tise; celui-là  s'identifie  en  quelque  façon 
avec  un  auteur  favori,  dont  il  pourchasse  les 
moindres  pièces  fugitives. 

*  En  général ,  chaque  bibliomane  a  son 
genre,  sa  fantaisie  :  tel  passera  cinquante 
ans  à  ramasser  tout  ce  qui  concerne  la  révo- 
lution, tout  ce  qui  touche  aux  sciences  occul- 
tes, les  éditions  princept,  les  pièces  de-  théâ- 
tre, les  facéties,  toute  matière  spéciale  AaSti 
quipuisse faire  collection.* 

L'académicien  Nodier,  qui  porta  au  pluE 
haut  degré  l'amour  des  livres,  se  trouvait  sur 
son  terrain  lorsqu'il  retraça  «  l'innocent  bon- 
heur du  bibliomane,  bonheur  qui  repose  sur 
des  puérilités  charmantes,  dont  il  ne  faut  pas 
se  moquer.  Malheur  à  l'homme  au  cœur  sec 
qui  lui  disputerait  celte  joie,  surtout  quand  il 
n'en  a  plus  d'autre  I  C'est  quelque  circons- 
tance singulière,  ordinairement  matérielle, 
qui  recommande  les  livres  précieux  au  ca- 
price et  à  l'airection  des  amateurs  :  l'antiquité 
de  l'impression,  la  beauté  des  caractères,  la 
réputation  du  typographe,  l'ampleur  ou  la 
choix  du  papier,  la  pureté  de  la  conservatiaa 
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des  eiemplaireSy  l'éléganee  ou  la  somptuosité 
des  reliures. 

«  La  manie  joue  un  grand  r61e,  sans  doute, 
dans  le  goût  qui  préside  k  la  formation  des 
bibliothèques  de  ce  genre ,  mais  une  manie 
éclairée,  r]uelquefois  savante,  et  toujours 
conservatrice,  à  laquelle  nous  avons  ToDliga- 
tion  de  posséder  les  merveilleux  monuments 
de  notre  vieille  littérature.  D ailleurs,  une 
manie  n*est  pas  le  signe  d'une  organisation 
vulsaire,  quand  elle  s'attache  aux  produits 
de  l'intelligence  et  du  génie.  C'est  une  tou- 
chante, et  noble,  et  respectable  préoccupa- 
tion des  esprits  distingués. 

«  Pour  comprendre  le  bibliomane,  il  faut 
avoir  vu  le  vénérable  Boulard  longer  les  quais 
été  comme  hiver,  gelée  ou  soleil,  analyser 
d'un  coup  d'œil  l'étalage  d'un  bouquiniste, 
et  tirer  la  perle  du  fumier  en  homme  qui  sait 
la  valeur  de  la  perle,  puis  le  soir  rentrer  dans 
son  vaste  sérail  de  livres  pour  débarras- 
ser ses  poches  gonflées  de  leur  butin  jour- 
nalier. » 

Nous  pourrions  citer  bien  des  traits  de  bi- 
bllomanie,  tels  que  des  prix  excessifs  payés 
pour  certains  livres  très-rares  sans  doute, 
mais  sans  utilité  réelle.  Ces  faits  se  trouve- 
ront signalés  dans  d'autres  portions  de  ce 
Dictionnaire. 

Un  des  bibliomanes  les  plus  fervents  du 
siècle  dernier  fut  un  auteur  oublié  de  nos 
jours,  et  malheureusement  connu  un  ins- 
tant par  suite  de  ses  opinions  irréligieuses. 
Nai^eon  fut  toute  sa  vie  passionn<^  pour  les 
beaux  livres,  et  il  avait  rassemblé  une  bi- 
bliothèque de  classiques  grecs  et  latins,  non 
pas  la  plus  nombreuse,  mais  la  plus  émi- 
nemment belle  de  toutes  celles  que  des  par- 
ticuliers aietit  formées  en  France.  Il  pous- 
sait ,  k  cet  égard,  sa  manie  à  un  point  ex- 
cessif. Une  ligne  de  marge,  un  maroquin  un 
peu  plus  brillant  le  faisaient  pfllir  et  frémir 
d'aise  quand  le  livre  lui  appartenait ,  de  cha- 
grin et  lie  mécontentement,  quand  un  autre 
en  était  l'heureux  possesseur.  Chez  lui,  nul 
n'avait  le  droit  d'ouvrir  un  livre.  Morose  et 
peu  accessible,  si  parfois  il  vous  faû^it  la 
^ftce  de  vous  montrer  ses  raretés  littéraires, 
il  tirait  les  volumes  de  leur  place,  les  ouvrait 
lui-même,  vous  faisait  consioérer  leurs  belles 
marges,  l'élégance  de  leurs  reliures,  la  ma- 
nière dont  ils  étaient  battus.  Si  vous  vouliez 
prendre  le  livre  pour  le  mieux  considérer, 
ou  plutôt  si,  par  courtoisie,  vous  vouliez 
loindre  quelques  témoignages  d'admiration 
a  l'enthousiasme  de  la  sienne,  il  était  rare 
qu'il  vous  donnAt  la  faculté  de  palper  ces 

Erécieux  joyaux,  tant  il  craignait  qu  on  ne 
risAt  le  dos  de  quelque  volume. 

Un  poète  du  temps  a  dit  de  cet  amateur  : 
«  Naigeon  si  renommé  pour  sa  bibliothèque 
dont,  le  pied  à  la  mam,  on  sait  qu'il  flt 
l'achat.  > 

Et  une  note  ajoute  :  «  Tout  le  monie  sait 
que  Naigeon  n'arrive  jamais  chez  un  libraire 
ou  dans  une  vente  de  livres  que  son  pied  à 
la  main.  S'il  manque  à  l'exemplain*  qu'il 
désire  acheter  un  cinquantième  de  ligne,  à 
la  mai^e  d'en  haut  ou  d'en  bas,  il  le  rejette 


comme  indigne  d'entrer   dans   sa   biblio- 
thèque. 9 

Un  autre  amateur  dont  nous  reparlerons, 
Randon  de  Boisset,  avait  une  bibliothèque 
double  :  Tune  formée  des  plus  belles  édi- 
tions, il  les  respectait  au  point  de  ne  jamais 
les  ouvrir ,  il  lui  suffisait  de  les  avoir  et  de 
les  montrer;  l'autre,  formée  d'éditions  com- 
munes qu'il  lisait,  i|u'il  prêtait,  qu'on  ma- 
niait tant  qu'on  voulait. 

Parmi  les  bibliomanes  modernes  les  plus 
remarquables,  il  faut  distinguer  Richard 
Héber,  le  particulier  qui  a  possédé  le  plus  de 
livres  et  qui,  achetant  des  bibliothè(]ues  en- 
tières dans  des  villes  où  il  ne  mit  jamais  le 
pied,  les  laissait  fermées  et  intactes  ;  mais, 
a  l'article  Catalogue,  l'occasion  se  présentera 
de  parler  avec  détail  de  cet  amateur  excen- 
trique et  passionné. 

BIBLIOPHILE.  —  Nous  allons  retracer 
d'abord,  d'après  des  peintres  habiles,  le  por- 
trait du  bibliophile  ;  nous  signalerons  en- 
suite quelques-uns  des  personnages  qui,  à 
diverses  époques,  se  sont  fait  remarquer  par 
leur  amour  pour  les  livres.  Nous  n'en  men- 
tionnerons d'ailleurs  qu'un  fort  petit  nom- 
bre, parce  qu'il  faut  nécessairement  se  bor- 
ner, sous  peine  de  remplir  des  pages  innom- 
brables, à  mentionner  quelques  exemples,  et 
parce  qu'à  l'article  Catalogue^  nous  indi  |ue- 
rons  une  foule  de  bibliothèques  dont  la 
création  atteste  chez  leurs  possesseurs  un 
goût  décidé  pour  les  livres. 

No'JS  empruntons  à  la  Revue  européenne 
un  passage  gui  sort  de  la  plume  d'un  ami 
des  livres  qui  en  a  édité  un  grand  nombre  et 
qui,  dans  les  instants  de  loisir  que  lui  laissait 
un  commerce  actif,  s'est  occupé  avec  zèle  de 
recherches  bibliographiques. 

«  L'amateur  de  livres  a  des  jarrets  d'acier, 
des  yeux  de  lynx.  Son  regard  involontaire- 
ment inquisiteur  voit  tout  ;  sa  main  distraite 
touche  à  tout. 

«  Il  parvient  à  un  Age  très-avancé.  C'est 
un  fait  incontestable  et  tout  naturel  :  le 
moyen  de  mourir  lorsqu'on  laisserait  dans 
sa  collection  une  lacune  importante. 

«  Il  y  a  diverses  sortes  d'amateurs. 

ff  L*amateur  utile  s'attache  ordinairement 
aux  objets  de  prix.  Plein  de  bienveillance,  il 
communique  volontiers  aux  hommes  d'étude 
les  trésors  qu'il  a  rassemblés. 

«  Pour  l'amateur  égoïste ,  posséder  est 
beaucoup,  mais  priver  les  autres  de  ce  qu'il 

I>ossède  est  beaucoup  plus  encore.  Ses  col* 
ections  sont  protégées  par  de  triples  ser- 
rures dont  il  a  toi^ours  perdu  la  clef. 

«  Le  brocanteur  est  celui  qui,  sous  le  nom 
d'amateur,  fait  une  rude  concurrence  aux 
marchands.  Il  fréquente  habituellement  les 
étalages  en  plein  vent,  les  boutir^ues  des  pe« 
tits  marchands.  On  le  voit  dans  les  ventes  ; 
on  le  rencontre  en  province  et  môme  à  l'é-» 
tranger.  Méfiez-vous  de  lui.  il  vous  vendra 
fort  cher  «les  curiosités  de  pacotille  et  des 
doubles  défectueux. 

«  Le  connaisseur  est  habituellement  un 
amateur  purement  théorique.  Il  n'a  point 
de  collection  A  lui»  mais  il  connaît  A  mer- 
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t]e  le  fort  et  le  faible  des  collections  d'au- 

Jn  article  inséré  au  mois  de  septembre 
i9  dans  )a  Kevue  dtt  Deux-Mondei  et  sorti 
la  plume  de  H.  Lahoulave,  membre  de 
istitut  «I  jurisronsulte  habile,  renferme 
I  conRdéralions  ingénieusemenl  expri- 
es  et  tiui  rentrent  dans  l'objet  que  nuus 
>ns  en  vue  : 

■  De  toutes  les  folies  qui  peuvent  mener 
honnMe  homme  h  Chsrenton  et  même 

leurs,  la  plus  innocente,  à  mon  çré,  c'est  la 
mie  des  livres,  Paris  est  rempli  de  graves 
rsonnages  qui  sont  enlicbés  de  ce  vice 
curable,  toujours  prAts  k  condamner  les 
■eurs  d'aulrui  pour  gloriRer  leur  propre 
blesse,  et  d'autant  plus  malades  qu'ils  se 
oient  plus  sensés. 

■  Voyei-vous  cette  aimable  figure  qui 
'ance  vers  nousT  C'est  le  pnnce  des  impri- 
eurs, un  éditeur  tout  dévoué  i  la  science, 
1  philoliguc  excellent,  le  dernier  succes- 
ur  des  Esliennes,  mais  ai^ourd'hui  oe  lui 
triez  ni  d'Aristote ,  ni  de  Thucydide  ;  on 
!nd  i  Londres  une  collection  xylographi- 
je;  le  lélégniphe  ne  lui  a  pas  encore  ap- 
ris  s'il  a  enfin  le  trésor  qu  il  convoite  depuis 
m  d'années.  Vous  connaissez  sa  riche  bi- 
liothèque;  il  vous  a  fait  admirer  le  Dtcor 
wtlarvm,  avec  ta  ilate  de  U61,  le  chef- 
'ceuvre  de  Nicolas  Jenson  ;  il  vous  a  peimis 
ielnucbcr  le  Ttv>rda»nrk  de  1517,  la  gloire 
le  Nuremberg;  \  force  d'argent  et  de  peines, 
1  a  réuni  les  premiers  et  rudes  essais  de 
rimorimerie  naissante;  il  vous  a  montré  la 
Bible  det  Pauvret,  le  Donal,  les  ttttrti  d'in- 
iulgtnce  de  Sixte  IV,  mais  il  lui  manque  le 
Vanf/ffi  Bufk,  sans  date,  le  premier  de  tous 
»  ainianachs.  Si  on  lui  enlève  aux  enchè- 
es  ces  six  feuilles  de  panier  noirci  qui,  vers 
an  1160,  charmaient  les  bonnes  sens  de 
lavence,  comment  voulez-vous  qu'il  achève 
«grande  histoire  de  l'imprimerie?... 

■  la  plupart  des  amateurs  s'enferment  dans 
un  cercle  étroit  pour  y  régner  seuls.  Les  uns, 
^oinme  Renonard  et  Butler,  ne  recherchent 
[ue  les  Aides  ;  les  autres,  comme  M.  Hotte- 
ey ,  n'ont  qu'une  idée,  c'est  de  composer 
euf  bibliothèque  avec  le  catalogue  des  £lzé- 
iers.  Celui-ci  n'estime  que  les  incunables, 
m  livre  date  de  1500  na  déjà  plus  de  prix 
isesyeui;  celui-ci  ne  reçoit  chez  lui  que 
Shakespeare  ;  un  troisième  ne  connaît  que 
^BDte  ou  Boccace.  Autant  de  curieux,  autant 
Je  manies... 

•  Les  bibliophiles  sont  un  peuple  jaloux  ; 
:rnp  souvent  quand  ils  ont  payé  au  poids  de 
'or  quelque  volume  unique  ou  inconnu,  ils 
'eofennent  è  double  clef,  ne  le  lisent  guère, 
le  te  montrent  jamais  et  ne  s'en  séparent 
ju'en  mourant. 

<  Nesoyons  cependant  pas  cruels  pour  ces 
'iDMeuTS  qui  accueillent  ce  qu'emporLe  le 
emps  et  qui  nous  gardent  ainsi  les  reliques 
lu  passé  ;  en  faveur  des  services  qu'ils  nous 
'«odeol ,  pardonnons-leur  une  innocente 
MDi«.  L'amour  des  livres,  dira-1-on,  n'a  rien 
le  commun  avec  l'amour  des  lettres.  Cela 
n'est  vrai  que  de  quelques  ignorants  qui 


d'un  livre  ne  connaissent  et  n'estiment  que 
la  peau;  le  bibliophile  digne  de  ce  nom  est 
celui  qui  sait  choisir  également  le  livre  et  la 
reliure.  Les  anciens  trouvaient  la  verlu  mérae 

flus  jfracieuse  quand  ils  la  trouvaient  unie 
la  beauté,  et  il  ne  serait  pas  permis  d'ai- 
mer mieux  la  morale  et  l'éloquence  sous  une 
enveloppe  élégante  1  Enfants,  on  nous  fait 
admirer  Alexandre  enfermant  Vlliadt  ilans 
la  riche  cassette  de  Danois,  et  plus  lard  on 
nous  reprochera  le  luxe  d'un  Cicéron  en  ma- 
roiiuinl* 

Les  ingénieuses  réflexions  de  M.  Lahoulaye 
sont  provoquées  par  le  catalogue  de  M.  Libri. 

Il  évite  tout  ce  qui,  de  près  ou  de  loin, 
pourrait  réveiller  de  tristes  souvenirs,  et  il 
ajoute  : 

Chez  H.  Ubri  ce  n'est  pas  sagesse  (la  sagesse 
estune  vertu  qui  ne  loge  guère  chez  les  bioMo- 
philes),  c'est  tout  simplement  qu'une  passion 
plus  haute  le  domine  et  l'emporte,  la  pas- 
sion du  rare  et  du  beau  dans  tous  les  gen- 
res. Il  lui  faut  des  Aides,  mais  en  vélin  ;  des 
EIzéviers,  mais  en  papier  bleu;  des  Dante, 
mais  en  manuscrit.  Cest  là  son  ambition, 
c'est  \hi  ce  qui  en  fait  un  connaisseur  &  part 
et  cependant  envié  de  tou*. 

*  Au  plus  fort  de  la  fièvre  qui  l'emporte,  <! 
reste  toujours  homme  de  lettres,  c'est  là  son 
originalité.  Tout  te  plaisir  pour  lui  est  dans 
ta  oécouvertf.  Une  fois  maître  d'un  volume 
précieux,  il  te  décrit,  le  catalogue  et  )e  vend. 
On  dirait  qu'il  a  hflie  de  remettre  en  circu- 
lation celle  richesse  jicrdue  et  d'appeler 
tout  le  monde  à  en  jouir. 

•  C'est  là  ce  qui  fait  le  prix  des  catalogues 
qu'il  publie.  Ce  n'est  pas,  comme  de  cou- 
tume, une  sèche  noment-lature.  un  nom  d'au- 
teur, une  date  d'impression  oui  ne  disent 
rien  qu'aux  adeptts  ;  ce  sont  des  notes  suc- 
cinctes, mais  qui  toutes  contiennent  quel- 
ques détails  inconnus  sur  l'auteur,  sur  l'im- 

firimeur,  sur  le  livre.  Ainsi  conçu,  le  cata- 
ogue  prend  place  dans  l'histoire  littéraire; 
c'est  une  création  originale  et  qui  reste. 
M.  Libri  donne  l'histoire  du  volume  qu'il  a. 
dans  la  main,  car  ce  volume  a  un  passé. 

«  Il  en  est  des  exemplaires  d'un  même  ou- 
vrage comme  des  hommes  d'une  même  gé- 
nération; ils  n'ont  ni  la  même  vie,  ni  la  même 
fortune.  La  foule  disparaît  dans  l'ombre; 
quelques  privilégiés  surnagent,  et  leur  nom 
triomphe  du  temps.  Le  grand  papier,  le  vé- 
lin, les  belles  retiurps,  voilà  pour  les  livres 
une  noblesse  de  race  ;  les  exemplaires  histo- 
riques représentent  la  noblesse  acquise; 
c'est  le  mérite  parvenu.  Cette  plaquette  in-4 

Sue  vous  rencontrez  dans  le  catalogue  de 
.  Libri,  c'est  la  première  édition  d'Athalie, 
corrigée  de  la  main  de  Racine  ;  ce  maroquin 
rouge  avec  des  fers  dorés,  ce  sont  les  Satires 
de  Hoileau,  avec  un  envoi  autographe. 

K  Voici  un  manuscritde  musique,  le  seul  li- 
vre connu  de  la  bibliothèque  de  Cromwell. 
Voilà  \'0(fiee  de  la  Vierge  Marie,  lioni  se 
servait  Marguerite  de  Valois.  Dans  la  posses- 
sion de  ces  beaux  livres,  n'y  a-t-îl  qu'un 
Slaisir  de  vanité,  une  satisfaction  puérilef 
'est-ce  pas,  au  contraire,  un  sentiment  oa- 
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turel  qui  nous  attache  à  tou  ce  qui  reste 
de  ceux  que  nous  admirons  ou  que  nous 
aimons  7 

ff  Les  vrais  bibliophiles  yoienl,  sentent,  de- 
vinent ce  qu'un  œil  vulgaire  n'apercevra 
jamais.  Toigours  à  l'affût,  toujours  prêts, 
rien  ne  leur  échappe  ;  pour  eui  tout  est  oc« 
casion  et  succès.  Jour  et  nuit,  on  étudie  ces 
catalogues  allemands,  français,  italiens,  an- 
glais, qui  maintenant  vont  chercher  des  ache- 
teurs par  toute  l'Europe.  Pour  les  bibliophi- 
les à  la  suite  un  livre  n'a  de  prix  qu  autant 
2u'il  en  est  question  dans  le  Manuel  du  /t- 
raire.  Tout  ce  que  le  Manuel  n'a  pas  ano- 
bli, n'est  qu'une  plèbe  roturière  au'on  ne 
regarde  même  pas.  Au  contraire,  c  est  dans 
cette  poussière  dédaignée  que  s'enfonce*  le 
véritable  amateur.  Il  examine,  il  compare,  il 
vérifie  les  dates,  il  compte  les  feuilles,  il 
mesure  la  hauteur  des  pages.  Voici  les  co- 
médies-ballets qu'a  composées  Molière,  et  à 
côté  du  Bourgeois  gentilhomme^  le  Ballet  deê 
fêtes  de  Bacchus,  qui  a  échappée  tous  les 
éditeurs;  voilà,  à  la  date  de  1670,  deux 
exemplaires  des  Pens(fe«  de  Pascal,  qui  n'ont 
pas  le  même  nombre  de  pages,  par  consé- 
t{uenl,  deux  éditions  qui  se  disputent  la  prio- 
rité. Et  alors,  entendez-vous  ce  cri  de  joie 
2[ui  retentit  en  longs  échos  dans  le  catalogue? 
)et  Aide  inconnu  a  Renouard,  cet  incunable 
inconnu  à  Panzer,  ce  roman  de  chevalerie 
inconnue  Melzi, cette  vieille  musique  inconnue 
à  Fétis,  voilà  de  ces  jouissances  qui  font  ou- 
blier toutes  les  peines...  11  faut,  avec  M.  Libri, 
que  les  bibliophiles  perdent  leurs  plus  chè- 
res illusions;  il  sait  trouver  deux  ou  trois 
doubles  d'ouvrages  prétendus  uniques.  Avec 
ce  terrible  chercheur,  l'exemplaire  unique 
n'est  plus  qu'une  chimère  à  laquelle  il  faut 
renoncer.  » 

Un  académicien,  un  littérateur  ingénieux, 
qui  était  passionné  pour  les  beaux  livres,  et 
que  nous  aurons  l'occasion  de  nommer  as- 
sez souvent  dans  le  cours  de  notre  Diction- 
naire, Ch.  Nodier,  a  plusieurs  fois  retracé  les 
traits  de  la  famille  a  laquelle  il  appartenait 
si  bien. 

«r  Le  bibliophile,  a-t-il  dit,  occupe  le  pre- 
mier rang  dans  la  spirituelle  et  capricieuse 
tribu  des  amateurs  de  livres,  espèce  qui  se 
subdivise  en  nombreuses  variétés. 

tt  Le  bibliophile  est  un  homme  doué  de 
quelque  esprit  et  de  quelque  goût  qui  prend 
plaisir  aux  œuvres  du  génie,  de  l'imagina- 
tion et  du  sentiment.  Il  aime  cette  muette 
conversation  des  grands  esprits  qui  n'exige 
pas  de  frais  de  réciprocité,  que  l'on  com- 
mence où  l'on  veut,  que  l'on  quitte  sans  im- 
politesse, qu'on  renoue  sans  se  rendre  im- 
portun ;  et  de  l'amour  de  cet  auteur  absent 
dont  l'artifice  de  l'écriture  lui  a  rendu  le  lan- 

fage,  il  est  arrivé  sans  s'en  apercevoir  à 
amour  du  symbole  matériel  qui  le  repré^ 
sente.  Il  aime  le  livre  et  il  se  platt  à  orner 
ce  qu'il  aime.  Il  se  ferait  scrupule  de  laisser 
le  volume  précieux  qui  a  comblé  son  cœur 
de  jouissances  si  pures  sous  les  tristes  livrées 
de  ia  misère,  quand  il  peut  lui  accorder  le 
iuxe  du  tabis  et  du  maroquin.  Sa  bibliothè- 


qjue  resplendit  de  dentelles  d'or,  et  par  leur 
apparence  extérieure  elle-même,  ses  livres 
sont  dignes  des  regards  des  consuls,  ainsi 
que  le  souhaitait  Virgile. 

«  Alexandre  était  bibliophile.  Quand  la  vie* 
toire  eut  placé  dans  ses  mains  les  riches 
cassettes  de  Darius,  il  pouvait  y  renfermer 
les  plus  rares  trésors  de  la  Perse.  II  y  déposa 
les  œuvres  d'Homère. 

a  Autrefois  les  rois  étaient  bibliophiles.  C'est 
à  leurs  soins  que  nous  devons  tant  de  ma- 
nuscrits inestimables,  dont  une  munificence 
éclairée  multipliait  les  copies.  Les  beaux 
livres  de  François  I"  porteront  aussi  loin 
que  ses  monuments,  la  renommée  de  ses 
salamandres.  Les  volumes  qui  ont  appartenu 
à  Anne  d'Autriche,  font  encore,  par  leur 
chaste  et  noble  élégance,  les  délices  des 
connaisseurs. 

«  Les  grands  seigneurs  et  les  gens  notables 
de  l'Etat  se  conformaient  au  goût  du  sou- 
verain. Il  y  avait  alors  autant  d'opulentes 
bibliothè(]|ues  que  de  familles  à  écussons. 

«  Le  bibliophile  de  nos  jours  ne  se  trouve 
plus  dans  ces  classes  élevées  de  la  société  ; 
c'est  le  savant,  le  littérateur,  l'artiste,  le  pe- 
tit propriétaire  à  modiques  ressources  qui 
se  désennuie  dans  le  commerce  des  livres  de 
l'insipidité  du  commerce  des  hommes,  et 
qu'un  goût  déplacé  peut-être  moins  inno- 
cent, console  plus  ou  moins  de  la  fausseté 
de  nos  autres  affections.  Mais  ce  n'est  pas 
lui  qui  pourra  former  d'importantes  collec- 
tions, et  trop  heureux,  hélas  1  si  ses  yeux 
mourants  s'arrêtent  encore  un  moment  sur 
la  sienne,  trop  heureux  s'il  laisse  ce  faible 
héritage  à  ses  enfants  I 

«  L'opposé  du  bibliophile,  c'est  le  biblio- 
phobe.  Les  grands  seigneurs  de  la  politique, 
de  la  banque,  les  grands  hommes  d'Etat,  les 
grands  hommes  de  lettres  sont  généralement 
bibliophobes.  A  l'avis  du  bibliophobe,  tout 
ce  qui  n'est  pas  brochure  est  déjà  bouquin  ; 
le  bibliophobe  ne  tolère  sur  les  tablettes  né- 
gligées ae  son  cabinet  que  le  papier  qui  sue 
et  les  pages  qui  maculent,  sauf  a  se  débarras- 
ser de  ce  fatras  de  chiffons  humides,  tribut 
stérile  de  quelques  muses  affamées,  entre 
les  mains  du  colporteur  qui  les  paye  au  des- 
sous du  poids. 

c  II  est  une  espèce  de  bibliophobe  auquel 
on  peut  pardonner  sa  brutale  antipathie  con- 
tre les  livres;  c'est  l'homme  sage,  sensible 
et  peu  cultivé,  qui  lésa  pris  en  horreur  pour 
l'abus  qu'on  en  fait  et  pour  le  mal  qu'ils 
font. 

«iCe  qui  distingue  le  bibliophile,  c*esi  le 
goût,  ce  tact  ingénieux  et  déhcat  qui  s'ap- 
plique à  tout  et  qui  donne  un  charme  inex- 
primable h  la  vie.  On  oserait  garantir  hardi- 
ment qu'un  bibliophile  est  un  homme  à  peu 
{)rès  heureux,  ou  qui  sait  ce  qu'il  faudrait 
iaire  pour  l'être. 

a  Le  bibliophile  sait  choisir  ses  livres  ;  le 
bibliomane  les  entasse.  Le  bibliophile  joint 
le  livre  aux  livres  après  l'avoir  soumis  à  toutes 
les  investigations  de  ses  sens  et  de  sop  intel- 
ligence ;  le  bibliomane  entasse  les  livres  les 
uns  sui'  les  autres  sans  les  regarder.  Le  bi- 
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iophile  apprécie  le  livre,  le  biWiomane  le  binet  de  raretés.  Ces  sortes  de  NblioUiènuis 
s«  ou  le  mesure.  Le  bibliophile  procède  sonl naturellement  trës-iacomplètes,  on  ii'y 
■■c  «ne  loupe,    le  blbliomane  avec  une     admet  guère  de  livres  nouveaux  ni  d'édiiiuns 


isi'.  Il  en  est  qui  supputent  les  enrichisse- 
;nts  «le  leur  bihliolbèque  parmètre  carré, 
rmocenie  et  délicieuse  fièvre  du  biblio- 
ild  csl,  dans  le  bibliomane,  une  maladie 
;uë,  parfois  undélire.  Parvenue  h  ce  de^ré 
lal  de  paroxysme,  elle  n'a  plus  rien  d'in- 
lli'^enletse  confond  avec  tnuteâ  les  inanie3. 


récentes,  quand  même  ces  éditions  sertiie,.^ 
fort  supérieures  aux  anciennes.  Tant  qu'on 
n  a pas1rouvé|irécisemenl  l'exemplaire  tnion 
veut,  l'exemplaire  sans  tanhe,  pur  et  frnis, 
comme  un  livre  d'iiier  rebé  par  Boyer,  Dus- 
seuil,  Padeloup  ou  Derome,  on  se  passe  do 
J'ouvrege.  Comment  I  vous  n'avez  pas  un  Rn- 


Ltfbibliophile  devient  souvent  bibliomane     cineT  Hélas  !  non.  Voilà  (rente  ans  que 


laiiU  son  esprit  décroît  ou  quand  sa  fortune 
^ugmeiile,  doux  graves  inconvénients  aux- 
K'Is  les  plus  bonnétes  gens  sont  exposés, 
aiï-  le  premier  est  bien  plus  commun  que 
lutre.  Un  notaire  de  Paris,  M.  Boulard,  avait 
(•  un  bibliopbile  délicat  et  diflicile  avant 
amasser  dans  sis  maisons  à  six  étages,  sis 
'ni  mille  volumes  de  tous  les  formats,  em- 
ilOs  cnmœe  les  pierres  des  murailles  cyclo- 
l'-enncs,  c'est-a-dire  sans  cbaux  et  sans 
iUiKnt. 

•  Le  bibliophile  ne  doit  pas  se  confondra 
'ec  le  bouquiniste  dont  nous  allons  parler, 

c<'pei]i}ant  le  bibliophile  ne  dédaigne  pas 
;  Imuquiner    quelquefois.  II  sait  que  plus 

une  ptrle  s'est  trouvée  sous  le  fumier,  et 
lus  d'un  trésor  littéraire  sous  une  grossière 
iveloppe.  Malheureusement  ces  bonnes  for- 
irics  sont  fort  rares.  Quant  au  bibliomane, 

ni:  bouquine  jamais,  parce  que  bouquiner, 
"'■si  encore  choisir.  Le  bibliomane  ne  choi- 
■II  pas;  il  achète. 

•  Le  bounuinisle  proprement  dit,  est  ordi- 
^.lirrment  un  vieux  rentier  ou  un  professeur 
'nii'rilu,  ou  un  homme  de  lettres  passé  de 
ii'iJe  qui  a  conservé  le  goût  des  livres  et 
{I"  c'a  pas  su  conserver  assez  d'aîsence  pour 
it  flcliiii^r  Celui-là  est  sans  cesse  à  la  re- 
hwclie  de 


cherche  un.  J'aurai  la  douleur,  je  crois. 
mourir,  sans  avoir  trouvé  celui  que  je  vtiui 
Hais  toutes  les  boutiques  de  libraires  regor- 
gent de  Racines  I  Pour  vous,  oui:pournioi,J8 
n'en  veux  qu'un,  et  celui  que  je  veux,  il  est 
introuvable.... 

iC'eslun  très-grand  et  très-légitime  plaisir 
de  regarder  d'un  œil  d'amateur  les  beaux 
volumes  que  Ion  possède,  de  les  ranger,  de 
les  manier,  de  les  épnusseter  ;  ces  jouissances 
délicieuses,  je  les  permetsaubibiiophile,pmir- 
vu  qyi'i\  lise  ou  qu'il  ait  au  moins  l'intentlun 
de  lire.  Je  deviendrais  aveugle  que  j'aurais 
encore,  je  le  crois,  du  plaisir  à  lenirdansmr^ 
mains  un  beau  livre.  Se  sentirais  du  moins  le 
veloutéde  SB  reliure  et  jem'imagineraisievDir. 
Le  biblophile  odieux,  c'est  celui  qui  achète 
brutalementdes  livres  qu'il  ne  lit  jamais.  Notez 
bien  que  celte  classe  de  bibliophiles  est  préci- 
sément la  plus  passionnëect  la  plus  avide;  c'est 
elle  qui  fait  monter  ridiculement  le  prix  des 
livres.  Vous  n'aurez  jamais  un  volume  quaml 
un  de  ces  gens-là  prétend  l'avoir.  Tous  les 
livres  leur  sont  bons,  pourvu  qu'ils  soionl 
beaux;  sans  savoir  un  mot  de  latin  ni  de 
grec,  ils  achètent  hardiment  un  Homère  du 
Clarke  ou  un  Virgile  de  Heyne.  Ils  achète- 
raient aussi  bien  un  manuscrit  arabe.  Nous 


autres  bibliophiles  raisonnables,  notre  cbanii> 

n'est  |tas  0 


bouquins  précieux 
ttrrii,  (jue  le  hasard  capricieux  peut     esl  plus  restreint.  Quand  un 
)')ir  rarhés  d'aventure  ilans  la    poussière     notreusage,  il  a  beau  être  bien  brillant,  nous 
une  échoppe,  diamants  sans  monture  que     soupirons  et  ne  l'achetons  pas.  > 
uvulgAire  confond  avec  la  verroterie,  et  qui         Ajoutons   qu'après  avoir  tracé  le  portrait 
le  j"(.n  distinguent  qu'au  regard  judicieux     de  ramateurde  beauxlivres,  M.  deSac^  m  us 
lu  '«pi'laire.  montre  l'amateur  de  bouquins.  «  Il  existe,  ol 

•Le  nom  de  bouquiniste  est  un  de  cessub-     plus  passionné  qu'un  autre  peut-être.  Ce  n'est 
l^niirïi  sens  double  qui  abondent  malbeu-     pas   l'homme  modeste  qui  se  contente  Oe 
""■ ■  -'--    ■     ■■-  ■  - '-- "-   --        livres  d'une  condition  ordinaire,  mais  pro- 
pres, complets   et  honnêtement  recouverlj*. 
Celui-lii  est   l'homme  raisonnable,  ce  n'i?*t 

f tas  un  amateur.  Je  parle  du  collecteur  de 
ivres  salis,  dépareilles,  déguenillés,  bon."  '\ 
mettre  au  lazaret,  s'il  y  avait  un  lazaret  piRir 
'»i>ninii  quelquespagescharmantcs tracées  les  livres. Comme  voustrouveïau  hautd^l  i'-- 
■vunaulremeiubrederAcadémiefrançaise,  chelle  le  bibliophile  d'un  goût  rigoureux  tl 
""I  aussi  ami  des  livres  que  Nodier  ,  mais  impitoyable  qui  repousse  le  plus  beau  livrii 
"nhlwgoûis  plus  fermes  et  plus  graves,  dès  qu'il  y  découvre  le  plus  pardonnable 
I-  'it  Sflcf  s'exprime  ainsi  dans  un  article  au  défaut,  vous  trouvez  tout  au  bas  ramaleur  du 
Jjtt  (le  h  vente  De  Bure  (vente  dont  nous  livre  à  trois  sous,  à  cinq  tnul  au  plus,  k  dit 
'f'<;roiis|,etcelarlicle,quifutremarquédflns  les  jours  de  folie.  U  lui  faut  du  laid  et  <;ii 
^•"'nat  dtt  D^baiê  loreiu'ii  y  parut,  aéié     bon   marché,  comme  il  faut  à  d'autres  ilu 

'"•'■'••-^ -     .      cher  et  du  beau.  » 

Arrêtons-nous  ici  en  ce  qui  concerne  \i: 
portrait  du  bibliophile  en  général.  Passons 
aux  individualités. 

Les  bibliophiles  anciens  ne  nous  arréteinnt 
pas  ;  nous  ne  nous  occuperons  pas  beaucou)i 
non  plus  de  ceux  du  moyen  fige  ;  avant  l'ia- 


L-u-emtnt  dans  toutes  les  langues.  On  ap- 
'•ile  éyalement  bouquiniste  l'amateur  qui 
wKht  des  bouquins  et  le  pauvre  libraue 
"  citia  air  qui  en  vend.  » 
itmiiiions  ces  citations  qu'on  ne  nous 
'l-fu  heri  point  sans  doute,  en  faisant  i 


'"'primé  .lans  les  YariéUi  liuéraireii!l\o\. 

'■<',  qui  reproduisent  ce  qui  aurait  disparu 

■"i^oe  vieux  journaux. 

'  ^^'^•^ungotittrès-.'iévèredanslechoixdflS 
reî.  fiQ  ne  compose  pa^  une  grande  biblio- 

^^'Je,Diiuéo)eneut-£trece  qui  peut  sappe- 

■f  HOC  vraie  bibliothèque;  on  a  plutôt  un  ca- 


DICnONNAIRB 


TentioB  dennoprimerie,  il  n'existait  en  fait 
de  lines  que  oes  manuscrits  d'un  prix  fort 
éle?4,  surtout  lorsqu'ils  étaient  ornés  de  mi* 
niatures,  et  les  rois,  les  princes  pouvaient 
seuls  en  réunir  un  certain  nombre.  Les  ducs 
de  Bourgogne,  les  ducs  d'Orléans  se  flrent 
remarquer  parmi  ces  collectionneurs  zé- 
lés; nous  en  reparlerons  à  l'article  Manus- 

ClUTS. 

Parmi  les  nombreuses  collections  formées 

Ear  des  bibliophiles  au  moyen  ftge,  nous  nous 
ornerons  à  signaler  celle'que  forma  Guy  de 
Beauchamp,comte  de  Warwick,  mort  en  ISIS, 
et  qu'il  légua  à  labbaye  de  Bordesley,  où  il 

Earatt  qu'il  l'avait  déposée  de  son  vivant, 
'inventaire,  document  intéressant,  existe 
dans  les  manuscrits  Larobeth,  n*  557,  fol. 
18.  11  a  été  imprimé  dans  les  ouvrages  de 
Todd  {Jtlusirations  of  Chaucer  and  Gower^ 
p.  161)  et  de  Merryweather  {Bibliomania  in 
ihe  middieayrs,  p.  193);  mais  comme  ces 
livres  sont  è  peu  près  inconnus  en  France, 
on  nous  excusera  de  reproduire  cette  liste 
curieuse  : 

A  tus  iceux  qae  ceste  lettre  verront  ou  orront, 
Gay  de  Bt^^iiichamp,  comte  «le  Wai  r.  saluz  en  Deu. 
Noua  avoir  tiayle  en  la  sarde  le  Abbé  ei  le  co« 
venl  de  Eiirdesleye  lesse  a  deinorer  à  touz  jours 
touz  les  Roniaunces  de  soiiz  nomes  ;  ceo  est  assa- 
vovr  —  Uu  vnlum  qe  est  apele  Trésor  (sans  doute 
r  trésor  de  Bruuelio  Latini). 

Uu  volumo  en  lequel  est  le  premier  livre  de  Lan- 
eelot,  e  un  vo.um  del  roniaunce  de  Aygi.es. 

Un  sauter  de  romaunce. 

Un  volum  des  Evangeiies  et  de  vies  des  Seins. 

Un  voloin  qui  parle  des  ouatre  principals 
gestes  de  Charles  et  de  Dooin  de  Nayance,  e  de  Gi- 
rard de  Vienne  e  de  Emerv  de  Nerbonne  (o  n  re- 
•onnatt  sans  peine  Doulin  <ie  Mayenrp 

Un  volam  de  romounce  Josep  ab  Arygmathie  e 
deu  ieiiii  braei  (le  rumau  liu  maiiii  Greai  qui  dé- 
bute par  rhisto&re  apocryphe  de  Joseph  d'Ari- 
maihie. 

Un  volom  qui  parle  cornent  Adam  fust  enieste 
hors  du  Parad>s,  et  le  Genesie. 

Un  voluui  eii  lequel  sont  contenues  Yiias  Pa- 
tmm  au  comenceineni,  et  la  vision  seint  Fol,  et 
les  Vies  des  m  Seins. 

Les  Autorités  des  seins  humes. 

Le  Mirour  de  aima  (le  miroir  de  T&me;  •pecu" 
ê»m  animœ.) 

Un  voium  qe  est  appelé  TApocalyps. 

Un  livrf»  de  phisik  et  de  surgie  (de  médecine  el 
de  cfaimrgle. 

Un  voluro  del  romannce  de  Guy  et  de  la  Reigne. 
(Il  s*ag;t  de  Guv  de  Warwick.) 

Un  voium  del  romaunce  de  Troyes. 

Un  voium  del  roniaunce  de  Willame  de  Oran^. 

Un  voium  del  romaunce  de  Amase  et  de  Idoine. 

Un  voium  del  romaunce  Girard  de  Vienne. 

Un  vduu  del  romaunce  deu  Brut,  e  del  roi  Con- 
steniine. 

Un  volam  del  enseignement  Artstotle  envoyez 
•a  royAlisaundre. 

Un  voium  de  la  mortly  Roy  Arthur  et  de  Mor- 
dret.  ^      ^ 

Un  voium  en  lequel  sonnt  contenus  les  En* 
faounce  Noslre  Seygneur  coment  il  fust  mené  en 

La  vie  seint  Edward. 
La  vision  seint  Pol. 

La  vengeaunce  Nostre  Seygneor,  par  Vespasian 
e  Titns  etla  vie  seint  Nicolas  qui  fust  né  en  Fatras. 
La  vie  seint  Eiistace. 


-J 


La  vie  seinl  Cndlac. 

La  Passysoun  Nostre  Seignear. 

La  Meditacioun   Seînl  Bernard  de 
seint   Marie,  e  del    Passsyona  tomr  de 
Greist,  Noslre  Seigneur. 

La  vie  seint  Eufrasie. 

La  vie  seînl  Radegunde. 

La  vie  seint  Julianfï. 

Un  volnm  del  Romaunce 
tures. 

Un  petit  rouge  livere,  en  lequel 
mons  divers  choses. 

Un  vol  uni  del  roman  nces  des 
Ferebrus,  et  de  Alisaundre. 

Plusieurs  des  anciens  rois  de  F 
firent  remarquer  par  leur  goût  ly- 
vres.  Charies  Vï  fonda  la  Ubr^trir . 
vre,  qui  fut  le  germe  de  Timmense  L 
queirapériMe;  François  1-  etsurtoc/ 
possédèrent  de  très-beaux  volum<^  d 
aurons  l'occasion  de  reparler;  plo-^rr 
nés   de  France,  pendant  que  \^!l^ 
étaient  absorbés  par  les  soucis  du  ^  -. 
ment  et  les  fatigues  de  la  guerre,  &e1 
à  la  réunion  de  précieux  manuscnts 

Un  savant  qui  a  fait  du  xt*  sièi  V 
des  investigations  les  plus  patienv^ 
plus  fructueuses,  M.  Vallet  de  Virir:  ^^ 
séré  dans  le  Bulletin  du  bibliophUi 
rie,  p.  613  el  suiv.  ),  une  notice  curvsrê 
la  bibliothèque  dlsabeau  de  Ba^i."' 
éléments  de  ce  travail  ont  été  pa>^a 
les  comptes  royaux  qui  existent  aux  r^ 
de  France.  Selon  les  usages  de  Téf»  '-* 
collection  de  la  reine  se  composaîi  sl"  ^ 
livres  pieux.  En  1396,  elle  acheu  «-• 
de  dévotions  ;  en  1398,  un   Livret  emrr  • 
contenu  la  vie  de  nainte  MargueriU:  <  * 
la  Légende  dorée  qui  fut  payée  54  hr-  • 
possédait  plusieurs  livres  d'iJeurM.W 
de  Pisan ,  femme  poëte  en  renoc  * 
époque,  fit  hommage  à  Isabeau  à*if^ 
de  plusieurs  de  ses  ouvrages.  Un  hev^ 
crit  qui  est  conservé  au  Musée  br^ 
est  une  de  ces  copies  de  dédicacr.  £.' 
est  une  jolie  miniature  qui   reprt^^^ 
reine  dans  son  appartement,  entoura  •*• 
dames  d'honneur;  Christine  à  gev*^' 
offre  le  volume  qu'elle  a  composé  .€•<:  ' 
niature  intéressante  a  été  gravée  pi^"* 
fois,  notamment  dans  le  Magasin  pat^ 
çuc,1836,  pag.  321). 

Les  sommes  payées  à  un  assez  grtiKl  a* 
bre  d'écrivains,  de  relieurs,  de  librairie  î^ 
la  confection  des  manuscrits  que  po>^' 
la  reine,  ont  été  soigneusement  relr»^  * 
M.  Vallet  de  Vîriville;  ils  fournissent  de*' 
seignements  intéressants  pour  ce  qtr. 
cerne  la  fabrication  et  le  coût  des  l"* 
cette  époque. 

Catherine  de  Médicis  montra  toute  " 
un  goût  fervent  et  éclairé  ponr  les  i* 
arts  et  les  belles-lettres,  M.  Leroux  et'" 
a  inséré  dans  le  Bulletin  dubibliophitC' 
p.  915,  une  notice  curieuse  surlabiN*-" 

Suéde  cette  souveraine.  Lorsque  lemi'^* 
e  Strozzi  fut  tué  au  siège  de  Thioofi:  ' 
1558.  elle  prétendit  que  la  belle  coifv^* 
de  ce  vieux  guerrier  provenait  d*un  ot*^' 
de  la  iiunille  des  Médicis:  elle  la  revettbf-'^ 


1 


BB  V»  BŒUOLOGIK. 

'■'Cifc 

DOn jt^,  possessiOD  «rec  promesse,  dit   un 

Kian  i;,  du  temps.  <  d'en  récompenser  son 

.  eiii  ^e  la  lui  pajer  un  jour,  mais  jamais 

^Scfirrl  eu  un  snu.  ■ 

Il  EdA»  Dorl  de  Calheriae,  les  livres  en  toutes 

'l'^    qu'elle  âTait  réunis  s'élevaient  au 

'  "''"  idei.SMenTÏron;  beaucoup  de  volo- 


NB 


1488;  la  L^enjt  durée,  HS3;rArhre  in 
Bataillet. mime annéit;  Lanetlot  du  lat,H9i. 
Ce  dernier  ouvra^.  ainsi  que  la  Cilê  dt  Dit», 
quoique  inscrits  sur  l'inventaire,  ne  se.  re- 
trouvent plus  è  la  biltliollièque  Impériale. 
Plusieurs  volumes  dont  la  reliure  est  ornée 

...^ „»..»,. »...  » f des  armes  ou  de  la  devise  de  Catherine  de 

"""^afermaient  plusieurs  ouvrages.  On  j     Médicis()3),etquî  lui  outévidemment  appar- 

,      itSOO  manuscrits  grecs  et  latins,  la      tenu,  se  rencontrent  dap>s  des  bibliothèques 

^j^'t(l'"ne  g™udeanciennelé,  publiques  ou   particulières.    Nous  citerons, 

I  rMin f^^x'^'^rs  delà  reine  firent,  lorsau'elie     d'après  le  Bulletin  du  bibliûphiU,  un  exem- 

d^,^|iiré  en  1588,  mettre  la  bîbliothêi)ue     plaire, gntnd papier, de IMrrAi/frrvre  de Pbi- 

G  sé(|ueslre  ;  mais  grAce  aux  efforts     libert  de  l'Orme,  Paris,  1567,  dans  le  cabinet 

(le  de  Thou  qui  venait  d'èlre  intesti     de  H.  B.  Destailleur,  architecte  ;  un  eseii>pl. 

Etions  de  ^rde  de  ta  bibliothèque  du      de  VOrlando  (urioto,  édition  de  Giolito,  dans 

ts  (les  lettres-patentes  d'Henri  IV  et     la  riche  bibliothèque  de  H  Sotar;  un  manus- 

S  démarches  .   les  livres  de  Catherine      crit  intitulé  Bittotrt  du  proufttet  cl  raillan- 

en  1599,  réunis  à  ceux  des  rois  de      thtt de  Simon,comte de MontfoTl,h]h  bih\i{i- 

thèque  Sainte-Geneviève  (14). 

Des  reines,  des  princesses  étrangères  h  la 
France  se  distinguctent  aussi  |iar  leurs  goûts 
de  bibliophile. 

L'infortuuée  Jane  Grey,  décapitée  en  1554 
à  l'Age  de  dis-huit  ans,  aimait  les  livres  et 
se  plaisait  k  en  réunir.  I.a  veille  de  sa  mort, 
elle  envoya  k  sa  so;ur  Catherine  un  exem- 
plairft  du   Nouveau-Testament  en  grec   sur 


Frsif; 


estioMtion  dulée  du  20  mars  1597, 

ar  le  savant  Piihou  et  par  deux  antres 

par^'  ^évalue  )a  collection  è   5,V00  écus, 

N  I  très-forte  po»»r  l'époque.  Aujo  'rd'buî 

1  ^snuvra^Taudraient  des  centaines 

il9;[r|ie  francs. 

i  Ii<:^|veiiiairefutdres5é;  H.  Leroux  deLiocr 

toit  figurer  U  plupart  des  éditions 

d»  cla^siquiâ  grecs  et  latins,   de 

volumes  ila  iens,  dts  ouvrages  assez 

!ux  sur  l'astrologie  (science  chiméri- 

ml  Cailierine  de  Hé  licis  était  in  atuée, 

chacun  !«ii),  des  rooians  de  chevole- 

stères,  des  ouvrages  fort  iiiléres- 


le  feuillet  de  gauche  duquel  elle  avait  écrit 
une  lettre  touchante. 

L'altière  souveraine  de  l'Angleterre,  Eli- 
sabeth, faisait  couvrir  ses  livres  des  reliures 
les  plus  riches;  elle  ne  dédaigna  pas  de 
brcder  des  devises  et  des  emblèmes  sur  un 

.      _  __    _„__ __       livrede  prières.  (  l'oy,  Dibdin,  Biblioaumia, 

b  relatifs  à  l'hislo're.  H.  Uroux  de  Lincy  p.  ^50,  édii.  de  1842.1  A  sa  mort  en  1603,  la 
loné  les  titres  de  tous  ceux  qui  oot  rap-  collection  royale  s'élevait  k  1.950  manuscrits 
f  1  l'fiîsioin;  de  France.  et  à  1,000  volumes  imprimés  (15i.  Jacques 

)i  les  Joipriniés  sur  vélin  on  trouve  la  t~  comnbua  d'une  manière  notable  h  l'ac- 
,.,  '  kitiorittle  de  Gujot  dn  Moulins,  la  croissement  de  cette  bibliothèque,  qui  fui 
,pl<ft  DieuAe  saint  Augustin,  ÂbbenilU,     dispersée  en  partie  lors  des  guerres  civiles 


,;.  S)  Li  dcTiK  adoptée  par  b  rrine  après  b 
i  idr  Hnri  II  e»|  de  b  chasi  fNant  une  firande 
,  ér  i  ame  dH  eaus  Utnlmlr  delannMj  qui 
''  itirnldtM«t,fi  aainaricf  RMU:  Ardoftat  tt- 
«•  tfUnliT  rmre  famma,  c'eU-î-d'm  :  t  Le 
■  ■'     »tirrndiT.i 


'  IjiOh  p 


Mars  aaim  ni  nés 


-..  — .   p»wiiv,,  .HjHi^H.1  ^Ha^vis  fluam  iTIlirs 

fnan  eoame  aranl  été  digim  d'mirf  r  dans 
..fribu  d^  biltliofÂikft.  UwiK  de  TandenKmt, 
I  anw  dHtnri  III.  avait  l«f«é  nne  curiente  et 
■  ■brtDK  rollrclioo  <le  beau  IJTres.  Qnaiii  aa 
fcdf  Ciibrrine  de  Mêdidf  poar  le*  sompUieus 
liin««lfï»pleudide»reJiBrp»,  le  poète  Rmisanl 
linpduJDsIice  M«i  ce  rappon  dans  des  rers 
tt  H.  >wl  a  «lés  dam  ta  belle  eullerlion  des 
«rttaitx  it»  ftTMtnoMfe*  fimnfmt  eu  iir"  tiècU, 
*«S(rojoM  que  les  li«re«  w  armes  de  Calhe- 
■M  ml  fort  rare*  :  da  ■»«»  da»  nue  nmliiinde 
t  rttih)(uetqaeMMspo9antnm  nogan'en  avnn 
encoiilK qaun  leul,  ma  PmUifuaU,  Ljon,  t5*i, 
'Xolio,  rtlié  en  nuniqa.a  poce  à  compariimeDU 
na'ÎWI  (caulo^ae  HoUeler.  tWi,  n-  ««.  Anne 
Auinche  poMédaîi  de  tàrt  joij  Tolnmei-  irn 
nirDmi  eiempbtre  de  b  tradacUon  (Tune  lomé- 
i*  Mpïpiole  Um  CéUttimt).  P«rii,  1578,  in-16.  a 
l«»*]Uïéil»rr..  ««•leSolenrw.  Le  iniié  de 
*wi3ce,toi)aBMnii  - 

■von.  ISH,  «-«.    ,'e 
*«lietenl830. 

■•'inlortanéc  Haiie-AnlmMUe  aTiit  i 
"wre  de  voiames  reliai  ks  araei  ;  < 


contre  qoelqnel'olt  dani  le  commerce. 

(i!i)  Le  Husée  briunnîqtw  possède  une  KUe 
française,  imprimée  à  LyuD  en  1566.  et  qui  a>|^r- 
tenaà  Elisabeth.  Sur  là  cooTcrtore  est  on  ovalg 
ivnrrmiaiii  nn  portrait  en  minbiiife  de  retu  reine 
enloBfë  de  tes  mots  : 
EltuM*.  On  fratim,  A«f  !..  Frsu.  et    JHt.  rtfhim. 

Les  livret  de  cette  princesie  éiaient  en  féaén 
feltés  avec  on  grand  fuie,  comme  k  montre  l'ik- 
Tentaire  de  m»  trésor,  fait  b  Miiièmc  année  de 
son  rè|[ne  On  y  reman|ae  tnrtoni  le  GoUem  Ma- 
mmal  of  fTtmen.  relié  en  or  mat-if,  et  qu'elle  por- 
tait taspenda  i  ta  ceintore  par  ane  chaîne  d'or. 
Sur  nn  des  eAiét  est  représenté  te  jngemeni  de 
Salomon  ;  sur  l'autre  le  Krpenl  d'airain  enlonré 
des  Israélitet  Messct.  Ce  volume  est,  dant  llnven- 
taire,  évalué  150  livret  Merlin^. 

On  cooierve  1  b  tilbliotbeqne  Bodléyenne  iiim 
tradiiciianangbiaeàetEpiirMdcMtMPn/.coavefle 
d'une  rettare  brt>dée .exécutée  par  b  même  princcsae, 
dans  te  temps  qu'elle  resta  en  prisnn  ■  WnodtUieà, 
sous  le  règne  de  sa  soenr  Harie  La  coaverinre  en 
soie  noire  est  coatene  de  devises.  On  lit  en  baat  : 

Ctttmm  Mlrùi.  SeopM  nl«  ipvs.  Cirùio  nw. 

An  milten  nn  «Eitr,  enUMiré  des  mots: 

EUra  eoT  «BriHi  iM  aM  *.  c.  (etl  Christat). 

De  l'antre  «hé  : 

Beniu  fai  Aajiiai  Srriptnnr  leyens,  «nin  aMî( 

Et  an  centre,  aaloar  d'anc  étoile  : 
Ftcàl  amw*  perlia«x  nrlat  e.  e. 


103 


BIft 


DICTIONNAIRE 


HIB 


lOi 


du  milieu  du  xm*  siècle.  Le  Musée  britanni-> 
que,  par  suite  du  don  de  Georges  IV,  a  reçu 
ce  qui  en  était  resté  et  ce  qui  avait  fait  par- 
tie  du  domaine  des  monaraues  qui  s'étaient 
succédé  sur  le  trdne  de  la  Grande-Bretagne. 

On  distingue  dans  cette  collection  un  ma- 
nuscrit grec  de  la  version  des  Seplante,  re- 
gardé comme  le  meilleur  de  ceux  qui  sont 
venus  jusqu'à  nous. 

Matnias  Gorvin ,  roi  de  Hongrie  ,  mort  en 
1490,  conserva  au  milieu  des  fatigues  de  la 
guerre  la  plus  vive  contre  les  Turcs,  un  amour 
passionné  pour  les  livres;  il  fit  venir  d'Italie 
un  typographe  qui  imprima  en  1473  une 
chronique  latine,  le  premier  livre  qui  ait 
vu  le  jour  en  Hongrie  ;  il  avait  à  Florence  et 
dans  diverses  autres  villes  des  calligraphes 
travaillant  sans  relâche  à  transcrire  les  ma- 
nuscrits qu'il  n'avait  pu  acheter.  A  sa  mort, 
la  bibliothèque  qu'il  avait  réunie  à  Bude  était 
la  plus  belle  de  r Europe,  mais  en  1527  cette 
ville  fut  saccagée  et  la  bibliothèque  détruite 
en  ffrande  partie.  Trois  manuscrits  qui  en 
ont  fait  partie  se  trouvent  à  la  bibliotnèque 
Impériale.è  Paris.(Koy.  la  note  pag.  26,  tom.  X 
de  la  Biographie  universelle.)  Un  de  ces  ma^ 
nuscrits  contient  une  portion  des  écrits  de 
Tacite  ;  un  autre  ,  transcrit  à  Florence  en 
1488,  offre  sur  un  vélin  d'une  beauté  extraor- 
dinaire le  Breviarium  de  saint  Jérôme  m 
Psalmos;  le  titre  est  en  capitales  d'or  sur 
fond  d'azur  avec  les  armes  de  Corvin.  La  bi- 
bliothèque de  Vienne  possède  un  certain 
nombre  de  volumes  venant  de  la  même  source, 
et  la  plupart  privés  de  leur  splendeur  primi- 
'  tive.  Busbecq,  le  voyageur  plein  de  zèle,  les 
découvrit  à  Bude ,  oubliés  dans  une  vieille 
tour.  D'autres  furent  achetés  aux  héritiers  de 
Sambucus.  Quelques-uns,  traversant  des  des- 
tinées aventureuses,  sont  venus  trouver  asile 
dans  quelques  grands  dépôts.  Le  docteur  Vo- 
gel  en  a  patiemment  dressé  un  inventaire  qui 
a  été  inséré  dans  le  Serapeum  ,  publié  à 
Leipziç  (18M,  t.  X,  p.  373-385);  M.  Edwards 
l'a  traduit  et  inséré  dans  son  livre  sur  les  bi- 
bliothèques ,  1. 1,  p.  595.  Cette  énumération 
comprend  102  manuscrits  différents;  six  se 
rapportent  à  l'Ecriture  sainte,  cinq  sont  des 
ouvrages  de  liturgie,  35  sont  des  écrits  dos 
Pères  ;  diverses  bibliothèques  d'Allemagne  en 
possèdent  la  presque  totalité  ;  il  y  en  a  quel- 
ques-uns à  Florence,  à  Ferrare,  à  Rome  ;  un 
est  signalé  comme  étant  à  Paris  fSaniinuê,  de 
te  militari)  ;  les  œuvres  de  saint  Denis  TAréo- 
pagite  sont  mentionnées  dans  la  Bibliotheca 
manuscripta  de  Montfaucon  comme  se  trou- 
vant à  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Besan- 
çon, et  le  Catalogue  La  Vallière  (t.  I,  p.  444) 
indiquait  une  copie  du  Commentaire  de  saint 
Jérôme  sur  les  Psaumes  achetés  par  la  biblio- 
thèque du  Roi. 

A  partir  du  commencement  du  xvii*  siècle, 
les  bibliophiles  se  montrent  en  nombre  tou- 
jours croissant.  C'est  à  peine  si  nous  pouvons 
prendre  comme  au  hasard  quelques  noms 

(ie^  Voy.,  au  sujet  de  cet  écrivain  remarquable, 
deux  Notices  dans  la  Revue  des  DeuX'Mondes,  Tune 
de  M.  Labitle  (15  août  1836;,  Tautre  de  M.  Sainte^ 


dans  cette  armée.  Citons  Habcrt  de  Mont- 
mort,  un  des  premiers  membres  de  TAcadë- 
mie  française.  Les  livres  peu  nombreux  qu*on 
rencontre  et  qu'on  reconnaît  comme  lui  ayant 
appartenu  sont  tous  de  petit  format ,  ils  ont 
des  reliures  charmantes  et  sont  très-recber- 
chés.  A  la  vente  De  Bure,  en  1854,  on  a  payé 
100  fr.  son  exemplaire  de  VÀrs  benemortendi 
du  cardinal  Bellarmin,  1626,  reliure  en  naa- 
roquin  à  compartiments,  petit  în-16 

Le  cardinal  de  Richelieu  aimait  les  livres  ; 
il  en  composa,  il  en  fit  imprimer  de  fort 
beaux  par  les  presses  du  Louvre,  mais  il 
n'eut  pas  le  temps  de  s'occuper  de  la  for- 
mation d'une  bibliothèque.  Son  successeur, 
l'adroit  Mazarin,  quoique  accnblé  aussi  de 
travaux,  trouva  le  moyen  de  se  livrer  h  sr*s 
goûts  d'amateur.  Il  forma  une  riche  galerie 
de  tableaux,  il  réunit  une  foule  de  livrespré- 
cieux.  Il  avait  choisi  pour  bibliothécaire  un 
des  hommes  les  plus  instruits  de  l'époque  et 
possédé  lui-même  du  démon  de  la  bibhoma- 
nie,  Gabriel  Naudé  (16). 

Après  avoir  fait  en  bloc  pour  compte  de 
Son  Eminence  l'acquisition  de  dix  mille  volu- 
mes rassemblés  par  un  chanoine  de  Limoges 
nommé  Descordes,  Naudé  parcourut  pendant 
dix  ansune  grande  partie  de  l'Europe,  ache- 
tant tout  ce  qu'il  rencontrait  d'ouvrages  rares 
et  estimés.  Le  résultat  de  tant  d'efforts  fut 
un  assemblage  de  40,000  volumes,  formant 
la  bibliothèque  la  plus  belle,  la  mieux  choi- 
sie qui  existât  alors. 

Des  1644  et  avant  '^oue  Naudé  eût  achevé 
ses  pérégrinations  bibliographiques,  le  cardi- 
nal qui  ne  réunissait  point  tous  ces  trésors 
littéraires  dans  un  but  égoïste,  mais  pour  en 
faire  jouir  le  public,  avait  pris  des  mesures 
pour  ouvrir  sa  bibliothèque  aux  travailleurs. 
Elle  occupait  plusieurs  pièces  de  i'hfttel  de 
Nevers(aujourd'nuila  bibliothègue  Impériale), 
logementdu  tout-puissant  ministre  ;  elle  était 
ouverte  tous  les  leudis  de  huit  heures  du 
matin  à  onze,  de  deux  heures  à  cinq. 

Les  troubles  de  la  Fronde  vinrent  jeter  la 
perturbation  dans  cet  asile  consacré  à  l'étude. 
£n  1649,  le  parlement,  en  bannissant  Maza- 
rin, en  ordonnant  la  vente  de  ses  meubles, 
avait  excepté  la  bibliothèque,  mais  en  1651, 
un  arrêt,  triste  monument  des  aberrations 
politiques,  enjoignit  la  vente  de  la  bibliothè- 
que et  du  reste  des  meubles,  et  décida  que 
sur  cette  vente  il  .serait,  par  préférence,  pris 
la  somme  de  150,000  livres,  laçiuelle  serait 
donnée  «  à  celui  ou  à  ceux  qui  représente- 
raient ledit  cardinal  à  justice,  mort  ou  vif.  » 
Ce  fut  en  vain  que  Naudé  supplia  le  parle- 
ment de  ne  pas  disperser  la  plus  belle  biblio- 
thèque qui  eût  jamais  été  au  monde ,  ainsi 
qu'il  le  disait  dans  sa  requête.  On  passa  ou- 
tre, et  le  30  janvier  1652,  il  avait  déjà  ét4 
vendu  seize  mille  volumes  lorsque  le  roi,  qui 
venait  d'atteindre  sa  majorité,  ordonna  d» 
faire  cesser  la  vente.  Lorsque  Mazarin  fut 
revenu  au  pouvoir  et  qu'il  en  jouit  tranquil- 

Beove  (celle  dernière  réimprimée  dans  les  Porfraîu 
tiUéraires,  1844,  l.  II,  p.  4Ui-5o6}. 
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ri-inenl,  il  s'occupa  de  réparer  les  ritte^  faits 
:lans  ses  collections  chéries,  et  à  sa  mort,  en 
I66t,  il  les  consacra  au  service  public.  (Voy. 
-e  (|ue  Qous  disons  à  cet  égard  k  l'article  Bi- 
biioihiq  ifem  -Parii.) 

Un  contemporain  de  Hazarin.  le  président 
ie  Mesmes,  se  montra  ami  ncm  moins  dévoué 
des  livres.  Ce  fut  en  s'occupent  de  la  colle- 
ntion  formée  par  ce  magistrat  que  Naudé  com- 
posa son  Avit  pour  drener  une  bibUolkigue 
(Paris,  1627],  réimprimé  en  1644  avec  quel- 
ques augmentations  dans  le  Traité  dt»  bU 
bUoikèqueÊ  du  P.  Jacnb;  il  en  existe  deux 
tiaduclions   latines.    Cette   bibliothèque   fut 
vendue  en  1706  avec  celle  d'Emeric  Bigot; 
le  catalogue  pubtié  en  1705  ne  fait  pas  cou- 
nattre  quels  étaient  les  ouvrages  qui  for- 
maient Ta  Bibliotktca  Mitmiana.  On    aETecta 
de  dissimuler  cette  provenance  ;  on  fit  enle- 
ver avec  un  fer  taillé  exprès  le  morceau  de 
cuir  sur  lequel  étaient  les  armoiries,   mais 
celte  finesse  n'aboutit  à  rien  qu'il  dégrader 
de  précieux  volumes.  Un  des  principaux  or- 
iiemenis  de  cette  collection  était  un  choix 
d'éililions  des  Aides,  presque  toutes  sur  vé- 
lin, ayant  fait  partie   du  cabinet  de  Grolicr. 
•  Ûafbeureusement  cela    tomba    entre   les 
■nains  d'un  coquin  de  notaire  qui  n'auhelait 
des  livres  que  pour  en  tapisser  un  auparie- 
tnent,  et  qui,  absolumentiucapable  de  con- 
naître le  mérite  de  ces  volumes,  tes  fit  impi- 
loyablemeat  dépouiller    de    ces   vêlements 
jirécieUxet  respeclaliles  pour  les  revêtir  de 
reliures  modernes  plus  brillantes  à  son  goût.  ■ 
Un  des  plus  grands  ministres  de  Louis  XIV, 
un  homme  d'Etat  dont  le  nom  est  resté  iin- 
JDortel,  Colbert  était  passionné  pour  les  li- 
*res  ;  il  choisit  pour  bibliothécaire  un  érudit 
de  premier  ordre,  Etienne  Baluze.  Après  la 
mort  du  ministre,  sa  belle  collection  passa  à 
ses  enfants,  et  elle  resta  dans  la  famille  jus- 
<]u'en  nî8,  où  elle  fût  mise  envente.  Le  ca- 
talogue rédigé  par  le  savant  libraire  Martin 
indique  18,219  articles  qui  ne  fournissent  pas 
mnins  de  H,000  volumes  environ.  Les  livres 
aui  armesde  Colbert  sont,  pourtout  amateur 
qui  en  possède,  un  juste  si^et  de  satisfaction. 
Cnroagutrat  éclairé,  Louis  Bigot,  forma  une 
rnilecljon  de  livres  bien  choisis  et  bien  re- 
liés. On  en  a  vu  plusieurs  Ggurer  avec  hon- 
iK'ur  dans  la  rente  Libri  faite  6  Londres  en 
I8i9. 

U  grand  Condé  ne  lût  pas  seulement  la 
plus  illustre  des  capitaines  de  son  temps,  il 
T'ii  (clément  un  ami  dévoué  des  lettres  et 
un  bibliophile  distingué.  M,  LeRuuxdeLincy 
a  récemment  publié  dans  le  Bulletin  du  bi- 
il'opkiU  (U*  série,  pag.  1157-1169  )  des  re- 
cbercties  sur  la  bibliothèque  qu'il  avait  réunie 
dans  soD  hatel.  Germain  firice,  dans  sa  Deg- 
rrifitio»  dt  ta  uiUe  de  Paria,  dit  qu'elle  était 
irès-noœbreuse .  qu'il  s'y  trouvait  des  livres 
fort  curieux  et  des  cartes  à  la  main  très-rares. 

L'historien  des  anliquités  de  Paris,  Sauvai, 
Oit  que  cette  coUectinn  renfermait  de  8,000 
\  10.000  volumes.  L'abbé  de  Harolles ,  dans 
<K  fnn  mauvais  quatrains  oil  il  retrace  le  ta- 
bleau de  la  ville  de  Paris,  a  dit  de  son  cOté  : 
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La  révolution  dispersa  ci;iti;  bibliothèque, 
et  on  retrouve  parfois  chez  des  nmaleurs  ou 
chez  des  libraires  des  volumes  reliés  en  ma- 
roquin ayant  sur  chacun  des  plais  les  anues 
du  prince. 

Les  manuscrits  saisis  k  Taris  et  à  Chantilly 
en  1791  ont  été  restitués  en  1814,  mais  il  est 
certain  qu'ils  ne  sont  pas  tous  rentrés  au 
pouvoir  du  dernier  rejeton  de  celle  famille 
.illustre,  mort  si  misérablement  en  1830,  car 
on  en  trouve  en  plusieurs  endroits.  M.  Le 
Houx  de  Lincy  les  signale,  et  il  donne  tout 
au  long  un  ancien  catalogue  des  manuscrits, 
mais  cette  liste  a  été  rédigée  par  un  homme 
peu  instruit  et  insouciant,  qui  se  borne  à  des 
indications  bien  insulQsanti's. 

Le  célèbre  prince  Eugûmi  de  Savoie  doit 
être  rangé  parmi  les  bibliophiles  de  premitr 
ordre;  H  s  occupa  surtout  de  réunir  des  li- 
vres lorsque  l'Age  l'eut  contraint  de  renoncer 
aux  fatigues  de  la  guerre  ;  sa  collection  noio- 
breuse.Dien  choisie,    bien   reliée,   ne  fut 

Eoint  dispersée;  elle  est  entrée  dans  la  bi- 
liothèque  impériale  de  Vienne.  Dopuis  quel- 
que temps,  par  une  circonstance  que  nous 
ne  nous  chargeons  pas  d'expliquer,  un  a  vu 
passer  dans  des  ventes  quelques  exemplaires 
aux  armes  du  prince  dont  mms  parlons.  Le 
Catalogue  Ch.  G.  (GiraudI,  1855,  présente, 
entre  autres  volumes,  l'Outde,  publii^  à  Lon- 
dres par  Tonson,  1715,  3  vol.  in-12  (adjui^é 
à  145  fr.)  et  le  Trittan  de  Lronnoyt ,  Paris. 
1533,  in-fol.  (vendu  300  fr.). 

Le  cardinal  Dubois  réunit  une  bibliothèque 
extrêmement  considérable  cl  précieuse;  le 
chancelier  d'A^esseau  en  eut  une,  moins 
nombreuse.roaisencore  fort  belle.  Nous  repar- 
lerons de  l'une  et  de  l'autre  lorsque  nous  signa- 
lerons les  catalogues  qui  en  ont  élé  dressés. 

Sous  le  règne  de  Louis  XV,  nous  trouvons 
M.  Berryer,  qui,  successivement  secrétaire 
d'Etat  BU  déparlement  de  la  marine,  ministre, 
puis  garde  des  sceaux,  s'était  occupé,  pen- 
dant près  de  quarante  années,  à  se  former  un 
cabinet  des  plus  beaux  livres  grecs  et  latin*:. 
Par  un  soin  et  une  patience  infatigable,  à 
l'aide  de  plusieurs  coopérateurs  éclairés,  il 
avait  recueilli  tes  plus  bellfis  éditions,  di> 
sorte  qu'il  avait  toujours  su  se  procurer  un 
exemplaire  parfait  de  chaque  édition  pAruii 
moyen  simple  quoique  dispendieux.  Si  1rs 
catalogues  de  ventes  publi(|ue5  lui  appre- 
naient qu'il  existait  un  exenijilaire  plus  bènii. 
plus  grand  de  marge,  mieux  conservé  du 
tout  BU  tout  que  celui  qu'il  possédait,  il  W 
faisait  acquérir  sans  s'embarrasser  du  prix,  et 
il  SB  défaisait  de  l'exemplaire  moins  beau. 
La  majeure  partie  des  auteurs  anciens  et 
modernes  de  son  cabinet  a  été  chsngi'e  huit 
ou  dix  fuis  de  cette  manière.  Il  ne  s  arrêtait 
qu'après  s'être  assuré  qu'il  avait  le  plus  bel 
exemplaire  connu,»oit!pourla  ma  rge,soit  pour 
la  force  du  papier,  soit  pour  :a  magniQcencc 
de  la  conservation  et  de  la  reliure.  A  l'égard 
des  ouvrages  d'éditions  modernes,  même  celles 
faites  en  pays  étranger,  U.  Berryer  voulait 
les  avoir  en  feuilles;  il  en  faisait  choisir  ilaits 
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plusieurs  exemplaires  un  parfait,  et  il  le  fai- 
sait relier  en  maroquin  de  choix,  le  minis- 
tère de  la  marine  qu*il  avait  rempli  lui  avant 
donné  toutes  les  facilités  d'en  être  abondam- 
ment et  fidèlement  pourvu  dans  toutes  les 
Echelles  du  Levant.  On  collationnait  ensuite 
pour  vérifier  s'il  n*y  avait  ni  transposition, 
ni  omission  de  feuilles  ou  de  pages. 

La  préface  mise  en  tête  du  catalogue  des 
livres  de  Mirabeau  montre  combien  cet 
homme  célèbre  avait  de  droits  à  être  rangé 

Earmi  les  bibliophiles  :  «  L'acquisition  d'un 
eau  livre  lui  causait  des  transports  de  joie 
inexprimables;  il  l'examinait,  il  l'admirait;  il 
voulait  que  chacun  partageât  son  enthou- 
siasme. » 

Les  deux  frères  de  Louis  XVI,  destinés  à 
monter  tous  deux  plus  tard  sur  le  trêne  de 
France,  eurent  l'un  et  l'autre  du  goût  pour 
les  livres.  Ils  firent  tous  deux  exécuter  de 
belles  impressions  (nous  en  reparlerons);  le 
comte  d'Artois  voulut  qu'on  mit  sous  presse 
et  riu'on  tirât  à  un  très-petit  nombre  d'exem- 
plaires le  catalogue  des  livres  qui  lui  apparte- 
naient ;  le  comte  de  Provence,  Monsieur,  fit 
exécuter  de  beaux  volumes  dans  une  impri- 
merie qui  porta  quelque  temps  son  nom. 

Nous  laissons  de  côté  un  grand  nombre 
d'amateurs,  tels  que  le  cardinal  de  Briennc, 
le  diplomate  Gaillard,  Naigeon  et  bien  d'au- 
tres que  nous  aurons  l'occasion  de  mention- 
ner en  parlant  de  leurs  Catalogues  ;  mais  nous 
tenons  à  signaler  un  helléniste  des  plus  dis- 
tingués, mort  eu  1803,  Ph.  Brunck.  On  peut 
consulter,  à  son  égard,  l'article  très-intéres- 
sant que  M.  Boissonade  lui  a  consacré  dans 
la  Biographie  uniterselle,  t.  Vl,  p.  105.  Ses 
éditions  de  divers  poètes  grecs,  de  VAntholo- 
aie,  .etc.,  ont  un  véritable  mérite»  quoique 
fa  critique  ait  été  en  droit  de  leur  reprocher 
divers  défauts.  A  l'amour  du  grec,  il  loignait 
la  passion  des  beaux  livres  et  des  riches  re- 
liures; sa  bibliothèque,  formée  des  meilleurs 
livres,  surtout  dans  les  éditions  des  anciens 
classiques,  était  brillante  et  d'un  grand  luxe, 
et  cependant  il  criait  parfois  assez  rudement 
contre  les  bibliomanes.  «  De  chacune  des 
éditions  grecques  qu'il  publiait,  son  exem- 
plaire était  tiré  sur  un  papier  toujours  supé- 
rieur et  quelquefois  unigue,  et  ces  volumes 
de  prédilection  il  les  faisait  relier  en  maroquin 
souvent  avec  plus  de  recherche  que  de  goût, 
mais  toujours  avec  magnificence.  »  Ainsi  s'ex- 
prime M.  Renouard  (Catalogue  d'un  amateur, 
1. 1,  p.  234),  lequel  possédait  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  provenant  de  la  bibliothèque 
de  Brunck,  entre  autres  un  des  deux  exem- 
plaires du  Sophocle  (1786,  2  vol.  in-4)  sur 
vélin,  celui  que  Brunck  avait  choisi  pour  lui- 
même,  un  des  huit  exemplaires  sur  papier  de 
Hollande  de  V Aristophane  de  1783,  4  vol. 
in-4,  avec  un  grand  nombre  de  notes  et  cor- 
rections manuscrites. 

£n  1791,  Brunck  avait  été  obligé,  par  des 
raisons  de  fortune,  de  vendre  une  portion  de 
sa  bibliothèque,  et  il  fut,  en  1801,  obligé  de 
recourir  encore  à  cette  ressource.  Il  aimait 
ffes  livres  passionnément,  et  cette  privation 
lui  fut  très-amère.  Quand  on  pariait  devant 


lui  de  quelque  auteur  qu'il  avait  possédé, 
les  larmes  lui  venaient  aux  yeux. 

Un  érudit  qui  avait  de  fort  beaux  livrf^s 
et  qui  en  a  codiposé  de  justement  estimés,  It; 
respectable  Larcher,  ne  voulut  jamais  se  ser- 
vir de  livres  qui  n'étaient  pas  sa  propriété 
personnelle.  Il  était  sur  le  point  de  terminer 
sa  traduction  d'Hérodote  jlorsque  son  collè- 
gue Langlès  reçut  de  Londres  le  travail  du 
savant  Rennell  sur  la  géographie  de  l'historien 
grec.  A  cette  époque  la  guerre  rendait  très- 
diiBciles  les  communications  avec  l'Angle- 
terre. Langlès,  croyant  faire  grande  chère  H 
Larcher,  lui  porta  en  hflte  le  précieux  volume, 
et  lui  offrit  de  le  lui  prêter  aussi  longtemi»^ 
qu'il  en  aurait  besoin.  Grande  fut  sa  surprise 
lorsque  le  professeur  de  grec  au  collège  de 
France,  remerciant  sèchement,  répondit  qu'il 
n'avait  pas  l'habitude  de  travailler  avec  leâ 
livres  qui  ne  lui  appartenaient  pas. 

Nous  passons  sous  silenceune  fouie  de  nom<i, 
mais  parmi  les  bibliophiles  contemporains  qui 
ont  acquis  de  la  célébrité,  nous  signalerons  du 
moins  un  ancien  agent  de  change,  M.  Cigongno, 
mort  en  mai  1859,  à  l'flge  de  soixante-neuf 
ans  :  cet  amateur  avait  formé  une  réunion  ex- 
trêmement précieuse  oh  dominait  l'ancienne 
littérature  irançaise.  Empruntons  quelques 
lignes  è  une  notice  qu'une  Retnie  a  consacrée 
à  ce  bibliophile  éminent. 

«Il  commença  sa  collection  il  y  a  longtemps, 
dans  le  bon  temps.  Il  s'attacha  un  des  pre- 
miers h  réunir  les  livres  français  imprimes  en 
caractères  gothiques;  ce  qu'il  conquit  sur 
l'Angleterre  de  volumes  de  ce  genre  est 
incroyable.  Le  libraire  Crozet  le  seconda  dans 
ces  recherches  avec  un  zèle  heureux;  il  pro- 
cura à  M.  Cigongne  un  grand  nombre  de  pla- 
quettes uniques  et  rarissimes,  et  il  les  lui 
cédait  à  bon  compte;  vingt-cin(][  francs; 
c'était  un  prix  fait.  Elles  valent  aujourd'hui 
dix  et  vingt  fois  ce  prix. 

«  La  collection  de  manuscrits  sur  vélin 
ornés  pour  la  plupart  de  miniatures,  que  pos- 
sédait M.  Cigongne,  est  assez  nombreuse,  et 
chacun  des  volumes  qui  la  composent  est  un 
trésor;  l'un  contient  les  poésies  de  FrançoisI"  ; 
il  y  a  là  des  volumes  admirables  de  Jarry  et 
des  autres  calligraphes  du  xvii'  siècle  ;  il  y  a 
un  livre  d'Heures  qui  paraît  avoir  été  fait  pour 
Anne  de  Bretagne. 

«  Les  livres  imprimés  sur  vélin  sont  en 
grand  nombre  et  fort  importants. 

«  La  poésie  française,  si  richement  repré- 
sentée par  les  plaquettes  gothiques,  se  con- 
linue  par  une  série  non  interrompue  de  ces 
charmants  volumes  dont  le  xvi*  siècle  avait 
le  secret.  Les  poètes  du  xvir  sont  là,  dans 
leurs  éditions  originales  si  recherchées  au- 
jourd'hui, et  dans  les  contrefaçons  hollan- 
daises qu'on  paye  fort  cher  depuis  longtemps. 

«  La  série  des  Noéls,  du  Théâtre,  des  Ro- 
mans anciens  est  des  plus  riches. 

«  Tous  ces  livres  rares  et  précieux  sont  par- 
faits de  conservation.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  rare 
et  de  recherché  dans  les  éditions  elzéviriennes 
se  trouve  là  relié  en  maroquin  et  non  rogné. 

«  Des  reliures  qui  datent  de  trois  siècles  et 
plus  sont  aussi  fraîches  que  si  elles  sortaient 
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des  raaJns  de  l'artUle.  Personne  ne  se  con- 
oaissait  en  reliure  mieux  que  U.  Ci^ongne, 
et  tout  Tolume  de  sa  bibliothèque  était  supé- 
rieurejnent  relié. 

■  Amateur  fervent  de  ces  litres  provenant 
de  bibliothèques  célèbres  et  qui  atteignent 
aujourd'hui  des  pris  un  peu  excessifs,  M.  Ci- 
gonf^e  possédait  des  livres  ayant  appartenu 
à  Grolier,  à  Maioli,  au  cardinal  de  Granvelie, 
i>  François  I".  à  Henri  H,  k  Henri  III,  à 
Ilunri  IV.  Il  en  avait  beaucoup  de  J  -A.  de 
Tliou,  de  Kichelieur  du  chancelier  Se;j;uier, 
de  Longepierre,  du  comte  d'Hoym,  de  (îi- 
rardoLde  Préfond,  de  l'abbé  de  Rolhelin. 

■  Une  opinion  très-répandue  pose  en  prin- 
cipe qu'un  bibliophile  ne  lit  pas  ses  livres  : 
c'est  une  erreur  dans  bien  des  cas,  H.  Cigon- 
Rne  en  est  la  preuve.  Il  n'y  avait  pas  dans  sa 
biblioUièque  un  volume  qu'il  n'eût  lu  ou  du 
moÎDS  parcouru. 

*  Comme  presque  tous  les  bibliophiles, 
H.  Cigongne  montrait  volontiers  ses  livres 
et  il  les  eolourait  d'une  vive  sollicitude  ;  il  ne 
les  confiait  aux  mains  d'un  visiteur  qu'avec 
une  certaine  appréhension  facile  h  com- 
prendre puur  qui  sait  que  la  moindre  mal- 
adresse \>e\it  amener,  lorsqu'il  s'agit  d'un 
hvre  précieux,  un  accident  irréparable,  a 

Le  Bultetin  du   bibliophile  de  Techencr, 

1542,  p.  313,  a  donné  quelques  détails  i^ur 
celle  précieuse  collection,  qui,  depuis  c^tte 
époque,  s'accrutd'unemanièrsnotable,  gidie 
à  d'importantes  acquisitions.  Voici  quelques- 
uns  des  livres  précieux  que  signale  le  ûut- 
Ulin  : 

Ln  Puâmes  en  t 

1543,  an. 
Poitiers, 

Lei  Psaiiinei  en  vers  français,  par  Cl.  Marnt, 
Seilan,  1614,  maroqain  vert,  aux  armestt  cbilîrcs 
lie  de  TbOD. 

(■a  Tit  de  Nottre  Benott  Sauveur  Jetaient. 
(RdiiiH  uns  date  et  «ans  nom  d'imprimeur  qui 
panli  ivoir  éié  imprimée^  Lyon  vers  1476.) 

Le  BiUielin  indique  cet  exemplaire  comme 
unique;  mais  le  Manuel  du  Uoraire,   t.  IV, 

}i-  609,  en  signale  un  autre  comme  existant 
la  bibliothèque  Impériale. 

Va  liire  i'Btmrti,  nunnscrU  du  xn*  siècle,  in-i, 
tor  peau  vélin,  avec  quaranie  belles  miniatures, 
ronrectionnê  pour  le  cardinul  Jean  de  Donaaus,  qui 
ninumiea  1373. 

Cn  Ofee  de  la  Vierge,  manuscrit  in-ô2  sur  vélin 
iTK  de  cbarmaiiies  miniainres.  (La  reliure,  en 
tcrmeil  recouvert  d'ornements  en  Qligrane  avec 
des  tries  d'angca  sculplëes  en  ivoire,  est  du  plus 
beau  travail  et  de  In  plus  grande  magnidcence.) 

1*$  Heure*  de  Harie  Smart,  imprimées  à  Paris 
par  SJman  VoUre  en  1498;  ce  volume  avait  cLo 
a>vo;êà  la  reine  d'Ecosse  par  le  pape  Pie  V;  les 
■nacs  de  ce  pODtife  sont  brodées  en  or  sur  U  cou- 
Krturc,  en  ^«loiirt  cramoisi. 

UiTers  TOluines  de  Preeet  jna  ou  à'OffUet  de  la 
titrge.  d'un  choix  parfait  et  de  diverses  époqiii:!', 
ptutaoi  donner  un  aperçu  de  l'dlat  de  la  peinture 
■  tni'  et  au  iiv*  siècle. 

Les  Œuvres  de  Bourdaloue,  édition  de  Ri|t.iud, 
tieiuplaire  en  grand  papier,  relié  en  maroiiujn 
Vrt,  par  Padeloup.  Il  a  6guré  aux  veales  La  Val- 
Ure,  Finniii  Didot  et  Labédoyëre,  et,  à  cette  dcr- 
iiic,  il  fut  ailiiisc  à  730  fr. 


Le  Doelrinal  4e  tajnenee,  Lyon,  1485.  iii-li>ii<> 
(très -rare). 

La  Finir  de  vertu  auqnet  ett  tmiti  de  Feffeet  de 
piiuisitri  vertu*  et  vice*.  Paris,  Galiot  Dupre,  1550, 
in-8.  (Volume  des  plus  rares.) 

Livre  Ir^s-ton,  plattant  et  talutaire  de  Citutituliou 
de  la  [emnte  chreuîenne,  composé  par  Loys  Vivi-!., 
Paru,  1543,  în-8.  (Très-belle  rellureauciennc,aii« 
armes  de  France.) 

Ctc^ron.  Elievir,  164:1,  10  voL,  soperbe  exempt, 
relié  par  Desseuille. 

Nous  renvoyons  au  Bulletin  déjà  cîié  pour 
l'énumératioD  d'un  grand  nombre  d'ouvrjigi-s 
d'anciens  poètes  français^  tous  fort  rares  vt 
qui  se  trouvent  dans  le  cabinet  dont  nous 
parlons. 

La  classe  des  mystères  oITre.  le  Myttère  ilrs 
^cfesdet  ^po((r»,Paris,  1540,  in-fol.(i^xi'tiqj;. 
de  Girardot  de  Prélond,  relié  en  m»r'v[iii]i 
vert,  parPadeloupJ  ;  L'Sommejutte  etl'hiiDum- 
mondain,  imprimé  par  Véraid,  en  1508,  ni/i- 
gnilique  exempl.  relié  par  Derome;  le  Mijn- 
tère  de  la  Paeeion,  par  Jean  Michel.  Pari», 
1498,  livre  d'une  conservation  admirabit:  : 
la  reliure  est  le  chef-d'œuvre  de  Thouvonin. 

«M.  Cigongne  a  presque  tous  les  rcmifiNs 
de  chevalerie,  et  tous  sont  irréprochabk*-.;  il 
n'admettrait  dans  sa  bibliothèque  aucun  \i\iv. 
de  ce  genre  s'il  n'était  parfait  de  relitirt:  et 
de  conservation.  11  possède  le  Recueil  de* 
Uittoiret  troyennei,  iiar  Raou)  Lefêvre,  im- 
primé ii  Paris  pour  A.  Vérard, exempl. uniifuc 
sur  peau  de  vélin;  le  Aoman  de  Seuvti  d' Au- 
thonne.  Giron  tecourtoii  et  d'autres  volumes 
d'une  rareté  extrême.  » 

Dans  l'histoire  de  France,  nous  signalerons 
seulement  le  plus  bel  exempl.  connu  de 
Mézeray,  édition  elzévirienne  en  7  volum"'-. 
relié  en  maroquin  bleu,  par  Bsuzonnet. 

Divers  catalogues  que  nous  avons  sous  les 
yeux  et  où  sont  indiqués  les  prix  de  venlu 
et  les  noms  des  acheteurs,  nous  permettent 
d'indiquer  quelques  acquisitions  faites  par- 
H.  Cigonene  dans  les  ventes  qui  se  sont 
succédé  depuis  une  douzaine  d'années.  A 
la  vente  du  prince  d'Essting,  il  acheta  plu- 
sieurs romans  de  chevalerie,  nolnminenl  1»; 
Fier  d  Bras,  Genève,  U78,payé  1004  IV.; 
et  le  Livre  àei  faictz  de  Bertrand  du  Guti- 
clin,  Lyon  (vers  1490),  payé  850  fr.  A  la  venlr^ 
des  Hvres  ou  roi  Louis-Philippe,  il  se  rendit 
acquéreur  pour  1260  fr.  d'un  exejnil.iitv 
de  Percel'orest.  A  la  vente  De  Bure,  en  \>^'<'.-. 
on  lui  adjugea  pour  385  fr.,  les  Miruf'h 
délia  Madonna,  UOti,  in-4,  et  pour  7'iii  iv 
un  Office  de  la  Vierge,  écrit  par  Jarry.  A  i;i 
vente  Armand  Berlin,  il  se  rendît  malin-  d<s 
Faicls  merveilleux  de  Yir^ile  (imiirimi";  .« 
Paris  par  Trepperel)  au  prix  de  305  Ir  ,  li 
SypariB  de  Vincvaaix,  roman  de  cheval'in- 
des  plus  rares,  lui  resta  moyennant  6(iii  IV 

La  curieuse  collection  d'Anciennes  puni  i\t 
françaises,  publiées  par  H.  A.  de  Montai^luii 
et  qui  fait  partie  de  la  Bibliothèque  elzévi- 
rienne de  Jannet,  renferme  un  assez  graml 
nombre  de  pièces  reproduites  d'après  le* 
exemplaires,  quelquefois  uniques,  qui  se  trou- 
vaient dans  le  cabinet  de  U.  Cigongne. 
Après  la  mort  de  cet  amaleur.  sa  bililio- 
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lhèt4ue  a  été  achetée  eq  bloc  par  le  uuc 
d'Aumale,  pour  la  somme  de  trois  cent  cin- 
quante mille  francs. 

Un  autre  bibliophile  parisiea,  bien  moins 
opulent  d'ailleurs  que  M.  Cigonsne,  ne  doit 
pas  être  oublié  dans  ce  coup«d  œil  jeté  sur 
los  bibliophiles  contemporains  ;  il  s'agit  de 
M.  Auguste  Veinant t  mort  aussi  en  1859. 
Un  de  ses  amis  lui  a  consacré,  dans  la  Revut 
européenne  {if  du  15  mars  1859),  une  courte 
notice  à  laquelle  nous  emprunterons  les  lignes 
suivantes  : 

«  M.  Veinant  s'était  pris  de  bonne  heure 
de  passion  pour  les  livres.  N'ayant  pour 
toute  fortune  qu'un  traitement  fort  modeste» 
il  était  cependant  parvenu,  à  force  d'activité, 
de  patience  et  d'habileté,  à  se  former  une 
bibhothèque  réellement  précieuse.  Tous  les 
jours  il  assistait  à  l'ouverture  des  bottes  des 
bouquinistes,  et  ce  qu'il  a  dû  à  ces  prome- 
nades matinales  de  trouvailles  heureuses  est 
incroyable.  Il  lisait  tous  les  catalogues,  il 
connaissait  tous  les  libraires  et  tous  les  ama- 
teurs. Les  hasards  des  ventes  publiques,  les 
échanges  ont  beaucoup  contribué  à  enrichir 
sa  collection.  Il  lavait  et  réparait  les  livres 
avec  heaucoup  d'habileté,  et  souvent  des 
exemplaires  dédaignés  de  tout  le  monde  sont 
devenus,  entre  ses  mains,  des  volumes  irré- 
prochables. Il  était  d'ailleurs  très-dilOcile,  et 
personne  ne  se  connaissait  mieux  que  lui 
aux  mille  détails  qui  constituent  le  mérite 
d'un  volume  aux  yeux  d'un  amateur.  Une 
tache  de  rouille  dans  le  papier,  un  pli  de 
magasin,  un  feuillet  mal  plié,  un  fer  mal 
poussé  sur  une  reliure  faisaient  son  déses- 
poir. 

«  Il  a  fait  réimprimer,  soit  seul ,  soit  de 
concert  avec  un  autre  amateur,  un  nombre 
Assez  considérable  de  pièces  rares.  Ces  réim- 
pressions, tirées  à  très-petit  nombre,  sont 
exécutées  avec  le  soin  le  plus  scrupuleux.  » 

Une  des  plus  belles  bibliothèques  particu- 
lières de  Paris  est  aujourd'hui  celle  qu'a  for- 
mée un  homme  d'une  haute  intelligence, 
M.  Félix  Solar,  ancien  collaborateur  d  Henri 
Fonirède,  et  que  des  spéculations  heureuses 
ont  placé  à  la  tète  d'une  grande  fortune.  Les 
raretés  bibliographiques  de  tout  genre ,  les 
ouvrages  les  plus  précieux  abondent  chez 
H.  Solar,  et  tous  les  amis  des  livres  désireraient 
qu'une  de  ces  publications  qui  s'adressent 
spécialement  aux  bibliophiles,  fit  connaître 
avec  quelques  détails  ce  que  renferme  déjà 
cette  collection  si  importante  et  qui  s'accroît 
sans  cesse.  Comme  renseignement  nous  pla- 
cerons ici  l'indication  de  quelques  achats 
faits  par  M.  Solar  dans  deux  ventes  récentes 

Vente  Libri,  à  Londres  en  août  1859. 

K.  785.  La  Comedia  del  Dante,  jre</îo/iini,  U77, 
in-fol.,  30 1.  SI. 

N.  951.  Facéties  diverses,  1555-1624^  (5  pièces). 
8  1.  st.,  6  sh. 

N.  1005.  Fr.  Floridi  Sabini opéra,  BasUeœ,iUO, 

in-ful.,  exemplaire  à  la  reliure  de  Grolicr,  28  1.  si. 

M.  llOO.Diclz  etauUoriiez  dessaiges  philosophes 

ipar  Pierre  Gringoire),  in-4,   sans  lieu  ni  date, 
>lst.  iîsh. 
N.  lâGB.  Les  liiades  d'Homère,  poêle  grec,  trans- 


latas par  Jehan  Samxon,  Paris  i.530,  in-4, 16  I.  st. 

N.  4457.  Tili  Livii  Décades,  1470  (édiiion  prin- 
a-ps),  20  1.  st.  10  sb. 

N.  4993.  Petrarca,  Sonetli,  Veitefttf,  4475,  io*fol.« 
2»  J.  st. 

N.  2033.  Pierre  de  Provence,  Part»,  s.  d.  in-4. 
{roman  de  cbevalerie  fort  rare),  14 1.  st. 

Vente  A,  Veinant  à  Parit  (jantier  4860). 

N.  478.  Recaeil  de  pièces  satiriques  imprimées 
au  xvi*  siècle,  455  fr. 

N.  362.  Le  livre  de  Facet  translaté  en  franeors. 
Parts,  4535,  244  fr. 

N.  374.  Les  soubaili  do  monde,  petit  In-S,  4  fu» 
451  fr. 

N.  370.  Deploration  de  la  mort  de  François  de 
Valois  (en  vers),  Paris,  4547,  in-8,  203  fr. 

N.  446.  Poésies  deCesarde  Nostre-Dame.  7/fa- 
tote,  4608,  99  fr. 

N.677.Troi8  facéties,  imprimées  vers  4640,459 fr. 

N.  678.  Recueil  de  dix  pièces  rares  en  vers  ei  en 
prose  (vers  4620),  429  fr. 

N.  689.  Recueil  des  Œuvres  et  fantaisies  de 
Tabarin,  4623-24, 3  parties  en  un  vol.,  petit  io-42. 
480  fr.  .  F  *. 

Parmi  les  bibliophiles  qui  conservent  en- 
core à  Paris  le  feu  sacré,  nous  signalerons, 
d'après  un  petit  Annuaire  publié  par  M.  Louis 
Lacour,  la  belle  collection  formée  par  H.  Âl- 
kan  aîné  d'ouvrages  relatifs  à  la  typographie, 
l'importante  bibliothèque  dramatique  de 
M.  Francisque  jeune,  la  réunion  très-remar- 
quable d'ouvrages  en  patois  et  en  dialectes 
Brovinciaux,  appartenant  à  M.  Burgaud  des 
[arets,  la  bibiiothèaue  mathématique  de 
M.  Chasles  et  celle  ci'un  autre  membre  de 
l'Institut,  M.  Vincent ,  qui  y  a  ioinl  des  livres 
de  musique,  science  à  l'égard  de  laquelle  il 
a  publié  des  mémoires  remplis  d'érudition. 

M.  Coppinger  s'attache  è  réunir  les  éditions 
françaises  du  xv*  siècle,  les  chroniques, 
les  romans  de  chevalerie;  M.  de  l'Escalo* 
pier  a  rassemblé  des  ouvrages  sur  la  Terre- 
Sainte  et  sur  l'archéologie  chrétienne; 
M.  Terneaux-Compans  est  le  possesseur  d*une 
importante  collection  de  voyages  etd'ouvrages 
sur  l'Américiue;  M.  Taschereau  a  formé  une 
réunion  unique  de  livres  et  d'estampes  sur 
la  Touraine. 

H.  Louis  Lacour  signale  aussi  le  cabinet  de 
M.  de  Lurde,  où  l'on  remarque  un  grand 
nombre  d'Elzevirs  français  non  rognée.  Cor- 
neille, Molière,  Racine,  éditions  originales,  le 
Molière  de  1682,  exemplaire  de  Longepierre. 
Dans  la  collection  de  M.  de  Villeneuve,  (>eu 
nombreuse  mais  d'un  choix  exquis,  on  peut 
citer  une  Imitation  en  français,  exempt,  de 
Longepierre,  un  magnifiaue  livre  d'Heures 
de  Germain  Hardouin,  paye  975  fr.  à  la  vente 
Libri,  un  très-beau  volume  à  la  reliure  de 
Maioli.  acquis  2500  fr.  à  la  même  vente. 

N'oublions  pas  la  bibliothèK^ue  de  M.  Victor 
Cousin,  riche  en  éditions  originales  des  clas- 
siques français,  en  ouvrages  du  xvir  siècle* 
et  qui  doit,  dit-on,  faire  l'objet  d'un  legs  à 
la  bibliothèque  de  la  Sorbonue. 

Le  savant  auteur  du  Manuel  du  libraire 
possède  une  collection  admirablement  choi- 
sie de  raretés  typographiaues,  et  il  serait 
bien  à  souhaiter  qu'il  voulût  en  publier  le 
catalogue  accompagné  de  notes  comme  lui 
seul  serait  en  mesure  de  les  faire.  Ce  serait 
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è  cOQp  sûr  un  des  livres  les  plus  précieux 
qu'un  bibliophile  pût  posséder. 

Ce  n'est  point  k  Paris  seulement  que  se 
rencontrent  des  bibliophiles  pleins  de  zèle. 
La  promce  en  possède  plusieurs  qui  s'effor- 
cent de  donner  k  leurs  collections  toute 
l'étendue  qu'elles  peuvent  avoir,  qui  lisent 
avec  empressement  les  catalogues  des  ventes 
faites  à  Paris,  et  qui  font  parfois  une  rude 
concurrence  aux  amateurs  établis  dans  la  ca- 
pitale. 

Sous  ce  rapport,  la  ville  de  Lyon  s'est  dis- 
tinçiée  ;  malheureusement  deux  belles  col- 
lections formées  par  des  habitants  de  cette 
(grande  cité  ne  subsistent  plus  ;  elles  ont  été 
livrées  aux  chances  des  enchères.  {Vov.  k 
l'ariicle  Càtalogub  les  notices  consacrées  k 
ceux  de  M.  Cailhava  et  de  M.  Coste.  Il  reste 
toutefois  encore  k  Lyon  de  très-remarqua- 
bles bibliothèques  ;  la  plus  importante  peut- 
être  est  celle  de  H.  lemeniz.  Un  journal 
Îui  a  cessé  de  parattre  il  y  a  longtemps,  le 
faniteur  de  la  librairie^  en  a  fait  en  1843 
robjet  d'une  notice  dont  nous  reproduirons 
quelgues  passages  : 

Originaire  de  Constantinople ,  H.  Yemeniz 
est  un  manufacturier  distingué  ;  ses  riches 
tissus  pour  l'Orient,  ses  étoffes  pour  ameu- 
blements lui  ont  mérité  une  juste  réputation  : 
mais  les  soins  du  commerce  ne  l'ont  pas 
détourné  de  la  formation  d'une  précieuse 
bibliothèque,  œuvre  de  discernement  et  de 
patience. 

M.  Temeniz  n'a  rien  épargné  pour  la  res- 
tauration et  la  reliure  de  ses  livres.  II  a  su 
tirer  tant  de  bons  ouvrages  de  l'abandon  et 
delà  poussière  sous  laquelle  ils  allaient  dépé- 
rir, que,  loin  de  considérer  les  riches  reliures 
comme  ua  simple  luxe  de  parade,  il  les  croit 
propres  k  faire  respecter  et  conserver  les 
ouvrages  revêtus  d'aussi  brillants  habits. 

H.  Simier  père,  que  Ch.  Nodier  a  désigné 
comme  le  restaurateur  de  la  reliure  en  France, 
a  couvert  d'habits  de  maroquin  solides,  magni- 
fiques et  élégants,  une  grande  partie  des 
classiques  grecs 'et  français  de  ce  cabinet. 

Les  classiçiues  grecs  sont  le  premier  et  le 
plus  cher  objet  des  affections  de  M.  Yemeniz. 
Parmi  les  Aides,  tous  à  grandes  marges,  d'une 
rare  pureté  et  d'une  magnifique  condition , 
on  peut  citer  : 

Joannîs  Grammatici  In  posteriora  resolutoria 
Aristoielis,  1514,  in-foHo.  (Exemplaire  en  très* 
firind  papier,  excessivement  rare  en  cet  état.  A 
•on  oéié  on  volt,  comme  objet  de  comparaison,  le 
même  livre  en  petit  papier,  mais  non  rogné,  ni 
ébarbé,  circonstance  qui  n*est  guère  moins  rare.) 

Tbeocritus,  U95,  in  fol.,  premi'ère  édition  (sans 
feuillets  réirat>runés). 

BibUa  sacra,  l518,in-ro1.  (papier  fin). 

Lodauos,  IJSSS,  iii-fol.  (trois  exemplaires  ont 
contrîbné  &  former  celui-ci,  très-complet  et  dans 
toutes  ses  marges). 

Athenaeas,  1514,  in-fol.  (remarquable  en  ce  que 
le  texte  est  suivi  d*une  table  de  78  feuillets  manus- 
crits sur  vélin). 

Parmi  les  autres  éditions  originales  des 
auteurs  grecs,  on  distingue  : 

Piudare,  Rome,    15J5,  in-i,  maror[aiA  rouge. 


(Exemplaire  de  Catllard,  bibliophile  des  pies  MèL\ 
Suidas,  Milan,  141»9,  in-fol. 
Apollonius  Rbodius,  Florence,  1498,  in<4. 

Vient  ensuite  la  riche  collection  grecque 
des  Estienne,  dans  tous  les  formats  jusau'à 
rin-32.  Nous  citerons  le  Platon   in-folio, 

Îrand  papier,  et  un  magniûaue  Plutarque  eu 
3  vol.  in*8,  à  côté  duquel  M.  Yemeniz  a 
placé  le  plus  bel  exempt,  connu  du  Plutarque 
d'Amyot,  grand  papier. 

N'oublions  pas  lePkoiius,  1693,  in-folio, 
grand  papier,  tes  Geographi  veteres,  1698,  4 
vol.  in-8,  magnifique  exempl.,  l'Homère,  le 
Stobée,  les  Poetœ  minores  graci,  imprimés  k 
Oxford  et  à  Glasgow,  grand  papier  vélin, 
in-8,  devenus  introuvables ,  exemplaires  non 
rognés. 

Dans  les  figures  gravées  sur  bois  du  xvi* 
siècle,  M.  Yemeniz  admire  le  fini  de  l'exécu- 
tion joint  k  la  hardiesse  et  à  la  correction 
du  dessin.  Il  s'est  plu  k  former,  en  ouvrages 
de  tout  çenre,  une  nombreuse  et  riche  col- 
lection de  livres  enrichis  de  ces  estainpes. 
Nous  signalerons,  VHypnerotomaehia  Poli-* 
phili,  Aide,  U90,  in-fol.,  et  la  seconde  édi- 
tion du  même  livre,  1534,  le  Blarrokivi  Nan-^ 
ctides  liber  ,  1518,  in-fol.,  exempl.  relié  en 
mar.,  aux  armes  de  la  maison  de  Lorraine, 
de  précieux  recueils  de  costumes,  plusieurs 
éditions  des  Imaaines  mortis. 

Parmi  un  grand  nombre  d'Emblèmes,  on 
remarque  ta  première  et  jolie  édition  des 
Devises  de  Paradin,  Lyon,  1551,  et  celle  de 
1551.  De  nombreuses  suites  de  figures  bibli- 
ques ne  sauraient  être  omises  :  mentionnons 
les  Hisloriarum  veteris  Testamenti  Icônes^ 
1538,  première  et  rare  édition,  les  Quadrins 
historiaues,  1533,  la  Passio  Domim  nostri, 
Nuremberg,  1507,  et  une  édition  différente, 
Argentorali,  150Îf. 

Parmi  les  éditions  du  xv*  siècle,  le  Spécu- 
lum humanœ  salvationis,  sans  date,  et  le 
Spéculum  vitœ  hwnanœ,   1477. 

Entre  autres  livres  sur  la  chasse,  un  beau 
manuscrit  du  Gaston  Phœbus,  acquis  pour 
421  fr.  en   1842,  à  la  vente  Crozet,  et  une 

t'olie  suite  de  figures  de  chasse  gravées  sur 
)ois  par  Just  Amman  Parmi  les  voyages  à 
la  Terre- Sainte,  une  des  spécialités  delll. 
Yemeniz,  le  Breydenbach,  de  1488« 

La  classe  des  livres  de  piété,  des  sermons, 
abonde  en  fort  jolis  volumes  garnis  d'ancien^ 
nés  et  charmantes  reliures.  Nous  indique- 
rons seulement  Vlmilation  de  l'abbé  de  Choi- 
si, édition  de  1692  supprimée,  dans  sa  pre- 
mière reliure  avec  la  croix  de  la  maison  de 
Saint-Cyr  et  un  envoi  de  la  main  de  Mme 
deMaintenon,  un  Office  de  la  semaine  sainte 

3m  a  servi  à  Louis  XIV,  d'après  cinq  lignes 
e  la  main  de  Mme  de  Maintenon,  un  ma- 
gnifique manuscrit  in-4"  {Preces  piœ),  un 
Missel  avec  38  riches  peintures  extrêmement 
curieuses  poir  leur  ancienneté. 

Terminons  cette  nomenclature  très-abrégée 
en  indiquant  la  Bible  latine  de  Didot»  ad  insti- 
tutionem  Delphini, sur  peau  vélin,  et  le  Pro- 
dromus  bibltothecœ  grœcœ  de  Coraï,  1805, 
superbe  exempl.  également  sur  vélin.  Disons 
aussi  que  de  rares  éditions  des  vieux  poètes 
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français  sont  chez  M.  Yemeniz,  et  que  parmi 
les  filzevirs  français,  on  distingue  VlÙustre 
Théâtre  de  Corneille,  et  un  superbe  Molière 
complet. 

Depuis  que  le  Moniteur  de  la  librairie 
publiait  ces  détails,  des  catalogues  de  ventes 
avec  prix  et  noms  des  acquéreurs  qui  ont 
passé  sous  nos  yeux,  nous  ont  prouvé  que 
M.  Yemenix  ne  cessait  d*enrichir  sa  bibno- 
tlièque.  C'est  ainsi  qu'à  la  vente  Hehbelinck 
(mars  1856),  il  a  acquis  un  très-bel  exempl. 
lies  Heures  à  Vusoge  de  Paris,  1535  (310  fr.); 
h  celle  de  Bearzi,  il  s'est  rendu  adjudicataire 
d*Aristote ,  édition  aldîne  ,  5  vol.  in-fol. 
et  d'une  édition  sans  date ,  imprimée  à 
Lyon,  d'un  ouvrage  fort  goûté  au  moyen 
•Ige  :  Les  Sept  sages  de  Rome.  Les  anciennes 
éditions  lyonnaises  ont  pour  M.  Yemeniz 
un  trte*grand  intérêt,  et  dans  les  nombreux 
achats  de  romans  de  chevalerie  qu'il  fit  à  la 
vente  du  prince  d'EssIing  (si  nche  en  ce 
genre),  elles  occupèrent  une  place  distinguée. 

Ce  n'est  pas  seulement  comme  collection- 
neur que  M.  Yemeniz  a  montré  son  attache- 
ment pour  les  livres  :  il  a  contribué  par  des 
appuis  pécuniaires  h  des  publications  inté- 
ressantes qui  n'auraient  guère  trouvé  d'édi- 
teurs si  un  Mécène  n'était  venu  les  protéger; 
il  a,  nous  le  croyons,  fait  les  frais  d'impres- 
sion d'un  très-savant  ouvrage  de  M.  Francisque 
Michel  :  Recherches  sur  le  commefce,  la  /u- 
èrication  et  Vusage  des  étoffes  de  soie,  aor 
et  d'argent  et  autres  tissus  précieux,  en 
Occident ,  principalement  en  France,  pendant 
te  moyen  âge,  Paris,  1854,2  vol.  in-fc*,  livre  de 
l'exécution  typographique  la  plus  soignée  et 
lire  à  250  exemplaires  seulement. 

Nous  ne  pouvons  parler  avec  quelques 
détails  des  bibliophiles  étrangers;  ce  sujet 
nous  mènerait  trop  loin  :  nous  signalerons 
trmtefois  ce  qui  regarde  quelques  amateurs 
dont  les  catalogues  n'ont  pas  été  publiés. 

Commençons  par  la  Hollande. 

MM.  Enschedé^  imprimeurs  et  éditeurs  à 
Harlem,  possèdent  une  collection  très-im- 
nortante,  è  l'égard  de  laquelle  un  bibliographe 
n>rt  instruit,  M.  Aug.  Bernard,  a  donné  ain- 
t'^ressants  détails  \Bulletin  du  bibliophile 
belge,  t.  VII,  p.  108): 

«  H  est  difficile  de  se  faire  une  idée  de  la 
richesse  de  cette  bibliothèque.  On  trouve  là 
des  incunables  d'un  prix  inestimable,  et  qui 
manquent  dans  les  plus  opulentes  collections. 
On  peut  citer  parmi  les  pièces  principales  : 

<  Facéties  morales,  24  feuillets  in-4"  en 
deux  cahiers  de  25  lignes  à  la  page,  ca- 
ractères du  genre  de  C(.'ux  du  Spéculum. 

«  Le  Voyage  de  Breydenbach  à  la  Terre-- 
Sainte^  édition  de  14S6.  C'est  un  petit  in- 
folio, avec  gravures  sur  bois  d'Erhart  Revtrich 
d'Ulrecht.  Quoique  ce  livre  porte  qu'il  a  été 
imprimé  par  E.  Rewich,  on  ne  peut  douter 
quil  n'ait  été  exécuté  par  Pierre  Schoiffer; 
on  y  retrouve  le  caractère  allemand  qu'on 
voit  paraître  dans  VHerbarius  de  1 485  et  dans 
k'S  Chronicken  derSassen  de  1492,  du  même 
imprimeur.  Rewich  n'était  pas  typographe  ; 
il  était  peintre,  et  c*cst  à  ce  titre  qu'il  lit 
f3rtie  de  l'expédition  de  Brr}denbach. 


«  Un  autre  volume  des  plus  ciirieox 
celui  qui  commence  par  le  traité  De  ^nam^ 
laribus  domini  Ludovtci  de  Roma,  et  qui  fim* 
par  celui  De  mnlieribus  pravis,  etc. 

ff  PH  secundi  pontificis  rnoximi.  On  ne 
connaît  pas  d'autre  exemplaire  de  cette  édv 
tion,  qui  forme  un  volume  petit  in-foKo.  Lei» 
deux  ouvrages  sont  imprimés  en  caractères 
différents  (ceux  du  second  sont  plus  petits 

?ue  ceux  du  premier),  maisilsont  certainement 
té  exécutés  a  la  même  époque  et  dans  la  même 
imprimerie,  puisque  l'un  unit  et  Taotre  com- 
mence sur  le  même  feuillet.  Le  livre  ne  porte 
aucun  indice  typographique,  ni  fi^os,  m 
réclames,  ni  nom  de  lieu  d'impression,  ni  no«i 
d'imprimeur.  Le  dernier  opuscule  a  aussi  été 
imprimé  séparément  avec  le  même  carac- 
tère, car  on  en  a  plusieurs  exemplaires  dt^ 
tachés.  » 

Un  autre  Hollandais,  le  baron  de  Wesire^?- 
nen,  mérite  aussi  une  mention  spéciale  dans 
les  fastes  de  la  bibliophilie.  Sa  collection, 
composée  surtout  de  productions  des  pre- 
miers temps  de  la  typographie,  a  été  légul^e 
par  lui  à  la  bibliothèque  de  la  Haye,  mais 
avec  des  prescriptions  gênantes.   (F<qf.  h 
Bulletin   du  bibliophile  belge,  t.  YI,  p.  45  > 
Le  baron  était  maniaque  et  passionné  p<iar 
les  titres  nobiliaires  et  les  distinctions  soc-«- 
îes.  M.  de  Reiffenberg  raconte  qu'il  le  m- 
contra  à  la  bibliothèque  Royale  dePari$;pt«- 
visiter  ces  riches  galeries,  M.  de  WesÈmara 
avait  eu  l'idée  de  revêtir  le  grand  unôbnr^ 
de  l'ordre  équestre  de  la  Hollande;  \iik4i 
êcarlate,  épaulettes  d'or  et  l'épée   au  càw. 
Ce   bibliophile  avait   composé    un    cert^'a 
nombre  d  ouvrages,  paj*mi  lesquels  on  dis- 
tingue divers  écrits  sur  les  origines  de    l« 
topographie.  Ils  sont  tous  énumérés    dans 
1  article  du  Bulletin   que  nous   venons    dr 
rappeler.  La  liste  insérée  dans  la  France  lit- 
téraire de  M.  Ouérard,  t.  X,  p.  514,   n'e>l 
Eas  complète.  Ajoutons  que  le  Serapeum  Oe 
eipzig  (15  décembre  1848.  p.  360-363)    con- 
tient la  traduction   allemande  d'un   artiil-.» 
de  la  Gazette  d* Amsterdam  sur  M.  de  We>- 
treenen. 

L'Espagne  n'est  pas  très-riche  en  fait  de  bi* 
bliophiles;  nous  pouvons  cependant  si^akr. 
d'après  une  publication  contemporaine  .le 
Bulletin  du  bouquiniste,  numéro  du  15  iîe^ 
vrieri858y,la  riche  collection  formée  paur  un 
homme  ae  lettres  distingué  qui  fui  aussi  li- 
braire, feu  Vicente  Salva. 

Sa  bibliothèque  à  Valence  contient  une 
foule  de  raretés  revôtues  de  somptueuses 
reliures.  Tout  véritable  bibliophift^  ferait 
volontiers  un  long  voyage  en  Espagne  pour 
voir  ces  trésors.  Un  écrivain  ingénieux  qu: 
a  fait  de  la  littérature  du  midi  de  TEurope 
l'objet  d'une  étude  patiente,  H.  £u|$èn« 
Baret,  professeur  à  la  faculté  des  lettres  dt; 
Clermont,  en  a  dit  quelques  mots  dans  ur<c 
publication  périodique.  «Dans une  tiellê  sa'-<" 
éclairée  d'en  haut,  j'ai  vu  un  Amodié  de 
Ga\Ue,  in-folio,  imprimé  k  Rome  en  1519. 
par  Antonio  de  Salamanca.  Les  plus  ancien- 
n'es  éditions  connues  sont  de  ld2L  Dou^  l.: 
section  consacrée  aux  anciens  livres  «   }àà 
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r«[narqué>un  très-beau  Sa))usl«,  imprimé  à 
Sévilla  en  li75.  La  collection  des  œuvres  dra- 
lualiqucs  de  Lope  de  Vega  est  sans  rivale. 
Il  n'a  été  imprimé  qu'une  partie  (lu  moindre 
sans  doute)  des  Auto»  de  ce  poëte  célèbre. 
H.  Salra,  avec  la  curiosité  passionnée  d'un 
)>ibliopbile  et  le  zèle  le  plus  nonorable  pour 
la  gloire  littéraire  de  son  nays,  a  ramassé  un 
^rand  nombre  de  ces  folftle»  qui  figurent, 
reliés  avec  soin,  à  cdté  de  la  grande  édition 
des  comédies  de  Lope.  » 

Des  manuscrits  renferment  une  foule  de 
documents  du  plus  haut  intérêt  sur  l'histoire 
de  la  littérature  valencienne. 

M.  Salva  fils,  digne  héritier  de  son  père, 
.«'occupe,  depuis  puisieurs  années,  de  la  ré- 
daction d'un  cstalngue  raisonné  qui  fera  con- 
naître tant  de  trésors  au  monde  savant. 

Parmi  les  nombreux  bibliophiles  italiens 
Hous  n'en  nommerons  qu'un  seul,  Antoine 
Magnani,  savant  abbé  bolonais  qui  possédait 
■  onze  grandes  chambres  remplies  oe  livres, 
et  beaucoup  de  ces  livres  étaient  précieux 
et  importants  (Renouard  ,  Calaloyue  d'un 
omattHr,  11,  114);  b  malgré  sa  vaste  éru- 
dition et  son  coût  acharné  pour  l'étude, 
Magnani  n'a  laissé  qu'un  très-petit  nombre 
ie  productions  littéraires. 

C  est  en  Angleterre  qu'il  faut  s'adresser 
pour  trouver  les  bibliophiles  les  plus  nom- 
breux et  les  plus  riches.  A  leur  télé  se  place 
If!  comte  Georges  John  Spenser,  né  en  i75S, 
roort  i^n  182i ;  il  remplit  des  places  très-im- 
portantes dans  divers  ministères;  il  fut  pre- 
mier lord  de  l'amirauté  et  ministre  de  l'in- 
If^rienr,  elc.';  mais  par-dessus  tout  il  fut 
bibliophile.  Jeune  encore,  il  devint  posses- 
seur d'une  fortune  des  plus  considérables: 
il  commença  de  bonne  heure  les  achats  qui 
lui  permirent  de  porter  ses  collections  à  un 
degré  des  plus  remarquables  sous  le  rapport 
du  nombre  et  de  la  rareté  des  volumes  qui 
y  figuraient. 

On  lit  dans  une  Biographie  que  le  comte  re- 
rusal3,000  livres  sterling  que  lui  offrait  le  li- 
braire Payne  pourquelques  centainesd'exeia- 
plaires  originaux  des  classiques  italiens.  L'a- 
necilote  nous  paraît  douteuse;  lord  Spenser 
n'achetait  pas  des  livres  pour  les  revendre, 
i  moins  qu'il  ne  fût  question  de  doubles  pro- 
venant de  bibliothèques  qu'il  avait  acquises 
tri  hloc  el  d'exemplaires  médiocres  qu'il  avait 
tem^lacés  par  de  plus  beaux. 

Louvragede  Dibdin{Foy.  ce  nom)  intitulé 
M'iotAecn5pefumafia,dnntnoiis  reparlerons 
"VM  quelque  détail,  a  fait  connaître  par  de 
ifKï-imples  descriptions  les  éditions  les  plus 
■nciennes  que  renferme  la  collection  de  lord 
^nser,  et  elle  a  donné  un  aperçu  sommaire 

(19)  Nodiinséreransune  leUre de  lord  Spenser  4(iii 
»  Ironie  dam  Ips  Operaie  bibliograficlie  de  G.  Mo- 
lini  ;  elle  est  en  français  et  adressée  à  ce  libraire. 

I  Naples.  7  in»re  ISiO 
_  'Je  viens  de  recevoir  voire  lettre  du  29  février; 
r  'OU»  rends  f^iccs  de  TolTre  que  vous  m'y  faiie» 
"*  deuï  liirres  <lont  elle  parle  ;  giiani  à  l'Ësupe  et 
*af>habrigd«  1498,  je  les  possède  delà,  et  quant 
*"  St^tibamiR  Bnantmiis.  15G8,  avec  noies  par  les 
u\j]iu  coiuincùuicurs    Uolslciiiu»  cl  Salniasius, 


des  ouvrages  plus  récents  qui  se  trouvent 
accumulés  dans  cette  somptueuse  collection  ; 
après  la  mort  de  l'amateur  si  distingué  qui 
t'avait  formée,  elle  a  été  conservée  Intbci^^ 
par  ses  opulents  héritiers.  Il  en  est  de  menu: 
d'ailleurs  de  la  plupart  des  collections  créera 
par  la  noblesse  de  la  Grande-Bretagne;  tu 
sont  des  propriétés  de  famille  qui  passenl  .i 
un  successeur  tout  comme  les  chflteaui  n 
les  terres  et  qu'on  ne  met  point  en  venti*. 
Un  héritier  les  conserve  avec  respect,  vt 
souvent  il  les  augmente  (19). 

Le  marquis  de  Bute,  auquel  Dibdin  n'a  point 
manqué  de  rendre  hommage  dans  sa  Biblu  - 
tnamo,  parmi  les  objets  précieux  réunis  p.u 
cet  amateur,  qui  paraît  surtout  avoir  eu  <lu 
goût  pour  les  arts,  on  signale  une  très-n  - 
marquable  collection  des  estampes  d'Hogarll> . 
un  fort  bel  exemplaire  de  l'ouvrage  de  Gran- 

§er[Biographicai  Histary  ofEngland)  enriclii 
e  très-nombreux  portraits,  un  volume  cau- 
tenant  les  peintures  sur  vélin  des  marqui'- 
et  devises  des  Hvres  que  le  pape  Sixte-Quim 
fit  exécuter  à  Rome,  k  l'imprimerie  ponu- 
licale. 

Le  marquis  de  Blandford,  âlsduduc  deSlarl- 
borough,  se  montra,  il  y  aune  cinquantaine 
d'années,  bibliophile  non  moins  passionné  qui^ 
le  comte  Spenser;  ce  fut  lui  qui,  à  la  veniu 
du  duc  de  Koxburghe,  donna  2,z60  livres  slt^r- 
ling  pour  un  exemplaire  du  Decameron  du 
Boccace,  édition  publiée  Ô  Venise  parVnl- 
daiiferen  1479.  G  est  le  prix  le  plus  élen- 
quait  jamais  obtenu  un  seul  volume,  cl  il 
est  douteux  que  de  longtemps  on  ait  h  en- 
refp'strer  un  fait  semblable.  Dans  celte  ému- 
lation d'enchères,  c'était  lord  Spenser  ({ui 
luttait  avec  le  marquis  de  Blandford,  et  oui  lui 
vaincu  par  la  ténacité  indomptable  de  smi 
adversaire.  Du  reste,  peu  de  temps  après,  lu 
marquis  revendit  la  riche  collection  qu'il 
avait  formée.  On  y  remarqua  une  réunion 
considérable  de  livres  d'emblèmes,  réunion 
dont  il  avait  été  imprimé  un  catalogue  tin'' 
à  fort  petit  nombre  (20). 

La  famille  des  comtes  de  Pembroke  con- 
serve encore  la  belle  collection  formée  (liu- 
un  de  ses  ancêtres  qui  vivait  dans  la  premiii  c 
moitié  du  siècle  dernier.  Cet  ami  des  lettru^ 
et  des  arts  réunitdans  son  chflteau  deWilloii 
une  très-belle  galerie  d'antiquités  et  iim; 
collection  de  livres  très-précieux,  parmi  les- 
quels figuraient  quelques-unes  des  plus  i\u- 
cicnnes  productions  de  la  typographie  an- 
glaise. 

11  ne  faut  pas  oublierun  personnage  bi'nti- 
coup  moins  élevé  sur  l'échelle  sociale,  SauiuLl 
Pepj's,  contemporain  de  Gharles  U,  et  qui  (i 
laissé  un  curieuxjournal,  plusieurs  fois  réiui- 

ne  faisant  pas  recueil  de  maniiscrit>i  il  ne  un- 
conviendrait  milleinent  de  l'acquérir. 

I  Comme  Ï0O8  ne  me  parlez  plus  du  Qnîiii"- 
Calalwr  apud  Alduni  sur  véliu,jcdoissu4iposer<|iii' 
U.   Mel7.i  l'aura  pria.  > 

(âO)  Un  ouvrage  assez  superOcie],  publié  à  I:«ii 
dres  en  1819,  le  iteperlorucm  bibliograplùrum  -li- 
Clarke,  fait  connaître  les  ouvrages  les  plus  p"-- 
l'ieux  qui  se  trouvaient  dans  les  collections  dt^ 
plus  celèbies  aiuateur^de  celle  époque. 
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primé  en  Ançltterre,  des  événeiaeDU  dont 
il  Alt  le  témoin  (21).  Il  avait  réuni  un  très- 
grand  nombre  d'opuscules  de  tout  genre, 
qu'on  obtenait  alors  presque  pour  rien  et 
qui,  aujourd'hui  devenus  excessiyement  rares 
il  recherchés,  se  payent  au  poids  de  Tor. 
Il  légua,  lors  de  sa  mort,  survenue  en  1703, 
toute  sa  collection  au  collège  de  la  Madeleine 
à  Cambridge,  et  il  prescrivit  des  dispositions 
minutieuses  pour  qu'elle  restAt  parfaitement 
intacte.  Les  volumes  sont  renfermés  dans  des 
armoires  qui  ne  doivent  être  ouvertes  au'en 
présence  d'un  employé  supérieur  du  collège; 
chaque  livre  consulté  doit  être  remis  le  plus  tôt 
possible  k  Tendroit  qu'il  occupait,  et  si  la 
perte  d'un  seul  volume  vient  jamais  à  être 
constatée,  la  collection  entière  cesse  d'ap- 
partenir au  collège  de  la  Madeleine  et  de- 
vient la  propriété  d'un  autre  collège  de  Cam- 
bridge. 

Parmi  les  bibliophiles  anglais,  ai^ourd'bui 
défunts,  au  sujet  desquels  Dibdin  a  donné 
d'amples  renseignements,  on  peut  citer  ; 

James  Bindley,  dont  la  bibliothèque,  riche 
en  ancienne  littérature  anglaise,  fut  vendue 
en  1820;  cet  amateur  figurait  sous  le  nom 
de  Leontes  dans  le  Bibliographical  Decameran 
de  Dibdin;  son  catalogue,  divisé  en  deux 

Sarties,  comprenait  près  de  6,000  articles, 
uelques-uns  se  sont  placés  à  des  prix  fort 
élevés  ;  un  poëme  de  Stephen  Hawes,  imprimé 
en  1&54,  fut  adjugé  48 1.  st.  19  sh.  (1,023  fr. 
75  c),  quoiqu'il  eût  cinq  feuillets  manuscrits; 
un  autre  poème  du  môme  auteur,  The  Tent" 

{}le  ofGloMst  (le  Temple  de  verre),  in-4*,  s'é- 
eva  h  46  1.  st.  4  sh.  (1155  fr.). 

Edvard  Nassau,  dont  la  vente  eut  lieu  en 
1828;  elle  produisit  8,500  1.  st.  L'histoire 
d'Angleterre,  la  tjrpographie  et  la  poésie  bri- 
tannique y  figuraient  en  première  ligne. 

La  vente  de  sir  Martin  Sykes,  qui  eut  lieu 
en  1834,  fit  sensation;  Dibdin  {Uorary  corn- 
panion,  p.  841)  indique  les  prix  auxquels 
s'élevèrent  quelques-uns  des  principaux  ar- 
ticles. Un  exemplaire  des  Poems  de  Chester, 
1001 ,  s'éleva  à  61 1.  st.  19  sh.  (1558  fr.  75  c.)  ; 
un  petit  volume  renfermant  aes  poésies  de 
Chaucer  et  autres  monta  à  42  I.  st.  (1070  fr. 
environ).  La  somme  totale  obtenue  fut  de 
18,624  1.  st.  (465,600  francs). 

Un  bibliophile  iriandais,  oui  mit  fin  è  ses 
jours,  en  1809,  dan^  un  accès  de  fièvre  chaude, 
J  Qulii,  légua  ses  livres  au  collège  de  la 
Trinité  k  Dublin.  Il  en  avait  réuni  de  fort 
précieux,  surtout  en  fait  d'anciens  classiques; 
Il  avait  payé  170  guinèes  un  exemplaire  sur 
vélin  du  Virjsile  imprimé  k  Venise  par  Viu- 
delin  de  Spire. 

Quant  au  fameux  Richard  Heber,  le  plus 
déterminé  de  tous  les  bibliophiles  passés, 

(il)  Les  Mimmrn  de  Pepy» ,  publiés  poor  la 
pmnière  fois  en  I82S,  ont  abteno,  en  1858,  une 
ftiiième  édition.  Voir  sur  ce  curieux  journal  l'E- 
éimbnt^k  Rniew,  novembre  1825,  le  Quarterly 
Herint^iMn  1826,  etc. 

(22)  Malgré  le  baut  prix  de  ee  recueil ,  qui  8*est 
ad»ugé  ï  Londrti  jusqu'à  36 1.  st.  (exemplaire  avant 
U  lettre),  et  auquel  on  joint  an  S*  volume  publié 


présents  et  ftiturs,  il  mérite  un  article  spé» 
cial  ;  nous  le  lui  consacrerons. 

N'oublions  pàs  James  Storer,  litténlnr 
mori  en  1799;  il  légua  au  collège  dltonun^ 
belle  bibliothèque  qu'il  avait  formée  Toluitt 
h  volume  avec  un  soin  minutieux.  T<mjoQr> 
à  rafl'ût  des  bonnes  occasions,  il  atteoto 
avec  une  persévérance  patiente  qu'un  ti>rc 
de  choix  vint  s'offrir  à  lui,  et  il  ne  le  laissait 
pas  échapper.  On  distingue  parmi  les  oom- 
ges  qu'il  avait  rassemblés  un  exemplaire  sur 
vélin  de  la  Bibh  hébraïque  de  Naples,  HST. 
la  rare  édition  de  la  Bible  en  irlaDdus, 
Londres,  1685;  le  Monie  santo  di  Ih'o,  Flo- 
rence, 1491;  l'œuvre  du  graveur  Nanteuilej 
2  volumes,  et  une  collection  de  portraits  aD- 
glaisen  11  volumes,  parmi  lesquels  il  en  e^: 
de  fort  rares  et  d'un  grand  prix. 

Parmi  les  bibliophiles  anglais,  il  faut  citi^ 
un  grand  seigneur,  mort  il  a  peu  de  teop. 
La   bibliothèque  du  duc  de  Devonshire  est, 
partie  au  magnifique  château  de  Chatswartii, 
partie  à  rhôtel  de  Devonshire  à  Londres.  EHt 
renferme    l'ancienne  collection  fonnée^ 
bien  *  longue    date  par   )a  famille  des  Ci- 
vendish.  Elle  est  ricoe  en  volumes  imprini^ 
par  Caxton,  et  elle  possède  un  inagDilii)oe 
exemplaire  ayant  appartenu  k  la  reine  Eiiia* 
beth  Gray,  épouse  d  Edouard  IV,  du  prawr 
livre  imprimé  en  langue  anglaise. 

On  y  trouve  aussi  un  choix  remarsfli't 
d'éditions  originales  des  classiques  aieKis 
et  la  collection  des  vieux  auteurs  anti- 
ques anglais  est  d'une  richesse  étoosu^ 
lorsque  le  duc  eut  atteint  sa  majorilé.ei 
1812,  lorsque  la  mort  de  son  père  i'i^ 
rendu  maître  d'une  fortune  énorme,  il  ^ 
lit  remarquer  dans  les  ventes  publique  ^ 
l'époque  par  la  quantité  de  guinées  qui 
donnait  aun  de  se  faire  adjuger  des  rohoa 
précieux,  et  il  lutta  souvent  contre  sonoo* 
lord  Spenser,  avec  une  énergie  qui  lui  * 
remporter  la  victoire.  Il  voulut  en  l»'* 
acheter  en  bloc  la  bibliothèque  du  coo^ 
Uac-Carthy,  à  Tégard  de  laquelle  un  ai^ 
article  de  ce  Dictionnaire  donne  d'ample  ^*' 
tails,  et  s'il  avait  réussi,  il  aurait  été  stf| 
rival  en  fait  d'éditions  du  xV  siècle  et  • 
volumes  imprimés  sur  vélin.  Entre  •««* 
trésors  de  premier  ordre  qui  se  Irouteoi  • 
Chatsworth,  on  peut  signaler  les  dessins  on- 
ginaux  de  Claude  Lorrain  qui  ont  été  gn^^ 

far  Earlom,  sous  le  titre  de  Uber  «n^*^. 
779,  2  vol.  in-folio  (22). 
Nous  nous  contenterons  de  signaler  » 
seul  bibliophile  vivant,  lord  Ellesmèrt. ^^^ 
*»mateur  instruit  et  zélé,  chef  de  la  v^^ 
de  Bridgewater,  possède,  comme  b*?J,.  .^ 
collections,  la  |)lus  ancienne  des  bibliou»- 
<iues  de  famille  qui  se  trouvent  en  Ang'f'^j]! 
Elle  existait  en  germe  depuis  des  siec*»' 

en  1804  ei  gravé  d'après  des  dessins  rtco^^^J^ 
tàié  et  d*autre,  il  ne  faut  pas  en  avoir  ooe  o' 
Idée,  selon  M.  Uon  de  Laborde,qoi  «^^^^ 
ainsi  dans  nn  article  qui  fait  partie  des  ^''f^*  .•«•! 
tart  français:  t  M  est  impossible  de  tradmitj"^ 
manière  pins  fiillle,  plus  insipide,  l^los  |"^'r^ 
en  un  incu  plus  banale,  une  collection  de  ^ 
qiji  sont  des  cbefs-d*œuvre«  i 
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hmu  elle  fti(  eoniiilérablenieat  sgraDdie  par 
.0  cbaDceÛer  lord  Ellesmère ,  et  ses  succes- 
leurs,  le  premier  et  le  second  comte  de 
Bridgewater,  renrichireDt  beaucoup,  Malheu- 
reusemeat,  le  troisième  comte,  célèbre  par 
l'ardeur  qu'il  apporta  à  l'eitenston  de  la 
navigation  intérieurti  en  Angleterre,  et  par 
its  entreprises  de  canaux  auxquelles  il  dut  le 
■téveioppement  d'une  furtune  princiëre,  s'oc- 
cupa très-peu  de  ses  livres;  il  les  laissa  ren- 
fermés sans  sir  et  sons  lumière,  et  à  sa  mort, 
Mjrvenue  en  1803,  une  grnnde  partie  avait 
'■normément  soutTcrt.  Ce  qui  restait  fut  soi- 
i,iicusemeiil  réparé,  et  il  n'est  guère  de  col- 
iiiction  plus  riche  en  productions  littéraires 
de  l'époque  de  la  reine  Elisabeth. 

Les  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  lord 
Rllesmère  sont  surtout  dignes  d'être  signalés. 
On  dislingue  les  Poésies  de  Cbaucer,  xv*  siè- 
cW,  sur  vélin,  avec  de  belles  miniatures;  les 
Poésies  de  Gower,  beau  manuscrit  offert  par 
l'auteur  au  roi  Henri  IV,  Une  collection  de 
quelques  centaines  de  pièces  de  théâtre  ma- 
nuscrites, composées  de  1737  à  1821,  offre 
d'autant  plus  d'inlérât  pour  l'histoire  de  la 
litK^rature  dramatique,  qu'elle  est  accompa- 
gnée de  In  correspondance  du  licetuer  olBciel 
avec  les  auteurs.  (Le  lictmer  est  te  fonction- 
naire cbarKé  d'autoriser,  après  examen,  la 
représentation  des  pièces  nouvelles;  c'est 
une  des  branches  des  attributions  du  grand 
chambellnn.) 

Un  catalogue  de  ce  que  la  bibliothèque  de 
lord  Ëtlesmère  renferme  de  plus  curieux  et 
de  plus  ancien  a  été  dresse  par  H.  Payiie 
Collier  et  imprimé.  On  peut  d'ailleurs  consul- 
ter, pour  plus  amples  oétaits,  le  Repertorium 
hMograpkintm  de  Clarke  (p.  359-3T3J,  que 
nuits  avons  d^jà  cité. 

.Vous  ne  pouvons  terminer  cet  article  sans 
rendre  hommage  à  un  bibliophile  français 
qui  mérite  à  tous  égards  une  mention  res- 
pectueuse, et  que  les  événements  ont  jeté  sur 
le  sol  étranger.  Mgr  le  duc  d'Aumale,  après 
avoir,  ^sqiren  18Ï8,  servi  la  France  avec 
distinction,  charme  les  ennuis  de  l'exil  et  fait 
un  noble  usage  d'une  grande  furtune  en  for- 
niani  à  Twickenham,  près  de  Londres,  une 
bibliothèque  qui  est  déjà  très-riche  et  qui 
promet  de  devenir  une  des  plus  précieuses 
qu'un    particulier   ait  jamais   rassemblées. 

(S)  Hennigne  raconte  dans  ses  Euai*  (liv.  n , 
eh.  lu)  qa'il  <  ■  prins  en  caustame  d'adiousler  au 
l«<iii  dp*  livret  desquelH  il  ne  veult  servir  qn'nne 
tiii  le  jupinent  qu'il  en  a  retiré  en  gros.)  IJ  trans- 
»>i  Ih  amotatitnM  qa'il  a  Taites  sur  Guichardin, 
'arPhilipiM  de  Comines ,  sur  les  Uimoiret  de 
On  BdbT  ;  mais,  parmi  ces  volomefl.qai  (eraienl  an- 
Wrd'bai  da  plus  grand  prix,  il  n'en  est  qu'un  dont 
l'i-intcnce  aoit  bien  connue,  c'mt  le  César  dont 
Bnns  parioDs.On  sssurequeH.  farisonle  trouva  vers 
t)l(l),  Mr  on  q«ai,  et  qa'il  ne  le  paya  qu'un  franc. 
Aprnéire  resté  si  lonfitemps  iiicunnu.  le  jugement 
inrUsaraéié  mis  aa  jour  par  H.  Payen  (Docu- 
mnt,  inidiu  nr  MonUtgnt,  Paris,  tgSS,  p.  50),  et 
roianie  ce*  /hicKinmIlOittélé  tirés  ipeiit  nombre, 
Comme  cette  page  autographe  de  HuiiUiigne  est 
rrHurt  pru^me  inédile,  noui  ne  nons  refuserons 
P*>  k  plaitir  d'en  transcrire  qoeiquei  lignes  : 

>  ^mme  c'est  César  vn  des  plus  grans  inira- 


Lorsqu'il  faut  devenir  possesseur  de  qufelqua 
trésor  littéraire  de  premier  ordre,  le  prince 
montre  une  résolution  que  rien  n'arrête. 
C'est  lui  qui,  b  la  vente  Parison,  en  1856,  est 
devenu  propriétaire  (moj'ennant  la  sommn 
de  1550  fr.,  plus  les  frais  d'adjudication) 
d'un  exemplaire  des  Commentaire*  de  Cùar 
(Anvers,  lo70,  petit  in-fi°),  ayant  appartenu  i\ 
Michel  jfontaigne,  et  sur  lequel  l'auteur  dca 
Etsaii  a  écrit  son  nom,  des  notes  margina- 
les, et  un  jugement  sur  César  et  Pompée  (23). 
A  la  vente  Libri.  en  1S59,  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  le  duc  d'Aumale  a  fait,  entre 
autres  acquisitions,  celle  d'un  volume  de  Ma- 
chiavel {Libro  dttl'arte  de  la  jfuerra.Vinegia, 
1540,  in-8°),  reliure  de  Grolier;  ce  voluiuu  a 
été  pavé  150  1.  st.  (3750  fr.  environ).  A  la 
vente  WalcitenHer,  le  prince  avait  acheté  pour 
975  fr.  un  fort  bel  exemplaire  du  Ptoleniiie 
de  Borne,  1478  (le  premier  ouvrage  oi^  su 
trouvent  des  planches  gravées  en  taille- 
doucej;  et  nous  avons  eu  tout  6  l'heure  l'oc- 
casion de  dire  qu'il  avait  fait ,  en  bloc,  l'ac  ■ 
quisition  de  la  riche  et  curieuse  collection  de 
M.  Cigon^ne. 

M.  Waagen  {Gallerits  and  C<ibinett  of  An 
in  Great-Britain  ,  London,  1857,  p.  247-26U} 
entre  dans  quelques  détails  bu  sujet  des 
manuscrits  à  miniatures  que  possède  le  duc 
d'Aumale;  nous  en  reparierons  à  l'article 
Manuscrits  a  hiniatures. 

Si  une  dynastie  déchue  nous  montre  un 
bibliophile  éminent,  une  autre  dvnastie,  que 
les  fluctuations  des  événements  ont  raioenéc 
au  pouvoir,  nous  présente  de  son  cOté  un 
amateur  non  moins  fervent  des  livres.  S.  A.  1. 
le  prince  Louis-Lucien  Bonaparte,  ordinai- 
renient  fixé  îi  Londres,  a  formé  une  réuuion 
très-considérable  et  très-précieuse  d'ouvrages 
(la  plupart  rares)  relatifs  à  la  linguistique. 
Ne  se  contentant  pas  de  réunir  h  grands  frais, 
et  avec  beaucoup  de  temps  et  de  peine,  des 
volumes  imprimés,  le  pnnce  a  voulu  con- 
courir, par  des  publications  nouvelles,  aux 
progrès  des  sciences  qu'il  affectionne.  Il  a 
ftiit  traduire  en  divers  dialectes,  et  spéciale- 
ment en  basque,  diverses  portions  des  Livre-i 
saints;  malheureusement,  quelques-unes  du 
ces  impressions,  exécutées  avec  beaucoup  du 
soin,  et  qui  n'ont  point  été  mises  dans  l<^ 
commerce,  ont  été  tirées  à  un  si  petit  nonibr» 

des  de  nature,  si  elle  eut  volu  ménager  tel  faueurs, 
elle  en  eut  bien  faicl  deui  pièces  admirables,  le 
plus  disert,  le  plus  net  et  le  plus  sincère  faisiorlen 
qai  fut  iainais;  car  en  celé  partie  J)  n'en  est  nul 
mmain  qui  lui  Miit  comparable  et  sui  très  aise  que 
Cicero  le  juge  de  même.  Et  le  chef  de  guerre  en 
toutes  considéra  Lions  des    plui  grans   qu'ele    fit 

1a mais.  Quand  je  cnnsidere  ta  ^randur  incum|iara- 
>le  de  celé  arae  ieicuse  la  victoire  de  ne  s'estrc  pi-u 
deraire  de  lui,  voire  en  ceie  très  iniusie  et  très 
inique  cause...  S'il  dérobe  rien  k  la  verile  ieilime 
que  ce  soit  parlant  de  soi  car  si  grandes  choses  ne 
peuvent  pas  être  faicles  par  lui  qu'il  n'y  aie  pliib 
du  sien  qu'il  n'y  en  met.  C'est  ce  liure  qn'un  gê- 
nerai d'année  deuroil  continuellemant  anoir  de- 
uant  les  yeiTX  pour  patron  comme  faisoil  le  nu- 
recliat  Siroxii  qui  le  sauuit  i|uasi   inr  cucr  et  l's 
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d*exemp1aires,  qu*elles  sont  nécessairement 
comme  non  avenues  pour  la  plupart  des 
]»ersonnes  désireuses  d'y  recourir  dans  Tin- 
térAt  de  leurs  études  (24). 

BIBLIOTHEQUE.  —  Nous  n'avons  pas  be- 
soin de  dire  ce  que  désigne  ce  nom.  Nous 
nous  efforcerons  ae  réunir  sur  les  plus  belles 
bibliothèques  qui  existent  en  ce  moment  un 
ensemble  de  renseignements  exacts;  nous  ne 
nous  arrêterons  d'ailleurs  fort  en  détail  sur 
aucune  collection;  car  un  volume  entier  ne 
suffirait  pas  pour  épuiser  une  faible  partie  de 
ce  sujet,  si  nous  ne  nous  arrêtions  à  temps. 
Nous  nous  sommes  servi,  dans  le  travail  dont 
nous  offrons  les  résultats,  de  divers  ouvrages, 
notamment  de  celui  de  M.  Edward  Edwards, 

i)ublié  à  Londres  :  Memoirs  of  libraries, 
1859,  2Y0Lin-8. 

CH.4PITRE  I«\  —  Bibliothèques  chez  les  anciens. 

Ce  sujet  ayant  déjà  été  traité  dans  un  grand 
nombre  d'écrits  auxquels  il  est  facile  de  re- 
courir, nous  avons  peu  de  chose  à  en  dire, 
notre  but  étant  surtout  de  présenter  dans 
notre  Dictionnaire  des  détails,  des  faits  qui 
ne  se  trouvent  point  ailleurs. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  aux  bibliothè- 
ques qui  existaient  avant  le  déluge,  selon  des 
savants  allemands  oui  en  ont  fait  le  sujet  de 
dissertations  spéciales. 

Il  existait  des  bibliothèques  dans  la  Judée. 
Les  livres,  et  particulièrement  les  livres 
d'histoire,  étaient  devenus  si  nombreux,  que 
Judas  Hachabée  crut  devoir  tirer  et  répandre 
des  extraits  de  ceux  de  la  bibliothèque  de 
Néhémias.  (//  Mach.  n,  13;  xi,  25.) 

La  bibliothèque  d*Osymandias ,  un  des  an- 

(24)  Nous  croyons  devoir  ici  indiquer  quelques- 
uns  des  volumes  imprimés  aux  Trais  du  prince  ; 
ils  sont  tous  d*un  vif  intérêt  pour  Tétude  de  la 
linguistique  et  pour  les  bibliopniles,  surtout  pour 
ceux  qui  recherchent  les  livres  rares  appartenant 
aux  travaux  sur  TEcriture  sainte. 

El  Ev^ngelio  segun  san  Nateo,  traducido  al 
vascuence,  dialcclo  navarro,  par  D.  Bruno  Eichc- 
liique  de  Elizondo,  Londreê,  1837,  in-8.  Edition 
tirée  à  10  exemplaires. 

L'Evansile  selon  saint  Matthieu,  sur  la  version 
de  11.  Le  llaistre  de  Sacy,  iraduit  en  langue  bas- 
que, dialecte  bas  iiavarrais,  par  M.  âlaberry 
(dlbarolle),  Baycune,  i8:G.  Edition  tirée  k  \t 
exemplaires. 

Le  saint  Evangile  de  Jésus>Christ  selon  saint 
Matthieu,  traduit  en  basque  sur  le  latin,  par  TabWé 
Incban^pe,  pour  le  prince  L.-L.  Bonaparte,  Bayon- 
nt^  I85h,  ffr.  in-8.  Edition  tirée  à  12  exemplaires. 

L*Apocaiypse  de  1  apôtre  saint  Jean,  traduite  en 
basaue  soûletîn,  par  Tabbé  Inchauspe,  Londreê^ 
4858,  iu-16.  Edition  tirée  à  50  exemplaires. 

Celtic  llexapla:  beinj;  tlie  Sons  of  Solomon  in 
ail  tbe  living  Dialects  ofc  ihe  gaelic  and  Canibriaii 
l^nguages,  Londou,  1858,  in-4.  Edition  tirée  à 
!I50  exf  oiplaires. 

Les  langues  dont  ce  volume  offre  des  échantil- 
lons sont  l'anglais,  Tislandais,  le  gaélique,  le 
dialecte  de  l'Ile  de  Man,  le  français,  le  gallois,  le 
breton  et  te  vannetais.  Ces  deux  dernières  versions 
uut  été  cxécut4^^s  par  M.  Ch.  Terrien,  expressément 
|MMir  cette  publication. 

L*£%angtle  selon  saint  Matthieu,  traduit  enbre- 


ciens  souverains  de  TEgypte,  doit  sa  renoo. 
mée  au  passage  souvent  cité  de  Diodore  df 
Sicile.  Cet  historien  a  conservé  jusqu'à  um 
rinscriplion  qui  la  désignait  comme  le  dé[iô( 
des  remèdes  de  Vâme  (TrxHS  'ïatpeiox  . 

Des  recherches  récentes  ont  donné  Ikti 
de  penser  que  le  temple  ou  palais  près  d^ 
Thèbes,  que  Champollion  et  Wiikinson  m 
appelé  le  Rameseium,  mais  qui  est  plus  géoo 
ralement  connu  sous  le  nom  de  Memnonivm. 
avait  contenu  une  collection  de  Kvres. 

Wiikinson  a  donné  dans  son  savant  na- 
vrage  :  The  ancient  jEgyptians^  1. 1,  p.  11), 
un  plan  du  Memnonium;  il  a  cru  devoir  ioé- 
quer  deux  appartements  intérieurs,  qu; 
M.  Edwards  a  reproduits  (t.  I,  p.  13),  comnf 
étant  ceux  qui  contenaient  la  BiMiolbqiK 
sacrée.  Champollion ,  dans  ses  Lettra  m 
V Egypte ,  a  été  plus  loin  encore  :  il  msx> 
qu'a  rentrée  de  la  première  de  ces  chambrb 
on  trouve  les  figures  de  Thoth  ,^rinyeoleiir 
des  lettres,  et  de  la  déesse  Saf,  sa  compagot. 
avec  les  titres  de  dame  des  lettres  et  prési- 
dent de  la  salle  des  livres.  Le  monument  loi- 
môme  est  attribué  au  xiv*  siècle  avant  Im 
chrétienne. 

Quelaues  inscriptions  où  il  est  fait  meotra 
des  bibliothèques  des  rois  d'Egypte  se  r» 
contrent  sur  les  murailles  des  tombes;  ^ 
rappellent  ordinairement  rallocation  nn^ 
bliothèques  de  pièces  de  terre.  Une*« 
inscriptions  se  trouve  dans  le  voisinijf  im- 
médiat de  la  grande  pyramide  de  Cbéèts  m 
Suphis);  on  Ta  traduite  par  :  La  terre  <i«^ 
bibliotnèque  (des  livres  réunis)  de  Sopb^ 
Cette  inscription  nous  reporte  à  qurf?»^ 
siècles  avant  Tère  chrétienne.  Deut  ^u^ 
tombes ,  regardées  comme  étant  de  la  m^ 

ton  de  Vannes,  par  M.  Christophe  Tcrrieo,  I^ 
ifre<,  1857,  in- 16.  Edition  tirée  à^l   exempl^r^ 

Il  Vangelo  di  S.  Matteo,  volgarix xato  in  di^ 
sardo  logurodese  dal  can.  C.  Spano,  LonAfê^  wk 
in-16.  Edition  tirée  à  250  exemplaires. 

The  Son^  of  Solomon  in  Lowland  Scotcb.  ^ 
tbe  authorised  English  version.  By  Ilearr  s^ 
RiddelK  Loniion,  1858,  in-4.  Edition  tirée  a -^ 
exemplaires.  ,^ 

The  Buik  of  Psalros,  in-8.  n  n'a  été  tire^»"*  * 
premières  feuilles  de  cette  première  édition dfw 
traduction  écossaise  des  Psaumes,  parHeor»  ^^ 
Riddell,  pour  compte  du  prince  LooiwJ** 
Bonaparte.  ^  -^ 

The  Book  of  Psalms  in  Lovrland  Scoidi.  N* 
ihe  authorised  English  version.  By  Henn  2>^« 
Riddell,  Loiu^on,  1857,  în-8.  Edition  tirée  i  ^ 
exemplaires.  -^^ 

The  Gospel  of  sant  Matthew,  In  Lowland  bjj»^ 
From  the  English  authorised  version.  Bt  u  \ 
Riddell,  London,  1856,  ln-8.  EdiUon  tfree  >  >' 
exemplaire».  ,    ..  u^ 

Tbe  Song  of  Solomon  in  the  Newcasiie  diai^ 
From  tbe  authorised  English  version*  BHv. 
Forster,  iAmdon,  1858,  ln-16.  EdiUon  Uree  a«^ 
exemplaires.  ,    .  ...j^ 

The  Song  of  Solomon  in  theCumherland  duin^ 

From  the   authorisi^d  English  version.  B?.  f; 
Ravson,  towiion,  !858,  in-iô.  A  «50  «lemp»"^ 
the  Song  of  Solomon  in  the  Westnorit»^  «"^ 
loct.    From  the  authorised   English  \^l!^'^, 
John  Richardson,  LondoN,  1858,  tn-16.  Afi^^"^ 
plaire». 


1Z5 


BIB 


DE  BIBLIOLOGIE. 


BIB 


126 


époque,  rappellent  «  la  terre  consacrée  à  la 
l>i;iliotbèiiue  de  Sephres.  »      ,    ,. 

Les  Assyriens  n'avaient  pas  de  livres;  mais 
Ils  écrivaient  sur  des  briques  ou  des  cylin- 
dres  d*argile.  Les  fouilles  faites  à  Ninive, 
sous  les  auspices  des  gouvernemenls  fran- 
çais et  anglais,  par  MM.  Botta  et  Layard ,  ont 
amené  la  découverte  d'un  très-grand  nombre 
de  ces  monuments  fragiles,  qui  sont  venus 
♦-.nrichir  les  musées  de  Paris  et  de  Londres. 
Les  caractères  semblent  avoir  élé  tracés  avec 
im  instrument  tranchant,  et  Targile  durcie 
par  le  feu,  après  que  Tinscription  avait  été 
faite.  Les  prêtres  chaldéens  informèrent  Cal- 
listhène  qu'ils  conservaient  leurs  observa- 
tions astronomiques  sur  des  briques  cuites 
dans  des  fours,  et  le  témoignage  d'Epigène, 
cité  par  PUne  (Hi$t.  nat. ,  liv.  vu,  chap.  56} , 
confirme  ceUe  assertion.  Ezéchiei  reçut  rordre 
de  prendre  une  tuile  et  d'y  retracer  l'image 
de  Jérusalem.  .  . 

Les  inscriptions  sur  les  briques  de  Ninive 
sont  en  général  renfermées  dans  un  petit 
carré,  et  tracées  avec  beaucoup  de  soin  et  de 
netteté.  Elles  semblent  avoir  été  faites  parfois 
au  moyen  d'un  timbre,  ce  qui  donnerait  un 
procédé  analogue  h  ceux  de  la  typographie, 
tes  lignes  horizontales  ou  perpendiculaires, 
profondément  tracées,  se  conservent  sans 
altération  durant  une  longue  série  de  siècles, 
et  existent  encore  à  une  époque  où  des  volu- 
mes sur  papier  auraient  disparu  sans  retour. 
M.  Jules  Oppert,  que  le  gouvernement 
français  a  chargé  de  missions  scientifiques 
en  Asie,  n'hésite  pas  à  dire  qu'il  existe  une 
classe  nombreuse  de  tablettes  chargées  de 
caractères,  lesquelles  méritent,  dans  le  sens 
strict  du  mol,  a'ètre  appelées  une  bibliothè- 
que publique  sur  argile.  Il  croit  que  ces 
lableUes    ont  été  préparées   par  ordre  de 
Sardanapale  V,  vers  Tan  650  avant  l'ère  chré- 
tienne, et  dans  le  but  de  servir  è  l'instruction 
]mbli(]ue.  A  l'appui  de  cette  opinion,  il  cite 
une  inscription  remarquable  :  «  Palais  de 
Sardanapaie,  roi  du  monde,  roi  d'Assyrie, 
auquel  le  dieu  Nebo  et  la  déesse  Ournut  ont 
flonné  des  oreilles  pour  entendre  auelle  est 
la  base  du  gouvernement.  Ils  ont  révélé  aux 
rois  mes  prédécesseurs  cette  écriture  cunéi- 
forme. La  manifestation  du  dieu  Nebo,  du 
dieu  de  Tintelligence  suprême,  je  l'ai  écrite 
sur  des  tablettes,  je  l'ai  signée,  je  l'ai  mise 
en  ordre,  je  l'ai  placée  au  milieu  de  mon 
]'<iiais,  pour  l'instruction  de  mes  sujets,  i? 
UoyAe  Bapport  à  M,  le  ministre  de  Vinstruc- 
tion  publique  f  inséré  dans  les  Archives  des 
missions  scientifiques^  mai  1856.) 

Il  irentre  pas  dans  notre  plan  de  dire 
grand'cbose  des  bibliothèques  cnez  les  Grecs 
et  chez  les  Romains. 

Aulu-Gelle  (Nuits  attiques,  liv.  v,  chap.  7) 
avance  que  Pisistrate  fonda  une  bibliothèque 
k  Athènes,  et  qu'il  la  mit  à  la  disposition  du 
public;  Athénée  (Deipnosophistes ,  liv.  iv) 
s'exprime  à  peu  près  de  la  même  manière.* 
On  sait  que  Pisistrate  était  dévoué  aux  lettres, 
et  qu*il  réunit  les  œuvres  des  poètes;  mais  il 
n't'sl  pas  à  propos  de  supposer  qu'il  ait  réel- 
li^meut  formé  une  bibliothè(|ue ,  dans  le  sens 


qu'on  attache  aujourd'hui  à  ce  mot.  Et  si  on 
s'en  rapportait  à  cet  égard  à  Aulu-Gelle, 
pourquoi  n'adoptera it-on  pas  également  le 
récit  absurde  qu'il  fait  sur  l'enlèvement  de 
cette  bibliothèque  par  Xerxès,  qui  l'emporta 
en  Perse,  et  sur  sa  réintégration  à  Athènes, 
par  les  soins  de  Séleucus  Nicanorî 

Athénée  ou  son  abréviateur  mentionne 
Polycrate  de  Samos  comme  un  zélé  collec- 
teur de  livres.  Il  attribue  les  mêmes  goûts  à 
un  Athénien  nommé  Euclide  (peut-être 
s'agit-il  de  l'archonle  de  ce  nom  qui  exerçait 
la  magistrature  l'an  403  avant  l'ère  chré- 
tienne) ,  à  Nicocrate  de  Chypre ,  aux  rois  de 
Pergame,  au  poète  Euripide  et  à  Aristote 

Selon  Strabon,  Aristote  fut  le  premier  qui 
réunit  une  véritable  bibliothèque,  et  c'est  à 
lui  que  revient  l'honneur  d'avoir  suggéré  aux 
Ptolemées  la  formation  des  riches  collections 
rassemblées  à  Alexandrie.  Il  légua  ses  livres 
et  ses  propres  écrits  à  Théophraste;  celui-ci 
augmenta  les  collections,  et  il  en  disposa  à 
son  tour  en  faveur  de  Néléus.  Le  nouveau 
propriétaire,  à  ce  que  raconte  Strabon,  trans- 
porta ces  livres  è  Scepsis  eu  Troade,  où  ils 
furent  oubliés  et  délaissés;  on  les  cacha  dans 
un  souterrain,  pour  les  soustraire  aux  souve- 
rains de  Pergame,  qui,  dans  leur  zèle  pour 
accroître  leurs  collections,  n'avaient  pas  tou- 
jours grand  égard  aux  droits  de  la  propriété. 
Ces  manuscrits,  après  avoir  souffert  par  suite 
de  l'humidité  et  des  vers,  furent  vendus  à 
Apellicon  de  Théos,  bibliophile  plutôt  que 
philosophe,  qui,  dans  ses  tentatives  mala- 
droites pour  restaurer  des  passages  oui 
avaient  souffert,  altéra  et  corrompit  les 
textes. 

Lors  de  la  prise  d'Athènes  par  Sylla,  la 
bibliothèque  d'Apellicon  fut  transportée  à 
Home  parle  conquérant. Les  écrits  a'Aristote 
furent  rais  entre  les  mains  de  Tyrannion  le 
grammairien,  et  il  les  confia  à  Andronicus  do 
Rhodes. 

Tel  est  le  v6%\i  de  Strabon;  mais  il  ne  s'ac- 
corde pas  avec  celui  d'Athénée,  qui  dit  que 
Ptolémée  Philadelphe  acheta  les  livres  de 
Néléus,  et  qu'il  les  fit  porter  à  Alexandrie, 
avec  ceui  qu'il  avait  rassemblés  à  Rhodes  et 
&  Athènes. 

AGn  de  concilier  ces  récits  contradictoires, 
Vossius  suppose  que  l'acquisition  faite  par 
Ptolémée  Philadelphe  ne  contenait  qu'une 
partie  de  la  bibliothèque  de  Néléus,  et  que  le 
reste,  contenant  les  écrits  d'Aristote,  publiés 
ou  non ,  furent  cachés  de  la  façon  que  men- 
tionne Strabon,  et  longtemps  après  vendus  à 
Apellicon.  Tout  cela  est  fort  incertain»  et  des 
critiques  modernes  ont  pris  le  parti  de  rejeter 
l'anecdote  tout  entière  comme  apocryphe. 

Paul-Emile  et  Lucullus  formèrent  des  col- 
lections avec  les  livres  qu'ils  obtinrent  dans 
le  cours  de  leurs  victoires,  et  qu'ils  envoyè- 
rent à  Rome  ;  Sylla  se  procura  les  biblio- 
thèques d'Aristote  et  de  Théophraste,  ainsi 
que  celle  de  Pisistrate  que  Xerxès  avait  trans- 
portée en  Perse,  lorsqu'il  se  fut  emparé 
d'Athènes,  mais  que  Séleucus  Nicator,  roi 
de  Syrie,  fit  rendre  à  cette  ville.  Jules  César 
avait  l'intention  de  fonder  une  bibliothèque 
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publique,  à  la  tète  de  laquelle  il  voulait  pla- 
cer le  savant  et  fécond  poiygraphe  Varron  ; 
ce  prmet  ne  fut  pas  exécuté,  et  ce  fut  Asî- 
nius  Follio  qui  établit  dans  le  vestibule  du 
temple  de  la  Liberté  la  première  collection 
ouveVte  au  public  qu'il  y  ait  eu  k  Rome; 
elle  eut  pour  base  les  livres  pris  dans  la 
Dalmatie,  et  elle  reçut  le  nom  d*Aventina. 
On  peut  consulter  à  cet  égard  le  mémoire 
de  Thorbecke  sur  Asinius  Pollio,  et  la  dis- 
sertation de  J.-H.  Fels,  De  Asinii  PoUionis 
bibliotheca  Romœ  publicata^  lenœ,  1713, 
in-4. 

L'empereur  Auscuste  créa  deux  bibliothè- 
ques publiques,  fOctaviana  à  côté  du  thé4- 
tre  de  Marcellus,  et  la  Palatina  dans  le  por- 
tique dû  temple  d'Apollon  Palatin;  Hygin  fut 
le  conservateur  de  celle-ci,  et  Suétone  ajoute 
que  PompciusMacerfut  préposé  à  la  direction 
«le  ces  trois  collecliohs.  {Voy.  S.  Luersen, 
JJe  templo  et  bibliotheca  Apollinis  Palatint, 
Add.  Di»put.  de  bibliotheciê  veter.  max, 
Aomanorum,  Franequer»,  1719,  in-8.)  La 
bibliothèque  de  Pollion  fut  détruite  par  un 
incendie  sous  le  règne  de  Dioclétien  ;  la 
Palatina  eut  le  même  sort  du  temps  de  Com- 
mode. 

Des  particuliers  avaient  aussi  des  collec- 
tions importantes;  Cicéron  parle  plusieurs 
fois  de  la  sienne  dans  sa  correspondance. 
(Ad  Au.  I,  16;  IV,  4,  8;  Ad  Divers.  V.  9, 
XUI,  77)  ;  et  il  s'en  trouvait  dans  les  maisons 
de  campagne  des  riches  Romains.  (Martial., 
^'ptyr.VII,  16). 

Ajoutons  enfin  qu*il  existe  deux  disserta- 
tions spéciales ,  aidiciles  h  rencontrer  en 
France  :  Tune  de  P.  Hamner,  De  bibliothecis 
Romanorum,  Upsal,  1744,  in-4;  l'autre  de 
l'oppe  :  De  privatis  atque  publicis  Romano^ 
rum  bibliothecis,  Berlin,  1826,  in-4. 

La  bibliothèque  d'Alexandrie,  créée  sous 
les  Ptolémées,  est  une  des  plus  célèbres  de 
l'antiquité  ;  elle  passe  pour  avoir  été  détruite 
par  les  Arabes,  lorsqu'ils  firent,  peu  de  temps 
après  la  mort  de  Mahomet,  la  conouète  de 
l'Egypte,  maisce  fait  n'est  pas  bien  démontré. 
{Voy.  Bonamy,  Dissertation  historique  sur 
ia  bibliothèque  d'Alexandrie  ^  dans  les  Më» 
fnoires  de  l'Académie  des  inscriptions,  t.  IX. 
—  C.  D.  Beck,  Spécimen  bibliotnecarum  Ale^ 
jrandrtnarum, Lipsiœ,  1779,  in-4,  —  G.  Dedel, 
Historia  criUca  bibliothecar^Alexandrinarum , 
Lugd.  Bat.  1823,  in-4,  —  Sainte-Croix,  Re- 
cherches  sur  les  anciennes  bibliothèques  d'A-^ 
lexandrie^  dans  le  Magasin  encyclopédique  ^ 
1799,  t.  IV,  p.  433.  —  Reinhard,  Veber  dus 
SchicksaL...  Sur  le  sor$  de  la  bibliothèque 
d'Alexandrie,  Gottingue,  1793,  in-8,  etc.  — 
Consulter  aussi  S.  Assemani,  Saggia  suif*  o- 
rigine^  culto,  litteratura  e  costumi  d^li  Ara- 
bi,  Padoue,  1787,  in-8:  Oelsner,  Mahomed^ 
18S2,  p.  174. 

Saint  Augustin  nous  apprend  qu'il  existait 
une  bibliothèque  à  Bippone,  et  le  grand 
nombre  d'ouvrages  cm'il  cite,  notamment 
dans  La  Cité  de  Dieu,  attestent  qu'il 
avait  eu  accès  à  une  quantité  considé- 
rable d'ouvrages.  Le  pape  Hilaire  fonda  une 
bibliothèque  ù  Saint-Jean  de  Latran;  celle 


qu'Isidore  de  Pélusa  entretenait  dans  sou* 
monastère  était  riche  en  auteurs  profanes, 
ainsi  que  l'attestent  les  citations  dont  il  a 
rempli  ses  éçîtres.  Il  serait  diiScile  de  re- 
monter à  Torigine  des  collections  du  mèaie 
genre  fondées  dans  les  Gaules  ;  mais  Sidoine 
Apollinaire ,  qui  lui-même  avait  sans  doute 
rassemblé  beaucoup  de  livres  classiques, 
puisqu'il  en  fait  un  fréquent  usage,  parle 
avec  éloge  des  bibliothèques  particulières  de 
quelques-uns  de  ses  contemporains,  tels  que 
Loup,  évéque  à  Périgueux,  Rurice»  évéque 
de  Limoges,  Philagre,  qui  enseignait  les 
belles-lettres,  et  surtout  le  préfet  Tonance 
Ferréol.  La  bibliothèque  de  ce  préfet,  poé- 
tiquement comparée  par  Sidoine  à  celle 
d'Alexandrie,  était  divisée  en  trois  parties, 
l'une  pour  les  femmes,  l'autre  pour  les  sa- 
vants, la  troisième  pour  le  commun  des 
lecteurs.  Au  vni*  siècle,  les  traces  de  col- 
lections littéraires  sont  bien  minces.  En  814, 
la  bibliothèque  de  Pontivi  ne  contenait  que 
200  volumes,  et  cependant  elle  paraît  avoir 
été  une  des  plus  considérables  de  l'époque. 
Les  livres,  les  études  se  réfugièrent  dans  les 
monastères  ;  des  collections ,  d*abord  bien 
modiques,  mais  conservées  avec  un  soin 
religieux,  s'enrichirent  successivement  de 
nouvelles  copies  des  anciens  ouvrages,  d'es- 
sais divers  oe  traductions,  de  productions 
nouvelles,  soit  en  langue  latine ,  soit  en 
langues  modernes. 

CHAPITRE  IL  —  BiBLioTHfcocBS  du  hoten  ace. 

Saint  Louis  établit  une  bibliothèque  à  Ja 
Sainte- Chapelle;  il  la  rendit  accessiole  aux 
savants,  aux  professeurs,  aux  étudiants 
môme  ;  elle  fut  très-utile  h  Vincent  de  Beau- 
vais,  et  on  aurait  lieu  de  croire  qu'elle  était 
très-riche,  si  l'on  pouvait  supposer  qu'elle 
contint  tous  les  livres  cités,  extraits,  copiés 
par  cet  auteur  dans  les  quatre  parties  de  sa 
compilation  encyclopédique.  Mais  Vincent 
avait  visité  plusieurs  autres  dépôts  de  ma- 
nuscrits, particulièrement  celui  de  Saint- 
Martin  de  Tournaj.  La  bibliothèque  de  saint 
Louis  est  en  France,  peut-être  en  Europe, 
le  premier  exemple  d  une  bibliothèque  pu- 
blique ;  ce  n'est  pourtant  pas  le  germe  de  la 
bibliothèque  Royale  ;  car  saint  Louis,  par  son 
testament,  décomposa  cette  collection  mo- 
dique, en  la  repartissant  entre  les  Fran- 
ciscains, Tabbaye  de  Royaumont  et  les  Jaco- 
bins tant  de  Paris  que  de  Compiègne.  On 
ne  découvre  aucun  dépôt  semblable  sous 
Philippe  m,  et  il  n'est  pas  certain  que  celui 
qu'avait  coowencé  Philippe  IV  se  soit  con- 
servé après  sa  mort.  Du  reste,  les  autres 
princes  chrétiens  n'en  possédaient  encore 
aucun  dont  l'histoire  fasse  mention.  C'était 
toujours  dans  les  monastères  que  s'entrete- 
naient et  s'enrichissaient  des  bibliothèques 
proprement  dites.  11  reste  des  traces  multi- 
pliées du  zèle  qui  régnait  à  cet  é^ard.  Nous 
nous  bornerons  à  citer  les  Dommicains  de 
Toulouse,  qui  se  construisirent  une  librairie 
qu'ils  ouvraient  aux  autres  ecclésiastiques  «ie 
cette  ville,  tant  séculiers  que  réguliers.  Les 
soins  è  prendre  pour  l'entretien  et  l'aug- 
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McnUtion  iW.  ces  dépAls  sont  prescrits  dans 
e^  actes  des  chapitres  que  les  religieux  de 
cl  ordre  linrent  i  Paris  en  1239,  à  Toulouse 
n  1258.  Le  xin*  siècle  offre  ua  grand 
inmbre  d'exemiilef»  de  legs  faits  par  des 
irélsls  ou  d'autres  personnes,  legs  qui  at- 
estent  que  benucoup  d'hommes  lettrés 
ivBienl  des  bibliolhèoues  particulières.  Le 
afcrologe  de  Sainte-Geneviève  indique  en 
rliiail  les  Bibles,  les  psautiers,  les  ouvrages 
théologiques ,  les  irailés  de  médecine,  et 
spécialement  ceux  d'Aviuenne ,  donnés  à 
i-t'Ue  abl>aye  dans  le  cours  de  ce  siècle  par 
labbé  Odon,  par  des  chanoines  réguliers  et 
(«ar d'autres  bienfaiteurs.  On  aperçoit  dès  ces 
mCmes  temps  l'origine  de  la  bibliothèque  de 
la  Sorbonne.  Le  P.  Echard  a  publié  une  no- 
lice  éas  legs  qui.  avant  1301,  avaient  succes- 
sivemiint  contribué  fc  la  former.  Le  catalogue 
des  mille  volumes  qui  la  composaient  iut 
rédigé  en  1292.  On  a  conserve  celui  que, 
trois  ou  quatre  ans  auparavant,  les  religieux 
du  Val -des- Ecoliers  avaientf&it  de  leurs  pro- 
pres livres,  dont  le  nombre  était  de  trois  cents. 
Au  xiv  siècle,  Cliaries  V  plaça  dans  une 
tour  du  Louvre  une  bibliolhêque,  dont  le 
catalogue,  rédigé  par  Gilles  Mallet,  présente 
neuf  cents  articles  environ.  Les  faits  relatifs 
h  cet  établissement  sont  relatés  dans  une 
dissertation  de  Boivin,  Mémoiret  de  VÀcadé- 
mit  dtt  Intcripliont,  \.  1,  et  dans  VEnai  tur 
la  BMiothimt  du  Soi,  par  Le  Prince. 

M'i:xception  d'un  Tite-Live,  d'un  Valère 
Maxinif ,  ouo  Lucain,  d'un  Boèce,  des  ver- 
sions latines  d'Kuclideet  de  Plolemée,  tous 
les  articles  du  catalogue  de  1373  sont  des 
ouvrages  composds  ou  traduits  en  langue 
vulftaire. 

Quelques  mots  sur  les  collections  de  livres 
q'ie  possédaient  de  célèbres  maisons  rcli- 
(jieuses  fourniront  un  spécimen  de  ce  qu'on 
peut  dire  ft  l'égard  des  bibliothèques  du 
moyen  lee. 

La  célèbre  abbaye  de  Corbie  (Corbeia 
nota),  fondée  vers  820,  répandit  la  foi  et 
l'inslniction  daus  une  grande  partie  de  l'Al- 
lemsgne.  Le  vieux  chroniqueur  Dilhmar 
l'appelle  la  mire  dei  communauté*  voitinet, 
l'ontmtnt  de  lapatrie  tt  ta  merveille  de  toute 
lu  Gtrmanie.  D'illustres  apAtres  en  sortirent 
et  eiiilisèrenldesnations barbares;  mais  nous 
avons  ici  i  nous  occuper  de  sa  bibliothèque. 
Il  en  est  fait  mention  dans  les  ÀnfuUei  aniiqui 
Corbeitmei  que  Leibniti  a  imprimées  dans  le 
Mcond  volume  des  Scriplorts  rtrum  Brunt- 
tieniiitm  ;  on  constate  que  de  nombreux 
bienbiieurs  se  plaisaient  a  l'enrichir.  A  la 
lin  du  u'  siècle,  l'abbé  Marcherart  stipula 
vue  chaque  novice,  en  faisant  sa  profession, 
aooDerail  un  livre  {u$  quirie  novtliut  in  die 
proftuionit  nut  ettam  lilirum  donaret  Bi~ 
Wjaiàfcff  wliim  el  aiicu;'ui  prettt). 


On  possède  un  catalogue  da  la  biblio'.hè- 

Ïue  de  cette  abbaye  telle  qu'elle  était  à  la  Hn 
uxi"  ou  au  commencement  du  xn*  siècle. 
Cet  inventaire,  après  avoir  Sguré  dans  les 
collections  de  De  Thou,  de  Vanden  Pulten 
et  de  Heerman,  a  passé  dans  le  cabinet  de 
sir  Thomas  Phillips,  qui  l'a  fait  imprimer  à 
petit  nombre;  M.  Edwards  l'a  inséré  dans  ses 
Mtmoir$  of  libraries ,  t.  1,  p.  239  ;  il  est 
rangé  par  ordre  alphabétique,  et  il  signale 
326  ouvrages  divers,  plus,  viginti  et  quatuor 
tibri  tint  titulit.  Les  Pères  de  l'Rglise  en 
forment  la  mineure  partie  ;  saint  Augustin 
y  Bgure  pour  trente-neuf  ouvrages  différents, 
saint  Ambroise  pour  huit. 

Ce  catalogue  est  remarquable  à  la  fois  pour 
ce  qu'il  contient  et  pour  ce  qu'on  n'y  trouve 
pas.  Une  partie  de  la  réputation  littéraire 
de  l'abbaye  de  Corbie  repose  sur  l'assertion 
souvent  répétée  que  ce  fut  dans  ce  monas- 
tère qu'Angelo  Arcimboldi  (plus  tard  arche- 
vêque de  Hilan)  découvrit  les  cinq  pri'miers 
livres  des  Annales  de  Tacite  et  les  apporta 
au  pape  Léon  X.  Le  catalogue  dont  nous 
parlons  ne  fait  mention  d'aucun  Tacite,  mais 
en  présence  des  brefs  du  Pape  Léon  X, 
adressés  à  l'archevêque  de  Haycnce,  Albert, 
deux  ans  après  la  publication  des  Anna- 
les faite  par  Philippe  Béroalde,  brefs  des- 
tinés i  engager  d'autres  communautés  reli- 
gieuses h  rechercher  si ,  comme  celle  de 
Corbie,  elles  ne  posséderaient  pas  des  ma- 
nuscrits de  Tacile  qu'elles  céderaient  ou 
du  moins  qu'elles  prêteraient  au  Pape,  afin 
que  les  récits  de  T'illustre  historien  fussent 
mis  au  jour;  en  présence,  disons-nous,  de 
ces  pièces  officielles  (25),  on  ne  peut  douter 
que  ce  ne  fût  de  Corbie  que  provint  cet 
inestimable  manuscrit.  On  a  mis,  il  est  vrai, 
quelques  arguments  en  avant  pour  prouver 
que  c'était  de  l'abbaye  de  Fulde  qu'il  sortait. 

La  bibliothèque  de  Corbie  souffrit  beau- 
coup à  l'époque  de  la  Réforme  ;  un  assez 
grand  nombre  de  manuscrits  en  sortirent  et 
passèrent  à  Wolfenbuttel  ;  elle  conservait 
cependant  une  ceriaine importance,  lorsque, 
par  suite  de  la  sécularisation  des  monastères, 
le  roi  de  Westphalie  en  fit,  en  1811,  don 
à  l'Université  de  Harbourg.  Un  catalogue 
dressé  vers  la  fin  du  siècle  dernier,  énume- 
rait  109  volumes  différents,  contenant  400 
h  500  ouvrages;  vingt-cinq  de  ces  manus- 
crits seulement  sont  entrés  dans  la  biblio- 
thèque de  Marbourg.  Le  reste  a  été  dispersé. 
Renvoyons  pour  plus  amples  détails  au  Se- 
rapeum,  t.  Ul,  p.  99-110,  et  h  l'ouvrage  déjà 
cité  de  M.  Edwards,  1. 1,  p.  250-259. 

L'abbave  de  Reichenau  ,  située  dans  une 
lie  du  Roin  et  qui  remonte  à  l'an  724,  com- 
mença de  bonne  heure  i  avoir  une  bibKtf- 
tbëque;  on  possède  quatre  catalogues  diffé- 
rents dressés  dans  le  cours  du  ix*  siècle.  Le 

(IS)  On  bref!  cMt  été  impritnét  pour  l>  première  écb>nce  inx  reli^eax  de  Corbie  an  volume  de  Ta- 

foUduu  le  DicriviuMtrt   kiuoricue  de  luvle.  iM  ciieeorruiimet  tmpnuumte  ttiemnoH  invr^mml» 

I^pe  dii  qoe  les   cinq  livres  de  Tacile  avaient  élé  tigatum,  e(  il  ajoute  :  £l  al  eognoMurtnl  »  <<  m*- 

<Wrabétà  la  bibliothèque  de  Corbie  (furio  lubilrncii  itraeiionefoliiu  eue  commaâmm  quam  ineommodmm 

lùwai).  et  qu'après  avoir  passé  dans  bien  des  orlum,  mitîmM «tid«m   pro  eecUàa 

Biitii,  lit  lont  venu*  dans  les  «leones  {^tr  mutliu  mut  ùutulgtntiam  pcrpciNom. 
■■WM  ti  «Mirai  tandem  ptrvtmuent);  il  envoie  en 
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premier  est  la  liste  des  ouvrages  que  possé- 
dait le  monastère  en  822  ;  le  second  et  le 
troisième  sont  Ténumération  des  ouvrages 
transcrits  durant  Tadministration  de  deux 
,  abbés  successifs  ;  le  quatrième  est  un  cata- 
logue des  ouvrages  dont  la  bibliothèque 
s'enrichit  durant  une  période  de  cinquante- 
cinq  ans,  soit  par  suite  de  transcriptions,  soit 
par  des  dons.  Ces  divers  catalogues  ont  été 
publiés  par  le  docteur  Vogel,  dans  le  tome  III 
du  Serapeum.  Parmi  les  principaux  ouvrages 
historiques  qui  figurent  dans  ces  listes,  on 
remarque  ceux  de  Josèphe,d'Eusèbe,d'Orose, 
de  Cassiodore,deBède,  de  Grégoire  de  Tours, 
et  divers  écrits  relatifs  à  Charlemagne  et  à 
Pépin.  Les  livres  relatifs  à  la  chronologie  et 
à  la  géographie  sont  nombreux.  Parmi  les 
anciens  poètes  on  trouve  Virgilii  Georgicon 
libri  m  et  Aineidos  libri  VI.  Les  poêles 
chrétiens  sont  nombreux;  on  y  voit  Juven- 
cus,  Fortunat,  Sedulius,  Dracontius  et  Ad- 
helm.  En  fait  d'aut*  urs  ayant  écrit  sur  les 
sciences,  nous  rencontrons  Pline,  Galien, 
Véçèce,  Vitruve  et  Boèce  ;  parmi  les  gram- 
mairiens, Priscien  et  Isidore.  Dans  la  classe 
de  la  jurisprudence,  ou  remarque  lex  Salica, 
lex  Alemannica^  lex  liipuariajex  Longobar- 
dicà^  les  Capilularia  Caroli  Magni^  Pipini 
et  Ludovici. 

^Pendant  un  siècle  et  demi,  la  collection 
parait  avoir  été  conservée  avec  soin  et  aug- 
mentée; mais  en  1006»  elle  souffrit  beaucoup 
d'un  incendie,  et  plus  tard  la  guerre  de  Trente 
ans  la  dispersa  et  la  détruisit  en  partie.  Une 
portion  de  ce  qu'on  en  put  sauver  trouva  un 
asile  dans  la  bibliothèque  de  l'Université 
d'Beidelberg  et  dans  celle  du  grand-duc  de 
Bade  à  Carisruhe. 

L'abbaye  de  Saint-Gall  est  une  de  celles 
(et  on  comprend  qu'elles  sont  peu  nombreu- 
ses) qui  peuvent  célébrer  avec  un  juste  or- 
gueil l'anniversaire  de  la  millième  année  de 
la  fondation  de  leur  bibliothèque.  L'abbé 
Gozbert,  qui  administrait  de  816  à  836,  créa 
une  collection  de  livres  qui  comprenait 
près  de  400  volumes.  {Primus  eam  instriixity 
neglectam  antea  ac  prope  nullam  librorum 
usu  habitam.)  Le  catalogue  de  cette  biblio- 
thèque existe  encore  ;  elle  fut  placée  dans 
un  appartement  au-dessus  du  Écriptorium. 
Des  dons  et  le  labeur  incessant  des  copistes 
donnèrent  une  importance  croissante  à  la . 
collection.  Dans  le  x*  siècle  l'invasion  des 
Huns  forga  à  transporter  ces  trésors  dans 
l'abbaye  de  Reichenau  dont  la  position  in- 
sulaire offrait  plus  de  sécurité,  et  Thistorien 
de  Saint-Gall  aonne  à  entendre  que  les  moi- 
nesdeReichenau  succombèrent  à  la  tentation 
de  garder  pour  eux  les  plus  précieux  des 
manuscrits  au'on  avait  confiés  a  leur  hospi- 
talité.Us  renairent,il  est  vrai,le  même  nombre 
de  volumes,  mais  pas  les  mêmes  volumes. 

L'activité  qui  régna  dans  le  Scriptorium^ 
surtout  à  l'époque  de  l'abbé  Burcbard  II, 
au  commencement  du  xi*  siècle,  compensa 
ees  pertes;  mais  plus  tard,  la  communauté 
perdit  beaucoup  de  son  éclat.  Au  xv*  siècle, 
un  érudit  italien,  Poggio  Braccioloni,  visita 
cetle  bibliothèque,  et  il  y  découvrit,  au  fond 


d'une  tour  et  cachée  sous  la  poussière  ,  une 
copie  complète  de  Quintilien,  les  trois  pre- 
miers livres  et.  une  partie  du  quatrième  de 
l'Argonautique  de  Valerius  Flaccus,  le  com- 
mentaire d'Asconius  Pedianus  sur  huit  des 
discours  de  Gicéron. 

L'abbaye  de  Spanheim,  fondée  en  1124. 
avait  une  bibliothèque  assez  considérable, 
mais  qui,  en  1469,  était  réduite  à  dix  volu- 
mes; l'abbé  Trithème,  polygraphe  zélé  et 
actif,  qui  gouverna  de  1483  k  1505,  rétablit 
les  choses  sur  un  bien  meilleur  pied,  et 
laissa  dans  le  couvent  une  collection  de  plus 
de  2000  volumes,  la  plupart  manuscrits.  Plus 
de  cent  étaient  en  langue  grecque.  Malheu- 
reusement, il  n'en  est  pas  resté  de  catalogue. 
Les  guerres  du  xvi*  et  du  xviv  siècle  firent 
beaucoup  de  tort  à  cette  collection. 

Passons  maintenant  aux  bibliothèques  des 
Bénédictins  d'Italie. 

Le  couvent  du  Mont-Cassin,  où  saint  Benoît 
s'établit,  a  été  appelé  avec  raison  le  Sinni 
du  moyen  âge.  Dès  l'origine  de  ce  monas- 
tère une  bibliothèque  y  fut  fondée.  Les  ra- 
vages des  Lombards  et  des  Sarrasins,  l'incen- 
die, les  tremblements  de  terre  lui  firent 
éprouver  de  grands  désastres  ;  mais  elle  se 
releva  énergiquement  au  milieu  de  tant  de 
calamités, et  les  pieux  cénobites  transcrivaient 
sans  relâche  les  Livres  saints,  les  Pères  et  les 
classiques.  Vers  1360,  Boccace  la  visita,  et 
d'après  le  récit  de  son  élève  Benvenuto  da 
Imola,  il  la  trouva  dans  une  triste  situation. 

Longtemps  après,  Mabillon  se  rendit  au 
Mont-Cassin,  et  son  compagnon  de  vovage 
dom  Germaine,  écrivait  :  «  La  bibliothèque 
est  nouvellement  réparée  ;  les  livres  impri- 
més et  les  manuscrits  sont  reliés  ensemble, 
mais  les  premiers  ne  sont  pas  de  grande  va- 
leur. II  n'y  a  guère  que  500  manuscrits.  Les 
plus  précieux  ont  été  emportés;  on  nous  en 
a  montré  quelques-uns  au  Vatican.  »  Aujour- 
d'hui encore,  malgré  bien  des  vicissitudes  et 
bien  des  périls,  la  communauté  du  Mont- 
Cassin  possède  800  manuscrits,  la  plupart  du 
xr  et  du  xir  siècle,  et  des  archives  d'une 
richesse  extraordinaire.  On  y  trouve  plus  de 
45,000  documents  parmi  lesquels  beaucoup 
sont  très-anciens,  et  des  bulles  papales  re- 
montant jusqu'à  l'an  744.  Un  rapport  publié 
dans  les  Archives  des  missions  scientifiquts^ 
(t.I,  p.  38{t],  signale  parmi  les  manuscrits  des 
fragments  inédits  [d'Abélard,  divers  ouvrages 
du  philosophe  Cremonini,  un  Psautier  du 
XII*  siècle,  écrit  en  cinq  volumes,  dont  le 
premier  contient  le  texte  grec  transcrit  en 
caractères  latins. 

Le  Diarium  Jtalicum  de  Mabillon  renferme 
une  lettre  intéressante  qui  contient  le  cata- 
logue de  la  bibliothèque  du  monastère  de 
Poniposia  au  xr  siècle.  Ce  document  fut 
trouvé  dans  la  bibliothèque  du  duc  de  Mo- 
dène.  Le  catalogue  contient  soixante-quatre 
articles,  la  plupart  renfermant  divers  ouvra- 
ges. Presque  tous  se  rapportent  aux  produc- 
tions des  2SS.  Pères;  Pline  et  un  autre  sont  les 
seuls  auteurs  profanes  qui  s'y  rencontrent. 

Nous  nous  écarterions  du  plan  que  nous 
devons  nous  tracer  si  nous  nous  occupions 
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(avantage  des  bibliothèques  des  grands  mo- 
nastères de  rilalic;  deux  savants  alietnands, 
Blume,.  dans  son  Ittr  Italicum^  et  Vogel, 
dans  le  Serapeuin^  ont  réuni  des  renseigne- 
ments à  cet  éi^ard. 
Envisageons  ce  qui  ccjncerne la  France. 
Uabbaye  de  Fleurv-sur-Loire,  qui  remonte 
au  milieu  du  vu*  siècle,  tient  un  rang  des 
plus  distingués  parmi  les  sanctuaires  où  se 
conserva,  au  miheu  des  troubles  d'une  épo- 
que barbare,  le  feu  sacré  de  la  science. 
D'après  de  vieux  chroniqueurs,  tout  étudiant 
était  tenu  de  déposer  dans  la  bibliothèque  (Je 
Vàïjhaye  deux  copies   d'un    ouvrage  ancien 
ou  moiderne.  En  1146,  l'abbé  Macaire  imposa 
aux  officiers  de  Tabbaye  une  taxe  destinée 
h  l'entretien  de  la  bibliothèque,  où  bien  des 
livres  étaient  dans  un  triste  état...  [Ego  Ma- 
c/iarius...  videns  hibliothecœ  nostrœ  codices 
vttuiiate  nimia  cariosos  et  teredine  ac  tinea 
rodente  corruptos.)  Cette  décision  prise  en 
plein  chapitre  est  curieuse  ;  le  texte  se  trouve 
dans  là  Bibiioihtca  Floriacensis,  1. 1,  p.  409- 
411,  dans  ia  notice  de  Vogel  {Die  Bibliothek 
der  Benedictinerabley  FUury  au  der  Loire^ 
Serapeum,  t.  V,  17-29,  46-49],  et  dans  l'ou- 
vrage d'Edwards,  1. 1,  p.  283. 

Sous  l'abbé  Jean,  qui  gouverna  Fleury  de 
1235  à  1248,  il  y  eut  une  grande  activité  dans 
Je  Scriptorium^  et  on  travailla  avec  zèle  à  se 
procurer  des  manuscrits  dans  les  autres  mo- 
nastères. Quelques-uns  des  volumes  exécutés 
à  cette  période  se  voient  à  la  bibliothèque  de 
la  ville  d'Orléans.  A  l'époque  des  guerres  de 
religion,  le  monastère  fut  pillé  et  saccagé. 
La  avocat, Pierre  Daniel,  acheta  aux  pillards 
que/ques  manuscrits;  d'autres  restèrent  ou- 
Uiés  parmi  les  ruines  de  Tabbaye;  l'éditeur 
de  la  Bibtiotheca  t'ioriacensis,  De  Bois,  les  y 
trouva. 

Les  manuscrits  recueillis  par  Daniel  furent 
achetés  en  1603,  par  Paul  Pétau  et  Jacques 
de  Bongars.  Ceux  qui  formèrent  le  lot  de 
Pétau  furent  vendus  à  la  reine  de  Suède» 
Christine  ;  ils  sont  partie  au  Vatican,  partie 
dans  la  bibliothèque  de  Genève.  Bongars  céda 
à  sa  mort  les  siens  à  son  ami  Gravisset  qui, 
vers  1630,  en  fît  don  à  la  ville  de  Berne,  sa 
patrie.  C'est  à  tort  que,  sur  la  foi  de  Bayle, 
on  a  souvent  répété  que  les  manuscrits  de 
Bongars  furent  achetés  par  l'électeur  Palatin» 
déposés  à  Heidelberg  et  qu'après  la  prise 
de  cette  ville,  ils  furent  transportés  au  Va- 
tican. 

L'abbaye  de  Fleury,  malgré  tant  de  pertes, 
et  quoiqu'elle  eût  prêté  à  la  congrégation  de 
Saini'Maur  d'importants  manuscrits  des  Pères 
qui  restèrent  à  l'abbaye  de  Saint-Germain 
des  Prés,  et  gui  sont  entrés  dans  la  biblio- 
thèque Impénale  à  Paris,  Tabbaye  de  Fleury, 
disons-nous,  possédait  encore,  lors  de  sa 
suppression  eu  1793,  230  à  240  manuscrits  ; 
Ms  passèrent  dans  la  bibliothèque  d'Orléans, 
et  ils  sont  décrits  dans  le  catalogue  publié 
parSeptier  en  1820. 

Ce  catalogue,  et  celui  des  manuscrits  de  la 
kit)liothèque  de  Berne  dressé  par  Sinner, 
tiennent  une  idée  de  la  composition  de  la 
bibliothèque  de  Fleury.  Les  ^vers  livres  de 


l'Ecriture  sainte,  les  œuvres  des  Pères,  les 
ouvrages  liturgiques,  les  sermons  y  occupent, 
comme  d'usage,  la  première  place.  L'i^f^^oir* 
ecclésiastique  "^'Eusèbe  s'y  montre  dans  la 
traduction  de  Rufm.  On  ne  trouve  qu'un  seul 
ouvrage  deBède:  De  ratione  temporum.BoécQ 
occupe  un  rang  distingué.  Parmi  les  auteurs 
anciens,  Salluste,  les  épîtres  de  Sénèque, 
Priscien,  Macrobeet  Marcianus  Capella  sont 
conservés  à  Orléans.  Daniel  publia,  d'après 
les  manu«icrils  qu'il  parvint  à  acquérir,  le 
commentaire  de  Servius  sur  Virgile  et  VAu- 
lutaria  de  Piaule 

L'abbaye  de  Cluni,  fondée  en  910,  eut  le 
bonheur  d'avoir  de  nombreux  abbés  amis 
fervents  de  Télude.  Maiolus  était  passionné 
pour  ia  lecture.  {Adeo  lectioni  semper  erat 
deditus^  ut  in  itinere  positus  libellum  sœpius 
gestaret  in  manibus,  Itaque  in  equitando  re- 
ficiebatur  animus  legendo;  Manillon,  Acta 
Sanct.  ord.  S.  Benedicti,  t.  VU,  p.  771.) 

Sous  Pierre  le  Vénérable,  l'abbaye  jouit 
d'une  période  de  prospérité  dont  la  biblio- 
thèque eut  sa  part.  On  trouvera  des  détails 
à  ce  sujet  dans  la  Bibliotheca  Cluniacen^is 
de  Marrier,  dans  l'Essai  historique  de  M. 
Lorrain,  sur  l'abbaye  de  Clugni,  Dijon,  1839, 
in-8,  et  dans  les  notices  (en  allemand)  de^ 
Vogel,  Sur  quelques  bibliothèques  monasti^ 
ques  du  moyen  âge  (Serapeum,  t.  V,  123-lW), 

11  subsiste  encore  un  catalogue  de  la  bi- 
bliothèque de  Saint-Riquier  ;  il  fait  partie 
d'un  inventaire  des  propriétés  de  ce  couvent 
dressé  par  ordre  de  Louis  le  Débonnaire  en 
831  ;  ce  catalogue,  inséré  dans  le  Spicilegium 
de  d'Achery,  a  été  reproduit  par  M.  Ed- 
wards, t.  I,  p.  297  ;  il  indique  en  tout  25G 
ouvrages  dont^  195  sont  enregistrés  comme 
libri  de  divinitate^  26  libri  grammaticorum 
(Longinus,  Cicero  ,  De  Rhetorica ,  Fabulas 
Avieni  f  etc.),  15  libri  de  gestis  regum  tel 
situ  terrarum:  (Dares  Phrygius,  iÈlhicus, 
Philo,  etc.) 

Les  monastères  de  l'ordre  de  Saint-Benott 
en  Angleterre  possédaient  des  collections  de 
livres  considérables  pour  l'époque*  Dès  le 
VII'  siècle,  l'église  ou  Christ  è  Cantorbéry 
renfermait  une  bibliothèque  qui,  malgré  les 
ravages  des  Danois,  acquit  assez  d'impor- 
tance pour  que  le  prieur  Henri  de  Estria 
pût,  à  la  fin  du  xni*  siècle,  énumérer  trois 
mille  ouvrages  dififérents  (chififre  alors 
énorme)  dans  un  catalogue  qui  est  conservé 
dans  un  manuscrit  du  fonds  («ottonien  au 
Musée  britannique. 

M.  Edwards  a  jugé  cet  inventaire  digne 
d'être  publié  en  entier,  malgré  son  étendue, 
t.  I,  p.  122-235.  Le  dernier  index  porte  le 
n*  DCXCVIII;  chacun  renferme  divers  ou- 
vrages ;  les  livres  des  Pères  et  les  ouvrages 
liturgiques  y  dominent,  comme  on  doit  s'y 
attendi'e;  les  classiques  latins  sont  nombreux, 
Cicéron,  Lucain,  Suétone,  Sénèque,  Térence, 
Virgile,  etc. 

Le  monastère  de  Saint-Augustin,  à  Cantor- 
béry, avait  également  une  bibliothèque  fort 
digne  d'attention,  dont  le  catalogue  s'est 
conservé  à  Dublin,  dans  le  collège  de  la 
Trinité.  U  parait  avoir  été  rédigé  à  la  tin  du 
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xV  siècle  :  les  ouvrages  relatifs  à  Thisloire 
d'Anglelorre  soai  assez  nombreux,  et  parmi 
les  compositions  historiques,  nous  remar- 
quons Laus  Fruncorum,  Passiv  Francorum 
secundum  Flandrenses,  Gesta  Alexandri  Ma- 
gni  (six  exemplaires).  Les  romans  ou  poèmes 
de  chevalerie  sont  de  même  en  certain  nom- 
bre, et  tous  en  français  ;  on  y  trouve  Milles 
et  Amys,  les  Dilz  des  sept  sages,  les  Quatre 
filé  Aymon^  Lancelot,  Ptrcetal  le  Gallois^  le 
roi  Arthur f  etc. 

York  était  en  rivalité  avec  Cantorbéry  sous 
le  rapport  des  richesses  littéraires;  Alcuin 
vante,  dans  un  de  ses  poëmes,  l'étendue  des 
ressources  qu'il  y  trouva  pourselivrer  è  l'étude. 
L'abbé  Biscop,  premier  directeur  de  l'ab- 
baye de  Wearmouth ,  n'épargna  rien  pour 
réunir  un  grand  nombre  de  livres.  Bède  dit 
qu'il  fit  cinq  fois  le  voyage  de  Rome  (terrible 
entreprise  à  cette  époduej,  et  que,  chac]uefois, 
il  rapporta  quantité  d'ouvrages  précieux.  Au 
moment  de  sa  mort ,  survenue  en  690 ,  il 
donna  des  instructions  spéciales  pour  la  con- 
servation de  la  collection  qui  lui  avait  coûté 
tant  de  hiisaes,{BibliothecamquamdeRoma 
nobilissimam  utilissimamque  advexerat,  ad 
instructionem  Ecclesiœ  necessariam  sollicite 
servari  integram  ,  nec  per  incuriam  fœdari , 
otU  passim  dissipari ,  prœcepit,  Bédb.)  Son 
successeur  Céolfrid  céda  toutefois  un  volume 
au  roi  Alfred ,  qui ,  en  revanche  ,  fit  don  au 
monastère  de  terres  d'une  grande  étendue. 
Si  c'était  un  tort ,  Céolfrid  le  répara  no- 
blement; il  travailla  avec  tant  d'ardeur  k  aug- 
menter la  bibliothèque,  qu'à  sa  mort  il  la 
laissa  presque  double  de  ce  qu'ill'avait  trou- 
vée. Blalbeureusement,  vers  1  an  867,  le  mo- 
nastère fut  saccagé  par  les  Danois. 

n  existe  encore  un  catalogue  de  la  biblio- 
thèque du  couvent  de  Whitby  (rédieé  vers 
11 80). M.  Edwards  l'a  inséré,  t.  I,  p.  109;  les 
Pères  et  les  Vies  des  saints  en  forment  la 
majeure  partie.  En  fait  de  classiques,  on  re- 
marque Cicero  de  Amicitia  ,  de  Senectute, 
Homère,  Juvénal,  Perse,  Prudence,  Platon 
(liber  P/atonî«),Sedulus,  Stace  et  lesÈucolicm 
(de  Virgile  peut-être). 

Une  chronique  du  monastère  de  Glaston- 
bury  a  également  conservé  Tinventaire  des 
livres  que  possédait  cette  communauté  en 
1248  ;  les  écrits  bibliques,  les  classiques  sont 
n'ombreux  ;  on  y  distingue  quelques  traités 
de  médecine. 

Le  couvent  de  Croyland  avait  réuni ,  en 
1091,  près  de  700  volumes  grands  et  petits, 
qu'un  mcendie  fit  disparaîire. 

Le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  Peter- 
borough, dressé  à  la  fin  du  xiv*  siècle  ,  a  été 
publié  par  Gunton  dans  son  History  of  the 
Church  of  Peterborougk  (Londres,  1686 ,  in- 
folio) ,  et  réimprimé  dans  le  Serapeum,  Les 
eodices  étaient  au  nombre  de  344;  chacun 
d'eux,  suivant  l'usage,  renfermait  divers  ou- 
vrages dont  les  sujets  n'étaient  pas  toij^ous^ 
^e  même  nature  ;  ces  ouvrages  arrivent  à  un 
chiffre  totol  de  1695.  L'histoire  ecclésias- 
t'.oue  et  les  poètes  latins  sont  nombreux. 
Edwards  a  dressé,  1. 1,  p.  116,  uneliste  de 
près  de  80  ouvrages ,  que  Benoit ,  abbé  de 
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Peterborough  et  secrétaire  de  saint  Thomas 
Becket ,  avait  fait  transcrire  pour  enrichir 
la  collection  de  son  couvent. 

Les  catalogues  de  la  bibliothèque  du  cou- 
vent des  Bénédictins  de  Durham  ont  éié 
I)ubliés  parmi  les  ouvrages  qu'a  mis  au  jour 
e  Surtees  club  ,  une  de  ces  associations  de 
bibliophiles  nombreuses  en  Angleterre,  et 
dont  nous  parlerons  ailleursavec quelque  dé- 
tail. Ces  catalogues  sont  au  nombre  de  sept  ; 
le  premier  est  daté  de  1391 ,  le  dernier  de 
1416  ;  un  d'eux  est  sans  date  et  parait  le  plus 
ancien  de  tous.  Les  Pères  grecs,  dont  il  n'y  a 
d'ailleurs  que  des  traductions  latines ,  sont 
plus  nombreux  que  de  coutume.  On  remarque 
plusieurs  copies  de  la  Vulgate.  Les  auteurs 
latins,  les  poëtes  latins  du  moyen  ège  sont 
assez  nombreux,  mais  il  n'y  a  pas  un  seul 
poëme  de  chevalerie  en  langue  moderne. 

Nous  avons  assez  parlé  des  collections 
formées  par  les  Bénédictins,  il  est  maintenant 
à  propos  de  dire  Quelques  mots  de  celles 
qu  au  moyen  flge  d  autres  ordres  religieux 
se  plurent  à  former. 

Celles  des  Franciscains  paraissent  avoir  eu 
de  l'importance; l'évoque  de  Durham, Richard 
de  Bury,  parle,  dans  son  Philobiblon,  du  zèle 
que  ceis  moines  mettaient  à  se  procurer  de 
précieux  manuscrits.  On  sait  que  les  couvents 
de  cet  ordre,  à  Londres  et  à  Oxford,  avaieut 
des  collections  considérables. 

Parmi  les  bibliothèques  formées  par  les 
Dominicains  ,  on  distinguait  celle  de  Saint- 
Jean  et  Saint-Paul  à  Venise.  Hontfaucon  la 
visita  en  1698,  et  il  indique  les  manuscrits 
qui  fixèrent  le  plus  son  attention.  Nous  y 
remarquons,  entre  autres  eodices  grecs,  /es 
Orationes  d'Aristide ,  xi*  siècle ,  Thucydide, 
XI*  siècle,  Vies  de  Plutarque,  xii*  siècle,  ?o- 
lybe,  Pindare  et  autres  auteurs  transcrits  par 
César  Strategus,  qui  parait  avoir  été  un  dt*s 
scribes  qu'employait  Laurent  de  Médicis.  Kn 
1789,  ce  couvent  fut  supprimé,  et  la  plus 
grande  partie  des  manuscrits  qu'il  contenait 
furent  déposés  dam»  la  bibliothèque  de  Saint* 
Marc. 

On  possède  un  catalogue  sans  date  de  la 
bibliothèque  du  couvent  des|Cordeliers  d'An- 
neberg  en  Saxe.  Enl5S8,  ce  monastère  fut 
sécularisé,  et  ses  livres  déposés  à  l'école  d'An- 
neberg.  Ce  catalogue  publié  par  Edwards, 
t.  I,p.  310,  contient  les  titres  d  une  cinquan- 
taine d'ouvrages.  Les  poëtes  latins  y  figurent 
avec  honneur.  Il  n'y  en  a  aucun  dans  le  ca- 
talogue des  Frères  Mineurs  d*Orchatz  dressé 
en  1541  et  conservé  à  Vienne  ;  tout  y  est 
théologie  ou  droit  canon.  IVoir  Edwards,  p. 
312.) 

CHAPITRE  in. — Bibliothèques  puoliqites  em 

France. 

§  1.  —  Paris. 

La  plus  importante  des  bibliothèques  de 
Paris,  la  plus  riche  peut-être  qu'il  y  ait  encore 
au  monde  (nous  disons  peut-être,  parce  que, 
sous  quelques  rapports,  on  voit  le  Musée 
britannique  tendre  à  la  distancer),  c'est  la 
bibliothèque  Impériale  (jadis  bibliothèque 
du  Roi)  à  Paris. 
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L'histoire  de  c«t  immense  (iépOl  a  été  n-  ChampfortpourlaconservaiiondesiuipTimés, 

Dl^e  plusieurs  fois,  nulatnmentdansl'fstat  périt  de  mSnie  sur  l'échafaud. 

Le  l'rince,  1"  édition,  1784,  2"  édition  re-  Au  milieu  de  ces  désastres  ,  d'autres  me- 

e  el  augmentée  par  M.  L.Paris,  1855  (Sd);  sures,  spoliatrices  il  est  vrai  et  rcprouvéespap 

us  n'avons  pas  l'intention  de    ta  refaire  ;  l'équité, vinrentaugmenterconsidérahteroent 

us  nous  bornerons  à  résumer  tes  événe-  les  richesses  de  la  bibliothèque.  Les  suppres- 

inls  les  plus  dignes  d'&ttentioD  qui  se  sont  sions  des  couvents,  la  confiscation  des  bi^ns 

^■s  depui»  firès   d'un  siècle  dans  cette  des  émigrés,  la  saisie  de  nombreux  objets 


isible  enceinte. 
En  118i,  l'abbé  Bignon  mourut  et  il  futrem- 
;ité  par  le  président  Lefebvre  d'Orniesson  ;  la 
ftme  annéeM.  Van-Praet,  qui  devait  durant 
niiuanle  ans  rendre  à  la  bibliothèque  de  si 
ands  services,  entra  dans  cet  établissement. 


appartenant  èJa  ruyauté  déchue,  firent  entrer 
dans  les  divers  départements  de  la  bibliothÈ' 
que  une  multitude  d'objets  précieus. 

Le  cabinet  des  antiques  reçut  du  trésor  de 
Saint-Denis  ,  le  calice  de  Suger,  une  agate- 
onyx  représentant  Auguste,  une  sardoine- 


s  embarras  fiitanciers  auxquels  la  France     onyx  repréfenlsnt   la  I6le  de   Germanicns, 


une  urne  de  porphyre  ayant  servi  de  tom- 
beau, etc. 
La  célèbre  sanloine-onyx  représentant  l'a- 

Eothéose  d'Auguste,  fut  enlevée  à  laSainio 
hapelle. 

Une  masse  énorme  de  manuscrits  et  d'Im- 
primés furent  apportés  à  la  bibliothèque; 
on  ne  possède  pas  d'informations  exactes  sur 
ces  derniers.  M.  N.  Paris  dans  sa  Notice  sur 
Van-Praei,  dit  que  ce  conservateur,  rendu  k 
sa  chère  bibliothèque  après  une  courte  dé- 
tention, travailla  seul  à  classer  ces  milliers 


ilus  cher. 

Kn  119(1,  Vassemblée  constituante  réduisit 
h  VOO.OOQ  livres Va\Iocation  delà  bibliothèque, 
mais  luette  somme  ayant  été  reconnue  insuf- 
fisante, un  crédit  exlraordinatre  de  100,000 
francs  fut  voté  l'année  suivante. 

LarévoluijOD  marcbail  et  elle  frappa  cruel' 


ait  livrée  par  suite  de  la  guerre  aveo  l'An^ 

flcrre  pesaient  sur  les  crédits  ouverts  à  la 

tilintbëque  ;  en  1787  cependant,  la  somme 

nnuelle  consacrée  aux  frais  d'administra- 

nn  et  aux  achats  fut  portée  de  130,000  & 

40,000  livres,  Il  convient  de  remarquer  que 

.s  raretés  bibliographiques  étant  alors  bien 

lin  d'avoir  acquis  la  valeur  qu'elles  ont  at- 

:)n1e  depuis,  on  pouvait  faire  des  acquisitions 

)rt  importantes  avec  des  ressources  irès-in- 

■rieures  ^  celles  qui  seraient  aujourd'hui 

idispensables.  De  nombreux  volumes  furent 

rhctés  h  la  vente  du  duc  de  la  Vallière,  ils      .        ,  ■  ,-,     ,  ,    , :■- 

raient  maintenant  payés  dix  et  vingt  fois     î^!,^°'"™f'  ^"''  I''''5«  «V  ^'='""*  étage  de 

i.isi.hpr  1  édifice,  les  rangeant,  autant  que  possible, 

d'après  les  sources  d'où  ils  provenaient.  Ces 
livres  confisqués,  qui  ne  furent  ni  catalogués, 
ni  estampillés,  formèrent  ce  qu'on  appela  !<>. 
fonds  du  résidu.  Van-Prael  se  borna  a  retirer 
les  éditions  princeps,  les  livres  sur  peau  vé- 
lin ,  les  raretés  bibliographiques  auxquelles 
- il  donna  une  place  à  part.  Quant  aux  manus- 

temenl  les  administrateurs  de  la  bibliothèque,     crits,  et  aux  titres  de  tout  genre,  leur  accu- 

I^efebvre  d'Ormesson  fut  remplacé  parChamp-     mulation  sans  qu'on  etït  le  moyen  de  les  clas- 

'ort,  el  tous  deux  périrent  de  mort  violente,     ser  et  de  les  inventorier ,  amena  une  grande 

X'  garde  des  médailles,  Barthélémy,  l'auteur     confusion  dont  on  n'a  commencé  sérieuse- 

les  Yayageâ  d'Anachanù ,  fut  emprisonné     mentà  sortir  que  depuis  quelques  années. 

linsique  Vsn-Praet.  Giroy  Dupré,  garde  des         La  crise  révolutionnaire  ne  se  passa  ptis 

nuDuscri1s,fiit  impliquédans  fa  proscription     sans  menacer  sérieusement  la  bibliothèque. 

lies  Girondins.  Carra  qui  avait  été  accointa     Au  commencement  de  1793,  le  représentant 

(K)  L'ouvraie  de  Le  Prince  éUit  devenu  rare, 
-pqnijutiîBe  ri- propos  de  l'édition  nouvelle  pu- 
ili«  par  M.  Louis  Paris;  elle  a  élé  l'objei  d'un 
inicle  «JE  U.  Le  Roux  de  Lincj  dans  VAtbeiiœtim, 
liMn|K5«:  iHalgréuD  uses  grand  nombre  d'cr- 
vanqo'il  etl  pnuilile  de  signaler  dans  cel  Eual, 
*nene«ipai  moins  un  livre  curieux,  rempli  de 
tilt  el  iréstitile  i  consulter.  Dans  la  première  par- 
ie <iai  comprend  l'tiiBloire  de  la  bibliollicque  de- 
>iii*Cb»rlesV  jusqu'àLouis  XVI, Le  Prince  donne 
lpt  r^nKlgnenii-nU  utiles, surtout  àparlir  du  règne 
Je  Frintoii  l",  Anlérieureoicnl,  c'est-à-dire, 
''poil  Cbaries  V  jusqu'à  Luui»  XII,  son  travail  déjà 
'nwiorre  a  répoqne  OÙ  il  écrlvail,  e$(  anjounl'hui 
•^ecueui,  grice  aoi  recfaercties  nouvelles  faites 
Çfwii  quelques  années.  L^  seconde  partie,  bien 
"«  éicodiw  qae   u  première,  est  plus  iniéres- 


cipalemeni  depuis  Louis  XIV,  de  collections  parti- 
culières irès-i m  portantes,  dues  ii  la  générosité  de 
leurs  pob«sseurs  ou  acquiscK  avec  les  deniers  de 
la  couronne.  H.  Le  Roux  de  Lincy  signale  dans  le 
travail  de  M.  L«uis  Paris  deux  omissions  qu'il  dé- 


Miller;  la  dernière  division  qui  renferme 
"iiron  quarante  paragraphes  el  qui.  concerne  les 
""VDinces  diverses  des  fonds  des  manuscrits,  est 
'  pariie  lapins  curieuse  de  l'Euai.  Oii  y  voiicom- 
•^11  l'ancien  (onds  du  roi  qui  n'était  pas  Ircs- 
"luiinable  d'abord  a'est  accru  peu  à  peu,  prin- 
DlCHUNN.   DE   BmUOLOOIE. 


et  notices  concernant  la  bibliothèque  et   publiés 
depuis  1783  jusqu'à  no.s  jours. 

i'  Le  complément  des  notices  données  par  Le 
Prince  sortes  fonds  qui  composaient,  en  1782,  le 
fonds  des  manuscrits.  Di^puis  celle  époque,  le  nuin- 
bre  de  ces  fonds  a  considérablement  augmenté.  La 
révolution  a  fait  entrer  dans  ce  riche  dépAt  une 
partie  notable  des  collections  de  Paris  et  de  la 
province  ayant  appartenu  surtout  à  des  maisons 
religieuses  supprimées.  La  plupart  des  manuscriis 
précieux,  coni^rvéd  jadis  k  Saint-Germain  d«s 
Prés,  à  Saint-Victor,  aux  Blancs-Manleaui,  etc.,  se 
trouvent  mainlenani  au  cabinet  de  la  bibliolhèquc 
Impériale,  classés  par  fonds  séparés.  Nous  espérons 
que  l'immense  dépdt  de  la  rue  de  Rirhelien  sera 
nu  jour  l'objet  d'un  travail  suhjianliel,  pas  trn|i 
éiendu,  que  tous  I»  amis  des  livres  et  de  l'élude 
accuelllerout  avec  un  sincère  empretsemeHI. 
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Romma«  président  du  comitô  d'instruction 
publique,  visita  le  cabinet  des  médailles,  et 
il  émit  ridée  d*envoyer  k  la  fonte  pour  le  ser- 
yice  de  la  République  les  médailles  d'or  et 
d'argent. 
Le  22  octobre  1795,  le  représentant  Vil liers 

(présenta  à  la  Convention  un  rapport  relatif  à 
'organisation  de  la  bibliothèque  gui  portait 
alors  le  nom  de  Nationale ,  et  qui  fut  suivi 
d'un  décret,  lequel  établit  l'organisation  dont 
les  bases,  parfois  modifiées ,  ont  cependant 
été  conservées  depuis  dans  ce  qu'elles 
avaient  de  plus  essentiel.  Administration  de 
l'établissement  par  un  conservatoire  composé 
de  huit  membres  ayant  des  droits  égaux  et 
attachés  aux  divers  départements  ;  nomina^ 
tion  dans  le  sein  du  conservatoire  et  par  les 
conservateurs  eux-mêmes  d'un  directeur  tem- 
poraire, chargé  de  présider  le  conservatoire, 
d'assurer  l'exécution  des  règlements  et  déli- 
bérations. Une  somme  de  192,000  francs  fût 
votée  pour  traitements  des  administrateurs  et 
employés  et  pour  les  augmentations  de  la  bi- 
bliothèque. 

En  1796 ,  on  réumt  au  département  des 
médailles  et  antiques  le  cabmet  des  mé« 
dailles  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève. 

Les  succès  des  armées  françaises  en  Italie 
amenèrent  à  la  bibliothèque  une  grande  quan- 
tité de  livres  précieux  et  d'antiquités.  Rome, 
Venise,  Turin,  etc., furent  ainsi  dépouillés  au 
profit  de  Paris.  On  sait  qu'3n  1815  la  plupart 
de  ces  trésors  ont  été  restitués. 

Un  rapport  du  ministre  de  l'intérieur 
précéda,  le  3  fructidor  anIX(1801),  un  décret 
des  consuls  ordonnant  la  translation  de  la  bi- 
bliothèque au  Louvre,  et  la  vente  des  terrains 
qu'elle  occupait.  Cette  mesure  ne  fut  point 
mise  à  exécution,  et  la  question  du  déplace- 
ment de  la  bibliothèque  a  continué  d'occuper 
bien  des  écrivains. 

Un  polygraphe  anglais  qui  visita  Paris  au 
commencement  de  l'époque  impériale ,  Pin- 
kerton,  fait  l'éloge  des  {acuités  que  trouvaient 
les  personnes  qui  voulaient  profiter  des  res^ 
sources  de  la  bibliothèque.  «  On  voit  dix  ou 
douze  longues  tables  occupées  par  des  per- 
sonnes employées  à  lire.  On  y  remarque 
même  des  lemmes  et  des  enfants.  En  été  le 
nombre  des  lecteurs  peut  aller  à  100  par 
jour  et  en  hiver  à  5Q.  Il  s'en  faut  que  dans 
es  bibliothèques  de  l'Angleterre  on  rencontre 
les  mêmes  facilités.  » 

L'ordonnance  royale  du  30  mars  1S28, 
rendue  sur  le  rapport  du  ministre  de  l'inté- 
rieur ,  compléta  I  organisation  de  la  biblio- 
thèque. Le  nombre  des  départements  fiit 
fixé  à  cinq  :  Imprimés^  —  Manuêcrits^  —  Mé^ 
daiUes  et  antiquités,  —  Eêtampet^  —  Cartêi, 

Chaque  département  eut  un  seul  conser- 
vateur responsable.  Les  cinq  conservateurs 
formaient  la  commission  administrative.  Le 
ministre  de  l'intérieur  avait  le  choix  des  sous- 
cons^rvateurs. 

Peu  après  la  révolution  de  1830,  une  com- 
mission fut  chargée  d'étudier  la  situation  et 
l'organisation  des  bibliothèçiues.  Elle  avait 
pour  prèndent  l'illustre  Curier  et  pour  rap* 
p«>rteur  M.  Prunelle.  U  s'ensuirit  un  rapport 
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de  M.  Guizot  (alors  ministre  de  TinstrucH 
publique)  au  roi,  et  une  ordonnance  duH» 
vembre  1832,  qui  modifia  le  système  en  ^À 
gueur. 

On  revint  à  la  division  en  quatre  dépiri] 
ments  et  à  l'établissement  d'un  conseil  dk 
ministration  composé  des  consenrateur«  • 
aides-conservateurs.  Sur  une  liste  de  \p 
candidats  présentés  par  le  conseiK  le  c- 
nistre  de  l'instruction  publique  choisissait  i 
directeur  auquel  était  dévolue  la  présider 
le  conseil  nommait  un  vice-président  et  i 
secrétaire.  Le  directeur,  nommé  pour  c. 
ans,  était  constamment  rééligible.  Levice|> 
sident  était  nommé  pour  un»  année  et  nVi 
rééligible  que  pour  un  an.  Le  secréuir-r' 
élu  pour  un  an,  mais  il  était  indéfinimmir 
éligible.  L'ordonnance  spécifiait  lesrelai'; 
du  directeur  avec  le  ministre  auquel  il  c 
tenu  de  faire,  tous  les  six  mois ,  un  npf  • 
développé  sur  la  marche  et  les  proj^rb^t. 
bibliotnèque. 

Le  travail  dans  lequel  le  ministre expli-;iv 
et  justifiait  le  décret  soumis  à  la  sigoatu^ . 
roi  était  remarquable  à  tous  égards; il  £i>' 
ressortir  les  avantages  qui  résultaient  i-  i 
présence  dans  le  conseil  des  admini^tnirtirt- 
adjoints;  il  insistait  sur  l'inconvénieDl  Je  ré- 
duire les  administrations  responaat^  «>' 
moment  où  le  développement  rapide  ^  ^ 
bibliothèque  ajoutait  grandement  aui*'^^ 
des  employés. 

Le  conseil  d'administration  était  »»?it'«^ 
posé  de  seize  membres  (neuf  consenV/s^ 
sept  conservateurs-adjoints)  .Trois  des  q'i^^ 
départements  étaient  divisés  en  deuistf^** 
et  celui  des  manuscrits  en  trois;  cbaqi^^''^ 
servateur  était  spécialement  affecté  à  ji 
section. 

Renvoyons  ,  pour  plus  amples  détail* 
Moniteur  du  lo  novembre  ou  h  Tf'^' 
Le  Prince,  édité  par  H.  Louis  Paris,  p.  ^^ 

Le  26  mars  1833  (et  non  1835cooi^> 
dit  M.  Edwards) ,  un  règlement  général  ^  * 
bibliothèque  présenté  en  projet  pw  w'.'^J 
servatoire  fut  arrêté  par  le  ministre  df  ^ 
struction  publique.  Ce  règlement  éiaiU^; 
en  quatre  titres  (voir  le  Moniteur  du  «  f- 

Le  Moniteur  du  19  octobre  de  \^^' 
année  fit  connaître  les  améliorations  w'^; 
duites  dans  le  service  du  départcineo^^ 
imprimés.  Séparation  complète  ^^^f  \ 
et  des  simples  visiteurs.  Réunion  CiR' 
salle  de  lecture  de  5,000  très-bons  v^««^ 
choisis  parmi  ceux  qui  sont  le  ptu|,^ 
tuellement  demandés  (c'est  ce  qui  a  ^]^\^ 
tiqué  sur  une  grande  échelle  au  *^^*^Jj^ 
tannique).  Pour  le  prêt  au  dehors,  deuJ*^. 
faite  la  veille  et  signature  de  l'emprunteu^ 
s'engage  à  restituer  l'ouvrage  dans  uo 
fixé.  j^ 

Le  30  juillet  1834  parut  un  rapport  ao^, 
au  roi  car  le  ministre  de  l'instruction  p"^^  .^ 
et  suivi  d'une  ordonnance  relative  au  », 
légal  de  deux  exemplaires  de  chaque  v  ^  ^ 
nouveau;  un  de  ces  exemplaires  des" 

bibliothèque  royale ,  l'autre  à  \àb\^^^^^ 
du  ministre  de  l'instruction  pubN"^'   j^ 
Le  Moniteur  du  25  juin  W»  «""^  ^ 
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vœux,  mais  ne  devail  pas  aller  pluslniii; 
l'administrateur  seul  devait  goiivertier  l'éta- 
blissement et  en  répondre. 

Les  opinions  furent  très-divisées  au  sujet 
de  ces  réformes,  et  d'ailleurs  les  plans  dt; 
M.  de  Satvandy  furent  arrêtés  dans  leur  exé- 
cution pBP  les  mutations  nombreuses  qui 
eurent  lieu  dans  la  haute  administration  et 
dans  la  direction  de  la  bibliothèque.  Cinq 
ministres  de  l'instruction  publique  se  suc 
cédèrent  en  deux  ans.  M.  Dunoyer  que 
H.  de  Salvandy  avait  nommé  administrateur 
n'occupa  ce  poste  que  fort  peu  de  temps  ; 
au  mois  de  juillet  1839,  il  fut  remplacé  par 
M.  Letronne  auquel  U.  Naudet  succéda  en 
août  1S40. 

M.  de  Salvandy  avait  divisé  l'administra- 
tion en  six  départements  :  service  public, 
imprimés,  manuscrits,  médailles  et  antiques, 
estampes,  cartes.  Ces  départements  étaient 
à  leur  tour  partagés  en  sections  (celui  dts 
manuscrits,  par  exemple,  en  six  :  1'  Charles; 
2°  manuscrits  chinois  et  de  la  haute  Asie; 
3°  manuscrits  sanscrits  et  de  l'Asie  centrale; 
4"  manuscrits  arabes  et  de  la  basse  Asie; 
5"  manuscrits  grecs  et  latins;  6°  manuscrite 
français  et  dans  d'autres  langues  modernes. 
Cette  division  ne  subsista  guère  plus  de  trois 
mois.  Une  ordonnance  du  2  juillet  1839  n!- 
tablit  la  division  en  quatre  déparlements 
ayant  chacun  deux  conservateurs.  Le  conseil 
d'administration  fut  composé  de  huit  con- 
servateurs  et  des  sous-conservateure,  mais  ces 
derniers  avec  voix  consultative  seulement. 
Le  nombre  des  sous-conservateurs  devait  dé- 
pendre des  exigences  du  service  à  mesure 
qu'elles  se  développeraient. 

En  1847,  le  20  févier,  M.  Naudet,  directeur 


!1 

e  minisire  de  riostnictioa  publique  a  visité 
a  bibliothèque  Royale,  et  que  dans  le  dépar- 
emeal  des  imprimés  il  s'est  informé  parlicu- 
lerement  de  I  état  du  catalogue,  du  système 
doplé  pour  la  classilipation  des  ouvrages,  du 
iiode  (TtDsertioa  des  acquisitions  nouvelles, 
les  moyens  de  conduire  promplement  ce 
Tsnd  travail  à  sa  ùo.  Le  journal  officiel  an- 
lonce  qu'il  ne  reste  plus  guère  que  cent  mille 
'oliMti  environ  qui  ne  Koient  porté»  sur  aucun 
atdogve,  encore  sont-ils  tous  parfaitement 
:la5sés,  rangés  dans  un  ordre  plut  ou  moini 
■içoureux  et  inscrits  sur  des  registres  par- 
iculicrs. 

En  1837,  le  département  des  manuscrits 
it  rl 'importantes  acquisitions  à  la  vente  delà 
'ibliotheque  de  Rosny,  appartenant  à  la  du- 
hesse  de  Beriy ,  et  à  laquelle  on  avail  joint 
lueliiues  cadicea  très-précieux.  Les  achats 
iitei;jnircnl la soname  de  10,000  fr.  environ; 
a  moitié  i  peu  près  de  celte  somme  fut  con- 
Jicréti  au  Codt  Théodotien  dont  Cujas  avait, 
m  1566  ,  donné  la  première  édition  d'après 
e  même  manuscrit  qui  remonte  au  vi* 
iëde,  Parmi  les  aulres  textes  acquis,  le  Mo~ 
■iteur  du  29  mars  signale  un  manuscrit  grec 
ontenant  divers  géographes,  un  Sulplce-Sé- 
ère  du  x'  sifcle ,  un  Vitruve  de  la  mémo 
:|)Oiiue ,  le  Ckronicon  de  Calaber  Hodulphus , 
les  commentaires  sur  Virgile  (x*  siècle],  etc. 
Voir  aussi  le  a*  du  8  juin  du  journal  of- 
Sciel.) 

Le  iTonitcur  du  28  mai  1838  contient  un 
rapport  foit  h  la',Chs'^re  des  députés  au  nom 
de  la  commission  du  budget.  Le  crédit  de  la 
bibliothèque  avail  été  porté ,  en  1832 ,  à 
ï39,0(Wfr.,et  en  1835  à  274,000  fr.;  en  1839, 
i  était  lité  à   272,000  fr.,  dont  155,000  fr. 


>our  le  IrsilemeDl  des  employés,  et  102,000     de  la  biblioihèque ,  adresse  un  rapport  au 


r.  pour  achat  de  livres. 
On  demandait  de  plus  112,000  fr.  comme 
remier  douzième  aune  dépense  totale  de 
,344,000 fr.  réclamée  pour  améliorations  in- 
lispenables.  Sur  ceUe  somme  925,000  fr. 
'laient  applicables  aux  imprimés  ;  360,000  fr. 
M'ur rehure;  80,000  fr.  achats  pour  remplacer 
»  exemplaires  usés  ou  compléter  des  exem- 
laires  dépareillés;  400,000  fr.  achats  do 
Très  élringers;  85,000  fr.  pour  catalogues. 
Au  commencement  de  1839,  des  circon- 
•Dces  d'une  certaine  importance  se  produi- 
reol  au  smet  de  la  bibliothèque  Koyaie; 
■  deSalTaRart  ministre  de  l'instruction pu- 
ique,  adrt^  au  roi,  le  22  février  1839,  un 
'ppott  sur  le  service  de  la  bibliothèque,  et 
nt  ordonnance  régla  de  nouveau  l'organi- 
iliOD  intérieure  de  ce  vaste  établissement. 
L'iiiée  dominante  de  M.  de  Salvandy  était 
l'éleodre  la  responsabilité,  c'était  la  dé- 
lire. Il  visait  à  la  séparation  totale  de 
liiDinistraiiuQ  et  de  la  partie  financière. 
I  chef  responsable  dans  chaque  dépsrte- 
iot;  un  seul  administrateur  responsable 
\cé  au-dessus  des  chefs  des  départements, 
était  te  plan  qu'il  avait  en  vue.  Le  con- 
"vatiiur  dun  département  devait  seul  ré- 
"ilre  de  la  manière  dont  ce  département 
ictionnait.  La  réunion  des  conservateurs 
uvùt  conseiller,  émettre  des  avis  et  des 


ministre  de  l'instruction  publique  sur  la  si- 
tuation du  catalogue  des  imprimés. 

M.  de  Salvandy  se  retrouve  ministre  de 
l'instruction  publique  en  1847,  et  le  2  sep- 
tembre, il  contre-signe  une  ordonnance  du 
roi  qui  stipule  que  le  directeur  de  la  biblio- 
thèque reprend  le  titre  d'adminislrateur-gé- 
néral  et  qui  rétablit  les  attributions  de  ce 
fonctionnaire,  et  ses  rapports  avec  le  minis- 
tre sur  le  pied  où  les  avait  mis  le  décret  de 
1839.  Un  secrétaire-trésorier  est  chargé  de 
tenir  tous  les  re^stres  d'entrée  et  de  sortie, 
et  toutes  les  écntures  relatives  à  ce  service. 
L'ordonnance  en  question  à  laquelle  il  sufGt 
de  renvoyer,  se  trouve  au  Monitevr  du  13 
septembre. 

Le  8  septembre,  le  même  ministre  nomma 
une  commission  h  l'effet  de  lui  adresser  un 
rapport  sur  les  travaux  du  catalogue  des 
estampes. 

Ce  catalogue  avait  été  l'objet  de  quelques 
critiques.  Le  Moniteur  du  15  janvier  1848 
renferme  un  rapport  adressé  au  roi,  toujours 
par  H.  de  Salvandy,  au  stget  de  la  nomina- 
tion d'une  commission  chargée  d'examiner 
les   questions  relatives  à  la  bibliothèque. 

la  révolution  de  1848  amena  dans  le  per- 
sonnel de  la  bibliothèque  des  changements 
dont  nous  n'avons  point  i  nous  occuper  ici. 
Le  30  mal  1850,  H.  Génîn,  chef  de  la  divi- 
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sion  des  sciences  et  des  lettres  au  ministère 
de  Ilnstruction  publique,  adressa  au  ministre 
un  rapport  toucnant  la  formation  d'une  com- 
mission chargée  *d*eiaminer  les  questions 
relatives  aux  travaux  du  catalogue  des  im- 
primés. Ce  rapport  est  inséré  au  Moniteur 
rtu  5  juin. 

Le  24  janvier  1852,  un  décret  du  Président 
de  la  république  créa  à  la  bibliothèque  un 
emploi  aadministrateur  adjoint  investi  de 
la  mission  spéciale  de  surveiller  et  de  diriger 
les  travaux  des  catalogues.  Sent  mois  après, 
le  25  août,  M.  Taschereau  adressait  au  mi- 
nistre de  rinstruclion  publique ,  sur  la  si- 
tuation du  catalogue  des  imprimés  et  sur  la 
direction  à  donner  aux  travaux,  un  rapport 
qui  figure  au  Moniteur  du  6  septembre.  De 
longs  détails  concernant,  soit  le  catalogue  des 
imprimés,  soit  la  préparation  de  celui  des 
manuscrits,  se  trouvent  dans  un  rapport  sou- 
mis par  le  ministre  à  l'empereur,  le  22  jan- 
vier 1855,  et  dans  celui  que  M.  Taschereau 
adressait  au  ministre  le  25  décembre  1854 
{Moniteur  du  16  février  1855). 

En  1858,  un  rapport  de  M.  P.  Mérimi^e 
était  adressé  à  M.  le  ministre  de  l'instruc- 
tion publique,  au  nom  de  la  commission 
de  la  bibliothèque  Impériale.  Ce  travail  re- 
marquable a  été  insère  au  Moniteur;  nous 
en  reproduisons  les  passages  les  plus  inté- 
ressants : 

^DivisiondelaBibliothèque  en  départements. 
— La  première  question  dont  nous  ayons  eu 
à  nous  occuper,  était  de  savoir  si  les  dé«- 

t)artements  qui  composent  aujourd'hui  la 
dbliothèque  Impériale  avaient  réellement 
entre  eux  une  connexité  telle  q\ïi\s  dussent 
6tre  réunis  sous  la  môme  administration  et 
dans  le  même  édifice.  Devait-on  conserver 
l'ensemble  des  services  actuels,  ou  bien  en 
séparer  les  départements  qui  ne  se  ratta- 
chaient pas  directement  à  la  collection  des 
imprimés,  la  plus  considérable  de  toutes? 
Malgré  la  reconstruction  prochaine  d'une  par- 
tie de  la  bibliothèque,  il  est  nécessaii*e,  dès 
h  présent,  de  ménager  le  terrain  et  de  prévoir 
l'accroissement  rapide  des  collections.  A  cette 
question  s'en  lie  une  autre  :  quelle  sera  la 
composition  de  chaque  département  et  la 
nature  des  collections  qu'il  doit  renfermer? 
«  Un  seul  déparlement  nous  a  paru  réuni 
à  la  bibliothèque  Impériale  par  une  espèce 
d'anomalie,  c'est  celui  des  estampes.  Dans 
presque  toutes  les  capitales  de  l'Europe,  les 
collections  d'estampes  font  partie  du  musée 
ou  d'un  établissement  spécialement  consacré 
aux  beaux-arts.  A  Pans  ,  les  visiteurs  qui 
fréquentent  le  cabinet  des  estampes  sont,  en 
grande  minorité,  des  artistes.  Leurs  recher- 
ches sont  d'une  nature  toute  différente  de 
celles  qu'on  se  propose  en  entrant  dans  une 
bibliothèque.  Nous  clouterons  que  le  règle- 
ment même  de  la  bibliothèque  Impériale  a 
marqué  clairement  la  distinction  qui  existe 
entre  la  collection  des  estampes  et  celle  des 
imprimés.  Tout  livre  accompagné  de  planches 
gravées,  tout  atlas  faisant  suite  è  un  ouvrage, 
toute  gravure  publiée  avec  un  texte,  appar^ 
tiennent  au  département  des  imprimés.  Il 


semble  que,  dès  l'origine,  on  ait  prévu  une 
séparation  inévitable  et  qu'on  se  soit  appli- 
qué à  rendre  le  dépôt  des  imprimés  indé- 
pendant du  cabinet  des  estampes.  A  notre 
avis,  La  seule  place  qui  convienne  à  ce  der- 
nier est  dans  un  musée.  Produits  d'un  des 
arts  du  dessin,  les  gravures  doivent  compléter 
l'œuvre  des  maîtres  dont  les  tableaux  sont 
offerts  à  l'étude. 

«  Une  séparation  semblable  avait  été  propo- 
sée à  l'égard  du  cabinet  des  médailles.  A 
l'appui  de  cette  mesure,  on  alléguait  qu'en 
général  les  monnaies  antiques  et  les  pierres 
gravées  sont  des  objets  d'art  plutôt  que  des 
documents  historiques,  et  que ,  pour  leur 
connaissance  et  leur  interprétation,  la  proxi- 
mité d'une  vaste  collection  de  monuments 
antiques  est  plus  à  rechercher  que  celle 
d'une  bibliothèaue  ;  enfin,  que  quatre  ou  cinq 
mille  volumes  placés  dans  le  cabinet  des  mé« 
dailles  suffiraient  aux  besoins  des  conserva- 
teurs et  des  visiteurs. 

«  La  majorité  de  la  commission  n'a  pas  par- 
tagé cette  opinion.  L'exemple  de  toutes  les 
grandes  bibliothèques  de  l'Europe,  dans  les- 
guelles  les  médailles  sont  rapprochées  des 
imprimés,  a  semblé  consacrer  la  réunion  des 
deux  départements.  En  outre,  des  témoi- 
gnages irrécusables  ont  fait  connaître  lea 
communications  continuelles  qui  existent  en- 
tre eux,  et  le  besoin  fréquent  de  consulter 
des  livres  rares  en  présence  des  médailles  et 
des  pierres  gravées,  obiets  qui  ne  doivent 

{'amais  être  communiqués  en  dehors  du  ca- 
)inet. 

«  Tout  en  se  prononçant  pour  le  maintien  du 
cabinet  des  médailles  dans  l'ensemble  de  la 
bibliothèque  Impériale,  la  commission  a  re- 
marqué qu'il  avait  indûment  reçu  un  certain 
nombre  oie  bronzes  et  de  marbres  antiques 
,  ou  même  d'objets  de  pure  curiosité,  armes, 
échantillons  d'histoire  naturelle,  etc.,  qui 
doivent  évidemment  trouver  leur  place  vé- 
ritable dans  une  autre  collection.  A  la  vérité, 
quelques-uns  de  ces  objets  ont  été  recueillis 
en  vue  d'aider  les  recherches  numismatiques, 
mais  le  plus  grand  nombre  n'est  réellement 
utile  que  pour  l'étude  des  beaux-arts  et  de 
certaines  branches  de  l'archéologie.  Au  sen- 
timent de  tous  les  membres  de  la  commission, 
ce  serait  une  mesure  excellente  que  de  for- 
mer des  dépôts  spéciaux  avec  les  obiets  de 
môme  nature,  servant  aux  mômes  études.  En 
thèse  générale,  nous  voudrions  que  le  dépôt 
spécial  le  plus  riche  absorbât  le  plus  pauvre; 
que  les  objets  qui  ne  sont  dans  une  collection 
que  des  curiosités  exceptionnelles,  allassent 
prendre  leur  ranç,  pour  ainsi  parler,  dans 
ime  autre  collection  oiï  ils  ont  leurs  simi-  < 
laires  en  nombre,  et  disposés  méthodique* 
ment.  On  compléterait  amsi  heureusement 
nos  collections  principales;  on  offrirait  un 
enseignement  plus  large  et  mieux  combiné; 
enfin  on  préviendrait  le  renouvellement  d'une 
espèce  de  scandale,  qui  plus  d'une  fois  s'est 

EjToduit  dans  les  ventes,  celui  de  deux  éta- 
lissements  publics  enchérissant  l'un  sur  l'au- 
tre ,  pour  acquérir  le  môme  objet.  Si  Votre 
Excellence  approuvait  en  principe  ta  réparti- 
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on  rnélhodique  que  nous  apperons  de  lous 
os  Tceux,  nous  ne  doutons  pas  qu'elle  n'obttnt 
issitfitrassetitiineDt  de  ses  collègues.  Alors  le 
ibinet  des  médailles,  où  sauf  quelques  rares 
iceptioDS,  nous  ne  voudrions  plus  admellra 
ue  des  monnaies  et  des  pierres  gravées, 
jrail  k  réclarser  k  la  Monnaie  des  séries 
L>  médailles;  su  musée  du  Louvre,  des  in- 
lilles  et  des  camées  qui  s'y  trouvent  sans 
lotifs  plausibles,  comme  sans  utilité  pour 
c  [niblic. 

■  Un  échange  semblable  devrait  avoir  lieu, 
lous  le  pensons,  entre  le  cabinet  des  ma- 
luscrits  et  les  Archives  de  l'Empire.  Le  pre- 
nier  aurait  k  céder  un  grand  nombre  île 
iinrtes  détachées  et  scellées,  et  surtout  la 
ellection  dite  Cabinet  généalogique,  qui,  au 
mniiment  de  tous  les  membres  de  la  com- 
mission, doivent  appartenir  aux  Archives.  En 
retour,  les  Archives  auraient  à  envoyer  au  dé- 
partement des  cartes  et  plans  près  de  20,000 
rartes géographiques,  dont  on  s'explique  dif- 
ficilement le  dépôt  dans  un  établissement  tel 
que  celui  qui  les  possède  aujourd'hui. 

*  Enlln,  en  se  séparant  de  la  bibliothèque 
Impériale,  le  cabinet  des  estampes  remettrait 
audépAi  des  cartes  et  plans  la  majeure  partie 
de  la  collection  topographitfue  qui,  en  tout 
état  de  cause,  devrait  être  jomte  a  ce  dernier 

département. 

■  Nous  venons  d'indiquer  les  déplacements 
qui  nous  semblent  nécessaires  et  incontesta- 
bleî.\l  y  en  a  d'autres,  peut-être,  qui  seraient 
également  utiles  ;  toutefois  nous  croyons  que 
cette  mesure  ne  doit  être  poursuivie  qu'avec 
beaucoup  de  prudence.  U  serait  dangereux 
de  diriser  des  objets  dont  la  réunion  est  uni- 
vetsellemenl  acceptée,  et,  i  notre  avis,  l'utilité 
Ijralrque  doit  Jemporter  sur  toute  autre  con- 
sMéralion.  Ainsi,  bien  que  nous  n'ayons  pas 
hésité  h  proposer  la  séparation  du  cabinet  des 
esl«m[>es,  nous  croirions  très-facheux  que  la 
collection  elle-même  fût  divisée.  Sans  cfoute, 
'*n  pourrait  distinguer,  h  la  rigueur,  les  pla- 
ces qui  la  composent  en  objets  d'art  et  en 
dncuments  historiques  ;  mais  quel  serait  le 
•J^'tat  d'une  pareille  divisionT  On  formerait 
fleui  collections  incomplètes  et  l'on  rendrait 
H-s  recherches  plus  difficiles. 

■  Les  déplacements  que  nous  proposons,  il 
ne  faut  pas  se  le  dissimuler,  n'auraient  pas 
■i«u  sans  quelques  diOicultés.  Bien  qu'adraet- 
t«nl  en  principe  la  règle  que  nous  avons 
|We,  chaque  établissement  tient  à  conserver 
"^  qu'il  possède,  et  met  un  certain  amour- 
l'rupre  ji  garder  ses  envahissements  les  moins 
JiKfiMbk's.  Nous  aimons  i  croire  que  les 
"^stances  céderaient  à  un  moment  da  ré- 
fi-'ion  ;  mais,  pour  ne  pas  causer  trop  de 
^'îreis  aux  conservateurs,  il  serait  peul- 
<'it^  h  propos  de  les  dispenser  de  la  tâche, 
•'"P  pénible  pour  eux,  d'éliminer  les  objets 
■'rangers  à  leur  collection  spéciale.  Une  com- 
'"ission  pourrait  remplir  cet  office  avec  plus 
<*  "liptrttalilé,  et  nous  sommes  assurés  que 

m)  L'an  veut  U  Botand  (urinx  iTArwtoU;  nu 
j!"!*- '"*■«!««<(« /o  Nobteue;  un  iroisiùmc,  b« 
*''!**  àtJca»-Jge.;au  autre,  une  Table  d'abriviu' 


son  travail  ne  serait  ni  long  ni  difficile,  .si 
elle  tranchait  les  Questions  par  Iti  simple  bon 
sens,  au  lieu  de  s  engager  dans  les  subtilités 
au  moyen  desquelles  on  peut  essayer  d'éla- 
hlir  de  l'analogie  entre  les  choses  les  plus 
disparates. 

■Bien  que  la  collection  de  musique  aonexéo 
au  dépAt  des  imprimés  renferme  un  a^m:-/. 
grand  nombre  de  manuscrits,  nous  ne  pen- 
sons pas  qu'elle  doive  èlre  scindée.  Elle  fonijn 
de  fait  une  section  spéciale  qui  nousseuililu 
devoir  être  maintenue. 

«Il  existe  à  la  bibliothèque  Impériale  un 
cours  d'archéologie,  qui,  dans  le  principi:. 
devait  être  professé  par  le  conservateur  du 
cabinet  des  médailles.  La  commission,  tout 
en  reconnaissant  que  ce  cours  pourrait  être 
plusconvenablement  placé  dans  une  autre  en- 
ceinte, se  ferait  un  scrupule  de  priver  le 
public  d'un  enseignement  utile,  ouvert  dans 
un  quartier  central.  D'ailleurs,  une  salle  du 
cours  est  nécessaire  à  ta  bibliothèque  pour 
l'étude  des  langues  de  l'Orient,  qui  ne  peut 
être  cultiiée  qu'à  proximité  d'une  riche  col- 
lection de  manuscrits.  La  même  salle  pt'ut 
servir  pour  le  cours  d'archéologie  et  n'exige 
pas  un  emplacement  très-considérable. 

■  Yacajice».  —  La  commission  a  reçu  plu- 
sieurs réclamationsau  sujet  des  vacances.Sous 
le  régime  actuel,  elles  ont  lieu  à  une  époque 
de  l'année  où  un  grand  nombre  d'étrangers 
arrivent  à  Paris.  Plus  d'une  fois,  nous  avons 
entendu  des  savants,  venus  de  fort  loin,  ei- 

E rimer  leurs  regrets  de  ne  pouvoir  se  livrer 
des  recherches  qu'il  leur  eût  été  difCcilu 
de  faire  dans  un  autre  temps.  Nous  croyons 
qu'il  serait  utile  de  supprimer  les  vacances, 
et  de  les  remplacer  par  des  congés  accordés 
suivant  un  roulement  entre  les  employés. 

tServicepublic-  La  bibliothèque  lmpérial*i 
doit-elle  être  publique,  ouverte  à  tout  venant , 
ou  bien  ne  faut-il  y  admettre  nue  des  per- 
sonnes conduites  par  l'amour  de  l'étude  t-l 
munies  d'une  aulorisationT  Cette  question  a 
paru  mériter  un  examen  approfondi,  et  lu 
commission  a  recueilli  l'avis  des  conserva- 
teurs et  celui  de  plusieurs  personnes  qui 
fréquentent  depuis  longtemps  la  bibliolhé- 
oue.  En  général,  les  employés  se  plaigniMit 
des  entrées  libres.  Un  grand  nombre  de  vi- 
siteurs ne  prennent  des  livres  qu'afln  d'avoir 
un  préteste  pour  se  chauffer.  Beaucoup  <\<-- 
mandentdes  livres  frivoles  ou  même  infBuir^. 
On  nous  a  représenté  beaucoup  de  bulktin-. 
de  demande  qui  dénotent  une  ignorancr  m 
grossière,  qu'évidemment  leurs  auteurs  n'niil 
besoin  d'aucun  autre  ouvrage  que  durudi- 
ment  (27).  Les  employés  ont  réuni  ces  bul- 
letins qui  remplissent  un  grand  carton.  Di; 
pareils  lecteurs,  dit-on,  gênent  et  éloignent 
les  travailleurs  sérieux;  ils  font  du  bruit, 
ils  sont  grossiers,  et  leur  voisinage  est  in- 
commode. Quelques-uns  mutilent  des  volu- 
mes, et  en  arrachent  des  feuillets  poura'épnr- 
gner  la  peine  de  prendre  une  note.  N'esl-il 


tion  pûw parUr  aux  tonràt-et-nuteU ;  ananlrt.r^r- 
morial,  prottince  de  Parit,  pour  voir  ta  éeicriptiuit 
d'un  mtmbre  de  ta  Cour  det  roinfifu,  etc. 
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pas  regrettable  de  déranger  des  employés 
pour  de  telles  gens,  pour  les  sunreiiler,  leur 
expliquer  ce  au*ils  ont  k  faire,  ou  même 
pour  comprendre  ce  auHIs  yeulentT  On  sait 
qu'en  Angleterre  la  salle  de  lecture  du  Urt- 
iisk  Muséum  n'est  ouverte  qu'aux  personnes 
munies  d'une  carte  d'admission,  et  pour 
obtenir  cette  carte,  il  faut  produire  une  re- 
commandation respectable.  Quelques  -  uns 
voudraient  introduire  chez,  nous  un  régime 
semblable,  surtout  k  la  bibliothèque  Impé^- 
riale,  qui,  k  leur  sentiment,  devrait  être  une 
espèce  de  sanctuaire  des  lettres  et  des  scien- 
ces, accessible  seulement  è  leurs  initiés. 

«On  répond,  d'un  autre  côté,  qu'il  est  bien 
difficile  de  changer  les  habitudes  d'un  pays, 
et  que  même  il  serait  fftcheux  de  perdre  vo^ 
lontairement  la  renommée  de  libéralité,  si 
justement  acquise  à  tous  nos  établissements 
publics.  D'ailleurs,  l'égalité  est  de  droit  en 
France,  et  une  institution  entretenue  par 
l'Etat  doit  être  ouverte  à  tout  le  monde.  Doit- 
on  exclure  de  nos  riches  collections  un  étran- 
ger, peut-être  un  savant  estimable,  parce  que, 
nouveau  venu  k  Paris,  il  n'a  personne  pour 
Je  recomipander?  Ob1igera-t-on  l'auteur  qui 
a  besoin  de  consulter  un  ouvrage  pour  un 
travail  pressant  d'attendre  plusieurs  jours  pour 
•e  mettre  en  règle  T  Sans  doute,  on  peut  re- 
freilev  que  tant  d'oisifs  apportent  leur  im- 

f pertinente  curiosité  dans  un  lieu  destiné  k 
'étude  ;  mais  enfin  les  plus  ignorants  y  ap- 
frennent  quelque  chose,  et  c'est  déjk  un 
ienfait.  Il  serait  injuste  de  refiiser  au  pau- 
vre les  moyens  de  s'instruire.  Enfin,  on  fait 
remarquer  que  les  vols  et  les  mutilations  de 
livres  ne  sont  pas  le  fait  des  visiteurs  les  plus 
ienorants.  En  général,  on  les  attribue  k  une 
Classe  infime  de  gens  de  lettres,  qui,  secré- 
taires de  littérateurs  connus,  ou  temporai- 
rement employés  par  eux,  ne  manqueraient 
fieut-être  pas  de  recommandations  pour  ob- 
enir  des  cartes  d'entrée. 

n  Après  m  Are  délibération,  la  majorité  de  la 
commission,  persuadée  que  la  publicité  de 
la  bibliothèque  était  une  espèce  de  droit  ac- 
quis, n'a  pas  été  d'avis  qu'il  fût  retiré.  Elle  a 
cherché  a  remédier  en  partie  aux  abus  qu'on 
a  signalés,  en  adoptant  les  dispositions  sui- 
vantes. Deux  salles  seraient  préparées  pour 
les  lecteurs  :  l'une  absolument  publique,  l'au- 
tre pour  les  personnes  dûment  autorisées. 
Dans  la  première,  on  réunirait  un  certain 
nombre  de  volumes  classiques,  soit  25,000 
volumes.  On  ne  placerait  la  aucune  édition 
rare,  aucune  reliure  précieuse.  On  forme- 
rait une  bibliothèc[ue  usuelle  et  instructive, 
utile  k  tous,  depuis  l'homme  de  lettres  jus- 

au'k  l'ouvrier  curieux  de  connaître  la  théorie 
e  son  métier.  Un  catalogue  de  ces  25,000 
volumes  serait  facilement  dressé,  et  en  fort 

S  eu  de  temps;  car,  destiné  k  Tusage  habituel 
es  visiteurs,  il  suflTirait  qu'il  contint  une 
indication  sommaire  de  chaque  ouvrage, 
comme  on  fait  pour  les  catalogues  de  vente 
dans  le  commerce  de  la  librairie.  Quelques 
exemplaires  autographiés,  ou  même  impri- 
més, de  ce  catalogue  seraient  mis  k  la  dis- 
|fO>ition  des  lecteurs,  qui  y  feraient  eux- 


mêmes  leurs  recherches  ou  leur  ciioii,  $1 
venaient  par  pur  désonivrement.  Les  lif!^ 
rangés  dans  la  salle  même  de  lec(ur3poa.j 
raient  être  distribués  très-rapidemeoUifi 
des  hommes  de  service;  car  il  serait  biefits 
tendu  qu'on  ne  communiquerait  que  < 
ouvrages  inscrits  au  catalogue. 

«  Aujourd'hui,  dans  la  hiDiiothè<]ue  Inw 
riale,  on  distingue  deux  sortes  de  livres,  (?j 
d'usage  commun  et  ceux  de  la  riitnt.  d 
derniers  ne  sont  communiqués  que  sous  ^ 
taines  conditions.  Relativement  au  reslen 
la  collection,  les  livres  de  la  réitru 
en  très-petit  nombre;  et  comme  les  11 
d'usage  commun  sont  placés  dans  tout» 
galeries  de  la  bibliothèque,  le  serrice 
employés  k  la  salle  de  lecture  esttrès-pésii^ 

I)our  eux  et  très-lent  pour  les  lecteurs.  \u 
e  parti  que  nous  proposons,  la  bibliotb<>^ 
affectée  spécialement  k  la  salle  de  iectir, 
étant  séparée  du  reste  de  la  collecte 
n'exigera  qu'un  surveillant  et  quelques  k- 
mes  de  service. 

«  Pour  le  fonds  principal  delà  bibliotin^? 
nous  voudrions  qu'il  fût  accessible  scultiar: 
aux  personnes  qui  justifieraient  d'un  Lut  ir 
travail  sérieux.  Pour  elles,  nous  croyons (?;•.• 
pourrait  supprimer  l'ancienne  distiodw'S' 
tre  les  livres  communicables  et  \espp^ 
La  seule  exception  qui  pourrait  ftff*'* 
tenue  serait  pour  quelques  rarel^'î^'* 
dinaires,  dont  il  appartiendrait  autf«f«\^ 
teur  d'accorder  ou  de  refuser  la  t^"^' 

cation. 

«Le  département  des  imprimés  reçoit  abs- 
tenant 250  visiteurs  par  jour.  ProbaWfC*' 
ce  nombre  s'augmenterait  s'il  y  «*"|,^ 
salles  de  lecture.  La  salle  publique  ot"> 
être  disposée  pour  200  personnes,  «• 
suppose  400  visiteurs  par  jour,  les  le('|- 
se  succédant  les  uns  aux  autres,  peniM»  ' 
heures  de  séance.  La  seconde  salle,  ceiieJ^ 
travailleurs  autorisés,  n'aurait  bcsomqu^' 
100  places.  „,, 

«  On  verrait  avec  plaisir  que  celte  s«»_ 
trouvât  k  portée,  non-seulement  du  P™^ 
dépôt  des  imprimés,  mais  encore  de  i«  « 
lection  des  cartes  et  plans  et  du  cabineu 
manuscrits,  afin  qu'on  y  pût  coounu» . 
k  la  fois  des  objets  appartenant  aux  m-^ 
partements.  C'est  une  faculté  Pffcjeie*. 
on  jouit  dans  quelques  biblioihèqu^j;^^ 
gères,  et  l'on  sent  les  avantages  qui  rfô«-;, 
pour  l'étude,  d'une  telle  disposiuon^  ^• 
s'agisse,  par  exemple,  de  rectifier  un<c  ^ 
d'après  une  relation,  on  ne  peut  au)o^ 
examiner  k  la  fois  le  Hyre  et  la  ca^^ 
cette  dernière  n'est  pas  reliée  avec  le  j^ 
Même  diOiculté,  s'il  faut  ^9^Pf%^r^  ■ 
imprimé  avec  un  manuscrit.  A  »^8J^   . 
médailles,  les  conditions  de  conpoiun^ 
sont  nécessairement  toutes  V^^^rj:'^  p 
nous  ne  croyons  pas  qu'elles  pui»c 

modifiées.  ,.  ..x/„,Ali^?' 

.  Frit  au  dthort.  -U  bibliolbèqf/^, 

riale  prête  au  dehors  des  •i^'^^^^?i!,r'-^ 
manuscrits.  Nous  avons  entendu  e^^^^^ 

r<^clanjations  contre  cet  'î^^. v\[,it.  tJ 
qui  parait  avoir  donné  lieu  à  des 
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et,  dît-on,  expose  les  livres  ft  des  chances 
perte  et  de  détérinration.  Dès  qu'uo  ou- 
ige  peut  sortir  de  la  bibliolhèque,  on  n'est 
iMîs  sûr  qu'il  y  rentrera  lorsqu'on  en  aura 
Win.  Les  livres  qu'on  prête  sont  presque 
ijours  ceux  qui  auraienl  le  plus  grand  nora- 
î  de  lecteurs,  el  lorsqu'un  privilégié  em- 
unte  un  volume  qui  traite  d'une  question 
r  laquelle  est  appelée  l'altenlion  publique, 
(mievingt  personnes  studieuses  du  moyen 
i  s'instruire  h.  cet  égard.  Le  prêt  gène,  en 
itre,  les  travaux  du  catalogue  ;  parfois  11 
:ut  bvoriser  la  paresse  d'un  employé  qui, 
>ur  se  dispenser  de  faire  des  recherches, 
pondra  que  l'ouvrage  demandé  est  prfité 
I  dehors.  Dans  la  bibliothèque  du  Britith 
uMum,  le  prêt  est  absolument  interdit,  et 
directeur  même,  lo^é  dans  les  bâtiments  du 
uséum,  ne  pourrait  emporter  un  volume 
ors  de  l'Établissement.  Lors  de  l'enquête  du 
'nrlement,  en  1849,  beaucoup  de  gens  de  let- 
'•:5  ont  reclamé  contre  cette  mesure  qui  les 
rive  delà  faculté  de  travailler,  lorsque  leurs 
lisirs  ne  correspondent  pas  aux  heures 
'ouverture  de  la  bibliothèque.  Cependant 
inteidiction  du  prêt  a  élé  maintenue;  mais, 
n  revanche,  la  nouvelle  salle  de  lecture  a 
lé  disposée  d'une  manière  si  conforlable, 
iii  travailleurs  y  sont  si  parfaitement  à  leur 
ise,  que  bien  peu  de  gens  de  lettres  pour- 
utent  être  aussi  commodément  installés  dans 
ii;ur  cabinet.  C'est  ainsi  qu'une  exigence  en- 
traîne uneautreestgence  ;  et  l'on  se  demande 
bi,  dans  l'intérêt  dune  classe  nombreuse  de 
personnes  vouées  à  l'élude,  mais  ne  pouvant 
se  déplacer  facilemenl ,  il  ne  vaudrait  pas 
mieux  autoriser  Je  prêt  sous  des  garanties 
suJiisanles. 

«Sil'oDeïigeavecsévérilélerempIacement 
les  ouvrages  perdus  ou  détériorés,  les  abus 
ioQt  on  se  plaint  ne  se  renouvelleront  pas. 
)n  nous  assure  même  qu'ils  ont  presque  en- 
'iéfement  disparu  depuis  qu'on  a  organisé  un 
service  spécial  pour  l'enregistrement  des  li- 
vres prtl^.  Aujourd'hui  ce  service  fonctionne 
avec  l>e»iieoup  de  régularité,  el  les  seules 
■ittserva lions  auique'!es  il  puisse  donner  lieu, 
•  'eal peut-être  un  peu  trop  de  facilité  pour 
u  prêt  au  dedaiu,  c'est-à-dire  aux  fonction- 
laires  de  la  bibliothèque  même.  Sans  doute 
1  sufEra  de  leur  rappeler  qu'il  leur  appar- 
ient de  donner  l'exemple  du  respect  dû  aux 
"i^lements.  La  majorité  de  la  commission  est 
'«rsuadée  que  l'usage  du  prêt  peut  être 
iiaiolenu  sous  des  garanties  sufiisantes,  c'est 
i  M\oir  avec  l'autorisation  du  ministre  ou 
'«■'lie  du  directeur,  et  sous  la  responsabilité 
U'rsooaelle  de  ce  fonctionnaire,  qui,  dans 
"US  les  cas,  devra  tenir  à  ce  que  les  ouvra- 
it* rentrent  exactement  h  la  bibliothèque 
(iKs  un  délai  déterminé. 
■  Bturti  de  travail. — D'après  un  usage  an- 
ien,  consacré  par  le  règlement  du  30  septem- 
"%  1$3D,  la  Dibliotheque  est  ouverte,  les 
"un  non  fériés,  de  dix  heures  h  trois,  en 
"Uto  saison.  Plusieurs  des  visiteurs  habituels 
le  la  salle  de  lecture  trouvent  les  heures  de 
"*«il  insumsantes.  Ils  font  remarquer  qu'au 
SriIttA  Miueum  la  bibliothèque  est  ouverte, 


en  été,  de  neuf  heures  du  mâtin  &  six  heures 
du  soir,  et  en  hiver,  de  neuf  à  quatre  heures. 
Sans  chercher  à  Gxer  une  limite  précise  pour 
le  temps  des  séances,  nous  pensons  quil  y 
aurait  avantage  pour  l'étude  a  prolonger  leur 
durée  d'une  heure  au  moins. 

*Acmti$itions.~  Convaincus  que  les  dépen- 
ses dei'Etat  qui  ont  une  utilité  réelle  pour  le 
public  ne  sont  jamais  regrettables,  nous  n'a- 
vons pas  hésité.  Monsieur  le  ministre,  à  vous 
proposer  d'élever  les  trailetnents  des  fonc- 
tionnaires et  même  d'augmenterle  personnel 
de  la  bibliothèque  Impériale.  Mais  il  y  a  à'im- 
tres  dépenses  non  moins  nécessaires,  et  que 
nous  regardons  comme  un  devoir  de  H'ciit- 
mer.  Depuis  plusieurs  années,  un  certuin 
nombre  d'employés  sont  payés  sur  le  fonds, 
déjà  notoirement  insufhsant,  destiné  aux  ac- 
quisitions. Une  autre  partie  du  môme  crédit 
est  absorbée  par  des  dépenses  pour  le  ma- 
tériel, justiSaoles  sans  doute,  imprévues  ap- 
paremment, qui  réduisent  de  plus  d'un  qunrl 
la  somme  qui  doit  servir  à  entretenir  et  com- 
pléter les  différentes  collections  Depuis 
1839 jusqu'à  1850,  le  crédit  annuel,  ouvert 
à  la  bibliothèque  pour  les  acquisitions  el  l;i 
reliure,  s'est  élevé  à  177,000  fr.  En  1850.  il 
n'était  plus  que  de  102,000  fr.  Aujourd'hui,  \>ni- 
suite  des  distractions  faites  au  profit  du  pir- 
sonnel  et  du  matériel,  il  s'est  abaissé  aucliil'- 
frede73,  202  fr.,à  répartir  entre  tous  l<  s 
départements  actuels.  Le  déparlement  des  lui  - 
primés  n'a  que  30,932  fr.  :  encore  faut-il  en 
défalquer,  (fabord  13,000  fr.  pour  l'ateliec 
intérieur  de  cartonnage,  puis  4,300  fr.  pour 
abonnements  à  des  recueilspériodiques  étran- 
gers. Reste  13,632  fr.  Le  cabinet  desmanu-i- 
crits  s  12,730  fr.,  celui  des  cailes  et  plans 
2,200.  Le  cabinet  des  médailles,  un  peu  muiiis 
maltraité  que  les  autres,  ne  dispose  pourteiil 
que  de  U,700  fr. 

■  Un  pareil  budget  n'est-il  pas  dérisoire  à 
une  époque  où  les  prix  des  livres,  des  ma- 
nuscnts  et  des  médailles  ont  plus  que  doublé. 
si  on  les  compare  à  la  valeur  de  ces  mêin<.'s 
objets,  à  l'époque  où  l'on  a  fixé  la  dotation 
de  la  bibliothèque  Impériale?  Aussi  au'ar- 
rive-t-il?  Les  particuliers  et  les  musées  elraii  ■ 
gers  enlèvent  dans  les  ventes  tous  les  objt-K 
vraiment  importants,  et  la  bibliothèque  lui- 

fiériale  ne  peut  prétendre  qu'à  ceux  que  veu- 
ent  bien  lui  abandonner  les  bibliothèques  du 
Londres,  de  Berlin  ou  des  Etats-Unis.  Il  y  ;i 
peu  d'années,  on  a  vu  la  carte  originale  m.'t- 
nuscrite  dressée  par  le  pilote  de  Christoplif 
Colomb  sortir  de  Fj-ance,  achetée  parlecii- 
binet  de  Madrid,  à  unprix  qui  n'avait  cepen- 
dant rien  d'exagéré.  Peut-être  dira-t-on  que 
la  bibliothèque  est  assez  riche  pour  ne  pas 
trop  regretlerquelques  raretésquilui  écha|>- 
peut.  Hais,  au  moins,  devrait-elle  se  tenir  an 
courant  de  la  science  moderne,  en  ajoutant 
è  ses  colleations  les  publications  étrangèri.'> 
d'une  importance  reconnue. Il  n'en  est  rien, 
et  les  ouvrages  les  plus  justement  renommés 
ne  se  trouvent  pas  toujours  dans  Botre  bi- 
bliothèque qu'un  appelle  encore  quelqMefoi.''. 
par  une  vieille  habitude,  te  dépU  dt  low  It:» 
iréiors  dt  t' intelligence  humaine. 
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«  Nous  regrettons  d'avoir  h  dire,  en  ce  qui 
ooncerne  le  dépôt  des  imprimés,  que,  dans 
notre  opinion,  la  somme  si  faible  réservée 
aux  acquisitions  ne  reçoit  peut-être  pas  l'em- 
ploi le  plus  utile.  Il  nous  a  semblé  que  le 
conservatoire  s'en  rapporte  un  peu  trop  aux 
libraires  pour  l'achat  des  livres  étrangers. 
Nous  avons  déjà  sollicité  la  création  d'un 
emploi  qui  pât  éclairer  les  choix  de  Tadmi* 
ntstration  ;  mais,  avant  tout,  il  faut  un  budget 
pour  y  pourvoir.  Le  Briiiêh  Muêeum ,  outre 
des  subventions  extraordinaires  très-fréquem- 
ment accordées ,  reçoit  pour  ses  acquisitions 
une  subvention  annuelle  de  250,000  fr.  Nous 
cslimons,en  tenant  compte  des  lacunes  à  rem- 
plir et  d'un  arriéré  très-considérable,  que  les 
quatre  départements  de  la  bibliothèque  Im- 
périale devraientse  partager  un  crédit  annuel 
de  150.000  flr. 

c  Reliure.  -*  Nous  ajouterons  un  mot  au  su- 
Jet  de  la  reliure.  C'est  un  art  français.  Porté 
chez  nous,  dès  son  début,  k  une  rare  perfec- 
tion, il  tomba  en  complète  décadence  vers  la 
fin  du  siècle  dernier,  pour  se  relever  de  nos 
jours  et  prendre  une  place  distinguée  parmi 
les  arts  mdustriels.  Nos  reliures  de  luxe  ob- 
tiennent sans  conteste  le  premier  rang  dans 
toutes  les  bibliothèques  de  l'Europe;  mais, 
pour  les  reliures  ordinaires,  pour  tout  ce  qui 
n'exige  pas  le  goût  et  la  main  d'un  artiste, 
les  ouvners  anglais  ont  sur  les  nôtres  l'avan- 
tage de  travailler  à  meilleur  compte  et  peut- 
être  avec  plus  de  solidité.  Il  serait  à  souhaiter 
que  la  bibliothèque  Impériale,  qui  doit  pro- 
portionner ses  reliures  h  la  valeur  des  livres, 
offrit  à  nos  ouvriers  un  travail  régulier  et  de 
quelque  importance;  ce  serait  pour  ce  genre 
d'industrie  un  encouragement  considérable 
et  probablement  une  occasion  de  perfection- 
nement. Nous  voudrions  donc  qu'une  plus 
grande  extension  fût  donnée  aux  travaux  de 
reliure.  —  Un  atelier  de  cartonnage  pour  les 

Î>ièces  détachées  et  les  livres  de  peu  de  va- 
eur  est  établi  dans  l'intérieur  même  de  la 
bibliothèque  Impériale.C'est  une  mesure  utile, 
et  les  travaux  qui  s'y  exécutent  nous  ont  paru 
satisfaisants  et  très-supérieurs  aux  cartonna- 
ges du  commerce. 

«  Catalogue  des  imprimée,  —  Nous  allons 
aborder  la  question  la  plus  difficile  de  toutes 
celles  qui  se  rattachent  à  l'organisation  de  la 
bibliothèque,  c'est  h  savoir  son  rangement 
matériel  et  son  catalogue.  Il  est  inutile  de 
rappeler  ici  la  situation  ancienne,  les  causes 
qui  ont  relardé  le  classement,  les  différents 
systèmes  qui  se  sont  produits  et  qu'on  a  es- 
sayés. Tout  cela  est  exposé  de  la  manière  la 
plus  lumineuse  dans  le  rapport  fait  au  minis- 
tre de  l'instruction  publique,  par  M.  le  comte 
Beugnot,  en  1851.  Déjh,  aeux ans  auparavant, 
les  mêmes  questions  avaient  été  agitées  en 
.Angleterre  devant  la  Chambre  des  communes, 
^et  renquête  qui  en  est  résultée,  et  qui  a  été 
publiée  en  lo50,  remplit  un  in-folio  de  823 
pages  fort  peu  connu  en  France,  à  ce  qu'il 
paraît.  Les  conclusions  adoptées  dans  les 
deux  pays  sont  diamétralement  opposées. 
En  France,  on  a  ri*solu  la  rédaction  d  un  ca- 
talogue par  ordre  de  matière  ;  en  Angleterre, 


on  a  préféré  l'ordre  alphabétique.  Votre 
décesseur  a  ordonné  1  impression  du  cii 
gue  dès  qu'une  des  sections  serait  prépati 
la  commission  anglaise  n'a  pas  voulu 
l'impression  du  catalogue  déjàcammei 
fût  continuée.  En  présence  d'opinions  s 
tradictoires,  nous  ne  prétendons  pas 
établir  juges  du  mérite  des  deux  sysiè 
mais  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  dei 
marquer,  d'un  côté,  une  aspiration Tei 
perfection,  qui  ne  tient  compte  ni  du  \z 
ni  des  difficultés  ;  de  l'autre,  un  esprit  \\ 
que  oui  saisit  avec  empressement  les  DH>f 
les  plus  prompts  d'arriver  è  un  résultai i 
c  L'ordre  alphabétique  n'exige,  pour  le 
sèment  des  cartes ,  que  l'intelligence 
copiste  sachant  par  cœur  quelques  n 
d'application  facile.  L'ordre  méthodiqi 
besoin  du  savoir  d'un  bibliographe.  ! 
ne  déciderons  pas  quel  système  est  pr^l 
ble  pour  ceux  qui  ont  à  consulter  une 
logue,  mais  il  nous  parait  prouvé  par  b 
moignages  que  nous  avons  recueillis,  ijbp 
seul  système  est  insuffisant;  qu'il  but*" 
tables  d'auteur  k  un  catalogue  paron)r?> 
matières,  et  des  indicée  de  matières  à  uo- 
talogue  par  ordre  alphabétioue.  Onp^nî 
en  conclure  que  les  deux  métnodesw*»»^ 
jamais  être  exclusivement  suivies,  oaiSf*? 
peut-être  trop  d'importance  htm^ 
par  l'une  plutôt  que  par  l'autre,  li^^ 
et  dans  la  bibliothèque  Impériak.'esvu 


pour  les  complélct 
dans  le  môme  système.  Aujourd'hui  c^^ 
vaux  forment  une  masse  de  document  > 
considérable  dont  il  est  impossible  den-» 
tenir  compte  ,•  et  fût-il  avéré  quelesj*'* 
alphabétique  est  préférable,  nous  ne  c^"»^ 
pas  qu'on  dût  1  adopter  mainteno^- 1'^ 
qu'on  va  toucherau  but  après  «y^^'^P'^T!] 
la  voie  la  plus  longue,  il  serait  insensée* 
tourner  en  arrière  pour  prendre  »  *'*' 
courte,  n 

Le  Catalogue  de  la  bibliothèque  tap« 
département  des  Imprimés,  forme  o^ 
volumes  in-4»  ;  cinq  sont  consacrés  à  Bj^j 
de  France  qu'ils  sont  loin  de  comprenur*' 
entier;  un  embrasse  le  commencemeoi  r 
sciences  médicales. 

Le  tome  premier  parut  en  1'^^-  ^fri- 
cédé  d'un  rapport  très-oouri  adressé *•  ^' 
pereurparM.  Fortoul,  ministre  de  luï^î^- 
tion  publique.  .    . . 

Un  rapport  de  M.  Taschereau  adff^* 
ministre  de  l'instruction  publique  fourtifi^ 
renseignements  plus  étendus  ;  nous  eror 
terons  quelques  passages  à  ce  travail: 

•  L'Empereur  a  pensé  que  la  bibllothèqw 
riale  ne  pouvait  diOërer  plas  longiempa  ^^ 
prendre  avec  énergie  et  de  poursuivre  *^^\^ 
vérance  la  publication  de  ses  cal«Io|Qes  ir 
depuis  plus  d*un  siècle.  .     .   r^^ 

«  Afin  que  le  catalogue  de  l'Histoire  «  ^  . 
puisse  fournir  aux  travailleurs  on  ensenu» 
picl  d'indications,   on  y  a  fait  Ogorer  rj^J^M 
tous  les  arlcs  ônianés  de  Faulorii^  «^^^^^^^  «« 
de  raulorité  judiciaire  auquel  ont  dosât 
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éiteiwnu  de  nain;  Htsloire  ou  qo{  parois  les 
Il  proToqués,  linBi  <^ue  les  piè<:e9  île  poésie  con- 
mpimines  de  ces  eiénemeiils  deilinés  à  les  cé- 
lirrr,  h  les  cbansnnner  ou  à  les  déplorer.  Ces 
itK,  ces  irréU,  ces  poémea  doivent  uRurcr  dans 
idiTisions  consacrées  à  [a  législation,  a  la  jiirifi- 
udencp.  à1*  poésie.  Dans  le  catalogue  de  VHjs- 
ire  de  France,  comme  ils  ne  sont  donnés  que 
Mt  mémoire,  leur  titre  n'est  précédé  que  J'une 
Dile  de  renvoi. 

<  On  n'a  p«s  craint  de  Taire  fignrer  deux  foi»  (d'un 
iitiTKDumérn.  de  l'autre  avec  l'étoile  de  renvoi) 
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S*  Les  papiers  duconlrôle  des  finances,  collcc- 


linnune  d'études  trouve  toujours  groupée  et  com- 

'^ le  U  série  des   documenls  reiatirg  aux  événe- 

rnu,  à  la  localité,  an    personnage,  sujet  de  ses 

<herche». 

1  Le  ealalogne  de  l'Histnire  de  France  s'est  accru 

akioent  de  l'indication  de  cUacune  des   pièces 

apriméet  relatives  à  l'histoire  du  pays  qui  se 

-ouienlduu  la  colle ctiou  des  autres  départements 

e  la  bibliothèque  et  qui  ne    sont  pas  possédées 

-arle  déparieoient  des  imprimés.  EnHn,  dans  le 

uppléoienl  qne  comprendra  le  dernier  volume  da 

iiali^up,  ooire  les  ouvrages  et  pièces  qui  entrent      go  des  feuillets  au  verso  desquels 

Mqne  )our  à  li  bibliothèque  et  venus  trop  tard      sivement  les    mentions  des 


)ur  être  compris  dans  le  premier  travail,  llgure- 
>Dt  les  volumes  et  pièces  sur  l'Histoire  de  France 
ne  ne  possède  pas  la  bibliothèque  Impériale,  mais 
u'aoe  des  autres  bibliothèques  de  Paris  peut  offrir 
ui  Invailleurs. 
■  Lciinviax  pour  les  manoscrits  sont  moins 
rancÀ.  que  pour  les  imprimés.  Il  existe  en  grand 
■unlire  ï  ta  bibliotbètjue  ,  des  collections  considé- 
lUlestaiuntpanie  soit  de  l'ancien  fonds  français, 
«Il  do  nnaieau.  c'est-Jt-direde  ce  qui  est  entré  à 
la  biWirtihèque  i»ant  on  après  t79î.  Dans  ce  nom- 
bre de  colkciioDs reliées  il  s'en  trouvait  beaucoup 
■lui.  birn  que  sans  esiampilles,  étaient  communi- 
»)uée*ïu  pobhc.  Le  désordre  était  mis  dans  les 
*Bi«».  riaiM  les  piai|neis;  le  contenu  de  l'un  était 
ift*lea(eelecontenude  r 


des  deux  derniers  siècles. 

■  3*  Les  papiers  du  clergé  renfermant  une  im- 
mense quantité  de  cohsiilutioDS  de  rentes  en 
liasse. 

(4°  La  collection  de  Millin, importante  pour 
l'archéologie,  renfermée,  liée  elmëlée  en  129  cartons. 

t  Outre  ces  quaire  collections  qui  pourrunl 
donner  lieuïla  formation  de  It.OOU  à  t3.t)00  volu- 
mes, il  reste  k  aborder  la  plus  ronsidérable  de 
toutes,  le  Cabinet  det  tilrei,  contenant  beaucoup 
de  volumes  tout  Tonnés  et  de  documents  bistori- 

auesqui  demanderont  k  être  portes  sur  Icscatslogues 
es  manitscritscommunicahlesau  public  et  un  nom- 
bre considérable  de  dossiers  gèncalogiqucs. 

Le  catali^ue  des  manuscrits  français  et  en  lan- 
gues modernes  de  l'anden  fonds  est  promis  depuis 
ÏT29,  mais  depuis  cette  époque  jusqu'en  1849, 
rien  n'a  été  sérieusement  fait  pour  remplir  cette 
promesse.  Le  département  possède  un  Moniteur 
général ,  rédigé  en  1683,  sans  aucune  recherche, 
sans  dépouillement,  sans  spécitication  et  presque 
sansmélbode,  écritd'abord  uniquement  sur  lever* 
porté  succès- 
de  diverses 


lui  furent  fondus  dans  la  collection 


provenances  ( 

du  roi.  de  1688  à  1739.  On  a  de  plus  une  copie  de 
cet  inventaire  avec  d'autres  addilions  postérieures 
bien  incomplètes,  puisqu'on  a  omis  d'y  porter  des 
fonds  entiers,  quoique  les  volumes  de  ces  fonds 
eussent  reçu  des  numéros  d'intercatations. 

I  Parmi  les  collections  faisant  partie  du  fonds 
français,  les  unes,  en  petit  nombre,  ont  des  cata- 
logues souvent  insuffisants,  quoique  diffus;  les 
autres  ont  de  simples  inventaires  tout  à  fait  insi- 
gnifiants, dans  lesquels,  par  e:iemple.  on  ne  men- 
tionne oue  le  premier  traité  ou  la  première  pièce 
d'un  volume  qui  en  renferme  presque  toujours 
plusieurs  et  souvent  un  très-^rand  nombre.  Rien  de 
moins  satisfaisant  et  de  plus  inexactqu'uncalalogue 
xintênû  de  l'autre.  On  a  dû  procéder  oil  le  même  ouvrage  porte  des  titres  différimls,  où 
ordre,   au  classement   définitif,  ji  la      jes  titres  en  langues  étrangères  sont  dénaturés  | 


a^iniiion  continue  de  diaque  volume,  il  l'estam- 
illige  de  chaque  pièce,  à  la  reliure  de  coÛeciions 
jrmanl  un  eoseoilile  de  1678    volumes. 

•  t)'aatr«t  coUeaions,  la  plupart  d'un  immense 
ijiéreiponrl'hittoire  nationale,  sansordre  aucun, 


l'on  confond  l'espagnol  avec  le  provençal  et  reci- 

firoqnemenl),  pour  lesquels  on  n'a  jamais  vérifié  si 
e  traité  est  de  l'auteur  auquel  on  l'ailribuc  ;  eulïn 


qui.- 

liére  sur  laquelle  il  a  été  écrit. 

Quant  aux  collections,  entrées  presquf 


ïMiïni  ianats  pu  être  communiquées  aux  t  _ 

«liknn  depuis  fenr  entrée   i   la  bibliothèque,  en  t79î  et  postérieurement,  qui  forment  le  nouveau 

cest-a^ire  potr  un  bon    nombre   depuis  plus  de  fonds    français,    un  certain    nombre   n'avait  pas 

■eiiinle-dii  au.  Elles  ont  euHn  été  l'objet  de  soins  même  d'inventaires,  et,    lorsqu'il  en  existait,  ils 

xoekrrania;  )e  burean  du  Catalogne  des  manos-  étaient  incomplets  et  insuflisants.  Parfois  des  séries 

■Atii  a  daué,  paiiné.  estampillé,  mis  en  état  d'être  de  100  ou  200  pièces  sont  tinoncées  en  une  seule 

;ii<uii>  i  la  reliure  1399  volumes.  Ce  nombre  va  ligne,  comme,  par  exemple,  au  n°  1009  du  catalogve 

-tr«iii;mealé  de  150  volumes  par  des  classements  du  fonds  de  Saint-Germain:  i  Recueil  de  plusieurs 

'°"Ç'<**ve-  C'est  donc  une    nouvelle  catégorie  pièces  d'Etat  et  autres   matières  de    remarijne.) 

w  lâSTolimet  presque  tous  précieux  pour  I  his-  mention  qui  Indique  assez  peu  que  le  volume  inscrit 

^ire  dt  U  Fraice  qui  peuvent  être   communiqués  sous  ce  numéro  est  un  Recueil  sur  rHIsioire  de 

comiMlfsIGïSauiresavec   lesquels  Us  atteignent  France    au  xvi'et  au  xvii-    siècle  conienani  une 

M  inisl  de  3ân  volumes.  foule  de  pièces  de  chacune    desquelles  le   sujet 

■  LHmreaa  du  catalogue  a  classé  provisoirement  tnéritait  d«lre  énoncé.  En  juillet  1850,    dans  une 

I  "''-^  canons  avant  des  bulletins  sommaires  note  remise  à  l'administration,   les  conservateurs 

1  l! "•'^'^"^''^earlefide  répertoire  par  ordre  des  manuscrits  estimaient  que  dans  l'ancien   fonds 

iiiptiaMiqnepoar  faciliter  les  recherches,  le  plus  français  et  en  langues  modernes,  11,000  volumes 

rnndnoRibndecM  pièces;  elles  seront  réunies  en  environ  demandaient  à  être  catalogués;  que  dans 

punies,  les^  Kront  insérés  au  nouveau  fonds,  le  fonds  nouveau, 2i, 000  {en  y  comprenant  les  latins) 

<^'  ""^y"**!  «te  devaient  l'être  également,  les  uns  parce  ou'ils  ne 

■Un  procédera  de  même  à  l'égard  de  diverses  l'avaieul  jamais  été, les  antres  parce  qu'ils  relaient 

oilKiioospinni^sqiiellesOgiirent:  mal;  «non,  ils  portaient    à  4,01W  le  nombre  des 

'  r  La  oollection   considérable   du  procureur  volumes  nouveaux  qu'on  aurait  à  former   d'abord 

I**™  Jolf  de  Flenrr  renfermant  des  matériaux  et  k  cataloguer  ensuite,  ce  qui  composait  un  total 

l'ûrit**  Intérêt  sur  l'administration  de  la  justice,  de  59,001)  a  40,000  volumes. 

■rsdntsien  inJirUiMi  lu  ni„»   ^..,^^„^  delà  «  Cette  tâche,  déjà  fort  considérable,  s'est  encore 


"«dasiien  iudiciaires  les  plus 
'■"niierr  parti*  ,!•,  n.«  .■  a^  i.  .._ 


k  former  est,  non  pai  de  4,001),  mais  de  10,000  o« 
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i  7,000 ,  sans  y  comprendre  le  Cabinet  des  litres. 
M.  Michelant,  chef  da  boreau  do  catalogue  des 
manuscrits,  s*y  est  dévoué  avec  énergie.  Outre  la 
mise  en  ordre  chronologique  de  170,000  titres  en* 
Yiron,reief  es  précédemment  sur  douxe  collections, 
ce  boreau  a  rédigé  surTancien  fonds  français  5,000 
bulletins  renfermant  au  moins  40,000  mentions 
de  traités  différents,  et  sur  le  nouveau  fonds  500 
bulletins  embrassant  également  2,000  volumes. 

<  Le  catalogue  de  la  collection  Guignières  a  été 
presque  achevé  également  sur  bulletins. 

f  Divers  fonds  sont  heureusoment  dans  une  si* 
toation  i>lus  satisfaisante  que  le  fonds  français  et 
que  oelui  des  langues  modernes. 

c  Dans  le  fonds  ancien  «  le  catalogue  des  manus- 
crits grecs,  publié  en  4740,  en  un  volume  in-folto, 
répond  à  tous  les  besoins.  Dans  le  fonds  nouveau, 
ropération  d^extraction  des  manuscrits  grecs  de 
diverses  collections  avec  lesquels  ils  étaient  entrés, 
est  faite  et  à  jour,  et  leurs  notices,  rédigées  sur  le 
plan  du  catalogue  grec  imprimé,  forment  k  ce  tra- 
vail un  excellent  supplément  manuscrit.  Un  érudit 
célèbre,  M.  Hase,  est  a  la  tête  de  cette  section,  et 
un  grand  nombre  de  bulletins  ont  été  faits  par 
lui-même. 

c  Le  travail  sur  les  manuscrits  latins  laisse  plus 
â  désirer  ;  toutefois  le  catalogue  de  Tancien  fonds, 
publié  en  4744.  est  considéré  comme  à  peu  prés 
irréprochable.  Les  erreurs  légères  ou  les  omissions 
que Vexpérience  y  a  signalées,  sont  consignées  sur 
un  des  exemplaires  de  service  des  départements. 
Mais,  pour  le  nouveau  fonds  latin,  le  travail  est 
beaucoup  moins  avancé  aue  pour  le  nouveau  fonds 
grec.  Les  extractions  des  manuscrits  latins  des 
fonds  auxquels  ils  appartiennent,  comme  ceux  de 
Sorbonne  et  de  Saint-Victor  sont  encore  à  faire, 
et  ce  qu'on  appelle  le  supplément  latin  n'est  que 
la  réunion  des  manuscrits  latins  entrés  isolément 
à  répoque  de  la  révolution,  ou  donnés,  ou  acquis 
depuis.  L'ensemble  des  volumes  latins  du  fonds 
nouveau  compris  dans  les  collections,  en  formant 
ce  supplément,  était  de  7,130  volumes.  MM.  Renan 
et  Delisle  en  ont  catalogué  2,425;  il  reste  à  faire 
les  bulletins  de  7,445  volumes.  C'est  par  la  section 
orientale  qu'il  convient  de  commencer  l'impression 
du  catalogue  des  manuscrits.  Un  classement  nou- 
veau et  général  est  devenu  indispensable.  L'an- 
cien catalogue,  qiii  porte  la  date  de  4739,  ne  forme 
qu'un  volume.  Depuis,  le  fonds,  en  plus  d'une  de 
ses  parties,  a  été  aécuplé,  et  de  plus  il  serait  im- 
possible aujourd'hui,  avec  les  progrès  de  la  gravure 
et  de  l'art  typographiaue,  de  ne  pas  donner  en 
caractères  orientaux,  les  titres  des  livres  et  les 
noms  des  auteurs.  Ils  n'étaient  qu'en  caractères 
romains  dans  l'ancien  catalogue. 

€  On  commencera  par  les  manuscrits  hébreux, 
samaritains,  syriaques,  chaldéens,  sabéens,  éthio- 

t liens,  coptes,  arméniens  et  géorgiens.  Les  tomes 
let  m  renfermeront  les  manuscrits  arabes,  persans 
et  turcs.  Le  tome  IV  sera  consacré  à  l'Inde  (ma- 
nuscrits sanscrits,  hindoslanis,  thibétains,  birmans, 
malais,  javanais,  etc.).  Le  tome  V  sera  affecté  aux 
livres   chinois,  mandchous,  mongols  et  japonais.  > 


Le  rapport  de  M.  Taschereau  expose  en- 
suite qu  on  travaille  avec  zèle  à  la  mise  à  jour 
du  catalogue  des  atlas,  cartes,  etc.,  dépendant 
de  la  section  géographique,  et  que  dans  le 
département  des  estampes  on  procède  à  un 
classement  nouveau,  afin  de  ne  plus  avoir  re- 
cours à  des  classifications  surannées  qui  ren- 
daient les  recherches  interminables  et  sou- 
vent infructueuses.  On  a  commencé  le  range- 
ment et  la  confection  des  bulletins  par  les 
portraits  ;  on  le  continuera  par  les  collections 
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d'estampes  relatives  à  Tbistoire  et  à  la  topo- 
graphie de  la  France. 

Nous  n'avons  pas  è  juger  ici  ce  qui  a  paru 
du  catalogue  imprimé  de  la  bibliotnèque  Im- 
périale. C'est  sans  doute  un  travail  fort  méri- 
toire, fort  pénible  que  celui  de  classer,  d'en- 
registrer cette  immense  quantité  d'écrits  de 
tout  genre  depuis  le  lourd  in-folio  jusqu'à  la 
feuille  isqlée.  On  a  reproché  h  cet  inventaire 
d'être  souvent  trop  minutieui ,  ce  qui  multi- 
plie, sans  aucune  utilité  réelle ,  le  nombre 
des  volumes.  11  est  de  fait  que  si  le  catalogue 
devait  èlre  achevé  d'après  le  plan  qui  a  été 
adopté,  pas  un  être  vivant  ne  saurait  se  flatter 
d'en  contempler  I'achèvement,et  à  peine  fini, 
il  exigerait  aes  suppléments  interminables. 

Quant  au  catalogue  des  imprimés  dont  nous 

Earlons,  un  savant  judicieux,  M.  Le  Roux  de 
incy,  a  consacré  au  tome  I"  un  article  dans 
YAthenœum  français  n*  du  17  mars  1855. 

A  la  suite  d'un  aperçu  sur  Toriçine,  les 
progrès,  les  développements  de  l'immense 
collection  qui  compte  aujourd'hui  plus  de 
1,500,000  volumes  en  pièces  diverses,  impri- 
mées ou  manuscrites,  on  trouve  l'exposé  du 
système  de  classement  adopté.  «  Nous  accep- 
tons sans  contrôle,  dit  M.  Le  Roux  de  Lincy . 
les  divisions ,  un  peu  trop  multipliées  peut- 
être,  établies  dans  lo  nouveau  catalogue.  II 
est  impossible  de  trouver  en  bibliographie 
un  système  qui  satisfasse  à  tous  les  besoins. 
C'est  déjà  beaucoup  de  suivre  un  ordre  à  peu 

!)rès  rationnel  et  que  chaque  lecteur  puisse 
àcilement  comprendre.  » 

Malgré  toutes  les  richesses  que  possède  la 
bibliothèque  Impériale,  il  est  facile  d'y  si- 
gnaler des  lacunes;  en  comparant  le  chapitre 
consacré  à  Y  Histoire  de  France  par  règnes 
avec  le  tome  II  de  la  Bibliothèque  historique 
de  la  France  du  P.  Lelong  daas  lequel  se 
trouve  un  travail  analogue,  on  verra  combien 
d'articles  importants  manquent  à  ce  vaste  dé- 

f)ôt.  Ajoutons  que  dans  les  plus  minces  col- 
ections  particulières,  il  n'est  pas  impossible 
de  trouver  des  pièces  à  peu  près  uniques  sur 
des  points  curieux  de  notre  liistoire. 

Le  second  volume  du  catalogue  en  ques- 
tion a  été  de  même  l'objet  d'un  article  dans 
YAthencBum  français,  n*  du  8  mars  1856. 

Parmi  les  ouvrages  placés  dans  la  réserve^ 
M.  Le  Roux  de  Lincy  signale  cinq  exemplaires 
des  éditions  originales  des  divers  Portraits 
historiques  publiés  par  Mademoiselle,  du- 
chesse de  Montpensier  ;  des  quatre  |)remiers 
publiés  en  1659  deux  sont  en  maroquin  rouge 
aux  armes  de  Mademoiselle.  Un  autre  en  veau 
fauve  provient  de  la  bilitiothèque  de  Huet, 
évêque  d'Avranches.  On  trouve  encore  le  por- 
trait de  la  reine  (Anne  d'Autriche),  par  M.  de 
la  Serre.  Paris,  1644,  in-4,  exemplaire  grand 
papier,  relié  en  maroquin  bleu  aux  armes  et 
au  chiffre  de  Henri  11  de  Bourbon,  prince  de 
Condé. 

D'après  des  documents  dignes  de  foi,  la 
bibliothèque  Impériale  renfermait  en  1850, 
500,000  volumes  et  800,000  opuscules  ou  bro- 
chures qu'on  pouvait  regarder  comme  équi-* 
valant  à  60,000  volumes.  L'augmentation  ae* 
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ille  était  de  12,000  volumes  par  an,  juur- 
ui  non  compris. 

Les  manuscrits  montaient  h  83,707  volu- 
rs  (non  compris  300,000  chartes  et  docu- 
'iils  divers). 

Lus  estampes,  selon  un  rapport  de  H.  Du- 
esne  (mars  I847),s'élevaieat  bu  ctiiffre  de 
iOO.OOO. 

Le  nombre  moyen  des  lecteurs  était  alors 
ir  jour  de  200  à  225  au  département  des 
Jt>rimés,  de  20  à  25  à  celui  des  manusciits. 
Les  ouvrages  les  plus  rares  du  zv*  siècle 
ie  possède  la  bibliothèque  Impériale,  ont 
é  I objet  d'une. appréciation  détaillée  delà 
iri  d'un  bibliographe  BDgIais,  Dibdin,  au- 
lel  nous  consacrerons  ua  article  spécial. 
:  Voyage  bibliographique  de  cet  auteur, 
nduit  en  français  par  H.  Licquet ,  1828,  4 
)l.  in-9,  n'étant  pas  très-repnndu  ,  nous 
ruyons  ï  propos  ae  signaler  o'après  lui  ce 
ui.parrniJesimmenses  trésors  conservés  me 
'.'  Richelieu,  mérite  le  plus  de  fixer  les  re- 
.ird^d'uQ  connaisseur. 
Horœbeala  ftrf^inù.j^race, imprimées  par 
Ulc,  1497in-)6:  le  plus  rare  peul-éire  de  la 
nlleclion  aldine  h  trouver  dans  un  état  par- 
lil  de  conservation.  Cet  eiemplaire  est  dans 
a  première  reliure  en  vieux  cuir  estampé 
ïec  fermoirs.  Il  a  depuis  été,  non  pas  relié, 
oais  replace  dans  une  autre  couverture  en 
nnroqwn  bleu.  Le  papier  qui  est  fin,  est  un 
|)eutBcbË.  Ce  volume  n'a  guère  coûté  moins 
de  800  francs. 

Pialteriinn,  latine,  imprimé  par  Fust  et 
Schoiller.  1457,  in-folio,  édition  princeps. 
Ce  volume  avait  fait  partie  du  précieux  ca- 
l'iiiCt  de  fitrsrdol  de  Préfonils  ;  il  passa  en- 
'uile  chez  le  comte  de  Mac-Cartby,  à  la  vente 
Juquelilfut  acheté  12,000  fr.  L'esemplaire 
*t  trèï-|rogné  surtout  dans  les  marges  de 
■fité;  il  est  d'une  couleur  sombre  et  jau- 
lâlre. 

PialttTium,latint, imprimé  par  les  mêmes, 
r«9;  seconde  édition;  les  six  premiers 
kuilkk  oQtélé  fortement  salis  ;  l'exemplaire, 
1^  l'inspection  de  la  première  page,  parait 
^ndcmment  rognô. 

/•«o/imuBi,  imprimé  par  SchoifTer,  1490, 
n-folio,  sur  vélin  d'une  très-betle  conserva- 

Biblia  latina,  2  vol.  in-folio.  On  pense  que 
'est  en  1455  qu'a  été  imprimée  cette  Bible 
innueparlesbibliograpnes  sous  le  nom  de 
'*»"«,  parce  qu'elle  s'est  rencontrée  pour 
>  première  fois  dans  la  bibliothèque  de  ce 
aHiDBl.  Cet  exemplaire  est  rogné,  taché,  dé- 
liité,  détiiuts  excusables  fpar  suite  de  son 
rand  âge;  il  esl  renfermé  dans  un  étui. 

L'q  lutre  exemplaire  de  cette  même  Bible 
tf"  trfin  est  bien  conservé. 
Ai6liaJa(iiu  imprimée  par  P&sterà  Bam- 
ftf,  en  3  vol.  in-folio,  une  des  plus  rares 
a  Bibles  latines  lorsqu'elle  est  bien  conser- 
ve i  il  est  impossible  de  voir  un  exemplaire 
1  plus  bel  état. 

Durandi  Salionale  divinorum  officiorum, 
iipritné  par  Fust  et  Schoiffer,  1459,  in-folio. 
'  bibliotbi)|ue  Impériale  ne  possède  pas 


moins  de  irois  «xemplaires  de  cet  ouvrage, 
tous  sur  vélin. 

Bibtia  germanica,  imprimée  par  Mentelin  , 
in-folio  sur  vélin.  A  l'exception  du  premier 
feuillet  qui  est  manuscrit  et  des  trois  suivants 
qui  sont  ur.  peu  endommagés,  cet  exemplaire 
est  d'une  grande  beauté. 

Biblia  bohemica,  1488,  in-folio.  C'e^  une 
des  plus  rares  versions  du  texte  de  la  Bible 
d'impression  ancienne,  et  cet  exemplaire  est 
un  des  plus  beaux  et  des  plus  précieux.  La 
collection  de  lord  Speocer  ne  possède  pas 
cette  édition. 

Le  Pentateuque  en  hébreu,  1491,  in-folio 
sur  vélin.  L'impression  est  brillante  et  d'un 
beau  noir,  mais  le  vélin  est  un  peu  sali.  Un 
des  feuillets  est  manuscrit  au  recto  et  impri- 
mé au  verso.  La  dernière  page  esl  manus- 
crite ;  c'est  après  tout  un  beau  volume. 

Laclantiiinâtitutionet,  imprimées  dans  li: 
monastère  deSubiaco,  1465,  in-folio.Cel  exem- 
plaire est  un  peu  taché  vers  l'extrémité  de^ 
feuillets,  et  il  est  certainement  moins  beau 

Sue  celui  de  sir  Th.  Grenville,  lequel  estau- 
essus  de  tout  éloge.  En  générai,  les  exem- 
plaires de  ce  livre  si  bien  exécuté  ne  sont  pas 
très-rares,  quoique  autrefois  De  Bure  n'en  con- 
nût qu'un  seul  exemplaire  en  France,  mais  il 
est  fort  difGcile  d'en  rencontrer  d'une  parfaite 
conservation. 

SancttuAtigtutintu,Decivilalt  Dei,  1467,  în- 
fol.  La  vue  d'un  bel  exemplaire  de  ce  magnitl- 
que  volume  réjouit  toujours  le  cœur  d'un  bi- 
bliographe. C'est  véritablement  l'un  des  pKis 
beaux  morceaux  de  la  typographie  ancienne. 
L'exemplaire  de  la  bibliothèque  Impériale  a 
appartenu  è  François  1"  ;  il  est  au  moins  aussi 
beau  que  celui  doot  lord  Spencer  est  pro- 
priétaire. 

Catholicon,  imprimé  par  Gutenberg,  1460, 
2  vol.  in-folio.  Exemplaire  sur  vélin,  mais 
qui  nepeut  être  comparé  à  celui  de  [aÉiblio- 
tkeca  Grenviliana  lequel  n'a  point  son  pareil. 
Le  premier  feuillet  esl  très-rogné  et  des  li- 
gnes du  haut  sont  détruites.  Un  coin  du  der- 
nier feuillet  du  premier  volume  est  égale- 
ment coupé,  maisaucuncportionde  texte  n'est 
enlevée.  Le  vélin  est  très-pur,  quoique  d'une 
teinte  jaunâtre. 

Grammalica  rhylhmica,  imprimée  par  Fust 
et  Schoiffer,  1466,  in-folio.  Ce  chétif  in-folio, 
tant  soiL  peu  rogné,  couvert  de  griffonnages, 
n'a  pas  coûté  moins  de  3,300  livres  (en  assi- 
gnats) en  1792,  à  la  vente  de.  la  bibliothèque 
du  cardinal  de  Loménie.  On  ne  connaît  qu  un 
autre  exemplaire  de  ce  livre,  et  il  fait  porlit; 
de  la  bibliothèque  de  lord  Spencer. 

Voeabulariut ,  imprimé  par  Bechtermun- 
tze  ,  1467,  in-4.  Edition  originale,  une  des 
plus  grandes  raretés  bibliographiques.  ClI 
exemplaire  beau  et  frais  est  absolument  uni- 
que; lord  Spencer  ne  possède  que  la  secomlc 
édition  datée  de  1469  ;  elle  est  décrite  dans 
la  Bibliotheca  Spenceriana,  t.  III,  p.  129; 
t.  IV,  p.  500. 

Licre  de  chiromancie  du  docteur  Hartlieb  ; 
expiqplaire  bien  conservé  d'un  ouvrage  ol- 
leiuKiid  rarissime  (Dibdin,  dans  son  Bibliv- 
graphical  Oecameron,  a  donné  des  tac-simile 
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^6  ouelgues-unes  des  flgores  de  cette  bizarre 

Productioh). 

.    Yirpile,   Sweynheim  et  Pannartz,   1469« 

in-folio.   Edition   princeps.  Cet  exemplaire 

est  en  bon  étal»  mais  il  a  élé  trop  rogné.  Il  a 

été  payé  4,101  livres  en  1784  à  la  vente  du 

duc  de  la  Vallière. 

Virgile^  Vindelin  de  Spire,  1470  ;  la  biblio- 
thèque Impériale  possède  deux  exemplaires 
de  cette  édition  excessivement  rare.  L'un  est 
sur  vélin;  quelques  feuillets  sont  un  peu 
roux.  L'exemplaire  sur  papier  est  d'une  belle 
condition. 

YirgiU^  Sweynheim  et  Pannartz,  1471, 
in-folio.  Seconde  édition  de  Rome ,  encore 
plus  rare  que  la  première.  Cet  exemplaire 
est  celui  de  Politien;  les  marges  sont  couver- 
tes de  notes  d'une  écriture  extrêmement  fine 
et  serrée  que  l'on  croit  celle  de  Politien  lui- 
même.  De  toutes  les  anciennes  éditions  de 
Virgile,  celle-ci  est  la  plus  estimable,  et  elle 
est  tellement  rare  que,  jusque  dans  ces  der- 
niers temps,  elle  était  totalement  inconnue. 
Longtemps  on  n'en  a  possédé  au  delà  de  la 
Manche  qu'un  seul  exemplaire,  celui  de  la 
bibliothèque  du  docteur  Hunter  à  Glasgow. 
Lord  Spencer  a  enfin  réussi  k  en  avoir  un 
exemplaire.  Le  texte  est  bien  plus  correct  que 
dans  la  première  édition. 

Virgile,  Gering,  1478,  in-4.  Edition  peut- 
être  plutôt  rare  que  précieuse  ;  elle  est  exé- 
cutée en  jolis  caractères  ronds  de  la  seconde 
fonte  de  f  imprimeur,  sur  un  papier  très-fort. 
L'exemplaire,  quoique  peut-être  un  peu  ro- 
gné, est  en  bon  état. 

P/Jne,  Hiitoire  naturtUe.  Jean  de  Spire  , 
1469,  in-folio.  Edition  princeps,  exemplaire 
sur  vélin,  d'une  blancheur  et  d'une  finesse 
parfaite.  Il  n'y  a  peut-être  pas  un  seul  feuillet 
qui  présente  une  nuance  différente.  Je  crois 
bi^n  aue  ces  deux  volumes  ont  été  rognés, 
mais  fort  légèrement  il  est  vrai,  et  certaine- 
ment ils  sont  au-dessus  de  tout  éloge,  j'allais 
dire  au-dessus  de  toute  valeur. 

Un  exemplaire  sur  papier  de  la  même  édi- 
tion est  d'une  grande  beauté,  trop  battu  cê- 
f)endant,  et  on  peut  croire  qu'il  a  été  un  peu 
avé.  A  la  fin  du  volume,  il  y  a  quelques  pi- 
qûres dtf  vers.  Ce  n'en  est  pas  moins  un 
inagnifiaue  volume  ,  inférieur  cependant  à 
l'exemplaire  incomparable  de  lord  Spencer. 

Pline,  imprimé  par  Jenson,  1472,  in-folio, 
exemplaire  sur  vélin ,  mais  il  n'est  pas  tel 
f|U*on  le  désirerait  ;  le  vélin  qui  a  élé  mal- 
traité k  la  reliure ,  est  grippé  en  plusieurs 
endroits  et  d'une  teinte  un  peu  sombre. 

Pline,  traduction  italienne ,  imprimé  par 
Jenson,  1476,  in-folio,  exemplaire  sur  vélin. 
Le  haut  des  40  pn^miers  feuillets  est  taché. 
Les  huit  ou  dix  derniers  sont  presque  jaunes, 
mais  dans  les  parties  où  le  vélin  est  blanc 
(car  il  est  d'une  qualité  remarquable)  rien  ne 
suipasse  la  beauté  de  ce  volume.  Quant  à 
l'exemplaire  sur  papier ,  il  n'en  existe  pro- 
bablement pas  un  autre  plus  beau.  La  cou- 
leur et  la  qualité  du  papier,  la  grandeur  des 
marges,  la  pureté  des  ornements ,  tout  est 
réuni. 

Tiie-LhBf    1469 ,  édition  princeps.  Bel 


exemplaire  en  trois  volumes  minces.  I) 
a  un  autre  en  deux  volumes ,  uo  peu  p 
des  vers  au  commencen«ent  et  moles 
conservé,  mais  la  miniature  de  la  pr^o 
page  du  texte  est  un  morceau  supérieor 
Tite^live,  imprimé  par  Ulric  HAD^sami 
in-folio,  3  vol.  minces.    Eiemplairej 

Î grande  dimension,  mais  qui  a  été  forUi 
avé.  11  y  a  quelques  feuillets  en  très-nw 
état,  surtout  vers  le  commencement  i 
préface  et  du  texte  qui  est  orné  d'uoegn 
et  belle  miniature  ancienne. 

Tite-Live,  imprimé  par  Vindelin  de  Sii 
1470,  in-fol. ,  magnifique  exempl.  eo  « 
volumes  supérieurs  à  tous  les  précédées 
est  partout  bien  conservé. 

Un  exemplaire  de  la  même  édition  sv* 
lin  avait  appartenu  à  la  bibliotbèqvi 
Lyon,  et  en  1793,  pendant  le  siège dr.i 
ville,  un  boulet  frappa  le  premier  toIui 
le  mit  en  pièces.  Le  second  volume  r- 
intact  ;  il  est  fort  beau.  (On  ne  connaîi:.: 
autre  exempl.  sur  vélin  de  cette édit;:  i 
a  fait  partie  de  la  bibliothèque  do  ti0^ 
MeIziàMilan,  laquelle  fiit  achetée /ki: 
Anglais,  M.SUndish,  qui  la  léguaauniU- 
Philippe.) 

Tite-Live,  imprimé  par  SwevnheBio/i»- 
nartz,  147a,in-rol.  Bel  exemplaiit/ï^-T^* 
qu'aucun  des  précédents ,  mais  if  «^* 
cernent  du  premier  volume  di<y*^- 
partie  du  second  sont  un  peu  piipes&«^ 

Parmi  les  éditions  aldinessorW^* 
périeur  que  possède  la  bibliothèque^ 
riale,   Dibdin  signale  la   BibU  j^u^- 
1518,  exemplaire  sur  papier  R|^ 
appartenu  à  François  I*%  le  PlavU  ^  - 
VAusone  de  1517,  le  VaHre-Mûxim}*' 
le  Priscien  de  1527,  VArcadiait^ 
de  1514,  etlepoëme  Departu  Fiff»»^ 
même  auteur,  tous  exemplaires  sur  r  i 
papier,  ayant  appartenu  è  Grolier.     .  | 

LIsocrate  de  153fc  et  VEuslratwti^^ 
Grand  papier,  avec  toutes  leurs  ffljr^ 
la  plus  belle  condition  possible  et  dit  p 
première  et  riche  reliure.  Ces  deui'' 
sur  grand  papier  manoueot  chei'O^- 
cer,  lequel,  en  revancne,  posséder 
tniêtiw  de  153^,  dont  la  bibliothè^  • 
riale  est  privée.  Galien,  1525,  exeiof^! 


ayant  appartenu  à  Anne  de  Brelap'-^^, 
Quelques  volumes  imprimés  p*'  ' 

tiennes  sont  dignes  d'*^*^°*^^",iJri^ 
le  Nouveau  Testament  grec,  Iw^'.  J 

exemplaire  dHenri IL  Les /*«^^f f^ 
cipe$,  1556;  deux  exemplaires,  ij- 
appartenu  à  Henri  II,  l'autre  ««r 
de  Thou.  «  Celui-ci  n'a  V^^^i^^L 
pareil;  la  vue  de  ce  m«g?»"'":-i 
ferait  oublier  les  fatiçues  Oune^*"J 

quatre-vingts  milles  aans  les  dc>P 
Laponie.  »  ..r^ 

Diverses  éditions  ancienne  o.^^ 
dignes  de  mention  :  1481,  D.  «e  ♦'  ^j^ 
fol.,  volume  fort  singulier  en  »<J* 
très  et  pt nUmètres  (en  t*te  ae  cm- 
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une  gravure  en  bois,  i486,)  Gérard  de 
;u.  en  vers  latins  avec  ud  commentaire 
prose  (gravures  en  bois  assez  fines),  sans 
c  ni  nom  d'imprimeur,  exemplaire  d'une 
iservation  étonnante  ;  l'édition  italienne 
Tiippi,  1485,  deux  éditions  allemandes, 
.s  aate,  eirédilion  espagnole  deBurgos, 
16,  in-fol-,  sont  des  volumes  très-rares  et 
nt  les  eitjmplaires  sont  fort  beaux. 
Viiici  encore  quelques  livres  sur  vélirt, 
etques  éditions  anciennes  oui  ont  attiré, 
à  trÈi-jusie  titre,  l'altenlion  de  Dibdin  : 
Bade,  Commentarii  grœcœ  lingwe,  1539, 
einplsire  de  François  I".  «  C  est  un  vrai 
ou  et  sa  vue  réjouit  le  cœur.  » 
Cicerwit  Orationei,  Valdarfer,  1471,  in- 
i.  Beau  livre  malheureusement  imparfait 
jn  feuillet  qui  contient  la  table  des  Orai- 
n»  ;  il  y  a  quelques  piqûres  de  vers,  mais 
'.  n'en  est  pas  moins  un  échantillon  déli- 
eui  des  premiers  classiques  sur  vélin. 
Ocidiui,  imprimé  par  Azoguidi,  1471,  in- 
'.  3  toi.  Edition  regardée  comme  la  pre- 
ère  de  ce  poëte,  et  peut-être  la  plus  rare 
toutes  les  éditions  originales  des  classi- 
cs,  lorsqu'elle  est  complète.  Cet  exem- 
iire  n'est  pas  exempt  de  l'imperfection  qui 
llache  à  presque  toutes  les  choses  d'ici- 
s.  11  y  minqiie  deux  feuillets,  mais  à  ce 
faut  près,  c'est  un  magnifique  exemplaire 
peut-être  sans  rival,  i 

tuclidc.  impriuË  par  Ratdolt,  1482,  in- 
..!.  Exemplaire  grand  do  manses,  mais  le 
ilin  est  d'une  teinte  un  peu  obscure  ;  le 
[  reniier  feuillet  du  texte  est  manuscrit  d'une 
Tilure  du  temps. 

Priscien,  V.  de  Spire,  1470,  sur  vélin, 
lis  t)eaucoup  trop  rogné;  croirait-on  que 
te  de  la  moitié  des  miniatures  sont  cou- 
es  [lar  le  haut  T  Le  vélin  est  d'une  grande 
esse,  mais  n'est  pas  malheureusement  d'un 
inc  égal.  11  y  a  aussi  des  traces  de  piqûres 
vers. 

BMapoti/glona,  1516-1522,  6  vol.  in-fol. 
oViiste  |»eut-étre  pas  d'exemplaire  plus 
'  ni  et  de  plus  grandes  dimensions.  On 
til  tenté  ae  le  croire  en  grand  papier. 
'  .appartenu  k  Henri  H.  Le  papier  est  d'une 
Bclieur  uniforme,  ce  qui  est  assez  rare 
it  cet  ouvrage. 

-  tM-cano,  Il  Deeamerone ,  imprimé  par 
dtrfer,  1471,  in-fol.  C'est  la  même  edi- 

'  I  atie  celle  dont  un  exemplaire  fut  payé 
'  Ifilî  i  la  vente  des  livres  du  duc  de  Rox- 

Ae  3,2601. st.  (plusde  52,000  fr.,  le  prix 
'  lus  Éifcvé  qu'on  ait  jamais  rais  6  un  livre 

fcDoqne).  L  exemplaire  de  la  bibliothèque 
'  4rù\e,  lavé,  rogné,  imparfait  du  premier 

-  bel  du  texte  et  de  trois  feuillets  de  la 
\  est  bien  inférieur  à  celui  que  le  duc 
briborough  paya  si  cher  et  qui,  revendu 

00  Ir.  environ ,  devint  la  propriété  de 
Spencer. 

'  1  infinie  ouvrage   imprimé  par  P.  Adam 

■;  Sctiaelibus,  Mantoue,  1472.  Edition  pres- 

■ussi  rare  que  la  précédente.  Exen>plaire 

1  conservé,  quoique  la  teinte  des  feuillets 
;    Un  peu  brune. 

Kcoce,  Jluine  dta  nobUt  hommet  rt  fem- 


met,  imprimé  par  Colard  Mansion  à  Bruges, 
1476,  in-fol.  Exemplaire  d'une  beauté  re- 
marquable sur  un  papier  fort  el  collé. 

Fait  ée  la  guerre  en  Quadriloguf,  par 
Alain  Chartier,  imprimé  par  Colard  Mansion, 
sans  date,  très-bel  exemplaire  ;  le  papier  est 
fort,  mais  d'une  teinte  brune.  Le  caractère 
n'est  pas  le  même  que  celui  dont  Colard 
Mansion  faisait  habituellement  usage  ;  il  est 

{ilus  petit  et  plus  serré,  mais  toujours  de 
orme  gothique. 

Laiearis,  Grammntica  graca,  1476,  in-4; 
premier  livre  imprimé  en  grec,  et  comme 
tel,  très-recherche  des  amateurs.  Exemplaire 
pur  et  sans  taches,  mais  il  a  peut-élre  élé 
lavé  et  rogné, 

Âulu-GelU,  1469, in-fol.,  première  édition; 
bel  exemplaire  d'une  bonne  conservation  ; 
il  y  a  de  fortes  piqûres  de  vers  toul  eu 
commencement. 

Céiar,  1469.  Exemplaire  bien  conservé,  à 
l'exception  de  quelques-uns  des  premiers 
feuillets  qui  sont  salis. 

ApuUe,  1469.  Exemplaire  assez  grand  de 
marges  et  d'une  conservation  en  général 
satisfaisante.  Quelques  feuilleta  du  com- 
mencement sont  un  peu  endommagés  par 
le  haut. 

Avione ,  1472,  édition  des  plus  rares. 
L'exemplaire  paraît  avoir  été  rogné  et  quet- 

Îues-uns  des  premiers  feuillets  sont  piqués 
es  vers  an  milieu  et  un  peu  tachés. 

Homère,  1488,  édition  originale,  exem- 
plaire non  rogné  et  en  général  très-bien 
conservé. 

Homère,  1808,  2  vol.  in-fol.,  imprimés  h 
Parme  par  Bodoni.  Exemplaire  sur  vélin, 
offert  à  l'empereur  Napoléon,  auquel  l'édi- 
tion était  dédiée.  II  n'en  existe  qaun  autre 
exemplaire  sur  vélin;  il  fut  offert  au  prince 
Eugène,  Dibdin  convient  que  c'est  une  des 
plus  magnifiques  productions  de  l'imprime- 
rie moderne  ;  cependant  elle  n'est  pas  entiè- 
rement de  son  goût.  Le  vélin,  quoique  choisi 
et  trié  par  les  meilleurs  fournisseurs  de  Bo- 
doni. est  trop  blanc  pour  nos  yeux,  ce  qui 
provient  peut-être  de  ce  que  le  texte  occupe 
si  peu  de  place  sur  ces  grands  feuillets.  Les 
caractères  sont  trop  larges  et  papillotent  aux 
yeux  ;  les  déliés  ou  haut  des  lettres  sont 
aussi  trop  maigres.  En  un  mot,  l'ensemble 
de  ce  livre  est  d'un  effet  monotone. 

Après  avoir  parlé  des  principales  éditions 
des  classiques  que  possède  la  bibliothèque 
Impériale,  Dibdin  mentionne  quelques  an- 
ciens ouvrages  français,  quelques  romans  de 
chevalerie  très-précieux.  Nous  citerons  d'a- 
près lui  Lancfloldu  Lac,  imprimé  par  Antoine 
Verard,  1494,  très-bel  exemplaire  sur  vélin  ; 
Giron  te  courtoi»  (également  imprimé  per 
Verard,  de  même  que  les  trois  ouvrages  sui- 
vants) sur  vélin  ;  le  Soman  de  la  Ron,  sur 
vélin  (médiocre  exemplaire  trop  rogné  et  fe 
vélin  est  grippé  et  roux  en  plusieurs  en- 
droits) ;  Milles  et  Àmit,  sans  date,  in-fol., 
bel  exemniaire,  un  peu  rogné;  Legs  de  Sa- 
pience,  1*93,  ■  un  des  plus  charmants  livres 
imprimés  sur  vélin  que  j'aie  ouverts  ;  toul  y 
est  parfait;  la  page  a  de  belles  proportions  ; 
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1o  ▼élifi  est  de  la  plus  grande  beauté  ;  les 
miniatures  sont  d*un  brillant  et  d'un  fini 
exquis  que  l'on  ne  rencontre  pas  ordinaire- 
ment dans  les  volumes  de  ce  genre  ;  les  bor- 
dures sont  peintes,  et  la  seconde  surtout  peut 
être  regardée  comme  parfaite.» 

C'est  encore  des  presses  de  Verard  que 
8(mt  sortis  le  Jeu  des  Eschecx^  sans  date; 
Y  Arbre  des  batailles,  1493  ;  la  Nef  des  Folx 
du  monde^  Y  Art  de  bien  mourir  ^  les  Parabo' 
les  de  Maistre  Alain^  1492  :  tous  ces  ouvrages 
imprimés  sur  vélin  sont  du  plus  grand  pni. 

Parmi  les  raretés  italiennes,  notre  auteur 
signale  :  H  monte  santo  di  Dio^  1477,  vo« 
lume  très-précieui  à  cause  dos  gravures 
qu'il  renferme  et  qui  sont  les  i)remières 
qu'on  fencontre  dans  un  livre  imprimé.  ' 
L'exemplaire  de  la  bibliothèque  Impériale 
n'est  malheureusement  pas  irréprochable. 
La  première  gravure  y  est  double  ;  l'une  des 
deux  épreuves  est  faible  d'impression  et 
pitoyablement  coloriée  ;  l'autre  est  telle- 
ment rognée  sur  la  gauche  que  l'une  des 
deux  figures  n'a  plus  de  bras  droit. 

N'oublions  pas  la  Sforziada,  1480,  in-fol., 
exemplaire  sur  vélin  d'une  très-belle  con- 
servation. 

Signalons  quelques-unes  des  éditions  al- 
dines  les  plus  précieuses. 

Aristote^  1495,  6  vol.  in-fol.  ;  deux  exem- 

Slaires  sur  vélin  ;  l'un  a  appartenu  à  Henri  II; 
s  sont  l'un  et  l'autre  fort  oeaux  (le  premier 
volume  de  chacun  de  ces  exemplaires  est 
sur  papier). 

PÎutarque^  1509,  2  vol.  sur  vélin;  exem- 
plaire de  Henri  II  ;  en  quelques  endroits  le 
vélin  a  une  teinte  brune,  mais  le  second 
volume  est  réellement  de  toute  beauté. 

Eustatl^f  Commentaire  sur  Homère^  1542, 
4  vol.  in-fol.  Exemplaire  probablement  uni- 
que. Une  grande  partie  du  vélin  est  d'une 
teinte  un  peu  jaune,  mais  il  est  d'une  gralide 
finesse. 

Homère,  sans  date,  3  vol.  in*8  ;  bel  exem- 
plaire sur  vélin  d'une  grande  blancheur  avec 
des  marges  bien  conservées. 

Euripide,  1503,  bel  et  précieux  exemplaire, 
mais  qui  a  le  défaut  d  avoir  été  mal  réglé. 

Beeuba  et  Iphigenia,  1507,  livre  très-rare, 
aussi  parfait  que  possible;  cet  exemplaire 
est  plus  grand  que  le  précédent  du  ThéAtre 
complet  d'Euripide,  mais  le  vélin  n'en  est 
pas  aussi  blanc. 

Amkologia,  1 503,  în-8  ;  superbe  exemplaire 
bien  conservé  sur  un  vélin  parfait. 

Martial,  1502,  deux  exemplaires  sur  vélin, 
ayant  tous  deux  appartenu  au  célèbre  bi- 
bliophile Grolier.  Les  miniatures  sont  diffé- 
rentes dans  les  deux  volumes.  Le  plus  grand 
est  bien  plus  blanc  et  de  beaucoup  préféra- 
ble, malgré  la  petite  piqûre  de  vers  qui  se 
trouve  k  la  maiîge  inférieure. 

Lucriee,  1515:  cet  exemplaire  sur  vélin  est 
très-lieau;  il  passe  pour  unique. 

Cicéron^  OnUiones,  1519,  sur  vélin; il  n'y 
a  que  le  jpremier  volume ,  qui  est  aussi  beau 
que  précieux. 

Mistoria  Augusta  Scriptores^  1521,  2  vol. 


Exemplaire  bien  conservé  sur  TéKa,  ql- 
trop  rogné. 

Petrarca,  1501,  contre -façon  deTédit;» 
aldine,  exécutée  à  Lyon,  fort  bel  exeoi(>b 
sur  vélin  très-blanc. 

Le  bibliographe  anglais  s'est  plu  ï  »pi* 
quelques  ouvrages  très*rares  imprimés  ci: 
sa  patrie,  lors  des  premiers  essais  de  la  w  • 

Î graphie  en  ce  pays.  Excessivement  rarescj-' 
a  Grande-Bretagne  oii  ils  se  payent  tu  [»» 
de  Tor,  ces  volumes  sont  è  peu  près  br 
blés  sur  le  continent.  Voici  ceux  que  [na!>  • 
la  bibliothèque  Impériale  : 

Recueil  des  histoires  de  Troye$*  impr. 
par  Caxton,  in-fol.  dans  le  plus  bel  é\i\ 
conservation  ;  un  inconnu  le  vendit  veh  i 
1800  h  très-bas  prix  h  La  SernaSanUD 
bibliothécaire  de  Bruxelles,  et  la  biblioiLtji 
de  Paris  en  fit  l'acquisition  pour  150  fr 

The  Shyppe  of  Pools  (la  Nef  des  fou> ,  :• 
primé  parWynkyn  de  Worde,  1509,peut  ;h 
exempl.  sur  vélin ,  parfaitement  coiben 
et  sans  taches. 

Roman  de  Jason  en  français ,  io^ol.  s- 
primé  par  Caxton;  exempl.  parfaiieny.' 
conservé;  on  en  connaît  un  autre  iM^'^ 
thèque  du  collège  d'Eton.  Lord  SpeD(tr.<r<A 
ne  négligeait  ni  eOorts,  ni  sacnfiet»  /^n- 
niaires  pour  se  procurer  tous  les  n^i» 
imprimés  par  Caxton,  ne  put  réuairi'^ 
contrer  celui-là. 

Tully  of  old  âge  (de  la  Vieillesse,  pu  «> 
céron),  imprimé  par  Caxton  de  débk^F^ 
suivant  ;  exempl.  rogné  et  taché. 

Arte  and  crafte  to  know  wel  /od)l<\^^' 
science  de  bien  mourir),  IMO,  in-i;  ud  j* 
plus  rares  volumes  qui   soient  sonu  •' 

Eresses  du  père  de  la  typographie  t> 
ord  Spencer  fut  très- longtemps  sans  [K"" 
réussir  à  se  procurer  cet  ouvrage. 

Statutes  of  Richard  III  et  Note  Stti^ 
deux  volumes  imprimés  par  W.  de  MachbnJ 

d'une  rareté  extrême. 

Liber  modorum  significandit  impris'- 
Saint-Albans,  1480,in-4.  exemplaire  biec-' 
serve;  Dibdm  n  avait  jamais  vu  cet  ou'f-' 
en  Angleterre. 

Terminons  en  disant  que  notre  »^ 
donne  de  très-longs  extraits  d'une  tf^' 
dramatique  dont  le  seul  exemplair*  ^^' 
appartient  k  la  bibliothèque  Impéri^^  ^ 
Moralité  des  Blasphémateurs  du  nomûti'^'^ 

Differses  bibliothèques  fmbUqnes  à  Pif^ 

Le  comte  de  Laborde,  dans  un  ouTra^'^ 
marquable  qu'il  a  consacré  à  l'Union  oi^  ^' 
et  de  l'industrie,  et  qui  fait  partie  des  ^]  ^ 

{;es  publiés  parle  gouvernementaux^" 
'Exposition  de  1855,  entre,  è  l'égard  ans 
qui  nous  occupe ,  dans  quelques  cod^' 
tions  judicieuses  :  *  ^ 

«  Les  bibliothèques  publiques  de  f^^ 
sont  toutes  lormées  mdépendamip» 
unes  des  autres.  U  y  a  eu  quelque  \nu^ 
de  spécialiser  leur  composiuon ,  daoi  u 
nière  dont  les  livres  confisqués  ont  éUif^r^ 
tis  après  la  révolution;  mais  cette  w<^v* 
pas  de  suite.  Auiourd'hui  les  biblioiû^.: 


de  Pari**  n'ont  aucun  lien  entre  cite.  ^ 


U  6IB  DE  niBLIOLOT.IE. 

u  elles  devraient  avoir  une  orgsnisRtion 
oomune.  Chaque  liiblîolhëqtie  devrait  être 
0!<i«crée  k  une  spécialité  :  leur  réunion 
irfuerail  ainsi  une  Dibliothèque  universelle, 
taudrait  faire  une  répartition  des  richesses 
eti  bibliothèques  de  Paris,  atîn  de  compléter 
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rollections,  celles  que  Ton  communiquait  Itj 
plus  fré()ueninienl  au  public,  soit  i  l'inté- 
rieur, soil  su  dehors,  n'ont  été  paginées  et 
eslamplllées  que  tout  récemment,  et  l'on 
travaifle  aujourd'hui  à  classer  età  invenlorier 
des  milliers  de  pièces  qui  ne  sont  même  pas 


:cJj>roquement  la   spécialité   qui  aura   été  mentionnées  sur  les  catalo^pies,  et  qu«,jus- 

isimée  à  chacune  d'elles,  selon  les  intérêts  qu'en  184S,  on  avait  laissées  entassées  pêle- 

u'ùlles  desservent  ou  le  caractère  de  leur  mêle  dans  des  cartons.  • 

ommsition  primitive.  L'ensemble  du  budget  il  n'entre  pas  dans  notre  plan  de  nous 

les  nibliothèques  parisiennes  devrait  balan-  étendre   longuement  au  sujet  des  diverses 

er  la  production  littéraire  du  monde  entier,  bibliothèques  publiques  de  Paris.  Moins  en- 

1  s'imprime  depuis  vingt  ans,  il  s'imprimera  cambrées  que  ta  bibliothèque  Impériale,  elles 

irndant  longtemps  encore  trente-cinq  mille  présentent  peut-être  à  un  travailleur  sérieux 

olumes  par  an.  Défalquez  les  réimpressions,  des  ressources  plus  utiles.  On  regrette  qu'au- 


I  litléralure  légère,  les  pièces  de  théAtre,  les 
aniplilels  d'intérêt  local,  les  livres  de  piété, 
i  restera  encore  vingt  mille  volumes  h  ache- 
er.  Vu  le  rabais  qu'on  obtiendra  des  éditeurs 
orangers  en  prenant  toutes  leurs  publica- 
iiuns  et  en  les  faisant  connaître;  vu  aussi  la 
;)jerié  des  grandes  publications,  c'est  une 
iêfKiise  annuelle  de  150,000  francs.  Les 
lililiothèques  de  Paris,  ainsi  organisées, 
'irritaient  è  l'érudit  toutes  les  s]iécialités  au 
omplci.  Un  catalogue  général  des  acquisi- 
ioiis  de  l'année  serait  publié,  avec  l'indica- 
ion  de  la  bibliothèque  où  chaque  ouvrage  se 


cune  d'elles  ne'possède  de  catalogues  iuipii- 
més  et  complets. 

Maiarine.  —  La  bibliothèque  Hazarine  a 
été  l'objet  d'un  travail  spécial  de  M.  PetiV- 
Rndel,  auquel  nous  renvoyons  nos  lecteurs 
{Notice  gur  ta  bibliothèque  Maxartne,  1826, 
in-8).  Elle  passe  pour  x}ntenir  150,000  im- 
primés et  3,000  manuscrits.  Elle  possède  (les 
volumes  précieux  et  dune  grande  rareté. 

Dibdin,  dans  le  Voyage  bibliographique, 
que  nous  avons  déjà  cité,  mentionne  de  la 
façon  suivante  ce  qu'en  fait  d'éditions  du  xv 
siècle  cette  bibliothèque  renferme  de  plus 


;  placé  et  du  numéro  qu  il  porte.  Tous  précieux 

les  dix  ans,  une  table  générale  résumerait  les  Biblia  lalina,  imprimée  par  Fust  et  Schoif- 

acquisitions.elces  catalogues  seraient  mis  à  fer,   sans  date  (en  U55ou  1456),  2  vol.  in- 

ta  disposition  des  lecteurs.  Chaque  biblio-  folio.  C'est  cet  exemplaire  qui  a  fait  donner 

thèque  spéciale  aurait  en  outre  son  catalogue  h  cette  édition  de  l'Ecriture  sainte  le  nom  de 

alphabéliinie  et  mËthodique ,  non  pas  une  Bible  Mazarine,  Jusqu'à  l'époque  de  le  for- 

■    '  '      ■    ""      "    ■  mation  de  la  bibliothèque  du  cardinal,  nul 


œuvre  littéraire  qu'on  n'achève  jamais,  mais 
un  moDument  usne),  un  outil  commode,  mis 
ifomédialeoient  daos  la  main  de  tous  les  lec- 
feun.  Pas  une  bibliothèque  de  l'Allemagne 
')ui  n'ait  ternuDé  celte  besogne  avec  son  per- 
lODnel  et  en  satisfaisant  aux  besoins  du  ser- 
ace.  La  bibliothèque  du  Uusée  britannique, 
:)lus  riche  en  imprimés  qu'aucune  autre  bi- 
iiliothëque  du  monde,  a  ses  catalogues  à  jour 
tt  au  complet. 

•  U  làuanit  avoir  des  séances  du  matin  et 
['u  soir  pour  les  ouvriers,  Je.s  employés  et  les 
:>crN}Dnes  occupées.  Pas  de  vacances.  La  ville 
•e  Iréoes  donne  sous  ce  rapport  un  exemple 
wu  connu  et  digne  d'être  imité  :  il  y  a  là  une 
'iblioUièque  piiblique  qui  ne  ferme  jamais; 
lie  ouvre  au  point  du  jour,  en  été  comme 


biblio^aphe  n'avait  vu  ou  du  moins  n'avait 
décrit  celte  édition. 

Bibtia  tatina,  U62,  2  vol.  in-fol.  B«l  exem- 
plaire, bien  conservé,  d'une  ^ande  dimen- 
sion, sur  vélin;  la  date  est  imprimée  en  rouge 
à  la  fin  de  chaque  volume,  ce  qui  ne  se  ren- 
contre pas  toujours. 

Biblia  italica,  imprimée  par  Vindelin  de 
Spire,  en  U71.  Bel  exemplaire,  mais  un  peu 
rogné,  d'une  édition  extrêmement  rare. 

Legenda  lanctorum,  itatice,  N.  Jensofi, 
sans  date,  in-fol.  C'est  la  première  édition  de 
la  version  italienne,  faite  par  Hanerbi,  de  la 
Légende  dorée,  et,  à  coup  silr,  une  des  plus 
rares  impressions  de  Jenson. 

Strviut,  in  Yirgilivm,  Ulric  Han,  sans  date. 


biver;  elle  ferme  à  minuit,  et  elle  n'a  de  in-fol.  Livre  de  la  plus  grande  rareté. 

Kanees  ni  les  dimanches  ni  les  jours  de  plaire  ayant  appartenu  a  Henri  II.  Transcri- 

fte.»  vons  aussi,  comme  échantillon  du  style  de 

U  faut  dire  aussi  que  le  mode  d'adminis-  Dibdin,  les  réflexions  que  lui  su^ère  l'état 
ratiijD,  dans  quelques-uns  des  grands  dépôts  de  ce  volume  :  '  Comment  aurai-je  le  cou- 
le Paris,  a  soulevé  des  plaintes;  nous  nous  rage  de  dire  que,  vers  le  milieu  du  volume, 
omerou  à  transcrire  ce  qu'on  lit  dans  le  plusieurs  feuillets  sont  tachés  au  haut  de  la 
iciioniutire  dtt  aulographei,  par  UH.  La^  maree  droite?  Cette  mai^e  est  même  plus 
Dde  et  Bourquelot ,  1852  :  visible  au  commencement  du  volume.  Deux 

•  De  1»30  à   1848,  dans  la  plupart  des  piqûres  de  vers  se  trouvent  encore  à  la  Rn. 

bliothèques ,  les  conservateurs  et  les  em-  l&eis  qu'est-ce  que  celaT  Le  soleil  n'a-t-il  pas 


oyts  cbanés  de  la  garde  des  manuscrits  se 
nt  occupa  trÈs-peu  de  cataloguer  les  tré- 
•n  littéraires  confiés  à  leurs  soins.  Les 
l'eataires,  quand  on  a  pris  la  peine  d'en 
itv,  ont  été,  en  général,  rédigés  d'une  ma- 
*re  fort  incomplète  et  fort  défectueuse.  A 
I  loliliotlièque  Nationale,  les  plus  précieuses 


ses  tachesT  ■ 

Plaute,  1472,  in-folio,  édition  prioceps. 
Exemplaire  ayant  également  appartenu  à 
Henri  II,  mais  en  mauvais  état. 

Cétar,  1469,  in-folio,  édition  princeps.  Bel 
exemplaire,  bien  conservé,  de  grande  aimen* 
sion  «t  dans  sa  première  reliure. 
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Lacianee,  1470.  C'est  peut-être  le  plus  bel 
exemplaire  qui  existe  ae  cette  édition.  On 
aperçoit  bien  quelques  traces  de  piqûres  de 
vers  au  commencement  et  à  la  fin,  mais  c'est 
peu ,  bien  peu  de  chose. 

Cicero,  De  officiia,  1466,  in-4.  Seconde  édi- 
tion  sur  papier,  et  rare.  Cet  exemplaire  est 
endommagé  et  piqué.  ,    , 

Cicero,  De  natura  deonum,  etc.,  impnme 
par  Vindelin  de  Spire,  1471.  Bel  exemplaire, 
bien  conservé,  dans  sa  première  reliure. 

Silius  Ualieus,  impnmé  par  Laver,  1471, 
in-folio.  Bon  exemplaire,  d'une  bonne  con- 
servation ;  l'un  des  livres  les  plus  rares  des 
presses  de  Laver. 

CatuUuê,  Tibullus  et  Propertius,  1472.  On 
sait  que  cette  édition  n'a  qu'un  degré  peut- 
être  de  rareté  de  moins  que  les  premières 
éditions  de  Lucrèce  et  de  Virgile.  La  plus 
longue  vie  peut  s'écouler  sans  que  Ion  ren- 
contre l'occasion  d'acquérir  un  pareil  tré- 
sor. Cet  exemplaire  a  toutes  les  qualités  dési- 
rfltiles 

DaniTe ,  imprimé  par  Numeister,  1472,  in- 
folio. Cette  édition  est  regardée  comme  la 
première  de  ce  poète.  «  L'exemplaire  est 
mieux  conservé  dans  sa  largeur  que  dans  sa 
hauteur ,  et  il  n'est  pas  exempt  (le  taches  ni 
de  piqûres  de  vers;  cependant,  c'est  encore 
un  des  meilleurs  que  j'aie  vus.» 

Arsenal.  —  C'est  encore  à  Dibdin  (jue  nous 
emprunterons  quelques  informations  sur 
ce  que  la  bibliotnèque  de  l'Arsenal  possède 
de  plus  intéressant  enfait  d'ouvrages  anciens  : 
Éiblia  Itttina,  Fust  et  Schoiffer,  1462,  trois 
exemplaires  :  deux  sur  vélin ,  le  troisième 
sur  papier.  Ce  dernier  horriblement  rogné  et 
dans  le  plus  mauvais  état.  Les  deux  exem- 
plaires sur  vélin  sont  bien  conservés. 

Missale  parisiense,  1522,  in-fol.,  exempl. 
sur  vélin  ;  conservation  admirable.  Les  lettres 
initiales  peintes,  les  gravures  sur  bois,  ta 
couleur  et  la  qualité  du  vélin ,  la  beauté  de 
l'impression,  méritent  les  plus  grands  éloges. 
Missel  et  Bréviaire  mozarabes,  1500-1502. 
Editions  originales  ;  exemplaires  un  peu  ro- 
gnés, mais  d'ailleurs  en  bon  état. 

Staee,  ad  usum  Delphini,  deux  exemplaires. 
Le  libraire  De  Bure  offrit,  dit-on,  40  louis  de 
l'un  d'eux.  On  sait  que  cette  édition  est  une 
des  plus  rares  de  la  série  des  ad  usum  ;  mais 
on  assigne  plusieurs  causes  à  la  difficulté  qui 
existe  de  rencontrer  ce  volume.  Une  partie  de 
l'édition  a-t-elle  en  effet  été  détruite  par  un 
incendie,  ou  bien  le  défaut  de  débit  du  livre 
l'a-t-il  fait  mettre  à  la  rame? 
Bible  grecque,  Aide,  1518,  papier  fort. 
Liturgia  Suecanœ  Ecclesiœ  catholicœ  et 
orthodoxœ  conformis^  1576,  in-folio;  un  des 
livres  les  plus  rares  en  ce  genre.  Le  frontis- 
pice est  gravé  sur  bois;  le  texte,  imprimé  en 
très-grosse  gothique,  et  le  commentaire  en 
plus  petits  caractères. 

Citons  aussi  quelques  romans  de  chevalerie 
fort  rares  : 

Richard  sans  Peur,  deux  éditions  sans 
date  ;  Robert  le  Diable, Stpheris  de  Vinevamalx, 
Ouy  de  Wartoich,  Milles  et  Amys,  Ogier  le 
Danoys^  Galien   restauré,  les   Quatre   fils 
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Aymon,  Mabrian,  Morgani  le  Géant,  Pierre 
de  Provence,  Jean  de  Paris,  Çleriadus, 
Guillaume  de  Paterne,  Jourdain  de  Blave, 
Doolin  de  Mayence,  Meurvin,  Mélusine,  etc. 
Tous  ces  ouvrages,  imprimés  à  Paris  ou  à 
Lyon  dans  le  cours  du  xvi*  siècle,  sont  extrê- 
mement recherchés  des  bibliophiles. 

En  fait  de  raretés  en  langues  étrangères, 
Dibdin  signale  YHistoria  de  Fiorio  e  Bian- 
ciâore,  Bologne,  1480  (petit  poëme  longtemps 
célèbre,  et  édition  rarissime;  par  malheur, 
cet  exemplaire  est  horriblement  déchiré); 
Hisioria  del  Cid,  Salamanque,  1617;  la  Se^ 
guada  Celestina,  comedia  de  Falides  y  Palan- 
dria ,  pièce  de  théAtre  très-rare ,  imprimée  à 
Anvers ,  sans  date. 

Formée  de  la  bibliothèque  du  comte  de 
Paulmy  et  d'une  partie  de  celle  qu'avait 
réunie  le  duc  de  La  Yallière,  la  collection  de 
l'Arsenal  fut  jointe  peu  de  temps  avant  la 
révolution  à  ces  deux  grandes  collections 
de  livres  achetées  par  le  comte  d'Artois.  Elle 
possède  225,000  volumes  environ,  et  près 
de  6,000  manuscrits,  parmi  lesquels  il  en  est 
d'un  ^and  intérêt.  L'ancienne  littérature 
française  y  est  largement  représentée. 

Sainte^Geneviève. —  Celte  bibliothèque  fut 
fondée  par  le  cardinal  de  la  Rochefoucauld. 
Lorsqu'il  futpromu  au  gouvernement  de  cette 
abbaye  en  1624,  il  n'y  trouva  pas  un  seul 
livre.  Il  y  fit  porter  500  ou  600  Tolunies  de 
sa  collection  particulière,  et  grftce  aux  efforts 
de  deux  chanoines,  on  compta  au  bout  de 
quelques  années7,000  volumes  environ  se  rap- 
portant surtout  aux  controverses  de  l'époque. 
Un  savant  laborieux  et  zélé,  du  Molioet,  de- 
vint bibliothécaire,  et  à  sa  mort,  en  1687,  il 
laissa  dans  l'établissement  près  de  20,000  vo- 
lumes.L'archevôaue  de  Reims,  Maurice  \eTel- 
lier,  mort  en  1710,  lé^a  des  livres  nombreux 
et  bien  choisis.  Un  bibliographe  actif  et  zélé 
dont  nous  reparlerons.  Mercier  de  Saint-Lé- 
ger, devint  bibliothécaire  en  1754;  il  aug- 
menta et  classa   la  bibliothèque.  En  1791, 
elle  comptait  80,000  volumes  et  3,000  ma- 
nuscrits. £n  1849,  elle  possédait,  selon  un 
document  administratif,  180,000  imprimés  et 
en  recevait  500  environ  chaque  année.  Si- 
tuée au  centre  du  quartier  des  écoles  et  ouverte 
le  soir,  cette  bibliothèaue  est  très-fréquentée. 
M.  A.  de  Bougy  en  a  récemment  publié  l'His- 
toire. 

Quant  aux  livres  précieux  que  possède  la 
bibliothèque  de  Sainte-Geneviève,  c'est  en- 
core Dibain  qui  nous  fournira  la  note  de  ce 
au'ii  y  a  de  plus  important  en  fait  d'éditions 
u  XV'  siècle.  La  liste  que  dresse  le  biblio- 
graphe anglais  est  celle-ci  : 

N.  1.  Lactanee,  1465,  in-folio.  Exemplaire 
imparfait  delà  feuille  de  l'errata.Onsait  que  ce 
hvre  est  le  premier  qui  ait  été  imprimé  en  Ita- 
lie et  ce  sera  toujours  un  point  difficile  pour 
les  bibliographes  d'établir  ce  que  peuvent  être 
devenus  les  types  élégants  qui  ont  servi  à 
l'impression  de  ce  volume.  On  ne  connaît  que 
les  deux  ouvrages  suivants  qui  reproduisent 
les  mêmes  caractères. 

2.  Augustinus,  De  civitate  Dei,  1467,  in- 
folio,  exemplaire  un  peu  court;  les  marges 
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[idommagées  de  mouillures  en  quelques  en> 
roils. 

J.  Cietro,  De  Oratore,  sans  date;  exein- 
Ijjre  d'une  belle  conserration. 

i.  Biblia  latina,  li62,  2  vol.  ia-folio  sur 
■lin;  he!le  conservation. 

à.  Bibtiaitalica,  1471,  2  vol.  in-f')l.,  eïem- 
iaire  de  \a  pins  grande  beauté  et  dont  la 
ass»;ion  doit  être  un  sujet  d'orgueil  pour 
itûliliolhèque  Sainle-GeneviÈye.  rDibdin,  qui 

donné  nnf!  description  étendue  ae  cette  édi- 
u^i)  'isn^h  BibliotktcaSpemeriana,t.  1,  p.  63 

iiT.  penche  h  croire  qu'elle  est  sortie  des 
■i-'-s',-^^  de  Valdapfer.) 

fi.  BMia  poloniea,  1599,  in-fol.  Très-rare. 

7.  Virgitt,  1469,  in-fol-,  édition  ori^nale; 
H  Eieniplaire  est  d'une  grande  beauté  et 
\m  supérieur  à  celui  de  la  bibliothèque  Im- 
i4riale.  Les  miniatures  sont  d'une  jolie  exé- 
:uiion. 

t(.  Plint,  1499,  in-fol.,  édition  princeps; 
I  sérail  difficile  de  rencontrer  un  plus  bel 
■xemplaire;  l'édition  de  Jenson,  147z,  qui  se 
r»uve  également  k  Sainte-Geneviëve,  lui  est 
le  beaucoup  inférieure. 

9.  Cieero,  Jthetorica  tetuê,  imprimé  par 
ensoD,  1410,  io-4,  première  édition.  Exem- 
tlaire  sur  vélin  de  toute  beauté,  mais  trop 

OBlé. 

X^.Snitotu,  1470,  in>folio,  magnifique 
tiemplaire.Le  premier  feuillet  est  défectueux. 

W.  Quinlilicn,  1470,  in-fot.  Exemplaire 
prand  et  beau. 

12.  Pfucini,  1410,  in-folio.  «C'est,  selon 
Dibdin ,  un  exemplaire  vraiment  délicieux, 
sur  vélin,  bien  supérieur  &  celui  de  la  biblio- 
tUbque  impériale.  Parmi  les  feuillets  qui 
smvent  la  dale,  (es  uns  sont  jaunes  et  d'au- 
tres raceomsHidés.  C'est  un  livrii  d'ailleurs 
3111  réjouit  les  veux  et  fait  palpiter  le  cœur 
'un  amateur  de  classiques.  » 

n,  Danit,  Hanloue,  1472,  in-folio;  grand 
fl  bel  eiemplaire  d'une  édition  excessive- 
ment rare;  il  paraît  être  dans  le  meilleur 
«lai  de  conservation. 

H.  Boëct,  imprimé  par  Fraler  Johannes. 
Ed'lioo  trës-rare  que  I«rd  Spenser  ne  pos- 
sédai! pas;  elle  est  exécutée  avec  un  joli 
caractère  romain  serré  ;  ce  n'est  pas  un  exem- 
l'Iaire  de  premier  choix. 

15.  JiiiRoJoj^ta^isca,  1498.  Exemplaire  des 
fioî  précieux  sur  rélin. d'une  Qneftse  et  d'une 
tiljDcheur  parfaite  ;  mais  il  a  souffert,  au 
rommencement  et  surtout  à  la  fin,  des  ra- 
»»ge!  d'un  ver. 

U.  Cietromi  opéra.  Milan,  149S,  i  vol. 
TrK-bel  exemplaire  ;  malheureusement  il  y 
tDani)ue  la  dédicace  de  l'imprimeur  Minu- 
lanus,  ■' 

17.  Jforriliiu  FietRiM,  tn  Dionyiium  Areo- 
'ayiiam.  Florence,  sans  date,  in-fol. Bel  exem- 
■laire  sur  vélin,  mais  le  petit  caractère  go- 
hiijue  qui  a  serri  ft  l'impression  est  trop 
mpjlé  d'encre. 

Nnus  observerons  que  les  numéros  1,  3, 
'.  H.  9,  10, 11,  12  et  16  de  la  liste  ci-dessus, 
aifaient  partie  de  la  bibliothèque  particu- 
le du  Pape  Pie  VI.  Ce  pontife  avait  un 
(oft  trës-prooonoé  pour  les  livres  rares  et 
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précieux.  Ceux  que  possède  la  bibliothèque. 
Sainte-Geneviève  lurent  achetési  Home,  par 
un  agent  de  l'administration  française,  lors 
des  malheurs  que  subit  cette  ville  au  com- 
mencement de  ce  siècle. 

La  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève  pos- 
sède plusieurs  éditions  aldines  sur  vélin,  de 
ie  plus  grande  rareté,  et  elle  a  le  bonheur 
d'en  avoir  des  exemplaires. d'une  condition 
parfaite  et  d'une  lieauté  remarquable.  On 
distingue  : 

Homire  en  grec,  sans  date  (vers  1504)  ; 
.  le  vélin  est  fin,  blanc, bien  conservé,  etl'exetn- 
plaire,  acheté  i  la  yenle  de  la  bibliothèque 
Satviati,  ne  le  cède  peut-être  pas  à  celui  rie. 
la  bibliothèque  Impériale.  Les  deux  volumes 
sont  de  reliure  différente;  YOdussée  est  en 
maroquin   rouge  doré  sur  tranche. 

Ciceronù  Orationes,  1519,  3  vol.  in-8.  «As- 
surément, s'écrie  Dibdin.  cet  exemplaire  est 
le  nec  plus  ultra  des  vélins  d'Aide.  Pour  les 
dimensions,  la  condition,  la  couleur,  aucun 
autre  ne  ie  surpasse,  et,  en  vérité,  il  règne 
sur  les  verso  et  les  recto  de  chaque  volume 
un  ton  de  couleurs!  doux,  simoelleux,  si  pur, 
que  le  plus  habite  connaisseur  comme  le  plus 
exigeant  amateur,  ne  peuvent  retenir  leur 
admiration  en  feuilletant  ces  volumes.  11^. 
sont  reliés  en  maroquin  rouge,  aux  armes 
d'un  cardinal.  • 

L'écrivain  an^ais  que  nous  prenons  pour 
guide  mentionne  trois  autres  ouvrages  pré- 
cieux, appartenant  à  la  bibliothèque  Samte- 
Geneviève  : 

Mistate  Moxarabintm,  1500,  in-folio,  bel 
exemplaire  pour  ses  dimensions  et  sa  cou- 
leur, mais  par  malheur,  fortement  piqué  des 
vers  au  commencement,  quoiqu'un  peu  moins 
à  la  lin. 

FiVruve,  imprimé  [Mir  les  Juntes,  1513,  in-8, 
délicieux  exemplaire  sur  un  vélin  blanc,  pur 
et  moelleux.  Un  ver  cruel  l'a  percé  iusqu'au 
folio  76. 

Tewrdamuk,  Nuremberg,  1507,  in-folio. 
Bel  exemplaire  sur  un  vélin  épais,  mais  doux 
et  blanc,  de  cet  ouvrage,  eb  l'honneur  de 
l'empereur  Uaximilien.  Très -heureusement, 
les  planches  ne  sont  pas  coloriées,  et  la  table 
s'y  trouve  bien  complète. 

Lmtvre.  —  La  bibliothèque  du  Louvre  est 
peut-être  la  plus  considémble,  la  plus  dignt; 
d'attention  qui  soit  h  Paris,  après  celle  que 
nous  venons  de  nommer. 

On  sait  que,  provenant  de  divers  dépôts, 
elle  fut  créée  et  mise  en  ordre  par  M.  Bar- 
bier, l'auteur  du  Dictionnaire  de$  Anonymes. 
Il  Ait  mis  il  la  retraite  en  I82â  et  remplacé 
par  H.  Valéry,  auteur  de  divers  ouvrages 
relatifs  h  l'Italie;  après  1830,  la  charge  de 
consOTvateur-adminislrateur  des  bibliothè- 
ques de  la  couronne  fut  donnée  à  un  acadé- 
micien, H.  de  Jouy.  Enfin,  M.  Louis  Barbier, 
fils  aîné  de  l'auteur  du  Dictionnaire  de*  Ano- 
nymes, devint,  en  1841,  bibliothécaire  en  cbel' 
de  cet  établisseioent,  auquel  il  était  attaché 
depuis  1819,  et  h  partir  de  1829,  comune  sous- 
bibliothécaire.  ■ 

Placée,  après  la  révolution  de  184S,  dans 
les  attributions  du  àiinisl^  de  l'instructiun 
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pubU(C[Ue,  la  bibliothèque  du  Louvre  ftit  «ou- 
mise  momentanément  au  régime  de  la  publi- 
eité;  aigourd'hui  elle  relève  deradminisfration 
centrale  du  ministère  de  la  maison  de  l'em- 
pereur. Jusqu'au  mois  d'avril  1858,  elle  a 
occupé  le  second  entresol  placé  sous  la  grande 
galène  du  Musée,  et  elle  avait  pris  un  ac- 
croissement considérable  qui  avait  jporié  à 
vingt-six  le  nombre  des  salles  (ju'eile  oc- 
cupait; sa  translation  a  été  décidée,  et  elle 
est  placée  dans  l'aile  du  nord,  récemment 
construite.  Formée  primitivement  à  Tusage 
du  pouvoir  exécutif,  affectée  ensuite  au  con- 
seil d'Etat,  puis  rapprochée,  dans  le  palais 
du  souverain,  des  cnefs-d'œuvre  des  arts,  la 
bibliothèque  du  Louvre  se  ressent  des  cir- 
constances diverses  oui  ont  présidé  à  son  dé- 
veloppement. A'  un  londs  primitif  d'ouvrages 
sur  le  droit  public,  l'administration,  Jes  fi- 
nances, rhistoire,  est  venue  s'adjoindre  une 
riche  et  précieuse  collection  ue  livres  sur 
les  beaux-aris.  Les  études  favorites  de  quel- 
ques princes  ont  amené  un  développement 
notable  dans  la  section  qui  concerne  la  théo- 
rie et  l'histoire  de  l'art  militaire. 

Outre  les  achats  considérables  et  les  sous- 
criptions courantes,  la  bibliothèaue  du  Lou- 
vre reçut,  à  diverses  époc^ues,  aes  accrois- 
sements notables  par  l'adjonction  totale  ou 
partielle  d'autres  aépôts  supprimés,  tels  que 
ceux  de  l'Intendance  de  la  liste  civile,  des 
Tuileries  et  plus  récemment  de  l'Elysée,  ad- 
jonctions qui  permettent  d'évaluer  À  80,000  le 
nombre  des  volumes  qu'elle  renferme. 

La  division  des  belles-lettres,  assez  r'îhe  en 
ouvrages  et  en  réimpressions  modernes,  pré- 
sente, en  ce  qui  touche  l'ancienne  littérature 
française,  de  grandes  lacunes.  L'histoire  des 
pays  étrangers  aussi  bien  que  leur  littérature, 
est  à  la  bibliothèque  du  Louvre,  comme  dans 
la  plupart  de  nos  aépôts  .publics,  de  cinquante 
ans  en  arrière. 

Les  généralités  de  l'histoire,  et  l'histoire  de 
France  en  particulier  sont  très-convenable- 
ment représentées.  Les  grandes  collections 
des  Bollandistes,  dos  Bénédictins,  de  l'aca- 
démie des  Inscriptions  s'y  trouvent  presque 
toutes  et  le  plus  souvent  dans  les  plus  belles 
conditions.  Histoire  de  la  Révolution,  de  l'Em- 
pire, de  la  Restauration,  histoire  contempo- 
raine ,  mémoires ,  polémique  ,  pamphlets 
même,  tous  ces  documents  y  abondant.  Quel- 
ques collections  particulières  et  factices  for- 
ment comme  des  groupes  séparés  dans  la 
série  générale  ;  il  est  utile  de  les  signaler, 
car  elles  ne  se  trouvent  pas  ailleurs. 

1*  La  première  dans  Tordre  bibliographi- 
que et  la  plus  importante,  la  plus  considérable 
est  celle  dite  de  Saim^^Genis,  recueil  tant 
:kiuprin.é  que  manuscrit,  d'arrêts,  ordonnan- 
ces, lettres  patentes,  édits,  etc.,  formé  par 
la  famille  parlementaire  de  ce  nom  et  par 
le  jurisconsulte  Gillet.  Elle  s'étend  depuis 
Tan  305  jusqu'à  1789.  Pourjes  temps  anciens.et 
jusoue  vers  le  second  tiers  du  xvii'  siècle,  elle 
renl'erme  moins  de  pièces  proprement  dites 
que  de  renvois  à  des  collections  imprimées 
où  il  est  presque  toujours  facile  de  les  trou- 
ver. Le  tout,  av^  de  nombreux  suppléments, 


ne  forme  pas  moins  de  800  volumes  in-4. 
La  table  manuscrite  seule  en  a  85.  Elle  est 
rédigée  par  ordre  alphabétique  de  matières, 
tandis  que  le  recueil  est  par  ordre  chrono- 
logique. Il  y  a  aussi  une  table  chronologique 
manuscrite  en  10  volumes,  de  1684  à  1786, 
et  une  table  imprimée  en  6  vol.,  de  1721  à 
1750,  faite  pour  le  recueil  de  Prault,  mais 
appropriée  a  celui  de  Saint-Genis  par  des 
renvois  et  des  notes  manuscrites. 

2"  La  Bibliothèque  pétrarquesque^  formée 
par  les  soins  du  professeur  Antoine  Harsaiid 
et  acauise  en  1826  par  Charles  X,  se  compose 
de  862  volumes  et  736  ouvrages  dont  plusieurs 
manuscrits  précieux  et  un  grand  nombre 
d'éditions  rares  et  anciennes.  Le  catalogue 
publié  à  Milan,  en  1826,  renferme  une  des- 
cription détaillée  de  cette  collection;  il  est 
divisé  en  trois  parties  :  la  première  comprend 
les  éditions  de  Pétrarque,  la  deuxième,  les 
biographes,  les  commentateurs  et  traducteurs, 
la  troisième  les  manuscrits. 

Le  Bulletin  du  bibliophile  de  H.  Techener 
a  publié,  dans  son  cahier  de  juin  1858,  sur 
la  bibliothèque  du  Louvre,  une  longue  notice 
à  laquelle  nous  renvoyons  pour  plus  amples 
détails. 

Un  ouvrage  de  M.  L.  Vidal,  Essai  sur  Us 
bibliothèques  administratives^  1843,  renferme 
sur  diverse^  bibliothèques  administratives 
existant  à  Paris  des  renseignements  dont 
nous  présenterons  une  analyse  succincte.  On 
comprend  toute  Tutilité  que  présentent,  pour 
les  ministères  et  pour  les  ^andes  adminis- 
trations publiques,  des  bibliothèques  spécia- 
les, des  collections  de  livres  utiles  aux  travaux 
des  fonctionnaires  publics,  et  en  rapport 
avec  leurs  attributions.  Des  ouvrages  usuels, 
disponibles  à  chaque  instant  pour  les  bureaux, 
sont  indispensables. 

Sénat.— Là  bibliothèque  du  Sénat  remonte 
au  premier  Empire;  elle  fut,  de  1815  à  1848, 
celle  de  la  Chambre  des  pairs.  Elle  n'est  pas 
entièrement  étrangère  à  la  théologie,  aux  arts, 
à  la  littérature,  mais  elle  est  surtout  intéres- 
sante par  ses  collections  de  jurisprudence, 
d'économie  politique,  d'histoire,  ae  législa- 
tion française  et  étrangère.  Entre  autres  objets 
précieux  elle  renferme  :  1'  une  collection  de 
plus  de  40,000  gravures,  cartes  etplans;  2* une 
collection  manuscrite  des  registres  du  parle- . 
ment  de  Paris,  depuis  l'an  1254  jusqu'à  sa 
dissolution  ;  3*  un  recueil  des  discours  des 
cens  du  roi,  allant  de  l'an  1364  à  Tan  lâ23; 
4*  des  registres  manuscrits  contenant  les  pro- 
cès faits  aux  grands  du  royaume,  depuis 
Torigine  de  la  monarchie  jusqu'au  commen- 
cement du  xvin*  siècle. 

Corps  législatif. --Lsi  bibliothèque  du  Corps 
législatif,  ci-devant  de  la  Chambre  des  dépu- 
tés, comprend  plus  de  60,000  volumes;  la 
jurisprudence,  llxistoire  et  l'économie  politi- 

aue  y  dominent.  Les  manuscrits  autographes 
e  quelques  ouvrages  de  J.-J.  Rousseau  se 
trouvent  dans  cette  collection. 

Ministère  de  la  justice.  —  Ce  ministère  cou-» 
tient  deux  bibliothèques  : 

l*"  La  bibliothèque  de  la  Chancellerie,  for- 
mée d'ouvrages  de  droit  et  d'iiistoire.  On  peut 
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S  évaluer  h  12,000  environ,  et  on  di3lingue 
uelfiues  recueils  imporlants,  entre  aulrrs; 
■s  rirocès-verbauT  des  diverses  assemblées 
'■^islilives  depuis  1789,  fonnaiit  600  volumes 
■\\  iron;  une  collection  d'ordonnances  et  de 
■glemenissur  les  années  de  terre  el  de  mer, 
..  1663H  1792,  37  vol.  in-folio;  un  recueil 
•Hills,  ordonnances  et  arrêts  du  xviii*  siècle, 
Tiâ  vol.  in-4;  un  recueil  des  actes  publics 
>ondant  la  domination  française  en  Belgique 
1  enllalie,  122  vol.  in-4  et  in-8;  un  recueil 
les  projets  des  codes  et  des  observations  des 
-ours  el  tribunaux  sur  ces  projets.  La  por- 
ron  la  plus  importante  de  cette  bibliothèque 
bt  celle  des  archives,  mais  nous  n'avons  pas 

1  nous  en  occuper. 

â*  Bîbliothèctue  de  la  direction  des  cultes; 
.-11»  est  peu  considérable,  et  les  archives,  qui 
ne  remontent  pas  d'ailleurs  audelh  de  l'an  IX 
(  1 800) ,  sont  ce  qu'elle  possède  de  plus  im- 
portant. 

Cotiitil  ^Elat.  —  La  biblîolhtque  du  Lou- 
vre, formée  pour  le  Directoire  et  composée 
lie  30,000  volumes  environ,  fut  mise  par 
l't^mpereur  Napoléon  1"  à  la  disposition  du 
«conseil  d'Etal,  elun  décret  du  5  février  1810 
stipula  qu'elle  recevrait  un  exemplaire  de 
iitus  les  ouvrages  publiés  en  France. 

Sous  la  Restauration,  la  bibliothèque  du 
L'mvre,  oi)  siégeait  le  conseil  d'Etat,  fil  retour 
à  la  liste  civile;  le  conseil  fut  ensuite  trans- 

V>né  rue  Sainl-Dominique,  el  le  roi  Louis- 
failippeâl  accorder  une  indemnité  pécuniaire 
pour  oédommager  le  conseil  d'Etal  de  la  pri- 
vation de  l'usufniil  qu'il  avait  conservé  de 
la  bibliolliëque  du  Louvre,  et  pour  jeter  les 
bases  d'uiip  nouvelle  collection  spéciale.  Elle 
n'a  pu  encore  devenir  importante,  par  suite 
de  la  modicité  de  l'allocalion. 

SliitUliri  det  Affaires  étrangèrti.—  Il  pos- 
sède une  bibliothèque  formée  île  20,000  vo- 
lumesenvirond'ouvrages  sur  la  jurisprudence, 
IhisVoire  el  les  sciences  qui  se  rapportent  k 
In  diplooulie.  Une  collection  lie  plus  de  20,000 
<'ddes  gét^phiques  mérite  une  menUon. 
Les  arcMves  sont  de  la  plus  haute  impur- 
l«uce:on  ^conserve  près  de  5,000  volumes 
lie  correspondances  diplomaliques  et  con- 
sulaires. 

Uinistirtdtla  Cu«t«. —La véritable biblio- 
ilièquede  ce  ministère  est  le  bel  établissement 
''i^iDu  sous  le  nom  de  Dépôt  de  la  guerre.  Il 
l")<^e  plus  de  22,000  volumes  et  de  8000 
'^nujcrits.  Nous  ne  parlons  pas  des  ar- 
'hiTCs,  oli  se  trouvent  plus  de  40,000  vo- 
"'ntn  et  plusieurs  milliers  de  cartons. 

^imitire  de  la  Marine.  —Le  département 
'''^  'imarine  possède,  à  Paris  et  dans  les 
■|~On[ls  ports  militaires,  des  bibliothèques  dont 
''^lîile  un  catalogue,  lequel  comprend  plus 
r  n.OOO  articles  relatifs  i  l'hydrographie, 
V  la  physique,  aux  mathématiques,  et  à  la 
"'■  •l;:rsp!iie.  Ce  travail,  rédigé  avec  habileté  et 
'"^ililé,  offre  è  la  fois  l'inventaire  général  de 

2  que  possède  le  ministère,  et  l'énumération 
i^  C€  qui  se  trouve  dans  chacun  des  éta- 
'^aeoients.  Les  livres  sont  classés  selon 
^^rdtc  bibliographique;  une  colonne  d'ob- 


servations indique  )a  bibliothèque  danii  la- 
quelle ils  se  trouvent. 

M.  Marmîer  a  consacré  6  cette  publication, 
dans  le  Jlf ontl«ur  du  12  février  1843,  une  no- 
tice où  il  fait  observer  queccecalalogmiest, 
dans  un  genre  d'études  distinct,  un  répertoire 
général  des  ouvrages  les  plus  recomnianda- 
bles.  Le  lecteur  voit  en  un  clin  d'iuil  ce 
qu'on  a  publié  de  plus  important  sur  telle 
question  spéciale,  ou  sur  tel  pays.  Le  mi- 
nistère y  voit  tout  ce  qui  manque  enuoro  k 
chacune  de  ses  bibliothèques,  et  d'année  en 
année  il  les  enrichira  selon  leurs  vimu  k 
leurs  besoins.  ■ 

Ministèrede  l'Intérieur. — Une  bibliothèque 
administrative,  fondée  en  1839  et  attachée  à 
ce  ministère,  a  acquis  une  importance  réelle. 
Elle  comprend  une  riche  collection  de 
documents  oFQciels  émanés  des  ministères  et 
des  grandes  administrations,  des  ouvrages  de 
droit  public  el  administratif,  des  recueils 
d'arrêts,  de.s  documents  administratif  publiés 
par  les  gouvernements  étrangers. 

Miniitire  de  l' /nttruclion  pubttque.  — 
La  bibliothèque,  jointe  au  cabinet  du  ministre, 
se  compose  d'un  choix  de  :lassiques  anciens 
et  modernes,  el  d'une  collection  d'ouvrsg-^s 
relatifs  à  l'instruction.  La  bibliothèque  du 
Conseil  contient  surtout  des  ouvrages  con- 
cernant aussi  l'instruction.  Une  autro  biblio- 
thèque ,  dite  du  Jlftntit^e,  contient  les  ou- 
vrages dont  le  gouvernement  encourage  la 
publication  par  des  souscriptions ,  et  qui 
sont  distribues  aux  bibliothèques  publiques 
et  BUS  sociétés  savantes. 

Ministère  de»  finances.  —  Il  renferme  une 
bibliothèque  divisée  en  deux  parties  qui  ont 
chacune  un  catalogue  distinct. 

La  première  comprend  les  ouvrages  de 
droit  el  de  jurisprudence,  au  nombre  de 
5000  à  6000. 

La  seconde  renferme  les  ouvrages  admi- 
nistratifs et  scientifiques  méthouiquemuht 
classés  dans  l'ordre  des  matières. 

Les  ouvrages  compris  dans  l'une  et  l'autre 
partie  ne  sont  pas  réunis  en  un  seul  dépôt  ; 
ils  sont  partagés  entre  les  dîTers  services  do 
l'établisi^ement. 

Préfecture  de  police.  —  Bibliothèque  qu'en 
1843  M.  Vidal  estimait  à  10,000  volumes,  et 
qu'il  signale  comme  tenue  dans  un  ordrit 
parfait.  Elle  renferme  toutes  les  publications 
relatives  à  l'administration  de  la  police  de 
Paris,  la  collection  des  journaux  politiques 
publiés  dans  cette  capitale  depuis  uSt).  frim- 
portants  documents  officiels  el  pei-lt'meii- 
taires. 

Bibliothique  du  Conservatoire  de  musique. 
—  Collection  spéciale  intéressante. 

Conservatoire  des  arts  et  métiers.  —  Ri'u- 
nion  importante  sur  la  technologie  el  l'in- 
dustrie. 

Bibliothèque  de  l'Institut.  —  C'est  une  des 
mieux  ordonnées  el  des  mieux  composées 
de  la  capitale.  Les  bibhothëques  publiques, 
celle  de  la  rue  Richelieu  surtout,  sont  en- 
combrées de  volumes  .sans  valeur,  de  livre* 
inutiles.  Celle-ci,  tenue  au  courant  des  di- 
verses branc'ies  ue  la  science  par  des  achaU 
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Judicieux»  esft  exempte  de  celle  masse  de 
papier  noirci,  vieux  ou  fUlile,  lequel  usurpe 
une  place  qui  devrait  être  réservée  à  oes 
productions  plus  utiles.  Son  fonds  primitif  est 
celui  de  l'ancienne  bibliothèque  de  la  Ville 
qui  contenait  environ  20,000  volumes.  Réunie 
à  la  brbliothèaue  Hazarine,  par  ordonnance 
royale  du  16  oécembre  1819 ,  elle  en  fut  sé-^ 
parée  en  1821.  On  v  compte  plus  de  160,000 
volumes.  Elle  est  réservée  aux  membres  de 
rinstitut,  mais  on  y  admet»  pour  y  travailler, 
les  personnes  qui  sont  présentées  par  un 
d'eux. 

Bibliothèque  de  V ordre  des  Avocats^-^Hous 
trouvons  dans  un  ouvrage  de  M.  Warée  (Cti- 
rioêUés judiciaires,  Parts,  1858,  p.  291  )  des 
détails  mtéressantssur  la  bibliothèque  de  Tor- 
dre des  avocats,  à  Paris,  fondée  par  Gabrian 
de  Riparfons,  avocat  en  cette  ville,  mort  en 
1704,  qui  légua  sa  bibliothèque  à  ses  confrères 
avec  des  fonds  pour  son  entretien,  à  la  con- 
dition qu'elle  serait  publique. 

L'inauguration  eut  lieu  le  5  mai  1708,  avec 
beaucoup  de  solennité.  Après  soixante  ans 
d'existence,  elle  s'était  fort  accrue;  l'avocat 
Drouety  collaborateur  actif  du  Nouveau  Mo- 
réri,  en  fut  nommé  bibliothécaire  ;  il  mourut 
en  1779.  Son  successeur  Touvenot  termina 
le  catalogue;  qui  forme  2  volumes  in-8*;  elle 
fut  confisquée  lors  de  la  révolution,  lorsque 
le  parlement  etl'ordredes  avocats  furent  sup- 
primés, et  une  grande  partie  des  volumes 
3ui  la  composaient  fut  dévolue  à  la  Cour 
e  cassation  et  au  conseil  d'Etat. 

Un  iurisconsulte  éminent ,  M.  Ferey ,  mort 
en  1807,  la  reconstitua  en  léguant  ses  livres 
à  l'ordre  des  avocats  ;  elle  fut  ouverte  en  181 1  » 
et  H.  Dupin  aîné,  bien  jeune  alors  et  devenu 
depuis  célèbre ,  remplit  gratuitement  les 
fonctions  de  bibliothécaire.  urAce  à  des  dons, 
à  des  legs,  à  des  achats,  cette  collection  est 
arrivée,  en  1858,  à  plus  de  20,000  volumes. 

Les  anciens  auteurs  du  droitfrançais  et  étran- 

Î;er  offrent  peu  de  lacunes;  le  droit  étranger 
aisse  beaucoup  à^ésirer.Ony  trouve  des  plai- 
doyers et  des  autographes  d'avocats  célèbres  ; 
quelques  anciens  manuscrits;  le  Grand  Cous- 
iumier  de  Charles  F/,  édition  de  1515,  la 
Somme  rurale ,  de  Bouteiller,  1486  ;  les  Èis- 
toriens  des  GaïUes  ;  les  Thesauri  antiquita* 
tum  ;  la  Byzantine  ;  le  Journal  des  Savants  ;  les 
Mémoires  de  l'académie  des  Inscriptions; 
la  Description  de  l* Egypte ,  éditiofi  origi- 
nale ;  quelques  précieux  volumes  aux  armes 
du  président  de  Thou  et  du  comte  d'Hoym  ; 
le  Moniteur;  les  collections  de  Mémoires  et 
plaidoyers  recueillies  par  Chanlaire  et  Gau- 
thier de  Breil,  462  volumes  in-folio  et  in-4% 
avec  table  alphabétique  des  matières  ;  enfin, 
un  extrait  des  registres  du  parlement  depuis 
1254  jusqu'au  14  octobre  17^0  :  238  volumes 
in-folio,  exemplaire  du  duc  de  Penthièvre, 
donn^  par  les  princes  d'Orléans ,  fils  du  roi 
Louis-Philippe ,  à  M.  Dupin ,  et  que  celui-ci, 
afin  de  les  conserver  à  la  France,  a  transmis, 
à  titre  de  don,  à  ses  honorables  confrères  de 
l'ordre  des  avocats,  à  Paris. 

Bibliothèque  de  la  Ville  de  Paris.  —Formée 
en  1759  par  un  legs  important  que  fit  un  ju- 


risconsulte, H.  Horiau,  aprèsavoir  subi  bien 
des  vicissitudes,  après  avoir  souvent  changé 
de  nom  et  de  local,  elle  fut  enfin,  en  1847,  ins- 
tallée à  l'Hûtel-de-Ville.  Elle  compte  aujour- 
d'hui plus  de  80,000  volumes.  On  s'occupe 
d'y  réunir  une  collection  aussi  nombreu3e, 
aussi  complète  que  possible  d'ouvrages  rela- 
tifs à  l'histoire  de  Paris.  C'est  un  projet  qu'on 
ne  saurait  trop  encourager;  la  formation  de 
ces  bibliothèques  sp^cia/ei,  dans  chaque  ville, 
ne  pouvant  qu'offrir  h  Tétude  sérieuse  les 
plus  utiles  ressources. 

Le  Jfomïeiir  (juillet  1854}  renfermait,   sur 
les  bibliothèques  de  Paris,  un  article  qui 
n'était  pas  exempt  d'inexactitude.  Il  signaliiit 
comme  perdue  la  collection  de  manuscrits 
formée  parles  frères  Godefroy,  et  composée 
de  546  volumes  et  porte-feuilles  in-folio  et 
in-4%  Elle  est  déposée  è  la  bibliothèque  de 
rinstitut.  Elle  avait  été  achetée  parM.Moriau, 
procureur  de  la  ville ,  mort  le  20  mai  1759. 
Ce  citoyen  zélé  avait  consacré  beaucoup  de 
temçs  et  des  sommes  importantes  à  des  ac- 
quisitions de  livres  et  de  manuscrits;  il  légua 
ses  collections  à  la  ville.  La  garde  en  fut 
confiée  à  un  membre  de  l'académie  des  In- 
scriptions, M.Bonamy,  nommé  le  11  septem- 
bre 1760;  il  mourut  en  1770,  et  fut  remplacé 
par  l'historien  Ameilhau  et  par  l'avocat  Bou- 
quet; mais  en  1777,  la  bibliothèque  formée 
Îar  M.  Moriau,  et  qui  avait  été  transférée,  en 
773,  dans  la  maison  des  Jésuites  de  la  rue 
Saint-Antoine,  disparut;  il  paraît  que  divers 
établissements  littéraires,  TArsenat,  les  Ar- 
chives, etc.,  furent  autorisés  à  y  prendre  ce 
qui  était  à  leur  convenance. 

Muséum  d'histoire  naturelle, —  Une  men- 
tion spéciale  est  due  à  la^  bibliothèque  du 
Muséum  d'histoire  naturelle,  qui  occupe  de- 
puis 1840  un  pavillon  dépendant  des  gale- 
ries de  minéralogie;  elle  compte  plus  de 
10,000  volumes  et  30,000  brochures. 

Parmi  les  manuscrits  très-  nombreux  on 
doit  signaler  ceux  du  minime  Plumier  sur 
les  plantes  des  Antilles,  ceux  de  Tournefort, 
eontenant  la  description  des  plantes  obser- 
Tées  par  ce  célèbre  naturaliste  dans  ses  voya- 
ges du  Levant  ;  deux  volumes  du  naturaliste 
espagnol  Norona  sur  les  plantes  el  les  ani- 
maux de  Java  et  des  Philippines  ;  la  relation 
du  vo vage  de  Commerson ,  accompagnée  de 

f)rès  de  1200  dessins  (  530  pour  la  zoologie, 
e  reste  pour  les  plantes)  de  grandeur  natu- 
relle, ne  doit  pas  être  oubliée. 
La  collection  de  peintures  sur  vélin  est  du 

Çlus  grand  prix  ;  elle  forme  100  volumes  dont 
0  sur  la  botanique  et  30  sur  la  zoologie  ; 
il  y  a  en  tout  près  de  60(H)  vélins.  Les  pre- 
miers furent  exécutés  pour  le  duc  d'Orléans 
Gaston,  par  Nicolas  Booert,  et  cet  artiste  n'a 
peut-être  pas  été  surpassé.  Ces  peintures, 
au  nombre  de  près  de  500,  exécutées  à  la 
gouache,  n'ont,  depuis  deux  siècles,  rien 
per*du  de  leur  fraîcheur.  Des  artistes  célèbres, 
Aubriel,  Van  Spaendock,  Redouté,  etc.,  ont 
travaillé  à  cette  collection, qui  est  sans  rivale. 

Signalons  aussi  : 

La  bibliothèque  nationale  polonaise  q[ui, 
fondée  en  1839,  possède  déjà  plus  de  30,u00 
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liimes,  la  plupart  en  polonais  ou  relatifs  à 
Pologne.  —  La  bibliolnèque  de  la  Chambre 
fommeret,  composée  d'ouvrages  reialifs 
commerce,  à  l'industrie,  b  la  navigation, 
la  slaliâiigue.  Elle  est  ouverte  tous  les 
irs  non  fériés,  de  1 1  heures  h  4.  —La  biblio- 
ique  du  D^pht  de  la  guerre,  40,000  volu- 
!s,  donl  10,000  manuscrits.  —  La  biblio- 
sifue  des  Pêret  Jétuitei,  80,000  volumes; 
^ologie,  histoire  ecclésiastique,  collecUon 
iporlante.  —  La  bibliothèque  de  la  Société 
ùatique,  4  à  50Û0  volumes  dont  la  sp<icialité 
a  pas  besoin  d'explication.  —  La  bibliotbè- 
le  de  YEcole  des  Minée,  6000  volumes. 
[|  en  eiiste  encore  un  assez  grand  nombre 
luires,  plus  ou  moins  importantes,  mais 
ras  devons  nous  arrêter  ici. 
Snus  n'avons  pas  l'intention  de  nous  occu- 
cr  des  diverses  ^andes  collections  de  livres 
ui  eiiïtaieat  jadis  h  Paris  et  qui  ont  disparu; 
ous  dirons  seaiement  que  VÀlmanach  royal 
e  1709  signalait  parmi  les  principales  biblto- 
lèques  de  la  capitale  :  celle  de  Saint-Victor, 
uverie  trois  fois  la  semaine,  et  enrichie  des 
lUections  que  lui  avaient  légués  deux  sa- 
ants  justement  renommés,  Tiltemont  et  le 
résident  Cou»n.  —Celle  de  l'archevêque  de 
leiras,»  qui  est  des  plus  prisées,  ■  —Celle  de 
abbc  Bi);nua,  ■  une  des  plus  nombreuses  et 
les  plus  accomplies  qu'on  puisse  voir.  » 
I  IL  —  BiiUotktqaet  ée*  dipartemenlt. 

Tîous  emprunterons  à  l'Annuaire  publié 
par  la  maison  Didot  un  relevé  des  bibliothè- 
(jues  publiques  qui  se  trouvent  dans  chaque 
i/éparlemenl,  el  du  nombre  de  volumes  que 
(•oisède  chacune  d'elles.  Ces  renseigne- 
[iients  ne  sont  peut-être  pas  toujours  d'une 
:iAClJtiide  rigoureuse ,  mais  nous  croyons 
{"'eo  général,  on  peut  les  accepter  avec  coii- 
lance. 

A",  Bovt,  35,000  Toi.  ;  Belley,  5SO0  ;  Nanlua, 

Aànt.  Lmb,I7,000;  CbftKaD-Tbierry,6000;  Saint- 
UDMliD,  0,000;  Soissona,  3O,U00. 
illier.  MoBlini,  19,000. 
^/pdlBaun-),  Digne,  1500. 
Mptt  IBauin-),  Gap,  9000. 
irJfcJu,  Privas,  2000  ;  Toumon,  6000  ;  Annonay, 

Arinnn,  Sedan.  6500. 

Aritgt.  Foii,  8000. 

-lih.TrOTH.  100,000  vol.  et  5000  manascrils; 
N<|cnl^r-SeiDe,  SODO. 

-U(.  CarcasMmBc.  âO.OOO;  Narbonoe-,  4000. 

iwjnw.Rodei.  S0,000;  Villcfranehe,  7000. 

BNaa-i(a.RUne,  Marseille,  49.000  vol.  et  1500 
nijiiDicriu;  Ail,  100.000  vol.  et  1100  manuscriU; 
tfl'f.  13,000. 

'•«'Ti'D*.  Caen.  i5,000  ;  Baveuï,U,000  ;  Falaise, 
'■'W:Lineiii,  6000  ;  Vire,  10,000. 

Ca*itl.  Anriltoc,  10,000. 

'Mmu,  AnBOBlème,  16,000. 

(^rnit-li^riaire,  La  Rochelle.  35,000;  Rocbe- 
"rt.UblioibéqiiecoDinunale.lO.OOO;  de  la  Marine, 
^^■.  de  VEeih  de  médecine  navale,  10,000  ;  Sain- 
'viS.OOO. 

^'r,  Bonrm,  30,000. 

f^orrhe.  Tdie,  4OU0. 

twi*.  Basiia.  30,000;  Aiaccio.  30,000. 

UO^Or ,  Dijon,  44,000  voL  el  510  inanuKril»  : 


Beaune,  32,000  (i22  incanables),  !SO0  manaMMi-,  ; 
Chklilloit4ur-Seine,  7^00  ;  Semur,  10.000. 

Côut-du-Nord,  Saint-Bricoc,  34,000. 

Creute,  Cuéret.  ^000. 

Dordogjie,  férigueux,  14,000. 

Douti,  Besançon,  65,000  vol.  etlWOmanuKritv 

DrAnie,  Valence,  15,000. 

Ettre,  EvKQX,  10,OUO;  Louvien,  7000. 

£ure-(l-LotK,  Chartres,  47.000  vol.  et  805iu.i> 
nuscrits:  Nogenl-le-Botrou,  6000. 

Fiaiitère,Qaitooer,  11,000;  Brest,  10,000. 

Gard,  Ntmes,  45.000. 

Maute-Caronae,  Toulouse,  60,000, 

Gen,  Auch,  18,000. 

Gironde,  Bordeaux.  13U,00U;  Libourue,  3000. 

Hirault,  Montpellier,  bibliothèque  de  la  viltr. 
45.000;dela  Faculté  deHédecine, 38,000;  Béliers, 
16,000. 

Itle-et-yilaine,  Rennes,  40,000. 

/ndre.Chiteauroux,  16,000. 

Indre-et-Loire,  Tours,  4U,000. 

hère,  Grenot)le,60,000  vol.et  1200  roanuscrii». 

Jura,  Lons-le-Saulnier,17,u00. 

Lande»,  Hont-de-Marsan.  13,000. 

Loir-et'ChtT,  Biais,  35,000 ,  Venilânie.  CUOO. 

Loire,  Saint-Etienne,14,t)U0  ;  Hontbrison,  1S,0D0. 
Roanne.ltaiOO. 

Loire  (Haute-),  LePuy,  8000. 

Loire-Jnférieure,  Hantes,  45,000- 

Loiret,  Orléans,  30,000. 

Lot,  Cahors,  35,000. 

£,«f-el-G(ironne,  Agen,  19,000. 

Lo*«re,Uende,  7000. 

Uaine-et  Loire,  Angers,  35,000  ;  Saumur,  6000- 

Hanche,  Sainl^Ld,  8000  ;  CherbouT^.  bibliollic- 
que  de  la  ville,  0000;  de  la  Marine,  5000;  Cou- 
lances,  5000. 

Harnt,  G hilons ,35,000;  Epemay,  15,000;  Reini^. 
33,000  volet  1500 manuscrits. 

Marne  (Haute-) ,  Chaumoot ,  35,000  ;  Langres  , 

jriin«»iie,La*al,13,000;Chàteaa-Gonlier,20,000. 

Xewthe,  Nancy,  36.000. 

Mtate,  Bar-le-Duc,  10,000;  Verdun,  30.000. 

Morbihan,  Vannes,  10,000;  LorieDt,bibliotbéi|ii( 
de  la  Marine,  7000. 

MotitU.  Metz,  38,000 et  700  manuscrits;  biblio- 
thèquede  l'Ecole  d'application,  10,000. 

IVj^re,  Nevers,  13,900;  Clamecy,  35iiO. 

yoTd,  Lille,  31,000;  Camhray,  30,000;  Doiiav, 
30,000;  Dunkerque,30,000;  Valenciennes,  26,00i1. 

OtM.  Beauvais,  15,000;  Compiègne,  38,000; 
Senlis,  13.000. 

Ortu,  Alençon,  14,000. 

Pat-de-Calait,  Arras,  36,000;  Boulogne,  33,001)  ; 
Saint-Omer,  30,000.- 

Pav-de  Mme,  Clemionl-Ferrand,  19,000;  HJori). 
0600. 

Pyreniei  IBasseï-).  Pau,  30,000. 

Pyrenia  (Hautes-),  Tarbes,  17,000. 

mn  (Bas-),  Strasbourg.  130,000  vol.  et  7000  ma- 
nuscrits. 

Rhin  (Haut-),  Colmar,  60,000. 

RAAne,  Lyon,  160  000. 

Saine  (Haute-),  Vesoul. 33,000. 

Saine  (i-/.otra,  Uftcon,  14,000. 

Chalon-euT-Satne,  10,000. 

Sarthe,  Le  Mans,  46.000  et  500  maDuscnu. 

Sotae-er-VarM.    Helun,  13,500;  FunUinebIcnu, 


Hantes.  4000  ;  Ponlotse,  6000. 

Seine-Inférieare,RoaeB,  136,000;  Dieppc,15,0(ili; 
Ilavre,â0,000. 

Shre»  (Deui-),  Niort,  30,000. 

Somme,  Amiens,  60,000  ei  500  manuicntai  Al- 
bevUle,  33,000. 
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Tarn^  Albî,  U,000  ;  Castres,  6000. 

Tarffnsl-Garonn^,  Montauban,  i  1,000. 

Var,  Draguignan,  ii,000;  Grasse,  10.000;  Toulon, 
bibliothèque  de  la  ville,  16,000;  de  la  Marine,  8i;00. 

Vancluset  Avignon,  45,000  ;  Orange^  8000;  Car- 
pe n  iras,  25,000  vol.  et  800  ntaiiuscrils. 

Vendée,  Napoléon -Vendée,  V60a. 

Vfe>iitf,  PoilierH,  25,000. 

Vienne  (Haute-),  Linioges>  27,000. 

Vosges,  Epinal,  16,000. 

Yonne^  Auxerre,  29,000;.  Sens,  10^09. 

En  général»  les  bibliothèques  en  province 
sont  arriérées,  contiennent  peu  d'ouvrages 
utiles,  si  ce  n'est  dans  quelques  grandes 
villes,  et  n'offrent  aux  hommes  studieux,  ja- 
loux d'acquérir  une  instruction  solide,  que 
de  faibles  ressources.  Un  membre  de  l'aca- 
démie des  Inscriptions-,  M.  Ravaisson,  en  a 
retracé  l'histoire  avec  une  exactitude  frap- 
pante; cette  histoire  «  est  partout  la  même; 
formées  par  des  confiscations,  abandonnées 
aussitôt  aux  ravages  des  vers  et  de  Thumidité 
ou  aux  déprédations  des  particuliers  ;  organi- 
sées enfin  avec  les  écoles  centrales,  à  peu  près 
détruites  avec  elles,  et  réorganisées  de  nou- 
veau d'une  manière  plus  durable,  sans  doute,  , 
lorsqu'un  gouvernement  énergique  fut  à  la 
tête  de  la  France.  » 

Nous  n'avons  pas  à  nous  étendre  ici  sur 
ce  qui  concerne  ces  diverses  collections;  sur 
quelques-unes,  des  renseignements  suffisants 
nous  feraient  défaut  ;  d'ailleurs  l'espace  nous* 
manquerait  :  bornons-nous  à  mentionner  ce 
qui  regarde  un  petit  nombre  de  villes. 

Àix.  —  La  Notice  mut  la  bibliothèque  d*Aix^ 
dite  de  Meianes,  précédée  d'un  Essai  histo- 
rique sur  rnistoire  littéraire  de  cette  ville,  par 
E.  Rouard,  bibliothécaire,  Paris,  1831,  in-8, 
fait  très-bien  connaître  l'origine  et  les  pro- 
grès de  cette  belle  collection,  qui,  depuis 
trente  ans,  n'a  pas  reçu  beaucoup  d'accrois- 
sements. 

En  1618,  la  Tille  d'Aix  avait  formé  une 
bibliothèque  publique,  mais  depuis  longtemps 
il  n'en  restait  plus  de  traces,  lorsqu'un 
avocat,  André  Tournon,  légua,  par  testament 
du  17  février  1705,  tous  ses  livres  et  ceux  de 
son  frère  François  Tournon,  professeur  de 
théologie,  à  la  ville,  avec  un  fonds  de  7000  fr. 

J)Our  fonder  une  bibliothèque  publique.  Ces 
ivres  furent  transportés  à  l'hôtel  de  ville  ; 
deux  ans  après,  un  ancien  pharmacien,  Mat- 
thieu Margaillan,  légua  aussi  tous  ses  livres  au 
nombre  de  2000,  relatifs,  sauf  de  rares  excep- 
tions, à  la  médecine.  Ces  collections  paraissent 
avoir  été  fort  négligées  dans  le  cours  du 
siècle  dernier.  Le  duc  de  Villars,  gouverneur 
de  la  Provence,  se  distingua  par  un  legs 
important  :  il  donna  par  son  testament 
10,000  francs  à  la  bibliothèque  du  collège , 
pourvu  que  celle  de  l'hôtel  de  ville  y  fût 
réunie  et  qu'elle  devînt  publique  ;  il  attribua 
aussi  des  fonds  au  traitement  du  bibliothé- 
caire, à  des  acquisitions  annuelles  de  livres, 
à  la  réparation  du  local- 
Jean- Baptiste -Marie  Piquet,  marquis  de 
Méjanes  ,  naquit  à  Aries  le  5  août  1729.  Il  se 
distingua  dans  ses  études,  qu'il  fit  au  collège 
lie  Louis-le-Grand  ;  on  remarqua  de  botuie 


heure  son  goût  pour  la  lecture ,  et  dès  son 
adolescence  il  commença  à  acheter  des  livres^ 
Revenu  dans  sa  patrie,  il  y  exerça  des  fonc- 
tions municipales  ;  il  fut  consul  en  1760  et 
eu  1774  ;  en  1776,  il  fut  élu  maire  d'Aix,  et  il 
contribua  beaucoup  à  constituer  définitive- 
ment la  Société  d'agriculture  de  cette  ville  ; 
il  mourut  le  5  octobre  1786  à  Paris,  où  il  passa 
les  trois  dernières  années  de  sa  vie,  occupé 
des  affaires  de  la  Provence.  11  légua  tous  ^es 
livres  à  la  province  de  Provence  sous  la  ^con- 
dition d'entretenir  en  la  ville  d'Aix  une  biblio- 
thèque ouverte  au  public  quatre  fois  la 
semaine,  et  avec  la  clause  expresse  qu'il  ne 
pourrait  être  prêté  aucun  livre  à  qui  que  ce 
fût.  11  légua  aussi  près  de  5000  fr.  de  renie 
pour  l'entretien  de  la  bibliothèque,  mais  pen- 
dant la  révolution  ces  rentes  lurent  confis- 
quées ;  et  la  bibliothèque,  longtemps  fermée, 
ne  fut  définitivement  ouverte  au  public  qu'au 
mois  de  novembre  1810.  Elle  est  placée  dans 
les  salles  supérieures  de  l'hôtel  de  ville,  occu- 
pées jadis  par  les  archives  de  la  Provence. 
En  1821,  elle  s'est  enrichie  d'une  collection 
de  manuscrits  et  de  quelques  ouvrages  ci'ar- 
chéologie  appartenant  au  président  de  Saint- 
Vincent,  et  acquis  par  la  ville. 

Les  manuscrits  sont  au  nombre  de  plus  de 
1000  ;  il  n'y  en  a  point  de  très-anciens;  beau- 
coup sont  relatifs  à  l'histoire,  surtout  h  celle 
de  la  Provence,  et  en  ce  genre  il  v  en  a  de 
fort  précieux.  Une  collection  de  documents 
relalife  à  l'ordre  de  Malte,  formée  par  le  che- 
valier Louis  de  Boisgelin  et  formée  de  pitis 
de  vingt  volumes  in-folio  ou  in-4,  transcrits 
et  reliés  avec  soin,  mérite  d'être  signalée. 
Quelques  manuscrits  sont  relatifs  à  l'ancienne 
littérature  française. 

On  remarque  dans  la  classe  de  la  Ibéolo- 
gie,  la  Polyglotte  de  Castel,  avec  le  Lexicon 
heplaglotton ,  la  Bible  en  malais,  Amster- 
dam, 1731,  la  Bible  e^agnole,  dite  Bible  de 
l'ours,  Bàle,  1569,  la  Bible  latine  de  Lyon, 
1542,  avec  des  notes  et  une  préface  du  célè- 
bre Servet,  un  exemplaire  unique  sur  vélin 
de  la  première  édition  du  Bréviaire  de  l'église 
d'Aix,  imprimé  à  Lyon  par  Michel  Topie, 
1499,  in-8,  les  éditions  des  conciles  de  Labbe, 
d'Hardouin,  de  Mansi,  la  plupart  des  éditions 
des  Pères  données  par  les  Bénédictins,  le 
célèbre  ouvrage  de   Servet,  1532,  dont  la 
rareté  est  excessive.— Parmi  les  autres  ouvra- 
ges de  divers  genres  et  très-remarquables 
que  possède  la  bibliothèque  Méjanes,  nous 
signalerons  V  Introduction  à  la  connaissance 
de  re«prtïAumom,  par  Vauvenargues,  1746, 
exemplaire  avec  les    notes  et  corrections 
autographes  qui  ont  servi  pour. l'édition  de 
1747  ;  VHistorta  naturalis  de  Pline,  Rome^ 
1470;  d'importantes  publications  sur  la  bota- 
nique et  les  diverses  branches  de  l'histoire 
naturelle;  la  ErotemataA^  Lascaris,  Venise^ 
1494;  VElymotogicum  magnimi  et  le  Suidais 
de  1499;  le  Caiholicon  de  Jean  de  Baibi,  im- 
primé à  Mayence  en  1460;  \si  Rhetorica   de 
Guillaume  Fichet,  Paris,  1471;  le  Pindcrrc 
d'Aide,  1513;  le  Théocritc  de  1516;  l'ulpoi- 
lonius  de  Rhodes,  de  Florence,  1496;  le  Hm- 
cricedià  1500;  Xa^  Poetœ  Christiani  d'Alile  » 
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,  Ï50S;  le  Mystère  de  ta  $aineU  hostie, 
■i;\eMyMlêre  du  vieil  Tetlament,  1542, 
folio;  \e  Mytlire  de»  Actet  de»  aposlret, 
r  Ariioul  et  Simon  tireban,  1541,  3  vol. 
■folio. 
Quelques  anciens  romans  de  cbeT«lerit>, 


l:  Iti   Dortrinal  du  Ump»  présent,   par  et  pour  ta  réunion  d'une  foDie  d'Opuscules 

rre  Mnchault,  sans  limi  ni  date  ;  le  Livre  de  fort  curieux  sur  toutes  sortes  de  sujets.  L» 

fÂfofiu.chez  Vérard.l  492,in-fiil.;  le  Aornan-  catalogue  en  a  été  imprimé  en  1S42;  3  vol.  in-tl. 

igtntrat  de  Pedro  Flores,  Madrid,  1614,  «La  bibliothèque  de  Bordeaux  a  pour  base 

ition  originale  d'Aristophane,  Aide,  1498.  celle  que  possédait,  avant  la  révolulion  do 

A  classe  des  Mystères  présente  quelques  1789,  rAcadémie  des  sciences,  belles- letl rus 

imes  très-rares  et  fort  précieux,  tels  que  et  arts  fte  notre  ville,  collection  considérable 

HiroïKr  et  MoraRté  des  enfant»  ingratz;  qu'avaient  grossie  les  dons  de  quelques  bion- 

Mondili  nouvelle  du  mauvai»  riche  et  du  faiteors  dévoués,  parmi  lesquels  il  faut  citer 

Te,  in-8;  i'Homme  jtute  et  thomme  mon~  avec  honneur  le  président  Etarbot. 

«  Le  legs  fait  par  M.  Bel,  avocat,  mort  en 

1738,  ne  saurait  être  passé  sous  silence,  non 

plus  que  les  dons  du  médecin  Cardoze,  mort 

en  1747. 
<  Les  livres  des  maisons  religieuses  sunpri  - 

raées  vinrent  se  joindre  à  ceux  de  l'Académie  ; 

iOur<rhui  si  rares  et  si  chers,  pourraient  des  achatscontinués  durant  une  longuesuiie 

'e  meotionoés  ;  tels  sont  VHyttoire  du  tainct  d'années  et  auxquels  préside  une  intelligente 

aoJI,  1516  ;  Lancelot  du  Lac,  1530  ;  Perce-  sollicitude,  les  dons  du  gouvernement,  le  zb\\.: 

'I  le  GalJoii,  1530  ;  JtfeJJaduf,  1532:  Tr»(an,  de  quelques  citoyens  généreux  (38);  te)k':j 

>54;  la  Chronique  de  Turpin,  1527  ;  Perce-  sont  les  causes  auxquelles  la  bibliothèque 

'fttt,  1531,  etr.  doit  soq  opulence  actuelle,  opulence  qui  ne 

La  classe  de  l'histoire  offre  le  Monastieon  fera  sans  ooute  que  se  développer  davantage. 

iglieanum  de  Dugdale,  3  vol.  in-folio  (ou-  tLa  bibliothèque  jouit  d'un  avantage  bien 

âge  peu  commun ,  même  en  Angleterre,  et  important  dont  toutes  les  bibliothèques  di: 

.irémement  rare  en  France);  le  Liber  con-  Paris  sont  privées;  elle  possède  un  catalogue 

irfflilalun,  composé  par  Barthélémy  degli  imprimé   et  classé    par  ordre  de   matières. 

Ibiui,  ouvrage  dont  la  rareté  est  bien  con-  Un  répertoire  alphabétique  manuscrit  des 

ue;  les  éditions  originales  de  Thucydide  et  noms  o'auteurs  facilite  au  besoin  les  recher- 

e  Tacite;  les  Chronique»  de  »aint  Denyt,  cbes.  Ce  catalogue,  sorti  des  presses  de  1,'im- 

'tris,  1476  et  1493,  etc.  Cet  aperçu,  néces-  primerie  alors  Royale,  se  compose  de  cinq 

«ir^menl  tr^rapide,  suffit  pour  donner  volumes,  savoir  : 
une  idée  des  rïcnesses  de  la  bibliothèque 
Méjanes,  une  des  plus  belles  collections 
t|ii  ait  fonnées  un  paiticulier  dans  le  cours 
uD  xvnr  siècle.  Bien  moins  opulente  en 
fail  d'ouvrages  rares  et  curieux  que  les 
'illecljons  de  Gajgnal,  du  duc  de  La  Vallière 
't  de  quelques  autres  bibliophiles  célèbres, 
'le  om«  un  choix  bien  plus  complet  de  livres 
iittes  sur  toutes  les  branches  des  connais- 
aares  huoiaines,  et  elle  a  eu  te  bonheur  peu 
ummunden'avoir'pas  été  dispersée. 


Théologie 

SSSfi  numéros 

Jurisprudence 

4102        * 

Sciences  et  arts 

0162         1. 

Belles-lellres 

6312 

Hlsioire 

9051        ► 

Y  compris  les  numéros  doubles  rejetps 
dans  les  additions  à  la  fin  des  volumes.  Il 
importe  d'observer  que  ces  chiffres  doivent 
6tre  grossis  des  numéros  doubles  et  souvent 

„..  ..., multiples,  répandus  dans  le  cours  du  caln- 

Bordeour,  —  cëtte^viÏÏe  possède  une  des  logue  avec  addition  d'une  lettre  au  numém. 

l'Ius  belles  bibliothèques  qu  il  y  ait  en  France  «Pn  1847  et  enl848,onadû  au  zèle  du 

fiurs  la  capitale.  Une  notice  à  son  égard  a  M.  Delas,  conservateur  actuel,  la  publication 

■^té  insérée  dans  les  Mémoire»  de  l'Académie  de  deux  suppléments  ;  ils  regardent  : 

U  Bordeaux  (année  1848),  el  réimprimée  Les betles-leUrcB             4.11  numéros 

lans  le  Sn-opeum  de  Leipzig,  jtmrnalbiblio-  Les  sciences  e»  «ris       2.076        t 
iraphique  que  nous  citons  quelquefois.  Nous 

10  repràduiruns  quelques  passages  :  Les   suppléments   relatifs  aux   trois  autres 

•  La  bibliothèque  publiqundeBordeaui  est  divisions  verront  le  ioup  plus  tard.  On  peut 

ncoDtesUblement  une  des  ^lus  riches  et  des  évaluer  à  plus  de  40Ù0. numéros  l'imnortamx- 

''il*  considérables  qu'il  y  ait  en  France,  hors  qu'ils  présenteront-,  oa  qui  élève  a  45,0i)il 

!'■  Piris.  Sous  le  rapport  du  nombre  des  environ  le  nombre  d'ouvrages  de  t»ut  genre 

^fiiumes  el  de  l'importance  des   ouvrages  que  renferme  notre  bibliothèque  au  momei^i 

fu>IIe  pOïisëde,  nous  ne  croyons  pas  que  où  nous  écrivons  (septembre  1848).  Il  faut 

lulle  autre  collection   l'emporte  sur  elle.  Il  remarquer  que  parfois  un  grand  nombn;  ih-. 

'«-'t.  i  nuire  connaissance  du  moins,  que  brochures  diverses  et  de   pièces  peu  éten- 

':ui  villes  qui  puissent  rivaliser  avec  nous,  dues,  reliées  en  recueils,   sont  imprimé^-ï 

>on  et  Rouen.  Cette  dernière  cité  a  fait,  il  sous  un  même  numéro. 

*  iiuelques  années,  moyennani  la  somme  Bien   peu  de  personnes  ont  eu  l'occasinn 

«'O.OOOfr.,  l'acquisition  de  la  bibliothèque  ou  la  patience  de  parcourir  ces  volumineux 

'■^ée  par  H.  Leber,  et  qui  est  d'une  ri-  catalogues,  où  les  ouvrages  importants  sont 

lie<«e  remarquable  pour  i'bistoire  de  France  comme  enfouis  au  milieu  d'une  muUiluitt.- 

<tt) Menlionnons  ici  H.  Dulrouilh,  ntMobre  de 
^ndim'tt,  nMtri  en  I8i7,  el  qui  a  disfusé,  eu 
■•nr  i)cl>  biUK>Uici|ue,  de  ses  colloc lions  par li- 


■urlout  dans  la  clisse  des  sciences  iDcdiciles. 
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d'écrits  d'un  rang  bien  secondaire.  Il  nous 
semble  donc  que  nous  ne  ferons  pas  une 
œuvre  dénuée  d'utilité  et  d'intèrfit,  en  grou-* 
pant  h  part  et  en  mettant  en  évidence  les 

(trincipales  richesses  de  notre  Ubliotbèque. 
*our  mettre  de  l'ordre  dans  cet  aperçu  ra- 
pide, nous  suivrons  tout  naturellement  les 
divisions  du  catalogue  ;  elles  sont  conformes 
à  celles  qu'ont  adoptées  avec  raison  les  bi- 
bliographes français. 

«  Nous  n'oublierons  point  de  spécifier  les 
éditions  du  nv'  siècle,  qui  méritent  une 
mention  spéciale,  ainsi  que  les  impres« 
sions  dues  a  quelques  typographes  célèbresi 
tels  que  les  Aide  Manuce,  a  Venise  ;  les 
Estienne,  à  Paris  ;  les  Elzévir,  en  Hollande. 
Parfois  nous  signalerons  queluues  ouvrages 
importants  qu'il  est  regrettable  de  ne  pas 
voir  encore  dans  la  bibliothèque,  mais  dont 
elle  fera  sans  doute  l'acquisition,  à  mesure 
que  ses  ressources  le  lui  permettront.  Pour 
ne  pas  nous  borner  à  une  sèche  nomencla- 
ture de  titres,  nous  joindrons  Quelques  notes 
concises,  quelques  extraits  lort  courts  à 
l'indication  de  certains  ouvrages  dont  la  ra- 
reté ou  l'importance  réclamerait  des  détails 
plus  étendus  que  ceux  dans  lesquels  il  nous 
sera  permis  d'entrer. 

«  fin  commençant  par  les  sciences  et  arts, 
nous  signalerons  d  abord  Y  Encyclopédie . 
mélhoiiqut^  bien  complète,  VEncyclopédie 
moderne,  dont  la  publication  a  été  entreprise 
en  1845,  et  qui  forme  déjà  15  vol.  in-8, 
accompagnés  de  planches. 

Dans  la  classe  des  moralistes,  nous  ren- 
controns le  plus  précieux  sans  doute  de  tous 
les  volumes  que  Conserve  la  bibliothèque 
de  Bordeaux,  l'exemplaire  des  £$$aig  de 
Montaigne,  couvert  de  corrections  et  d'an- 
notations autojgraphes.  Chacun  sait  d'ailleurs 
<|ue  ces  additions  ont  été  imprimées  dans 
1  édition  donnée  par  Naigeon  en  1804,  4  vol. 
in-12,  et  reproduite  en  1822  par  Amaury- 
Duval,  6  vol.  in.8.  Un  examen  attentif  dé- 
montrerait sans  peine  qu'après  le  travail  de 
Naigeon,  il  reste  encore  beaucoup  à  faire 
pour  un  éditeur  futur  de  Montaigne;  mais 
ce  n'est  pas  le  moment  de  se  livrer  à  cet 
examen. 

«  La  philosophie  nous  présente  les  œuvres 
de  Platon  et  celles  de  Descartes,  publiées 
par  M.  Cousin  ;  les  ouvrages  de  Buhle,  de 
Tenneman,  de  Ritter,  sur  l'histoire  de  la 
philosophie  ;  divers  ouvrages  d'Arislote,  tra- 
duits par  M.  Barthélémy  Saint-Hilaire,  et  boa 
nombre  d'écrits  importants  publiés  dans  le 
coui*s  de  ces  dernières  années  sur  celte  par- 
tie des  connaissances  humaines.  VHiitoire 
comparée  des  SyHèmes  de  philosophie,  par 
M.  de  Gerando,  ne  doit  point  être  oubliée 
dans  cette  énumération  succincte. 

«  Passant  aux  diverses  branches  de  l'histoire 
naturelle,  nous  trouvons  : 

«  Le  Diciionnaire  de$  teieneeê  naturelles, 
1816-1830.  60  vol.;  de  belles  éditio^3  de 
Buffon  ;  Y  Histoire  naturelle  des  mammifères, 
par  Geoffroy  Saint-Hilaire  et  Fréd.  Cuvier, 
70  liv.  in-fol.  ;  le  Rigne  animal,  publié  par 
t^eorges  Cuvier  ;    es  Pigeons,  par  M~'  Knip, 


2  vol.  nirand  in-fol.  ;  Ylchthyohgie  de  Bloch. 
6  vol.  in-fol.;  les  Poissons,  par  Cuvier  et 
Valenciennes  (il  y  a  déjà  21  vol.  in-4);  les 
Insectes  d^ Europe,  par  Ernst,  8  vol.  in-4; 
YHiHoire  des  mollusques,  {Mir  Fenissac,  34 
livraisons  in*4  ;  les  Illustrations  conchyliolc- 
giques,  par  Chenu,  79  livraisons  in-fol.  ;  le 
grand  ouvrage  d'Agassiz  sur  les  poissons 
fossiles  ;  les  publications  de  Bulliard  sur  la 
botanique  ;  l'ouvrage  de  Cavanilles  en  6  vol 
in-fol.  sur  les  plantes  de  l'Espagne;  la  Flora 
Siberica  de  Gmelin,  4  vol.  m-4;  la  Flora 
Bossica  de  Pallas,  2  vol.  in-fol.;  YHerharium 
Amboinense  de  Rumpbius,  6  vol.  in-folio; 
l'importante  collection  des  Mémoires  du 
Muséum  d'histoire  naturelle  ;  les  immortels 
travaux  de  Cuvier  sur  la  géologie,  etc. 

a  La  médecine  et  les  sciences  qui  s'y  ratta- 
chent nous  offrent  en  très-grand  nombre 
les  meilleurs  ouvrages  modernes.  Signalons, 
en  raison  de  leur  importance»  le  Dictionnaire 
des  sciences  médicales  en  60  vol.  ;  l'édition 
grecque-latine  des  œuvres  d'Hippocrate  et 
deGalien,  donnée  par  R.  Charlier,  13  vol. 
in-folio  ;  les  OEuvres  d'Hippocrate.  éditées 
et  traduites  par  M.  Littré  ;  la  Biographie  et 
la  Flore  médicale  (complément  nécessaire  du 
dictionnaire)  ;  le  Traité  complet  de  l'anatomie 
de  l  homme,  par  le  docteur  Bourgery,  1831- 
1847, 8  vol.  in-folio  ;  YAnatomie  pathologique 
de  Cruveilhier;  YOstéographie  de  M.  de 
Blainville  ;  les  ouvrages  d'Alibert  et  de  Rayer 
sur  les  maladies  de  la  peau;  celui  de 
M.  Rayer  sur  les  maladies  des  reins,  etc. 

«  Dans  la  section  des  sciences  militaires, 
nous  trouvons  raneés  des  ouvrages  du  pre- 
mier ordre  pour  l'histoire  des  événemeriis 
dont  TBurope  a  été  le  théâtre  depuis  un 
demi-siècle.  Il  suflira  d'indicjuer  le  Traité 
des   grandes  opérations  militaires,  par  le 

Sénéral  Jomini  ;  YHistoire  des  guerres  de  la 
{évolution,  par  le  même  auteur;  le  Précis 
des  événements  militaii^es,  par  le  générai 
Mathieu  Dumas,  19  vol.  in-8  (ouvrage  qui 
s'arrête  malheureusement  à  la  fin  de  Tannée 
1807)  ;  les  divers  ouvrages  du  maréchal  Gou- 
vion  Saint-Cyr;  la  traduction  de  YHistoire 
de  la  guerre  de  la  Péninsule,  par  Napier,  13 
vol.  in-8. 

«Nous  ne  nous  arrêterons  aux  sciences  exac- 
tes que  pour  inscrire  ici  le  Cours  de  mathé- 
matiques à  l'usage  de  l'ingénieur  civile  par 
H.  d'Adhémar,  1838-1843,  5  vol.  et  4  aUas 
in-folio  ;  le  Cours  du  dessin  des  machines, 
par  H.  Robinet,  2  vol.  in-folio,  les  œuvres 
de  Laplace. 

«La classe  des  beaux-arts  estd'une  richesse 
remarquable.  Elle  présente  bon  nombre  de 
ces  publications  somptueuses  qui  se  placeal 
bien  rarement  dans  les  collections  particu- 
lières; on  y  voit  réunis  : 

«Le  Musée  Napoléon,  publié  parRobillard 
et  Laurent,  magnifique  collection  de  gravures 
d'après  les  chefs-d'œuvre  rassemblés  dans  les 
galeries  du  Louvre  ;  le  Musée  de  Florence^ 
1789-1807,  4  vol.  in-folio,  et  l'ouvraçe  de 
David  sur  le  même  sujet  en  8  vol.  in-4;  les 
Annales  du  Musée  de  Landon,  34  vol.  in-8 
(Qgures  au  trait)  ;  les   Vies  et  auvres  des 
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itni  1rs  pfm  eitêbns,  S5  rol.  in>4,  autre 
licalion  de  Lsndon  ;  le  in«gaifîque  ou- 
,1:  d'Al.  de  L&  Borde  sur  les  vases  );recs 
omte  de  Lamberg,  1825,  2  vol.  in-folio  ; 
ifoire  dt  Fart  par  les  monumenti,  par 
lUx  d'AgJDcourl,  6  roi.  iu-folio  ;  les  Artt 
■noyen  Oge,  par  M.  du  Sommerard  ;  le» 
lumtnti  de*  art*  du  deuin,  par  H.  De- 
.  ^  Tol.  in-fulio  ;  l'Hhtoirt  de  la  peintare 
TtTTf,  par  H.  F.  Lasieyne  ;  les  Annimneâ 
iurriei,  publiées  par  H.  Jubinal  ;  le  gi- 
Irisque  volume  de  MH.  Hartin  et  Cahier 
\ei  vitraux  de  la  cathédrale  de  Bourses; 
*eau  volume  de  Jackson  sur  la  gravure 
bois,  (Londres,  1839,  avec  une  foule  de 
aires  d'une  exJécutioo  remarquable)  ;  la 
frit  iUhaçmpki^e  des  tableaux  du  due 
ttiaiu  :  le  Trésor  de  iwmùmatigu*  et  de 
çiiqw,  la  collection  dite  de  Piranesi, 
uiht  de  25  vol.  in-folio,  et  représentant 
'i  tues  de  Rome ,  des  monuments  de  l'art 
tique;  l'ArciU(«efiir<  moderne  de  la  Sicile, 
r  MM.  Biltorf  et  Zahn.  75  planches  in- 
io  ;  le  giganiesque  ouvrage  de  S.  Boi&serée 
'  la  cathédrale  de  Cologne  ;  le  beau  volume 

MM.  Gour;  et  Jones  sur  VAlhaoAra, 
12,  in-folio,  53  planches  ;  l'Art  induttritl 

M.  Fauchére;  les  divers  ouvrages  de 
^I.  Cbeoavard  et  Lecomte  sur  l'ornemen- 
Kin;  les  in-folio  de  H.  Bouhault  sur  la 
'DslnicUon  du  Huseum  d'histoire  naturelle 
Vam,  el  de  M.  Vergnaud  sur  les  jardins. 

•  Cue mention Uiote  spéciale  estdue  aux 
fciMiirri  det  mmtuâtiitt,  nu^iOque  ou- 
<ragc  entrepris  en  1835  par  H.  Auguste  de 
Ra>t^,  et  dont  il  a  paru  jusqu'à  présent 
ucuf  Jirraiwos. 

•  .Vous  deroiu  one  mention  h  trois  publt- 
âliun*  d'un  oérite  înconlekable  el  d'une 
«rtié  réelle,  dont  leur  auteur  s'est  plu  A 
^itiHer  la  bibliotfaèque  ;  il  s'agit  des  Etudes 
''aprfi  In  ntux  mutUree,  àel'Album  et  du 
?iTUfniUe  de  M.  Lseour,  dessinateur  non 
m.  àM  habile  qu'énidit  laborieux. 

•Snoi  aarioDs  tenu  i  signaler  aussi  ieMutée 
àt  itntptwre  de  M.  de  Oarac  ;  VArt  moderne 
">  ÀUmofnt,  par  Raczinsky  ;  les  publica- 
i->ns  relatives  i  la  chapelle  Saint-Ferdinand. 
)  l'église  de  Saint-Savin.  \  la  cathédrale  de 
hKrtrps;   mais   d'autres   objets   nous  ap- 

^•:iem. 

•  Arritons  k  la  classe  des  belles-lettres.  En 
'lamiiunt  d'abord  ce  qu'elle  renferme  de 
[•lus  important  ea  lait  d  impressions  du  xt* 
-^<xk.  nong  trouvons  le  Mystère  de  la  passion 
por  prnoHuju,  par  Jehan  Michel,  jou^  à 
Mien  wunUt  triomphaUment ,  en  U86 , 
'^«ns.Verard,  U«,  in-folio  (29);  V Arbre 
dtt  hÉtnUes,  par  B.  Bonnor,  Lyon,  saus 
;l»te;  le^  QEuKru  de  Politien,  Florence, 
}W  ;  ÏEtwmoloçicom  aM^miM. Venise,  lk99; 
It  Suidât  de  Milan,  U99. 

(les  éditioos  aldioes  sont  assez  nombreuses 

'i))  (.'«u  M  des  volwMi  la  plus  prëdeux  de 
>^rrii,UMibc4«e;BalkeareiueiiKBi  il  éuit  ia- 
oniptct  de  qiid^|«es  feaiDeu  qaî  oui  été  remiita' 
'.'^  f*J  "M  copie  ■anucTiie.  i  b  vente  du  prince 
•tt»l.nr.  em  1U6,  mm  bd  eierapbire  s'cbi  ad- 
l»P«T»ft.  Ccuec«tiM>^-'  -'     -^ 


et  ne  manquent  pas  de  valeur;  '.I  suffira  de 
rappeler  ici  Kusie.  ibtl  ;  Bomirt,  1521; 
Auson*^  1517  ;  Piaule,  1522;  Matrobe,  1528; 
Lueien  et  Philoslrate,  1503, 1522;  les  £/iif- 
lo/c  ortrcie,  1499,  ÎD-k;  Suidas,  1514; 
Eschyle,  1518;  SHius  Itaiicus,  1523;  Pe- 
Irarca,  VH6. 

■  Nous  ne  manquons  pas  d'éditions  sorties 
des  presses  d'Estienne  ;  elles  se  recomman- 
dent par  leur  belle  exécution  typographique 
elpar  leur  currection  ;  mais  leur  prix  est 
médiocre,  car  les  amateurs  ne  se  sont  jamais 
préoccupés  de  les  réunir.  Henlionnon»  en 
passant  les  Poeta  grirei,  1566  ;  VAnthologia, 
1566;  les  Oratores  veteres  jrraci,1575. 

■  Dans  l'espace  d'un  siècle,  de  laborieux 
érudits  publièrent  en  Angleterre  et  en  Hol- 
lande les  plus  importants  des  auteurs  gmcs 
nu  latins,  en  y  joignant  de  lun^  et  savants 
commentaires  ;  celte  série  de  publications 
est  bien  ditEcile  i  rassembler  entière,  et 
nous  sommes  loin  de  la  posséder  sans  lacune  ; 
toutefois,  on  sera  heureux  de  trouver  ici, 
enlr'autres  classiques,  le  Pindare,  Oxford, 
1697  ;  Homère,  Cambridge,  1711  :  Lycopkron. 
1697;  Lucrèce  d'Havercamp,  1725;  Aristo- 
phane de  Kusler,  1710;  £uripidedeBames, 
Cambridge,  169i;  Chariton  de  d'Orville, 
1750  ;  Callimaque,  de  Spanheim  ;  Athénée  de 
Schweighàuser,  1801 CÎ,  14  vol.  in-8;  PAi- 
loslrate  d'Olearius,  1709;  5uida>  de  Kusler, 
1705;  Julius  PoUux  d'Hemsterhuj;s,  1706; 
Dèmosthrnes  de  Taylor,  1748;  Aritlide  de 
Jebb,  1722. 

■  En  ce  qui  concerne  des  traductions  fran- 
çaises de  littérateurs  de  l'antiouilé,  ciluns 
l'Homère  de  Dugas-Hontbel  ;  te  ThéoenU  de 
Gail  et  celui  de  Firmin  Didot. 

*  Plusieurs  des  volumes  qui  entrent  dans  la 
célèbre  collection  elitrepnse  pour  servir  à 
l'éducation  du  âls  de  Louis  XIV,  ne  sauraient 
nous  échapper  :  parmi  ces  livres  ad  u>um 
Velphini,  nous  rencontrons  Lucrèce,  Calnlle, 
Virgile,  Claudien,  Marlial,  Plavte,  Tértnce, 
Juvénal,  Ausone,  les  lettres  de  Cicéron  el 
ses  discours  ;  nous  y  trouvons  aussi  le  Pru- 
dence de  1687,  un  des  volumes  les  plus  r.ir.  s 
de  cette  collection  ;  mais  nous  avons  k  cun  j- 
laler  l'absence  du  Callimaque,  de  l'^orare, 
du  jfanilitu,  du  Phèdre,  du  Staee. 

La  classe  des  anciens  poètes  français  n'est 
pas  d'une  bien  haute  importance  ;  nous  avons 
toutefois  à  signaler  un  Alain  Chartitr  de 
1529  et  les  Marguerites  de  la  Margutrilt  de* 
Princesses,  1554,  2  vol.  Ce  dernier  ouvrage, 
recueil  de  poésies  composées  par  la  rein--  de 
Navarre,  est  loin  d'être  commun  ;  les  bit>!io- 

S biles  le  recherchent  avec  empressement, 
ommons  aussi  Saint-Gelais,  Belleau,  Ron- 
sard, Baif,  du  Bellay,  A.  Jamyn. 

«  On  connaît  l'extrême  rareté  des  anciens 
écrits  en  patois.  Traités  pendant  longtemps 
avec  dédain,  repoussés  des  bibliothèques  qui 

décriie  par  Van-Pnet  dus  mm  CatalayM^n  tirra 
»r  véUm  de  la    MlhHUqme  ém  M.  L  iV  .  p.  il7. 


Comuller  d'aillcara l'ovTnfe  Jell.  PMlia  Pans  «ur 
les  luanuscriUfraiicaildeUbibUolkèqaeda  Roi.  1. 
Vi.p.  380-311;  U  B»lioHè^émTkéitrtftvi(^. 
1153,t.I,  eic 
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ne  s*ouyraient  Kuèr'e  que  pour  le  grec  et 

Snur  le  latin,  ils  furent  voués  è  la  destruction, 
otre  bibliothèque  possède  en  ce  genre  deux 
volumes  précieux,  le  poëme  de  Guillaume 
Ader,  Lou  Gentilhoume  gascoun^  Toulouse, 
1610,  et  V Antiquité  du  triomphe  de  Béziers^ 
recueil  de  pièces  parfois  fort  singulières, 
jouées  dans  cette  ville  sous  le  règne  de 
Louis  XIII.  Le  vieux  théâtre  français  est 
faiblement  représenté  ;  signalons  en  passant 
un  livre  fort  dif&cile  à  trouver,  les  Comédies 
de  Pierre  de  Larivey^  auteur  spirituel  et  gai 
(voir  Sainte-Beuve,  Tableau  de  la  poésie 
française,  1842,  p.  168;  le  Journdl  des 
Savants t  mai  1847  ;  le  Moniteur  de  ta  librai- 
rie, 1"  année,  1842.  n*  15). 

«En  parcourant  très-rapidement  la  suite  du 
catalogue,  nos  regards  s'arrêtent  sur  le  Té- 
lémaque  de  P^ris ,  1699,  édition  originale, 
supprimée  et  fort  rare  ;  sur  le  Rabelais , 
édition  de  1741, 3  vol.  in-4,  et  sur  un  volume 
italien  fort  singulier,  qui,  depuis  quelques 
années,  jouit  d'une  grande  raveur  auprès 
des  bibliophiles,  car  il  s*est  payé  100  francs 
et  plus  dans  quelques  ventes  publiques  ;  il  a 

Îiour  titre  :  Lettere  facete,  e  chiribixozxe  in 
engua  antigavenetiana,dei\inceazo  Belando, 
Parigi,  1588. 

«Dans  la  classe  des  polygraphe2>;  nous  trou- 
vons quelques-uns  de  ces  auteurs,  tels  que 
Launoy,  Leibnitz,  Meursius,  Vossius,  qui  ne 
se  montrent  presque  jamais  dans  les  collec- 
tions particulières  et  que  les  dépôts  publics 
ne  possèdent  pas  toujours. 

«  Nous  allions  omettre  en  entier  ce  qui 
concerne  l'étude  des  langues,  et  nous  aurions 
été  impardonnables,  puiscjue  nous  pouvons 
citer  en  ce  genre  le  Lexxcon  heptaglotton 
de  Gastell  ;  le  Thésaurus  linguœ  grœcœ  de 
Henry  Estienne,  1572,  et  la  nouvelle  édition 
considérablement  augmentée,  entreprise  chez 
MM.  Didot  en  1831  ;  le  Glossaire  latin  de  du 
Gange,  et  la  réimpression  qui  en  a  été  faite 
chez  les  mômes  éditeurs  (1842-1845,  8  vol. 
in-4),  et  qui  renferme  aussi  des  additions 
importantes  (voir  deux  articles  de  M.  Par- 
dessus dans  le  Journal  des  Savants,  janvier 
et  février  1847).  N'oublions  pas  le  Lexique 
roman  de  M.  Raynouard,  6  voL  in-8;  le 
Dictionnaire  chinois  de  Guignes,  in-folio,  et 
le  rare  Dictionnaire  caraïbe  du  missionnaire 
Raymond  Breton 

«L'histoire  réclame  k  son  tour  quelques  dé- 
tails. Signalons  d'abord  quelques  très-rares 
éditions  du  xv*  siècle  :  le  Tite-lAve ,  im- 
primé à  Rome  par  Sweynheym  et  Pannartz 
7  vers  1469J;  le  Plutarque  latin,  imprimé  par 
Ulricus  Gallus  (Rome,  vers  1 470  )  ;  les  Grandes 
Chroniques  de  Frnnce  {dictes  de  Saint  Denis  ), 
Paris,  Verard,  1493, 3  vol.  in-folio; le  curieux 
ouvrage  de  B.  de  Brevdenbach ,  traduit  ou 
plutôt  imité  par  N.  Le  Huen,  sous  ce  titre  :  Des 
saintes  Pérégrinations  de  Jérusalem  et  des 
lieux  prochains, Lyon,  1488,  in-folio.  On  trou- 
ve dans  ce  volumeune  cartedela  Terre-Sainte 
et  les  vues  de  Venise,  Corfou,  Candie,  Rho- 
des,etc.,  gravées  sur  cuivre.  Ces  gravures  sont 
les  plus  anciennes  de  ce  genre  qui  se  voient 
djns  un  livre  français. 


«  En  fait  d'éditions  boltandaises ,  oon»  ne 

[)ouvons  oublier,  dans  la  série  des  in-folio, 
'Hérodote  de  Gronovius,  1715;  le  Thucydide 
de  Duker,  1731  ;  le  Josiphe  d'Havereamp , 
1726;  et  dans  celles  des  io-4,  le  Diogène 
Laerce  de  Meibomius,  1692;  VAurelius  Victor, 
1733;  le  Valire-Maxime,  1726  ;  nous  voyons, 
parmi  les  desiderata  de  cette  dernière  suite, 
le  Salluste,  1742,  le  César.  1733,  et  surtoat 
le  Tite-Live,  1738,  7  vol.  in-4. 

«  Si]nous  examinons  les  travaux  de  rérudition 
française  à  l'égard  des  historiens  ou  des  géo- 
grapnes  de  l'antiquité,  nous  rencontrons 
VHérodote  de  Larcher,  7  vol.  in-4,  et  celui  de 
Miot;leJr^fioi>Aon  deGail,  en  11  vol. in-4;  le 
Polybe  de  Foîard,  6  vol.  in-4;  le  Salluste  du 
président  de  Brosses,  3  vol.  in-1^;  le  Strabon, 
traduit  par  Laporte-Dutheil  et  Coray,  5  ro- 
lumes  in-4. 

«Dans  la  collection  ad  utum,  nous  avons  le  re- 
gret d'avoir  à  sigualer  des  lacunes  ;  nous 
possédons  le  QtAtfUe-Curce,  1678,  et  le  Ttkcite^ 
1682,  4  vol.  in-4;  mais  il  nous  manque  :  Pai^ 
terculus,  1675;  César,  1678;  Cornélius -Nepos^, 
1675;  Eutrope,  1683;  Florus,  1674;  Justin, 
1677;  Tite-Live  1679;  Salluste,  1674.  Parmi 
les  volumes  de  la  collection  Yariorum,  nous 
trouvons  Appien,  1670;  Arrien,  1668;  César, 
1713;  Quinte-^urce,  1696;  Eutrope,  1729;  les 
Script'ores  Historiœ  Augustœ,  1671;  Polybe, 
UIO;  PomponiuS'Mela,  1682;  Tacite,  1671; 
Valère-Maxime.  1660;  Aurelius  Victor,  1670. 
Nous  remarquons  toutefois  Quelques  auteurs 
dont  l'absence  se  fait  sentir  dans  cette  série; 
de  ce  nombre  sont  Florus,  Hérodien,  Tite- 
Live,  ScMuste,  Suétone. 

«Des  éditions  aldines,  à  la  fois  précieuses  et 
rares,  s'offrent  ensuite  à  nous  ;  mentionnons  : 
Pausanias,  1516;  Quinte-Curce,  1520;  H^ro- 
dten,  1524;  Stephanus  de  Vrbibus,  1502; 
Pomponius  Mêla,  1518. 

.  «  Les  éditions  sorties  des  presses  de  cette  fa- 
mille des  Estienne,  à  laquelle  les  lettres  ont  de 
si  éclatantes  obligations,  ne  jouissent  pas,  au- 
près des  bibliophiles,  delà  faveur  que  devraient 
leur  faire  obtenir  leur  belle  exécution,  leur 
correction  et  les  ressources  qu'elles  offrent  au 
travailleur.  Nous  envisageons  les  livres  sous 
le  rapport  de  leur  utilité,  et  non  sous  celui 
du  prix  qu'y  attache  le  caprice;  aussi  nous 
nous  félicitons  de  pouvoir  signaler  VHérodote 
de  1570  et  celui  de  1592:1e  Thucydide  de 
1564  et  celui  de  1588;  le  Xénovhon  de  1581  : 
]  Arrien  de  1574;  le  Denys  aHalicamasêe, 
1 546  :  toutes  ces  éditions  sont  in-folio,ainsi  que 
V Appien  de  1551  et  celui  de  1592,  le  Dwn 
Cassiusde  1548  et  de  1592. 

«  Dans  la  section  des  sciences  géographi- 
ques, nous  rencontrons  de  grands  et  précieux 
ouvrages  :  la  collection  des  Navigationi  e  Viag^ 
gi,  recueillis  par  Ramusio;  le  recueil  encore 
plus  rare  si  difficile  à  compléter  des  voyages 
dans  les  îndes,  publiés  par  les  frères  de  Bry 
(CoUectiones  peregrinationum  in  Indiam 
orientalem  et  occiaenlalem,  1590-1634);  les 
Annales  des  Voyages,  commencées  en  1809; 
les  Voyages  pittoresques  d'Al.  de  La  Borde  pïi 
Espagne,  ceux  do  baint-Non   à  Naple».  de 
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eul-Goii(Iier  en  Grèce,  de  Léon  de  La- 

eii  Orient,  de  Siebotd  au  Jnpon.  » 
ti,  —  Dibdin  ,  dans  son  Voyage  biblio- 
lique  en  france, fournil  quelques  détails 

bibliothèque  de  cette  ville  :  François 
II,    supérieur  du  couvent    des  Corae- 

avsil  réuni  une  grande  collection  de 
>  qui  B  eu  beaucoup  à  souffrir  des  ora- 
lu  la  révolution,  mais  dont  une  forte 
ti  est  écbue  à  la  bibliothèque  de  la  ville. 
tes  volumes  est  imprimée  l'iuscriptiun 
inle  :  Francitcui  Martin,  doclor  tkeoto- 

PariiirniU  ,  comparavit,  oretvr  pro  eo. 
ni  les  livres  nnivenant  de  cet  smatHur, 
liMingue  l'édition  eldine  de  SUphanv* 
rbibus,  1502,  in-folio,  dans  une  ancienne 
ire  envélÎD,  aussi  agréable  à  l'œil  que 
ce  au  toucher  ;  le  Bepertorium  itatuto- 
I  ordinii  Cartunienaii ,  imprimé  à  BA!e 
IJll), superbe cnraclère  gotliique,  etl'Jîer- 
ium,  de  Harence,  1 184.  Le  plus  ancien  ou- 
ge  imprimé  que  possède  la  biblioûièque 
lien  et  qu'on  a  relié  par  erreur  avec  un 
nuscril  est  l'ouvrage  d'Apetinus  :  De  bello 
•ernu  Gotkot,  mis  au  jour  en  liTO;  la 
ks  ancienne  Bible  porte  la  date  de  1487  : 

possède  un  volume  du  Commentaire  de 
rs  fw  fa  Bible,  imprimé  par  Sweynhe.vm 
Pannartz,  enl47I,  et  qui  contient"heureu- 
inenl  la  mémorable  requête  de  ces  typo- 
rav^w  BU  Pape  Sixle  IV,  oii  sejrouve  la 
>!«  (ies  éditions  imprimées  pareui  ju'sqo'a- 
nre;\e  plus  ancien  classique  paraît  être  le 
(ucrtolde  1414,  édiUon  de  Kome,  à  moins 
juoQ  ne  veuille  placer  avant,  un  Lueain, 
«Dsdalc,  imprimé  en  caractères  semblables 
"I  premiers  cmpJojés  par  Getinger  el  dont 
;s  vers  sont  considérablement  espacés.  Il  y 

aussi  UD  Valère-Maxime,  de  1475  el  une 
'jfndaianctorum,  mCme  date.  Citons  encore 
fi  magnifique  exemplaire  d' fleuret,  imprimé 
«rVoilre,  à  Paris,  in-4,sans  date,  et  un 
iiïtnplïire  complet  el  bien  conditionné  du 
>p(jWi(a  iiuiiorum  ia-i,  gothique,  en  vers, 
en  uit  d'ouvrages  plus  modernes,  le  biblio- 
'!"['■  qui  visitera  la  bibliothèque  de  Caen 
lisirnguera  un  bel  exemplaire  de  ta  Poly- 
'ioHfdeWallon,iee(oMaireffrecd'Eslienne, 
u  psod  papier  avec  un  grand  nombre  de 
Krti»  manuscrites  deBochart,  un  beau  Pho- 
"".  1654,  grand  papier;  la  Bible,  imprimée 
"r  les  Elzevtrs  ft  Amsterdam,  1669,  grand 
ipier,  trois  volumes  de  la  dimension  la  plus 
Mjtstueuse.  Un  Euitathe,  Bôle,  1559,  3  vol. 
''■loi.,  est  d'une  grande  beauté.  L'exemple 
I*  Is  fritparatio  evangelica  de  Huet,  est  un 
'"Hile  l'suieur,  et  il  est  annoncé  comme  le 
tul  ([ui  existe  en  grand  papier. 

""  peut  citer  encore  le  Rantard,  1 584,  in- 
"I  rfputé  rare,  le  Liber  Nanceido»  de  Blaru, 
'Et  des  notes  manuscrites  de  Bochart  el 
'fui  ouvrages  qui  ont  appartenu  à  Henri  II 
'UOQI  la  reliure  est  fort  belle  :  Commetitarii 
"■  iWKnit  Chrytoêtomi  m  Epittolai  D.  Pauli, 
iBipniDés  en  grec  en  1529,  par  les  frères  Sa- 
""].  cl  la  Cojmojj-apAïe  de  Munster,  1556. 

tlinrir..    _La  bibliothèque  de  celle  ville 
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derniers  a  été  imprimé  en  1840,in-8.  Celui  qui 
est  inscrit  sous  le  n*  152.  B.  Bieronymi  Ex- 
planatio  in  duadecim;)ro;)Aefaf, contient  une 
note  annonçant  qu'il  fut  engagé  le  15  février 
1318  à  l'abbaye  de  Saint-Père  par  les  reli- 
gieux de  l'abbaye  de  Josaphat- lez -Chartres 
pour  une^omme  de  neuf  livres  qu'un  leur 
avait  prêtée. 

On  compte  une  soixanlaine  de  volumes  im- 
primés avant  1 500  ;  les  plus  intéressants  sont 
Valère-Maxime,  1470  ;  la  première  édition  de 
l'Imitation,  in-8  ;  Èpistolœ  S.  Birnardi, 
Bruxel les,  1481,  in-4;  Soberti  de  Lilio  iermo- 
nw,  Lugduni,  1479,  in-fol.;  De  proprielatibui 
rerum  Barlkolomœi  angliei,  1482,  in-folio. 

ffrenofcfe.  — On  peut  consulter leCafaioffiM 
de  la  bibliothèque  publique  de  Grenoble ,  ré- 
digé par  P.  A.  Ducoin,  conservateur.  Greno- 
ble, 1831,9vol.  in-8. 

I^  fondation  de  cette  bibliothèque  remonte 
i  1772,  époque  où  des  habitants  de  Grenoble 
achetèrent,  au  moyen  d'une  souscription  et 
au  prix  de  45,000  livres,  la  collection  qui 
avait  appartenu  à  l'évêque  Jean  de  Caulet. 
L'ordre  des  avocats  du  pariement  de  Greno- 
ble réunit  sa  bibliothèque  à  celle  des  sous- 
cripteurs et  se  soumit  a  payer  une  somme 
considérable  pour  achat  de  livres  en  impo- 
sant une  contribution  de  150  francs  à  chacun 
de  ses  récipiendaires.  La  bibliothèque  fut 
rendue  publique  le  5  septembre  1773. 

La  bibliothèque  de  Grenoble  obtint  de 
Louis  XVI  la  faveur  de  recevoir  un  exem- 

Flaire  de  tous  les  ouvrages  qui  sortaient  de 
imprimerie  Royale;  cette  libéralité  n'était 
accordée  b  aucune  autre  bibliothèque  de 
province  lors  de  la  révolution.  Les  livres  des 
couvents  supprimé»  vinrent  enrichir  la  bi- 
bliothèque deGrenûble;les  plus  remarqua- 
bles provinrent  de  la  Grande-Chartreuse.  On 
T  distingue  1°  environ  90  volumes  imprimés 
à  laCorrerie,  maison  dépendante  de  ce  mo- 
nastère et  qui  ont  droitd'filre  mis  au  nombre 
des  livres  peu  communs;  2*  plus  de  :(IH)  vo- 
lumes imprimés  au  xv  siècle;  achi  iijs  pri- 
mitivement par  François  Duhuy,  alors  olîicial 
de  Grenoble  et  qui,  en  1502,  éUit  géniral  de 
l'ordre  des  Chartreux.  Ces  raretés  l)iMinj;ra- 
nhiques  dontia  plus  importante  esl  l''  Caiho- 
licon  de  Jean  de  Janua,  imprimé  à  M;i>enco 
en  1460,  appartiennent  à  toutes  si^itis  de 
genres  ;  3°  près  de  500  volumes  manuscrits, 
quelques-uns  remontent  jusqu'au  x*  siècle  ; 
joints  à  ceux  que  k  bibliothèque  avait  déjà, 
lis  en  portèrent  le  nombre  &  1,100.  l.v  catalo- 
gue est  imprimé  à  deux  colonnes  et  fk'  con- 
tient pas  dénotes.  Les  numéros  1  o  4,74i 
concernent  la  théologie  orlhodox'  .  Nous 
remarquons  quatre  Polyglottes  [li  llos  du 
Ximénes,  d'Arias  Montanus,  de  Le  J.iy  ut  de 
Wallon).  Parmi  les  ouvrages  précieux  nous 
signalerons  : 

Apoeatypie  figurée,  par  J.  Duvel.  I.yon, 
1561,  in-fol.  Recueil  de  vingt-lroi.s  -M^u^es 
accompagnées  d'un  texte  explicatif;  li^ri-  des 
plus  recherchés  à  l'égard  duquel  le  M'ivuel 
dulibraire,  t.  U,  p.  162,  donne  de>  déluih 


'■[^e  environ  45,000  volumes  iiDprimés  et     élendiis;un  exemplaire  fut  payé  1,020  fr,  îi 
P«a(ii:7W  manuscrits.  Le  catalogue  de  ces     la  vente  Coste  en  1853.  —  Uit$ate  ad  mum 


m 


BIB 


DICTIONNAIRE 


BIB 


13! 


tcelesiœGratianopolUana^  Gratianopoli,  1M7, 
in-4  -^  La  Liturgia  suecanœ  EccUiiœ  ca/Ao- 
/icff,  Stockholm,  1576,  in-fol.,  ouvrage  très- 
rare  qui  fut  supprimé.  Yoy.  Lebrun,  Explù 
cation  delà  meise,  tom.  IV.  —  Constitutiones 
synodales  eceUsiœ  Gratianopolitanœ ^GràXia' 
nopoii,  1495,  in-4,  très*rare. 

Lille.  —  Les  bibliothëaues  du  département 
du  Nord  ont  été  l'objet  aun  travail  fort  éten- 
du de  M.  Leglay  inséré  dans  lesr  Mémoires  de 
la  Société  royale  dei  sciences^  de  l*agriculture 
et  des  arts  de  Lille  (année  1839).  Formée  du 
fonds  du  chapitre  de  Saint-Pierre  et  ayant 
reçu  la  collection  de  diverses  abbayes,  no-* 
tamment  de  celles  de  Loos  et  de  Cyremj,  la 
bibliothèque  communale  de  Lille  comptait,  en 
1838,  21, m  volumes  imprimés  et  350  volu- 
mes manuscrits.  La  théologie  j  figurait  pour 
1952  imprimés  et  120  manuscrits. 

Entre  autres  ouvrages  très-rares  on  distin- 
gue un  exemplaire  du  Spéculum  humanœ  sol- 
vationis,  deux  éditions  au  Catholieon  de  Jean 
de  Janua,  la  traduction  faite  par  Guillaume  le 
Menand  de  la  Vita  Christi,  de  Ludolphele 
Chartreux  (Paris,  sans  date),  le  Mirouer  de  la 
rédempcion  de  fumain  lignage ,  translaté  de 
latin  en  français,  par  frère  Julien  (Macho), 
in-folio,  Lyon,  1483;  YExpositio  decalogiûQ 
Jean  Nyder  (in-folio,  imprimé  avec  les  carac- 
tères  qui  ont  servi  pour  les  volumes  qu'ont 
mis  au  jour  les  Frères  de  la  vie  commune,  et 
si  rare  qu'Haïn  ne  le  cite  point  dans  son  Re- 

iïertorium  bibliographicum  )  ;  la  traduction  de 
a  Cité  de  Dieu  de  saint  Augustin,  imprimée 
àAbbevilleenl486,  etc. 

On  ne  croit  pas  qu'il  existe  d'autre  exem- 
plaire du  Denat  espirituel  que  fist  honoun* 
rable  et  discret  maistre  JeanJerson  en  son 
vivant  docteur  en  sainte  théologie^  transtaté 
en  françois.  Cet  opuscule  se  compose  de  18 
feuillets  à  longues  lignes  au  nomorede  23; 
il  a  été  imprimé  à  Bruges  en  1475,  par  Co- 
lard  Mansion. 

La  bibliothèque  de  Lille  renferme  une  au- 
tre production  très-précieuse  de  ce  célèbre 
typographe  :  les  Métamorphoses  d* Ovide  mo- 
ralisées,  par  Thomas  Waleys.  Bruges,  1484. 
Elle  possède  également  un  exemplaire,  mal- 
heureusement mcomplet,  du  Déchiet  des  no- 
blés  hommes  et  femmes  ;  Ira^duciion  d'un  ou- 
vrage lutin  de  Boccace,  imprimée  à  Bruges, 
chez  Colard  Mansion,  en  1476.  Signalons  aussi 
les  Politiques  d'Aristole,  traduites  par  N. 
Oresme.  Paris,  Vérard,  1498  et  les  Peregrina* 
itonefdeBreydenbach  à  Jérusalem.  Mayence, 
1486. 

La  bibliothèque  du  chapitre  de  St-Pierre 
possédait  quelques  beaux  ouvrages  de  Mori- 
son,  de  Butliard,  de  Dieterich,  etc.,  relatifs  à 
l'histoire  naturelle. 

Entre  autres  grandes  publications  moder- 
nes, on  peut  citer  la  collection  des  Records 
mise  au  jour  pour  ordre  du  gouvernement  an- 
glais et  formant  80  volumes  in-folio;  don  im* 
portant  offert  comme  témoignage  de  recon- 
naissance pour  les  documents  que  la  commis- 
son  des  Records  trouva  dans  la  ville  de  Lille. 

M.  Leglay  signale,  entre  autres  manuscrits, 
un  volume  transcrit  vers  Tan  1400  et  renfer- 


mant des  traités  de  morale  religieuse.  On  y 
distingue  U  traities  des  vierius  et  comment 
on  aprent  à  vivre  et  à  morir^  et  comment  on 
aprent  à  connaistre  viertus. 

Le  prologue  est  remarquable  par  l'énergi- 
que concision  avec  laquelle  il  y  est  parlé  de 
la  mort  :  «  Quant  tu  commenchas  a  vivre, 
tuntost  commenchas  à  morir,  ettoutten  eage 

3ui  passés  est  H  mors  a  conquis  et  tient.  Tu 
isque  tu  as  LXans,  n'est  mie  voirs;  li  mors 
les  a,  ne  jamais  ne  te  les  rendras.  » 

Les  relations  manuscrites  de  deux  voyages 
à  Jérusalem,  l'un  par  Claude  Mirabel  en  1452, 
l'autre  par  Georges  Lenquerand  en  1485 , 
mériteraient  d'être  examinées. 

Nous  avons  sous  les  yeux  le  catalogue  de 
la  bibliothèque  de  la  ville  de  Lille ,  1859 , 
in-S,  volume  de  768  pages,  rédigé  par 
M.  Pacile,  fort  bien  imprimé.  Le  nombre  des 
articles  enregistrés  est  de  1,183. 

La  polyglotte  de  Le  Jay,  celle  de  Walton, 
la  belle  Bible  hébraïque  d'Houbigant  (1753,  4 
vol.  in-fol.),  figurent  dans  cet  inventaire. 

Un  volume  des  plus  rares  (n*  90,  ç.  76) 
donne  lieu  à  une  longue  description.  C'est  le 
Spieghel  van  onser  Rehondenisse  (le  Miroir  de 
no^re  fo/ii^  traduction  hollandaise  6n  Spécu- 
lum humianœ  salvationis:  in-tol.  60  feuilleU 
(2  feuillets  manquent).— M.Ch.  Pacile  expose 
que  le  texte  de  cette  édition  n'est  pas  xy<o- 
graphique,  comme  on  l'a  cru  longtemps, 
mais  qu'il  est  exécuté  avec  des  caractères  mo- 
biles en  métal  fondu.  Un  fac-similé  photo- 
graphié, de  deux  colonnes  de  25  lignes  cha- 
que et  de  deux  figures  sur  bois ,  est  placé 
sous  les  yeux  du  lecteur.  Le  texte  est  d'un 
caractère  plus  petit  que  celui  d'une  autre  édi- 
tion hollandaise  dont  on  connaît  une  diiaine 
d'exemplaires.  Il  parait  gu'il  n'existe  oue 
trois  exemplaires  de  l'édition  qui  est  k  Lille  ; 
les  deux  autres  sont  à  Haarlem  :  tous  sont 
incomplets.  Le  papier,  de  fabrique  braban- 
çonne, a  les  mêmes  filigranes  que  celui  qui 
a  servi  à  rédiger  des  comptes  et  autres  docu- 
ments durant  les  vingt    premières  années 
du  XT*  siècle  que  l'on  voit  encore  dans  les 
archives  ecclésiastiques  deBaarlem  ;  latraduc^ 
tion  hollandaise  est  écrite  dans  le  pur  dia- 
lecte de  la  Nord-Hollande,  tel  qu'il  se  )jar- 
lait  dans  ces  contrées  h  la  fin  du  xrv'  siècle 
ou  au  commencement  du  xv*. 
'   Le  Mirouer  de  la  Rédempcion  de  rumain 
lignage^  traduit  par  F.  Julien  (Macho),  Lyon, 
1483,  in-fol.,  est  un  volume  très-rare)  et  que 
les  bibliophiles  lyonnais  se  disputent  avec 
acharnement  lorsque  par  hasard  il  vient  à  se 
présenter  dans  quelque  vente  publique. 

Le  rédacteur  du  catalogue  a  pris  le  soin 
dont  il  faut  lui  savoir  gré,  de  donner  Ténu- 
mération  des  diverses  dissertations  et  traités 
insérés  dans  quelques  grandes  collections 
telles  que  les  Opéra  de  J.  Lightfoot,  Ulrechi, 
1699,  Stomes  in-fol.,  le  Thesaurtu  theologico^ 
philologicus,  Amsterdam,  1701,  2  vol.in-foL, 
le  Thésaurus  novus,  Leyde  1732,  2  vol.  in- 
fol.,  les  Yetera  Analeeta  deMahjlllon,  Parité 
1675-85,  4  vol.  in-8.',  les  Miscellanea  de  Ba- 
luze  [édit.  deMansi,  Lucques,  1761-64,  4  vol. 
in-fol.),  les  Opéra  varia  deSirmond,  1696» 
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manuscrits  un  Ovide   moralisé  fin  français, 
grand  in-folio,  avec  des  vignettes  assez  cu- 


.  in'fol-,  le  Thetaurut  tmeedotorum  de 

De  et  Durand,  n  17,    5  vol.  in-fol,  ;  la  „ 

■tio  rtUrum  MCTiptorum  éditée  uar  les  rieuses,  et  le  Livre  hittoriat  de»  faiti  de  ftu 
e  Bénédictins,  17:24-33.  9  vol.  in-fol.,  mesiire  Berlrand  du  Gueiclin. 
ti/E<7iumded'Achery,1723,3 vol.iii-fol.,  '  En  fait  d'éditions  du  xr  siècle,  la  plus 
naunw  de  Canisius,  1725,  4  vol.  in-  ancienne  est  celle  des  fpMfo/iz  de  saint  Je- 
;lc.  rôme ,  imprimée  par  Sweynheybin  et  Pan- 
n3cueil  indiqué  sous  le  n*  S74,  contient  nartz,  1468, 2 vol. in-fol.:  bel  exemplaire  mais 
pu>culeen  IzO  distiques  taulogrammes  rogné  et  un  peu  plc]ué  des  vers.  S.  Auguui- 
I  purification  de  la  sainte  Vierge  ;  cet  nus,  de  Civilute  Dei,  1 470,  grand  et  bel  exem- 
,  intitulé  Partnti  purifica  praconium,  plaire  d'un  volume  d'ailleurs  assez  commun; 
gné  P.  Le  Mercier,  1641.  H  paraît  n'avoir  Maniputui  euratorum,  Paris,  1473  in-lol.  ; 
iié  par  aucun  bibliographe.  échantillon  fort  ancien  des  presses  de  l'im- 
an.  —  On  peut  consulter,  quoiqu'il  soit  primeur  Cœsaris,  malheureusement  l'exem- 
ré  et  qu'il  ne  soit  pas  exempt  d  erreurs,  plaire  est  en  mauvais  état.  Zoophilotogium 
talogue  des  livret  de  la  bibliothèque  pu-  editum  a  fratre  Jaeobo  Magni  in-folio,  sans 
e  de  Lgon,  rédigé  par  A.  F.  Delandine,  date,  remarquable  par  la  forme  particulière 
,tt(ll,3  vol.  in-8.  delà  lettre  R.  Toutes  les  recherches  faites 
»:atalogue,fort  détaillé,  renferme  un  très-  pour  découvrir-le  nom  de  l'imprimeur  sont 
il  nombre  de  notes  qui,  sans  apprendre  jusqu'ici  restées  sans  succès.  Jujn'nu',  im- 
dfinouTeau  aux  personnes  versées  dans  primé  par  Philippe  Condom-Petri,  1479,  in- 
ibliographie,  ont  cependant  de  l'intérêt,  lolio,  le  plus  ancien  classique  imprimé  que 
a  téiu  du  premier  volume  est  une  HiXoi're  possède  la  bibliothèque  de  Rouen,  mais  de 
imprimtrit,  ou  Précis  sur  son  origine,  peu  de  valeurcomme  échantillonde  la  vieille 
t'iablitsrment en  France,  les  divers  carac-  typographie.  Biblia  laera.  Latine,  imprimée 
I  qu'elle  a  employés,  les  premiers  livres  par  Koburger  en  1480,  la  plus  ancienne  des 
lit  a  froduili,  les  inventions  successives  Bibles  de  cette  collection, 
la  ptTftttiownèrent,  ses  ornements  et  les  Notons  en  passant  la  Légende  dorée  de 
If  de  ct\tx  qui  tintroduisirent  dans  les  1486,  la  Mer  des  histoires  ,  imprimée  par 
.11..  j-  l'c.......   r»  -A^.-.-w^A  1.:..  ni^ii:....»  i^  0.%..^»  ^^  1  lua   ....  />->i..t.- j.. 


uipaUs  n'IIff  de  l'Europe.  Ce  résumé  his- 
que  contient  une  centaine  de  pages  ;  il 
accompagné  d'une  Bibliographie  spéciale 
(hronologtmu  dei  principaux  ouvrages  sur 
rigint  tl  Tniiloire  de  l'imprimerie,  les  bi- 
ioibèmitt  et  Ut  prtmitri  essais  de  l'art  ty- 
•graphimit  dans  les  diverses  villes  de  l'Eu- 


Philippe  te  Rouge  en  1488,  un  Calholicon  d« 
1489  et  le  songe  du  Yergier,  édition  originale 
de  1491. 

Un  mot  maintenant  sur  les  Missels  et  Bré- 
viaires k  l'usage  de  l'église  de  Roueti.  Il  y  a 
un  exemplaire  lavé  et  réglé  sur  papier  du 
Missel  imprimé  à  Paris  en  1491,  un  autre  du 


pe  :  ÛS  ouYttfçes  sont  cités  dans  cette  bi-     Bréviaire  imprimé  à  Paris  parLevet,  même 


mgnphie  qui  s'arrête  à  l'an  1810. 
la  bibliothèque  de  Lyon  est  riche  en  édi- 
Df  anciennes;  les  incunables  y  sont  nom- 
ui,  ainsi  que  les  ouvrages  d'un  grand  prix. 
us  ne  saurions,  sans  sortir  des  limites 
nous  devons  nous  renfermer,  offrir  ici 
iveotaire  de  ce  que  nous  avons  observé 


date.  Les  éditions  imprimées  à  Rouen  par 
Morin  en  1495  et  1499  sont  de  superbes  livres 
sur  vélin  ;  le  premier  est  un  peu  sali,  le  se,- 
cond  est  frais,  beau,  brillant  et  se  présente 
avec  un  titre  magnifique. 

Quant  aux  classiques  d'impres5ion  aldine 
que  possède  la  bibliothèque  de  Rouen  ,  on 


plus  important  dans  les  trois  volumes  eu     trouve  un  exemplaire  propre,  mais  rogné  du 


Heun,  —  C'est  encore  au  Voyage  biblio- 
^pltùjue  de  Dibdin  aue  nous  empruntons 
t'Igues  détails  sur  les  ouvrages  les  plus 
xieui  que  renferme  ce  dépAt. 
l'armi  les  manuscrits ,  un  Missel  du  xi' 
cIk  appelé  le  livre  de  Gulhlae  ;  et,  en  elfet, 
[treiaièD;s  phrases  contiennent  une  prière 


premier  Tbéocnte  de  1495  ,  un  bel  exempl. 
d'Aristophane,  1498;  un  exempl.  complet  et 
sans  reproches  des  Epistolœ  diveriorum,  1499, 
et  un  bon  exempl.|du  second  Démoslhènes  de 
1504.  Signalons  aussi  l'Horace  de  1498  avec 
des  figures  sur  bois. 

Lorsque  nous  arrivons  aux  productions  du 
xvrsiècle.nousnetrouvonsriendetrès-remai^ 
uVoblenirlà  proterlion  de  ce  saint.  C'est  quable.  Dibdin  indique  un  exemplaire  sur  vé- 
irés-beau  volume  orné  de  vignettes  re-  linde  l'ouvragedeP.Porchet,  Ficïoriaadeer- 
inguables comme  monument  de  l'art  à  cette  susimpiosBebrœos,\bîO,pet\{ia-to\.  imprimé 
"x^ue  reculée.  (Deux  vignettes  représen-  par  Desplein  pour  Gourmont  et  Reynault,  et 
"^  l'une  le  Voyage  de  laSainle  Famille  en  qu'il  dit  provenir  de  l'abbaye  de  Jumièges; 
iypit,\'i\ilre  saint  Pierre  assis,  sont  repro-  mais  il  parait  qu'il  y  a  16  une  erreur  et  que 
ties  dans  le  traduction  française  de  rou-  cet  ouvrage  n'existe  point  à  la  bibliothèque 
>>K  àe  Dibdia,  tom.  I,  p.  213  et  215].  Un     de  Rouen. 

nrdiriiDiiariuf.manuscntplusancienpeut-  Il  n'a  été  imprimé  qu'une  partie  du  eata- 
e  aue  le  Missel,  a  été  l'obget  d'une  notice  logue  de  la  bibliothèque  de  Rouen  ;  Beltes- 
latbé  Gourdin  (ancien  bibliothécaire  de  feffref,  par  M.Licquet,  1830;  Sciences  par 
ueo;  dans  les  Mémoirss  de  t'Académi*  de  H.  Pottier,  1833,  2  vol.  Une  liste  des  manus- 
^n,  1812,  p.  1€4-174  ;  les  vignettes  plus  crits  provenant  des  bibliothèques  du  chapitre 
indes  que  celles  du  Mi/(«t  sont  moins  dé-  et  de  l'archevêché  de  Rouen  se  Irouvpi, 
«tes  et  en  plus  petit  nombre.  d'après  le  catalogue  dressé  .par  M.  Pottier, 

^np«ul  signaler  aussi,  dans  1a  classe  des     h  la  suite  des  recherches  de  H.  l'abbé  Lan-  ■ 
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Ïois  sur  tes  bibliothèques  en  question.  rVoir 
^émoirtê  de  PAcadémit  de  Rouen  ,  1853,  p. 
488.) 

Depuis  quelques  années,  on  a  réuni  à  la 
bibliothèque  de  Rouen  deux  collections  im- 
portantes : 

1*  Celle  formée  par  H.  I^ber  et  dont  le 
catalogue  a  été  puolié  par  l'ancien  proprié- 
taire, en  4  vol.  in-8.  Ce  fut  en  1838  que  la 
ville  de  Rouen  6t  cette  acquisition  moyen- 
nant une  somme  de  70,000  fr.  2*  La  biblio- 
thèque de  M.  Eugène  Coquebert  de  Montbret, 
mort  en  1847  :  elle  provient  du  legs  fait  par 
ce  savant  et  se  compose  de  60,000  volumes 
environ. 

Voici  d'ailleurs  comment  peut  se  résumer 
la  situation  des  bibliothèques  départemen- 
tales :  il  existe  en  France  (v  compris  Alger, 
mais  sans  compter  Paris) ,  338  bibliothèques 
|K>s<édant  44,070  manuscrits  et  8,733,439  im- 
primés. Il  résulte  de  renseignements  officiels, 
recueillis  en  1853  et  lihk  que  Tensemble  de 
la  dé|)ense  pour  toutes  les  villes  s'est  élevée 
annuellement  h  401,781  fr.ll  faut  déduire  sur 
cette  somme  223,552  fr.  pour  frais  de  per- 
sonnel. Reste  seulement  184,227  fr.  pour  le 
nuuérielf  et  comme  les  frais  de  reliure  et 
autres  figurent  dans  ce  dernier  chiffre,  on  ne 
(»eut  guère  estimer  à  plus  de  100,000  fr.  la 
sommeemployée  en achatde  livres  nouveaux, 
en  abonnements,  en  acquisitions  d'ouvrages 
anciens  indispensables. 

C'est  h  300  fr.  environ,  en  moyenne,  et  par 
bibliothèque ,  que  se  borne  la  dépense  af- 
fectée auxacquisitions. 

On  comprend  sans  peine  k  quel  point,  arec 
cet  état  de  choses*  les  bibliothèques  de  pro- 
vince sont  arriérées. 

D'après  un  relevé  publié  par  le  ministère , 
l^s  deux  villes  dans  lesquelles  l'allocation 
pour  le  matériel  arrivait  au  chiffre  le  plus 
élevé,  étaient  Lyon  (12,000  fr.),  et  Bordeaux 
(7,700  fr.).  Tout  en  bas  de  1  échelle  étaient 
Cluny,  Coutance  et  Mende  (100  fr.  chaque). 
Un  assez  grand nombredevilles  ne  donnaient, 
pour  le  matériel,  que  200  et  300  Cr. 

CHAPITRE  lY.  ^  BiBLlOTBBQUKS  PUBUQDCS  DB 

l*Anglktseae. 

il.  —  Londres. 

I.  —  Uatée  Briunoiqae. 

Le  Mosée  britannique  doit  son  origine  au 
legs  Mt  par  un  médecin  célèbre  dans  le  mi- 
lieu du  siècle  dernier,  sir  Hans  Sloane.  Ce 
savant,  très-versé  dans  l'histoire  naturelle, 
iivait  formé  une  réunion  nombreuse  de 
livres,  de  manuscrits,  médailles,  tableaux, 
antiquités  ;  par  son  testament,  en  date  do  20 
juillet  1749 ,  il  exprima  le  vœu  qu'elle  fût 
conservée  et  livrée  à  TElat  moyennant  la 
somme  de  20,000  livres  sterling.  Le  gouver- 
nement s'empressa  d'accepter  cette  propo- 
sition ;  le  docteur  mourut  le  11  juin  1753, et 
nn  1754  l'hdtel  Montasue  fut  acheté  moyen- 
nant Ja  somme  de  10,000  1.  st.  afin  d'y  loger 
les  collections  qui  étaient  devenues  propriété 
publique.  Elles  s'accrurent  rapidement  ; 
l'espace  manqua,  et ,  en  1820 ,  on  entreprit, 
sur  le  même  terrain ,  la  con^truction  d*un 


édifice  plus  reste  et  mieux  appro]»! 
destination. 

On  trouvera  de  très-amples déUiKi 
tlusée  dont  il  s'agit ,  dans  un  Toiuiœii 

Eagné  de  cartes  et  de  plans,  publié  en  a 
Londres,  en  l^biiHandBook  tQtktli 
ofthe  British-Mueeum  (Manuel  p<tri 
bliothèque  du  Musée  britannique),  p 
chard  Sims,  attaché  au  départemeauq 
nuscrils,  petit  in-8',  418  pages. 

Les  imprimés  étaient  évaluésalorsî»^ 
volumes;  mais  leur  nombre  s accrtfti 
dément  chaqjue  année.  { 

Tout  aussi  malheureux  sous  ce  rasfd 
la  bibliothèque  Impériale,  à  Paris,  «M 
britannique  n'a  publié  de  ses  ini(ftg 
des  catalogues  arriérés,  incomibili 
chevés  ;  voilà  ce  qu*il  peut  movn 
genre: 

Catalogue  of  printed  booki  (desnt 
primés},  1803-1819,  7  vol.  in^'.-H 
1. 1,  18'41,  in-folio  (rangé  par  ordre  lA 
tique,  ainsi  que  le  précédent;  il  ih 
que  la  lettre  A).  —  Catalogue  de  k 
géographique^  dans  la  bibliothè^Q 
Georges  III,  1829,  2  vol.  in-8'.  -M' 
Grenvilliana  (en  anglais,  quoiaoele: 
en  latin,  1. 1,  1842;  t.  II,  1848  (nw 
lerons  de  cette colleition). 

L'administration  du  Musenmfui'i 
par  le  bill  de  1753,  à  un  comeil  (i* 

auarante-deux  délégués  (truttta]:<à 
roit  membres  de  ce  comité,  de$  duij*' 
très-hauts  fonctionnaires,  qui  ooi ^*^ 
bien  peu  de  temps  à  donner  à  la  dirsoi 
Musée. 

La  couronne  nomme  un  desfi^ 
vîngt-lrois  sont  nommés  en  T»v^f^ 
places;  dans  ce  nombre  figurent  )ec^ 
le  premier  lord  de  latrtsorerie^ 
lord  de  l'amirauté,  l'orateur (prt^ 
Chambredes  communes,  legrand-cP^ 
les  secrétaires  d'Etat  pour  les  à^ 
de  rintérieur,  des  affaires  étranfî^* 
colonies,  l'archevêque  de  Caot^:^' 
vôque  de  Londres ,  le  p^ocu^eu^P^ 
président  de  la  Société  royale,  k } 
de  la  Société  des  antiquaires,  etc.  N<^ 
siègent  comme  représentant  it$ 
Sloane,  Cotton,  Harley,  Tonnk^ 
Knight  qui  ont  singulièrement  a>ci'' 
création  du  Muséum  et  à  raccroisB^ 
ses  richesses. 

Enfin,  quinze  trustées  sont  élus.  ^ 
de  grands  seigneurs  connus  pa^^ 
pour  les  lettres  et  les  sciences. ^^ 
des  savants  distingués,  desécmaii^ 
Dans  la  liste  qui  est  sous  nos  j«o^ 
marque  MM.  Macaulay ,  Miltoan  et 
connus  par  leurs  travaux  bisloriqo^^ 
raires,  sir  Roderick  Murrhiso".' 
illustre,  les  ducs  de  Rutlandetde> 
le  comte  d'Aberdeen ,  le  marquii 
downe,  etc. 

Dans  les   soixante  premières 
l'existence  du  Muséum,  les  somije 
par  le  Parlement  ne  dépassèrtfl»  f* 

Depuis  le  commencement  de  1^' 
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tde  t837,  les  sommes  consacrées  à  l'ac- 
is^ment  de  )a  bililiotbëque  montèrent  à 
H  1.  st.  :  6,632  I.  furent  employées  en 
isittons  de  manuscrils,  et  10,z50  I.  st.  en 
[$  d'imprimés.  Les  ventes  d'Heber , 
nrolt,  du  comte  de  Guilford,  de  M.  Sneyd, 
ent  d'importantes  occasions  qu'on  ne 
I  point  échapper. 

Itt35,  la  Chambre  des  communes  nomma 
imité  chargé  d'examiner  la  situation,  la 
-tion  et  les  atfaÂres  du  Musée  britannique. 
coup  de  témoins  furent  entendus,  et,  du 
u  d'une  foule  de  dépositions  parfois 
nus  pi  prolixes,  il  ressortit  la  démons- 
m  que  I  administration  du  Musée  pouvait 
''uljjtt  de  quelques  améliorations,  mais 
urlout  les  ressources  votées  par  le  Par- 
'  tt  n'étaient  nullement  en  harmonie  avec 
liesse  de  l'Angleterre  et  les  besoins  du 
'■'  t. 

.  établit  combien  certains  départements 

;  «t  iMuvres;  on  montra  que  la  littérature 

'  Igère  élait  à  peine  représentée;  au'une 

de  productions  importantes,  relatives 

Kiences  et  aux  arts  du  dessin,  man- 

,^■61  totfliement;  qu'on  violait  fréquem- 

les  termes  de  la  loi  qui  attribuait  au 

.  e  un  eiemplaire  de  tout  ouvrage  publié 

l'empire  britannique. 
ij.  jnqucte  fût  imprimée;  un  rapport  fut 
r  ttiiéi  la  Chambre  des  communes,  qui, 
l^l.au^enla  considérablement  les  allo- 
1 .  ffa  accunlÉes  au  Musée ,  en  général ,  et  i 
:  ftiViolheque,  en  particulier.  A  ta  fin  de 
3^.1,  H.  Panizà  succéda  à  M.  Baber  comme 
Krvaleur  des  imprimés.  Dans  les  neuf 
,  i^les  de  1837  i  18Ù,  la  somme  affectée  à 
^  Wdeslirfesfutde30,9941.  st.,soit,en 
|.  une,  3,4t3  ).  st.  par  an.  Le  nombre  des 
!.':.  Iges  séparés  acquis  durant  cette  période 
'^...t37,9Dl.  Un  relevé  officiel  embrassant 
'^-IDnées  offre  les  résultats  suivants  : 


tamgM 

donnés 

provenant       total 

Kb«t«i 

'"^œ^"    «S5 

SItO 

236 

m: 

«6 

2381        am 

me 

950 

«816           7982 

un 

653 

39S9          10057 

76» 

881 

3596          42107 

.:!i*.«8 


4i,8ll 


-l*  ni  les  achats  faits  dorant  cette  période, 
"  {dislioguer  ceux  qui  lui  survinrent  de 
.  .iKlioD  biblique  formée  par  le  duc  de 
'"/■v  *^^  ""  figuraient  l'Ancien  Testament 
'^Ireu,  imprimé  à  Naples  en  1491;  le 
'  JHi  Testament  en  éthiopien,  imprimé  è 
f  Isur  peau-vétin,  en  15«8,etla  première 
'''.ide  la  Bible,  imprimée  à  Rome  en  147 1 . 
)  ,  «cieuse  collection  des  livres  antérieurs 
lin  HôOO  s'enrichit  de  plusieurs  ouvrages 
.^  nortants,  notamment  de  deux  volumes 
(-■■  pés  par  Caxtun ,  le  père  de  la  typogra- 

CDSUise  (le  Recveit  des  hitlotres  de 
__  (premier  ouvrage  imprimé  en  tangue 
'  ise'h  et  les  FabUi  of  Etape),  de  deux 
li;  Us  dt  VArs  moriendi  (ouvrage  xylogra- 
■;'  »  dont  nous  parions  ailleurs),  dune 
Aon  de  dix  anciennes  BuHtt  d'indul- 


geneei  (une  portant  la  date  de  1455,  et  par 
conséquent  antérieure  de  deux  ans  au  plus 
ancien  volume  imprimé  et  daté);  d'un  exem- 

flaire  de  la  Lettre  de  Colomb  à  Ferdinand  et 
Isabelle,  lettre  annonçant  la  découverte  de 
l'Amérique,  et  qu'on  regarde  comme  ayant 
été  imprimée  à  Rome  en  1493. 

En  novembre  1843,  la  reine  Ht  don  de  400 
volumes  chinois:  el  dfpuis  cette  époque  jus- 
qu'à la  tin  de  1S46,  2,500  autres  volumes  en 
cette  langue  entrèrent  au  Muséum.  L'année 
suivante,  on  reçut  la  collection  formée  par 
M.  Morrison,  consul  anglais  à  Hong-Kong; 
les  lords  de  l'Amirauté  en  firent  l'acquisition 
et  l'offrirent  au  Musée.  Bile  contenait  près  de 
13,000  volumes;  la  théologie  et  la  littérature 
en  formaient  la  majeure  partie;  l'histoire 
était  moins  riche,  quoique  ce  département 
offrit  également  un  grand  nombre  de  bons 
ouvrages.  Une  grande  quantité  de  volumes 
étaient  malheureusement  défectueux,  la  col- 
lection ayant  été  formée  avftc  quelque  préci- 
Eitation.  Quelques  ouvrages  orientaux  d'une 
aute  valeur  furentacquîs  h  la  vente  Silvestre 
de  Sacy,  et  la  mise  aux  enchères  de  la  biblio- 
thèque de  Southey,  poète  et  historien  célèbre, 
offrit  l'occasion  de  faire  de  bons  achats  en 
livres  espagnols,  portugais  et  hollandais.  La 
bibliothèque  de  M.  Chaumette  des  Fossés, 
ancien  consul  français  à  Lima,  vendue  k  Paris, 
procura  des  ouvrages  rares,  relatifs  à  l'histoire 
de  l'Amérique  méridionale. 

Cette  exploitation  des  ventes  publiques 
n'empêchait  nullement  de  recevoir  de  l'é- 
tranger une  suite  continuelle  de  publications 
nouvelles,  et  l'administration  de  la  bibliothè* 
que  poursuivait  avec  un  zèle  énergique  et 
persévérant  la  tflche  qu'elle  avait  entreprise. 

Le  1"  janvier  1S45,  M.  Panizzi  soumit  aux 
administrateurs  un  mémoire  dans  lequel  il 
établissait  ce  qui  manquait  encore  à  la  bi- 
bliothèque pour  que  les  divers  départements 
scienliGques  fussent  mis  en  possession  de 
tous  les  ouvrages  d'une  importance  réelle. 
Quant  à  la  jurisprudence,  par  exemple,  il 
comparait  l'avoir  du  Musée  avec  ce  quemen- 
tionnent  les  Bibtiothecœjuridicœ  de  Lipenius, 
de  Senkenberg,  de  Madehn.  avec  la  bste  des 
ouvrages  de  droit  que  M.  Dupin  aîné  a  jointe 
h  son  édition  des  Lettres  de  Camus  tur  la 
profesiion  d'avocat.  L'Sittoire  de  l'économie 
politique  de  Blanqui  lui  servait  à  constater  ce 
qui  manquait  en  ce  genre;  VHandbuch  der 
mathematitchenLiteratur  àe  Bogg  lui  rendait 
le  même  service  bu  siijet  des  sciences  mathé- 
matiques. 

Les  faits  qu'établit  cette  vérification  étaient 
frappants.  Il  fut  constaté  que  depuis  1836  il 
avait  été  accompli  beaucoup  pour  l'agrandis- 
sement de  la  bioliothèque,  mais  qu'elle  n'en 
présentait  pas  moins  d  immenses  lacunes  en 
tout  genre;  l'état  de  perfection  auquel  devait 
être  un  grand  dépAt  public  tel  que  celui  que 
devait  posséder  la  capitale  de  l'Angleterre 
n'était  nullement  atteint. 

Les  dons,  les  achats  de  collections  spéciales 
ne  pouvaient  nullement  conduire  au  but  qu'il 
s'agissait  d'atteindre  :  la  réunion,  dans  la 
bibliothèque  du  Musée,  de  fou*  les  ouvrages 


199 


BIB 


DICTIONNAIRE 


BIB 


900 


importants  eoœposés  eu  tou$es  langues,  et  à 
quelque  époque  que  ce  fût,  dans  toutes  les 
branches  des  connaissances  humaines. 

Pour  arriver  à  ce  résultat,  il  fallait  pouvoir 
organiser  dans  toutes  les  parties  du  monde 
des  achats  exécutés  avec  persévérance  et  sur 
un  plan  bien  entendu.  Les  administrateurs 
du  Musée,  adoptant  les  vnes  de  M.  Panizzi, 
s'adressèrent  aux  lords  de  la  trésorerie,  et  ils 
émirent  l'opinion  que  le  vote  d'une  somme 
de  10,000  1.  st.  par  an,  et  cela  pendant  dix 
ans  de  suite,  indépendamment  des  5,000  1.  st. 
allouées  pour  les  acquisitions  ordinaires  de  la 
bibliothèque,  était  nécessaire  pour  mettre  le 
département  des  imprimés  sur  ce  pied  de 

Î^rand  complet  auquel  il  était  si  désirable  de 
e  voir  parvenir. 

On  demandait  ainsi  15,000  I.  st.  par  an,  et 
cela  pendant  dix  ans,  soit  150,000  1.  st. ,  ou 
3  millions  750,000  fr. 

Les  lords  de  la  trésorerie  répondirent,  le 
16  janvier  1846,  qu'ils  étaient  disposés  à  de- 
mander au  Parlement  un  vote  de  10,000  1.  st. 
par  an,  et  cela  pendant  quelques  années 
consécutives,  pour  achats  de  livres  de  toute 
espèce;  ils  insistèrent  sur  la  nécessité,  pen- 
dant l'allocation  de  ces  crédits,  de  restreindre 
les  acquisitions  dans  les  autres  départements 
du  Musée,  acquisitions  qui,  toutes  désirables 
qu'elles  soient,  n'ont  qu'une  importance 
subordonnée  è  celle  de  compléter  la  biblio- 
thèque. 

La  Chambre  des  communes  vota  10,000 1.  st., 
mais  durant  trois  ans  seulement;  le  crédit  fut 
ensuite  réduit  à  4500  1.  st. 

L'arrivée  d'une  multitude  de  volumes, 
achetés   gr&oe   k  ces  allocations,  entraîna 

f)Our  les  loger,  pour  les  relier,  pour  les  cata- 
ogper,  des  frais  considérables.  Il  n'y  avait 
point  de  sommes  spécialement  affectées  à  ces 
services  :  il  fallut  donc  y  pourvoir  au  moyen 
des  fonds  consacrés  aux  achats. 

Les  ouvrages  écrits  en  langues  européennes 
vivantes  et  les  livres  orientaux  reçurent  des 
augmentations  très-considérables  en  1846, 
47  et  48,  grâce  aux  crédits  extraordinaires; 
les  acquisitions  concernant  l'histoire,  la  litté- 
rature et  la  jurisprudence  des  Etats-Unis 
furent  telles,  que,  sous  ce  rapport,  le  Musée 
fut  placé  au-dessus  de  toute  rivalité. 

La  vente  du  libraire  viennois  Kapitsch 
procura  des  acquisitions  intéressantes.  On  y 
acheta  300  ouvrages  de  Luther  ou  relatifs  a 
Luther  (la  plupart  d'éditions  originales) ,  une 
suite  considérable  d'ouvrages  concernant 
l'histoire  de  l'Allemagne  au  xvi*  siècle,  et  de 
nombreuses  productions  des  premiers  temps 
de'l'imprimerie. 

£n  18^8  eut  lieu  l'achat  de  la  collection 
hébraïque  du  docteur  H.-J.  Michaôl  d'Ham-* 
bourg.  Elle  comprenait,  d'après  le  catalogue 
imprimé,  5400  volumes,  dont  4420,  formant 
3970  ouvrages  séparés,  furent  achetés  par  le 
Musée.  Parmi  eux  se  trouvaient  400  Bibles  et 
Commentaires  de  la  Bible,  2020  ouvrages  de 
théologie ,  380  ouvrages  de  liturgie ,  230  ou- 
vrages sur  la  kabbale,  860  ouvrages  sur  diver-t 
ses  sciences.  Cette  collection  offrait  un  grand 
nombre  de  volumes  très-rares  imprimés  ea 


Turquie  et  en  Pologne,  durant  le  xvT  siècle; 
un  grand  nombre  d'éditions  inconnues  aux 
bibliographes;  plusieurs  monuments  typo- 
graphiques remarquables,  exécutés  k  Lis- 
bonne, Soncino  et  Naples.  Un  grand  nombre 
d'ouvrages  étaient  enrichis  des  notes  de 
divers  hébraïsants  érudits,  tels  qu'Âzariah  de 
Rossi  et  Bezaleel  au  xvr  siècle ,  Sclieiffer 
Heller  au  xvir,  Emden  au  xviii*,  Heidenheim 
et  A.  Eger  auxix*. 

Dans  la  plupart  des  grandes  bibliothèques, 
on  forme  une  réserve  des  ouvrages  les  plus 
rares  et  les  plus  précieux;  on  ne  les  laisse 
pas  confondus  sur  les  mêmes  rayons,  avec 
des  livres  de  peu  de  valeur,  et  cette  mesure 
se  iustifie  par  de  bonnes  raisons.  Toutefois, 
si  la  réserve  recevait  trop  d'extension ,  elle 

1)0urrait  jeter  quelque  désorganisation  dans 
a  bibliothèque. 

Au  Musée  britannique,  la  réserve  forme 
une  sorte  de  musée  typographique,  et  elle 
est  répartie  dans  quatorze  armoires,  où  ces 
trésors  bibliographiaues  sont  exposés  aux 
regards  du  public,  voici  le  contenu  de  ces 
diverses  armoires  : 

N*"  1  et  2.  Ouvrages  xylographiques. 

5, 4  et  5.  Spécimens  des  plus  sinciennes  produc- 
tions de  rimprimerie  en  Allemagne  et  dans  les 
Pav8-B«is. 

6.  Idem  en  Italie. 
•  7.  Idem  en  France. 

8.  Idem  en  Angleterre. 

9  et  10.  Spécimens  d^impressions  de  luxe  et  mi- 
niatures. 

ii.  Spécimens  de  gravures  sur  bots  ou  eu  laiUe- 
douce. 

iâ.  Livres  avec  autographes. 

15.  Curiosités  typographiques  et  littéraires. 

14.  Reliures. 

Les  échantillons  des  premières  productions 
typographiques  mises  ainsi  sous  les  yeux  du 
public  s  élèvent  à  plus  de  cent.  On  y  remarque 
le  premier  ouvrage  complet  qui  ait  été  publié 
(la  Bible  dite  Mazarine);  les  premiers  livres 
connus,  imprimés  à  Augsbourg,  Nuremberg, 
Strasbourg ,  Zwoli ,  Subiaco ,  Trévise ,  Venise , 
Modène,  Lucques,  Vérone,  Plaisance,  Varis^ 
Lyon,  Vienne,  Abbeville,  Westminster  et 
Oxford  ;  le  premier  livre  imprimé  en  carac- 
tères grecs  (la  Grammaire  de  Lascaris, Milan, 
1476);  le  premier  livre  où  l'on  rencontre  des 
réclames  (le  Tacite  de  Venise,  1469);  le  pre- 
mier livre  imprimé  en  caractères  italiques  (le 
Ftr^t/e  d'Aide,  1501);  un  volume  offrant  une 
collection  de  farces  en  français,  imprimé  vers 
1540,  exemplaire  unique;  le  premier  livre 
impr.mé  en  langue  anglaise  et  le  premier  en 
langue  française  fils  ont  paru  hors  de  l'An- 
gleterre et  hors  de  la  France)  ;  le  splendide 
volume  allemand  imprimé  à  Nuremberg  en 
1517,  et  connu  sous  le  titre  de  Tewrdannck; 
et  enfin  une  très-belle  collection  de  volumes 
liturgiques  d'une  exécution  somptueuse. 

L'administration  du  Muséum  s*est  trouvée 
en  face  d'un  problème  difficile  :  dans  une  bi-* 
bliothèque  qui  s'augmente  chaque  année  de 
bien  des  milliers  de  volumes,  ranger  les  ou- 
vrages qui  entrent  sans  cesse  dans  un  ordre 
méthodique,  sans  avoii'  i  remanier  sans  cesse* 
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iméros  d'ordre ,  opération  longue  et  fa- 
te.  Dans  la  bibliolnëque  Bodle^eone,  à 
■d,  les  livres  sont  rsngés  d'après  le  rang 
eur  assigne  la  d&le  de  leur  entrde  ,  sans 
I  s'occupe  de  les  réunir  selon  les  sujets 
ds  Iraitent,  ce  qui  les  groupe  de  la  façon 
as  étrange.  Dans  le  rapport  de  la  com- 
un  chargée  d'eiaminGr  la  situation  du 
iliothèque  Impériale,  à  Paris,  un  recom- 
te d'arrêter ,  comme  fonds  parliculier, 
lesUTres  publiés  jusqu'à  certaine  épo- 
et  de  commencer  ensuite  un  autre  fonds 

faudra  plus  tard  également  circonscrire, 
|ue  soD  étendue  sera  devenue  excessive. 
I  Uusée  britannique,  un  s'est  avisé  d'un 
3  procéda  auquel  on  a  donné  le  nom  de 
:me  d'expansion  (expantive  luitem)  ;  le 
,ie  en  eiislait  déjà  dans  ta  méthode  d'ar- 
;emenl  adoptée  pour  les  cartes  et  les  pé- 
à(\U';s.  On  a  ainsi  résolu  la  dilBculté  : 
,imeni,  dans  une  très-grande  bibliothèque 

s'accrott  aans  cesse,  placer  chaque  livre, 
moment  de  son  arrivée  ,  dans  un  endroit 
il  puisse  receToirun  numéro  invariable,  et 

t^ré  des  entrées  continuelles  se  trouver 
jours  avec  les  livres  du  même  genre  ? 
.a  solution  est  bien  simple.  Au  lieu  de 
mer  aux  armoires  (nreM««)un  numérotage 
n  interrompu  ,  1  ,  z,  3  ,  4,  on  leur  donne 
s  numéros  que  séparent  de  grands  inter- 
lU's  (1.33,  S7,  121  ,  etc.);  tes  employés 
luvent  les  livres  aussi  faciluroent  que  si  les 
uméros  se  suivaient,  et  l'on  peut  intercaler 
e  neitvelles  entrées  en  aussi  grand  nombre 
luel'iinveut.Pourquece  sjrstème  fonctionne 
urfailement,  il  faut  d'ailleurs  que  les  prtiseï 
oient  d'une  luuteur  et  d'une  largeur  uni- 
irifiL'S ,  cbosa  à  laquelle  on  s'est  attaché 
ins  les  consFructions  nouvelles  du  Muséum. 

U  salle  de  lecture  n'est  mise  à  la  dispost- 
}n  (tu  pultiic  que  depuis  trois  ans  ;  son  in- 
allnlion  est  regardée  comme  ce  qu'il  est  pos- 
lil«  de  faire  de  mieux  en  ce  genre. 

ta  1856,  le  nombre  des  lecteurs  fut  de 
3.i31;daiis  les  quatre  premiers  mois  de 
W.  I9,M2.  Le  18  mai,  la  nouvelle  salle  fut 
u»crte,et  depuis  ce  jour, jusqu'au  30  dé- 
:m6re,  on  compte  75,128  Itjcteurs,  c'est-h- 
irc,  dans  un  peu  plus  de  sept  mois,  un 
"mbre  fort  supérieur  à  celui  qu'avait  offert 

période  des  seize  mois  antérieurs. 

Si  un  livre  entre  par  suite  d'acquisitions,  il 
'1  [lécpssaire  de  le  collalionner,  des'assurer 
u'il  est  bien  complet,  et  de  vérifier  ta  note 
J  libraire.  Il  est  à  propos  d'indiquer,  sur 
«que  ï()lume,  ainsi  que  sur  un  registre  spé- 
iil.  le  Dom  du  vendeur  et  la  date  de  l'entrée. 

but  ensuite  marquer  le  volume  du  timbre 
«  îï  biblioUièque  ,  en  relever  le  titre  qu'il 
'utporter  au  catalogue  méthodique  et  au  ca- 
^ue  alphabétique.  Les  lettres  et  numéros 
ui  serrent  à  indiquer  la  place  du  volume 
WTealiaprèsavoir  été  colles  sur  le  dos,  être 
fpétés  à  l'intérieur,  en  parfaite  concordance 
'lie  ce  qui  est  indiqué  au  registre  qui  sert 
"ï  recherches. 

Au  Musée  britannique  chaque  armoire  ou 
""  porte  un  numéro,  chaoue  rayon  est 
"Simple  par  une  lettre  de  l'alphabet,  ctiaque 
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volume  placésurun  desràyonsa  un  numt^ro. 
■Supposons,  par  exemple,  que  l'Histoire  d'An- 
gleterre occupe  ta  prttset,  et  que  les  t'<tdefa 
de  Kymer  soient  placés  sur  le  rayon  I'  de  h 
douzième  preit,  qu'elles  aient  reçu  lus  nu- 
méros loi  à  120,  le  tome  V  de  ces  Fa>dera 
aura  la  marque  112.  F,  V.  Si  l'Ëisloirc  de 
France  vient  après  l'Uistoire  d'An^eterre,  on 
ne  donnera  pas  le  numéro  121  à  la  prfxs 
qui  suit  la  dernière  consacrée  à  l'Histoire 
britannique  (nous  supposons  toujours  que 
celle-ci  porte  le  n°l20),on  lui  donnera  lo 
n"  139  et  l'on  réunira,  dans  un  appdrlcnient 
supplémentaire ,  dans  une  prêt»  étiiiuotîe 
121,  les  nouveaux  ouvrages  qui  se  rappor- 
teront &  l'histoire  d'Angleterre-  Quniiil  celte 
press  sera  remplie,  on  en  versera  le  inntenu 
dans  celle  qui  doit  lui  revenir  dans  la  bi- 
bliothèi^ue  centrale.  11  en  résultera  dos  ma- 
nipulations toujours  inévitables,  mai^  le  ca- 
talogue ne  sera  point  dérangé,  et  c'est  tu 
moyen  le  plus  simple  de  procéder  h  c<^s  in- 
tercalations  qui  causent  tant  d'embsrms  dons 
toute  grande  bibliothèque. 

Dans  la  bibliothèque  royale  de  Bi;rlin,  le. 
livres  sont  numérotes  d'après  un  système  qui 
ne  manque  pas  d'élasticité.  Les  séries  com- 
(iiencent  par  A,  A  a,  A  b...  et  se  terminent  k 
Zz;àob8que  série  de  deux  lettres  correspond 
un  numérotage  particulier  qui  va  de  ]  .*i  9,909. 
Il  y  a  ainsi  place  pour  6,500,000  uuvragcs 
différents,  sans  numéros  doubles,  snns  sous- 
lettres  ,  sans  toutes  ces  difijcultés  qui  Jettent 
tant  d'embarras  à  la  bibliothèque  Impériale, 
à  Paris.  Le  numérotage  est  effectué  de  ma- 
nière à  laisser  des  intervalles  considérables 
entre  les  ouvrages  pour  lesquels  on  doit  pré- 
voir que  l'avenir  amènera  un  grand  nombre 
d'écrits  destinés  à  se  placer  h  côté  d'eux. 
Nous  nous  bornons  à  imtiquer  ici  ce  sujet 
que  le  savant  Pertz  a  traité  en  détail  dans  un 
mémoire  (en  allemand).  Sur  la  Bibliothèque 
royale  àe  Berlin  ,  et  lur  ton  dévehpprmenl 
dans  te  cours  des  cinq  demiirei  anrteVs  £1816- 
1851].  Ce  mémoire  a  été  inséré  dans  le  Sera- 
peum,  Leipzig,  t.  XUI,  p.  1-24. 

Les  dép«ii3es  du  Musée  britannique  pour 
1859  se  sont  élevées  à  la  somme  de  73,501)  I.  st. 
il,837,500  fr.).  Dans  cette  somme  les  nc-iui- 
sitions  se  sont  élevées  à  19,830  livres  slei  tint; 
(595.750  fr.);  la  reliure,  les  armoires,  etc.. 
coûtent  13,116 1.  st.  ;  l'impression  et  la  confec- 
tion des  catalogues  montent  h  1.717  I.  si.;  les 
traitements  et  salaires,  à35,004  i.  st.,  e'est-h- 
direà  près  de  la  moitié  delà  dépense  loiali'. 
Cette  proportion  est  considérable,  et  l'on  doit 
regretter  que  la  plus  forte  somme  ne  soit  nns 
consacrée  aux  acquisitions.  Mais  à  Psns,  l'é- 
tat des  choses  est  bien  pire;  car,  ainsi  que 
le  remarque  une  publication  bi-mi.'nsuellt; 
{Revue  Européenne,  15  juillet  1859),  la  biblio- 
thèque Impériale  avec  un  budget  de  370.000  fr. 
dispose  d'un  crédit  de  54,300  fr.  pour  acqui- 
sitions de  livres,  de  manuscrits,  d'eslo innés, 
de  caries,  d'objets  d'antiquité  et  pu)irirai<; 
de  rebure.  Il  est  de  toute  évidence  que  cette 
somme  est  des  plus  insuffisantes  pour  tenir 
les  collections  au  courant  et  pour  irotit'.-r 
des  occasions  qui  peuvent  s'offrir. 
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En  19S8,  Te  Musée  britannique  6*est  enri- 
ehi  de  Z9^lSi  Yolumes,  y  compris  les  cartes, 
la  musique  et  les  journaux  ;  24,968  volumes 

1)roTiennent  d'acquisitions,   5,845  du  dépôt 
éçBl,  et  1,339  de  dons. 

Lenomkre  des  lecteurs  offre  les  chiffres 
suivants  : 


-4853 

67,794 

4854 

56,452 

1855 

55,567 

4856 

55,42i 

4857 

94,570 

4858 

4»,105 

Cette  augmentation  tient  h  l'ouverture  de 
la  nouvelle  salle  de  lecture  mise  à  la  dispo- 
sition du  public  le  18  mai  1857  ;  et  grAce  à 
cette  admirable  organisation,  en  comptant 
300  jours  d'ouverture  i>ar  an,  on  a  eu^  en 
1858,  407  lecteurs  par  jour  au  Keu  de  178, 
moyenne  des  années  1855  et  1856.  Quatre 
cent  sept  lecteurs  par  jour,  c'est  quelque 
chose,  et  toutefois  quand  nous  songeons  que 
Londres  a  près  de  deux  millions  et  demi 
irhabitants,  quand  nous  pensons  à  la  quan- 
tité de  littérateurs,  de  savants,  d'individus 
ayant  du  temps  de  reste  qui  se  trouvent  dans 
cette  capitale  immense,  nous  sommes  tentés 
de  regarder  le  chiffre  en  question  comme 
irès-modioue. 

En  abordant  ce  qui  regarde  les  imprimés  du 
Musée  britannique,  nous  ne  nous  arrêterons 
pas  k  l'ancien  catalogue  en  7  volumes  in-8, 
tout  k  fait  incomplet  et  arriéré  ;  nous  signa- 
lerons comme  bien  plus  important  le  cata- 
logue des  livres  imprimés  du  Musée  britan- 
nique, tom.  I",  Londres,  1841,  in-folio. 

Ce  volume,  imprimé  h  deux  colonnes,  avec 
ee  soin  et  cette  netteté  qui  caractérisent 
oirlinairement  les  productions  de  la  tvpo- 
graphie  anglaise,  contient  457  pages.  Il  est 
consacré  à  la  lettre  A.  Les  ouvrages  sont 
rangés  par  noms  d'auteurs  ou  par  titres  de 
inatiëres.  C'est  ainsi  qu'au  mot  Académie,  on 
trouve  une  longue  éoumération  de  mémoires 
de  sociétés  ^vantes.  En  tète  du  catalogue 
on  lit  un  aperçu,  en  91  articles,  de  la  méthode 
qui  a  été  suivie  pour  le  classement  ;  les  ouvra- 
ges composés  par  des  monarques  étrangers, 
par  exemple,  ou  ceux  sans  nom  d'auteur 
relatils  k  ces  mêmes  monarques,  sont  mis  sous 
le  nom  de  ces  souverains  tels  qu'ils  s'écrivent 
en  ancdais.  C'est  au  mot  Lewis  qu'il  faut  aller 
cherclier  ce  qui  regarde  Louis  XIV. 

Parfois  on  a  suivi  l'ordre  alphabétique  de 
façon  k  dérouter  un  lecteur  français.  Les 
écrits  d'Arouet  de  Voltaire,  par  exemple, 
sont  au  mot  Arouet^  L'article  Ariêtote^  un 
des  plus  étendus  de  ce  volume,  s'étend  de- 
puis la  page  321  iusqu'k  la  pase  349.      % 

La  première  édition  de  YOnando  de  l'A- 
rioste  est  celle  de  Venise,  Aluise  Forti,  1535, 
in-4*;  il  en  existe  au  moins  une  vingtaine 
d'antérieures  et  de  bien  plus  précieuses. 

Nous  avons  remarqué  trois  exemplaires 
lie  l'édition  originale  d'Aristophane,  Venise, 
1478,  et  trois  exemplaires  de  l'édition  des 
Juntes,  Florence,  1515;  deux  exemplaires  de 
Tédition  originale  d'Apollonius  de  Rhodes, 


imprimée  en  lettres  capitales  pPWc&'»J 

Parmi  les  ouvrages  de  saoêi  is    ' 
trouve  quelques  opuscules  t 
jour  k  l'époque  des  origines  de  i 

Entrons  dans  quelques  délaik 
ment  fort  succincts  ati  sujet  des  icazi 
possède  le  Musée  britanniaue. 

Manuscrite  héhr^%uc^  —  Ils  s  ék 
environ;  avant  1838»  la  coUectinQ 
vrages  imprimés  en  liébreu  oflni 
de  lacunes,  mais  elle  a  depuis 
accroissements  qu'elle  est  en  tms' 
nir  une  des  plus  importantes  ocij 
monde  sous  ce  rapport.  £n  m^f 
richit  d'une  manière  fort  notaii^j 
l'achat  de  4,420  volumes  choisis 
lection  d'ouvrages  béhraïques  foi 
H.-J.  Hicbael  à  Hambourg. 

Manuscrits  éthiopiens,  —  lis 
Europe,  et  il  serait  difficile  de 
égara  une  bibliothèque  mieux 
celle  dont  nous  parlons.  Jusqu  es 
n'en  posséda  q\xe  neuf,  mais  sJan 
des   missionnaires  anglicans  aiip 
beaucoup  ce  chiffre    en  faisant  a? 
soixante-quatorze  manuscrits.  Un  o* 
allemand  qui  a  fait  de  l'éthiopien 
spéciale,  le  docteur  DiUmaan,  se 
aresser  un  inventaire  raisonné  dt  v: 
manuscrits,  et  son  travail  a  été  publki 
sous  le  titre  suivant  :  Caialogus  codie^i 
t(Mum,   Pars  lu»  codicer  JEthtpusi 
plectens» 

Manuscrits  arméniens.  —  Ils  soni 
communs  dans  les  bibliothèques  (fe 
Celles  de  Paris  et  de  Vienne  el  Icf 
de  Saint-Lazare  à  Venise  offrent,  sm't\ 
port,  le  plus  de  richesses.  On  oVd 
guère  qu'une  trentaine  au  Musée  briui 

Manuscrits  syriaques.  - — On  ne 

fart  en  ce  genre  une  coUectioD  coo 
celle  qu'il  y  a  à  Londres;  eile  o^ 
plus  de  600  volumes.  Avant  1825,  IH 
ne  possédait  presque  rien  sous  re 
mais  l'achat  de  la  bibliothèque  foraij 
le  consul  Rich,  qui-avait  fait  un  loD|i 
Damas,  fit  entrer  65  manuscrits  iof 
En  1841,  on  fit  l'acquisition  de  ti< 

Erovenant  du  monastère  copie  èi 
[arie,  et  en  1843,  on  obtint  317  v( 
avaient  également  appartenu  h  la 
que  de  ce  couvent.   Quelques-uD^ 
eux  remontent  au  vi*  siècle.  En  W 
volumes  puisés  à  la  même  sourc^ 
au  Muséum.  Nous  n'avons  pas  ici  ^  ^ 
les  événements  qui  conduisirent  ^  ^' 
grâce  au  zèle  de  quelques  amis^^. 
sérieuses,  ces  précieux  trésors  oubliai 
dant  tant  de  siècles  au  milieu  d'un^i^^ 

La  rédaction  d\in  catalogjie  déli"- 
complet  des  imprimés  duHuséuio  ^''^ 
jet  de  bien  des  eUbrts  et  de  beaucoui* 
discussions. 

Après  avoir  arrêté  le  plan  elles  pn»'^] 
généraux  du  catalogue  d'une  (^an^'^'J']^ 
thè(|ue,  on  se  trouve  en  face  d  ufl  P'  ^^ 
délicat  :  ce  catalogue  sera-l-il  iwpn"»^  ' 
restera-t-il  manuscrit  T  .  ,  jg 

L'impression  d'un  catalogiie  tr^s-t' 


i 


ouj^'^'^iaenl  chose  fort  coûteuse,  maïs  si 
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3on  était  ta  seule,  elle  ne  suflirait 
SDt  pas  pour  décider  la  question. 


■  f  int  qu'un  catalo){ue  imprimé  a  de 
[  ""■■  i  avantages  sur  un  cataloeue  ma- 
^^''  est  d'un  usage  facile;  ilserem- 
**'emeiit  lorsquil  est  détérioré  par 
!  '*■'  sage  ;  il  sert  au  même  inslant  aui 
'""  i  d'un  grand  nombre  d'hommes 
^"  '  il  peut  être  consulté  avec  proGt 
'  f--  dans  l'Inde,  en  Amérique  et  dans 
"^^  ^e  la  bibliothèque  même  dont  il 

•  "!■  nlaire. 

am*  *e  objection  présentée  contre  l'im- 
^'i'-fan  catalogue,  c'est  que  ce  travail, 
nt  exécuté  et  dispendieux,  setrouve 
ni  Biriéré.  La  question  fut  disculée 
l'enquête  ouverte  en  1848  au  sujet 
>ion  du  catalogue  du  Musée  bri- 

tait  de  savoir  si  l'on  continuerait 
^1  du  catalogue  dont  le  premier 
bomprenanl  la  lettre  A,  avait  paru 
!laDS  ce  volume  on  avait  suiviVor- 
j^lique,  et  les  ouvrages  anonymes 
pient  mêlés  aux  noms  des  auteurs. 
HtËurs  distingués,  des  littérateurs, 
,,  ..^OgTBphes  furent  entendus  dans  ci;Ue 
jt;,.;|;  la  plupart  se  montrèrent  Civorabies 
'(i:  4C)pë  de  rimpression.  Au  nombre  des 
^  Itts  on  compla  le  conservateur  en  clief 

primés  lui-même,   H.  Paoizzi. 

gy.M  Icsobieclions  faites  par  ce  savani, 

.pnguc celle-ci '.Les  personnes  studieu- 

!,■  se  rendent  au  Muséum  afin  de  ton- 

,  >f  on  ouvrage  d'un  intérêt  général,  n'ont 

^'Ipsoin  de  recourir  à  un  catalogue  im- 

I  j  -pour  savoir  que  cet  ouvrage  se  trouve 

" ,  te  bibliothèque  de  l'étendue  de  celle 

I  s'agit.  Un    caUlogue  imprimé  sera 

,^   B  aussitôt  incomplet  et  le  deviendra 

;,,   len  plus;  un  catalogue  manuscrit  soi- 

.'  emeni  tenu  ii  jour  sera  inûniment  plus 

B  public. 

tUts  savants  soutinrent  au  contraire 
'.  «ulogue,  quelifue  défectueux  qu'il 
fait  encore  beaucoup  mieux  que  I  ab- 
ri un  catalogue;  qu'il  était  încompa- 
pent  plus  fecilc  de  faire  des  recherches 
f  inventaire  imprimé  que  sur  un  manus- 
Mqa'oD  pouvait  bien,  une  fuis  l'impres- 
•chevée,  conserver  une  liste  fort  exacte 
jof  les  ouvrages  qui  entreraient  à  la  bi- 
Iheque,  et  l'imprimer  lorsqu'elle  aurait 
-li^  uac  étendue   considérable. 

*  commission  chaînée  de  l'enquête  se 
DODça  contre  l'inipression.  Elle  pensa 
"fl  avait  exagéré  l'importance  et  mal  ap- 
<■!(■  les  dilllcuhés  d'un  catalogue  imprimé. 
Jfpense  nécessairement  très-forte  (en  An- 
tne  surtout)  que  devait  entraîner  cette  pu- 
aiion,  lui  sembla  hors  de  proportion  avec 
ililé  qu'elle  produirait.  Elle  fut  frappée  des 
mes  innombrables  que  présenterait  de  plus 
plus  le  catalogue,  arrêté  déQnitivement  à 
ifépa<4ue,  d'une  bibliothèque  qui  s'accroît 
<  tv^K  et  dans  une  proportion  des  plus 
lis. 

*n  [tnurrait  répondre  qu'un  catalogue  des- 


tiné ."i  la  publication  sérail  sans  doute  ri''<ii(ré 
avec  plus  de  soin  que  celui  qui  n'aurait  d  '<iii- 
tre  destination  que  celle  de  rester  dans  Vi-.u  • 
ceinte  do  la  bibliothèque;  que  l'impiiï^^^iiiri 
ne  .serait  \ms  bcaucou|>  plus  coâteusc  i|iii! 
la  tîlche  dilOcile  ut  pénible  de  faire  cu]in:\- 
plusieurs  exemplaires  d'un  inventaire  niiuins- 
cril,  qu'il  faudrait  remplacer  par  de  nDtr^<'ll<  s 
transcriptions, lorsqu'ils  seraient  détruit^  |i;ii' 
un  service  prolonge  et  incessant;  qu'il  y  .m- 
rait  pour  les  hommes  d'étude  grand  avantngo 
il  pouvoir  consulter  le  catalogue  hors  de  lu 
bibliothèque  et  à  des  heures  où  elle  n'étnii 
|»as  ouverte;  que  les  frais  de  l'impression  sié- 
raient diminués  par  la  vente  assurée  d'un  ror- 
lain  nombre  d'exemplaires;  que,  grflct-  :i  In 
publication  du  catalogue,  les  ouvrage^  d<- 
mérite  manquant  à  la  bibliothèque  scr.iieric 
plus  facilement  reconnus,  signalés  et  oblL-niih. 

D'autres  arguments  furent  mis  en  avnni, 
raatstoules  ces  raisonsrenaientse  briser  Cl  inirt' 
l'objection  tirée  de  ce  qu'un  catalogue  îinii  r<^ 
serait  bientôt  incomplet  et  de  ce  qu'il  si  r.ni 
presqueimpossiblede  se  reconnaître  du n^  mn- 
série  de  suppléments  venant  les  uns  i>\<\v^ 
les  autres,  et  rendant  les  recherches  fort  jk- 
nibles. 

On  se  demanda  s'il  n'y  aurait  pas  innym 
do  tenir  un  catalogue  imprimé  à  jour,  snii« 
recourir  k  la  ressource  défectueuse  des  sup- 
pléments. 

Deux  hommes  de  lettres,  l'un  en  Anglclcrm, 
l'autre  aux  Etats-Unis,  proposèrent,  presipu- 
simultanément  et  sans  s'être  concertés,  liuis 
idées  è  cet  égard.  Un  des  témoins  cnicuiliis 
h  Londres  par  la  commission  d'enquête,  un 
géographe  mstingué,  M.  Deshorough  Conli*. 
émit  l'opinion  que  des  compositeurs  inltlli- 
genls  et  exercés  à  ce  travail  pourraient  re- 
produire les  titres  des  ouvrages  qui  seraient 
mis  dans  leurs  mains,  sans  qu'il  fût  ni^^ius- 
saire  de  transcrire  préalablement  ces  liin's 
on  manuscrits;  ensuite  ces  litres  sernicm 
stéréotypés  ;  chaque  litre  serait  coujn'  nt 
pourrait  sernr  duo  catalogue  méthndii|u.> 
tout  comme  è  un  catalogue  alphabétique  ;  nn 
les  arrangerait  de  la  manière  qu'on  ji.ig<  [jit 
à  propos,  sans  avoir  besoin  de  recourir  n 
une  composition  nouvelle. 

LeprofesseurJewell,  aujourd'hui  direcli'iir 
dc  la  bibliothèque  municipale  de  Boston,  q\- 

§  rimait  presque  en  même  temps  une  idée  s' in- 
lablc,  devant  l'Association  américaine  jinDi' 
le  progrès  des  sciences,  réunie  ii  New-Un  vrn  : 
il  insistait  sur  les  avanla^fcs  qu'olfraicnt  1-; 
litres  stéréotypés,  et  il  fut  chargé  d'appliiDir 
cette  mélhoae  à  la  rédaction  du  cal;ili>^i]<: 
de  la  bibliothèque  du  Congrès  h  Washint^ion. 
Malheureusement  des  dilucultés  s'élc^ei<  ut. 
et  M.  Jewell  abandonna  son  entrepriii 

Un  article  inséré  dans  un  journal  de  int- 
àres,\'ÀthtnŒum,  insista  sur  l'avanta^i;  in'il 
y  aurait  de  former  un  catalogué  unitii-il. 
comprenant  tous  les  ouvrages  que'coti  {ii<'< 
de  tout  pays  et  en  toutes  langues,  sans  '  in- 

auîéter  s  ils  se  trouvent  ou  ne  se  trouveni  jvjs 
nnstdleou  telle  bibliothèque.  Il  est  à  c^nre 
que  ce  travail.quolque  utile  qu'il  puisse -Miv. 
ne  se  fera  jamais,  et  cependant  il  ne  scrail  pat 
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aussi  imprtftioablis  que  quelques  person- 
nes pourraient  le  croire.  Dans  la  plupart  des 
pays  civilisés ,  il  existe  des  journaux  qui 
donnent  chaque  année,  très-exactement,  le 
relevé  de  tous  les  ouvrages  nouveaux  qui 
voient  le  jour,  et  qui  formeraient  ainsi  d'im- 
menses matériaux  tout  préparés  pourune  Bi^ 
btiothiquê  uniterêelle;  mais  elle  ne  se  fera  sans 
doute  point,  parce  qu'elle  coûterait  une  somme 
très-forte  au  gouvernement,  qui  voudrait  l'en- 
treprendce,  et  parce  qu'il  faudrait  le  concours 
d  une  réunion  nombreuse  d'hommes  très-ins^ 
truits  et  entièrement  dévoués  à  cette  tAche 

pénible. 

La  Revue  d'Edimbourg^  dans  son  numéro 
du  1"  janvier  1859,  contenait  un  article  sur 
]e  Musée  britannique  où  se  trouvent  des 
détails  curieux.  Ce  sont  d'abord  des  réflexions 
sur  la  multitude  des  livres  qui  existent;  la  bi- 
bliothèque Impériale  de  Paris,  qu'on  regarde 
comme  le  plus  grand  dépôt  qu'il  y  ait  au 
monde,  ne  contient  certainement  pas  le  quart 
de  ce  qui  a  été  imprimé  ;  mais  cette  abon- 
dance n'est-elle  pas  souvent  fort  stérile?  Des 
milliers  de  volumes  contiennent-ils,  en  choses 
utiles  et  bonnes  à  connaître,  de  quoi  remplir 
quelques  pages7 

Le  directeur  d'un  grand  dépôt  public  n'a 
pas  à  s'occuper  de  pareilles  réflexions.  Il  ne 
doit  rien  dédaigner,  car  ce  qui  lui  parait  in- 
signifiant peut  avoir  du  prix  au  point  de 
vue  des  recherches  spéciales  d'un  savant, 
occupé  de  traiter  un  sujet  particulier,  ou 
peut  acquérir  avec  le  temps  une  importance 

3u'on  ne  soupçonne  pas  au  moment  actuel, 
n  a  remarqué  avec  raison  que  c'est  dans  de 
vieux  alphabets,  dans  des  livres  publiés  pour 
des  écoliers  du  milieu  du  xv*-  siècle,  dans 
des  lettres  distribuées  en  Allemagne  par 
des  religieux  chargés  de  recueillir  des  au- 
mônes, que  les  bibliographes  cherchent  au- 
jourd'hui à  découvrir  les  procédés  mis  en 
œuvre  par  les  inventeurs  de  la  typographie. 
C'est  dans  une  collection  oubliée  de  médio- 
cres gravures,  publiée  à  Venise,  par  Fausto 
Verantio,  qu'un  ingénieur  trouva  la  première 
figure  qui  ait  représenté  des  ponts  suspendus. 
Ce  ne  sont  pas  les  ouvrages  importants 
qui  encombrent  tellement  les  grandes  bi- 
bliothèques publiques;  ce  sont  les  livres 
sans  mérite  et  destinés  à  périr.  Un  appar- 
tement de  dimension  très-modeste  suffirait 
Eour  loger  tous  les  chefs-d'œuvre  de  l'esprit 
uraain....  En  général  on.  exagère  grande- 
ment, le  nombre  des  volumes  que  renferment 
les  grandes  bibliothèques.  Celle  de  WoUen- 
buttel  est  indiquée  comme  possédant  200,000 
volumes,  dans  le  rapport  aniîexé  à  l'enquête 
faite  par  la  Chambre  des  communes,  au  sujet 
du  JAusée  britannique.  Lorsque  M.  Panizzi, 
conservateur  de  cet  établissement,  visita  Wol* 
fenbuttel,  le  bibliothécaire  lui  affirma  qu'on 
avait  140,000  volumes,  mais  d'après  des  cal- 
culs dont  les  bases  étaient  très-sérieuses,  ce 
nombre  devait  se  réduire  à  90,000  ou  95,000 
volumes.  La  bibliothèque  de  Brera,  à  Milan, 
était  officiellement  signalée  comme  possé- 
dant 107,000  volumes.  On  a  compté  et  on 
n'a  trouvé  que  84,000. 


Les  portions  du  catalogue  manuscrit  du 
Musée  britannique,  déposées  dans  la  salle 
de  lecture,  comprennent  572  volumes  du 
Nouveau  catalogue  général  (A -6),  et  405  vq. 
lûmes  du  catalogue  supplémentaire  (H  àZ); 
ce  dernier  ne  contient  que  les  ouvrages  en- 
trés depuis  1846,  mais  il  sera  fondu  avec 
le  précédent  lorsque  les  titres  des  ouvrages 
renfermés  sous  les  lettres  U  à  Z,  et  entrés 
au  Muséum  jusqu'à  1838,  seront  en  mesure 
d'être  incorporés. 

Chaque  volume  contient  500  à  600  articles, 
cinq  articles  par  page,  laissant  ainsi  un  es- 

8 ace  suffisant  pour  les  insertions  nouvelles, 
n  peut  supposer  que  dans  trois  ou  quatre 
ans  le  nouveau  catalogue  sera  compiétement 
achevé.  U  y  a  maintenant  près  de  Quarante 
personnes  employées  à  cette  lon{fue  nesogne 
[25  asêiêtaïUê  et  13  copistes).  On  ne  peut 
guère  relever  plus  de  trente-cinq  titres  par 
jour,  en  se  conformant  aux  règles  minutieu- 
ses prescrites  pour  la  rédaction  du  nouveau 
catalogue. 

Le  relevé  des  titres  n'est  d'ailleurs  que 
la  portion  la  plus  facile  de  cette  tâche;  k 
révision  et  le  classement  est  un  travail  plus 
compliqué',  il  exige  une  attention  minutif^use 
et  des  connaissances  approfondies. 

Le  nouveau  catalogue,  quelque  étendu 
qu'il  soit,  ne  contient  pas  d'ailleurs  tout  ce 
que  possède  le  Muséum  ;  la  collection  Gm- 
ville,  conservée  à  part,  possède  un  tr^oon 
catalogue  imprimé;  on  a  jugé  avec  raison 
qu'il  était  inutile  de  la  fondre  dans  le  cata- 
logue général.  Les  pièces  relatives  i  la  ré- 
volution française  et  à  celle  d'Angleterre  for- 
ment 70,000  à  80,000  opuscules,  pour  Ja  plu- 
part anon vmes,  et  dont  les  titres  indiquent 
souvent  mrt  peu  le  contenu.  Cette  masse 
d'opuscules  d'une  haute  importance  pour 
l'histoire,  disparaîtrait  compiétement  si  elle 
était  jetée  dans  un  catalogue  général  alpha- 
bétique. On  a  donc  pensé  qu'il  fallait  en 
former  des  catalogues  spéciaux  rangés  dans 
l'ordre  chronologique.  M.  Panizzi  a  pu  dire 
avec  raison,  dans  sa  lettre  à  lord  Ellesmère: 
«  Profondément  convaincu  comme  je  le  suis 
des  difficultés  de  dresser  un  bon  catalogue 
d'une  bibliothèque,  contenant  un  million  de 
volumes,  je  ressens  encore  plus  vivement  la 
difficulté  de  bien  comprendre  toute  l'étendue 
de  ces  difficultés.  »  Le  savant  Hyde,  dans  M 

6 réface  des  catalogues  de  la  bibliothèque 
odieyenne,  avait  fait  allusion  aux  idées  er- 
ronées qui  circulent  à  cet  égard  :  Quid  enim, 
inquiunt^  facilius  est  quam,  inspecta  Wftrortim 
fronte,  eorumdem  titulos  exacnftertf?  Mais  les 
personnes  qui  savent  ce  que  doit  être  un 
pareil  travail,  en  jugent  difléremment. 

Un  mathématicien  habile,  de  Morgan,  a  dit 
dans  l'enquête  anglaise  :  «  J'ai  la  conviction 
qu'une  des  choses  les  plus  difficiles  qu'on 
puisse  entreprendre,  c'est  de  décrire  un  livre 
exactement,  »  et  il  ajoute  :  «  Dans  le  catalogue 
de  la  bibliothèque  d'un  des  plus  fameux  asi- 
les de  la  science  qu'il  y  ait  au  monde,  sur 
trois  articles,  il  y  en  a  au  moins  deux  qut 
sont  indiqués  incomplètement  ou  bien  avec 
confusion  et  sans  exactitude.  » 
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na  élé  négKgô  dans- la  rédaction  du  11  existe  un  catalogue  imprimé  en  1816  i^i 

ue  du  Uuséam  pour  «tre  exact  et  ne  nécessairement  fort  arriéré, 

isser  en  souffrance.  Les  anonyrafis  et  ■  Société  Asiatique,  fondée  en  1823  ;  1,01)0 

nymes  ont  été  recherchés;  les  homo-  volumes    environ  ;    importante    coUectimi 

distingués  avec  soin.  C'était  souvent  d'ouvrages    chinois  ;    précieux  manuscriis 

•-  On  trouve  par  exemple  trente-cinq  orientaux.  Un  catalogue  des  manuscrits  est 

i  du  nom  de  John  Brown,  tous  morts,  sous  presse. 

bscurs;   pour  rendre  6  chacun  ce  qui  Société  botanique,  instituée  en  1826;  ou- 

«rtenait,  il  a  fallu  des  recherches  nen-  vrages  importants  dans  cette  spécialité. 

Mes  et  minutieuses.  Bien  souvent  cl'au-  BibUoinèque  de  la  Cité  de  Londres  :  fondée  il 

tahguisles  n'nni  pas  fait  tant  de  façons,  y  a  vingt-cintî  ans  environ  ;  36,000  volumes  ; 

.alej^u  de  'a  Bodleyenne,  par  exemple,  ce  nombre  s'accroît  chaque  année,  l'adnii- 

iqu'un  seul  personnage  de  trois  auteurs  nistralion  municipale  votant  saps  hésiter  Ifs 

tits  qui  ont  eu  même  nom  et  même  fondsnécessaires.Celtebibhothëque  recueillo 

n,  Robert  Abbot.  surtout  ce  qui  est  relatif  i  l'histoire  de  la 

grand  nombre  de  volumes  publiés  au  ville  de  Londres,  et  elle  possède  une  foulu 

!cle  sont  indiqués,  ii'ne  toco  et  atmo,  de  pièces   qui   se  rapportent  h  cet  objet  el 

s  nom  d'imprimeurs;  ils  figurent  ainsi  que  leur  exiguïté  a  lait  disparaître.  Un  dn- 

tousles  catalogues.  On  a  été  plus  exi-  cumcnt  revêtu  de  la  signature  de  Shakespeare 

pour  la  rédaction  de  celui  du  Britith  a  élé  payé  U7  1.  st. 

utn.  Ona  rapproché  les  pareils  volumes  Bibliothèque  de  ta  Compagnie  des  Indta. 

tts  ceux  qui  paraissaient  de  la  même  fa-  fondée  en  1805  ;  elle  compte  12,000  volumes 

;  on  a  comparé  tes  types  ;  on  n'a  rien  imprimés,  parmi  lesquels  on  voit  surtout  lus 

né  pour  éclaircir  pareils  mystères  el  ouvrages  relatifs  k  l'Orient  ;  mais  c'est  priu- 

(iécouïrir  ce  que  l'insouciance  des  pre-  cipaleraent  sous  le  rapport  des  manuscrits 

typographes  n'avait  puintindiqiié.  Une  que   celte   collection    est  très-remarquable. 

lonc  pas  s'étonner  si  M,  Panizzi  affirme  Elle  en  possède  plus  de  7 ,000,  parmi  lesquels 

1  seul  litre  a  parfois  été  l'objet  d'études  il  en  est  beaucoup  du  plus  grand  prix  ;  elle 

iticuses  pendant  une  journée  entière,  el  doit  de  véritables  trésors  h  la  libéralité  da 

livre  quelconque,   quel  que  îtH  le  peu  quelques   savants  qui  lui  ont  fait  des  dons 

pdrtance  qu'il  semblait  présenter,  a  été  fort  importants.  C'est  ainsi  que  Colebrooke, 

é  avec  le  infime  soin  que  les    volumes  un   des   fondateurs   des  études  sanscrites,  a 

plus  pr^ieui;  l'impartialité  la  plus  obso-  donné  tous  les  manuscrits  qu'il  avait  en  cell-! 

au  sujet  eu  mérite  acluel   d'un  livre  est  langue,  et  M.  Uodgsnn  du  Népaul  a  offert 

■  qualiié  indispensable  chez  le  conserva-  «ne   nombreuse  réunion  d'ouvrages  ihibé- 

r  u'utie  cûlIecbûD  qui  prétend  à  l'immor^  tains. 

'•'■  .  Deux  volumes  publiés,  l'un  en  1845,  l'aulro 

article  de  l'Edimburgh  Bevtew  dont  nous  en  1851 ,  renferment  l'inventaire  des  ouvrages 

i"is  se  temiiDe  en  rendant  justice  au  zèle  imprimés;  le  catalogue  des  manuscrits  n'.i 

■*■'"  ■'   —      ~    ■     •■■■■■      ■  pns  élé  publié;   son  apparition  serait    un 
grand  service  rendu  \  1  étude  des  langues  cl 
de  la  littérature  de  l'Orienl. 
Sociétéde  Géographie,  5,500  volumes  cnvi- 

,  ^ ...^  -on;  10,000  à  12.000  cartes.  Cette  société  a 

plus  étendus  sur  toutes  (es  branches  dos  été  établie  en  1830. 

Mi^ances  humaines,  écrits  en  toutes  lan-  Bibliothèque  du  palais  de  Lambelh.—  C'iM 

*  ei  en  tous  pays,   méthodiquement  ar-  la   résidence  de  l'archevêque  de  Canterhury. 

;(s.  solidement  reliés,  catalogués  en  grand  Fondée  sous  ïacaues  1",  confisquée  à  l'épu- 

>Il'I  dans  un  ordre  rigoureux,  accessibles  que  delà  république,  rendue  au  relourde 

P*ine  et  conservés  en  sûreté.  Chartes  II,  elle  a  élé  l'objet  des  soins  et  dus 

iv ...,.  ...          .„        j  ,    ,  libéralités  de  plusieurs  prélats.  Elle  compto 

I  ^ ntlend  avec  raison  &  rencontrer  dans  environ.  La  théologie  y  domine  comme  on 
capitale  comme  Londres  un  grand  nom-  peut  s'y  attendre.  On  y  trouve  une  collectiun 
le  bibliothèques  publiques.  Aucune  n'est  considérable  de  sernionnnires  et  de  pru- 
pîrahle,  sous  le  rapport  de  l'étendue,  cieux  ouvrages  concernant  l'histoire  d  An- 
Musée  britannique,  mais  la  spécialité  de  gleterre. 

Iqucs-unes  d'entre  elles  leur  assigne  un  Les   manuscrits  sont  nombreux  et  trè:^- 

'iiL-stable  degré  d'uiilité.  Nous  mention-  dignes  d'attention  ;  il  y  a  là  des  pièces  trè^- 

•ns  d'abord,  en  nous  servant  de  l'ouvrage  importantes  sur  l'histoire  d'Irlande,  et  les 

"■  Sims  que  nous  avons  déjà  cité,  la  archives  du  diocèse  de  Canterbury  depuis 

pçtinn  de  la  Société   des  Antiauairra ,  l'an  1270.  Du  resle,  cette  bibliothèque  en n- 

>0  volumes,  concernant  surtout  I  histoire  "    '   '  '             " 


^i(^ble  el  aux  efforts  intelligents  de 
'anizit.  1!  a  réussi  Ji  résoudre  le  problème 
■  détail  posé  :  mettre  i  la  disposition  du 
l'c  une  bibliothèque  de  600,000  à  700,000 
"nés  imprimés.  f)fl'rant  tes  renseignements 


t* antiquités  delà  Grande-Bretagi.-.  ... 
^marque  un  exemplaire  du  Missel  moza- 
l'iue.  La  Société  des  Antiquaires,  formée 
yi'ii.  dissoute  par  Jacques  1"  en  1604, 
i^xonsiiluce  «-ii  1717,  et, en  1781,  elle 
'«iuli  l'hûtel  Somerset  où  elle  est  encore. 


histoire     tient  très-pou    d'ouvrages    modernes. 


cntalogue  des  manuscrits  a  été  imprimé  eu 
1812;  et  en  1845.  M.  Maitland  atait  impri- 
mer, mais  sans  le  livrer  au  commerce,  un 
inventaire  des  volumes  antérieurs  à  I'imi 
1500. 
Bibliothigite  de  Littcoln't  Inn,  c'est  à'diKi 
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d*unft  corporation  de  jurisconsulte  qui  porte 
ce  nom;  c*est  la  plus  ancienne  des  biblio* 
thèques  de  Londres  ;  elle  remonte  à  la  trei- 
zième année  du  règne  dllenri  VIII.  Kile  a  dû 
beaucoup  aux  dons  que  lui  ont  faits  des  mem- 
bres de  la  corporation.  On  y  compte  environ 
28,000  volumes  et  900  manuscrits.  La  science 
du  droit  y  est  presque  exclusivement  repré- 
sentée. 

Bibliothèque  dt  la  Société  Linnéenne;  10,000 
volumes  environ  sur  Thistaire  naturelle  et 
une  collection  imnortante  de  mémoires  pu- 
bliés par  des  académies  et  sociétés  savantes, 
avec  lesquelles  la  Linnean  Society  a  établi 
un  système  d'échanges. 

Bibliothèque  de  l'JnstitiUion  de  Londres. 
—  Elle  fut  fondée  en  1805  par  des  négociants 
et  banquiers  de  la  Cité,  et  elle  appartient  à 
une  association  dont  les  membres  s'imposent 
chaque  année  une  souscription  volontaire. 
Elle  est  fort  riche  en  ouvrages  relatifs  à  l*An- 
gleterre,  en  voyages,  en  livres  d'histoire; 
elle  compte  plus  de  60,000  volumes.  Il  existe 
un  catalogue  imprimé  ;  il  remplit  4  volumes 
in-8. 

Bibliothèque  de  Londres,  —  Elle  a  été 
fondée  en  1841  par  souscription  ;  patronnée 
par  le  prince  Albert,  par  l'aristocratie,  par  le 
corps  diplomatique,  elle  a  fait  des  progrès 
rapides,  et  elle  possède  aujourd'hui  66,000 
volumes  tout  au  moins;  les  sciences,  la  lit- 
térature, l'économie  politique,  l'histoire, 
sont  amplement  représentées  dans  cette  belle 
collection.  Un  premier  volume  du  catalogue 
a  été  imprimé  en  1847,  un  second  a  paru  en 
J853,  un  troisième  est  sous  presse. 

Société  de  Médecine  et  de  Chirurgie^  insti- 
tuée en  1803.  La  bibliothèque  est  de  20,000 
volumes  environ. 

Bibliothèque  de  V Institution  rotf aie,  fondét 
par  souscription  en  1803;  27«0Ô0  volumes 
choisis  relatifs  à  toutes  les  branches  des 
connaissances  humaines.  Un  catalogue  a  été 
imprimé  en  1821,  mais,  comme  il  est  fort 
arriéré,  on  s'occupe  de  le  refaire. 

Abbaye  de  Westminster. —  La  bibliothèque 
de  l'abbaye  de  Westminster  appartient  au 
doyen  et  au  chapitre  de  cette  abbaye,  et  elle 
doit  son  origine  au  zèle  du  docteur  Williams, 
doyen  de  Westminster  et  évêque  de  Lincoln. 

La  bibliothèque  actuelle  contient  environ 
11,000  volumes.  Elle  a  souvent  reçu  des  dons 
d*une  importance  réelle. 

Parmi  les  raretés^  on  distingue  un  volume 
imprimé  à  Oxford  en  1482,  sur  vélin  ;  c'est 
l'ouvrage  de  Jean  Latteburius  :  In  threno^ 
Jeremiœ,  Capifa/iCJf  F,  in-quarto.  Signalons 
aussi  le  Cathedral  music  de  Barnard,  livre 
dont  on  ne  connaît,  dit -on,  qu'un  autre 
ciemplaire,  lequel  se  trouve  à  Berlin. 

Un  ingénieux  auteur  américain,  Washin- 
gton Irving  dans  son  Livre  d'Esquisses 
iSketch'Book)  a  décrit  la  bibliothèque  de 
Westminster  comme  très -peu  fréquentée. 
«Les livres  consistent  surtout  en  de  vieux  con- 
troversistes,  et  s'ils  ont  souffert,  c'est  du 
laps  des  années,  bien  plutôt  que  de  l'usage 
autiu'jl  ils  ont  été  assujettis.  Au  centre  de 
Ja  salle  était  une  seul';  Inblc,  sur  laquelle 


étaient  deux  ou  trois  livres,  un  encrier  sans 
encre  et  quelques  pliunes  depuis  très-long- 
temps hors  de  service.  Ce  local  semblait  fait 
four  servir  d^asile  à  des  études  paisibles  tt 
de  profondes  méditations.  Je  ne  puis  con- 
sidérer la  bibliothèque  que  comme  une  sorte 
de  catacombe  littéraire  où  des  auteuis  sont 
pieusement  déposés  comme  des  momies  et 
abandonnés  à  leur  sort  qui  est  de  se  noircir 
et  de  se  décomposer  dans  l'oubli.» 

La  collection  de  l'abbaye  de  Westminster 
est  surtout  riche  en  théolo^e  ;  la  réunion 
d'éditions  de  la  Bible  est  curieuse  ;  on  y  re- 
marque un  très-bel  exemplaire  de  la  Poly- 
glotte d'Alcala  et  quelques  Bibles  anglaises 
du  xvf  siècle  d'une  rareté  excessive.  Une 
collection  d'opuscules  relatifs  pour  la  plupart 
à  des  controverses  religieuses,  formée  vers 
1760,  a  une  étendue  telle  que  le  relevé  suc- 
cinct des  titres  remplit  quatre-vingt-onze 
pages  et  demie  du  catalogue  in-folio  rédigé 
en  1798  par  le  docteur  Dakin,  d'après  l'or- 
dre alphabétique. 

Plusieurs  circonstances  ont  été  fatales  à 
cette  bibliothèque  ;  un  incendie  détruisit  une 
grande  partie  des  anciens  manuscrits,  et  il 
n'en  reste  aujourd'hui  qu'un  seul  qui  offre 
un  intérêt  réel  :  c'est  une  copie  des  œurreai 
de  saint  Ambroise  sur  vélin  en  caractère 
gothiques.  Pendant  longtemps  la  collection 
fut  très-négligée,  et  un  certain  nombre  d'ou- 
vrages (ce  n'étaient  pas  les  moins  précieui) 
disparut.  Aujourd'hui  des  règlements  stncls 
sauvegardent  cette  bibliothèque  intéressante 
à  plus  d'un  titre. 

§  H.  Bibliothèques  des  Universités  et  des  Collèges. 

L'opulence  des  Universités  anglaises,  Tac- 
tivité  des  études  dont  elles  sont  le  foyer, 
telles  sont  les  causes  qui  dcTaient  naturelle- 
ment les  doter  d'importantes  collections  de 
livres;  sous  ce  rapport  la  bibliothèque  Bod- 
leyenne  à  Oxford  occupe  le  premier  rang. 
Efle  porte  le  nom  de  son  fondateur,  sir  Tho- 
mas Bodley  qui,  sans  être  écrivain,  a  rendu 
aux  sciences  et  aux  lettres  des  services  ou 
premier  ordre.  11  était  né  à  Exeter  le  2  mars 
1545  ;  il  entra  en  1559  au  collège  de  la  Ma- 
deleine à  Oxford  :  il  y  prit  en  1566  le  degré 
de  maître-ès-arts.  Pendant  quelques  années 
il  professa  le  grec  sans  recevoir  aucuns  émo- 
luments ;  en  1578,  il  alla  faire  un  voyage  en 
Italie,  en  France  et  en  Allemagne.  Revenu 
après  quatre  ans  d'absence,  il  obtint  a  la 
cour  de  la  reine  Elisabeth  la  place  de  geniii- 
homme-huissier  {qentleman'usher},  et  peu 
de  temps  après,  il  épousa  la  veuve  d  un 
riche  négociant  de  Bristol.  En  1585,  il  w 
envoyé  comme  ambassadeur  auprès  du  ïoi 
de  Danemark,  et  pendant  longtemps  il  exerça 
d'importants  emplois  diplomatiques;  n  re- 
présenta durant  bien  des  années  à  La  Hay^ 
Je  gouvernement  anglais.  Il  espérait  devenir 
secrétaire  d'Etat,  mais  ses  talents  lui  ûrern 
tort  à  cet  égard  ;  les  ministres,  craignant  ae 
trouver  en  lui  un  rival,  le  tinrent  éloigné  de  i« 
cour.  H  en  conçut  un  vif  dépit,  et  faiigu^^f; 
affaires,  ennuyé  de  résider  en  pays  Çlrange»-. 
il  donna  aa  clcmission  de  ses  emplois  ci  ^o 


BIB 


DE  BIBLIOLOGIE. 


211 


1  à  Oiford,  aGn  d'y  conucrer  le  reste 
1  vie  h  l'élude  et  à  favoriser  les  efforts 
iniià  des  lettres. 

fut  alors  qu'il  conçut  le  projet  de  créer 
bibliothèque  publitiue  et  il  l'exécuta 
vi};ueur.  Elle  fut  ouverte  le  8  nuvembre 
;  elle  contenait  alurs  2,000  à  3,000  volu- 

chuisis  avec  intelligence.  Les  heures 
tt:rture  étaient  de  huit  h  onze,  et  dedeui 


donataires  ;  le  prêt  au  dehors  est  for- 
L'Qifnt  interdit. 

I  mourant  Bodlev  laissa  un  domaine  iin- 
irii  dont  les  revenus  devaient  servir  à 
rclien  de  la  bibliothèque,  mais  les  guer- 
;ivUes  réduisirent  ces  revenus  h  fort  peu 
.l'Oïe.  Heureusement  les  temps  devinrent 
•  visibles,  et  l'augmentation  progressive, 
tnii;  des  propriétés  foncières  eu  Angle- 
1;.  a  successivement  élevé  à  «n  chiffre 
I  considérable  tes  revenus  de  la  biblio- 
)uu  dont  il  s'agit. 

uiiliiuts  extraits  d'un  rapport  présenté 
lS3i  par  les  adoiinistraleurs  de  la  Bod- 
ennu  ne  seront  pas  dé^ilacés  ici. 
Une  bibliothèiiue  publique  dont  les  res- 
iries  ne  lui  permettent  pas  d'flcquérir 
mne  seribUe  de  tous  les  pays,  devrait  au 
nns  s'efforcer  de  recueillir  tous  les  ouvra- 
s  Te\avits  k  la  localité  dans  laquelle  elle  est 
luée.ïn  vertu  de  ce  principe,  la  Bodteyeune 
■■irait  contenir  tout  ce  qui  concerne  l'Uni- 
^rjité,  la  villeetlecooilé  d'Oiford.Si  elle 
«'jette  les  joumaui  en  général  à  cause  de 
^ur  volume  eocooibrant,  elle  doit  au  moins 
iwséder  une  collection  complète  de  tous 
^ui  publiée  è  Osford.  Tout  pamphlet  éphé- 
fre,  loul  ffénodique  local,  toute  brocnurc 
ililiijue,  toute  feuille  rimée,  eyqnt  vu  le 
ur  dans  le  comté  d'Oiford ,  devrait  Cire 
'igneujcinent  recueilli,  classé,  conservé. 
n  larcourant  les  boutiques  des  libraires 
'hford,  on  pourrait  sans  doute  rassembler 
ne  collection  considérable  de  publications 
'calci  qui  manquent  en  ce  moment  k  la 
idievejtne  Une  pièce  spéciale  devrait  être 
>5i;née  i  cette  collection,  et  l'on  formerait 
an  une  collection  fort  curieuse  qu'un  futur 
>l<inea  d'Oxfonl  exploiterait  avec  le  plus 
and  prulit.  » 

U  bibliotlièque  Bodleyenne  a  droit,  d'a- 
^■a  la  loi  sur  la  propriété  littéraire,  à  uh 
leniplaire  de  tous  les  ouvrages  publiés  dans 
i  dominations  britanniques.  Ce  privilège 
«tiiisesercer  exactement  à  Londres,  mais 
n'';a  est  pas  de  même  en  province.  Edim- 
■1IN,  Glsscow,  Dublin,  Newcastte,  etc., 
frMcnt  au  jour  des  livres  importants  et  il  en 
't  fort  peu  qui  arrivent  à  la  Bodieyenne. 
liant  aux  colonies,  quoique  la  loi  en  question 
)  applique  également,  il  ne  paraît  pas  qu'on 
:  Viit  jamais  occupé  de  la  mettre  è  exé- 
iiion. 

l^  littérature  des  Etats-Unis  est  presque 
iitierement  absente  de  la  Bodieyenne  ;  uli 
«  irouïu  que  quelques  réimpressions  on- 
liiscs  d'ouvrages  des  auteurs  les  plus  con- 


aOn  a  recueilli  avec  beaucoup  de  suiu  Icà 
mémoires  et  publications  pénodiques  des 
sociétés  scientiQques  et  littéraires  du  conti- 
nent. Le  seul  déficit  en  ce  genre  se  fait  re- 
marquer dans  les  travaux  des  sociétés  du 
Danemark  et  de  la  Suède,  et  à  l'égard  des 
sociétés  établies  dans  le^  colonies  anglaises; 
on  ne  possède  presque  rien  en  ce  genre. 

<  Il  serait  d'sdieurs  opportun  de  ne  pas  su 
contenter  de  recueillir  les  publications  di;s 
sociétés;  il  faudrait  aussi  s'attacher  à  avoji- 
les  ouvrages  périodiques  mis  au  jour  par  des 
particuliers  et  d'une  grande  importance  sciun- 
tilique.  Nous  mentionnerons  les  Annales  dfs 
tciennes  naturelUs,  VAmerican  Journal  o( 
5cJence  de  Silliman,  l'^rcAiti  fiir  Naturqf- 
Mchickte  de  Millier;  VArchiv  fiir  Anatomi§ 
de  Heckel  ;  les  Nolisen  aui  dem  GtbitU  dcr 
Natar-  vnd  Heilkunde  de  Froriep  ;  les  ^imn- 
ten  der  Phytik  de  Poggendorf;  VArchiv  fiir 
Nalurqescnichie  de  Wiegmann  ;  le  Zeittehrifi 
fiir  Mmeralogie  de  Leonhard  ;  le  Tijdsclirift 
voor  naluurlijka  gesckiedenis  de  Van  dcr 
Hoeven,  et  beaucoup  d'autres. 

«Afin  de  réunir  autantque  possible  les  opi» 
nions  du  public  littéraire  eu  sujet  des  dcfi- 
derata  de  la  bibliothèque,  il  serait  bon  do 
placer  auprès  du  catalogue  un  avis  invitant 
toutes  les  personnes  qui  ne  trouveraient  point 
dans  la  Bodieyenne  les  livres,  qu'elles  vou- 
draient consulter,  à  inscrire  les  titres  de  ces 
livres  sur  un  registre  spécial.  Cet  inventaire 
des df jiderafa  offrirait  sans  doute  au  biblio- 
thécaire des  indications  utiles  pour  le  gui.fi  r 
dans  ses  achats.  » 

D'après  un  relevé  ofliciel,  le  nombre  do 
Tolumes  achetés  durant  la  période  de  ilix- 
septansquiembrasseles  années  1826  li  lti4i, 
a  été  de  37,06S;  13,652  volumes  ont  été  don- 
nés. Il  a  été  dépensé  en  achats  d'impriiiivs 
21,3681.  st.  §  sh.;  en  acquisition  de  manuscrits 
1,839  1.  st.  8  st.;  en  traitements  d'empi'ivés 
U,0901.st.  Dépense  totale,  61,696  1.  st.  T^U. 
Dans  le  courant  de  ce  siècle,  deux  Ur^'^ 
très-importants  ont  été  faits  Ji  la  Bodieyenne. 
Un  antiiiuaire  instruit  et  laborieux,  Richard 
Gough,  légua  en  1809  à  l'Université  d'Oxl-ml 
toute  la  partie  de  ses  collections  qui  se  rap- 
portaient à  la  topographie  britannique  ;  in- 
dépendamment des  volumes  imprimés,  il  y 
Bvait  là  une  réunion  considérable  do  m<iiuis- 
crils,  de  dessins,  de  gravures  el  de  cart<:s. 
Gough  légua  aussi  tous  ses  livres  et  manus- 
crits relatifs  6  la  littérature  anglo-saxonne  et 
septentrionale,  pour  qu'ils  servissent  uu 
professeur  d'anglo-saxon. 

En  1834,  un  autre  antiquaire  plein  de  ^i:lt: 
et  fort  érudit,  Francis  Douce,  légua  une  im- 
puriante  réunion  de  livres  la  plupart  i^-u 
communs  et  précieux,  coQCtirnaiillenuii nnu 
littérature  anglaise  et  l'histoire  des  mœurs  lI 
des  usages  dans  la  Grande-Bretagne.  L.;  rii- 
talogue  de  cette  collection  a  été  impriiné  .  il 
forme  un  volume  in-folio  dont  nousir[iar- 
lerons. 

La  Bodieyenne  possède  la  bibliolli'.'i|tui 
d'Edmond  Malone,  Itliorieux  investi^'iti^m' 
de  l'ancienne  littérature  anglaise  et  hiibil» 
éditeur  de  Shakespeare.  Ojttc  collection  itii- 
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ferme  un  grand  nombre  de  vieilles  pièces 
de  théâtre  et  dr?  volumes  en  vers  des  xvr  el 
xviv  siècles,  objets  devenus  à  peu  près  in* 
trouvables  aujourd'hui  et  dont  le  prix  s'est 
élevé  dans  des  proportions  énormes  aux 
ventes  de  Londres. 

«Si  Ton  considère  rétendue,  la  majesté  du 
local,  la  beauté  des  salles  ornées  comme  au 
XV  siècle.  Tordre  parfait,  l'arrangement  des 
livres,  TafTabilité,  l'extrême  complaisance  des 
savants  placés  à  la  tête  de  cette  riche  collec- 
tion,  la  Bodieyenne  n'a  rien  à  envier  aux 
bibliothèques  les  plus  renommées  et  les  mieux 
administrées.» 

aLa  ville  d'Oxford  est  d'ailleurs  un  précieux 
reste  du  moyen  âge,  une  ville  bénssée  de 
dômes  et  de  flèches,  peuplée  de  collèges 
gothiques  qui  sont  autant  de  sanctuaires  de 
l'érudition.  Tout,  dans  cette  cité  privilégiée, 
respire  te  calme,  la  paix  et  le  recueillement 
qui  conviennent  si  bien  aux  travaux  de  Tin- 
telligence.  »  Ainsi  s'exprime  un  savant  méde- 
cin et  helléniste,  M.  Daremberg,  dans  un 
rapport  inséré  dans  les  Archives  des  missions 
scientifiques^  et  il  ajoute  : 

K  L'Angleterre  a  sur  nous  l'avantage  d'avoir 
conservé  intacts  plusieurs  de  ses  centres  lit- 
téraires du  moyen  âge  :  les  manuscrits  sont 
restés  enchaînés  sur  les  pupitres  où  ils  avaient 
été  copiés,  où  ils  avaient  servi  aux  maîtres 
et  aux  élèves.  On  retrouve  donc  la  science 
dans  son  véritable  berceau.» 

Ce  au'il  y  a  peut-être  de  plus  remarquable 
dans  la  bibliothèque  Bodieyenne,  c'est  la 
magnif&aue  collection  de  manuscrits  orien- 
taux qu  elle  renferme.  Dès  le  milieu  du  xvii* 
siècle,  elle  était  d'une  grande  importance,  et 
depuis  elle  n'a  cessé  de  s'accrottre.  Les  ma- 
nuscrits bibliques  sont  très-précieux.  Parmi 
eux  est  le  fameux  Codex  Laudiantis,  copie 
des  Actes  des  apôtres,  en  grec  et  en  latin, 

3ue  Wetstein  attribuait  à  la  dernière  partie 
u  vir  siècle  et  qu'il  regardait  comme  ayant 
été  transcrit  en  Sardaigne,  opinion  fort  con- 
troversée et  qui  n'a  pas  encore  reçu  une  so* 
lution  complète.  Divers  critiques  pensent 
qu'il  remonte  au  vi*  siècle.  Le  Codex  Ebne^ 
rianus  qui  est  du  xii'  siècle  et  qui  apparte- 
nait à  un  amateur  de  Nuremberg,  a  joui 
d^une  grande  réputation.  La  collection  Op- 
I>enheimer  a  fourni,  en  fait  de  manuscrits 
rabbiniques,  des  trésors  remarquables. 

Les  manuscrits  de  Dodsworth  (donnés  par 
Fairfax)  de  Rawlinson,  de  Thomas  Carte,  de 
Brown  Willis  (58  volumes),  de  l'évèque 
Tanner  (450  volumes),  se  rapportent  à  ITiis- 
toire  de  l'Angleterre,  et  sont  une  mine  de 
renseignements  précieux. 

Quelques  manuscrits  des  poètes  anglais 
méritent  Tattention,  ainsi  qu'une  superbe 
copie  faite  au  xiv*  siècle  sur  vélin  du  Roman 
du  bon  roi  Alixandre;  elle  est  ornée  de 
miniatures. 

Le  manuscrit  de  Csedmon,  qui  remonte  au 
X'  ou  au  xi*  siècle,  est  inappréciable  sous  le 
rapport  de  l'ancienne  littérature  anglo- 
saxonne;  il  a  été  décrit  très  en  détail  par 
M.  Tliorpe  dans  VArchœologia.  t.  XXIV, 
p.  329-343. 
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Pans  la  section  des  livres  imprimés,  on 
trouve  une  suile  magnifique  des  éditions 
originales  des  classiques  grecs  et  latins. Bun 
nombre  de  ces  précieux  volumes  provien- 
nent des  bibliothèques  de  Crevenna  et  de 
Pinelli.  Les  volumes  imprimés  par  les  plus 
anciens  tvpographes  anglais,  par  Caxton, 
Pynson  etWynkyn  de  Worde,  ceux  qui  sont 
sortis  des  premières  presses  mises  en  jeu  à 
Oxford  et  à  Saint-Albans  sont  nombreux. 

Parmi  les  livres  imprimés  sur  vélin,    et 
pour  ne  citer  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  pré- 
cieux en  fait  d^ouvrages  du  xV  siècle,  nous 
signalerons  le   Psautier  de  Mayence  el  le 
nationale  de  1459,  la  Bible  de  Mayence  de 
1462,  le  Cicéron  de  1465  et  de  1466,    les 
Constilutiones  de  Clément  V  de  1467,  le  5a/- 
lustede  Paris  (vers  1470),  le -Oecre^um  Gra- 
tiani  de  1472,  le  Sexius  decretalium  Boni- 
faeii  YIII  et  le  Gregorii  nova  compilatio 
deeretorum  de  1473,  le  superbe  Brevxarium 
de  Wurtzbourg  de  1469  et  le  Missel  de  1481, 
le  Pentateuchus  hebraicus,  imprimé  à  Bo- 
logne en  1482  (Van  Praet  n'en  connaissait 
que  cinq  exemplaires),  le  Berachoth iwprimé 
à  Soncino  en  1484  (c  est  la  première  portion 
du  Talmud  qui  ait  été  publiée),  le  Doctrinale 
d'Alexandre  de  Villedieu,  Parme,  1486  ;  les 
Revelatiénes  de  sainte  Brigitte,  imprimées  à 
Lubeck  en  1492,  le  Pentateuque,  publié  à 
Brescia  la  même  année,  les  Lucubratiuncvia 
ornatissimœ  de  Scott,  Strasbourg,  1498,  etc. 
Citons  aussi  VAristote ,  et  le  Théophrastede 
1498,  imprimé  par  Aide  sur  vélin  (le  second 
volume    seulement),    le    Virgile,   imprimé 
è  Rome  en  1469  par  Sweynheym  etPannartz 
(exemplaire  imparfait  de  4  feuillets,  et  d'une 
conservation  qui  laisse  bien  à  désirer  ;  il  fut 
cependant  payé  63  1.  st.  dans  la  vente  des 
doubles  de  lord  Spenser  ;  il  avait  fait  partie 
de  la  collection  du  duc  de  Bassano)  ;  l'Ovide 
de  1471. 

Les  ouvrages  plus  modernes  sur  vélin  sont 
très-nombreux;  nous  renvoyons  à  la  liste 


qu'en  a  donnée  Cotton,  dans  son  Typogra- 

Î)hical  6aze^^eer,'seconde  édition,  p.  339-353; 
es  livres  hébreux  sur  vélin  sont  d  une  beauté 
remarquable;  ils  proviennent,  pour  la  plu- 
part, des  bibliothèques  de  Crevenna  et  d  Op- 
penheimer  ;  on  y  distingue  la  grande  édition 
du  Talmud  en  24  volumes  in-folio,  imprimée 
à  Beriin  et  Francfort  de  1713  à  1728 

D'anciens  catalogues  de  la  bibliothèque 
Bodieyenne  publiés  en  1605,  1620,  1635, 
ont  aujourd'hui  peu  d'imporiance.  L'orien- 
taliste Thomas  Hyde  en  mit  au  jour  en  1674 
un  plus  complet.  En  1738,  il  en  parut  un  en 
deux  volumes  in-folio,  rédigé  par  J,  Bowles, 
R.  Fysher  et  E.  Langford.  Un  catalogue  des 
livres  relatifs  à  la  topographie  anglaise,  à  la 
littérature  anglo-saxonne  et  à  celle  du  Nord, 
légués  par  un  antiquaire  laborieux,  Richard 
Gough,  fut  mis  au  jour  en  1814. 

Les  manuscrits  ont  été  le  but  des  travaux 
de  divers  érudits:  de  Un  avait  publié  en 
1787  in-folio,  la  première  partie  d'un  cata- 
logue des  codices  orientaux  ;  Alex.  Nicoll  a 
repris  et  complété  cette  tâche  en  donnant  de 
1821   à  1835  deux  parties  en  i  volumes  in* 
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avait  d^)i,deI8l2àl8l5, publié  en 
nies  in-4  l'invenlaire  des  manuscrits 
!■:  par  un  voyageur  célèbre,  Edouard 
Un  catalogue  des  manuscrits  et  des 
ino'.és  provenant  de  l'helléniste  hol- 
d'Orville,  a  vw  le  jour  en  1806  ;  «n 
elatif  aux  manuscrits  Scandinaves  et 
s  rédigé  par  un  Islandais,  Finnus 
,  a  été  imprimé  en  1832,  in-4. 
l'endamnient  de  la  Bodleyenne,  on 
&  Oxford  sept 'bibliothèques  appar- 
\  l'Université;  nous  allons  les  faire 
Ire  rapidement  ;  1'  La  bibliothèque 
fr.  Elle  fut  fondée  par  un  médecin  qui 
it  au  commencement  du  xvn'  siècle 
iiimense  réputation  et  qui  laissa  une 
and«  fortune.  Il  légua  40,000  livres 
Sliourfttre  employées  è  la  construc- 
'une  bibliothèque  'h.  laquelle  il  laissa 
*s  livres  et  des  fonds  pour  être  con- 
en  rentes  de  manière  a  consacrer  150 

par  an  pour  le  traitement  du  biblio- 
rf  et  ]Olj  liv.  st.  pour  acquisitions  de 

Entrepris  en  1737 ,  l'édiEce  ne  fut 
:'-|u'cnl749. 

■ollfiction  est  surtout  riche  en  ouvrages 
i  sciences  physiques,  l'architecture  et 
ues  branches  de  I  archéologie.  Les  ma- 
-;Vs  sont  en  petit  nombre;  un  seul  paraît 
du  pris  :  c'est  un  poëme  sanscrit  que 

■ie  Schlegel  découvrit  couvert  de  pous- 
!  ntort  mal  en  ordre.  {Voir  la  préface 
tamayona  publié  en  1829  par  cet  india- 
«.;  11  est  un  des  plus  anciens  volumes  rie 
Pnre  que  l'on  connaisse.  On  évalue  à  24.,000 
luics  ce  que  contient  la  bibliothèque 
vliïïe.  Des  plaintes  se  sont  élevées  sur  la 
1  dont  cJlea  longtemps  été  administrée, 
'  M  fort  arriérée  en  fait  d'ouvrages  mo- 
« ,  mais  on  travaille  6  mettre  les  choses 
m  meilleur  pied. 

LaliililiotbéquejlAsinu/edoitsonnomàuQ 
nUrts-ïersé dans  l'archéologie  nationale 
irtiul  occupé  de  chimie  et  d'astronomie  ; 
ail  fomié  une  bibliothèque  qu'un  incen- 
Ji'lruisit  en  1678.  Lors  de  sa  mort  sur- 
e  i;[i  I6DS,  il  légua  une  autre  collection 
Mséede  1758  volumes  (dont  620  manus- 
'  et  d'une  nombreuse  réunion  d'opuscu- 
l'ne  portion  des  manuscrits  d'un  célèbre 
uaire  anglais,  sir  W.  Dugdale,  et  des 
<  du  docteur  Lister,  médecin  et  nalu- 
e  renommé,  font  partie  de  la  bibliotbë- 
lîlimole. 

Lb  bibliothèque  de  VJtutitution  de}  sir 
't  Taylor  pour  la  connaissance  des  lan- 

■■uropéennes.   Celte  collection ,   créée 

un  but  d'utilité  publique,  est  surtout 
n:  d'uuvra^s  relatifs  aux  langues  mo- 
■^:  en  y  ajoutant  la  collection  léguée 
130  par  le  docteur  Finch  ,  le  tout  forme 
U  volumes  environ. 

la  bibliothèque  ffope,  consacrée  &  l'his- 
naluretle. 

la  bibliothèque  du   Musée  géologique. 
La  bibliothèque  du  Jardin  botanique. 
La  bibliothèque  SatiUennt,  attachée  à 
fliairu  de  géométrie, 
nù  Iwbibbolhèques  des  divers  collèges, 


on  distingue  celle  qui  appartient  au  collège 
de  Toutes  les  Ames  [Alt-souls-colltge) .  Elle 

Jiossèdeencore  plusieurs  des  ouvrages  qui  lui 
urent  donnés  il  y  a  plus  de  quatre  siècles 
par  le  roi  Henri  VI.  Elle  doit  surtout  sou 
importance  i  la  générosité  de  Christophe 
Codrington,  qui,  après  avoir  fait  à  Oïfonjdu 
très- bonnes  éludes,  entra  au  service  militaire, 
se  distingua  sous  Guillaume  III,  fut  nommé 
gouverneur  des  Antilles  et  consacra  îi  l'élude 
les  dernières  années  dune  uxislence  bcUïc, 
Il  légua  par  son  testament  une  somme  con- 
sidérable à  la  Société  pour  la  propagation  du 
l'Evangile,  et  laissa  au  collège  de  Toutes 
les  Ames  une  bibliolhèqxie  évaluée  à  lu 
somme  alors  très -considérable  do  6,000 
liv.  sterling,  et  10.000  liv.  applicables,  0,000  (i 
la  construction  d'un  bâtiment  pour  recevoir 
les  livres,  4,000  à  former  le  fond  d'une  rente 
destinée  à  des  acquisitions.  Ces  divers  legs 
furent  administrés  avec  intelligence  :  après 
«voir  fait  face  aux  frais  d'installalion  du  local, 
it  resta  une  renie  annuelle  do  200  iivn-s.  Co- 
drington mourut  en  1710. 

La  bibliothèque  du  collège  de  la  Urine  ne 
paraît  pas  avoir  eu  une  grande  importance 
jusqu'au  lei^s  que  lui  fit  en  1691  te  docteur 
Barlow,  évêque  de  Lincoln.  L'éditice  somp- 
tueux qui  forme  aujourd'hui  un  des  plus 
beaux  ornemenis  d'Oxford  fut  commencé  en 
1692.  Dès  l'an  1362,  on  trouve  des  traces  de 
l'existence  de  la  bibliothèque  de  ce  collège, 
et  il  existe  un  compte  date  de  13ti9  cl  s'éle- 
vant  à  26  shellings  et  demi  pour  achats  de 
chaînes  pour  les  livres. 

La  bibliothèque  en  question  est  aujour- 
d'hui fort  belle,  ce  qu  elle  doit  à  la  muni- 
ficence du  docteur  Robert  Mason  qui  lui 
légua  la  somme  énorme  de  30,000  livres 
sterling  applicable  à  des  achats  d'ouvrages 
nouveaux. 

La  biliothëqiie  du  collège  de  la  Trinité  se 
recommandcpar  l'ancicnnelé  du  IochI  qu'nllc 
occupe  et  qui  remonte  au  xui'  siècle.  Les 
armoires  en  chêne  sculpté  sont  du  commen- 
cement du  XVII'  siècle. 

Le  collège  de  Saint-Jean  a  une  bibliothè- 
que considérable  et  bien  logée.  Laud,  ce  pré- 
lat qui  joua  un  rôle  actif  et  tragique  dans 
l'histoire  de  Charles  I^.fit  beaucoup  pour  cette 
collection;  il  lui  donna  un  grand  nombre  de 
livres,  et  il  stimula  la  générosité  d'autres 
donateurs.  La  réunion  des  classiques  grecs  el 
latins  oifre  d'intéressantes  éditions  prihceps  ; 
lesancieiïs  ouvrages  relatifs  à  l'histoire  d  An- 
gleterre sont  dignes  d'attenlion. 

La  bibliolhèque  du  coll&e  de  l'église  du 
Christ(CArM(-Cni»rcAco//eje)ilutson  dévelop- 
pement au  zèle  d'un  élève  de  ce  collège,  0. 
Nicholson  qui,  au  commencement  du  xvii' 
siècle  ,  fitldon  de  800  livres  sterling  pour 
frais  de  construction  et  d'acquisitions.  Les 
évèqup-s  Fell  :et  Alterbury,  le  doyen  Aldrich 
travaillèrent  à  l'agrandir.  Charles  Boyle, 
comle  d'Orrery,  lui  légua  sa  bibliothèque, 
en  en  retirant  toutefois  les  ouvrages  relatifs 
à  l'histoire  d'Angleterre  el  à  la  poTiiiouc;  on 
obtint  ainsi  près  de  10,000  volumes;  Varcb^ 
vêqucîWakc,  de  son  côté,  légua  une  belle  bi- 
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bliolbèque*  un  cabinet  de  médailles,  et  une 
somme  de  1,000  livres  sterling  applicable  h 
la  construction  d*un  éditice  nouveau  qui  fut 
commencé  en  1716  mais  qui  ne  fut  achevé 
qu*en  1761. 

Le  collège  d*On>/  a  une  belle  bibliothèque 
logée  dans  un  édiGce  d'ordre  ionique  qui 
attire  les  regards  de  tout  visiteur  à  Oxford. 

Le  Nouveau  Collège  fut  fondé  au  xv*  siècle 
par  William  de  Wikeham.  On  a  publié  le  ca- 
talogue des  manuscrits  qu'il  donna  à  l'établis- 
sement qu'il  venait  de  créer.  Ussont  au  nombre 
de  204(52  concernant  la  théologie,  52  la  mé- 
decine et  90  le  droit).  L'évêque  de  Chichester, 
Rede,  donna  cent  volumes.  En  1532,  Tarche- 
vôque  Warham  légua  les  livres  de  jurispru- 
dence et  les  ouvrages  grecs  qu'il  possédait. 
Un  certain  nombre  de  ces  derniei*s  avaient 
été  achetés  h  des  réfugiés  deConstantinoplc. 

La  bibliothèque  du  collège  de  Wadham 
n'est  pas  indigne  d'attention.  Le  docteur 
Philippe  Bisse,  qui  mourut  en  1612,  lui  laissa 
2,000  volumes.  La  collection  est  riche  en 
classiques  et  en  ouvrages  écrits  dans  les  lan- 
gues du  midi  de  TEurope.  Elle  doit  une 
Srande  partie  de  ces  derniers  à  la  muni- 
cence  d'un  homme  d'état  célèbre,  sir  Wil- 
liam Godolphin  qui  lui  Laissa  une  réunion 
précieuse  d  ouvrages  qu'il  avait  rassemblés 
durant  ses  vovages  en  Espagne. 

1^  bibliothèque  du  Corps  du  Christ  (Cor- 
vus  Christi  collège)  renferme  une  belle  col - 
/ection  d'éditions  aldines  qui  lui  fut  donnée 
par  son  fondateur,  l'évoque  Foi. 

M.  Cote  a  publié  en  1852  un  fort  bon  ca- 
talogue des  manuscrits  dispersés  dans  les 
bibliothèques  des  divers  collèges  u*Oxford. 

La  bibliothèque  du  collège  de  la  Trinité 
est  en  possession  d'une  célébrité  européenne 

Î)our  son  importance  littéraire  ainsi  que  pour 
a  beauté  de  l'édifice  dont  Christophe  Wren 
fut  r.<rchitecte.  Le  nombre  des  voîumes  est 
d'environ  45,000.Parmi  ses  bienfaiteurs,  celte 
collection  compte  Edouard  Capell,  connu  par 
ses  travaux  sur  Shakespeare,  et  qui,  en  1779, 
deux  ans  avant  sa  mort,  fit  don  de  sa  col- 
lection shakespearienne,  comprenant  toutes 
les  éditions  collectives  jusqu'alors  imprimées 
des  œuvres  du  grand  poète,  soixante-quatre 
éditions  séparées  de  pièces  isolées  (publiées 
de  1551  à  1655)  et  sept  anciennes  éditions 
des  poèmes  de  Shakespeare.  Une  réunion 
précieuse  d'anciens  ouvrages  anglais  du  xvi* 
siècle  accompagnait  cette  bibliothèque  spé- 
ciale. Il  serait  aujourd'hui  impossible  de  iot- 
mer  quelque  chose  de  semblable  à  ce  que 
possédait  Capell,  à  moins  d'y  consacrer  des 
sommes  effrayantes. 

Un  savant  professeur  de  Cambridge,  J.-C. 
Hare,  laissa  en  mourant  12,000  volumes  en- 
viron, et  il  avait  légué  au  collège  de  la  Trinité 
ceux  de  ses  livres  que  cet  établissement  ne 
possédait  pas,  ce  qui  procura  environ  4,300 
volumes  nouveaux. 

La  bibliothèque  dont  nous  parlons  a  de 
précieux  manuscrits.  Quelques-uns  des  poè- 
mes de  Mil  ton  et  des  broudions  de  son  Pa- 
radis perdu  attirent  l'attention  des  visiteui-s. 
Une  collection   considérable   de  lettres  de 


Newton  a  donné  lieu  à  quelques  publications 
récentes*  Parmi  les  manuscrits  à  miniatures, 
on  distingue  un  Evangéliaire  du  xi*  siècle  et 
trois  copies  de  VApocalyose  ;  une  d'elles 
remonte  à  la  fin  du  xu*  siècle  ;  chaque  pase 
est  orn'ée  d'une  peinture  et  quelquefois  de 
plusieurs,  très-dignes  de  remarqu<'.  en  raison 
de  l'expression  et  de  l'originalité. 

L'université  de  Oimbridge  est  moins  opu- 
lente en  fait  de  bibliothèques,  que  :ia  s<Bur 
d'0;(ford;  elle  possède  toutefois  des  collec- 
tions qui  offrent  le  plus  vif  intérêt  :  la  biblio- 
thèque de  l'Université  existait  dès  le  milieu 
du  XV*  siècle;  il  subsiste  un  acte  daté 
de  1463  qui  accorde  au  bibliothécaire  40  shel- 
lings  de  traitement  par  an  ;  en  1475,  Thomas 
Scott  de  Rotheram,  évéque  de  Lincoln  (plus 
tard  archevêque  dTc»rk  et  chancelier  d'An- 
gleterre), fit  construire  Tédifice  qui  fui  le 
devancier  de  celui  où  sont  logées  aujour- 
d'hui les  collections  de  l'Université;  elles  v 
séjournèrent  jusr^u'en  1755.  Il  donna  aussi 
environ  250  imprimés  ou  inanusrrits,  gui 
sont  encore  un  des  ornements  de  la  biblio- 
thèque dont  il  s'agit.  Plusieurs  prélats  et 
personnages  de  distinction  l'enrichirent  ;  en 
i666,  un  chambellan  de  Charles  II,  Tobiu 
Ruslat,  fit  don  de  mille  livres  sterling  qui 
devaient  être  consacrées  à  produire  une  reatc 
annuelle  de  cinquante  livres  applicable  A  de* 
achats  de  livres. 

Georges  I*'  fit  don  en  1715  de  l'importanto 
collection  formée  par  l'évêque  de  Nomich 
et  d'£ly,John  Moore.  Elle  comprenait  28,965 
volumes  imprimés  et  1,890  manuscrits.  La 
théologie,  les  classiques,  l'histoire  d'Angle- 
terre lormaient  la  majeure  partie  de  cetto 
bibliothèque. 

Les  revenus  de  la  bibliothèque  se  compo- 
sent 1*  des  produits  d'un  domaine  légué  par 
William  Worts  et  s'élevant  à  684  livres,  st. 

far  an;  2"  d'un  legs  de  5000  liv.  st.  fait  par 
ohn  Manistre  pour  achats  de  livres  (une 
partie  de  cette  somme  fut  emplovée  en  acqui- 
sitions, le  surplus  converti  en  fonds  pubiir« 
donne  annuellement  un  revenu  de  150  1.  st.j  ; 
3*  d'une  taxe  de  six  shillings,  prélevée  cha- 
que année,  à  partir  du  7  décembre  1825,  sur 
tous  les  membres  de  l'université;  cette  bran- 
che de  revenu  ne  fournit  pas  moins  de  2500 
livres  sterling.  La  bibliothèque  a  de  plus 
droit  de  recevoir  un  exemplaire  de  tous  les 
ouvraees  publiés  dans  la  Grande-Bretagne. 

Le  don  fait  par  le  roi  en  1715  fit  recon- 
naître la  nécessité  d'augmenter  un  édiGce  no- 
toirement insuffisant.  Diverses  circonstances 
retardèrent  les  travaux,  mais  de  1745  à  1751. 
une  souscription  ouverte  pour  les  exécuter 
produisit  une  somme  importante.  Le  roi 
Georges  II  fit  don  de  3000  liv.  st.  et  le  duc  de 
Newcastle  de  1000.  Quatre-vingts  ans  plus 
tard,  de  nouvelles  constructions  devinrent 
indispensables.  Elles  coûtèrent  plus  de  21 ,000 
liv.  st.,  et  une  partie  de  cette  somme  fut 
prise  sur  les  revenus  de  la  bibliothèque.  Les 
Bcquisitions  en  souffrirent  ;  toutefois  on  éva- 
lue à  5000  environ  le  nombre  de  volumes 
entrés  chaque  année,  terme  moyen.  De  1844 
à  1850  il  est  entré,  par  suite  du  dépôt  légal. 
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Tulumes  aDiwrteilunt  à  des  oiivra;^es 
ïti.el  37,775  livraisous  périodiques. 
rapport  olficiel  pnisenté  en  1857  fait 
Ira  que  la  bibliothèque  en  question 
lout  riche  en  ce  aui  concerne  l'archi- 
!,  l'archéolugie ,  la  numisnialique  et 
je  Daiurelle;  l'histoire  générale,  les 
lues,  les  sciences  pbysit^ues  et  mathé- 
KS,  la  médecine  possèdent  presque 
«  ifu'il  y  a  de  Yraimenl  important  daus 
livucstis  branches  des  connaisances 
in»  ;  la  section  lopographique  est  peut- 
a  moins  complète.  La  littérature  mo- 
de l'Anglelerre,  de  la  France  et  de 
uagne  est  très-bien  représentée  ;  celle 
sli«,  de  ta  Uollande,  de  l'Espagne  l'est 
faibletneat;  les  ouvrages  en  ces  diver- 
a-.)çues  sont  moins  demandés  et  ne  se 
iDlreulpasaussifacilementquelesautres. 
s  luacusccîts  et  les  livres  rares  et  pré- 
1  iint  été  transpurtés  dans  un  local  dou- 
tiui  est  k  l'obn  de  l'incendie. 
j  IS'iS,  le  nombre  des  volumes  imprimés 
de  1^0,000  eariron,  et  chaque  année, 
icquisilions  ou  les  dons  ajoutaient  à  ce 
K  près  de  5000  volumes.  On  comptait 
maDuscrils. 

in&  le  département  des  imprimés,  on  doit 
D^er  surtout  une  très-belle  suite  d'an- 
mes  éditions  des  classiques,  les  Aides,  les 
les  «l  lu  productions  de  la  typographie 
ijaise  b  SCS  débuts.  Signalons  VÂmmien 
irf  tlliii  de  Rome,  1474  (fort  rare);  VApuiée 
flotne,  H69;  YSomire  de  Florence;  le 
niipte  imprimé  ï  Ferrare  en  1484;  le  Spe- 
lim  kitloriale  de  Vincent  de  Beauvais,  mis 
juur  h  Strasbourg  en  1473;  VOvide  et  le 
•HphUiu,  sms  date,  imprimé  par  Ketelaur 
le  Leem\ii.  La  réunion  des  livres  impri- 
<  par  CMion  est  très- remarquable. 
t:s  inaDuscrits  offrent  des  ouvrages  impor- 
ti  (K)ur  rbistoire  d'Angleterre  et  pour  la 
ésie.ons'occuped'enpublier  le  catalogue. 
U  premier  biUiolhecaire  nommé  sous 
mpirc  des  règlements  nouveaux  fui  le  doc- 
li-ÇoDyers  Middleton,  élu  en  1725  et  mort 
ITôI.  Il  a  laissé  comme  résultat  de  ses 
des  sur  l'arrangement  de  la  bibliothèque 
lui  étail  confiée,  un  tout  petit  traité  :  Bi- 
^Ihtctt  CaïUabrigitniii  orilinandm  metko- 
IMtdam,  1723,  in-4.  Le  bibliothécaire 
Jel,  John  Powers,  a  été  choisi  en  1845. 
Q  bibliojjraphe  zélé,  mais  dont  les  écrits 
■«ru  pas  toujours  eiempts  d'erreur,  C.  H. 
ffeliorne,  a  publié  en  1829,  in-8,  un  ou- 
pirelalif  aui  livres  les  plus  précieux  que 
J^nue  la  bibliothèque  dont  nous  parions; 
.'  iffluve  des  gravures  en  bois  d'une  bonne 
■t'iiioii  :  Tht  book-raritiet  in  the  Vniver- 
'  of  Cambridge,  itlutlraied  bij  original 
^'.  Londres,  in-8. 

a  bibliothèque  du  collège  de  la  Made- 
«renferme  le  collection  Pepysienne,  ainsi 
wiét  du  nom  de  son  possesseur,  Samuel 
'ïsqui  fui  secrétaire  de  l'Amirauté,  k  l'é- 
lue de  Charlesll,  et  qui  a  laissé  un  jour- 
lapninÈ  plusieurs  fois  et  dans  lequel,  au 
'i^uilc  beaucoup  d'inutililés  puériles,  on 
«>t  d«  détails  curieux  sur  I  histoire  du 
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temps.  La  collection  est  ronservée  telle  qu'ertt; 
était  h  l'époque  du  donateur;  etie  repost: 
sur  les  rayons  des  marnes  armoires  ;  pas  unt; 
reliure  n'a  été  changée,  et  l'ordre  {ou  pluti^t 
le  désordre)  dans  lequel  elle  était  rangée  e>t 
demeuré  intact.  Pepys  ne  se  piquait  guère 
d'une  classification  attentive,  et  il  mettait  ù 
cAté  l'un  de  l'autre  les  livres  du  genre  le  plus 
différent.  Il  légua  aussi  une  collection  d'es- 
tampes, pour  la  plupart  difEciles  i  trouver 
aujourd'hui,  et  qui  i-*i  composent  surtout  île 
poriraits  et  de  gravures  relatives  à  la  topo- 
graphie britannique. 

Les  autres  bibliothèques  de  Cambrid^u 
nous  arréternni  iieu. 

Celle  du  collège  de  la  Reine  est  impor- 
tante et  bien  choisie  ;  il  en  a  été  publié  un 
catalogue  rédigé  avec  habileté,  par  un  bibliu- 

n)he  instruit.  Th.  Hartwell  Home.  Depuis, 
octeur  Hiltner,  doyen  de  Cariisie,  a  léj^ué 
plus  de  3000  volumes  se  rapportant  sunt>ut 
aux  mathématiques  età  la  théologie.  Cette  bi- 
bliothèque possède  environ  25,000  volumes. 

Celle  du  collège  Caiut  renferme  plus  de 
14,00Q  volumes  et  environ  700  manuscrits  ; 
une  bonne  partie  se  rapporte  h  la  jurispru- 
dence. Le  bibliothécaire,  M.  Colleit,  en  a 
dressé  un  bon  catalogue,  et  il  a  fait  imprimer 
le  catalogue  des  ouvrages  rares  et  des  vieilles 
impressions  que  renferme  la  collection  con- 
liée  It  ses  soins. 

Le  collège  du  Boi  possède  10,000  volumes 
environ.  Parmi  ses  anciens  bienfaiteurs  un 
distingue  un  secrétaire  de  la  reine  Elisabeth , 
Walsingham,  et  un  de  ses  imprimeurs,  Tho- 
mas Jugge.  Elle  doit  une  partie  de  ce  qu'eîle  a 
de  mieux  h  un  savant  distingué,  Jacques 
Bryant.' 

Les  classiques,  la  littérature  italienne,  l'an- 
cienne présie  anglaise  avaient  été  le  but 
principal  des  recherches  de  cet  érudit  qui 
trouva,  on  peut  le  dire,  une  mort  glorieusii 
au  champ  d'honneur.  A  l'Age  de  quatre 
vingt-dix  ans,  étant  monté  avec  trop  peu  du 
prudence  sur  une  échelle  pour  mettre  la 
main  sur  un  volume  qu'il  voulait  consulter, 
il  fit  une  chute  qui  termina  sa  longue  carrière. 

Le  collège  Emmanuel  renferme  17,000  \u- 
lumes  (y  compris  les  livres  qui  ont  appartenu 
à  l'archevêque  Sandcrofl)  ;le  collège  Pembrol; 
en  a  10,000  ;  celui  de  Saini-Pierre  6300  ;  celui 
de  la  salle  de  ta  Trinité  {Trinily  Bail]  pos- 
sède une  excellente  bibliothèque  classique 
formée  par  sir  William  Wymme  et  une  réu- 
nion importante  de  livres  de  jurisprudenci'. 

L'archevêque  Sherlock  a  légué  à  la  bîljlii>- 
thèque  du  collège  de  Catherine-Hall  une 
collection  de  livres  se  rattachant  pour  la  plu- 
part à  la  théologie. 

Le  collège  de  Ctare  est  possesseur  d'urj 
choix  important  d'ouvrages  classiques  lI 
théologiques;  on  y  rencontre  aussi  une  réu- 
nion remarquable  de  hvrcs  italiens  fonn/u 
Sar  ].  Ruggle,  auteur  d'une  comédie  intitult/u 
gnoramw,  rcprèsenlée  avec  succès  devant 
Jacques  I". 

Le  collège  du  Christ  a  une  lumae  collecliun 
ihéologique  ;  celle  du  collège  de  Uium  est  pré- 
cieuse :  elle  renferme  d'iniporteuls  uauuKrit* 
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firo venant  du  célèbre  monastère  de  Durham. 
.a  bibliothèque  du  collège  de  Dotoning^  le 
plus  récent  de  tous,  est  en  train  de  se  fonder. 

La  bibliothèque  du  collège  de  Saint-Jean 
fut  fondée  par  la  reine  Marguerite  qui  créa 
ce  collège;  ses  deux  exécuteurs  (estamen- 
laires,  J.  Fisher,  év^(iue  de  Rochester,  et 
R.  Fox,  évoque  de  Winchester,  travaillèrent 
h  augmenter  cette  collection  ;  un  grand  nom- 
bre de  personnages  de  distinction  qui  avaient 
fait  leurs  études  dans  le  collège  en  question, 
se  firent  remarquer  par  leur  générosité. 
Parmi  eux  on  remarque  le  docteur  Williams 
qui  devint  archevêque  d'York  et  qui  légua 
2000  livres  sterling  pour  la  construction  d  un 
nouvel  édifice,  indépendamment  des  livres 
qu'il  possédait  à  Tépoque  de  sa  mort  (1650); 
Matthew  Prior,  qui  donna  une  quantité  consi- 
dérable de  livres  français  ou  italiens  qu'il 
avait  réunis  dans  le  cours  de  ses  voyages; 
Thomas  Baker,  bibliophile  zélé  qui.  réduit 
à  des  ressources  fort  restreintes,  parvint  à 
rassembler  4000  volumes  environ,  presque 
tous  curieux  et  rares,  qu'il  légua  h  la  biblio- 
thèque de  Saint-Jean  ;  2000  environ  furent 
admis  ;  le  reste  s'y  trouvant  déjà  M  vendu 
à  l'encan. 

En  somme,  la  bibliothèque  dont  nous  par- 
lons contient  environ  26,000  volumes;  la  théo- 
logie et  les  anciens  ouvrages  imprimés  en 
Angleterre  en  forment  la  partie  la  plus  im- 
portante ;  quelques-uns  de  ces  derniers  pas- 
sent pour  uniques. 

La  bibliothècfue  du  collège  du  Corps  du 
Christ  doit  ses  premières  richesses  h  l'arche- 
vêque de  Londres  Parker.  Il  obtint  du 
gouvernement  d'Elisabeth  l'autorisation  de 
rentrer  en  possession  des  ouvrages  qui 
avaient  appartenu  à  des  couvents  ou  à  ot's 
cathédrales  et  qui  avaient  été  dispersés  par 
le  souille  des  révolutions.  H  légua  h  ce  col- 
lège une  collection  importante  formée  de  près 
de  1500  volumes  imprimés  et  de  500  manus- 
scrits.  Des  règlements  sévères,  encore  obser- 
vés avec  scrupule,  accompagnèrent  ce  don, 
et  témoignent  de  la  sollicitude  défiante  qui 
animait  Te  prélat.  Pas  un  livre  ne  peut  sortir 
de  l'enceinte  du  collège;  aucun  nocius  [fel* 
tow  ou  membre  de  rétablissement)  ne  peut 
entrer  seul  dans  la  salle  où  sont  les  livres,  et 
si  douze  volumes  venaient  à  être  perdus,  la 
collection  serait  retirée  au  collège  qui  l'aurait 
gardée  avec  si  peu  de  soin. 

La  bibliothèque  Fifz-TFiMîom  provient  des 
legs  faits  par  Guillaume,  second  comte  de  ce 
nom.  Elle  n'est  pas  bien  nombreuse,  car  elle 
ne  compte  guère  au  delà  de  6,000  volumes: 
mais  ce  sont  des  ouvrages  de  choix  (classi- 
<4ues,  belles -lettres,  histoire,  etsurtout  beaux- 
arts).  Elle  renferme  aussi  une  très-précieuse 
iCt  très-belle  collection  d'estampes  rangées  en 
S20  volumes  ou  portefeuilles. 

Quelques  établissements  consacrés  à  l'ins- 
truction et  indépendants  des  deux  grandes 
universités  possèdent  de  leur  côté  des  collec- 
tions de  livres. 

La  bibliothèque  du  collège  A'Harrow  est 
importante.  Un  savant  français  établi  en  An- 
gleterre, M.  Georges  Mason,  la  décrit  dans  une 


lettre  insérée  dans  un  journal  de  Paris  comme 
formée  d'ouvrages  magnifiquement  reliés  et 
dignes  de  cette  reliure:  de  belles  éditions 
des  auteurs  classiques,  des  chefs-d'œuvre  des 
écrivains  anglais  et  français,  le  droit,  la  théo- 
logie, l'histoire,  la  poésie,  la  science  ,  tout 
s'y  trouve  réuni,  et  ce  qui  donne  une  nou- 
velle valeur  à  ces  livres,  c  est  qu'ils  sont  pour 
la  plupart  des  souvenirs,  des  cadeaux  d'adieu 
laissés  par  les  élèves  dont  Téducation  a  été 
commencée  à  Harrow. 

Le  collège  iïEton,  près  de  Windsor  «  qui 
sert  d'école  préparatoire  aux  Universités  et 
qui  a  reçu  suecessiveraent  presque  tous  les 
membres  de  la  haute  aristocratie  possède  éga- 
lement une  bibliothèque  riche  surtout  en  édi- 
tions des  classiques  anciens. 

g  m.-BtbUothiquH  det  CatlMraîes. 

Les  cathédrales  de  l'Angleterre  possèdent 
des  collections  très-dignes  d'intérêt  apparte- 
nant aux  chapitres,  et  pour  la  plupart  inalié- 
nables; on  y  trouve  peu  ou  pas  d'ouvrages 
modernes,  mais  on  y  rencontre  des  livres 
anciens,  des  manuscrits  surtout  qui  étaient 
la  propriété  de  ces  établissements  lorsque  la 
réforme  vint  bouleverser  l'Eglise. 

La  bibliothèque  d'Exeter  est  précieuse  et 
respeclable  par  son  antiquité.  Si  elle  élait 
convenablement  cataloguée ,  elle  deviendrait 
célèbre.  Pendant  longtemps  elle  est  restée 
placée  dans  un  local  où  elle  a  souffert  de 
rhumidité  et  de  l'abandon.  Les  manuscrits 
sont  encore  dans  un  appartement  élevé  près 
de  la  cathédrale ,  et  ils  ne  possèdent  pas  les 
conditions  de  bonne  conservation  qu'ils  de- 
vraient avoir. 

Nulle  autre  cathédrale  en  Angleterre  ne  peut 
offrir  aux  regards  de  l'étranger  un  livre  qui 
lui  a  été  offert  par  son  premier  évêque.  Le 
volume  de  poésies  anglo-saxonnes ,  présenté 
par  l'évoque  Leifric,  est  du  plus  grand  inté- 
rêt. D'autres  manuscrits  très-anciens  et  rela- 
tifs à  l'histoire  d'Angleterre  et  à  celle  du 
diocèse  d'Exeter  mériteraient  d'être  examinés 
avec  soin.  On  remarque  aussi  plusieurs  Psau- 
tiers et  Missels  d'une  grande  beauté. 

Les  imprimés  sont  au  nombre  de  5,000  vo- 
lumes environ.  La  plupart  se  rapportent i  la 
théologie  et  à  l'histoire  de  rAnglelerre.  On  y 
remarque  quelques  volumes  très-rares.  Le 
chapitre  alloue  zO  livres  sterling  par  an  pour 
acquisitions  nouvelles. 

La  cathédrale  de  LichQeld  doit  ses  princi- 
paux trésors  littéraires  à  la  libéralité  de  la 
duchesse  de  Somerset  qui  lui  légua,  en  1672, 
un  millier  de  volumes  parmi  lesquels  il  en  est 
de  très-précieux.  Le  plus  remarquable  est  le 
fameux  Evangéliaireoe  saint  Cbad,  manuscrit 
du  vin*  siècle  et  qu'une  ancienne  tradition 
représentait  comme  écrit  de  la  main  de  saint 
Gildas,  mais  comme  il  abonde   en  erreurs 

Srossières,  sous  le  rapport  de  la  syntaxe  et 
e  l'orthographe,  il  est  impossible  de  croire 
qu'il  soit  Tœuvre  d'un  scribe  un  peu  instruit. 
Les  caractères  sont  bien  Jtracés  et  ressem- 
blent aux  lettres  sax,onnes.  M.  Waagen  si- 
gnale un  grand  nombre  d'initiales  comme 
étant  d'une  bcaulè  remarquable  et  comme 
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"il  a  lieniicoup  souffert. 

rt:iler   aussi  parmi  les  msauscrits 

opic  de?  poésies  de  Chaucer  avec 

un    di-tours  Sur  l'ordormanee 

,  adrc-fiM'  ;.  Edouard  VI,  el  piu- 

hi3lfinf(iies    iméressBnts.   Une 

1  dnunit'i  e  Hoixante-cinq  et  qui  a 

!  par  le  (imieur  John  Wilier,  fait 

►  Caîalagi   Hbrorwn   moauieripto- 

■t  etUibvroKÊ. 

»oluiii'-s  imprimés,  on  doit  citer 
.BIil"H"f.  mnltieureusenientineoin- 
k  Mori  (r.1f7/'wr,  imprimé  par  Cax- 


(  irîires  de  celte  habileté  que  les  Ir-  mes  (in«me(:-pot[uel,un  Psautier  avec  leMm 
(S»«Stlai^nl  i.  flette  époque  reculée,  mentaire  de  saint  Augustin  (vers  Jn  Ç\n  du  xr 
S€»sï  enliePifient  couverte  d'orne-  siècle),  un  ffymnoriwm  du  xi- siècle  (le  earac- 
[^parlabonrudistnbution,  ta  beauté  tère  des  miniatures  est  tout  à  fait  ando 
s,  la  pr<n-;on  de  l'exécution,  ne  saxon),  des  Homélies  sur  VEvangUe  dt  saint 
UB  des  L-lvjss.  Malheureusement  Matthieu,  du  milieu  du  xr  siècle  une  cooie 
■go  auquel  i^:Tolume  a  été  assujetti  de  la  Vufgate,  en  quatre  volumes  in-folio  fui 
'^  ll.uxir  siècle.  Tous  ces  précieux  corficM  pro- 
viennent de  l'ancienne  abbaye  des  Bénë- 
dictiasde  Durham. 

Les  imprimt^s  sont  plus  nombreux  el  mieux 
choisis  que  dans  la  plupart  des  collections 
capitulaires;la  théologie  et  l'histoire  d'Angle- 
terre dominent  selon  l'usage,  maison  trouve 
aussi  d'eici^llenis  ouvrages  dans  la  série  de 
la  hnguislif|ue  el  des  classiques  latins.  On  dis- 
tingue les  éditions  originales  de  Tacite  et  de 
Strabon,  imprimées  par  Vindelin  de  Spire  un 
très-bel  exemplaire  du  Plutartme  d'Aide  de 
,  -,  .,„„-,        1509..'eBoe>emisau  jourâColognei^n  1482 

f  BiM««Tfj;ljtisade  Cramer,  1540.  Le     et  trais  volumes  imprimés  par  Caxlon 
■^  rûlonii:s  fit  de  3000  environ  Le  chapitre  de  Durham  consacre  chaque 

■aie  il  Vork  possède  une  collection  année  200  1.  st.  Ji  l'entrelien  et  à  l'agrandis- 
A  Vf.\<fK\\.i:-  delà  publication  des  sèment  de  sa  bihliothèiiue,  et  en  dix  ans  eli« 
\tibror\uR  mmrum  Angiiœ,  1697,  est  arrivée  de  7,000  à  I2,00U  volumes. 
maiieSmannswils,  formantenviron  La  cathédrale  de  Rochesler  possède  dans 
I  séparé*.  \.n  plupart  se  rapportent  sa  bibliothèque  quelques  manuscrits  assez 
lllogie,  mais  dans  le  nombre  on  précieux  provenant  des  anciennes  maisons 
lelquts  documents  historiques  et  religieuses.  Sesimpriioéssorilpeunombreux, 
fe  de  Cie*^rnn.  mais  ils  offrent  divers  livres  rares,  entre  au- 

Klion  de^  imprimés  estassez  consi-  très  un  exemplaire  de  la  première  Bible  en 
Bnglais  (153Sj,  raalfldroilement  reliée  avec  le 
livre  des  prières  ordinaires  et  le  Psautier  de 
1629,  le  loiit  négligemment  porté  au  ca- 
talogue sous  lo  lilre  suivant  :  La  sainte  Bible 
avec  h  tivrt  des  prières  ordinaires,  1629,  de 
„  -,     sorte  que  son  existence  est  longtemps  restée 

)t  de*  Pétvi,.  1.1  iériedes  Bibles  et  des     ignorée.  On  voit  aussi  un  exempl.  complet 
Meurs  de  1  h\riture  sainte,  ont  une     de  la  Bible  de  1539.  les  polyglottes  de  Xime- 
,   réelle.  Enli«  autres  raretés,  on     nez  et  de  Wallon,  et  le  beau  Missel  de  Salis- 
lui  exempt,  sur  vélin  de  la  seconde     bury  imprimé  par  Regnault  en  1534. 
TlîouTeau  Testament  d'Erasme,  six         11  n'y  a  à  Ciiichesler  que  2,500  volumes, 
•priBïés  par  Caxlon  ,  et  quelques     mais  ils  sont  bien  classes.  La  théologie  et 
>li«i  communs  sortis  des  presses     l'histoireecclésiasliquey  tiennent  le  premier 
n  de  Word''.  dePynson,  d'Higdea     rang;  l'histoire  et  la  littérature  classique  sont 
I  »»««  ij(ii>i:raphes  anglais.  Cette     assez  bien  représentées. 
taiiceslouïeLleaupubliccinqjours         En  1849,1a  bibliothèque  de  la  cathédrale 
Tw.  d'Ely  possédait  4,300  volumes  environ  ;   les 

btbëque  de  la  cathédrale  de  Cbes-     Pères  de  l'Eglise,   les  théologiens  anglais 
B  une  situation  peu  satisfaisante  ;     formaient  une  grande  portion.  Peu  de  chose 
,_aipl«  pas  au  iletà  de  1,100  volumes     en  fait  de  classiques  et  point   de  raretés.  Il 
jlsouffEn  par  suite  de  l'alundon  qui     existe  un  catalogua  im|irimé. 
"  p  *lé  leur  (..triage.  Il  y  avait  jadis  à  Pelerborough  unebiblio- 

Uralv  de  Cnriisie  possède  environ  thëque  appartenant  il  la  cathédrale,  mais  elle 
mes  presque  tous  relatil^  alla  Ihéo-  fut  en  grande  partie  détruile  pendant  les 
lofrt  britannique  y  compte  aussi  guerres  civiles.  Il  n'en  reste  que  quelques 
'•ouvrages.  manuscrits;  une  Bible  et  un  Rvangéliaire  or- 

[ue  du  chapitre  de  Durham  est     nés  de  miniatures  sont  ce  qui  s'y  trouve  de 
lellcs  ipie  possède  une  cathé-     plus  inléressanl.  En  tout  on  coïupie  3,000 
volumes  environ. 

La  bibliothèque  de  Lincoln  a  le  singulier 

privilège  de  devoir  une   certaine  célébrité 

iiit  ilécorés  avec  une  élé-     aux  livres  qu'elle  m;  possède  pas.  Jadis  elle 

flik^sd'un  connaisseur     contenait  un  certain    nombre  de   volumes 


|e\\e  renferiur^  les  livres  de  l'arche- 
fttie  Matthew.Diorten  1628,  et  divers 
laporUnli.  On  compte  en  tout 
s:  la  bdiliolbèqtie  possède  80  I. 
irenk-jiararj. 
"rafo**  Mjr    Mitsloire  d'Angleterre, 


kse.  Un  lui  li  nouveau  vient  d'être 
rpour  elle,  '  :  i  entraîné  3,000  I.  st. 
■M.  Ouelql^^  [iianuscrits  provenant 
pteuvents  s<    '  "  -  '  -  "' 

nia  attiré  iPi 


KcldilGcile,  'i-  docteur  Waagen.  imprimés  par  CaXlon  et  quelques  -uoes  des 

JIc«t  o»DM:«criis,  on  remarque  sur-  productions  les  plus  anciennes  de  latypogm- 

ptcopie  des  trois  premiers  évangélis-  phie  anglaise.  Le  chapitre  jugea  h  propos  de 

laite*  probablement  au  vm'  siècle,  vendre  ces   r^irelés  afin  de  se  prociirer  dfs 

"nentairedc  Cflssiodora  surles  Psau-  Uvres  moderiies  plus  utiles  au  commun  des 


JXt 


nre 


DICTIONNAIRE 


BIB 


228 


lect6U4rs.  Nous  ne  prétendans  ooim  qu*ii  ait 
été  fort  blflmahle  en  agissant  de  la  sorte.  Le 
bibliographe  Dibdin  provoqua  cette  mesure 
et  se  rendit  acquéreur  de  quelques  volumes 
des  moins  communs  parmi  lesquels  était  la 
Bible  d'Edimbourg  de  1579  ;  il  s  amusa  à  les 
décrire  dans  un  opuscule  tiré  à  peu  d*exem«- 
plaircs  auquel  il  donna  un  titre  bizarre  :  le 
iouaiiet  de  Lincdn  (tke  Lincoln  Nosegay)^  et 
ces  livres  furent ,  on  a  lieu  de  le  croire ,  re- 
vendusàdes  prix  bien  supérieurs  à  ceux  aux-> 
quels  les  propriétaires  les  avaient  cédés. 

La  bibliothèque  de  la  cathédrale  d*Herlbrd 
présente  également  de  l'intérêt.  Nous  pour- 
rions citer  aussi  celle  de  la  cathédrale  Wor- 
cester  et  celle  de  Wells;  ouvrages  sur  la 
théologie;  vieilles  éditions  des  classiques  (les 
Polyglottes  d'Arias  Montanus  et  de  Walton, 
VAristote  impr.  par  Aide  en  cinq  vol.  in-fol. 
avec  cet  autographe  en  tAte  du  premier  vo- 
lume :  Sum  Erasmi  Roterodami],  La  biblio- 
thèque de  Gloucesier  existait  au  xiv*  siècJe  ; 
elle  n*a  a^jourd'hui  que  2800  volumesenviron 
et  rien  de  précieux.  La  bibliothèque  de  Bris- 
tol a  été  aétruite  dans  une  émeuie  en  1831. 

Un  ouvrage  de  M.  Botfield,  Notes  on  the 
Cathedral  libraries,  1849,  ccmtient  sur  le 
sujet  qui  nous  occupe  de  très-amples  détails 
qu'il  nous  suffit  d'indiquer. 

§  lY. — Bibliolhèqties  municipales. 

Pendant  longtemps  l'Angleterre  manqua 
de  bibliothèques  publiques  organisées  de  ma- 
nière à  rendre  des  services  efficaces  :  le  Mu- 
sée britannic[ue,  créé  un  peu  tard  et  adminis- 
tré durant  bien  des  années  avec  beaucoup  de 
nonchalance«n'empècha  point  Gibbon  d'écrire 
que  la  plus  grande  ville  au  monde  est  dépour- 
vue de  bibliothèques  publiques  et  d'observer 
que  celui  qui  veut  traiter  un  grand  sujet  his- 
torique est  tenu  d'acheter  de  son  argent  les 
ouvrages  qu'il  a  besoin  de  consulter. 

On  comprit  qu  un  tel  état  de  choses  devait 
cesser,  et  à  côte  du  développement  immense 
que  prenait  le  Musée  britannique,  on  sentit 
qu'il  fallait  établir  dans  les  grandes  villes  des 
bibliothèques  municipales  dignes  de  ce  nom. 

Pour  arriver  à  ce  résultat  on  ne  voulut  pas 
compter  sur  le  concours  capricieux  de  la 
générosité  des  particuliers  ;  il  fut  décidé  que 
les  bibliothèques  seraient  formées,  entrete- 
nues, administrées  au  moyen  d'une  taxe  mu- 
nicipale qui  atteindrait  à  la  fois  le  proprié- 
taire le  nuis  opulent  et  le  possesseur  de  l'im- 
meuble le  plus  modeste.  Il  fallait  donc  former 
des  collections  ouvertes  à  quiconque  voudrait 
en  profiter  en  offrant  des  ressources  à  l'hom- 
me instruit  et  à  celui  qui*  n'a  qu  une  éduca- 
tion fort  imparfaite. 

En  1848  un  membre  du  Pariement,  élu  en 
Ecosse,  M.  William  Ewart,  proposa  un  bill 
pour  instituer  des  bibliothèques  municipales. 
Il  y  eut  d'abord,  selon  l'usage  anglais,  une 
commission  d'enquôle,  et  il  fut  mis  hors  de 
doute  que  la  Grande-Bretagne  était,  sous  le 
rapport  des  grands  dépôts  Hlléraires  ouverts 
au  public,  fort  en  arrière  des  Etats-Unis  et 
de  la  plupart  des  autres  pays  de  l'Europe. 

La  contribution  proposée  ne  devait  pas 


dépasser  un  domi-penny  par  livre  sterling 
(c'est-à-dire  un  deux  cent  quarantième)  de  la 
contribution  totale  de  la  ville.  Le  bill  fut  com- 
battu par  divers  orateurs  qui  alléguèrent 
d'assez  étranges  raisons;  luu  convint  qu'il 
n'avait  aucun  goût  pour  les  livres,  un  autre 
affirma  qu'une  taxe  dans  la  proportion  que 
nous  venons  d'indiquer  serait  un  fardeau 
écrasant  pour  un  peuple  réduit  h  une  misère 
extrême  :  singulier  prétexte  lorsqu'il  s'agit 
d'un  pays  aussi  riche. 

Le  biil  passa,  mais  il  était  loin  d'être  par- 
fait. Il  fut  amendé,  six  ans  plus  tard  voté  avec 
beaucoup  moins  d'opposition«  et,  le  30  juillet 
1855,  il  obtint  la  sanction  royale. 

La  première  ville  où  les  dispositions  du 
premier  bill  furent  mis  en  œuvre  fut  Man- 
chester. Liverpool  suivit  bientôt  cet  exem- 
ple et  la  bibliothèque  y  fut  ouverte  le  18  oc- 
tobre 1853. 

Le  vote  des  électeurs  est  d'ailleurs  néces- 
saire afin  d'établir  la  taxe  oui  doit  servir  à 
l'établissement  des  bibliothèques,  et  parfois 
ce  vote  a  été  négatif.  M.  Edwards  (t.  I,  p.  796) 
présente  à  cet  égard  un  tableau  curieux: 
trois  villes,  Sheffield,  Birmingham  et  Exeter 
ont  repoussé  la  taxe,  et  ce  vote  a  eu  lieu 
dans  cette  dernière  cité  à  la  majorité  de  853 
voix  contre  118;  onze  autres  villes  ont  auto* 
risé  cet  impôt  et  presaue  toujours  le  nombre 
des  opposants  a  été  tres-réduit.  Dans  la  cité 
de  Londres,  par  suite  de  combinaisons  ma\- 
adroites ,  la  taxe  a  été  repoussée  sans  aller 
aux  voix. 

M.  Edwards  donne  au  sujet  de  diverses 
bibliothèques  municipales  de  l'Angleterre 
des  renseignements  que  nous  abrégerons 
beaucoup. 

Norwick  possède  une  bibliothèque  assez 
curieuse  et  qui  serait  plus  riche  si  la  collec- 
tion de  manuscrits  formée  par  un  archéologue 
zélé,  Pierre  le  Nève,  y  avait  été  jointe,  ainsi 
que  l'indiquait  le  testament  de  ce  savant, 
mais  il  y  eut  un  procès  et  les  manuscrits  en 
question  furent  dispersés.  On  trouve  dans 
ceUe  bibliothèque  d'intéressantes  produc- 
tions de  l'ancienne  typographie  anglaise,  des 
chroniques,  la  Bible  anglaise  de  Tavemcr, 
1549  (fort  rare),  etc. 

La  ville  de  Bristol  a  une  bibliothèque  qui 
fut  fondée  en  1614.  Le  docteur  Tobv  Maclew. 
qui  fût  plus  tard  archevêque  d'York  et  qui 
mourut  en  1628,  lui  fit  hommage  d'un  assez 
grand  nombre  de  volumes  sur  lesquels  à  côté 
de  son  nom  il  inscrivait  cette  devise  :  Yita 
mihi  Christus^  mors  lucrum.  En  1725,  le  bi- 
bliothécaire R.  Clarke  signala  à  la  municipa- 
lité l'état  de  dégradation  où  était  le  bâtiment 
qui  renfermait  les  livres  ;  ce  ne  fut  toutefois 
que  quinze  ans  plus  tard  qu'on  fit  effectuer 
l.es  réparations  nécessaires.  La  théologie, 
l'histoire  eôclésiastique,  la  littérature  fran- 
çaisiî  du  xvir  siècle  forment  la  majeure  par- 
tie de  cette  collection. 

La  bibliothèque  de  Leicester,  fondée  au 
commencement  duxvn"  siècle  et  enrichie  par 
les  dons  de  quelques  savants,  a  beaucoup  souf- 
fert de  l'oubli  dans  lequel  on  l'a  laissée  long- 
temps.  On  assure  qu'un  grand  nombre  de  vo- 
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lûmes  furent  enlevés  en  1793 ,  à  Toccasion 
d*une  fftte  que  voulait  donner  la  municipalité 
dans  la  salie  où  ils  étaient  placés;  ils  furent 
entassés  pêle-mêle  dans  un  appartement  re- 
rulé,et  dix  ans  plus  tard,  ils  étaient  encore 
dans  le  chaos  oui  avait  été  leur  partage.  De* 
puis  cette  bibliothèque  a  été  remise  en  or- 
dre, mais  on  ne  s*est  point  occupé  de  Tauç- 
menter.  Elle  j>ossède  un  très-beau  manuscrit, 
partie  sur  papier,  partie  sur  vélin,  du  l^ou- 
veau Testament  en  grec;  il  a  été  exécuté  au 
xiV  siècle. 

La  bihliothèoue  libre  de  Liverpool  fut 
ouverte  au  public  le  18  octobre  1852;  elle 
contenait  alors  12,000  volumes.  De  nouvelles 
souscriptions  formèrent  une  somme  de  1,400 
I.  st.  Un  an  plus  lard,  deux  succursales,  des- 
tinées au  prêt  des  livres,  furent  établies  dans 
des  quartiers  opposés  de  la  ville,  avec  un 
millier  de  volumes  chaque.  £n  octobre  1857, 
la  bibliothèque  centrale  était  arrivée  à  24,000 
volumes  9  et  les  bibliothèques  de  prêt  à 
17,000. 

Les  41,000  volumes  pouvaient  Se  classer  de 
la  façon  suivante  : 


Théologie  et  philosophie 

llîjdoîre 

PoJiliqoe 

Sciences  et  arts 

Liuërature  ei  polygraphes 


2190  vohimes. 

11.400  f 
2650  fl 
4475         t 

20,985        t 


Les  ouvrages  sur  les  beaux -arts  et  sur 
l1iisio\re  naturelle  sont  nombreux,  et  la 
bibUûlhëque  a  été  formée  avec  goût  et  intel- 
ligence. L*histoire  locale  est  très-bien  repré- 
sentée; on  a  eu  la  bonne  fortune  de  s'assurer 
tioe  collection  qui  était  le  résultat  .de  vingt  à 
'rente  années  de  recherches  persévérantes. 

Le  développement  extraordinaire  de  la 
bibliothèque  avait  rendu  nécessaire  la  coos- 
trucfion  d'un  local  nouveau  et  plus  vaste.  La 
munificence  d*un  riche  négociant,  membre 
du  Parlement,  M.  William  Brown,  y  a  pourvu  : 
i!  a  fait  tousles  frais  que  réclame  un  édiflce  qui 
coûte  environ  25,000  I.  st. 

Le  président  du  comité  municipal  a  dit 
dans  une  assemblée  générale  qu'on  avait  pré- 
leodu  fort  à  tort  qu  on  voulait  surtout  faire 
de  cette  bibliothèque  une  collection  pour  les 
classes  ouvrières.  «  Telle  n'a  jamais  été  la 
pensée  des  personnes  qui  ont  mis  le  plus 
grand  intérêt  à  l'établissement  de  cette  insti- 
tution. Le  désir  et  le  but  du  comité  a  été  de 
former  une  bibliothèque  pour  toutes  les  clas- 
ses, et  de  créer  une  collection  gui  contienne 
^«^  meilleurs  ouvrages  qu'il  soit  possible  de 
^  procurer  sur  tous  les  sujets  qu  embrassent 
kh  connaissances  humaines.  » 

La  souscription  ouverte  à  Manchester 
h^ur  fonder  une  bibliothèçjue  municipale  et 
|K)ur  la  placer  dans  un  bâtiment  appartenant 
^  la  ville,  monta  à  12,823  I.  st.;  2,000  livres 
pavanaient  de  sommes  restées  sans  emploi 
dans  les  mains  de  Tadministratidn.  La  liste  de 
Mttiscription  présentait  des  offrandes  depuis 
Ishelling  jusqu'à  500  1.  st. 

L'achat  d'un  local,  sa  réparation,  son  instal- 
htion,  le  mobilier  nécessaire»  entraînèrent 
onc  dépense  de  7,013  1.  st. 


Le  nombre  des  volumes  acquis  au  moyen 
des  ressources  que  présenta  le  surplus  du 
fonds  des  souscriptions  s  éleva  à  18,056.  Us 
coûtèrent  4,156  I.  st.,  somme  regardée  comme 
très-raodigue  par  les  connaisseurs.  On  y 
voyait  2,000  volumes  de  voyages,  un  bon 
choix  d'ouvrages  sur  l'histoire  d'Angleterre 
et  sjir  le  commerce,  une  réunion  importante 
de  journaux  littéraires. 

On  s'occupa  ensuite  de  faire  une  large  part 
h  l'économie  politique ,  et  on  fit  Tacquisition 
de  la  bibliothèque  commerciale  formée  par 
un  négociant  danois  qui  était  venu  s'établir  h 
Londres  il  y  a  plus  a  un  siècle ,  et  qui  avait 
réuni  beaucoup  d'écrits  relatifs  aux  opéra- 
tions mercantiles.  D'autres  achats  faits  avec 
zèle  ont  porté,  au  1"  janvier  1858,  h  12,449 
brochures  ou  pamphlets,  reliés  en  2,086  volu- 
mes, cette  réunion  toute  spéciale  d'opuscules 
relatifs  aux  diverses  branches  de  l'économie 
politioue  (commerce,  colonies,  impôts,  escla- 
vage, banques,  caisses  d'épargne,  etc.)- 

3,200  volumes  furent  offerts  par  des  parti- 
culiers ou  par  des  corps  constitués.  Il  n'y 
avait  guère  de  précieux,  dans  ces  ouvrages, 
que  500  volumes  environ,  offerts  par  des 
sociétés  savantes  ou  par  des  administrations. 
Le  peu  de  valeur  du  surplus  constate  ce  qu'on 
a  déjà  eu  l'occasion  d'observer  fréquemment  : 
c'est  que  les  dons  individuels  sont  une  res- 
source très-précaire  pour  mener  à  l'établisse* 
ment  d'une  oibliothèque  importante. 

Les21, 000  volumesque  l'institution  possédait 
lors  de  son  ouverture  avaient  été  portés,  cinq 
ans  plus  tard,  à  près  de  36.000,  et  d,000  autres 
volumes  avaient  été  achetés  aOn  de  former» 
dans  trois  quartiers  de  la  ville,  des  bibliothè- 
ques de  prêt.  Les  35,887  volumes  consignés 
sur  l'inventaire  de  la  bibliothèque  se  répartis- 
saient  comme  suit  : 


Théologie  et  philosophie 

Histoire 

Politique  et  commerce 

Sciences  et  arts 

Littérature  et  polygraphes 


4966  vola  mes. 

45,094  ;€ 
7359  c 
3030    i 

10,458    I 


Du  6  septembre  1852,  jour  de  l'ouverture, 
au  31  décembre  1857,  409.908  volumes  ont 
été  consultés  à  la  bibliothèque  centrale,  et 
454,196  volumes  ont  été  prêtés.  Les  volumes 
consultés  k  la  bibliothèque  centrale  "se  parta- 
gent comme  suit  : 


Théologie 

9676  vol. 

Philosophie 

7488    < 

Histoire 

i11,OI4    < 

Politique 

51,276   c 

Sciences  et  arts 

30.255   € 

Littérature  et  polygraphes 

180,201    c 

Les  bibliothèques  de  prêt  possédaient 
10,000  volumes  au  commencement  de  1858. 
On  eut  le  soin  d'y  mettre  un  grand  nombre 
d'ouvrages  amusants,  les  meilleurs  romans, 
les  voyages,  les  revues.  En  quatre  ans  et 
demi,  sur  376,069  volumes  prêtés,  261,819 
appartenaient  à  la  littérature,  85,264  à  l'his- 
toire, 3,271  seulement  à  la  politique.  Les 
personnes  qui  avaient  recours  a  ces  prêts,  et 
qui,  pour  les  trois  cinquièmes  au  moins  du 
chiffre  total ,  faisaient  partie  de  la  population 
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<nivrière  de  la  ville,  cherchaient  un  dotasse- 
ment  après  de  longs  travaux,  et  reculaient 
devant  des  études  sérieuses. 

La  ville  de  Birmingham  possède  également 
une  bibliothèque  qui  tend  aussi  à  offrir 
un  développement  important. 

§  y.  —  Bibliothèque  de  r Ecosse, 

Edimbourg,  la  moderne  Athènes,  ainsi  que 
ses  habitants  la  qualifient  avec  quelque  va- 
nité, renferme  naturellement  des  collections 
littéraires  et  scientifiques  importantes. 

La  bibliothèque  de  la  Faculté  des  avocats 
date  de  Tan  1680;  elle  dut  son  origine  aux 
efforts  de  sir  Georges  Mackensie,  juriscon- 
sulte éminent,  littérateur  instruit  et  tellement 
dévoué  à  rétude,  que,  lorsque  la  révolution 
de  1688  vint  l'Acarter  des  affaires,  il  se  retira 
h  Oxford,  afin  de  profiter  des  ressources 
qu'offrait  la  bibliothèque  Bodleyenne. 

La  bibliothèque  des  Avocats  fut  d'abord 
concentrée  dans  les  limites  de  la  science  du 
droit;  mais  bientôt  elle  se  développa  dans 
d'autres  directions.  Un  statut  rendu  la  huitième 
année  du  règne  de  la  reine  Anne  lui  accorda 
un  exemplaire  de  tous  les  ouvrages  nouveaux 
enregistrés  à  la  Chambre  des  libraires.  Une 
attention  spéciale  fut  accordée  à  ce  qui 
regardait  l'histoire  d'Ecosse.  En  1698,  on  fil 
l'acquisition  de  la  bibliothèque  de  sir  James 
Balfour,  et  en  1723,  de  celle  de  sir  Robert 
Sibbald.En  1734,  peu  de  temps  après  la  mort 
d'un  historien  éminent,  le  docteur  Robert 
Wodrow,  ses  livres  furent  achetés. 

Thomas  Ruddiman,  homme  instruit  et  zélé, 
remplit  pendant  vingt  ans,  avec  distinction, 
les  {onctions  de  bibliothécaire.  Il  donna  sa 
démission  en  1751 ,  et  eut  pour  successeur 
un  historien  célèbre,  David  Hume.  Celui-ci 
avait  pour  sous-bibliothécaire  Walter  Good- 
hall,  écrivain  peu  connu  aujourd'hui,  auteur 
d'une  prolixe  apolo^e  de  Marie  Stuart,  et  qui 
était  loin  de  se  distinguer  sous  le  rapport  de 
la  sobriété. 

La  bibliothèque  était  administrée  par  cinq 
administrateurs,  un  d'eux  se  retirant  chaaue 
année.  En  1760,  elle  contenait  environ  30,000 
volumes,  et  à  la  fin  du  siècle  elle  ne  s'était 
pas  beaucoup  accrue.  Quelques  acquisitions 
importantes  ont  eu  lieu  depuis  trente  ans.  La 
bibliothèque  du  marquis  d  Astorga,  compre- 
nant 3.400  volumes,  la  plupart  en  langue 
espagnole,  et  parmi  lesquels  il  en  est  de 
rares  et  de  précieux,  fut  emplétée  moyen- 
nant 3,000  1.  st.  On  acquit  également  la  col- 
lection du  professeur  Thorkelin ,  où  se  trou- 
vaient 1,200  volumes,  presque  tous  relatifs  à 
l'histoire  et  à  la  littérature  de  la  Scandinavie. 
Enfin ,  un  recueil  formé  par  un  savant  alle- 
mand, J.  Dielrich,  et  comprenant  des  milliers 
d'opuscules  (un  grand  nombre  du  xvi*  siècle), 
fut  acheté  moyennant  la  somme  insignifiante 
de  80  1.  st.  Malheureusement,  cette  collection 
fut  longtemps  délaissée  dans  un  appartement 
humide,  où  elle  eut  beaucoup  h  souffrir.  Elle 
a,  depuis,  reçu  les  soins  qu'elle  mérite  :  elle 
a  été  remise  en  ordre  et  en  bon  état. 

La  bibliothèque  en  question  jouit  d'ailleurs 
d'amples  revenus.  En  1849,  les  sommes  four- 


nies par  le  barreau  s'élevèrent  au  cliiffre  \ih- 
considérable  de  3,000  I.  st.  (75,000  fr.j;  de- 
puis, elles  ont  diminué. 

En  1858,  le  nombre  des  volumes  put  être 
évalué  à  174,000.  Diverses  objections  se  sont 
élevées  contre  le  système  de  prêt,  auaael 
sont  soumis  les  ouvrages  provenant  du  dépAt 
légal;  ils  sont  promptement  mis  en  mauvais 
état,  et  il  paraîtrait  préférable  de  restreindre 
cette  circulation  dans  des  limites  bien  plus 
étroites,  en  donnant  à  la  bibliothèque  des 
Avocats  une  organisation  analogue  à  celle  dti 
Musée  britannique;  c'est-à-dire  en  donnant 
toutes  les  facilités  possibles  à  la  lecture  sur 
place ,  et  en  ne  laissant  point  sortir  les  ou- 
vrages. 

Les  manuscrits  sont  au  nombre  de  2,11 
environ;  ils  renferment  des  documents  don 
haut  intérêt  historique,  des  lettres  émanint 
de  souverains,  les  comptes  et  la  correspon- 
dance des  négociants  écossais  qui  fondèrent, 
pour  trafiquer  avec  l'Amérique  espapole.au 
commencement  du  xvni"  siècle,  la  compagnie 
du  Darien  (épisode  intéressant  dans  Thisloirç 
du  commerce).  On  y  trouve  aussi  de  curiem 
recueils  d'anciennes  poésies  écossaises. 

Parmi  les  manuscnts  d'auteurs  classiques, 
on  distingue  un  bel  Horace  du  xni'siècle,un 
Valère- Maxime  3u  xiV,  un  Térence  duxv*, 
et  surtout  un  Martial  que  quelques  sarants 
font  remonter  au  ix'  siècle,  et  qui  est  un  des 
plus  anciens  textes  connus  de  cet  auteur. 
Signalons  aussi  quelques  précieux  manuscrils 
de  la  Bible  et  d'autres  en  langues  orienlales. 

En  fait  de  raretés  typographiq[ues,  on  re- 
marque le  premier  volume  qui  ail  été  publié 
en  Ecosse  (c'est  un  livre  de  poésies  publié  en 
1508),  et  le  Breviarium  Aberdonense.qm  date 
de  1501.  On  conserve  aussi  un  eiemplaire  de 
la  Bible  Mazarine.  La  valeur  de  celle  biblio- 
thèque est  surtout  dans  ses  collections  rela- 
tives au  droit  et  à  Thistoire;  les  ouvrages 
concernant  les  sciences  physiques  et  la  litté- 
rature étrangère  sont,  relativement  parlant, 
bien  meins  nombreux. 

Il  existe  trois  catalogues  successifs,  irop"" 
mes  en  1742, 1776  et  1807.  En  1831  a  paruu" 
nouveau  volume,  exclusivement  consacré  ^»a 
jurisprudence  ;  il  a ,  depuis ,  été  accompagné 
d'un  supplément.  Des  catalogues  spéciaui 
des  divers  accroissements  de  la  bibliothèque, 
depuis  1807,  existent  en  manuscrits.  'Classi- 
ques anciens ,  histoire ,  théologie ,  collectioa 
Astorga,  etc.) 

Il  est  question  de  publier  un  catalogui) 
complet  par  ordre  alphabétique  de  nomi 
d'auteurs,  et  il  en  a  été  imprimé,  conmW 
échantillon,  quelques  feuilles  qui  donneii 
une  idée  favorable  de  ce  travail.  L'impressioj 
est  belle,  la  rédaction  soignée;  de  bonnd 
notes  bibliographiques  contiennent  des  ren 
seignements  utiles.  Ou  peut  regretter  que 
suivant  un  usage  habituel  dans  les  catalogue 
anglais,  les  titres  des  ouvrages  anonymes,  6 
parfois  des  mots  génériques,  comprenant  un 
série  de  livres  sur  un  objet  spécial ,  soies 
intercalés  dans  l'énumération  alphabétique 

La  bibliothèque  des  Grelïïers  du  scea 
{Writers  of  the  signet)  est  une  belle  coller 
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Tii?;?."'  "î"  '"■"','"?'  :  o"  I  rample        IJ  biblioltèque  de  ITnbers.lé  île  la  rille  dg 

r,. ™„.    "!"°""  "^  jonsprudence  y     S«iDt-»ndré  remonle au  jv  siixile.  Celle  mi- 

C'.mme  de  raison,  el  un  caulogue     Tereilé  élailforaéede  di..  r<  colléK.  fonlfa 


Ku^si  des  calaliigues  mélhodiques  et     rez,  mort  en  1497,  fil  «J, 
iqucs   imprinivs;  mais  le  premier.     Les   di»erses    cotlectir.r^    .  >  diffi^ 


(•récieux. 
■t-r.u  col- 
ute,  ei  sous  le 
ivcrsilédeSaini- 
;ii;  qui  obliurent 
■eiuiiiairedefoDs 
n?  l'empire  bo- 
I  'n  ngueurjus- 
'fiiKi  mofeDDaut 
iuelleile6301i». 
1  Ajouter  chaque 
iJi)  volumes  eo- 
icllespayCtspar 


il  y  a  un  d^mi-siède,  est  néces-  léges  furent  réunies  eu 

■■  ïorl  arriére.  Le  catalogue  aipbabé-  règne  de  la  reine  Annt 

,    «le  son  côlé,  accompagné  d'une  Andréfiitun  deséUbli-- 

pie    inélhodiqu^.  Un  Catalogne  mé-  le  pririlége  de  recevoir  i 

!  M  section  rjliftiTe  à  l'histoire  de  les  ouvrages  mis  au  inm 

I  et  de  l"ELi-ic-  a  été  entrepris  en  lanuique.  Ce  privilège 

lytravaiilv     w_-c  activité.  II  existe  qu'à  1835;  il  ftla!ors,tt 

"Kiscnl  un  V  '  talogue  alphabétique  le  pajement  d'une  rem.   , 

l;  U  reinpni  quinze  volumes.  sterling.  Cette,  somme  ?  ,  ; 

è^jue  d'j  I  ['Diversité, fondée  en  année  à  U  bihiiolhëqiti    1 

«rijuablc-  j.arle  choix  des  livres  "ron.Des  coulributioiii,i[i 

.     sent.  On   i   remarque  une  très-  JÇS  étudiants  et  des  dro:L--  imposifs  âuxgra- 

fteolleclion  .in  thèses  de  médecine,  au*s  servent  à  défrayer  les  dépenses  d'en- 

D    1770    h    Hnnibourg,  et  qu'avait  Iretien. 

Aujourd'hui  (en   1859,    ,m  paut  évaluer  le 

uolKHoeque  éUil  une  de  celles  qui  nombre  des  volumes  à  > .:!,iiOO.  A  l'époque 

^  privil^   de  recevoir  un  exem-  d'une  enquête  faite  sur    i  ^iiualion  des  uoi- 

touScc    les    publicaliODs   nouvel-  »ersitésdEcosse(en  lBi7-iJi\',onrecoDnm 

priva^  ftil  .ibandODDé  en  1837,  que 'e  système  des  pr«l=  m  dfhorsdominail, 

■ot    an«  altocsiion  annuelle  de  575  *t  qu'il  y  a»ait  peu  de  i ,(  linés  accordées  ù 

W.     Di«en   drtjtu  ].ajfés  par   les    can-  '»  lecture  dans  I  eoceinl' ^;;  la  biblioUièque 

|tk  «ui    gr*d^  ai-âoémiques  fournissent  Kn  1847,  on  abolit  la  fat  ■  "     -  -  -      ■    ■ 

-.  Tcv«<w&.  ti  u(i--  somme  de  500  I.  st.  professeurd'accorderà 


irgemsù. 


aimée  être  consacrée 


Kl  daté  de   1830  s'ei- 


een  question  possède - 

mes.  parmi  lesquels  il  eu     ntit  de  lecture. 

B  pr^i»:-ix  ;  mais  elle  n'offre 

.   :  '^raiité  fondé  »ur  la 

I  il  y  a  de  plus  utile 

ni  chaque  branche 

mes,   caractère  que 

t;    collection    bien 

ne   peut   acquérir 

VW  beaucoup  de  i' [cps  et  d'argent.  Les 

HoatonsOcs  y  kh  ■.  représentées  d'une 

1  taXisXaisMiie  ;    laais  k   l'égard    des 

■  morales    el   p'iitiques,  on  est  fort 

^Les  classtqae&  am-AfMS,  l'arehéologie, 


gères  à  l'université   la   i, 

des  livres,  laculté  qu'on 

comme  un  motif  de  Jl 

livres,  comme  occasionn.n  .  ....  e.„„„,    ^..^ 

de  temps  pour  le  bibliùl)jécaire,el  comme 

laisani  de  la  biblioihèque  unt;  sorte  de  cabi- 


i:{u'avait  chaque 
I  ['erscinnesétran- 
■'iliù  d'emprunter 
h'artia  avec  raison 
'liction  pour  les 
ine  grande  perte 


La  littérature  anglaise  nm-leme  et  les  ou- 
Tragea  étrangers  relatifs  .i  ;  .j.]ucalif>n  et  aux 
sciences  dominent  dans  li  bihliùlhèque  de 
l'université  de  Saint-Ar.ir  ■  Ur,  calalogue 
rédigé  dans  l'ordre  alnLul.iti.jue  a  été  mis 
au  jour  en  1826,  in-fol. 

LTJnirersilé  de  Glascow  r&.«éde,  de  son 
côté,  une  collection  qui  f-monte  î  une  date 
fort  reculée.  En  1475,  1".  w.jue  John  Uing 
donna  quelques  traités  de  |'tiilo$ophie,p«Eda- 

Tlnc^re'lai^Dri>eMMUD  i  d'I^  flMi/tti»,  D'autres  dons  eur-ot  lieu  plus  Urd- 
La  première  indication  quu  fournissent  tes. 
archives  relativement  à  uu  achat  de  livres 
*  ecltff  époque,  on  doit  reconnaître  imprimés,est  de  l'an  1577.  et  signale  lacqui- 
a  eu  de  l'améli'TatiOD;  de  1837  à  sition  des  ouvrages  de  r^'-^ron.  d'Arislote 
tumtne  de  T.4S3IiT.  st.  aéléem-  de  saint  Augustin  et  d'u^'-  roljeclion  com- 
t  de»  Bcquisilions  Donvelles,  el  le  plète  des  actes  du  Parlti; m.  Des  profes- 
dc:$  volumes  emplettes  a  été  de  seurs  distingués,  tels  ql  li.  Buchanan  dt- 
fn>»Me  aujourd'hui  près  de  100,000  hauts  fonctionnaires  se  lif  ni  un  devoir  et 
et  3iO  Banuscriu.  un  plaisir  de  léguer  ou  <]■  >-.,,riQer  dp  nom- 

breux volumes,  et  ces  bn  iimus  ne  se  sont 
point  ralentis  dans  te  xvn 


i  de  cette  collection  s'élève  une  bi- 


lumes  environ  et  242  manuscrits! 


IJTir  (liele,  et   qui.  formée  au  moyen 

fejivm,  ol  entrf'i'  nue  p*r  desrede- 

SiiDP»éw  «"*  élui-iiauts  qui  prennent  Ce  que  Glascow  oossMe  de  plus  irnoorlant 

S  ÎD^iption».   EJlc    compte  i  peu  près  en  lait  de  collections  scienuàques.  c'^c 

^Mtofl.  «««rtflwifcfnfii,  qui  doit  son  nom  i  W.Hun- 

n.rTM(n.  vm   BiBUOtocw.         -  a 
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ter,  chirargien  célèbre  mort  en  1778.  H  avait 
amassé  dans  la  pratique  de  son  art  une 
r  grande  fortune. 

Cette  collection  est  riche  surtout  en  clas- 
siques grecs  et  latins.  Les  anciens  typogra- 
phes de  Venise  et  de  Florence  sont  noble- 
ment représentés  par  de  précieux  volumes 
sur  vélin.  Plusieurs  des  volumes  les  plus 
rares  de  la  bibliothèque  du  docteur  Âslcew 
avaient  été  achetés  par  Hunter,  tels  que  le 
Platon  imprimé  par  Aide.  Manuce,  l'édition 
princeps  aBomèrt^  VOvide  mis  au  jour  par 
Azzoguidi  à  Bologne. 

On  comptait,  parmi  les  vieux  monuments 
de  la  typographie  anglaise,  neuf  ouvrages 
imprimi^  par  Caxton  et  quatre  par  Wynkyn 
de  Worde.  Les  imprimés  étaient  au  nombre 
de  13,000  volumes  environ;  parmi  les  ma- 
nuscrits, qui  comptaient  600  volumes,  on  re- 
marque une  très -belle  copie  de  Touvrage 
de  Ludolphe  {Vita  Christi)^  ornée  de  minia- 
tures et  provenant  de  la  bibliothèque  de 
Gaignat,  une  série  curieuse  de  proclamations 
de  la  reine  Elisabeth  avec  sa  signature  auto- 
graphe, des  Missels  superbes. 

La  bibliothèque  munieifxale  de  Glascow 
doit  son  origine  à  un  négociant,  WalterStir- 
ling,  qui,  vers  1768,  légua  sa  collection,  com- 
posée d'environ  800  volumes,  et  la  somme  d'un 
millier  de  livres  sterling,  pour  aue  la  rente 
en  fût  affectée  à  l'entretien  et  à  I  agrandisse- 
ment de  la  bibliothèque  de  la  ville,  la  somme 
consacrée  aux  achats  ne  pouvant  élre  au- 
dessous  de  20  liv.  st.  par  an.  L'usai^e  de  la 
bibliothèque  ne  fut  aailleurs  permis  qu'à 
des  souscripteurs  donnant  chaque  année 
3  liv.  st.,  d'après  un  règlement  fait  en  1791  ; 
cette  somme  fut  portée  k  5  livres  en  1794, 
à  10  en  1816,  et  ramenée  à  5  en  1833.  Le 
nombre  des  souscripteurs,  dans  une  période 
de  cinquante-sept  ans,  n'a  pas  été  au  delà  de 
665,  qui  ont  versé  2.779  liv.  st.  Le  chiffre  des 
volumes  est  évalué  à  12,000. 

L'Université  d'Aberdeen  remonte  à  Tan 
1494,  mais  ce  n'est  qu^en  1634  qu'on  trouve 
quelques  traces  de  sa  bibliothèque  ;  elle  se 
partage  entre  deux  collèges  :  le  collège  Ma- 
rischal,  ainsi  appelé  du  nom  de  son  fonda- 
teur, puisa  surtout  dans  les  col  ections  des 
monastères  supprimés;  il  possède  environ 
13,000  volumes;  riche  en  fatt  d'ouvrages  des 
Pères  et  des  classiques  anciens^  il  est  très- 
fdible  au  point  de  vue  des  ouvrages  modernes. 

Le  collège  duiloi  possède  34  à  35,000  vo- 
lumes ;  il  avait  le  privilège  de  recevoir  un 
exemplaire  de  tous  les  ouvrages  nouveaux, 
mais  ce  droit  était  faiblement  mis  en  vigueur. 
n  fut  abandonné  moyennant  une  compensa- 
tion annuelle  de  320  liv.  st. 

On  cite  aussi  en  Ecosse  la  bibliothèque 
fondée  dans  la  petite  ville  de  Bunblane  par 
l'archevêque  Leighton,  mort  en  1687;  elle 
se  oompcse  de  quelaues  milliers  de  volumes; 
il  en  existe  «  un  catalogue  publié  en  1793,  et 
réimprimé  avec  des  additions  en  1843.  Un 
ingénieur  célèbre,  James  Watt,  donna  en 
j8i6  à  sa  ville  natale,  Greenock,  une  somme 
importante  pour  jeter  les  bases  d'une  bibho- 


thèque  scientiRque  qui  a,  denuis,  acqoisQne 
certaine  importance. 

§  VL  —  Irlande. 

Cette  partie  de  Tempire  britannique,  si 
longtemps  courbée  sous  le  joug  de  la  tyran- 
nie et  livrée  à  de  continuelles  agitations 
politiques,  est  moins  riche  que  l'Angleterre 
et  que  l'Ecosse  en  fait  de  collections  litté- 
raires. Cependant  le  collège  de  la  Trinité  ou 
de  l'Université  de  Dublin  mérite  une  mention 
très-honorable. 

Dès  1605,  on  trouve  des  traces  de  sa  bi- 
bliothèque; l'archevêque  protestant  Usher 
s'occupa  avec  zèle  de  son  agrandissement,  et 
il  avait,  de  son  côté,  réuni  une  collection 
fort  importante  :  mais  à  l'époque  des  guems 
civiles,  elle  souBrit  beaucoup.  Ce  qui  en 
restait  fut  acheté  pour  le  collège,  et  il  se  trou\a 
7,094  volumes  (dont  693  manusciits),  cequi 
démontre  à  quel  point  cette  bibliothèque 
était  précieuse. 

Il  se  passa  ensuite  assez  longtemps  sans 
que  les  collections  du  collège  de  la  Trinité 
reçussent  quelque  augmentation  notable; 
enfin  en  1726,  l'archevêque  de  Cashel, 
W.  Palliser,  légua  environ  4,000  volumes; 
dix  ans  plus  tard,  le  docteur  Gilbert,  profes- 
seur de  théologie,  fit  présent  d'une  nibijo- 
thèque  importante,  et  le  donataire  eulli 
satisfaction  très-peu  commune  de  surveiller 
lui-même  l'arrangement  de  ses  livres  sur  les 
rayons  où  ils  devaient  désornuiis  se  placer. 
£n  1741,  l'évêque  de  Clogher  fit  don  de 
quelques  manuscrits  précic^ux. 

Au  commencement  du  xix* siècle,  l'Univer- 
sité de  Dublin  fit  l'acquisition  de  la  biblio- 
thèque, qui  était  depuis  plusieurs  générations 
dans  les  mains  d'une  famille  hollandaise, 
ceUe  des  Fagel.  Cette  collection  avait  été 
envoyée  en  Angleterre,  et  un  catalogue  des- 
tiné à  une  vente  publique  avait  été  rédigé  en 
1802.  La  vente  n'eut  pas  lieu;  la  bibliothèque, 
contenant  17,537  volumes,  fut  achetée  en 
bloc  ntoyennant  la  somme  de  10,000  liv.  «t. 
On  y  trouvait  de  fort  bons  ouvwges  en  tout 
genre,  mais  les  classes  de  l'histoire  et  de  ia 
politique  étaient  spécialement  richeâ.  Une  col- 
lection de  10^000  pièces  environ,  relatives  a 
l'histoire  des  Pays-Bas  dans  le  xvr  et  le 
xvir  siècle,  était  unique  dans  son  gPDf^- 
Les  grands  ouvraiges  archéologiques  offraïent 
un  choix  très-remarquable. 

Peu  de  temps  après,  un  bibliophile  distin- 
gué, J.-H.  Qum,  légua  un  cabinet  bien  com- 
posé, où  se  trouvaient  de  précieuses  éditions 
des  classiques  et  des  anciens  auteurs  italiens. 

D'après  un  relevé  officiel,  la  bibliothèque 
reçut,  Afi  1842  à  1851,  15,56^  volumes,  le 
5  août  18M,  il  fut  constaté  qu'elle  renfer- 
mait 101,962  volumes  imprimés  et  1,512  ma- 
nuscrits, le  23  septembre  liiSl.  ^on  cmm 
le  même  nombre  de  maouscrils  et  lOv.tïoi 
volumes  imprimés.  Le  prêt  au  dehors  est 
interdit,  et  les  r^lements  pour  la  lecture  au 
dedans  sont  à  peu  près  les  mêmes  qu  au 
Musée  britannique.  .  , 

Les  revenus  consistent  dans  le  produit  ae 
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M  droits  d'inscriptions  payés  par  lt;s 
mis.  et  dans  une  allocation  TourDie  par 
■■sb  (je  l'université.  Ils  peuvent  aller  k 
l.st.  parsn;  uoesomnie  de  450  I.  st. 
>n  est    consacrée  à  l'achat  d'ouvnges 

s'est  avec  raison  préoccupé  de  l'achat 
nciciiâ  manuscrits  irlandais.  Ceui  (jui 
nt  présentés  en  vente  ont  été  acquis  ; 
i>pie5  fort  soignées  ont  été  faites  de  ceux 
taient  placés  dans  d'autres  collections. 
836,  une  copie  d'une  traduction  des 
■e  Évangiles,  faite  au  vn*  siècle,  fut 
be  moyeanaot  le  prix  de  150  1,  st.  Des 
spondances  de  hauts  fonctionnaires, 
lapiers  d'Etat  de  l'époque  de  la  reine 
lielh  ont  été  achetés  depuis, 
ant  aux  catalogues,  il  en  a  été  rédigé 
diverses  sections  des  manuscrits,  et  no- 
A«nl  Dour  ceux  en  irlandais.  On  travaille 
catalogue  général  des  imprimés,  et  la 
lic3lioa  en  est  annoncée  comme  prô- 
ne. 

!  /)rimat  (protestant  d'Irlande,  l'arche- 
le  Harsh.mort  en  ni3,  léguases  livres, 
étaient  nombreux  et  bien  choisis,  pour 
tonuer  une  bibliothèque  ouverte  au  pu> 
;  il  donna  en  même  temps  les  revenus 

I  domaine  (250  I.  st.  par  an  environ)  pour 
:  atteetés  À  l'eniretten  de  cette  biulio- 
quti.  En  1745,  l'évéque  Sterne  fit  don  de 
ÔQ  volumes,  nuis  depuis  il  y  a  eu  peu 
iccroissement.  En  1849,  cette  collection 
B&édait  vm  manuscrits  et  17,637  volumes 
tprimés,  pand  lesquels  étaient  300  volu- 
•îs  de  pièces  diierjes.  La  collection  esi  très- 
luire  en  ouvrages  modernes ,'  les  fonds 
luués  pour  des  acquisitions  nouvelles  étant 
esque  nuis.  Cette  bibliothèque  est  d'ail- 
in  uurerle  au  public  d'une  façon  très- 
érale,  et  des  Irlandais  devenus  célèbres, 
ilt,  Buràe,  Thomas  Moore,  y  ont  puisé 
e  grande  partie  de  l'instruction  dont  ils 
t  lut  preuve  dans  le  cours  de  leur  car- 
«- 

U  bibliothèque  des  Auberges  royales  (Li- 
tru  of  the  King't  Inng)  possédait  en  1848 
SM  Toiumes  et  150  manuscrits.  11  est  à 
ijios  de  faire  observer  que  cette  dénomi- 
um  signifie  la  corporation  des  légistes, 
■caLs  et  procureurs.  La  base  do  celte  colteo- 
i  est  l'acquisition  faite  en  1787  des  livres 
juge  Robinson.  On  s'est  plaint  de  ue  que 
te  bibliothèque  ne  servait  guère  qu'aux 
mbres  de  la  corporation,  et  que  le  public 
'  était  pas  admis. 

La  bibliothèque  de  la  Société  royale  da 
ililin  doit  son  origine  aux  efforts  du  doc- 
V  Samuel  Madden,  qui,  Français  d'origine, 
Ublii  dans  la  capitale  de  l'Irlande,  et  y  Qt 
rlune  dans  l'exercice  de  la  médeciae.  Il 
uda  en  1731  la  Société  royale,  qui  obtint 
[>pui  du  gouvernement,  et  qui   avait  pour 

II  d'encourager  l'industrie,  le  commerce, 
griculture  et  les  arts  utiles.  Les  revenus  de 
^^ociëié  ayant  augmenté,  elle  a  pu  coosn- 
«r  jusqu'à  500  I,  st.  par  an  en  achats  de 
'ni.  La  collection  des  travaux  des  diverses 
n'iékës  savantes  olTrc  une  grande  impor- 


tance. Cette  bibliothèque  est  riche  en  ouvra- 
ges sur  l'histoire  naturelle;  elle  possède  vin^t 
volumes  de  manuscrits  sur  l'mstoire  d'Ir- 
lande, recueillis  par  l'historien  Waiter  Barris, 
et  achetés  de  sa  veuve  pour  une  somme  do 
500  1.  st.  votés  par  le  Parlement  irlandais. 
Le  nombre  des  volumes  imprimés  est  d'en- 
viron 24,000. 

L'Académie  royale  irlandaise  Ait  établie 
en  1782  ;  en  1787  elle  s'occupa  de  créer  une 
bibliothèque.  Depuis  cette  époque  iusq^'.^ 
1822,  une  somme  de  1,066  1.  st.  a  été  em- 
ployée en  achats  de  livres,  et  le  nombre  des 
volumes,  brochures  et  manuscrits  recueillis, 
s'élevait  à  4,337.  Depuis  1823  jusqu'è  ta  lin 
de  1848,  une  autre  somme  de  5,494  1.  st.  a 
été  consacrée  &  des  acquisitions;  2,937  I.  st. 
en  imprimés:  2557  I.  st.  en  manuscrits  ir- 
landais. Une  autre  somme  de  1,0001.  st.  a  élé 
employée  au  local  de  la  bibliothèque,  qui 
possédait,  en  janvier  1849,  9,206  volumes  et 
459  manuscrits. 

L'échange  desjlf^moirej  de  l'Académie  avec 
les  travaux  d'autres  sociétés  savantes  fournit 
un  grand  nombre  d'ouvrages  importants.  Les 
sciences  naturelles  et  l'histoire  d'Irlande 
jouent  le  principal  rfile  dans  la  bibliothèque. 
Un  catalogue  des  manuscrits  irlandais,  parmi 
lesquels  il  en  est  de  fort  précieux,  a  été  ré- 
dige avec  beaucoup  de  soin  par  H.  Eugèno 
Carry,  et  sa  publication  serait  un  grand  ser- 
viee  rendu  ft'ce  genre  d'études.         v 

On  cite  également  en  Irlande  la  bibliothè- 
que d'Armagh,  fondée  par  l'archevêque  lord 
Hokeby,  mort  en  1794,  et  qui  contient  10  h 
11,000  volumes;  la  bibliothèque  de  la  cathé- 
drale de  Kilkenny  en  renferme  5,000.  Il  eiislo 
aussi  des  bibliothèques  k  Corlt  et  àDerry. 
Le  collège  royal  de  Cork  a  9,000  volumes  en- 
viron], et  la  ville  de  Belfast  possède  une 
bibliothèque  qui  tend  h  s'accroître. 
CHAPITRE  T.  —  BiBLiOTHfcQUEs  de  i.'AimtiCK. 
La  bibliothèque  impériale  de  Vienne  oc- 
cupe le  premier  rang  dans  cet  empire,  et,  sons 
divers  rapports,  elle  est  une  des  plus  impor- 
tantes de  l'Europe.  Elle  fut  créée  sous  qaxi- 
milien  I"  par  le  poète  Conrad  Celtes,  qui  lui 
légua  tous  les  livres  qu'il  possédait.  Plus 
tard,  le  conseiller  d'Etat  Jean  Spiesshammer 
(Caspinionus)  l'enrichit  de  nombreux  ou- 
vrages ramassés  dans  les  couvents  ;  la  biblio- 
thèque que  le  roi  deHongrie,  Mathieu  CorvJn, 
avait  réunie  à  Bude,  vint  en  partie  s'y  join- 
dre. Un  écrivain  qui  est  loin  d'élré  sans 
mérite,  Busbec,  rapporta  d'une  ambassade 
en  Orient  240  manuscrits  intéressants.  Vers 
1580,  la  collection  de  l'historien  Jean  Sam- 
bucus  fut  acquise  pour  la  somme  alors  con- 
sidérable de  2,500  ducaU.  En  1638,  la  biblio- 
thèque, qui  était  restée  jusqu'alors  dans  le 
couvent  des  Frères-Mineurs,  fin  transportée 
au  château  impérial.  Vers  1650,  on  tît  l'em- 
piète de  la  bibliothèque  des  comtes  de  Pu^'- 
f;er,  composée  de  15,000  volumes  et  des 
ivres  du  célèbre  astronome  Tycho-Brahé. 

En  1663,  un  savant  hambourgeois,  Piene 
Lambecius,  devint  bibliothécaire,  et  son  ad - 
uùuisuation  fut  utile  à  l'établissement  phicû 
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sous  sa  garde.  Il  travailla  à  l'enrichir,  il  en 
publia  le  catalogue,  et,  entre  autres  accrois- 
sements notables  survenus  sous  sa  direction, 
on  peut  citer  l'apport  de  6,000  volumes  venus 
du  château  d' Ambras  dans  le  Tyrol,  ancienne 
possession  de  la  niaison  d'Autriche,  et  Tac- 

Ïuisition  faite  de  la  bibliothèque  formée  en 
spagne  par  le  marquis  Gabrega.  Plus  tard, 
l'importante  collection  du  baron  d'Hohen- 
dori  (nous  reparlerons  de  ce  riche  cabinet) 
fut  achetée  en  Hollande,  et  de  nombreux 
manuscrits  furent  retirés  de  la  Hongrie. 

L'impératrice  Marie-Thérèse  mit  à  la  télé 
de  la  bibliothèque,  en  1745,  un  médecin  cé- 
lèbre, van  Swielen,  oui  trouva  le  temps  de 
s'occuper  avec  activité  du  dépôt  oui  lui  était 
confié.  Ce  fut  alors  que  la  bibliothèque  im- 
périale s'enrichit  des  collections  particulières 
de  Léopold  1",  de  Charles  VI,  de  François  I"; 
on  y  joignit  les  livres  du  château  de  Gratz, 
les  raretés  contenues  dans  la  bibliothèque  de 
l'université  de  Vienne,  et  les  ouvrages  qui  se 
trouvèrent  dans  la  bibliothèque  Garelli,  et 
qu'on  ne  possédait  pas  encore. 

L'empereur  Joseph  11  fil  faire  des  acquisi- 
tions importantes;  le  savant  bibliographe 
Michel  Denis  fut  alors  conservateur  en  cnef. 
Sous  le  règne  de  François  II,  et  malgré  des 
circonstances  souvent  critiques,  la  bibliothè- 
que impériale  ne  cessa  de  s  accroître;  sa 
dotation,  fixée  en  1811  à  12,000  florins,  plus 
7y500  florins  de  dépenses  extraordinaires,  fut 

Sortée  en  1817  à  15,000  et  10,000  florins, 
n  compte  aujourd'hui  350,000  volumes  en- 
viron et  17,500  manuscrits. 

La  bibliothèque  de  Vienne  possède  une 
collection  remarr|uable  danciens  ouvrages 
espagnols  ;  plusieurs  d'entre  eux  passent 
.pour  uniques,  et  ils  ont  été  décrits  par  un 
savant  très-versé  dans  l'histoire  littéraire  de 
TEurope  au  moyen  âge,  M.  Ferdinand  Wolf. 
Le  catalogue  rédigé  par  Lambecius  et  que 
nous  avons  signalé,  est  inlitulé  :  Commenta^ 
rii  de  auguitissima  bibliotheca  Cœsarea  Yin^ 
dobonemi^  1665-1679,  8  vol.  in-fol.  Entrepris 
sur  un  pian  trop  étendu,  il  a  eu  le  sort  na- 
bituel  des  grandes  publications,  il  n'a  pas  été 
terminé.  En  1690,  D.  de  Nessel  y  a  joint  deux 
autres  volumes  in-fol.  Cet  ouvragée  ne  con- 
cerne d'ailleurs  que  les  manuscrits.  Denis, 
de  Hammer  et  EndHcher  ont  mis  au  jour, 
«ur  les  manuscrits   de   la  bibliothèque  en 

3uestioii«  d'autres  publications  que  nous  in- 
iquerons  à  l'article  Manusckits. 
Parmi  les  raretés  qu'otfre  le  département 
des  manuscrits,  on  distingue  le  manuscrit 
autographe,  rempli  de  corrections  et  de  ra- 
tures, d'une  partie  de  la  Germalemne  con- 
guislata  de  Tasse,  un  magnifique  livre  de 
prières  qui,  selon  une  tradition  assez  dou- 
teuse, a  appartenu  à  la  femme  de  Charle- 
magne,  et  un  manuscrit  mexicain  tracé  sur 

(30)  Un  savant  géographe,  A.  Balbi,  a  publié  en 
1855  un  Eêsai  statistique  sur  les  bibliothèques  de 
yienne,  auquel  nous  renvoyons  pour  des  rensei- 
gneinenis  qui  ne  peuvent  trouver  piaee  ici.  Indi- 
quons aussi  les  deux  ouvrages  (en  allemand)  de 
C.  vou  Léon,  Description  delà  bibliothèque  impériale 


une  longue  bande  de  peau  de  cerf,  et  que 
Cortès  offrit  à  l'empereur  Cbaries-Quint. 

Divers  travaux  spéciaux  émanés  de  savants 
distingués  ont  fait  connaître  les  manuscrits 
de  la  bibliothèque  de  Vienne  ;  fiammer  a 
décrit,  dans  le  recueil  intitulé  les  Mines  de 
t Orient  (Fundgruben  des  OrienU^  Vienne, 
1809  à  1818,  6  vol.  in-fol.),  ceux  en  persan, 
en  arabe,  en  turc;  Hoffmann  von  Pallersieben 
et  Pertz  se  sont  occupés  de  ceux  en  vieil 
allemand  ;  Chmel  a  analysé  ceux  qui  con- 
cernent rhistoire  d'Autriche,  et  Du  Chatelier 
ceux  qui  se  rattachent  à  l'histoire  des  Pays- 
Bas;  Kraft,  Deutsch  et  Goldenthal  se  sont 
attachés  aux  codicee  hébreux. 

Il  existe  un  catalogue  manuscrit  des  im- 
primés par  ordre  alphabétique;  il  remplit 
un  grana  nombre  de  volumes  in-folio  ,  mais 
il  n'a  pas  été  imprimé.  D'après  des  relevés 
officiels,  le  nombre  des  personnes  admises 
par  jour  dans  la  salle  de  leclure  est  de  plus 
de  cent.  Les  règlements  empêchent  qu'on 
n'y  vienne,  soit  dans  le  but  cle  chercher  uu 
simple  amusement,  soit  pour  y  recevoir  une 
instruction  élémentaire.  La  bibliothèque  est 
ouverte  neuf  heures  en  été,  sept  en  hiver. 
Une  salle  particulière  est  consacrée  aux  per- 
sonnes qui  veulent  consulter  les  manu- 
scrits. 

Le  prêt  n'a  lieu  qu'en  faveur  des  conseï'/- 
lers  d'Etat  et  des  individus  d'une  respectabi- 
lité bien  connue.  Les  manuscrits  et  les  ou- 
vrages précieux  ne  peuvent  sortir  que  dans 
le  cas  de  circonstances  spéciales.  Une  fois 
par  an,  durant  six  semaines,  le  prêt  est 
suspendu,  et  tous  les  livres  sortis  doivent 
rentrer  (30). 

il  était  fort  difficile  d'obtenir  accès  aux 
trésors  de  cette  bibliothèque  lorsque  Nessel 
en  était  le  directeur  ;  après  sa  mort,  un  bel 
esprit  se  vengea  des  rigueurs  de  ce  savant 
en  composant  une  épitaphe  satirique  qui  se 
termine  ainsi  : 

Abi,  viator,  ingredere 

'Jatpelov  ^u/fjç. 

Palet  Bibl.  Vindobonensis  : 

Nain 

Nesselius  latet. 

Le  médecin  Garelli,  qui  vint  ensuite,  se 
montra  plus  libéral,  et  il  légua  k  la  biblio- 
thèque plus  de  2,000  volumes  précieux  qu'il 
s'était  plu  k  réunir. 

A  une  époque  récente,  la  bibliothèque  de 
Vienne  a  dû  d'intéressants  accroissements  à 
la  collection  du  célèbre  poêle  Tieck,  et  au 
fonds  précieux  et  considérable  du  libraire 
Martin  Kuppitsch,  très-connu  dans  le  com- 
merce des  vieux  livres.  Les  ouvrages  les  plus 
intéressants  qu  offrait  cette  dernière  mine 
furent  achetés  pour  le  Musée  britannique, 
mais  la  bibliothèque  de  Vienne  fit  aussi  des 

de  Vienne,  4820,  in-8,  et  de  I.  F.  Edler  von  MosrI, 
Histoire  de  la  bibliothèque  impériale  dr  ViifRne,t835, 
.in-8.  Un  Catalogue  des  livres  latins  et  allemands 
primi  sœculi  typographici,  que  possède  le  dépôt 
en  question,  a  parade  1800 à  1801 
in-4. 
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sîtinns  impnrlnnles,  surtout  «u  point  de 
r  Ihisloire  d'Autriche.  Eu  1852,  l'his- 
1  Sclilœger  légua,  en  s'en  réservnni 
'ruU,  UHc  colteciiun  in]|iortaDte  de  do- 
iits,  plans,  vues,  elc,  concernanl  l'ao- 
c  histoire  de  Vienne, 
docteur  S.  Petzboldl,  dans  son  Manuel 
Mliothêques  aUemandei  (  Handbuck 
rh'r  Ribliothtken),  publié  en  1853,  éva- 
%5.0U0  volumes  imprimés  (dont  15,000 
.  lan  1500)  el  è  SO.OÛO  manuscrits  (dont 
sur  vélin)  l'avoir  de  la  biblioth^ue  de 
le. 

din,  dans  le  tome  III  de  son  BibUogra' 
'  Tour  {f\  l'on  sait  que  la  traduction 
iis«  de  cet  ouvrage  s  en  est  tenue  aux 
[Trémie rs  tomes),  donne  des  renseigne- 
s.isi-'z étendus  jurfc bibliothèque  impé- 
.  Il  «ijnale  les  volumes  les  plus  précieux 
le  contient  en  fait  d'éditions  du  xv"  siècle. 
tgiulimii,  U67,  in-fol.  Bel  exemplaire, 
iiifînifur  k  celui  de  la  bibliolhëque 
'riale  de  Paris. 
hUalatina,  U67,  3  vol.  in-fol. Quelques 

iblialatina,  1476.  Deux  exemplaires  dont 
«ir  Télin  ;  il  ne  le  cède  pas  i  celui  de 
Spenser. 

tMiu  hebratca,  1*88,  in-fol.  On  connatt 
Irtmft  rtreté  de  ce  volume.  Dibdin  n'en 
inaiMait  qu'un  seul  exemplaire  en  Angle- 
re,  celui  delabibliothèque  Bodleyenne  à 

Bihli<i  poioniea,  1563,  in-fol.  Au  sujet  de 

volume  précieux ,  Dibdin   raconte   que 

■rfSfienser  en  posséda  longtemps  un  eiem- 

ire  qui  «fait  été  formé  de  la  réunion   de 

àeiemplarrKs  incomplets,  et  qui  ne  reve- 
'  IMS  i  moins  de  100  guinées.  Il  eut  enfin 
Kiriheur  de  se  procurer  un  exemplaire 
Uit  acheté  à  Augsbourg,  el  il  céda  alors 
1  tiibliolheque  BodJejen ne  celui  qu'il  avait 

''  ffirronymi  Epistola,  Sweynheym  et 
iDiru,  !vol.  in-rol.  Superbe  exemplaire 
»<'iin,  et  le  5«ul  connu.  On  ne  connatt  que 
tirages  sur  vélin  exécutés  par  ces  lypo- 
■fe;  quatre  fie  Cétar.\'AutwGtile,VA- 
■f  «t  les  EpUret  de  saint  Jérôme  sont  à 
111".'.:  le  Pline  de  1470  appartient  à  lord 
n-tr.et  le  Tiu-Livt  fut  acheté  oar  un 
«ui  libraire  anglais,  Edwards. 
JM-iaiiiMu,  1465.  Deux  exemplaires  ;  l'un 
M  *M  encore  dans  sa  vieille  reliure  en 
'«;  c'est  le  plus  beeu.  Toutefois  Dibdin 
iît  qu'il  n'égaie  pas  le  magnifique  exem- 
«t  i|ui  fait  partie  de  la  Bibiiothtca  Grtn- 

/ujo(emo3ttro6feiMn,1500,  in-fol.  Superbe 
ii>l>laire,  aussi  beau  que  celui  de  lord 

Iio/tenam,  1457.  Cet  exemplaire  semble 
vii  jiarfail  que  celui  de  la  bibliothèque 
■n^or^tïs  lU  (maintenanlau  Musée  britan- 

*wo,  U66,  sur  vélin,  en  1498,  4  vol.  in- 
-Trui-bci  exemplaire  relié  en  maroquin 


Ciaudianus,  1482,  in-fol.  Une  des  plus 
rares  des  éditions  originales  des  classiques. 
Bel  exemplaire. 

Homère,  1488,  2  vol.  in-fol. Bien  conservé. 

Juvénal,  in-fol.  Ulrich  Han.  Exemplaire 
cruellement  rogné;  il  avait  appartenu  au 
comte  d'Elci,qui  l'écarta  de  sa  collection 
lorsqu'il  eut  rencontré  mieux. 

Macrobe,  1472.  Exemplaire  trop  défectueux 
pour  figurer  dans  une  collection  impériale, 

Ovide,  1471,  2  voi.  in-fol.  Exemplaire  en 
bon  étal  ;  chaque  volume  provient  d  un  vieux 
dépût  différent. 

Pline,  1460,  iu-fol.  sur  vélin.  L'exemplaire 
de  la  bibliothèque  de  Paris  est  plus  beau  ; 
loulefois  plus  d'un  amateur  donnerait  volon- 
tiers 300  guinées  pour  posséder  celui-ci. 

Pline,  1472.  Bel  exemplaire,  mais  il  y  a 
mieux  dans  quelques  collections  de  l'Angle- 
terre. 

Térence,  in-fol.  sans  date,  édition  exces- 
sivement rare  ;  exemplaire  dans  sa  vieille 
reliure  en  bois.  ' 

Virgile,  Hentelin,  sans  date,  in-fol.  Bel 
eiem|ilaire,  moins  parfait  cependant  peut- 
6lre  que  celui  d'Hilîbert  (il  avait  coûte  lUO 
1.  st.  a  ce  bibliophile,  et,  à  sa  vente,  il  fut 
adjugé  au  nrii  de  100  t.  st.  16  sh.  à  sir  Tho- 
mas  Orenville.) 

Suidas.  1499,  2  vol.  in-fol.  Chef-d'ŒUvre 
de  netteté  el  de  soin  apporté  à  une  impres- 
sion grecque  d'une  grande  étendue. 

Turrecremala,  Meditatiortts,  1467,  in-fol. 
Volume  Irës-rare ,  recherché  à  cause  des 
gravures  sur  bois  qu'il  renferme. 

Po^O,  Jttoria  Fiorenlina,  1476,  in-fol. 
Exemplaire  qui  présente  une  particularité 
des  plus  rares  dans  des  ouvrages  aussi  an- 
ciens; il  n'a  jamais  été  relié,  et  les  feuillets 
n'ont  point  été  ouveris. 

Pulci,  Il  Driadeo.  1481,  in-i.  Edition  rare, 
mais  moins  sans  doute  que  celle  de  1479. 

Le/o«penc(I,Vérard,  1497.  Ui-fol. sur  vélin. 
En  fait  de  romans  de  chevalerie,  on  trouva 
aussi  à  Vienne,  le  Tristan,  édition  de  Vérard. 

Lanctlot  du  £oc,14ii8,  2  vol.  in-fol.,  et  l'à- 
dition  de  1496,  en  3  vol.  in-fol.  sur  vélin. 
Fier-à-Brai,  1486,  in-fol. 

Dibdin  donne  aussi  des  détails  sur  ta  bi- 
bliothèque de  l'empereur  François  U;  les  re- 
liures  sont  fort  soignées,  la  plupart  en  veau 
avec  des  dorures.  Parmi  tes  livres  antérieurs 
on  distingue  un  Dion  Chrysoslome  ,  sans 
date,  in-4  sur  vélin,  qu'on  attribue  aux  presses 
de  Valdapfer,  elun  superbe ^i's»e/,  également 
sur  vélin,  imprimé  S  Venise  en  1488.  N'ou- 
blions pas  des  exemplaires  sur  vélin  du  Lu- 
cain  de  ISll,  in-fol.,  et  du  Fronton  de  1815, 
fn-4.  Quelques  beaux  livres  anglais  ;  le 
Shakespeare  de  Boydell,  l'fliïfory  ofEngland 
de  Hume,  édition  de  Bowyer,  les  Seasons  de 
Thompson,  in-fol.,  la  iti&fe  de  Macklin ,  U 
Flora  tondintnsis  de  Curtis,  les  Indian  ser- 
pents de  Hussel,  les  Calhedralt  de  Briiton,  le 
Genus  Pinus  de  Lambert,  la  Magna  Charla 
de  Whilaker. 

La  collection  de  portraits  qui  fait  partie  de 
cette  collection  ne  contient  pas  moins  de 
120,600  pièces. 
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Au  nombre  des  autres  bibliothèques  que 
renferme  ki  capitale  de  TAutriche,  il  faut 
citer  celle  de  VUniversité,  110,000  .  volu- 
mes environ;  celle  des  Servites,  22,000 
volumes;  celle  des  Augustins,  16,000  vo- 
lumes; la  bibliothèque  des  Archives  mili- 
taires, 24,000  volumes;  celle  de  l'Acadé- 
mie de  Marie-Thérèse,  32,000  volumes  ;  celle 
de  llnstitut  polytechnique,  14,000  volumes; 
celle  du  cabinet  d'histoire  naturelle,  12,000 
volumes.  L'empereur  François  II  a- laissé 
une  bibliothèaue  particulière  composée  de 

f>lus  de  50,000   volumes  ;  la  botanique  et 
'histoire  y  étaient  surtout  représentées  avec 
éclat. 


La  Bibliothèque  administrative  du  minis- 
tère de  l'intérieur  à  Vienne  est  une  création 
récente  et  digne  d'attention.  Fondée  en  1849, 
elle  s'est  accrue  par  la  réunion  de  divers 
fonds  et  pai;  l'emploi  d'une  allocation  de 
1,000  florins.  On  s'est  attaché  à  réunir  les 
lois  et  les  actes  parlementaires  des  divers 
Etats.  La  collection  de  journaux  est  aussi 
considérable.  Cette  bibliothèque ,  ouverte  au 
public  au  commencement  de  1850,  tend  à 
acquérir,  dans  sa  spécialité,  un  rang  fort 
distingué. 

Diverses  maisons  princières  et  plusieurs 
riches  amateurs  possèdent  de  leur  côté  à 
Vienne  des  collections  importantes. 

Différentes  villes  de  l'Autriche  renferment 
des  bibliothèques  très-dignes  d'attention. 

Le  lycée  de  Linz  a  25,000  volumes  en- 
viron ;  celui  de  Salzbourg  possède  au  moins 
20,000  volumes,  et  plus  de  36,000  volumes  sont 
réunis  dans  le  couvent  des  Bénédictins  de 
cette  même  ville.  La  bibliothèque  de  l'Uni- 
versité d'Innsbruck  a  de  l'importance  ;  à 
Graetz  est  une  bibliothèmie  publique  de  plus 
de  160,000  volumes;  40,000  volumes  environ 
se  trouvent  dans  la  bibliothèque  du  lycée  de 
Klaçenfurth;  Trieste  compte  20,000  volumes 
environ. 

La  collection  de  l'Université  de  Prague  est 
une  des  plus  anciennes  qu'il  y  ait  en  Alle- 
magne; elle  a  été  fondée  en  1370  par  l'empe- 
reur Charles  IV  ;  le  roi  Venceslas  fit  con- 
5truire,  en  1383,  un  local  pour  la  loger.  Les 
troubles  occasionnés  par  la  guerre  des  Hus- 
sites,  les  calamités  de  la  guerre  de  Trente  ans 
lui  furent  funestes  ;  mais  ell  e  répara  ses  pertes, 
et  elle  compte  aujourd'hui  120,000  volumes , 
et  près  de  8,000  manuscrits. 

Cette  belle  collection  est  ouverte  au  public 
tous  les  matins.  Le  manuscrit  le  plus  ancien 
est  le  livre  des  J^van^t/f  5  en  latin,  du  commen- 
cement du  XI*  siècle,  bien  conservé,  complet. 
On  y  trouve  un  livre  de  prières  fait  par  ordre 
du  roi  de  Bohème,  en  1035.  Un  Pline  sur 
vélin  de  1350  ou  environ,  écrit  par  ordre  des 
magistrats  de  Prasue,  beau  et  bien  conservé. 
Table  des  logarithmes  écrite  de  la  main  de 
Tycho-Brahe.  Manuscrit  du  coneile  de  Cons' 
tance  et  la  première  édition  faite  d'après  ce 
manuscrit.  Le  Missel  esclavon^  imprimé  à  Ve- 
nise, chez  Bindooi,  en  1528. 

On  peut  citer  entre  autres  raretés,  Zachœi 
pulegi  parentatio  heroibus  Bohemis .  1621, 


diatribe  sanglante  contre  la  maison  à'k\ï- 
triche;  l'iiriiro/^  de  1498;  V Etymoioaicum 
magnum  de  1499;  les  Epîtres  deCieeronà 
AttictêSt  1470;  les  Chroniques  hongroxse$  en 
latin,  Bude,  1483;  la  collection  complète  des 
auteurs  ad  usum  De/pAtnt,  k  l'exception  des 
Opéra  philosophica  de  Cicéron  et  de  Darès 
Pnrygius,  qui  y  sont  bien,  mais  non  en  édi- 
tions originales;  la  Polyglotte  de  Wallon, 
1657,  avec  la  dédicace  k  Cromwel. 

La  ville  de  Prague  comprend  d'ailleurs 
Quelques  autres  coliectionsimportantes  ;  celle 
nu  couvent  de  Slrahow  renferme  50,000  vo- 
lumes environ.  C'est  aussi  le  chiffre  qu'on  si- 
gnale ponr  la  bibliothèque  d'Olmûtz. 

Voici  en  quels  termes  H.Edwards  s'exprime 
sur  le  compte  de  la  bibliothèque  de  l'Uni' 
versité  de  Prague  : 

«  Elle  remonte  k  l'an  1366,  lorsque  l'empe- 
reur Charles  IV,  fondateur  du  collège  appelé 
d'après  lui  Carolinum ,  jeta  les  bases  a  une 
collection  qu'il  accrut  quatre  années  plus  tard 
par  l'acquisition,  moyennant  une  somme  de 
100  marcs,  de  114  volumes  appartenant  à 
Guillaume  de  Hasmburg.  »  (Il  reste  de  cette 
collection  un  fort  ancien  catalogue ,  publié 
en  1840  dans  les  Mémoires  de  la  Société  d» 
Musée  national  de  Bohême ,  et  réimprimé  eo 
1850  dans  le  Serapeum,  journal  consaeréiii 
bibliographie,  et  qui  parait  k  Leipzig;  uoosie 
citons  quelquefois.) 

«Cette  acquisition  porta  k  192  volumes  le 
chiffre  de  ce  que  contenait  la  bibliothèque  en 

Îuestion.  Elle  s'accrut  graduellemeot ,  et  en 
622  elle  fut,  par  ordre  de  l'empereur  Fer- 
dinand If,  remise  aux  Jésuites  qui  furent  éga- 
lement chargés  de  la  direction  de  TuDiver- 
sité.  Quelques  autres  collections  y  furent 
jointes,  notamment  celle  appelée  C/^enitne, 
parce  qu'elle  était  établie  dans  le  monastère 
de  Saint-Qément,  appartenant  aui  Domini- 
cains. Cette  collection  avait  été  précédemment 
dans  un  couvent  de  la  Haute-Lusace,  et  ren- 
fermait un  grand  nombre  d'ouvrages  du  i^' 
siècle. 

«  La  bibliothèque  de  Prague  eut  le  boniear 
de  se  ressentir  faiblement  des  ravages  deu 
guerre  de  Trente  ans.  En  1730,  on  fll  ^^' 
quisition  du  cabinet  du  comte  F.  de  He- 
berstein,  qui  comprenait  4,000  volumes: 
l'impératrice  Marie  -  Thérèse  donna  quel- 
ques milliers  de  volumes,  doubles  de  labj' 
bliothèque  impériale  de  Vienne.  Après  j» 
suppression  de  l'ordre  des  Jésuites,  en  uîft 
la  bibliothèque  fut  confiée  •  k  une  admi- 
nistration nouvelle,  et  continua  des'ag^ndir, 
en  1777,  elle  s'enrichit  de  la  collection  Kinskj 
(10,193  volumes)  ;  en  1781,  elle  reçut  les  livre» 
de  divers  couvents  supprimés;  en  lol3»  e  e 
reçut  la  bibliothèque  Bucck  ;  en  1845,  eiw 
acheta  celle  de  Krombholz  (2.000  volumes), 
elle  vendit  ses  doubles,  et  en  «PR^^^^JJ 

froduit  k  des  acquisitions  nouvelles.  ^ 
851  elle  possédait  109,880  volumes  impniD^*» 
et  7,762  manuscrits.  »  ^ 

Les  ouvrages  que  nous  connaissons  au  s  • 
jet  de  la  bibliothèque  de  Prague  sont  un  p^ 
arriérés;  nous  mentionnerons  celui  oc 
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:   Betehrnbang Deieription  des 

qui  ae  trouvent  datu  la  bibliothèque 
ue.  Prague,  1786,  in-8:  et  VEsiai  du 
uleur  sur  l'Biaîoire  de»  bibliothiquet 
me  ,  ins<^ré  dans  les  Abkandlungen... 
res  de  la  Société  tcientifique  de  la 
,  1785).  La  Bohemia  docta  (Prags, 
i  Balbia  '  renrerme  un  chapitre  de 
*eia  et  manmeriptis  codicibm  in 
a,  et  Heinert  a  inséra  dans  les  Annales 
■es  de  Vienne  {Wiener  lahrbUchem 
tratur,  1819,  t.V) ,  une  nnticit  sur  les 

cons^rrées  dans  la  bibliothèquede  la 
t!  et  (le  la  Hnravie. 
RM»  la  Bibliothèque  fit  une  acquisition 
«nie  en  achetant  les  collections  du  cé- 
ilttlologue  Hermann  de  Gœttlngue,  qui 

rnmposées  de  7,000  volumes  environ 
1,000  opuscules. 

livres  sont  placés  dans  deux  ^andes 
,  une  salle  de  lecture,  trois  corniiors  et 
luires  pièces.  Les  ouvrages  relatifs  à  la 
ae  nu  imprimés  dans  cette  province 
;lns=.és  &  part  :  la  bibliothèque  est  par- 
en  cinquante-quatre  sections,  dont  voici 
n>;iiclalure  : 


î.  Hiuoîre  des  tcieDces  et  des  lettres. 
Clatiiqoci  fjttx. 

t  CAmmrauienrt  des  ancicni  diuiques. 
Ut  LininiiU^M. 

■■  KhélohqM. 

I.  finai-irli. 

II.  mfotoiAie  lUMÎqoe  et  pratlqnfl. 
lU.  Sfienrti  politiques. 

T.  Vïlbéauiiques. 

Mn.  Sciences  nalDrelle*. 

Il-  Ninubcttirea. 

lit.  UédedM. 

!■  CMgri|riiie  et  dironologte. 

l.BitlnirtaniverwlIe. 

H.  Uiïuife  de  l'Eftlise. 

tll.  UiiUire  de*  divers  Euis. 

un  Scifncet  historiques  auiiliairei  (généBlo- 

Mmi^niiiijiie,  etc.) 


P.  l^mittivi], 
I.  Bibkt. 

Il-  ConaKDUicsrs  de  la  BiUe. 
fIL  PéT»  fncm. 
•  PeretUtins. 
'  Cnncilei. 

I.  Tbéologie  dogmitique. 

n.  Thénioeie  morale  et  pistorale. 
Ut.  Thénlo^ie  lllnrgique. 
il-  TbéolofEie  homiietiqae. 
T'  Théologie  poléini<|ue. 

II.  ThMogie  ascéiîqae. 
Ml  PolTeraphes. 

Mil.  Uëmoires  dri  Sociétés  savanies. 
IX-XHV.  IntuMble*. 
LIV.  CoUeciioD  ntiiooile. 

ftglepenls  rendus  en  1785  sont  encore 
ueurpourle  service  de  l'établissement. 
"uverl  au  public  cinq  fois  par  semaine 
>urs  rie  Wtes  exceptés)  de  huit  heures  du 
^  a  une  heure  après  midi.  En  1843,  la 
«  tecture  compta  33,514  risileurs.  Le 


prêt  au  dehors  est  soumis  à  des  restrictions 
sévères. 

En  passant  dans  la  Hongrie,  nous  nomme- 
rons «  bibliothèque  de  l'IIniversité  de  Peslh  : 
elle  fut  d'abord  celle  de  la  Haute  école  de 
TyruBU  fondée  en  1655  par  le  primat  l'ierre 
Pazmain;  elle  accompagna  l'écolt-  dans  ses 
translations  successives  i  Bude  er\  1777,  k 
Pesth  en  1784.  Réorganisée  en  1752  par 
Joseph  II,  celle  bibliothèque  rst  riche  en 
manuscrits  relatifs  à  l'histoire  di^  Hongrie; 
en  1853  elle  comptait  près  de  7^.000  volu- 
mes. Pesth  possède  aussi,  dans  sou  Mvaée  na- 
tional, une  bibliothèque  encore  pins  impor- 
tante, fondée  parle  comte  François  Széchenyi, 
§rand  chambellan  de  Hongrie  qui,  en  18ÔS, 
onna.  pour  lui  servir  de  base,  une  très-im- 
portante collection  de  livres  et  di^  manuscrits 
en  langue  hongroise.  Cet  exempli'  trouva  des 
imitateurs  zélés;  en  1808  un  vasto  édifice  fut 
construit  pour  recevoir  le  mus^L',  et  pour 
loger  convenablement  les  collections  ariisli- 
aues,  scientifiques  et  littéraires.  I.d  biblio- 
thèque renferme,  dans  un  ordre  parfait,  une 
série  de  11,000  volumes  enviror>,  relatifs  fi 
l'histoire  ou  à  la  géographie  de  la  Hongrie,  et 
une  collection  de  manuscrits  renfermant 
21,210  pièces  diverses.  En  1847,  l'importante 
collection  du  professeur  von  HoT-vnth  futarbe- 
téepour  120,000  florins.  Aujourd'liui  labiblio- 
Ihèque  possède  près  de  180,000  vr^lunlEs  dont 
36,000sontentanguehongroise;  20,000  autres 
en  langues  étrangères  ont  rapport  h  la  Hon- 
grie. La  ville  de  Pesth  possède  une  troisième 
bibliothèque  qu'on  appelle  quelquefois  l.i 
bibliothèque  Telekjr  et  quelquefois  celle  diï 
l'Académie  hongroise  des  sciences.  Lors  de 
la  diète  de  1826,  le  comte  Joseph  Teleky,  en 
son  nom  et  en  celui  de  ses  frËrc^;,  oITrit  la 
belle  bibliothèque  de  30,000  volumes  aue 
leur  père  leur  avait  laissée.  Il  fît  aussi  (ion 
de  5,000  florins  pour  contribuer  n  son  entre- 
lien et  ft  son  agrandissement.  lU*  généreux 
bienfaiteurs  furent  piqués  d'émul;<tinn;  le 
comte  Cassini  Bathiany  fit  homoinite  de  S,660 
volumes,  et  le  comte  Gustave  Bntliiany,  de 
près  de  30,000.  En  1849,  on  acheta  une  col- 
lection de  5,000  volumes,  riche  surtout  en 
ouvrages  hongrois.  En  18S7,  ta  liililiotliëque 
Teleky  possédait  près  de  71,000  vo.umes. 

La  bibliothèque  de  l'Université  de  Bude  e.*l 
considérable;  il  a  paru,  il  y  a  longtemps,  un 
Index  rariorum  librorum  bibUothecœ  uvi- 
vertilalii  Budemit,  Budœ,  1780-81.  2  loni. 
in-8.  Ce  travail  a  été  rédigé  par  0.  Pray.  I..i 
bibliothèque  des  Franciscains  cnmposée  de 
7.000  volumes,  celle  du  Gymnase  et  quel- 
ques bibitoihèques  particulières  montrent 
que  le  goiït  des  livres  subsiste  à  Bude. 

A  Presbour^  on  rencontre  la  bibliothèque 
de  l'Académie,  celle  du  grand  Gymnase  ca- 
tholique, et  c«lle  des  comtes  d'Appony,  qui 
est  considérable. 

Des  collections  assez  importante?  se  trou- 
vent à  Kaschau,  k  Agram  et  à  EfUiu.  La  Tran- 
sylvanie présente  h  ClausenburK  la  liiblin- 
thèque  du  Lycée  académique,  h  Bcnnansladt, 
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celle  du  gymnase  luthériea  (15,000  volumes) 
et  celle  de  Weissenburg. 

L'ancienne  Pologne  offre  quelques  collec- 
tions itnportantes.^La  ville  de  Cracovie  a  six 
bibliothèques  différentes  ;  la  plus  importante 
est  celle  de  l'Université,  où  Ton  compte  plus 
de  30,000  volumes. 

La  bibliothèque  de  TUniversité  de  Lem- 
berg  fut  fondée  en  1786;  elle  eut  pour  base 
les  collections  de  Gareili,  autrefois  a  Vienne, 
et  dont  les  parties  les  plus  remarquables  ont 
été  décrites  par  le  bibliographe  Denis,  en  1780 
{MerkwiirdigkeUen  der  Garellischen  àffent- 
lichen  Bibliothek,  in-4}.  £n  1843,  un  relevé 
officiel  porta  le  nombre  des  volumes  à  49,020. 
£n  1848,  un  incendie  détruisit  les  b&timents 
de  rUniversité;  25,000  volumes  furent  dé- 
truits. A  présent  la  bibliothèque  contient  plus 
de  30,000  volumes,  et  elle  a  été  de  nouveau 
ouverte  au  public,  ce  qu'il  avait  fallu  inter- 
rompre par  suite  du  désastre  de  1848. 

Lemberg  possède  aussi  la  bibliothèque  na- 
tionale Ossolinski  établie  en  conformité  du 
testament  du  comte  Ossolinski ,  jadis  préfet 
de  la  bibliothèque  impériale  de  Vienne  ;  ce 
fonctionnaire  éclairé  légua  à  la  GaIlicie,'Sa 

f)rovince  natale ,  la  belle  collection  qu'il  avait 
brmée,  et  un  ancien  couvent  dont  il  avait  fait 
l'emplette  pour  qu'elle  pût  y  être  installée.  Il 
laissa  aussi  un  fonds  annuel  de  8,000  florins 
consacré  à  rentretif^n  et  à  l'accroissement  de 
cette  collection. 

La  bibliothèque  de  Trieste  est  d'origine  mo- 
derne ;  elle  ne  remonte  pas  au  delà  del795.  Elle 
s'est  enrichie  des  collections  que  lui  a  léguées 
l'avocat  B.  de  Rossetti,  et  qui  se  rattachent 
surtout  à  Pétrarque  et  à  Enée  Piccolomini 
(depuis  pape  sous  le  nom  de  Pie  II).  Dans  les 
7,000  volumes  qui  forment  ces  collections, 
on  distingue  772  éditions  et  traductions  de 
Pétrarque,  123  éditions  et  traductions  des 
ouvrages  de  Pie  II,  et  un  très-grand  nombre 
de  livres  se  rapportant  plus  ou  moins  à  la  vie 
et  aux  productions  de  ces  deux  personnages 
célèbres.  On  compte  en  tout,  dans  ïei  biblio- 
thèque de  Trieste,  20,000  volumes  environ; 
un  millier  proviennent  de  l'Ecole  mathéma- 
tico-nautique  fondée  en  1754. 

N'oublions  pas  une  bibliothèque  impor- 
tante conservée  en  Bohême,  mise  avec  em- 
pressement à  la  disposition  de  tous  les  hommes 
studieux,  bien  qu'appartenant  à  un  seul 
particulier;  c'est  celle  de  la  maison  prin- 
cière  de  Lobkowitz.  Elle  fut  fondée  dans  la 
première  moitié  du  xvr  siècle  par  le  chan- 
celier de  Bohême,  Boheslas  de  Hussenstein, 
bibliophile  des  plus  zélés.  Il  réunit  de  pré- 
cieux ouvrages  dans  le  cours  de  ses  voyages 
en  Allemagne  et  en  Italie  ;  il  fit  venir  à  grands 
frais  des  manuscrits  de  l'Orient.  On  dit  qu'il 
donna  1,000  ducats  pour  un  manuscrit  de 
Platon^  et  une  de  ses  lettres  atteste  avec 
quelle  impatience  il  attendait  un  Plutarque 
dont  l'envoi  lui  était  annoncé.  Il  mourut  sans 
laisser  d'enfants,  et  il  enjoignit,  par  son  tes- 
tament, que  sa  bibliothèque  ne  serait  ni  ven- 
due, ni  divisée,  mais  qu*elle  deviendrait  la 

(51)  Nous  devons  signaler  deux  ouvrages  (en  allemand)  fort  utiles  pour  la  connaissaivce  des   biblio 


propriété  de  celui  de  ses  parents  qui  se  dis- 
tinguerait le  plus  par  son  amour  pour  les 
lettres  et  les  sciences. 

Nous  ignorons  qui  devait  décider  du  mé- 
rite des  concurrents;  mais  on  sait  qu'après  la 
mort  du  chancelier,  ses  livres  passèrent  au 

Eouvoir  d'un  de  ses  neveux,  Georges Popel  de 
obkowitz,  qui  la  fit  transporter  dans  son  châ- 
teau de  Kommytau  ou  de  Chomnitz,  où  ils 
souffrirent  beaucoup  d'un  incendie  qui  éclata 
en  1570. 

Le  rédacteur  de  l'article  Hassenstein ,  dans  ta 
Biographie  universelle  ^avance,  d'après  l'auto- 
rité, il  est  vrai,  d'un  biographe  du  chancelier, 
qu'après  cet  accident,  ce  qui  restait  de  la  bi- 
bliothèque (7,000  volumes  environ)  fut  donné 
aux  Jésuites  de  Kommotau  ;  cette  asser- 
tion est  erronée.  La  collection  resta  dans  la 
famille  Lobkowitz,  mais  elle  semblait  pour- 
suivie parla  mauvaise  fortune.  En  1591,  elle 
éprouva  quelque  dommage  dans  une  insur- 
rection populaire,  et  elle  fut  sur  le  point 
d'être  confisquée  par  l'empeheur  Rodolphe  II, 
lorsqu'il  saisit  les  biens  de  Georges  Popel  de 
Lobkowitz,  déclaré  rebelle.  Heureusement  le 
chancelier  Zsento  Popel,  plus  tard  prince  de 
Lobkowitz,  intervint  et  fit  reconnaître  le  ca- 
ractère inaliénable  de  cette  bibliothèque. 

Non  content  de  l'avoir  conservée,  cet 
homme  d'Etat  l'accrut  avec  zèle.  Il  y  réunit 
des  ouvrages  précieux  qu'il  avait  rassemblés, 
et  qui  appartenaient  surtout  aux  classiques 
anciens  et  à  la  littérature  espagnole. 

La  collection  dont  il  s'agit  est  aujourd'hui 
conservée  au  chÂteau  de   Raudnitz.  On  y 
trouve  1,200  incunables  et  500  manuscrits. 
Parmi  ces  derniers  figurent  le  Platon  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  et  quelques  belles  co- 
pies de  la  Bible  en  hébreu  ou  en  latin  ornées 
de  miniatures.  Au  nombre  des  imprimés  on 
distingue  un  exemplaire  sur  vélin  de  la  Bible 
de  Mayence  de  1462,  un  exemplaire  de  TUo- 
mire  de  Florence  de  1488,  le  rare  ouYrage 
du  cardinal  Bessarion  Ad  calumniatores  Pia- 
tonis  imprimé  à  Rome  en  1469;  le  Lucrèce, 
imprimé  par  Ferrand  vers  1473  (un  des  quatre 
exemplaires  connus),  une  édition  rare  et  peu 
connue  des  Métamorphoses,  sans  indication  de 
lieu,  de  date  et  de  nom  de  typographe,  sans 
signatures,  sans  réclame  et  sans  pagination  ; 
une  épigramme  manuscrite  de  Girolamo  Balbo 
se  lit  sur  un  des  premiers  feuillets. 

On  peut  signaler  aussi  quelques  anciens 
ouvrages  relatifs  à  l'Amérique.  En  tout  il  y  a 
plus  de  40,000  volumes,  et  le  propriétaire  ac- 
tuel, le  prince  Ferdinand  de  Lobkowitz,  a  pris 
des  mesures  sagement  combinées  pour  la  con- 
servation et  l'agrandissement  de  cette  belle 
collection,  à  l'égarri  de  laquelle  une  notice 
de  son  conservateur  M.  J.  J.  Dworzak , 
insérée  dans  le  Serapeum  (t.  IV),  fournit  des 
détails  bien  plus  étendus  que  ceux  qu'on 
lira  ici. 

CIIAPITHE   VI.  — BiBI.IOTHÈQUEB  DES   DITEHS  EtATS 

DE  l'Allemagne  (51). 
Nous  commencerons  celte  revue  nécessai- 
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ipideparcelle  de  Stuttgart  (32).  Lors- 
t  iluverte  au  public,  elle  ne  contenait 
volumes,  dont  4000  provenaient  de 
•  Mbiiothègue  de  la  cour  k  L\iAvif^~ 
'snchats  faits  avec  intellieence  l'ac- 
spidement.  On  peut  signaler  surtout 
;nn  spéciale  de  Bibles  en  diverses 
Tonnée  y^r  le  docteur  J.  Lork  il 
pie  (5000  éditions  en  plus  de  6000 
,tes  riches  collections  du  conseiller 
rumann.  25,000  volumes;  une  réu- 
IM-^  éditions  de  la  Bible  formée  parle 
Àliographe  Panzer,  acquise  au  prix 
Sorinî.  la  belle  bibliothèque  militaire 
*l(\eNicolaï(acheléeen  i786pourla 
e  15,000  ilorins) ,  la  collection  qu'a- 
lip  ï  Nancy  t'abtié  de  Rulli  :  elle  était 
ini-unables,  et  fut  payée  16.000  livres. 
Unies  BC(]ui!iitions  fUrent  faites  11  la 

•  1»  biWioihëqiie  du  prince  de  Sou- 
1 17^,  bibliothèque  qui  renfermait 
».  onle  sait,  celle  du  président  de 

1  lisns  le  Toyagt  de  detut  Français 
maijnt,  Danemarck,  etc.  (par  M.  For>- 
•iW.  el  Boisgelin  1796,  5  vol.  in-8): 
prince  de  Wurtemberg  a  la  fureur  des 
Màenv.  itafait  plusieurs  voyages  dans 
(ucr,  et  il  en  a  toqjours  rapporté  pour 
nmes  considérables.  Sa  collection  de 
c^UDîiiue  eD  Furope  ;  elles  sont  au 
ft^R  lAusde  9000,  et  il  en  manque 
h  ISIAQ  poui  que  le  recueil  soit  com- 

UroWKtion  sUemande  est  complète. 
feiiD^eqtulce  Ûiiions  en  langue  gri- 
,  tomes  fort  rtres.  11  n'y  a  que  des 
Knts  de  IMd'od  hébraïque  de  Naples, 
-  Cflit  bibliolhèque  contient  plus  de 
nluDiL's  imprimés  avant  1500,  et  un  re- 

(Dmpîet  de  mémoires  sur  toutes  les 
*»i'ilrt  villes  souveraines.  » 

\'T.,  k  liibliothëquti  de  Stuttgart  était 
Uf  cnmme  contenant  100,000  volumes, 
.VWiIpSOOO  antérieurs  h  1500,  Au- 
Piui'^n  II  porte  à  plus  de  200,000  vulu- 
iJimpnrljinles  acquisitions  ont  eu  lieu, 
Bl,  on  «chelala  bibliothèque  du  savant 
Vnr  (distraction  faite  des  livres  arabes 
»4èrent  dans  la  Bodleyenoe),  en  1831 

pnie  de  la  collection  du  comte  de 
•- ri-detant  ministre  de  l'intérieur  du 
eNfliilM.Joseph.  En  1844,  on  lit  l'em- 

•  il«  la  bibliothèque  du  prince  de  Hohen- 
■li»ii«nhur);  :  elle  était  riche  surtout  dans 
»^  de  philoloeie.  Ce  fut  aussi  en  1844 
i  eumplaire  du   fameux  Piautier    de 

^Ouire-Rhin:  Etiaî  d'une  dacriplion  du 
"Svi  rninr^tf,,  jt  FAllemaqttf,  rangiei 
m^lmân  ilphaim^e  deâ  nom»  de  tiltei,  par 
*ni.  S  vol.  in  8  ;  Documfnti  hiitorifiaet  lar 
■""II"!  MMiijfqk»  el  nrtUliqutt  de  l'AlUma- 
■F'I-  W'nim,lerb(i.l837,in-8;  seconde  édi- 
'  iifmtniw,  IK18,  in.8.  Le  miatriéme  chapitre 
ff"^!"  TtHiime  lie  la  BibiiolHfta  hitloriea  d« 
'^' (Plu,  dt  Jugler,  Jmo,  17.15.  3  vol,  in  8) 
■y«<»w  an  même  Mjei.  Ut  Yomga  d'Uffcn- 
litJ  (-«"^ '"^  dd  Gerlken.  1783,4  vol., 
r  I  h  I?''""'' '"'tiennent  desdëuib  étendus 
"DiWwihHiiie»  ei  le,  archives.  Voir  anui 
*'*•«'««  du  Uïini  abbé  de  Saim-Blaise, 


Maf  ence  fût  obtenu  en  échange  d'un  exem- 
plaire des  Acta  Sanctonan  des  BoUandistes- 

Bn  1838,  la  bibliothèque  fut  transférée  dans 
un  local  nouveau,  rue  du  Necker.  Elle  rem- 
plit douze  salles  d'une  étendue  b  peu  près 
égaie.  Une  d'elles  est  consacrée  aux  Bibles. 
Une  treizième  pièce  sert  de  cabinet  des  es- 
tampes. Les  collections  sont  ouvertes  au 
public  six  jours  par  semaine,  et  les  livres 
sont  prêtés  aux  personnes  qui  se  livrent  h 
des  trnvaux  sérieux.  Tous  les  ouvrages  prët'^s 
doivent  élre  réintégrés  dans  la  semaine  qui 
précède  le  dimanche  des  Rameaux,  afin  d'Circ 
l'objet  delà  vérification  qui  a  lieu  tous  les  ans. 

La  somme  consacrée  annuellement  à  l'a- 
chat des  livres  nouveaux  et  aux  reliures  est 
de  6000  florins. 

Signalons  un  ouvrage  spécial  d'un  habile 
orientaliste,  J.-C,  Adier,  sur  la  collection  bibli- 
que dont  nous  venons  de  parler  :  Bibliothrcn 
biblica  teren.  Wvrtftnbergici  ducit  olim  Lor- 
kiana,  Altona,  1787,  in-4,  et  notons  ausiii 
l'ouvrage  [en  allemBud)  du  profttsseur  C.-F. 
Staelin  ■  Histoire  el  description  de  diversen 
bibliolhiquet  exitlant  dans  le  royaume  de 
Wurtemberg  ,  et  ipécialtment  de  la  biblio- 
thèque roynte  de  Slultgart,  1838,  in-g. 

Stuttgart  possède  aussi  une  bibliothèque 
royale  particulière,  qui  est  ouverte  ï  certaines 
heures  aux  personnes  studieuses.  Elle  ren- 
ferme 600  manuscrits,  dont  la  moitié  sur  vélin, 
el  40,000  volumes  imprimés,  sans  compiir 
10,000  volumes  prêtés  au  colli^ge  du  rtii 
Guillaume  è  Tubingue  Un  grand  nombre 
d'incunables  font  partie  de  cette  collection. 

Signalons  encore  la  bibliothèque  du  Musée, 
établie  en  1808  (elle  contient  10,000  volume-; 
environ,  et  dispose  pour  ses  acquisitions 
d'un  fonds  annuel  de  2200  tlorins)  ;  la  hibtit-- 
thèque  delà  Société  d'agriculture,  compre- 
nant 3800  ouvrages  environ,  et  la  bibliotlif-- 
que  du  Théâtre  de  la  cour.établie  en  1802, et 
oïl  se  trouvent  4500  ii  5000  ouvrages  rela- 
tifs, comme  on  peut  le  supposer,  i  rart  dra- 
matique. 

La  bibliothèque  de  l'Université  de  Tubin- 
gue fut  fondée  en  1562,  pour  remplacer  une 
autre  collection  plus  ancienne  qu'un  incendia 
avait  détruite  en  1534.  En  1586,  elle  s'accrut 
de  2600  volumes  légués  par  le  syndic  L.  von 
Gremph  ;  en  1630,  elle  reçut  la  collection 
de  Bocer;  en  1797,  celle  du  prince-évêque  i!fi 
Spire,  P.-C.  von  Limburg-Stirum;  ea  180r), 
celle  de  G,-D.  Hoffmann. 

Parmi  d'autres  collections  importantes  qui 
sont  aussi  venues  à  Tubingue,  on  peut   si- 

Gerberl,  17(15,  in-8.  Plus  récemmeni,  le  docteur 
Waagen,  conseivileur  dn  mnsëe  de  Berlin,  a  cn- 
lrpt>ris  la  publication  d'un  voyage  arlitlique  rn 
Allemagne;  il  o'a  paru,  nous  le'crojnnB,  que  deux 
volumes  de  cet  ouvrage,  qui  donne  des  détails  ^'ir 
les  manuscrits  à  miniatures  conservés  dans  Is 
binlinlbèques  de  la  Frauconie  et  de  la  Sou^be. 

(33)  Kous  renToyons,  pour  plus  amples  délalN. 
fa  lin  trè»-bon  ouvrage  du  docteur  J.  Pelihotii, 
bibliothécaire  du  roi  de  Saie:  le  Manuel  {Ucnd- 
tiieh)  des  bibliothèques  allemandes,  publié  en  tShX 
forme  un  volume  Jn-8,  rempli  de  renseigneinenis 
ciirieax.  Une  édition  nouvelle  fort  auBOKaiée  c^i 
promise. 
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gnaleroelle  d'ourrages  hindoustanis  recueillis 
à  Calcutta  par  Hacberlen,  la  bibliothèque  de 
J.-D.  Reusfi,  riche  en  histoire  littéraire ,  la 
remarouaMe  réunion  de  livres  orientaux  et 
de  théologie  rassemblés  par  le  professeur 
Stendel.  Les  Uyres  doubles  de  la  biDiiotbèque 
de  Stuttgart,  les  ouvrages  provenant  des  mo* 
nastères  supprimés,  ont  porté  Tavoir  de  la 
bibliothèque  deTubingue  a  200,000  volumes, 
50,000  dissertations  et  opuscules  et  2,000 
manuscrits.  En  1851  on  comptait,  d'après  un 
relevé  méthodique,  plus  de  95,000  ouvrages 
rangés  dans  les  classes  suivantes  : 


A.  Philosophie 

B.  Mathëroatiqoes,  histoire  naturelle 

C.  Philologie 

0.  Beaoi-:ir(s  et  belles-lettres 

E.  Economie  politique,  cominerce 

F.  Histoire 

0.  Théologie 

H.  Jorisprodenœ 

1.  Médecine 

K.  Ouvrages  collectifs 

L.  Ouvrages  relatifs  au  Wurtemberg 


Ouvrages. 

5J43 

5.279 

7.028 

4.896 

4,586 

14.42! 

18,968 

16,602 

i0,484 

5,968 

3,979 

95,254 

La  bibliothèque  s*accrott  de  nrès  de  2,000 
volumes  par  an  ;  un  fonds  de  9,000  florins  est 
affecté  à  ses  acquisitions.  Le  prêt  au  dehors 
s'eierce  avec  activité  en  faveur  des  profes- 
seurs et  des  étudiants  de  l'Université. 

Nous  connaissons  un  travail  sur  les  livres 
qui  remontent  aux  origines  de  l'imprimerie, 
et  qui  existent  dans  celte  bibliothèque  ;  il  est 
de  J.-D.  Reuss  :  Descripiion  (en  allemand) 
des  livres  publiés  de  1468  d  1477,  fut  «e  trou- 
veni  dans  la  bibliothèque  de  V  Université  de 
Tubinque,  Tubinsue,  1780,  in-8. 

Une  des  bibliothèaues  les  plus  importantes 
de  rAllemagne  est  celle  de  Wolfenbuttel,  dans 
le  duché  de  Brunswick.  Elle  doit  son  origine 
au  duc  Auguste  le  Jeune,  qui,  en  1604,  com- 
mença à  rassembler  des  livres  dans  son  chA- 
teau  d'Hitzacker.  En  1636,  cette  collection 
fut  transportée  à  Brunswick,  et  en  1644,  elle 
fut  dirigée  sur  Wolfenbuttel,  où,  en  1743,  un 
édiGce  spécial  fut  construit  pour  la  recevoir. 
Elle  s'es*  accrue  au  point  de  posséder  au- 
jourd'hui plus  de  200,000  volumes  et  10,000 
manuscrits. 

Le  collège  Carolin  h  Brunswick  et  le  Gym- 
nase ont  aussi  des  collections  d'une  certaine 
imnortance. 

Une  notice  de  M.  Helbig,  insérée  dans  le 
Bulletin  du  bibliophile  belge,  t.  VU,  p.  358, 
renferme  des  détails  étendus  sur  la  bibliothè- 
que de  Darrostadt. 

Toutes  les  branches  des  connaissances  hu- 
maines sont  noblement  représentéesdans  cette 
collection;  la  classe  de  ihistoire  dans  toute 
son  étendue  et  la  législation  des  peuples  an- 
ciens et  modernes  sont  surtout  fort  riches. 

Les  littératures  des  diverses  nations,  y  ont 
une  large  place,  et  peu  de  bibliothèques 
en  Espagne  sont  assurément  aussi  riches 
en  anciennes  productions  littéraires  de  leur 
pays. 

Les  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  la 


heun 


cathédrale  de  Coloçne,  m 

ont  passé  dans  la  tnbliotha^v 
Ils  sont  l'objet  d'uo  procès  'jeti 
ment  pnisaen  a  intenté  à  ce 
Darmstadt,  procte  qui  dur?  ikn 
et  ne  paraît  ^^^s  près  «k  i 
jésuite,  Hatzheiaa,  avait  }«» 
catalogue  de  ces  nianuscrix 
Parmi  les  livres  imprimés 
bibliothèque  dont  nous  fiaf^ 

Înaler  la  Biblia     Pauptrum 
457  ;  le  Catholicon  de  1 460; 
un  fort  bel  exemplaire  do 
mio,  imprimé  avec  les  cars* 
bei^k  Ettvil  en  1 469  ;  le  Thk 
pereur  Maximilien  f  édition  o 
Quelques  romans  de  cbevaf! 
ai  verses  éditions    du  JlaaMi 
uns  collection  curieuse  de  v 

fhlets,  concernant  la  rëvo.'< 
788  ;  une  grande  partie  d*eab 
allemande,  est  fort  rare  et  i 

Placée  dans  le  château  «ksi 
la  bibliothèque  est  ouverte  ^ùmi 
les  dimanches),  de  neuf  ' 
deux  è  quatre. 

Un  des  conservateurs,  M.  Wi 
un  opuscule  publié  à  Danr^ 
(Einige  Cimehen  der  Hofbi^v^ 
connaître  les  principales  raretâ^ 
cette  belle  collection. 

La  bibliothèque  d*01denbov^l 
par  les  étrangers,  est  digDtfi' 

En  1790,  le  duc  d'Oldenbou*: 
déric,  acheta  pour  la  soninx^  'i 
la  bibliothèque  du  docteur  Bns 
vre  ;  elle  était  composée  de 
volumes,  et  il  fut  stipulé  qaek 
réservait  l'usufruit  ;  iimourot  \ 
Le  duc  se  donna  beaucoup 
enrichir  sa  bibliothèque  ;  il 
la  collection  du  pasteur  Kiei 
ouvrages  sur  Oldenbourg,  e( 
l'acquisition  des  livres  de  droKi 
semolésà  Kiel  le  savant  Ireuàc**^ 
volumes).  En  1811,  il  fallut 
vente  simulée,  aGn  de  mettre  ïl 
à  l'abri  des  séquestres  qui  la 
ruse  réussit,  et  lorsque,  apHi^ 
l'empire  français,  le  duc 
Etats,  il  retrouva  ses  collectif' 
put   continuer  à  donner  se5 
accroissement.  En  1819,  il  coof^' 

?ement  avec  la  Société  dt  Int^l 
tablie  à  Oldenbourg,  poursecàiTj 
i)rix,  des  ouvrages  qu'elle  aurts^ 
ait  circuler;  il  assigna  h  U  ^'^ 
produit  de  quelques  publicitt>^ 
et  administratives  {Annuaire,  J^ 
donnances,  etc.),  et  il  acheta  •u^^*^ 
bergsa  bibliothèque,  com{M>^**' 
lûmes. 

Le  successeur  de  ce  prince  W-^' 
duc  Âu^ste-Paul,  marcha  -^'^^ 
traces  ;  il  fit  des  acquisitions  ^**^;^ 
organisa  un  svstème  d'écbanojj^ 
doubles ,  se  rendit  possefseuf', 
thèque  du  professeur  de  ^^'"'" 
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sous  le  rapport  de  l'exi^èse     mais  précieuse,  du  cfaambellanHennîngdëTe, 
ll'(^.  lequel  légua  aussi  une  renie  pour  son  en- 

iri),  '  î d'Oldenbourg  contient,  dit-  trutieD-Eo  1716,  celte  bibliothèque,  qui  can 
iji'cnl  66,000  Yolumes  environ;  tenait  alors  4,363  volumes,  fut  ouverte  au 
pjj^  'enferment  une  collection  de  public.  Dix  ans  après,  elle  s'accrut  sen&j- 
gjj  opuscules  de  jurisprudence,  blenient,  grAceau  zèle  du  sjndic  J.-E.  Cha- 
'  «f  oot  Ho  1  ^ftR  i^„c  ■  Aa  nana  fisius,  quï  v  consacrB  en  un  an  5,000  (^cu,s; 
le  nombre  des  ouvrages  ilit  ainsi  porté  i  6,599, 
sans  parler  de  3,000  opuscules.  Dans  le  courir 
du  XVIII'  siècle,  on  reçut  la  collection  du  comte 
Otbon  von  Lowen  (2,300  volumes),  les  livres 
appartenant  à  la   Société  angtaùe  (réunion 


'  efest  de  3,38fécus;de cette 
■j  '■  J  us  sont  affeclés  à  des  achats. 
■ ,  flis  tous  les  jours,  et  les  livres 
'■^,''  rennant  de  sages  règlements. 

Calh 


d  amateurs  formée,  vers  1750,  nour  cultiver 
la  langue  M  la  littérature  de  l'Angleterre), 


eant  vers  le  nord  de  l'AI- 
■Duverons,  dans  le  duché  de 
fliothëque  de  l'Université  de 
Itfibô,  et  qui  est  arrivée  k 
■e  85,000  volumes.  On  n'en 


m 


ont  nombreux  dans  cette  col- 
Wservateur,  le  docteur  Merz- 
esiijetd'un  catalogue  spécial, 
et  en  1^3,  dans  leSerap«um 

(détails  un  peu  arriérés,  il  et  quetques  petitesbibliotfaèques  appartenant 

bibliothèque  d'Oldenbourg,  se  i  des  églises.  De  nos  jours,  les  bibliothèques 

l'ouvrage  de  L.-W.-Ch.  von  des  docteurs  Mohnike  et  Bencke,  consacrées 

~  -aphitche    Vnttrhaltmigen,  spécialement  aux  livres  d'hymnes,  6  l'histoire 

de  la  Scandinavie  et  à  celle  de  la  Poméranie, 

ont  donné  de  l'importance  à  la  bibliothèque 

de  Straisund;   elle  compte   25,000  volumes 

environ,  et  jouit  d'une  allocation   annuelle 

destinée  à  des  achats. 

La  bibliothèque  de  Gottingue  fut  fondée 

h  la  bibliothèque  du  gym-  en  1734.  i.  la  même  époijue  (]ue  cette  Uni- 

t'eilrfme  proximité  de  celte  versité  destinée  ï  devenir  bientAt  fameuse, 

nurg  remédie  à  cette  pénu-  et  que  le  roi  d'Angleterre,  Georges  11,  soutint 

lleclionsse  trouvent  à  Wismar  avec  énergie.  Grâce  k  une  administration  în- 

ili.  telligente  et  è  un  zèle  persévérant,  cette  bi- 

lue  royale  de  Hanovre  fut  fon-  hliothèque  est  devenue  une  des  plus  impor- 

^r  le  duc  Jeen-Prédéric.  tantes  oe  l'Allemagne.  Elle  compte  près  de 

iTument  augmentée  par  d'im-  350,000  volumes  imprimés  et  3,(100  manus- 

luisitions,  notamment  en  1716,  crits,  et  il  en  est  peu  qui  soient  de  nature 

slibihVioihèque  et  des  manus-  à  rendre  plus  de  services,  en  raison  de  l'u- 

■iu.  U  correspondance  de  cet  tilité  et  du  bon  choix  des  ouvrages  qu'elle 

KullTèH:onstdérable,  et  ell»  renferme. 

i  iieo  i  diverses  publications.  Le  célèbre  philologue  Heyne  lui  a  rendu 

il'IaadJ.  A.Schmid,  ex  auto-  les  plus  grands  services.  En  1763,  il  fut  chargé 

IC.  Veesenmeyer,  iVorimfteryw,  de  son  administration,  et  il  s'y  dévoua  avec, 

^erciï  epiatoliei  Leibnitiani  ardeur.    Elle    possédait  déjà    50   à    60,000 

^'"B,  tdidit  I.  H,  Feder,  Hano-  vnlumes  ;  i!  n'épargna  rien  pendant  un  demi- 
siècle  pour  l'enrichir;  il  visa  h  l'utilité  plulOt 

la  bibliothèque  de  l'Dniver-  qu'à  l^clat,  et  s'attacha  à  avoir  des  livres 

fut  fondée  en  1552,  époque  aeroandés  par  les  hommes  d'étude  plulAt 

duc  Jean-Albert  de  MecVlem-  que  des  raretés  ou  des  ouvrages  de  luiei  : 

i  Francfort  une  collection  de  à  sa  mort,  survenue  en  1812,  il  avait  élevô 

'      Rsla  toutefois  sans  importance  la  collection  à  200,000  volumes  environ. 

''^:    1  du  ivin*  siècle,  époque  où  Heyne  eut  pour  successeur  Reuss,  et  ensuite 

"^pporée  avec    la  collection  de  Beneck,  l'un  et  l'autre  administrateurs  ca- 

'""'l^  environ,  que  les  princes  de  pables  et  dévoués.    Diverses  bibliothèques 

'  p^ avaient  donnés  à  1  Université  particulières,  parmi  lesquelles  celle  de  l'nis- 

"'. B*f*l'lissement  qui  dura  peu.  En  torien  Heeren    mérite  d'être  signalée,  sont 

,  pSRbliste  laborieux,  le  professeur  venues  se  fondre  dans  cette  vaste  réunion. 

'  "BiM  i  la  bibliothèque  sa  collée-  On  suit  encore,  pour  le  catalogue,  le  sys- 

"  "t  d'ïbord  conservée  à  part,  mais  tème  adopté  par  Heyn«  ;  il  entraîne  du  travail, 

■  fcppora  dans  la  suite.  mais  il  se  recommande  par  sa  clarté.  Il  existe 

pnencement  de  1844,  la  bibliothè-  de  fait  quatre  catalogues.  Tout  ouvrage  en- 

-  p  «Toir  contenu  45,000  volumes,  tré  est  enregistré  dans  un  journal  où  son 

î".''E™6nta  sensiblement  l'acqui-  titre  est  indiqué  succinctement  avec  la  dnli' 

'  Hl^  'e  zO  janvier  de  cette  année,  de  de  l'entrée.  Un  Catalogue  dei acquititionâ  est 

^le collection  formée  par  le  docteur  établi  chaque  année;  il  forme  quatre  volu- 

"^fi  et  riche  surtout   pour  l'histoire  mes,   consacrés,  l'un  à  la  théologie,  l'autn; 

•  junsprudence  du  Mecklembourg.  à- la  jurisprudence,  un  troisième  aux  sciences 

iimioQ  fui  placée  dans  un  local  historiques,  un  dernierenfinauxautresbran- 

„.  '  *''**ironnément  aux  intentions  ches  des  connaissances  humaines. 

_,,,']?  "dialogue  en  a  été  imprimé.  Ces  divers  catalogues  sont  plus  spéciale- 

ie  dpt  1.    ■»     '  ''  hihliothèqiie  mu-  ment  affectés  à  l'usage  des  employés  de  la 

lïrcrii  i         ^^  '^^  *"'^'  époqua  bibliothèque;  deux  autres  sont  pour  leslec- 

'^ui  H  collection  peu  nombreuse,  leurs.  L'un  est  un  répertoire  alpliabélique  où 
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chaque  ouvrage  figure  au  nom  de  son  auteur, 
s*il  est  indiqué  ou  connu,  ou  bien  le  premier 
mot  du  titre  est  enregistré  si  l'auteur  est 
ignoré.  EnGn,  le  livre  est  porté  à  un  catalo- 
gue systématique,  d*après  le  si^get  dont  il 
traite. 

Grâce  à  ces  catalogues  toujours  tenus 
h  jour  avec  beaucoup  de  régularité,  on  sait 
k  l'instant  si  tel  ouvrage  de  tel  auteur  se 
trouve  dans  la  bibliothë(iue,  et  l'on  peut  con- 
naître aussi  quels  sont  les  livres  que  la  bi** 
bliotbèque  possède  sur  tel  ou  tel  sujet. 

La  bibliothèque  de  la  ville  de  Francfort 
est  installée  dans  un  édiQce  élégant  qui  donne 
sur  la  rivière.  Elle  renferme  80,000  volumes 
et  un  millier  de  manuscrits.  Il  n'a  pas  été 
publié  de  catalogue  depuis  1728,  mais  il  existe 
de  bons  catalogues  manuscrits.  Le  crédit  an- 
nuel, porté  au  budget  de  la  ville,  est  de  5,200 
florins. 

La  fondation  de  cette  bibliothèque  remonte 
h  Tan  1484,  date  où  un  legs  fut  fait  par  Louis 
de  Marbourg.  A  l'époque  de  la  rérorme,  les 
livres  des  couvents  supprimés  et  ceux  du 
chapitre  de  la  cathédrale  furent  saisis.  La 
bibliothèque  est  riche  surtout  en  fait  d'ou- 
vrages relatifs  à  l'histoire  d'Allemagne.  Le 
bAtiment  où  elle  est  logée  est  cité  pour  ses 
bonnes  dispositions.  Le  Serapeum  en  a  publié 
un  plan  en  1849.  Un  catalogue  en  latin,  rédigé 
par  ordre  alphabétique  et  partagé  en  dix 
sections,  a  été  mis  au  jour  par  J.-J.  Lucius,  en 
1728,  in-4.  Il  est  trop  arriéré  pour  pouvoir 
être  utile. 

Dans  le  grand-duché  de  Bade,  on  rencon- 
tre l'importante  bibliothèque  d'Heidclberg, 
dont  l'histoire  est  assez  curieuse.  Fondée 
dès  1386  par  l'électeur  palatin  Rupert  II,  elle 
s'augmenta  rapidement,  et  fut,  en  1443,  placée 
dans  un  édiQce  construit  pour  la  recevoir. 
Les  livres  des  couvents  supprimés  à  l'époque 
de  la  réformation ,  vinrent  lui  procurer  des 
renforts  nombreux,  et  telle  fut  son  étendue 

Su'un  érudit  célèbre,  Joseph  Scaliger,  la 
éclara  au-dessus  de  la  bibliothèque  du  Va- 
tican. Mais  lorsque  Tilly  s'empara  d'Heidel- 
berg  en  1622,  cette  riche  collection  fut  otferte 
au  pape  Grégoire  XV  par  le  duc  de  Bavière  ; 
tous  les  manuscrits  et  an  grand  nombre  d'im- 
primés furent  transportés  à  Rome  et  placés 
au  Vatican.  Une  bibliothèque  nouvelle  fut 
formée,  mais  elle  soutTrit  beaucoup  des  ra- 
vages que,  vers  la  fui  du  xvn'  siècle,  les 
Français  exercèrent  dans  le  Palatinat.  Peu 
de  temps  après,  l'électeur  Jean-Guillaume 
acheta  les  collections  du  savant  Gra)vius,  et 
fonda  &  HeidcIbcTg  une  troisième  bibliothè- 
que qui  s'accrut  considérablement.  Après  la 
chute  de  l'empire,  en  1815,  une  partie  des 
manuscrits  qui  étaient  h  Uome,  depuis  près 
de  deux  siècles,  furent  restitués  à  Ileidelberg 
où  l'on  compte  aujourd'hui  plus  de  100,000 
volumes  et  un  millier  de  manuscrits. 

La  blbliothèi|ue  de  Fribourj;  fondée  au  xiv' 
siècle  s'est  enrichie  d'une  façon  notable  en 
recevant  la  collection  que  possédait  le  mo- 
nastère de  Saint-Dlaise  dans  la  Forét-Noire. 
On  l'évalue  aujourd'hui  à  plus  de  80,000  vo- 
lumes, et  c'est  aussi  à  peu  près  le  chiilre 


de  la  bibliothèque  de  CartsmVt, 
le  margrave  Charles  Frédéric,  çî 
1771. 

Le  lycée  de  Manheim  possM» 
lion  de  20,000  volumes  eoru^ 

La  Bavière  possède  un  gr3?pl 
bibliothèques  importantes.  L» 
royale  et  centrale  de  Munich  h 
remarquables  de  l'Allemagne.  Il 
par  le  duc   Albert  V,  qui  m 
qu'il  avait  fait  acheter  en  Iti^i 
lections  considérables.  Au  v 
Maximilien  se  préoccu(»a  avec* 
dir;  il  Qt  l'acquisition  des  > 
Muller,  et  il  l'enrichît  de  tousâ 
firent  partie  du  butin  acquit 
rant  la  guerre  de  Trente  at* 

Sous  le  règne  du  roi   Mar 
c'est-à-dire  vers  le  commeui 
de  actuel,  la  bibliothèque  «if 
quit  une  importance  extraordir 
lections   de  couvents  suppni 
divers  établissements  ecclë^i^^H 
rent  réunies;   d'autres   coUrc^ 
tantes  formées  par  divers  ««»i 
Schreber,  Lippert,  von  Mollybe. 

2uises  et  vinrent  se   fondre  i\ 
value  maintenant  son  avoir  ï  *' 
mes  tout  au  moins,  et  à  17 M 
Elle  est  particulièrement  riche  ï-pi 
et  en  monuments  de  la  typcri^'' 
tive.iTout  récemment  elle  â  fâtii' 
collections  de  M.  Etienne  Quat; 
en  reparlerons. 

Depuis  1784,  la    bibliothèque 
était  dans  le  collège  des  Jé^œ»; 
local  étant  devenu  insuflîsant.  > 
a  fait  bÂtir  un  édiûce  noure^uj 
cevoir. 

Les  manuscrits  de  ce  vaste  d< 
nombre  de  22,000;   parmi  eut 
quelques  superbes  manuscrits 
vnr  et  du  ix*  siècle,  un  Er« 
Missel,  que  l'empereur  Henri  fl^ 
cathédrale  deBamberg,  vers  lu >' 
nier  volume,  orné  de  roiniatun^^ 
d'un  couvercle  décoré  de  scul[fi 
on  cite  aussi  une  très-beHe  ^^ 
psaumes  de  la  Pénitence,  af«< 
musique,  écrites  par  Roland  ^' 
manuscrits  hébreux  sont  tr 
nombreux;  sous  ce  rapport,  b 
de  Munich  ne  le  cède  point  à  t^''^ 
et  d'Oxford,  puisqu'elle  possède?'^ 
quelques-uns  d'entre  eui  codI*s 
ou  \inçt  ouvrages  différents.  U t^' 
collection  provient  de  IVbatQ»^" 
de  Bavière,  Albert  V,  des  litresu^»- 
mannstad,  orientaliste  du  ivi*^»'^ 

Lorsqu'au  commencement  <ic<^^ 
volumes  provenant  des  bibiioiht^r^"" 
vents,  arrivèrent  en  masse,  le  "' 
en  «;hef,  baron  d'Aretin,  pourdr^^* 
talogue,  adopta  des  mesures qu»»^' 
que  médiocrement.  Il  trouva s**'*!^ 
travailleurs  qui  s'engagèreal  i  '''^^'^ 
à  un  prix  des  plus  minimes  fKwrf^^i 
Us  fournirent  150  à  200  cartes  P^/J;^, 
elles  étaient  pleines  d'erreurs,  iH< 
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masse  de  nuauscrits  n'a  pu  être 

-.  ReifTcnberg,  conservateur  de  la 

!■  lie  Bruxelles,  et  poiygraphe  in- 

,  dans  la  relalioii  d'un  vovage  en 

donné  une  description  laléres- 

bibliutbëque  de  Munich,  gigan- 

::e  élevé  par  un  nrchilecte  célèbre, 

.  On   a  choisi  le  style  des  palais 

cuoj^en  flge,  stylo  un  peu  massif, 

le  dignité  fcl  irès-convensble  à  un 

lîtique.  La  façade  a  520  pieds  de 

Vux.  étages,  de  S5  pieds  de  hau- 

mt  nu-dessus  du  rez-de-chaussée, 

Woûté    et  destiné  aux  archives; 

I  trois   grands  portails  formés  en 

f,  un    large  double  escalier  avec 

t   colossales,   un    couronnement 

m,  ornent  cette  façade.  Elle  est 

tn  briques  ;  la  brique,  habituée 

}  eux;  y  joue  à  merveille  la  pierre 

m  a  presque  ta  solidité,  grâce  au 

bux  hydraulique  dont  elle  est  re- 

ldt;dâiis,  la  décoration  est  rîanle;le 

ou  leurs  royales,  v  dominent. 

les  soixante -trois  salles  où  s'éta- 

rrt-s  est  un  véritable  voyage;  pour 

plus   possible,  pour  rendre   ie 

iipt  «-l  facile  en  dépit  de  l'espace, 

lliater,  directeur  de  la  bihlioLhè- 

q«e  contrarié  quelquefois  par  les 

^  di;  larcbitecture,  a  imaginé  les 

&  Ws  ptus  ingénieuses  ;  communi- 

rttries,  couloirs,  rayons,  huffels, 

il  a  été  calculé  avec  un  soin  infini; 

raison,  sa  mesure. 

I  monument,  entièrement  terminé, 

I  Î.SOO.OOO  florins.  Les  Etais  Irou- 

lonjnie  un  peu  forte,  et  se  seraient 

d'une  seule  aile;  mais  on  leur  fit 

ne  que   phis  de   800,000  volumes 

une  masse  énorme  de  dissertations 

cbures,  et  des  milliers  de  manus- 

^v«ient  s'empiler  comme  dans  un 

les  manuscrits  les  plus  précieux,  on 
>ie  Codtx  S.  Emmerant  ou  le  Codex 
cnl  i  Saint-Denis,  près  Paris,  par 
S»  moines,  à  l'époque  de  Chartes  ie 
l'empereur  Amoul  le  donna  h  l'abbé 
tmmeran  de  ttalisbonne.  Il  contient 
lies  et  un  portrait  de  Charles  te 
a  reliure  est  en  lames  d'or  ornées 
t  précieuses.  Il  existe  sur  ce  codex 
rlation  spéciale  de  P.-C.  Sanfl,  im- 
Raliibonne  en  1786. 
logéliaires  aliondeol.  Il  y  en  a  un 


Il  Im  ODvrafes  relatif^   »  h  bibliothè- 

lidi.  «B  peit  citer  ï'Euai  kittorique  tt 

{n  aUemand)  de  G.  Sieiseuberger  titr 

I  It  dtttlwptmeml  4«  ta  Hpliothiifue  iUe- 

biiirJi.  17m,  in-4;  t'Oroito  prononcée  «n 

'inur  de  l'tMTcrtnre  de  li  bibliotliéque  ^lar 

JÇirnr  C-S.  de  Roccaiini  ;  les  Bemerkun- 

%,,rzaiii»u  dt  Olb.   Frank  mr  let  matiui- 

"f.mT  comtnéê   à    la    biblialhèijne  de  Mu- 

'virb,18U,iD-8.  Un  calaloiue  éleiidu  des 

Sutreciiéi^puhliépar  Jgii.  Uardt.  Jfo- 

<»i6-il.5Wi»e»in-4. 


écrit  au  T*  siècle  par  un  copiste  appelé  Vale- 
rianus.  Le  Breviarium  Alanci,  avec  des  notes 
tironiennes,  remonte  à  la  même  époque.  Un 
Evangéliaire  du  ix'  siècle  est  sur  parchemiu 
pourpre,  avec  des  lettres  d'or  et  d'argent. 

Les  livres  d'église  provenant  de  la  cathé- 
drale de  Bamberg  se  distinguent  par  la  ri- 
chesse de  leurs  couvertures  en  ivoire  sculpté 
ou  chargé  d'orfèvrerie.  Une  traduction  latine 
de  Dioscoride,  en  écriture  lombarde  et  ornée 
de  figures  de  plantes,  appartient  au  Tiii* 
siècle. 

Parmi  les  mss,  grecs,  on  remarque  des 
Evangilet  du  vm' siècle,  un  Piautitr  et  un 
Thucydide  du  xi*. 

En  passant  aux  monuments  typographi- 
ques, on  a  devant  soi  des  ouvrages  xjlogra- 
pliiques  d'une  rareté  extrême  :  le  P$aulitr  de 
]i57,  le  HalionaU  de  U59,  la  BibU  de  im, 
livres  qui,  pour  le  matériel  de  l'exécution, 
font  supérieurs  k  heaucoup  de  productions 
modernes,  et  qui  montrent  que  Vart,  h  son 
berceau ,  avait  atteint  une  perfection  remar- 
quable. 

N'oublions  pas  un  livre  de  prières  en 
grands  et  beaux  carsctén-s,  surles  marges 
duquel  Albert  Durer  a  jtité  une  profusion  de 
figures  charmantes;  1»  tout  dessiné  à  la 
plume,  vers  151 5,  a  été  récemment  reproduit 
par  la  lithographie. 

Indiquons  aussi,  au  sujet  de  la  bibliothèque 
de  Munich,  une  notice  curieuse  de  M.  Vallet 
de  Virivilie,  dans  VAthenœum  françaii  (l" 
décembre  1855). 

«  L'édiOce  est  grandiose  ;  il  se  compose  de 
deux  étages.  La  salle  de  lecture,  assez  exiguë, 
occupe  un  emplacement  à  peu  près  central; 
le  reste  se  répartit  en  une  suite  de  salles  cai^ 
fées,  qui  se  répètent  et  se  commandent,  au 
nombre  de  soixante -dix -se  pi  ;  elles  com- 
muniquent entre  elles  par  des  galeries  et  par 
des  escaliers  multipliés.  Les  mesures  ont  été 
calculées  de  telle  sorte  que  les  livres  se 
trouvent  partout  à  portée  de  main  d'homme, 
progrès  a  noter  sur  un  barbare  système 
d'échelles.  > 

Les  livres  de  la  bibliothèque  de  Munich 
sont  répartis  en  douze  classes;  chacune  a  un 
nombre  très-variable  de  sous-classes  :  il  y  en 
a  trois  pour  la  philosophie,  quarante  pour 
l'histoire.  Toutes  les  désignations  sont  en 
latin  :  Bistoria  univertalii;  Mappœ;  Gallica 
revolutio,eic. 

Parmi  les  plus  précieux  trésors  de  la 
bibliothèque  de  Munich,  on  remarque  un 
livre  de  prières  exécuté  en  15U  pour  l'em- 


Un  bibliographe  zélé  que  nous  Tenons  de  Dom- 
iner, J.  Chr.  von  Areiin,  a  analysé  beaucoup  de 
livres  rares  el  de  manuscrits  de  la  biblioiliéque  de 
Munich  dans  ses  Beulraege  iur  Cetchichie  and  tilU- 
futur.  Munich.  18U5-I80T.  9  vot.  iii-8.  Observons 
aussi  qac  cette  blbllothè<|ue  a  reçu  la  collection  du 
naturaliste  Cobres,  collcciion  riche  en  ouvrages 
(un  peu  vieillis,  il  est  vrai)  sur  l'histoire  natu- 
relle, et  i  l'égard  desquels  on  trouve  des  détail! 
intéressants  dans  les  Deltcia  Cobrtiiana.  Aqr.  Yia- 
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pereur  Maximilien.  Cest  un  io-4  où  Ton 
admire  de  page  en  page  une  cinquantaine  de 
dessins  originaux  exécutés  au  trait,  en  encres 
ou  liqueurs  verte,  bleue  ou  jaune,  mais  tou- 
jours monochromes  ou  en  camaïeu;  ils  attes- 
tent une  hardiesse  et  une  fermeté  de  main 
prodigieuses.  Une  partie  du  livre  est  de  la 
main  d'Albert  Durer;  les  derniers  feuillets 
sont  de  Lucas  Cranach.  L'exemplaire  de  la 
bibliothèque  de  Munich  est  incomplet;  on 
n'en  connaît  que  deux  qui  soient  complets  : 
l'un  est  au  Musée  britannique,  l'autre  fait 
partie  de  la  belle  collection  typographique 
de  M.  A.-J.  Didot.  Ce  savant  a  inséré  dans 
YAthenœum  du  8  décembre  une  notice  inté- 
ressante sur  ce  beau  volume;  il  paraît  qu'il 
ne  fut  tiré  qu  à  dix  exemplaires.  Les  carac- 
tères sont  d'un  gothique  très-élégant,  parfai- 
tement gravés,  et  n*ont ,  à  ce  qu'on  prétend , 
jamais  servi  ailleurs.  Afin  d'imiter  l'écriture, 
certaines  lettres,  au  haut  et  au  bas  des  pages, 
forment  des  traits  figurant  les  jeux  de  la 
plume,  mais  employés  avec  sobriété,  tandis 

3u*ils  le  sont  avec  profusion  dans  le  7eur- 
annckh,  autre  ouvrage  imprimé  par  ordre 
de  Maximilien,  et  dont  nous  parlons  ailleurs. 

L'ancienne  et  célèbre  cité  d'Augsbourg,  jadis 
ville  impériale  et  libre,  aiyourd'hui  incorporée 
à  la  Bavière,  possède  une  bibliothèque  qui  a, 
comme  tant  d'autres,  pour  origine  les  cou- 
vents de  la  ville  et  des  environs,  abandonnés 
ou  supprimés  au  xvi*  siècle.  Ils  furent  réunis 
dans  le  monastère  des  Dominicains;  en  1562, 
la  ville  fit  bAtir,  pour  les  recevoir,  un  local 
où  ils  sont  encore. 

En  1545,  on  fit  l'achat,  moyennant  800  du- 
cats, de  126  ouvrages  grecs,  manuscrits  ras- 
semblés par  Antoine  Eparchus,  évèque  de 
Coreyre  ;  en  1614,  un  legs  important  eut  lieu, 
celui  de  la  bibliothèque  de  Marc  Welser,  con- 
tenant 2000  volumes.  Avant  de  rendre  ce 
service  à  la  ville  d'Augsbourg,  Welser  avait 
voulu  faire  connaître  les  trésors  qu'elle  pos- 
sédait en  fait  de  manuscrits;  il  avait  établi 
une  imprimerie  pour  en  publier  les  catalo- 
gues, et  déjà  il  avait  fait  paraître  celui  qu'avait 
aressé  Hoeschel  des  codices  grœci.  Mais  la 
mort  vint  arrêter  l'exécution  de  ce  projet. 

Dans  le  cours  du  xvni*  siècle,  la  bibhothè- 
que  s'accrut  par  l'acquisition  des  livres  de 
médecine  des  docteurs  Schroeckh  et  Wilsh, 
par  l'achat  de  diverses  collections,  par  l'ad- 

i onction  des  ouvrages  qui  avaient  été  conservés 
{ la  Chancellerie  et  au  Sénat.  Cette  période 
de  prospérité  fut  arrêtée  lorsque,  après  la  ces- 
sion à  la  Bavière  de  la  ville  hbre  d'Augsbourg 
en  1806,  les  livres  les  plus  précieux  furent 
transportés  k  Munich.  On  estime  à  plus  de 
20,000  florins  la  valeur  des  ouvrages  que 
perdit  la  bibliothèque  d'Augsbourg.  On  laissa 
aussi  tomber  en  désuétude  l'usage  établi  de- 
puis l'an  1745,  et  qui  imposait  à  chaque  im- 
primeur d'Augsbourg  robiiKation  de  faire  don 
d'un  exemplaire  de  tout  livre  sorti  de  ses 

Îresses,  usage  qui,  d'ailleurs,  fut  rétabli  en 
829  par  l'initiative  des  libraires  et  des  im- 
primeurs eux-mêmes. 

On  chercha  cependant  à  compenser  les 


pertes  éprouvées,  et  près  de  43,000  volume!, 

{ro  venant  des  couvents  supprimés,  furent,  ei 
811,  versés  dans  la  bibliothèque  municipale., 
Les  livres  des  Jésuites,  parmi  lesquels  figunkl 
la  collection  d'un  savant  célèbre  au  xvi*  siècle^ 
Conrad  Peutinger,  avait  déjà  été  incorporée.! 
En  1817,  en  1835,  d'autres  bibliothèques  de' 
divers  couvents  furent  également  réunies.  Dej 
temps  à  autre  on  fit  des  ventes  de  doubles^ 
et  1  argent  qui  en  provenait  servit  h  des  a^ 
quisitions. 

Aujourd'hui  la  bibliothèque  d'AugsbouR 
comprend  plus  de  100,000  volumes  et  m 
manuscrits.  Le  conservateur  actuel,  G.-C 
Hezger,  en  a  publié  Thistoire  en  1842,  in-i 
{Gesehichte  der  Kreiz-und  Stadt-BiblioM 
in  Augsburg).  Un  catalogue  bien  suranné  avfil 
été  publié  par  C.  Henisch,  grftce  aui  soins 
de  David  Hoeschel,  en  1600,  in-folio.  U  fut 
suivi  d'un  autre,  rédigé  par  Elle  EhlDgtr. 
1633,  in-folio.  Un  catalogue  des  manuscrits 

frecs,  dû  k  A. -M.  Munçer,  avait  paru  dts 
575,  in-4.  Citons  aussi  les  écrits  deH.-A. 
Mertens  :  Diatribe  I  et  II  de  cimeliis  bibliù- 
thecœ  Augustanœ^  Aug.  Vind.  177 5-76,  in-E 

Augsbourg  peut  montrer  aussi  la  bibliothè- 
que de  l'école  de  Sainte-Anne ,  et  celle  de  la 
cathédrale.  Le  couvent  ae  Saint-Ulrkk  et 
Sainte- Afre  possédait  jadis  une  collectNwiBh 

{sortante,  oui  est  entrée  en  grande  partie dios 
a  bibliotheaue  royale  de  Munich. 

La  bibliothèque  d'Erlangen  a  de  Vn^^- 
tance  ;  elle  doit  son  origine  à  la  générosité 
du  margrave  de  Bayreuth,  Frédéric,  qui, «n 
1743 ,  fit  don  à  l'université  de  sa  bibliothèque 
particulière.  La  marçravine  Frédérique-So- 
phie-Wilhelmine  et  d  autres  personnes  suiti- 
rent  cet  exemple.  Plus  tard,  la  bibliothèque 
du  couvent  d'Heilbron  et  celle  du  margi^ve 
Frédéric-Christian,  qui  était  à  Neustadt,  vin- 
rent s'v  joindre.  Enfin,  Erlangen  s'est  enrichi 
de  la  bibliothèque  du  château  d'Anspach  ei 
de  celle  de  l'université  d'Altdorf  :  de  sorti 
qu'on  y  trouve  auiourd'hui  plus  de  100,000 
volumes  et  de  1,000  manuscnts. 

L'université  de  Wurzbourg  avait  jadis  iïm 
bibliothèque,  qui,  conquise  par  les  Suédois 
durant  la  guerre  de  Trente  ans,  fut  transpor- 
tée à  Upsal.  Celle  que  possède  aujourdbu^ 
ceUe  ville  a  été  créée  depuis;  l'électeur Jeau- 
Philippe  U  donna,  en  1716,  à  l'université,  de* 
collections  intéressantes,  et  plusieurs  évoques 
se  sont  occupés  avec  zèle  d'augmenter  eo 
ce  genre  les  ressources  de  Wurzbourg. 

I/université  de  Landshut  possède  une  Jt- 
bliothèque  de  100,000  volumes.  D'autres  vjues 
delà  Bavière  renferment  également  descoUefr 
lions  de  livres  dignes  d'attention.  A Bayreuui, 
on  trouve  la  bibliothèque  du  Gymnase,  i 
Hof,  celle  du  Collège,  fondée  en  1591,  et  qui, 
vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  fut  m^^^' 
ment  augmentée  par  le  recteur  Longolius. 
Schweinfurih,  une  bibliothèque  importante  ^c 
trouve  à  l'hôtel  de  ville;  une  autre  au  g) ni' 
nase.  A  Œltingen  est  une  bibliothèque  mf^ 
en  1619;  à  NordHngen,  il  y  en  a  une  auir«, 
que  le  bourguemestre  Guillaume  ^m^^ 
en  1490.  Les  peUtes  viUes  de  RotheniDOur». 
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tt  Eischstaedt,  ne  sont  point  dému- 
rrosï  offrir  au  public;  Lindau  pos- 
Ae  l6,0tKt  volumes,  et  il  existe  egs- 
s  rollections  è  Aschaffembourg,  à 
ï  Amberg.à  Keuiplen,  à  Passau. 
e  de  la  bibliothèque  municipale 
Ë  de  Ralisboune  remonte  h  l'an 
ique  où  le  cbaooine  Conrad  d'Hil- 
dunna  quelques  manuscrits  de  ju- 
ce.  Jusque    l'époque    de    la    ré' 
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rerwn  tforimbtrgenaium.  En  1766 ,  le  sénat 
acheta  pour  l&.OOO  florins  la  bibliothèque  de 
A.-R.  Solger,  contenant  environ  8500  volu^ 
mes,  et  parmi  lesquels  on  distinguait  une 
importante  collection  d'éditions  du  xv*  siècle. 
Peu  de  temps  après,  un  ministre  luthérien 
légua  une  Btbliotheca  Melanchthoniana,  corn- 

fosée  de  2000  articles  environ.  Le  syndic 
.-C.  Zeitler  légua  en  1773  une  collection 
curieuse,  comprenant  un  millier  de  volunes. 


tu:  parait  pas  que  celte  collection  et  réunissant  tous  les  ouvrages  des  Juriscon* 
ou  autre  coose  que  des  livres  de  — '•--  —■  — - — *  — r~—t  i-  j— .  i  .>. 
I  roniroverses  du  xvi*  siècle  dirigè- 
vtion  vers  la  théologie;  une  coUec- 
i;dif  fut  formée  pour  le  clergé,  aux 
iiillG.Vers  le  milieu  du  xtiu*  siècle, 
\  lie  (iindre  ensemble  toutes  ces  col- 
sftléps,  et  de  cmstruire  un  édilice 
»Jm  loger.  Ce  uro^et  fut  accompli 


In  11%.  la  bibîiottièque  contenait 
olimtrsd  16,000  opuscules.  Les  ou- 
ïs plus  rares  elles  plus  précieux  ont, 
élé  enlevés  et  transpurkés  h  Munich; 
piMil  que  la  bibliothèque  de  Ralis- 
io»^e  encore  25,000  volumes,  aux- 

pulilic  a  accès  deux  heures  chaque 

oi'-anclie  eiceplé  (34). 
bliihèque  dts  princes  de  la  Tour  et 
èiibVie  \  Aalisbunno,  est  également 
I  su  public  depuis  1755,  époque  k 
t\«\mDceCb9rles-Anselme  acheta  la 
ion  du  baron  d'ickstalt,  à  Ingobladt. 
HblioihÈque renferme  une  grande  quan- 
ilnresddebriKliures  concernant  deux 
Kl  ijiiporluiies  de  l'histoire  d'AUema- 
Uguerfe  dï  Trente  ans  et  la  guerre  de 
us  Un  ï  Iroure  aussi  une  réunion  im- 
le  d'apuscules  sur  le  droit,  la  médecine 

nuienide  Ssinl-Emmeran,  de  l'ordre 
U'Bïnon,  établi  à  Rslisbonne,  possé- 
■tiï  une  importante  bibliothèque  ;  elle 
iViiliotUe  à  Munich.  Oti  peut  juger  de 
'''Oe en pArcourent  le  catalogue,  qui  a 
ipniuéenlâtui,  1778,  i  vol.  in-4. 
AiiHcilé  de  Nuremberg,  placée  au 


Dans  le  cours  du  siècle  actuel ,  le  sénat  de 
Nuremberg  a  eugmenté  l'utilité  de  la  bibiio- 
thètjue  municipale  en  y  incorporant  trois  col- 
lections distinctes  qui  étaient  déjà  publiques, 
mais  qui  étaient  logées  à  l^ari.  C  étaient,  l' la 
collection  d'ouvrages  sur  Nuremberg  et  ses 
environs,  réunis  par  le  professeur  G. -A.  Will, 
d'Altdorf,  et  connue  sous  le  nom  de  Biblio- 
tketa  Norica  Williatia;  2*  la  collection  Har- 
perger,  comprenant  plusieurs  milliers  de 
volumes,  et  relative  surtout  à  la  jurispru- 
dence; 3°  une  collection  de  700  volumes,  la 
a  art  ascétiques,  et  connue  sous  le  nom  de 
iotkiquedet  Convertit, 

La  ville  de  Nuremberg  possède  plus  de 
50,000  volumes  et  800  manuscrits.  On  distin- 
gue parmi  ces  derniers  quelques-unes  des 
})roductions  du  cordonnier  Hans  Sachs,  in- 
àtigable  auteur  dramatique;  un  manuscril 
hébreu,  curieux  pour  l'histoire  des  Juifs  au 
moyeu  Age,  et  saisi  lorsqu'ils  furent,  en  1499, 
expulsés  de  Nuremberg;  le  manuscrit  original 
du  traité  deMélanchlhon,  j>e  anima;  un  livre 
de  prières  orné  de  belles  miniatures,  et  qui 
fut  donné,  comme  l'atteste  un  envoi  du  temps, 
■  par  le  rov  de  Frstice,  Charles,  h  madame 
la  Royne  d'Engleterre  »  (femme  d'Henri  V). 
Citons  enDii  la  tnoifitf  du  manuscrit  autographe 
de  l'ouvrage  d'Albert  Durer  tur  tti  propor- 
liong  humaine*:  l'autre  moitié  est  à  la  biblio- 
thèque royale  de  Dresde. 


_, _ Il  y  a  un  siècle  et  demi  environ,  un  tou- 

*  Il  TieilFe'  ÀileŒiagne,°'es't  ceïle  où  risle  "qui  a  laissé  de  ses  voyages  un  récit  inté- 
»i  objeis  d'ari,  les  livres  séculaires  ressaut,  Keysler,  visita  la  bibliothèque  de 
Mlleplus.  "         '  "  "        '         -■■--'      '■■ 

IU5,  le  doctew  Conrad  Kuchnofer 
>  sénat  de  Nuremlierg  quelques  livres, 
tbat«  d'une  Ubiiothëque  munieîpale; 
presjion  des  monastères  vint,  à  I  épo- 

<  l>  rftoroie  ,  fournir  des  matériaux 
whies.  En  lS38,les  livres  ainsi  ras- 
B  furent  pinces  dans  le  couvent  des 
*2'n^  où  ils  sont  encore.  En  1565 ,  un 
tHélsDchtboD,  lérbme  Paumgaerlner, 
O'iune  tolleclioii  importante,  et  de 
f™i  bienfaiieurs  imitèrent  cet  exemple 

<  Ji:ui  siècles.  Vers  1750.  C.-J.  linhoff 
"^ii*;  rtunion  nombreuse  de  livres  bien 
*<  t^  uù  se  trouvait  une  Btbliotheca 


Nuremberg,  et  il  parle  avec  «Moges  du  zèle 
du  conseil  municipal,  qui  «  n'épargnait  rien 
pour  procurer  tous  les  bons  ouvrages  nou- 
veaux. »  Il  mentionne  une  anecdote  fort  apo- 
cryphe au  sujet  de  la  Bible  de  Luther,  >  qui 
fut  retirée  d'un  grand  feu  sans  avoir  reçu  le 
moindre  dommage;  ■  et  il  dit  qu'on  conserve 
le  portefeuille  de  l'électeur  Jean-Frédéric, 
sur  lequel  sont  inscrites  les  notes  que  pre- 
nait ce  prince  lorsqu'il  assistait  aux  sermons 
de  Luther.  Il  ajoute  que  les  catalogues  de» 
collections  provenant  des  couvents  sont  en- 
core conservés  avec  grand  soin,  tels  qu'ils 
avaient  été  dressés. 
Un  voyageur  plus  moderne ,  M.  Whîtling, 


iBMHWMonmBten  allemsod  de  C.  Th.  l'acte  original  de  la  Confession  d'Angaboiirg  con 

«'  I  .M,  in-g}  tur  le,  ouvrages  imprimes  serve  dans  les  archive»  de  la  ville,  a  élé  publié  ta 

'  *<ie  ti  que  poMède  la  bibliolhfOue   •!«  1818,  in-4. 
•""t.  l«  doUk  de  ce  niiaie  uvant  sur 
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dit  qu'en  1848  la  bibliothèque  de  Nuremberg 
était  exposée  à  une  chance  permanente  et 
redoutable  de  destruction,  le  premier  étage 
du  local  où  elle  était  placée  servant  à  loger 
des  matières  très-inflammables.  11  faut  espé* 
rer  que  cet  état  de  choses  n'existe  plus; 
sinon,  les  administrateurs  nurembergeois 
seraient  inexcusables  (35). 

M.  de  Reitfenberg,  dans  son  Pèlerinage  à 
Munich  (1840) ,  donne  une  description  curieuse 
de  la  bibliothèque  de  Nuremberg  :  a  Fondée 
au  commencement  du  xvi*  siècle,  elle  re- 
trace fidèlement  cette  date.  On  y  arrive  par 
un  escalier  étroit  et  en  spirale  ;  lès  salles  sont 
basses;  le  jour  pénètre  avec  diCBcullé  à  tra- 
vers des  fenêtres  à  petits  carreaux  où  le 
plomb  tient  autant  de  place  que  le  verre  ;  des 
tableaux,  vieux  et  noirs,  aussi  poudreux  que 
les  tables  et  les  rayons,  ajoutent  à  l'obscurité 
vénérable  de  ce  lieu  ;  presque  tous  les  livres 
se  montrent  sous  une  reliure  gothique.  » 

Ia  collection  des  incunables  présente  près 
de  2,000  articles.  On  y  remarque  les  Médita'^ 
tîon$  de  Jean  de  Turrecremata,  Rome,  1467, 
avec  34  figures  sur  bois;  le  Décaméron  de 
Boccace,  imprimé  à  Mantoue  en  1473;  un 
exemplaire  sur  vélin  du  Rationale  de  Durand, 
imprimé  à  Mayence  en  1459.  Un  Térence 
de  1538  porte,  au  verso  du  litre,  une  note  au- 
tographe de  Luther.  Erasme  y  est  appelé  : 
hostis  omnium,  Epicuri  Lucianique  perfectum 
exemplar  et  idea. 

On  compte,  à  la  bibliothèque  de  Nurem- 
berg, près  de  700  Bibles,  parmi  lesquelles 
brille  celle  de  Mayence,  1462. 

Les  manuscrits  relatifs  à  la  théologie  sont 
au  nombre  de  plus  de  500;  on  distingue  un 
Nouveau  Testament  et  un  Evangéliaire  grec 
du  xu*  siècle  et  un  volume  hébreu,  le  Ma- 
ehazor  ou  collection  de  prières  et  cantiques 
avec  minialures;  les  Juifs  de  Vienne  voulu- 
rent le  racheter  eu  payant  cha(jue  feuillet  un 
ducat,  et  il  y  en  a  528. 

La  bibliothèque  nurembergeoise  ou  norique 
de  \Vill  est  classée  systématiquement;  elle 
réunit  tout  ce  qu'on  a  pu  découvrir  de  ma- 
nuscrits, de  gravures  et  d'imprimés  relatifs  à 
l'histoire  de  Nuremberg  depuis  les  temps  les 
plus  reculés. 

Un  honorable  citoyen  de  cette  ville, 
M.  Mayer,  s'occupe,  depuis  sa  jeunesse,  de 
réunir  une  bibliothèque  historique  locale. 
Klle  contient  déjà  quelques  centaines  de  ma- 
nuscrits, beaucoup  de  documents,  de  dessins, 
de  gravures,  etc. ,  mais  c'est  une  propriété 
pnvée, 

(35)  Mentionnons  ici  quelques  ouvrages  relatifs  à 
la  bibliolbèque  en  quesuon  :  J.-S.  Auberl,  Hiitih 
ria  bibUotheeœ  reipublicœ  Norimbergii  duabui  ora- 
tionibus  illMratœ  ;  acceuit  tatatogm  Ubrorum  pro- 
ximjê  ab  inventione  typographiœ  annis  uêuue  ad 
A.C.iSOO  editorum.  NoriinbergaB,  1643,  in-12;  C.- 
Th.  de  Murr,  Memorabitia  bibHotheearum  Norim* 
îî^^'"*i""*  **  I/Jit»*r«7iit«  AUdorfinœ.  Norimb., 
1  86-8.9, 3  tom.  in-8;  C.-C.  Ramier,  Deichreibimgder 


Arrivons  à  Bamberg.  La  bibliothèque  de 
cette  ville  a  pour  base  celle  du  couvent  des 
Jésuites;  le  prince -évoque  Jean-Godefroy 
d'Aschhausen  appela  ces  religieux  en  1630,  et, 
non  coûtent  de  leur  donner  5000  florins  pour 
former  une  bibliothèque,  il  leur  ât  don  des 
livres  qui  lui  appartenaient.  La  collection 
s'accrut  graduellement,  et  lors  de  la  suppres- 
sion, de  l'ordre  elle  passa  au  pouvoir  de  l'U^ 
niversiié.  Le  prince-évôque  François-Louis 
d'Ërtbal  lui  lit  don  de  ^000  volumes,  et  fit 
construire  un  local  pour  loger  la  collection, 

Îui  était  alors  formée  de  18,000  volumes, 
n  1803  et  dans  le  cours  des  années  suivan- 
tes, la  sécularisation  de  nombreux  couvents 
vint  apporter,  dans  la  bibliothèque  de  Bam- 
berg,  une  foule  de  livres  précieux.  Le  cha- 
pitre de  la  cathédrale  de  Bamberg  possédait 
près  de  2000  manuscrits,  la  plupart  sur  vélin 
et  remontant  au  x',  au  xi*  et  au  xu'  siècl  e.  D  au- 
tres monastères  avaient  de  précieux  incuna- 
bles ;  mtis  tous  ces  trésors  restèrent  long- 
temps dépourvus  d'arrangement. 

En  1809,  Bamberg  reçut  du  roi  de  Bavière 
la  bibliothèque  du  duc  Charles  de  Deux-Ponts, 
léguée  à  ce  souverain.  La  médeciue  (par  suite 
de  l'acquisition  des  livres  du  docteur  HuefeJj, 
l'histoire  et  la  littérature  françaises  formaient 
la  majeure partieîde  cette  collection, qui,  àfëût 
d'arriver  à  Bamberg,  fut  fortement  réduite, 
et  qui  comprenait  toutefois  encore  près  de 
11,500  volumes  qui  furent  conservés  et  cata- 
logués séparément.  Divers  dons   se  succé- 
dèrent, et  parmi  eux  on  distingue  une  collec- 
tion de  70  Bibles  offerte  par  la  Société  bibli- 
que anglaise,  et  250  volumes  relatifs  à  l'his- 
toire d'Angleterre,  donnés  par  le  gouverne- 
ment anglais.  En  1849,  un  écrivain  oui  s'est 
occupé  avec  beaucoup  de  zèle  de  1  histoire 
des  arts,  Joseph  Heller  (36),  légua  une  pré- 
cieuse bibliothèque  artistique  formée  de  tiOOO 
volumes  et  comprenant  une  suite  presque 
complète  des  ouvrages  d'Albert  Durer,  de 
très-rares  gravures  des  anciens  maîtres  alle- 
mands, de  nombreux  manuscrits  relatifs  à 
l'histoire  de  la  Franconie,  et  une  coliectioii 
d'ouvrages  du  xv*  siècle  imprimés  à  Nurem- 
berg. Cette  collection  importante  est  classée  à 
part. 

La  bibliothèque  de  Bamberg  a  eu  un  bon- 
heur dont  bien  d'autres  collections  beaucoup 
plus  importantes  n'ont  point  joui;  elle  a  eu 
un  consenateur  plein  de  dévouement  et  de 
zèle.  Le  docteur  Jaeck  a  travaillé,  durant  de 
longues  années,  avec  une  véritable  passion, 
à  accroître  la  bibliothèque  qui  lui  était  con- 
fiée; è  force  de  soins  et  en  mettant  à  protit 
toutes  les  occasions  qui  s'offraient  à  lui,  il  est 
parvenu  à  l'enrichir  d'un  grand  nombre  d'ou- 

Nuarnberger  S<ttd«6î6KofA«ik,  Numberg  :  482l,iii-8. 
(56)  Pariui  les  ouvrages  jusiemeni  estimés  de 
cet  auteur  laborieux,  nous  signalerons  ses  travaux 
sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Lucas  Granach  et  d'Al- 
bert Durer,  son  Histoire  de  la  gravure  sur  6oic,  son 
Dictionnaire  des  Monogrammes,  son  Manuel  de  tama- 
teur  d'estampes,  etc.  Tous  ces  écrits  sont  en  aUe* 
mand.  (Voir  le  Manuel  du  libraire,  t.  II,  p.  556.) 
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orlanls.  Aujourd'hui  elle  possède 
00  manuscrits,  et  70,000  volumes 
dans  ce  chîETre  est  compris  le  uool- 
ilumes  qu'on  peu!  assigner  h  une 
lâO.DOO  dissertations,  oraisons  fu- 
pièces  de  tout  genre.  Jaeck,  après 
)cré  sa  vie  à  adminislrer  la  biblio- 
i,  pour  lui,  était  le  monde  entier, 
:n  mourant,  tout  ce  qu'il  possédait. 
Ilection  occupe  vingt  chambres  ou 
Je  l'ancien  collège  des  Jésuites.  Le 
méllmdiquQ  remplit  209  volumes, 
sont  partagés  en  vingt  classes  dif- 

a1ogu<i  rédigé  en  allemand  de  la 
|ue  de  Bamburg  a  été  publié  par 
icli.  en   4   vol.    in-8    (Nuremberg, 

Us  deux  premiers  volumes  sont 
.lux  manuscrits;  le  tome  1"  fait  con- 
uile  UOO  manuscrits  du  viii'au 
:lt;  li:  luiuG  II  décrit  plus  de  1500  ma- 

t>n»icure  partie  de  ces  eodiees  sont 

iiolhèque  ae  l'Université  de  Wurz- 
H  Ei>nJée,  ainsi  que  l'Université, 
1,  par  le  prince-évëque  Jules  Echter 
iltirunn,  et,  grâce  à  sa  libéralité  et  à 
elle  lil,  durant  la  vie  de  ce  prélat, 
m  Mnsililes.  Au  commencement  du 
hBDi,  elle  souffrit  beaucoup  des  ra- 
ils guerre,  ainsi  que  les  autres  villes 

ud-duché  de  Weîmar  renrerme  trois 

.  Ig^es  <:OD»dérables  :  1"  celle   des 

IVïimir,  ioodée  en  1691  par  le  duc 

fce-Ernesl.  Elle  s'accrut  d  une  façon 

{fur  l'jclui  des  collections  de  Lilien- 

jlogau  et  ds  Schurszaeisch.  En  1766, 

Rlirée  du  chftieau  ducal  afin  d'être 

jée  dins  le  chSleau  françait,  circon- 

krcuw, carie  local  qu'elle  occupait 

Wménagement  devint  la  proie  d'un 

,  ISûus  le  gouvernement  du  i^rand- 

'.  pt-Augusle,  elle  fut  considérable- 

,  kiaitée,  et  un  nouveau  catalogue  en 

p.  Elle  contient  maintenant  à  peu 

.  PO  Yolumes  (37),  et  Is  bibliothèque 

Uonserïée  k  part,  en  possède  plus 

jKoe  somme  de  1 500  à  2000  Ihalers 

h  chaque  année  à  des  acquisitions 

jibliotiièque  de  l'Université  de  léna 


Elle  est  ouverte  au  public  tous  les  jours,  ex- 
cepté les  dimanches. 

3*  La  bibliothèque  du  Gymnase  d'Eisenacb, 
fondiu  en  1686  par  le  recteur  Valenlin 
Weinrich,  et  portée  depuis  h  une  certaine 
importance. 

La  bibliothèque  de  la  ville  de  Giilha  offre 
un  intérêt  réel.  Le  duc  Ernest  le  Pieux,  fon- 
dateur de  la  maison  régnante  de  Gotha,  en 
fut  le  créateur;  enrichie  par  l'achat  de  di- 
verses collections  patlicuhères  et  par  l'an- 
nexion de  la  bibliothèque  d'Altenbourg,  elle 
a  reçu,  dans  le  cours  du  siècle  dernier,  un 
grand  nombre  de  manuscrits  el  de  livres  an- 
ciens. Aujourd'hui  on  l'évalue  à  près  du 
160,000  volumes. 

Le  Gymnase  de  Goiha  possède  aussi  une 
bibliothèque  de  quelque  importance. 

A  Cobourg,  on  trouve  deux  bibliothèques 
dont  la  réunion  donnerait  27,000  volumes 
environ.  L'une  a  été  fondée  par  le  duc  Jean- 
Casimir;  l'autre,  d'origine  pius  moderne, l'a 
été  par  le  duc  Albert  III  en  1699. 

A  Meiningen,  la  bibliothèque  du  château 
renferme  40,000  volumes;  le  lycée  de  Saa)- 
feld  et  le  château  d'Altenboui^  possèdent  des 
collections  de  livres  ;  il  y  en  a  d  autres  à  Des- 
sau  et  h  Coethen.  au  Gymnase  de  Géra.  La 
ville  de  Rudolstadt  a  40,000  volumes  environ, 
etàArolsen,  dans  la  principauté  de  Waldeclc, 
on  trouve  une  bibliothèque  de  30,000  vo- 
lumes. 

ta  bibliothèque  de  l'Université  de  Uarbourg 
est  la  plus  importante  de  celles  que  présente 
le  grand-ducné  de  Hesse.  Formée,  dans  Is 
principe,  par  ta  réunion  des  collections  ap- 
partenant aux  couvents,  elle  s'est  graduelle- 
ment accrue  jusqu'à  dépasser  le  chiffre 
de  100,000  volumes  (38). 

La  bibliothèque  de  Cassel,  créée  au  milieu 
du  siècle  dernier  et  d'abord  peu  considérable, 
s'accrut,  grAce  au  don  que  fit  le  conseiller 
Philippe  Jenning  de  sa  nche  collection;  l'é» 
lecteur  Frédéric  II  fit  construire  alors  pour  la 
loger  un  édifice  d'une  grande  beauté.  Elle 
possède  auiourd'hui  70,000  volumes  environ  ; 
elle  est  ricne  en  ouvrages  d'histoire,  et  ont  y 
remarque  une  réunion  fa  peu  près  complèlu 
des  éditions  de  Bodoni. 

Citons  aussi,  quoique  bien  moins  considé- 
rable, la  bibliothèque  de  Fulde,  celle  du  Gym- 
nase de  Hinteln,  et  celle  de  la  Soàité  d'Ai>> 


!«i  1548, par  le  don  que  fil  l'électeur     Mire  naluretU  de  laWetteravie,  qui  se  trouvrj 
lénc  le  HagnaBime  de  l'ancienne     i  Hai  


'  «  |iu  château  de  Wittemberg,  com- 
B  3Uî  volumes.  Les  collections  de 
i'aiili,  tels  que  SagitUrius,  Danz, 
'.  «le.,  les  livreg  provenant  des  cou- 

;  ipprmiés,  des  achats  successifs,  ont 
ndueiieneni  ç^ne  bibliothèque  au 
«  100,000  volumes  tout  au  moins. 

j^  »  nmil  de  N,-L.  Schuriïfleiïcli  : 
?  »■!'  V^^T»'"  Yimarimvi.  Fr»rco- 

":  in-4  ;  le  htrnat  von  Mod  «r  Deut- 
■■  l^y<n  1189  (B-  caliîer)  une  descrip- 

■bwl  ,  WbliQihéiiue  de  Weiroar.  V«l- 
'  ri.u  I      •"■"•■'ôifn ,  décrit  quelnues-iins 

"ïr,""  [l«  précieaï  floe  renferme  ceUe 
-  ■'■*»""wileCiUrf,4ViMo.flf,  rtdigépar 
"TIWï.  DE  BiauOLOCJI. 


HanaucI  qui  n'est  point  dénuée  d'impor- 
tance. 

Le  grand-duché  de  Besee-Darmstadl  e^t 
encore  mieux  partagé;  la  bibliothèque  4j 
Darmsladt  renferme  près  de  125,000  volumes; 
celle  de  l'UniverMlé  de  Giessen,  plus  de 
100,000  ;  la  bibliothèque  publique  de  Hayence 
en  compte  au  moins  tfO.OOO. 

Karl  Graebner,  Erfarl,  1850.  En  1740,  le  wjtgeut 
Kefsler  visita  celle  bîbliolhéque,  et  il  1i  lignais 
comme  une  dei  plus  belles  qu'il  y  eùl  alora  en  AI- 

(38)  Le  docieuF  C.-F.  Herminn  a  publié  en  I8.ï> 
un  Catalogm  rorfinrm  manuteriptontm  qmi  n  tj. 
bliothera  aeademiea  Marbwgtiui  outnanlnr  luth 
KorKnr,  Uarburgi,  iQ-4. 
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Dans  le  duché  de  Nassau,  la  ville  de  Wies- 
baden  possède  une  bibliothèque  publique 
de  50,060  volumes,  et  la  ville  libre  de  Franc- 
ibrt  en  renferme  une  qui  a  été  fondée  en  1484 
par  Louis  de  Marbourg,  et  qui  contient  100,000 
volumes  environ.  Elle  est  riche  en  ouvrages 
des  premiers  temps  de  la  typographie.  On 
cile  aussi,  à  Francfort,  la  bjbhotnèque  de  la 
Société  d'histoire  naturelle. 

La  bibliothèque  de  l'Université  de  Greif- 
swalde  remonte  à  Tan  1604  ;  elle  s*est  accrue, 
grâce  aux  le^  qui  lui  ont  été  faits  de  di- 
verses collections;  c'est  ainsi  qu'elle  reçut 
de  J.-S.  Scheffel  888  volumes,  de  A.  Dreyser 
2818  volumes,  et  de  J.  Ahlwardt,  en  1792, 
3143  volumes.  La  bibliothèque  est  ouverte 
tous  les  jours,  et  le  prêt  au  dehors  se  fait 
è  des  conditions  libérales.  En  1843,  on  comp- 
tait 27,543  volumes. Un  catalogue  fort  arriéré 
ai^ourd'hui  a  été  publié  par  J.-C.  Duehnert 
1775-76,  3  tom.  in-4. 

Il  y  a  aussi,  à  Greifswalde,  une  bibliothèque 
publique  de  jurisprudence  (ou  bibliothèque 
du  tribunal  suprême),  qui  fut  d'abord  établie 
à  Weimar  dans  le  xvii*  siècle,  mais  qui  devint 
viclime  d'un  incendie  en  1781  ;  on  ne  put  sau- 
ver que  quelques  manuscrits.  Le  rétablisse- 
ment de  cette  collection  fut  immédiatement 
entrepris,  et  fut  secondé  par  des  dons  géné- 
reux. Le  tribunal  suprême  ou  Cour  d'appel 
ayant  été  transporté  de  Weimar,  d'abord  à 
Stralsund  en  1802,  ensuite  à  Greifswalde  en 
1803,  la  bibliothèque  subit  ces  déplacements  ; 
on  en  sépara  ce  qui  n'avait  pas  rapport  à  la 

I'urisprudence ou'à  l'histoire  particulière  delà 
i'oméranie.  En  1844,  cette  collection  comp- 
tait 5200  volumes  environ,  non  compris  les 
manuscrits  et  une  réunion  nombreuse  de  dis- 
sertations et  de  thèses.  Elle  a  été  ouverte  au 
public  depuis  quelques  années. 

Labibliothèaue  municipale  établie  à  Erfurt 
fut  d'abord  celle  de  l'Université,  et  sa  fonda- 
tion remonte  à  Tan  1440.  En  1510,  elle  fut 
presque  totalement  détruite,  et  n'eut  point 
d'importance  jusqu'à  1717,  époque  où  la  mu- 
niQcence  de  Philippe-Guillaume,  comte  de 
Boinebourg,  lui  rendit  de  l'éclat,  par  suite 
du  don  qu'il  fit  généreusement  de  la  belle 
collection  dont  il  avait  hérité  de  son  père  et 
qu'il  avait  considérablement  augmentée.  Il 
laissa  aussi  des  fonds  pour  l'entretenir  et 
Taccroitre.  Cette  bibliothèque  fut  placée  dans 
les  locaux  de  l'Ecole  de  droit.  Au-dessus  de 
la  porte  on  lit  l'inscription  :  Hic  mortui  vi- 
vunt.  Une  statue  du  comte  orne  la  grande 
salle,  et  au-dessous  est  cette  inscription  :  Hic 
tnuii  loquufUur.  Plus  tard,  les  livres  des  cou- 
vents supprimés  et  ceux  du  conseil  munici- 
pal ont  été  joints  à  cette  bibliothèque  ;  on  y 
a  annexé  également  une  petite  mais  ancienne 
collection  de  900  volumes  appartenant  au 

(39)  M.  Hoffmann,  bibliothécaire  k  Haroboim,  a 
inséré  dans  le  Bulletin  du  bibliophUe  ffelge,  t.  xiV, 
XV  et  XVI,  une  série  d'articles  contenant  la  des- 
cription bibliographique  de  divers  livres  rares  et 
Cttneux,qui  font  partie  de  la  bibliothèque  publique 
de  cette  ville.  Entre  autres  ouvrages,  aujourd'hui 
recherchés  qui  ligurenl  dans  ces  notices,  nous  re- 
marquons les  QuadrtM  tûstoriqueê  de  la  Bible^  Lyon, 


collège  Amplonien,  fondé  eo  1412  par  Am- 
plonius  Ratinck ,  et  qui  a  subsisté  jusqu'à  1816 
Aujourd'hui  Erfurt  possède  plus  de  40,(J0(i 
volumes  et  un  millier  de  manuscrits. 

La  collection  Boinebourg  est  digne  d'une 
attention  spéciale,  par  suite  de  la  part  que 

f)rit  à  sa  création  et  à  sou  arrangement  Tii- 
ustre  Leibnitz,  ami  du  comte.  Ce  geotil- 
honmie,  fort  différent  de  la  plupart  des  no- 
bles allemands  ses  contemporains,  entrete- 
nait une  correspondance  active  avec  un  graoïJ 
nombre  de  littérateurs  et  d'érudits,  et  il  avtii 
pour  les  publications  bibliographiques  m 
zèle  dévoué.  Il  Qt  de  grands  efforts  pour  faire 
publier  un  catalogue  de  la  grande  biblio- 
thèque de  Wolfenbuttel  ;  il  cite  comme  un  de 
ses  livres  favoris  l'ouvrage  de  Naudé  :  Axù 
pour  dres$er  une  bibliothèque,  et  il  engage 
vivement  un  de  ses  correspondants,  le  savaot 
J.-G.  Dieterich,  à  entreprendre  un  ouvra^ 
semblable  sur  un  plan  plus  étendu  (G.  l^audd 
liber  De  instr.  bibi.  mtAt  in  primiicarustst: 
remitte  igitur  eum  proxime,  aut  accinge  tt 
operi  quod  uraeo  bihliothecario), 

Erfurt  possède  de  plus  une  bibliothèque 
synodale  fondée  en  1646  ;  elle  contient  quel- 
ques manuscrits  hébreux,  et  une  série  inté- 
ressante d'éditions  de  la  Bible. 

Il  nous  reste  à  parler  des  villes  améili- 
ques,  beaucoup  plus  occupées  d'ailiea/5(ie 
commerce  et  de  navigation  que  d'études  iil- 
téraires  ou  scientifiques. 

La  bibliothèque  municipale  de  Brémei  (oo- 
dée  en  1636  par  l'acquisition  des  livres  du 
savant  Melchiur  Goldast,  s'est  accrue  lente- 
ment ;  Schmidt,  dans  l'ouvrage  que  nous  avons 
déjà  cité,  ne  lui  donne  pas  (paRe  257)  au  delà 
de  16,000  volumes. 

Le  Gymnase  de  Brème  possède  une  biblio- 
thèque assez  considérable. 

Hambourg  occupe  un  rang  plus  éM. 
Créée  en  1529  avec  les  livres  du  chapitre 
métropolitain,  la  bibliothèque  de  la  ville  fut 
ouverte  en  1613aux  professeurs  et  auiélère$ 
du  Gymnase.  Des  bourguemestres,  des  pro- 
fesseurs,  des  savants,  travaillèrent  k  Tagrao- 
dir.  Le  pasteur  J.-C.  Wolf  lui  fit  don  en  11^ 
de  25,000  volumes,  et  son  frère  Christiafl 
Wolf  offrit,  en  1749,  1200  manuscrits  quil 
avait  achetés  aux  héritiers  d*Uffenbach.  Au- 
jourd'hui cette  collection  comprend  plus  <le 
200,000  volumes  (39),  sans  parler  d'une  séné 
de  20,000  dissertations.  Les  manuscrits  soot 
au  nombre  de  5000  environ.  On  y  remarque 
une  Odyssée  fort  ancienne,  et  un  Esopi  eu 
latin,  avec  de  curieux  dessins.  Le  catalogua 
de  cette  bibliothèque  n'a  pas  été  imprime- 
Le  manuscrit,  rangé  par  ordre  alphabétique, 
remplit  40  volumes  in-fol. 

Hambourg  possède  aussi  la  bibliothèque 
du  commerce  {iO),  celle  delà  Société  po\ir 

L  de  Tournes,  i555,  et  les  Ftguré  del  Num  7^ 
stamento^  Lyon,  i55i.  Renvoyons  aux  ouvii^ 
de  D.  Nonne  :  Entvmrf  einer  Geëchicku,..  ^^J*'. 
torique  sur  la  bibliothèque  publique  de  Urtuf 
(1775.  in-4.),  et  de  i.-P.  Cassel  :  Oburva^nn 
Uuerariœ  de  biblioiheca  Bremensi  (Brein».  V^j* 
iD-4).  Un  catalogue  incomplet  a  paru  en  1^*  "!.  ' 
(40)  Cette  collection  spéciale  remonta  a  i<v 
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ement  det  arU  et  de  l'indmtrit,  \i 


6  du  Conseil  d'hygiène,  et  un» 
ue  militaire. 

,  ies  magistrats  de  Lubeck  réuni- 
illections  des  diverses  églises  et  de 
?a.\i\é,  et  fondèrent  ainsi  la  bibiio- 
la  ville,  Qui  est  arrivée  aujourd'hui 
50,000  volumes  ;  elle  contient  aussi 
iscrits.  Elle  a  droit  de  recevoir, 
ne  loi  rendue  en  17.'i6,  un  exeni- 
lous  les  ouvrages,  imprimés  ou  pu- 
ubeck,  et  le  produit  d'une  taie 
sur  loutes  les  ventes  publiques  de 
consacré  h  l'agrandissement  de  la 
lue.  Elle  est  ouverte  tous  les  jours, 
la  dimanche.  Deui  mémoires  rëdi- 
-ll.  Gessner,  revus  et  publiés  par 
mî  et  1783,  in-4),  font  connaître 
iges  imprimés  avant  1500,  et  de  1500 
\\it  rcoterme  cette  collection. 

Siliothiiptet  de  ta  Prutu, 
I.  fille  de  science  et  d'études  sérieu- 
ïScde  vingl-neuf  bibliothèques  pu- 
La  bibliothèque  Royale  est  la  plus 
nte.  Elle  fut  fondée  par  l'électeur 
c-iïuillaume  :  en  1660  une  salle  lui  fut 
c  dias  le  chflteau.  Elle  s'accrut  aux 
d»  rourents  supprimés;  divi^rsus 
ions  particulières  lui  vinrent  par  achats 
dum.Négligée  sous  le  règne  tout  mili- 
iteiwlique  de  Frédéric-Guillaume  I", 
ut  r"lijil  des  soins  du  grand  Frédéric, 
irnu-iniire  pour  elle  un  nouveau  local 
IVhMtmenleul  lieu  en  1780  ;  ce  rao- 
Je  !ii  l'iC(|uisiiion  de  la  collection  re- 
Mltle  du  colonel  Quintus  Icilius.  Le 
•thiairc  ftesier  lui  donna  ensuite  un 
Kieût  nouttau. 

*  k  règne  de  Fpédéric-Guillaunae  III, 
\vl  me  Allocation  annuelle  de  80ÛÛ 
■•  ""  J  joignit  la  bibliothèque  espa- 
w  prince  de  Salm,  les  livres  du  bota- 
■udeno»-,  ceux  du  président  Jacobi  ii 
a.™  [trofesseur  Arndt  à  Leipzig,  et 
amilvïtions.  On  y  réunit  les  doubles 
wiolhëque  do  l'Université  de  Munich, 
wie  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de 
l^li:.  Parmi  divers  legs  importants  dont 
*'|;  l'objet,  nous  citerons  celui  qu'a 
l'félat,  H.  de  Diez,  lequel  a  voulu  que 
Imwns,  comprenant  17,000  volumes 
\  ';!  S3ti  manuscrits,  formassent  un 

il'iii)lliënue  Royale  possède  aujnur- 
'l"'<  de  ias.OOO  volumes,  ei  de  nom- 

Mnusorils, 

twmppMid  40,009  volumes,  et  c'est,  en 
>^  qu  il  jr  t  de  mieux  en  Earo|»e.  On  re- 
'l*i'6  reuninii  nombreuse  de  documenU 
■  uu  nunnstrit»  relatirs  i  l'histoire  de 
n^  U  collecijot)  de  cartes  et  de  plans  est 
ç-  «  raijlopie  de  la  bibliothèque  du 
rf*l  "nprimé;  et  s'étend  iusqn'i  la  Tin  de 
P'^SM*  |)ar  nrdra  de  matières. 
giquile>Biei,Hjn,|,(,„rg  un  grand  nora- 
P'çiiotu  de  livres  qui,  sans  éire  publi- 
P  ncwiiiion  du  mm.  sont  toutefois  d'un 
ry^.'^'l^  telles  sont  les  bibliothèques  Uu 
■"«Junsprudence.delaSociélé  depbar- 
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Parmi  ces  derniers,  on  remarqua  des  pa. 
pyrus  égyptiens  écrits  en  caractères  démo- 
tiques; le  savant  Kost^garlen.danssonouvragu 
sur  \'Atu:ienne  littéralure  det  Egyptiens,  en 
a  publié  des  fac-similé  et  des  extraits.  Lis 
manuscrits  orientaux  sont  nombreux  et  d'un 
grand  prix.  Il  ne  faut  pas  oublier  divers  ou- 
vrages inédits  et  une  volumineuse  cor- 
respondance de  La  Cro/«,  l'auteur  du  Lfxt'coit 
jEgyptiaco-Latinum,  qui  fut  longtemps  con- 
servateur de  ce  vaste  aépdt. 

Le  catalogue  manuscrit  de  la  biblioth^qua 
de  Berlin  est  soigneusement  tenu  à  Jour.  On 
travaille  à  un  catalogue  méthodique  qui  oc- 
cupe déjà  plusieurs  volumes. 

A  partir  de  1835,  on  a  imprimé  chaqui^ 
année  un  Index  librorum  manutcriptoruyn 
et  impretiorum  quibu*  bibliotheca  Regùi 
Berotinensis  aucta  est.  L'histoirs  de  cette 
bibliothèque  a  été  écrite  en  allemand  par 
Fr.  Wilken,  18S8,  in'».  En  remontant  Â  uti>:i 
époque  plus  reculée,  on  trouve  les  écrits  de 
Chr.  Hendreich  :  yolilia  bibliotheca  Bero- 
linensiê  (Berolini,  1687,  in-4],  d'Œlreicli, 
EntKurf  einer  Getckickte...  (Essai  histori- 
que sur  la  bibliothèque  de  Berlin,  175^2, 
in-S),  deBodenschuz  :  Kii|iJ]itii  Bibliothn-e 
Berotmentis  athiopica,  cum  prœfat.  J.  U. 
Winckleri,  Erlangen,  1752,  in-8, 

A  Berlin,  on  s'est  préocomié  des  mesures 
à  prendre  pour  combattre  emcacement  tout 
incendie  qui  viendrait  à  éclater  dans  cet  ét,H- 
blissement  ou  dans  son  voisinage.  On  a,  dans 
ce  but,  établi  des  fils  électriques  qui  partent 
des  divers  points  de  la  bibliothèque  et  des 
logements  des  conservateurs,  et  qui  aboutis- 
sent à  l'étal-major  du  corps  des  sapeurs- 
pompiers  où  un  poste  nombreux  est  toujoui  s 
prSt  h.  se  porter,  au  premier  signai,  partniit 
où  un  sinistre  éclaterait.  Une  autre  ligne 
télégraphique  communique  avec  le  minislère 
de  la  guerre,  où  se  trouve  constamment  une 
compagnie  d'infanterie  mise  à  la  disposition 
de  la  bibliothèque  en  cas  d'incendie.  Un  seul 
mouvement  d'une  aiguille  sur  un  cadran 
sulfil  pour  indiquer  l'existence  du  péril. 

Une  des  collections  berlinoises,  la  bifalio^ 
Ihcque  rabbinigue  du  Betramidrasch  ou  écoKi 
lalinudique,  s  été  l'objet  d'un  article  iiisérô 
dans  la  Gazette  nationale  {Nationalieitung] 
de  Beriin,  et  reproduit  dans  le  Serapeum  i'Id 
Leipzig,  1852,  p-  39.  Cette  collection,  ouverdj 
au  public,  est  importante  ;  elle  doit  une  partie 
de  ce  qu'elle  possède  è  la  libéralité  d'un 
collectionneur  zélé,  R.-S.  Gumperti,  qui,  lu 

macie,  du  Collège  médical,  de  la  Société  depo- 
da^ngie,  de  l'EIarmonie,  du  Club  des  amis,  dea  Lu- 
ges réunies,  etc. 

Diverwi  bibliothèques  partiouliérei  sont  inié- 
ressantes.  On  cite  celle  d'un  docteur  en  droit, 
M.J.-L-  Hoffmann,  auteur  da  quelques  éoriti  sur 
rtiisioirp  de  la  bibliographie,  et  de  nombreux  ani- 
ctes  dans  les  journuui  consacrés  i  la  science  d<?i 
livres.  H.  Hoffmann  a  formé  une  réunion  eurleu--!' 
et  intéressante  de  livres  relatifs  t  set  étndei  favn. 
rites.  On  trnuve  chet  lui  neiamment  une  réuiiimi 
lré»-curieuse  d'/rtdi«««  libronim  frekibtiçnm  t't 
démarques  d'imprimeur»- 
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1851,  légua  une  bibliothèque  formée  par  son 
père,  qu  il  avait  augmentée  et  qui  consistait 
en  600  ouvrages  dont  250  in-folio  ;  bon  nom- 
bre de  livres  rares  s'y  trouvaient,  ainsi  que 
sept  manuscrits.  Aujourd'hui  la  bibliothèque 
du  Betramidrasch  renferme  un  millier  d'ou- 
vrages, parmi  lesquels  il  en  est  un  assez  grand 
nombre  relatifs  à  la  Kabbale  et  à  la  liturgie, 
qui  manquent  à  la  bibliothèque  Royale  de 

Berlin.  .   ^.^,.    _. 

Magdebourg  possède  trois  bibliothèques  ; 
celle  de  la  Ville  et  celle  de  Saint-Maurice  ont 

nue  importance  ;  Kinderling  a  décrit,  dans 
jgasin  historique  de  Meusel,  quelques 
volumes  rares  qui  s  y  trouvent. 

On  évalue  à  plus  de  40,000  volumes  la  bi- 
bliothèque du  Conseil  àDantzig,  appelée  aussi 
la  bibliothèque  du  Gymnase  ou  Couvent  vert. 
Une  notice  de  Leugnich  sur  quelques  ouvra- 
ges faisant  partie  de  la  bibliothèque  de  l'é- 
glise de  Sainte-Marie,  est  insérée  dans  Je 
Magasin  de  Meusel   que   nous  venons  de 

citer. 

La  bibliothèque  de  l'Université  de  Breslau 
ne  remonte,  strictement  parlant,  qu'à  1811  ; 
mais  elle  contient  des  ouvrages  nombreux  et 
importants  provenant  des  anciens  couvents 
(Je  la  Silésie  (notamment  les  Cisterciens  de 
Graessau  et  d'Heinrichau,  les  Augustins  de 
Sagau,  le  chapitre  de  Glogau),  et  on  y  a  réuni 
la  collection  qui  appartenait  jadis  à  l'Uni- 
versité de  Francfort-sur-l'Oder.  D'autres  col- 
lections léguées  à  Francfort  par  Keilhorn, 
Œlreich  et  Sleinwehr,  sont  jointes  à  la 
bibliothèque  de  Breslau,  sans  y  être  incorpo- 
rées. Elles  restent  soumises  a  l'empire  des 
conditions  attachées  à  ces  divers  legs,  et 
sont  rangécîs  à  part  ;  il  en  existe  des  catalo- 
gues spéciaux,  et  les  fonds  qui  leur  sont 
assignés  continuent  de  recevoir  leur  emploi 
particulier  ;  c'est  ainsi  qu'une  rente  consa- 
crée à  l'achat  de  livres  d  histoire  est  affectée 
à  la  collection  Steinwehr.  Quelques  dons 
importants  ont  eu  lieu  ;  en  1836,  le  docteur 
Rudhardt  offrit  un  millier  de  volumes,  et  en 
1840,  le  professeur  Kutzen  Qt  hommage  d'un 
millier  de  volumes  imprimés  ou  manuscrits 
en  langues  orientales.  La  bibliothèque  pos- 
sède, dit-on,  près  de  300,000  volumes,  et  une 
somme  annuelle  de  2000  thalers  est  employée 
en  acquisitions.  Parmi  les  manuscrits  pré- 
cieux qu'elle  conserve,  on  distingue  une  belle 
copie  des  Chroniques  de  Froissard,  ornée  de 
miniatures  du  faire  le  plus  soigné  (41). 

Parmi  les  autres  villes  de  la  Prusse  qui 
possèdent  des  bibliothèques  importantes. 
Halle  se  distingue.  Sa  collection,  fondée 
comme  tant  d'autres  des  dépouilles  des  cou- 
vents que  renversa  la  réformation,  fut  réu- 
nie dans  l'église  de  Sainte-Marie,  et  lorsque 
l'Université  fut  créée  en  1694,  elle  commença 
à  acquérir  de  l'importance.  La  suppression 
de  l'Université  de  wittemberg  amena  l'apport 

(41)  Lorsque  Breslau  fui,  à  la  suile  d*un  long 
siège,  pris,  en  1807,  par  les  Français,  les  autorités 
prussiennes  craignirent  qu'on  ne  leur  enlevât,  par 
droit  de  conquête,  ce  manuscrit' célèbre;  on  de- 
manda, à  ton  utention,  de  mettre  dan&  la  capitulation 


à  Halle  des  livres  qui  avaient  ^ippartenuii 
cette  institution,  et  il  en  est  résulté  que  l'on 
compte  aujourd'hui  60,000  volumes  environ 
D'autres  établissements  d'instruction  publia 
que  à  Halle,  l'Ecole  d'accouchement,  Ihos- 
pice  des  Orphelins ,  le  Pœdagogium  mi\ 
possèdent  aussi  des  collections  importantes. 

A  Kœnigsberg,  on  trouve  la  bibliothèque 
royale  fondée  en  1697,  et  celle  delà  rillt', 
ouverte  en  1713. 

Stettin  possède  depuis  longtemps  une  bi- 
bliothèque qui  a  été  1  objet  d'un  mémoire  de 
J.-C.  Œlreich,  publié  en  1753. 

La  petite  ville  de  Zeilz  renferme  une  col- 
lection que  fait  connaître  un  volume  mis  au 
jour  à  Leipzig  en  1808  :  Histoire  (en  aile- 
mand)  de  la  bibliothèque  de  Zeitx,  et  descri^ 
tion  des  objets  remarquables  gu'eUe  contitnt, 
par  C.-G.  Mueller. 

La  bibliothèque  de  Bonn,  de  même  que 
rUniversité  à  laquelle  elle  appartient,  ne  date 
que  de  l'an  1818.  Elle  eut  pour  point  de  dé- 
part l'acquisition  de  la  collection  du  profes- 
seur Harles.  Elle  s'accrut  ensuite  par  rincor- 
poration  des  livres  provenant  de  l'ancienne 
université  de  Duisbourg,  de  ceux  de  deui 
collections  de  jurisprudence  qui  furent  ap- 
portés de  Wetziar  et  de  Coblentz,  et  d'ufl6 
partie    de  la  bibliothèque    de  l'Univerf 
d'Erfurt.  Quelques  collections  particulières 
furent  achetées  de  temps  à  autre,  et  ettUi^ 
on  acquit  une  partie  de  celles  d'Auguste- 
Guillaume    de    Schlegel.  C'est  ainsi  qu'en 
Juarante  ans,  Bonn  est  entré  en  possessioQ 
e  120,000  volumes  imprimés.  Les  manus- 
crits sont  peu  nombreux  et  ne  dépassent  nas 
le  chiflfre  de  250.  Une  somme  de  3,550 thalers 
(13,500  fr.)  est  chaque  année  consacrée  a  des 
acquisitions  nouvelles. 

On  trouve  également  dans  la  Prusse  rhé- 
nane, à  Dusseldoif,  une  collecliou  de  30,000 
volumes;  à  Coblentz  la  bibliothèque  de  la 
Ville  et  celle  du  Gymnase.  Celle  du  Gymnase 
des  Jésuites,  K  Cologne,  possède  33.00fl  volu- 
mes, dont  2000  imprimés  au  xV  siècle;  celle 
de  l'archevêché,  10,000.  A  Trêves,  la  biblio- 
thèque du  Gvmnase  est  indiquée  comiDe 
possédant  70,000  volumes. 

Bibliothèques  de  la  Saxe, 

La  Saxe ,  foyer  d'un  travail  inlellectuel 
actif,  ne  pouvait  se  dispenser  de  posséder 
des  bibliotnèques  importantes.  .. 

Celle  de  Dresde  est  très-remarquable  ;  eue 
a  dû  beaucoup  à  l'amour  des  objets  cuneui 
en  tout  genre  qui  animait  Télecleur  Frédéric- 
Auguste;  ce  souverain  dépensa  des  sommes 
tout  à  fait  en  désaccord  avec  les  ressources 
de  ses  Etats,  pour  créer  dans  sa  résidence  Jie 
somptueuses  collections  de  livres,  de  ta- 
bleaux, d'antiquités,  d'objets  précieux. 

La  bibliothèque  de  Dresde  a  été  l'objet  de 
deux  ouvrages  récents,  et  qui  laissent  bien  peu 

un  article  portant  que  la  bibliothèque  serait  rev 
pectée.    Le    gciiéral    français,  qui   n>\»'l,^^ 
doute  jamais  entendu  parler  du  manuscrit  de  ï™' 
sard,  ne  flt  à  cet  égard  aucune  difficulté. 
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ses  nouvelles  k  dire  sur  sod  compte  ; 

intitulé  :  Hûtoire  et  dttcrtption  de 
tthique  royale  de  Dreide,  par  Ebert, 
.  ÏHÎi  ;  l'autre  a  pour  titre  :  Dttcrip' 

ta  bibliothique  publique  de  Dreiae, 
ri  Palkenstein,  Dresde,  1839,  in-8 
i^es);  l'un  et  l'autre  de  ces  auteurs 
annus  par  d'importants  travaux  de 
raphie  ;  un  court  extrait  de  leurs  ou- 

écrils  en    langue  allemande,  ne  sera 

nous  l'espérons,  déplacé  ici  :  mais 
de  récrire,  nous  signalerons  quelques 

livres  plus  anciens,  tels  que  ceux 
lever  :  Epiitola  de  bibUothtdi  Dret' 
W.  \731,  in-4,  et  Areana  tacra  biblio- 
wn  Urttdennttm,  1738-39,  3  part,  in'4; 
Ite,  Merhimrdigkeiten  (Chostt  remar- 
'id(  la  bibliothèque  royale  de  Dresde, 
')*,  ^  vol.  in-4;  et  de  Clodius,  Nach- 
«  iVvtic»  sur  la  fondation  de  la  bi- 
U^ut  dt  Druide,  1763,  in-8). 
jiniien  1775-77,  en  3  volumes  in-8,  un 
Ujvt  (les  ouTrages  doubles    contenus 

Il  bililinthèque  de  Dresde,  et  ce  Cata- 
t  comprend  un  grand  nombre  de  livres  , 
nu.  Sli  des    Épittolœ  itintraria:   de 

Bnictroann  (n*  12  à  17)  traitent  de  me- 
Ailibui  bibliotkecit  et  museii  Drtsden- 
I,  iipiinsibuM  et  Mi'inicù.  Notons  en 
n\-\aiixsEpistotœ,  au  nombre  de  S75, 
li*«  de  1742  à  1756,  forment  une  col- 
ton  tmiCTiw  et  difScile  à  réunir. 
*i  Iinncïs  de  la  maison  de  Saxe  se  dislia- 
ttem  Jfi  bonne  beure  par  leur  goûl  éclairé 
»  les  Irtires  et  pour  les  livres.  Au  com- 
SwmenldQïv'siècIe,  l'électeur  Frédéric. 
mmnié  le  Saje,  commença  h  établir  une 
«otheoue  i  Wjlteinberg  ;  son  secrétaire 
»?'■'  Spjtaiinen  eut  la  direction  ;  en  1539 
I.  Jui  fnis  du  prince,  Un  voyage  à  Venise, 

«lïii  alors  le  centre  du  commerce  de  la 
■rie,  et  il  jcheta  des  ouvrages  grecs  et 

*mriije  de  Jean-Frédéric  le  Magnanime 
*  wis  princesse  de  Clèves,  amena  en 
WoDc  importante  collection  de  manus- 
l«.  ornés  pour  la  plupart  de  miniatures, 
•"Il  réunis  cette  famille  princière  ;  l'élec- 
rl«  donna  au  Gymnase  de  léna,  érigé 
unnersiié  en  1558,  et  ils  y  sont  encore 
«rtés. 

'*'«leur  Auguste  jeta  les  bases  de  le  l»i- 
«lïque  de  Dresde.  Ami  passionné  des 
•"S  et  des  sciences,  il  réunit  avec  zèle  des 
W  et  lies  cartes;  il  Ql  faire  des  achats 
■s  «  I»  foire  de  Leipzig,  qui  commençait 
lion  à  offrir  de  l'importance;  il  chargea 
'irançais  qui  lui  servait  d'agent  è>  l'étraa- 
».  nuoerl  Languet,  de  se  procurer  en 
"f  e,  en  Italie,  en  Hollande,  de  bons  ou- 

J»  biblioihèque  comptait,  en  1574,  1721 
«iKiei.en  1580.2354,  chiffre  assez  con- 
™  pour  l'époque.  Ils  étaient  reliés 
«w  ^v*^'  "  portaient  les  armes  ainsi 
«l«  milales  de  l'électeur. 
ta  Li  V' ^'''^^^^^^^^  Christian  l".  hérita 
«  Pil  de  s<,n  père;  il  fit  en  1586,  pour 
«•konme  de  1^8  Horins.  l'achat  de  li  bi- 


bliotbèque  de  la  famille  de  Wertfaorn,  com- 
posée  de  3312  ouvrages,  dont  32  manuscrits. 

Les  malbeursdelaguerre  de  Trente  ans,  les 
coalitions  duxvii*  siècle,  donnèrent  aux  sou- 
verains delà  Saxe  d'autres  soucis  que  c«lui  de 
songer  à  l'agrandissement  de  leur  bibliothè- 
que. Elle  resta  longtemps  négligée,  mais 
sous  le  gouvernement  du  fastueux  et  pro- 
digue Frédéric-Auguste,  elle  prit  un  brillant 
essor. 

La  vente  publique  des  livres  qu'avait  ras- 
semblés le  duc  Maurice-Guillaume  de  Saxe* 
Zeitz,  offrit  une  occasion  importante  qui  ne 
fut  point  perdue.  Cn  prince  mourut  laissant 
beaucoup  de  dettes  ;  ses  collections  furent 
en  17SS  livrées  aux  chances  d'un  encan. 

La  bibliothèque  fit  \h  des  acquisitions  pré- 
cieuses; il  suIGt  d'indiquer  parmi  les  manus- 
crits un  beau  volume  de  Hené  d'Anjou  sur 
les  tournois,  et  une  copie  des  Wëmes  persans 
du  Sadi  (regardée  comme  autographe)  :  parmi 
les  imprimes,  la  Bible  de  Mayence  de  1462 
sur  vélin,  le  curieux  ouvrage  allégorique 
publié  par  ordre  de  l'empereur  Maximilien 
en  1519,  in-fol..sous  le  tilre  de  TheurdunncA 
(ccA  exemplaire  avec  les  Heures  sur  bois  co- 
loriées ne  fut  payé  que  4  ihalers),  le  Miroir 
attemand  de  la  vertu,  par  Freinsheim,  sur 
vélin,  Strasbourg,  1639,  (adjugé  à  1  thaler 
12  gros,  moins  de  5  fr.  501)  On  voit  qu'l 
celle  époque  on  pouvait  sans  se  ruiner  con- 
quérir des  trésors  bibliographiques  qui  au- 
jourd'hui coûteraient  des  sommes  folles. 

Peu  de  temps  après,  en  1727,  l'électeur  &i 
l'achat  en  bloc  de  la  curieuse  bibliothèque 
de  Jean  von  Besser,  conseiller  d'Etat  et  matlre 
des  cérémonies.  Cette  collection  comprenait 
13,158  volumes,  et  fui  payée  10,000  llialers. 
Elle  renfermait  un  grand  nombre  de  livres 
rares  et  précieux,  achetés  aux  ventes  les  plus 
célèbres  de  l'époque,  notamment  à  celle  du 
cardinal  Dubois  à  la  Haye.  Il  n'est  pas  rare  de 
trouver  sur  les  feuillets  de  gnrde  des  notes 
bibliographi<iues  de  la  main  de  Besser,  qui  ne 
se  borna  point  d'ailleurs  à  réunir  des  livres, 
il  en  composa  aussi;  ses  écrits  ont  été  pu- 
bliés en  1732,  et  son  biographe,  J.-U. 
Koenig  donne,  pages  98-122,  d'amples  détails 
sur  la  liibliothèque  dont  nous  parlons. 

Depuis  cette  époque,  la  bibliothèque  de 
Dresde  s'enrichit  par  l'acquisition  des  deux  . 
grandes  collections  formées  par  le  comte  de 
Bruhl  et  par  le  comte  de  Bunau  (collections 
dont  les  calalogues  ont  été  publiés;  nous  en 
reparlerons) ,  et  une  série  non  interrom- 
pue de  legs,  de  cadeaux,  d'achats  l'a  portée 
au  rang  éminent  auquel  elle  est  placée. 

En  parcourant,  le  livre  de  M.  Falckenstein 
en  mam,  l'inventaire  des  ouvrages  précieux 
conservés  à  Dresde,  et  en  commençant  par 
ce  qui  concerne  l'Ecriture  sainte,  nous  ren- 
contrerons les  Polygloitet  de  Ximenès,  de 
Walton  (exemplaire  avec  la  dédicace  à  Char- 
les II  et  Us  carions  du  discours  préliminaire) 
d'Arias'Montanus,  de  Lejay;  Ie3  éditions  hé- 
braïques de  Bomberg ,  la  Bible  hébraioue  de 
Prague,  1531  {ex.  sur  vélin;.  La  Bible  hé- 
braïque et  grecque  de  Planlin,  1572,in-fol. 
avec  la  faute.  Genèse,  ni,  15;  la  Bible  arabd 
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de  Rome,  1671, lePsautierarabe,  Alep,  1706. 
En  fait  de  textes  grecs,  l'édition  princeps 
mise  au  jour  à  Venise  en  1518,  la  Bible  dite 
de  Sitte-Quint  (Rome,  1586),  le  Psautier  im-» 
primé  à  Milan  en  1481,  celui  publié  à  Venise, 
cbez  Aide,  vers  1498.  Dans  la  série  des  telles 
lapins ,  on  rencontre  la  Bible  de  Majence, 
1462,  et  celle  de  Venise,  1479  (toutes  deux 
!tur  vélin).  La  Bible  absque  nota,  publiée  à 
Strasbourg,  par  Mentelin,  vers  1470,  plusieurs 
autres  éditions  rares  de  la  Bible  antérieures  à 
Tan  1500,  celle  de  Lyon,  1542,  recherchée  à 
cause  de  la  préface  et  des  notes  de  Servet. 
N'oublions  pas  les  plus  anciennes  Bibles  en 
langue  allemande,  notamment  celle  attribuée 
à  Mentelin  de  Strasbourg,  et  celle  attribuée  à 
Eggesteyn,  imprimeur  de  la  même  ville.  La 
Bible  cryptocalviniste,  imprimée  en  secret  à 
Dresde  en  1589,  in-fol.,  mérite  aussi  d'être 
citée  :  interrompue  au  second  livre  des  Pa- 
ralipomënes,  elle  est  devenue  très  «^  rare, 
ayant  été  sévèrement  supprimée.  La  première 
Bible  imprimée  pour  les  Herrnhutes,  Ebereil- 
dorf,  1727,  2  vol.  in-4,  est  également  très- 
rare,  ainsi  que  quelques  traductions  en  alle- 
mand. 

On  trouve  à  Dresde  quelques  Bibles  en  di* 
verses  langues  qu'il  est  fort  difficile  de  ren- 
contrer. Nous  mentionnerons  la  première 
édition  en  islandais,  Go{>enhdffue,  1584,  in« 
fol.,  la  Bible  espagnole,  dite  de  l'Ours  (à  cause 
de  la  vignette  du  frontispice)  imprimée  à 
Bâle,  en  1569,  in-i-  ;  la  Bible  italienne,  Ve- 
nise, 1471  ;  la  Bible  protestante  en  français^ 
Neufchâtel,  1535;  la  SomcAta  A'A/ta,  en  lan- 
gue du  pays  des  Grisons,  Goire,  1718,.in-fol.; 
la  Bible  dans  le  dialecte  de  la  BassC'^Engadlne, 
1743, in-folio;  le  Nouveau  Testament  portu- 
gais, imprimé  à  Batavia  en  1694  ;  la  Biblia 
Georgiana,  Moscou,  1743, in-fol.;  la  Biblia  en 
dialecte  lithuanien,  Kœnigsberg,  1755,  in-8.; 
le  Nouveau  Testament  en  malais ,  publié  à 
Amsterdam  en  1731,  en  caractères  latins;  la 
Bible  polonaise,  imprimée  à  Brzesc  aux  frais 
du  prince  Radziwil  en  1563,et  qui,  étant  infcc* 
tée  d'erreurs  sociniennes,  fut  supprimée  et 
est  devenue  extrêmement  rare:  la  Biblij 
Czeska,  ou  Bible  à  l'usage  des  Taborites,  pu- 
bliée à  Venise  en  1503;  la  Bible  bohémienne, 
îinprimée  àKrali,  de  1574  à  1591, 6  vol.  in-4 , 
^  1  usage  des  Frères  Bohèmes;  les  éditions  de 
1613  de  la  même  traduction;  la  Bible  en  dia- 
lecte d'Esthonie,  à  Tallinas  (c'est-à-dire  à 
Hevel),  en  1739,  in-4;  la  Bible  finnoise,  mise 
au  jour  à  Stockholm  en  1642  ;  la  Bible  en 
valaque,  Bucbarest,  1688. 

Siênalons  aussi  diverses  éditions  précieu* 
ses  de  quelques  portions  séparées  de  l'Ecri- 
ture sainte,  telles  que  le  Psautier  éthiopien, 
Rome,  1513  ;  le  Psautier  allemand  et  latin, 
sans  lieu  ni  date  (Strasbourg,  vers  1477);  le 
Psautier  grec  et  latin  de  Milan,  1481  ;  le  Psau-* 
tier  latin  de  1457,  un  des  monuments  les  plus 
importants  de  l'oridne  de  la  tvpographie,  et 
d'autres  volumes  allemands  très-rares. 

On  peut  mentionner,  parmi  les  volumes  im- 
portants relatifs  à  la  Bible,  VExpoêitio  super 
ioto  Psalterio  du  cardinal  Jean  de  Turrecre- 
mata,  imprimée  à  Mayence  par  Pierre  Schoif- 


fer  ;  1  e  Commentai  re  d'Isaac  Aharbanel  sur  Da  * 
niel,  un  des  plus  rares  des  livres  rabbiniques; 
l'ouvrage  du  rabbin  Menasseh  ben  Israël, 
Questions  sur  la  Genèse,  publié  à  Cous- 
tantinople  en  1641,  in-4,  et  remarquable  au 
point  de  vue  de  l'extrême  incorrection  du 
latin. 

Parmi  les  éditions  rares  des  ouvrages  des 
Pères,  on  remarque  le  traité  De  arte  pradi- 
candi  de  saint  Augustin,  imprimé  à  Mayence, 
chez  Fust,  vers  1466  ;  un  très-bel  eiem- 
plaire  de  la  Cité  de  Dieu  (Venise,  Vindelia 
de  Spire,  vers  1470); l'édition  si  difficile  à  reo- 
contrer  du  traité  du  même  Père  :  De  con- 
sensu Evangelistarum(LdL\xg}ngQiï,  U73);  l'é- 
dition originale  des  écrits  de  saint  CyprieD, 
Bome,  1471  ;  un  très-bel  exemplaire  desfpt- 
stolœ  de  saint  Jérôme  (Mayence,  1470)  ;  le 
saint  Âmbroise,  De  officiis  (Milan),  1474, 
exempl.  complet,  ce  qui  est  très-rare  (les 
exempl.  de  Pmelli,  de  Crevenna  et  de  Spen- 
ser  étant  imparfaits)  ;  les  Strmone  de  saint 
Bernard,  première  édition,  Mayence.  U75; 
un  exemplaire  très  -  bien  conservé  de  la 
Summœparê  prima  de  saint  Thomas  d'Aquio, 
sans  lieu  ni  date,  une  des  plus  anciennes 
productions  de  la  typographie  mayençaise. 

On  distingue  aussi  la  sec(»nde  édition  do 
Libro  dfil  Monte  $anto  di  Dio,  Florence, 
1491, in-fol.;  de  rares  éditions  de  Vlmitatm, 
et  plusieurs  volumes  sur  des  questionsKli- 
gieuses  qui  sont  fort  difficiles  à  rcnconfrer,et 
qui  se  recommandent  sous  divers  poiots  de 
vue. 

Une  foule  d'ouvrages  en  tout  genre  présen- 
tant le  plus  vif  intérêt,  et  dignes  d'être  pla- 
cés au  premier  rang  d'une  collection  biblio* 
graphique,  se  trouvent  à  Dresde  :  nous  men- 
tionnerons le  manuscrit  autographe  du  traité 
d'Albert  Durer  sur  les  proportions  du  corps 
humain  ;  un  très-beau  manuscrit  du  traité  de 
R.  Valturius,  De  re  militari;  deux  copies 
des  Béveries  militaire»  du  maréchal  de  SaiCi 
présentant  des  dUTérences  notables;  la  Rela- 
tion originale,  ornée  de  nombreux  dessins, 
de  l'ambassade  en  Russie  du  baron  de 
Meyerberg  en  1661;  un  calendrier  runiqad 
très-singulier. 

Plus  de  1700  ouvrages  sont  imprimés  atant 
1500.  En  première  ligne  sous  ce  rapport 
figurent  quelques  productions  xylographj" 
ques  :  la  première  édition  de  VArs  moritm 
et  la  septième  ;  la  première  de  la  Biblia  potf- 
perum;  la  troisième  édition  de  VApocalypili 
deux  ouvrages  allemands,  ÏAntechriit  et  us 
Quinze  signes. 

En  fait  d'ouvrages  mis  au  jour  au  xv"  siè- 
cle, on  trouve  le  Bationale  de  Durand  (im- 
primé par  Guttemberg),  sur  vélin,  ainsi  que 
le  Catholicon  de  Jean  de  Balbi  et  la  Bible 
de  1462;  les  Offices  de  Cicéron,  1465  (an 
exempl.  sur  vélin,  deux  sur  papier)  ;  le  Cis^^f 
de  1469;  la  Nefdesfolz,  Paris,  1497,eïempl. 
sur  vélin,  orné  de  117  miniatures  el  prove- 
nant de  la  bibliothèque  de  Colbert;  redilion 
du  même  ouvrage  publié  à  Lyon,  chez  Bai- 
sarin  en  1499;  le  mystère  deLomme  pfcfcewr, 
joué  en  la  ville  de  Tours,  Paris,  A.  Vérard, 
1481  (exempl.  sur  vélin,  acheté  536  livres  eo 
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jTente  Barré  k  Paris  par  le  comte  de     gulier. —  Païquillorum  lomi  duo,  Eleuthero- 
'JnfAa/ojie,  publiée  à  Florence,  1494,     poli  (Batilta),  1542,  in-S.   Nous  laissons  de 

irvéliD  ;  plusieurs  livres    d'Heures,      '*"  —  f—i-  j- jj<i:„:i„_  j.  ._„ 

el  Bréviaires  d'une  exécution  splen- 


cûté  une  foule  d'ouvrages  difficiles  h  trouver 
et  recherchés,  mais  dont  l'éDumération  nous 
mènerait  beaucoup  trop  loin. 

La  section  de  l'archéologie  et  des  beauT- 
arts  présente,  entre  autres  ouvrages  dignes 
d'attention  -.  V Antiquité  expliquée  deMontfau- 
con,  grand  papier  ;  les  Gemmœ  anlioua  du 
duc  de  Marlborough  (1780-91);  le  Sfuseum 
Worsleyanum  ;  les  principaux  Miuées  ou  Ga- 
leries publiés  en  Italie  et  en  France  ;  les  ou- 
vrages de  Gori,  de  Passeri,  deMillingen,  de 
DuBuis-Maisiinneuve,  etc. 

Les  classiques  anciens  :  l'iFotnère  de  1488; 

Dit:  publique  pour  un  prix  trè»-modi-  YEmtathede  1542-50,  4  vol.in-fol.;  VBo- 
inios  de  quatre  ttialers  (15  fr.  environ);  mère  publié  à  Glascov,par  Foulis  ,  en  4  vo]. 
iMifroH  de  Boccace,  Venise,  1546,  seul  jn-fol,  el  un  des  S5  exempl.  en  grand  papier 
de  l'édition  d'Oxford,  1800,  4  vol.  in-4M'/- 
liade  traduite  en  grec  moderne,  Ymise,  15S6, 
in-4;  la  rare  édition  d'Hésiode,  Florence, 
1515,  in-â;  VEaope  imprimé  à  Mitan^  vers 
1480,  et  celui  de  Venise,  1498;  Pindare, 
Rome,  1515;  Eschyle  de  1557, de  1653,  et  de 

,.  .  .         1795;  Y  Euripide  en   lettres  capitales  (Flo- 

KMe  par  la  bibliothèque  Bodleyenne  rence ,  vers  i496)  ;  celui  de  Cambridge,  1694 
toril .  (le  portrait  du  poêle  mis  en  télé  offre  un  ca- 

ractère singulièrement  moderne)  ;  le  Sopho- 
cle de  1502  et  de  1552;  le  Théoerite  de  1495, 
de  1516  ;  le  Callimaaue  de  1513,  et  csliii  de 
Bodoni,  gr.  in-fol.;  l'Apollonius  de  Rhodes 
(Florence,  1496);  le  Musée  publié  a  Florenct!, 
en  1519;  Vltocrate  de  Hilan,  1493,  etc.  La 
littérature  grecque  offre  aussi  de  prÉcieusus 
éditions  de  Ptolémée  et  de  Strabon:\e  Tha- 

.,. „ --     cydide  imprimé  fc  Florence  en  1526  (la  date 

dqui-imes  lien  maia);  lu  Dioscorideà%  est  indiques  par  erreur  15061;  diverses  édi- 
^ili'iOpfnpIiilosophicatiii  Cicéron,  1523  lions  rares  de  Plutarque  et  a'Aristote;  l'édi- 
aùpl.  cii  graud  papier,  seul  connu)  ;  le  tion  originale  de  la  traduction  latine  (le  Pla- 
filtJi:  isto,  grand  papier,  VHypneroto-     ton,  par  Marsile  Ficin  (Florence,  vers  1481), 

'"  ^ " .     .     n  -.  .1-     j^^  difficile  à  rencontrer. 

Les  éditions  des  anciens  auteurs  latins  sont 
nombreuses  et  choisies;  mais  nous  ne  pou- 
vons entrer  à  leur  égard  dans  des  détaifs  qui 
e  seraient  pas  ici  k  tenr  place.  Nous  nous 
bornerons  h  signaler  le  Virgile  imprimé  à 
Modène  en  1473;celui  d'Aide,  1505,  15^9  et 

.  ..o-—  ~      1541  (un  des  deux  ext-mpt.  sur  vélin  que  l'on 

»»cl(  lie  1502;  le  Pindare  de  1513;  le  connaît  de  ce  dernier)  ;  VHorace  publié  par 
'•rare  UbtUut  de  epidemia,  par  Nicolas  Aide  en  1501  et  en  1509  ;  VOvide  imprime  h 
?'iMnus,etc.  Bologne  en   1480  (le  volume  des  laUamor- 

"  cabinet  spécial  est  réservé  aux  livres  pkoits),  et  la  vieille  traduction  de  ce  mémo 
"f  rareté  exiraordinaire  :  c'est  là  qu'a  été  poêle,  par  Colard  Mansion,  publiée  à  Paris 
<M eiemplaire  regardé  comme  unique  parA.Vérard  sous  le  titre  de  la  Bible  des 
»^iT<U\tt  noMtUe  de  Mundus,Caro,De-  poètes;  ie  ManiUut  de  1510  (exempl,  avecdes 
*!'.  ache'.é  par  le  comte  de  Bruhl  à  la  notes  d'Erasme);  la  première  el  très-rare  édi- 
"tBarréen  1743  [et  i-éimprin-ié  en  1827  tion  des  tragédies  de  Sénèque(Ferrare,  148!); 
fa  sjtcièlé  des  Bibliophiles  français).  Si-  le  Jurénal  imprimé  à  Rome  par  Ulrich  Hin, 
<misau«ideux  deces  éditions  de  Rabe-  vers  1470;  les  éditions  princeps  à'Auione, 
M^venues  aujourd'hui  introuvables,  et  qui  (Milan,  1490),  de  Claudien,  (Vicenee,  1482). 
K'em  les  pris  les  plus  énormes  ;  le  Car-  Quelques  éditions  très-rares  de  divers  ou- 
f"^' l-jon,  1533,  elle  i*on(oj;r«e/,impri-  vrages  de  Cicéron  antérieures  à  1500;  lu 
■wnslamÈme  ville,  la  même  année,  par  César  publié  à  Rome  en  1469;  le  SMuste 
inrois  Juste.  de  1474  ;  le  Tacite,  sans  lieu  ni  date  (Milan . 

?  *  ûeux  eienjpijires  du  Spaecîo  de  la     vers  1475);  le  Yitnsve  de  1511,  doivent  aussi 
""iinonfont(deGiordanoBruno,1584;un     être  mentionnés. 

toL  B  ^°'*  ^  thalers  (760  fr.)  par  le        Divers  ouvrages  se  recommandent  comme 

,  !^^UMu;  ujj  pojs^e   aussi  à  Dresde     portant  des  notes  ou  Js  signature  de  certains 

'^  luim  ouvrages  de  cet  écriyain  sia-     personnages  célèbres  ou  comme  provenant 


|ues  volumes  sur  vélin ,  imprimés 
ati  1500,  méritent  à  tous  égards 
intion  très-honorable  :  tels  sont  la 
D  allemand,  Augsbourg,  1535,  deux 
-fol.;  celles  de  1561  et  de  1575; 
vorsi  de  Machiavel  topra  la  prima 
Tito  Livio,  Florence.  B.  dlGiunls, 
iD-4  (seul  exempl.  connu  sur  vélin  : 
iiographes  en  avaient  ignoré  l'exis- 
il  tul  acheté  en  1825  b  Dresde  dans 


il.i:oanii,  acheté  en  1730  à  un  libraire 
ïpsij  pour  le  prix  de  trente  thalers; 
iùmi:  ealièremenl  en  hébreu,  Thora  et 
itoiali  cupii  quinque  Megilloth  tt  eom- 
w\oM.  larchi,  Pragœ,  5291  (1531),  in- 
la.mirc  exempl.  sur  vélin  faisait  partie 
tuMioD  du  rabbin  Oppeinlieimer,  qui 


sombre  des  ouvrages  modernes  sur 
,  nous  indiquerons  la  traduction  aile- 
ie  dej  SaiiOTu  de  Thompson,  par  C.-F. 
EtdMQsntiTg,  et  les  Rudimenta  nierogiy- 
■"  deSeiffsrlh,  Leipsig,  1826,  in-4. 
»  liiiniandes  éditions  aldines  en  compte 
Ml'ïM;W»ucoup  sont  précieuses  et  re- 
■tiiuibl».  On  dislingue  \' Arittophane  de 
)ii["teiupl,  d'Erasme  avec  sa  signature  et 


Ai'<i  de  Puli[ihile,  éditions  de  1499  el  L. 
t:t'.ldn'Mt  cardinaiisad  Aaeanium  Yena- 
•  ^Mise,  1505  :  livre  d'une  rareté  ex- 

1<iulilioDs  pas  un  exempl.  bien  complet 
'fixWCfcridiam,  1501;  les  Grammatici 
*".  !19Ô;  l'/Jiadf,  1503  (exempl.  de  Sca- 
'  "  ^  plusieurs  lignes  de  sa  main);   le 
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de  collections  fameuses; un  Novum  Teitamen" 
tum^  Paris,  1541,  et  deux  Bibles  allemandes, 
1541  et  154&,  offrent  quelques  lignes  de  la 
mair.  de  Luther;  une  Bible  hébraïque,  B&le, 
1546,  renferme  des  notes  autographes  de 
Helanchthon;  divers  volumes  présentent  la  si- 
gnature deSaumaise,  deFleury,  de  Du  Gange, 
de  Baluze,  de  Bentley,  de  Burmann,  de  Re- 
naudot,  et  de  plusieurs  autres  érudits. 

La  bibliothèque  municipale  de  Leipzig 
s'appelait  autreiois  la  bibliothèque  du  Con- 
seil ;  elle  fut  fondée  en  1677  par  s^ite  d'un 
legs  considérable  fait  par  un  jurisconsulte 
habile,  Hulderich  Gross,  qui  légua  toutes  ses 
propriétés  au  Conseil,  en  lui  imposant  la  con- 
dition de  loger,  d'accroître  et  de  mettre  au 
service  du  public  une  collection  de  2000  vo- 
lumes environ  qu'il  avait  formée.  Le  Conseil 
possédait  déjà  quelques  livres  dont  le  noyau 
parait  avoir  élé  un  legs  fait  par  Dietrich  de 
Burgsdorf,  évèque  de  Naumburg,  qui  mou- 
rut en  U16.  La  bibliothèque  fut  ouverte  au 
public  en  1683,  et  reçut  bientôt  d'importantes 
augmentations.  En  1711,  elle  possédait  déjà 
14,000  volumes,  et  en  1733,  ce  nombre  était 
arrivé  h  30,000.  11  est  vrai  que  pendant  un 
siècle  elle  parait  n'avoir  reçu  que  10,000  vo- 
lumes. Un  relevé  ofliciel,  daté  de  1837,  énonce 
70,000  volumes  imprimés  et  1400  manu- 
scrits. 

Diverses  collections  intéressantes  ont  été 
incorporées  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de 
Leipzig;  on  peut  signaler  la  ^tfr/to^Aef  a  J?o- 
ratiana  de  J.-W.  Neuhaus,  et  la  Bibliotheca 
Ciceroniana  d'un  philologue  illustre,  J.-A. 
Ërnesti.  Un  autre  savant,  Noehden,  a  inséré, 
dans  le  Classical  Journal^  publié  à  Londres, 
une  notice  dans  laquelle  il  signale  plusieurs 
manuscrits  anciens  de  divers  auteurs  grecs 
et  latins,  que  possède  la  bibliothèque  en  ques- 
tion (Térence,  Tite-Live,  Justin,  Pomponius 
Mêla,  Stace,  Perse  ;  les  ouvrages  de  rhétorique 
de  Cicéron,  etc.).  En  fait  de  manuscrits  grecs, 
on  mentionne  divers  auteurs  sur  la  musique 
et  l'harmonie,  et  une  copie  ancienne  de  c^uel- 
ques  pièces  d'Eschyle,  qui  a  servi  au  célèbre 
helléniste  G.  Hermann  pour  l'édition  qu'il  a 
donnée  de  cet  auteur  tragique. 

En  1838,  la  ville  hérita  de  l'importante 
collection  du  professeur  Poelitz  relative  à  This- 
toire  et  à  l'économie  politique.  La  volonté 
du  testateur  était  que  sa  bibliothèque  serait 
conservée  à  part,  et  confiéeàun  conservateur 
spécial  que  le  Conseil  désignerait.  Le  dona- 
teur laissait  aussi  des  fonds  f)Our  accroître 
sa  collection  (qui  ne  comptait  pas  moins 
do  25,000  volumes)  et  pour  la  rédaction  et 
l'impression  d'un  catalogue. 

La  bibliothèque  municipale  de  Leipzig 
compte  aujourd'hui  90,000  volumes  au  moins 
et  2000  manuscrits.  Elle  est  ouverte  au  pu- 
blic trois  fois  par  semaine,  et  le  prêt  au 
dehors  se  fait  à  des  conditions  libérales.  Son 
savant  conservateur,  le  docteur  Robert  Neu- 
mann,  directeur  du  journal  bibliographique 
le  Serapeum,  que  nous  avons  cité  plusieurs 
fois,  a  publié,  en  1855,^  4ine  description  in- 
téressante des  manuscrits  èminiatures  confiés 
i  sa  garde 4 
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La  bibliothèque  de  l'Université  de  Leipzig 
a  une  origine  monastiaue.  Lorsque  les  Do- 
minicains furent,  eh  1543,  expulsés  de  cette 
ville,  ils  laissèrent  derrière  eux  100  volumes 
environ,  qui  formèrent  le  noyau  de  la  biblio- 
thèque actuelle,  composée  d'environ  120,000 
volumes,  et  qu'on  est  loin  de  regarder  toute- 
fois comme  répondant  aux  besoins  d  une  ville 
savante  comme  Leipzig. 

Les  collections  de  divers  monastères  sup- 

E rimes  vinrent,  au  xvi*  siècle,  grossir  la  bi- 
liothèque  à  son  berceau  ;  les  livres  des  Fran- 
ciscains de  Leipzig  et  de  Salza,  ceux  des 
moines  de  Ctteaux,  d'AItzelleet  de  Bucb, 
ceux  des  Bénédictins  de  Chemnitz  et  de 
Peyau,  ceux  des  chanoines  de  l'ordre  de 
Saint-Augustin  furent  confisqués:  on  eut  ainsi 
4000  volumes  environ.  La  collection  de 
Boemer,  obtenue  en  1547,  fut  la  première 
bibliothèque  particulière  qui  entra  dans  celle 
de  l'Université  ;  depuis,  bien  d'autres  ont  été 
achetées  et  léguées  Celle  du  professeur  J.-i. 
Boehme  (1770)  était  remarquable  souslerap- 

Î)ort  de  l'histoire  ;  celle  du  docteur  Gehler, 
éguée  en  1813,  se  distingi^ait  pour  son  im- 
Ï)ortance;  elle  comptait  environ  24,000  vo- 
umes  relatifs,  pour  la  plupart,  aux  sciences 
médicales.  £n  1817,  rachat  dés  collections 
du  professeur  Schaeffer  procura  un  accrois- 
sement notable  à  la  section  philologique.  La 
bibliothèque  du  docteur  Beck,  achetée  en 
1835,  pour  la  somme  de  15,000  tlialers  (cin- 
({uante-sept  mille  fr.)  augmenta  d'une  façon 
importante  les  classes  de  la  théologie,  de 
l'histoire  et  de  la  littérature  classique. 

Depuis  1840.  les  principales  acquisitions 
ont  été  un  choix  de  2500  volumes  imprimés 
et  73  manuscrits  provenant  de  la  bibliothèque 
du  docteur  Rosenmuellcr,  et  une  collecli  n 
importante  de  manuscrits  formés  par  unéru- 
dit  distingué,  le  docteur  Tischendorf,  dans  le 
cours  de  son  voyage  en  Orient.  Bon  nom- 
bre de  ces  manuscrits  se  rapportent  à 
l'Ecriture  sainte;  parmi  eux  on  distingue  sur- 
tout le  fameux  Codex  Frederico-Augustanvs, 
qui  remonte  au  iv  siècle. 

Parmi  les  120,000  volumes  qu'on  attribue 
aujourd'hui  à  l'Université  de  Leipzig,  2000 
sont  antérieurs  à  l'an  1500,  et  2500  sont  des 
manuscrits.  Une  somme  qui,  en  moyenne, 
s'élève  à  5000  thalers  par  an  (19,000  fr.),  est 
consacrée  à  l'accroissement  de  la  bibliolp 
que  :  une  commission  spéciale  en  dirige 
remploi. 

Jadis  la  bibUothèc^ue  étaitdans  un  bâtiment 
dépendant  de  l'ancienne  église  Saint-Paul; 
elle  fut,  en  1835,  transportée  dans  VAugu- 
stêum,  mais,  onze  ans  plus  tard,  elle  re- 
vint dans  son  ancien  local,  qui  avait  été  agrandi 
pour  la  recevoir.  La  salle  de  lecture  est  acces- 
sible à  tout  le  public  doué  d'éducation  {SteM 
jenem  Gebildeten  frey);  telle  est  l'expression 
employée  ordinairement  dans  les  règlenients 
de  bibliothèques  d'outre-Rhin  :  les  livrer 
sont  prêtés  aux  membres  de  TUniversité,  aus 
étudiants,  au  clergé,  aux  fonctionnaires  de '« 
ville,  aux  personnes  connues  pour  se  livrera 
des  travaux  sérieux. 
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CUAPITflE  VII. 

ntaics  Vàsa  l'Europe  septektbionali. 
I  l.—Bittiolhèiiites  de  ii  Rutiie. 
lenw  empire  des  czars  est  entré  de- 
:  de  lenipsdjins  la  carrière  des  éludes 
.jues  et  littéraires,  mais  il  y  marche 
iiilé,  et  d'importants  dépôts  d'impri- 
ile  manuscrits  offrent  aux  études  des 
res  prér.ieuses  (42), 
iblinlbèque  Impériale  !i  Saint-Péters- 
st  peut-être  après  la  bibliothèque  [m- 
de  Paris  et  le  Musée  Britannique,  la 
mde  collection  de  livres  qu'il  y  ait  en 

t  le  Grand  en  jeta  les  premières  bâ- 
tas elle  fut  longtemps  réduite  à  un 
'ès-iecondaire  ;  ce  ne  fut  que  sous  le 
teCalberîne  II  qu'elle  s'accrut  d'une 
RiTiar(;uable,  par  suite  de  la  conquête 
Mtiw.  Les  bibliothèques  de  Varsovie 
itnnsportées  h  Saint-Pétersbourg  ;  de- 
ïdésird'empôcherque  laRussie  ne  fût 
iérades  autres  nations  sous  le  rapport 
dniî  offertes  aux  études  sérieuses,  a 
oiaé  l'Allocation  de  ressources  pécu- 
s  considérables  qui,  utilisées  avec  une 
liriDle  intelligence  ,  ont' permis  à  la 
Ah^ue  dual  nous  parlons  d'occrottre 
idie»es  dans  une   proportion  des  plus 

5. 

ibilïélo^  de  l'ordre  qui  règne  dans  cet 
Mise  J([<Ai{tdes  dispositions  bien  com- 
te qi!!  MVfté  prisfes.  Des  montres  en  >i- 
«  rafteitjws  les.  yeux  du  public  des 
luscrilsprtcicui  :  l'Evangéliaire  d'Ostro- 

701  dale  àt  IflW  et  qui  est  le  plus  ancien 
«B  '^  niaauscrits  slaves,  des  codice$ 
«du  If  tu  IX*  siècle,  des  manuscrits  du 
iivi' siècle,  ornés  de  miniatures  (deux 
tReui en  français,  une  Hittoirede  Juie» 
'iUaelliUoirtdtGodefroi  deBmùllun, 
»W"ttenu  i  Charies-Quint  et  portent  sa 
*«f  une  collectidn  de  plus  de  200  por- 
HitfPierre  le  Grand. 

•  lîjj  les  acquisitions  dediterses  prove- 
««sont  Élevées  h  46,717  livres  ou 
™r«,k  15,803  estampes  (y  compris  une 
»inn  de  prèsde  14.000  portraits)  et  à  318 
wnls  A  la  iin  de  1857  le  dépûl  comp- 
Mî;*"  ïolumes. 

1  aile  de  lecture  ouverte  tous  les  jours 
«ijiicdediî  heures  du  malin  à  neuf  heu- 
«•imr,  a  été  fréquentée  en  moyenne  par 
'  -*)  visiteurs  par  jour.  Entre  autres 
"irttons  importantes  faites  f.n  1857.  on 
un  exemplaire  de  la  Bible  de  1462  ache- 
VSuïsIjourg,  et  un  Divan  Karailique, 
l-»-dire  un  recueil  de  poésies  inédites  de 
' 'Wiennu  secte  du  judaïsme,  acheté  au 
*P«r  un  orientaliste,  M.  Tischendorff. 
"J'ulr^sïcquisilions  importantes  récen- 
Mi  peui  signaler  celle  de  la  bibliothèque 
"-  Adeiung.  particulièrement  riche  en  li- 

«en mmuscrils  relatife  à  la   science 

»1  ^  '°'™*'  »lleoiand  ,  YBapenu.  1837. 
^^tMiiBBiriide  snr  les  bibliolbéniiei 
f-»  "  Nrumlitirt  Je  ,,  Russie.  Hiver»  ou- 


linguîstique  et  celle  de  la  collection  de  ma- 
nuscrits orientaux  du  prince  Dolgorouky, ex- 
ministre  de  Russie  en  Perse. 

Parmi  les  accroissements  déjà  un  peu  an- 
ciens que  reçut  la  bibliolbètjue  de  Saint- 
Pétersbourg,  il  faut  citer  l'adjonction  de  la 
collection  icirmée  par  le  prince  Potctuhin  ;  et 
quant  au  choix  que  ce  haut  personnage  met- 
tait dans  ses  achats,  on  peut  en  juger  par 
l'anecdote  suivante  :  Il  avait  donné  une  me 
à  l'impératrice  Catherine  nui  dit  que  le  palais 
de  son  bAte  était  admirable  de  tout  point,  et 
qu'il  n'y  manquait  rien,  si  ce  n'est  une  bi- 
bliothèque. Dès  le  lendemain,  Potemkin  en- 
voie chercher  le  premier  libraire  de  Saini- 
Pétershourg  et  lui  commande  de  lui  fournir 
une  bibliothèque,  ■  Quels  livres  désire  Mon- 
seigneur î...  Je  veux  que  ce  soit  comme  chez 
l'Impératrice,  de  grands  livres  en  hus.  de 
petits  en  haut.  Allez  et  installez  cela  tout  de 
suite.  » 

Le  baron  de  Korff,  directeur  de  la  biblio- 
thèque, a  déployé  beaucoup  de  zèle  et  d'in- 
telligence. Depuis  quelques  années ,  des 
rapports  annuels  sur  la  situation  et  les  ac- 
croissements de  la  bibliothèque  sont  publiés 
dans  le  Journal  dt  Saint  -  PéUrsbourg  et 
réimprimés  dans  le  Serapeum  k  Leipzig.  En 
1855,  en  dépit  delà  guerre,  la  bibliolhc'fue 
s'enrichit  de  15,000  volumes,  parmi  lesquels 
2,000  sont  signalée  comme  ayant  été  remis 
par  la  direction  des  douanes  qui  les  avait 
confisqués  pour  diverses  raisons. 

En  1856,  les  entrées  furent  do  10,000  volu- 
mes ;  elles  comprirent  la  bibliothèque  eal  ière 
du  professeur  Jungniann  qui  s'était  attaché  A 
réunir  un  grand  nombie  d'ouvrages  sur  la 
langue  et  la  littérature  slaves. 

Il  a  été  publié  récemment  un  Guide  ih  la 
bibliothèque  Impériale  de  Sainl-Pétersliour;/ 
qui  donne  des  aétails  intéressants  sur  ce  bul 
établi.<>sement.  La  salle  de  lecture  qui  pouvait 
àpeine  contenirune  soixantaine  de  personiips 
est  au  moment  d'être  remplacée  par  une  iiutrc 
beaucoup  plus  vaste  et  parfaitement  com- 
mode. 

Un  des  conservateurs  delà  bibliothèque  en 
question, M.  R.  HoizIoiT,  a  publié  dans  le  Rui- 
letin  du  bibliophile  [13'  série,  1858,  p.  1315- 
1359),  une  notice  sur  les  reliures  anciennts 
de  celle  superbe  collection.  On  y  remarque 
des  ouvrages  a^ant  appartenu  à  des  rois  de 
Pologne,  à  Cbnsline  de  Suède,  è  Henri  II,  h 
Anne  d'Autriche;  18  volumes  portent  le? 
armes  du  président  de  Tfaou  et  oui  pani 
avant  la  mort  de  cet  amateur  célèbre.  Ses  lils 
continuèrent  d'enrichir  sa  collection:  huit 
ouvrages  ont  appartenu  h  Colberl. 

Le  palais  de  l'Ermitage  renterme  la  WWu 
bibHoinèque  particulière  de  l'empereur:  on 
y  compte  plus  de  80,000  volumes  et  un  grand 
nombre  de  manuscrits  précieux.  Il  possi:ile 
aussi  la  bibliothèque  de  Diderot  qui  n'olfre 
rien  de  rrmarquauie.  On  y  trouve  également 
celle  de  Voltaire  achetée  par  l'impérairice 

vraees  relaiirs  ■»  manuscrlu  que  possMcnl  dr* 
dcpdts  imblici  seront  indiqués  à  l'artlclts  IUmi- 
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Catherine  et  formée  d'environ  7,500  volumes; 
elle  ne  présente  aucun  intérêt  spécial.  Plu- 
sieurs volumes  sont  couverts,  il  est  vrai,  de 
notes  marginales  autographes,  mais  elles  sont 
en  général  tout  à  fait  insigniQantes.  Les  ma- 
nuscrits de  Voltaire  offrent  plus  d'intérêt  ; 
ils  sont  divisés  en  deux  parties  :  ceux  qui 
regardent  l'histoire  de  Russie  sous  Pierre  le 
Grand  (cinq  portefeuilles,  deux  in-folio  et 
trois  in-4)  ;  ceux  qui  traitent  de  divers  sujets 
(treize  portefeuilles  :  trois  in-foL,  dix  in-4). 
Voir  un  rapport  de  M.  Léouzon  Leduc  inséré 
dans  les  Archives  des  missions  scientifiques, 
1850,  t.  I,  p.  39.  La  bibliothèque  Impériale 
possède  aussi  des  manuscrits  de  Richelieu  et 
de  Mazarin. 

Nous  manquons  de  détails  récents  et  exacts 
sur  les  bibliothèques  de  Moscou  et  sur  celles 
qui  existent  dans  diversescités  de  l'immense 
empire  moscovite  ;  nous  trouvons  dans  le 
Voyage  de  deux  Français  aunord  de  l'Europe 
(MM.  Fortia  de  Piles  et  de  Boisgelin,  1796,  5 
vol.  in-8,  tom.III,  p.  316\  quelques  détails 
sur  une  collection  qui  a  peut-être  péri  dans 
l'incendie  de  1812. 
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Bibliothèque  du  Saint-Synode, 

«  La  bibliothèque  du  Saint-Synode  possède 
plusieurs  milliers  de  volumes;  180  ont  ap- 
partenu à  Pierre  le  Grand  ;  ils  sont  en  diverses 
langues.  Dans  un  livre  où  sont  des  gravures 
relatives  à  la  guerre,  il  a  mis  des  notes  de  sa 
:nain  pour  indiquer  s'il  en  est  satisfait.  La 
collection  des  manuscrits  est  devenue  bien 
moins  nombreuse  et  moins  intéressante  depuis 
Que  Tordre  a  été  donné  d'envoyer  à  Saint- 
Pétersbourg  tous  ceux  qui  étaient  relatifs  à 
l'histoire  de  Russie.  Il  y  a  une  assez  grande 
quantité  de  livres  polonais,  une  grammaire 
grecque  pour  apprendre  le  russe,  imprimée 
à  Lvow,  en  Pologne,  en  1591.  La  plus  an- 
cienne Bible  russe  que  pos'^ède  cette  biblio- 
thègue  est  celle  de  7,070  (1562)  à  Moscou, 
petit  in-fol.,  assez  mal  conservé.  Il  y  a  un 
catalogue  fort  bien  fait  en  latin  et  en  russe.  » 

Passons  à  ce  qui  regarde  la  Pologne  ; 

L'Université  de  Varsovie,  fondée  par  l'em- 
pereur Alexandre  en  1816 ,  possédait  une 
bibliothèque  nombreuse  et  qui  dépassait 
100,000  volumes,  mais  après  les  événements 
de  1830  etde  1831,  les  livres  les  plusprécieux 
qu'elle  renfermait  furent  transportés  à  Saint- 
Pétersbourg.  La  bibliothèque  Royale  ne  con- 
tient pas,  d'après  M.  Edwards,  plus  de  20,000 
volumes  parmi  lesquels  il  y  en  a  beaucoup  de 
modernes,  mais  elle  possède  un  manuscrit 
intéressant  en  trois  volumes  in-fol.  avec  près 
de  200  dessins  fort  bien  exécutés  et  repré- 
sentant des  objets  antiques- trouvés  de  1760  à 
1765  dans  les  fouilles  de  Velleia. 

Il  existait  jadis  une  très-belle  bibliothèque 
à  Varsovie  ,  celle  du  comte  Joseph  Zaluski. 
Ce  magnat  n'avait,  durant  quarante-trois  ans, 
rien  épargné  pour  agrandir  ses  collections; 
il  avait  réuni  plus  de  200,000  volumes.  Son 
frère  André  Zaluski  ,  évoque  de  Cracovie, 
joi^il  à  cette  masse  d'imprimés  les  livres 
qu'il  avait  achetés  de  son  côté  ainsi  que 
plusieurs  bibliothèques  qui  lui  étaient  venues 


par  succession  et  qui  avaient  appartenu  à 
trois  do  ses  oncles  dont  deux  évoques.  Le 
tout  fut  installé  en  1742  dans  un  vaste  hôtel 
et  en  1747  on  l'ouvrit  au  public.  L'évoque 
André  fit  placer  cette  inscription  sur  la  façade 
de  cette  bibliothèque. 


In  ornamentum  Patrice   civiumque  p^Tpetuam  %ii. 

Publicatn  esse  voluit  : 
Adoleteenlibns  illicium^senibus  subsidium^ 
OHoêis  spectaculum,  occupalis  diverticulanit 
Studiosis  negotium, 
Conditori  gloriosum  monumentum. 

Après  la  mort  du  prélat,  le  corate  Joseph 
Zaluski  continua  d'ajouter  à  la  bibliothèque  un 
grand  nombre  de  volumes,  et,  par  son  testa- 
ment fait  en  1761,  il  la  légua,  ainsi  que  l'hôtel 
(]ui  la  contenait,  au  collège  des  Jésuites,  ?''ee 
injonction  qu'elle  fût  ouverte  au  public.  Lors 
de  la  suppression  de  la  Compagnie,  ce  vasle 
dépôt  fut  confié  à  la  commission  d'éducation, 
et  après  la  chute  de  Varsovie,  après  les  mal- 
heurs de  la  Pologne,  elle  fut  transportée  à 
Saint-Pétersbourg.  Ce  voyage  effectué  par 
terre  et  sur  de  mauvaises  routes,  fut  fatal  à 
la  bibliothèque  ;  des  caisses  furent  avariées, 
d'autres  brisées  ;  de  nombreux  ouvrages  furent 
perdus  ou  gâtés. 

J^'évêc|ue  Zaluski  était  tellement  zélé  fmr 
l'agrandissement  de  sa  bibliothèque  qu'i&i 
de  pouvoir  en  soutenir  les  frais  et  renrichir,il 
prenait  sur  son  nécessaire,  à  ce  que  rapporteun 
historien  polonais,  et  n'ayant  fait  à  midi  qu'un 
frugal  repas,  il  ne  mangeait  pour  son  souper 
qu'un  morceau  de  pain  avec  du  fromage. 

Dans  un  Programma  ad  bibliophilos,  ioH 
primé  en  1732  et  en  1743,  cet  ami  des  lettres 
invite  avec  instance  tous  les  Polonais  à  lui 
communiquer  tous  les  ouvrages  imprimés  et 
manuscrits  relatifs  à  l'histoire,  à  Tantiquité, 
à  l'état  des  sciences  en  Pologne. 

Parmi  les  nombreux  ouvrages  de  ce  prélat 
quelques-uns  sont  relatifs  à  la  bibliographie: 
il  avait  laissé  un  monument  d'une  grande 
importance  :  Magna  bibliotheca  polorn  m- 
versalis  ;  on  ignore  ce  qu'il  est  devenu. 

Un  inventaire  qui  fut  terminé  le  23  février 
1796  constata  que  la  collection  se  oomposait 
encore  de  262,640  volumes  et  34,573  gravu- 
res. On  y  trouvait  les  meilleurs   ouvrages 
en   tout   genre  jusqu'au   milieu  du  ïvu* 
siècle.  La  portion  théologique  était  la  plu^ 
considérable;  elle  ne  renfermait  pas  moini» 
de    80,000    volumes.    L'histoire   était  fort 
bien  représentée,  surtout  celle  de  la  Pologne; 
la  littérature  comprenait  de  nombreux  volu- 
mes :  les  littérateurs  classiques  et  la  biblio- 
graphie laissaient  peu  à  désirer.  Les  branches 
de  la  philosophie,  des  sciences  mathémati- 
ques et  physiques,  les  voyages,  l'archéologie 
laissaient  fort  à  désirer. 

Le  bibliothécaire  Janozki  publia,  en  1747,  en 
allemand,  à  Dresde,  une  notice  sur  les  livres 
rares  écrits  en  lan^e  polonaise,  qui  se  trou- 
vaient dans  la  bibliothèque  Zaluski,  et  enlToâ 
il  mit  au  jour  un  catalogue  des  manuscrits. 

Voici  comment  s' expriment  (t.  V,  p.  47)» 
au  sujet  de  cette  bibliothèque,  les  deux  voya- 
geurs français  que  nous  avons  cités  plus  haut 
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et  qui  la  Tirent  avant  qu'elle  fût  dispersée. 
«  La  bibliothèque  Zaiewski  ou  de  la  répu- 
blique, placée  dans  le  ch&teau  de  Vinsdow, 
près  de  Varsovie ,  a  été  fondée  par  les  deux 
frères  Zaiewski,  dont  un  était  évéque  de  Gra- 
covie.  Ils  l'avaient  rendue  publique  dès  1745. 
Les  livres  sont  en  très-grand  nombre,  mais 
il  y  a  peu  de  livres  rares  ou  précieux.  La 
première  Bible  polonaise  qui  sV  trouve  est 
celle  de  Gracovie,  1562  ou  1564  (le  dernier 
chiffre  est  effacé);  la  Bible  polonaise,  tra- 
(\\iîte  par  Budny,  1572,  extrêmement  rare; 
les  Psaumes  de  David,  en  polonais,  avec  des 
passages  latins  intercalés  (Gracovie,    1539); 
/orthographe  est  en  bohémien  ;  on  croit  que 
c'est  le  premier  livre  polonais  imprimé  ;  le 
Spéculum  hiâtorialtj  de  Vincent  de  Beauvais, 
imprimé  par  Mentelin,  1473;  le  Lactance  de 
Rostock,  1473. 

«  Parmi  les  manuscrits  on  remarque  un 
Missel  romain  du  commencement  du  x'  siè'* 
cle,  venant  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne  ; 
V Histoire  de  Pologne^  par  Dlugloss,  très-beau 
manuscrit  moderne  que  sa  perfection  peut 
faire  re^rder  comme  imprimé;  plusieurs 
manuscnts  de  la  main  de  Sobieski.  » 

L*Umversité  de  Gracovie,  fondée  par  Gasi- 
mir  le  Grand,  en  1343,  possède  une  biblio- 
thèque qu'on  signale  comme  riche  en  manus- 
crits et  comme  renfermant  plus  de  50,000 
volumes  imprimés. 

§  II.  —  Suède  et  Norwége^ 

Labibliothèque  Royale  de  Stockholm  fondée 
parGustkave  Wasa  vers  1S40  et  enrichie  par  la 
libéralité  de  ses  successeurs,  souffrit  beau- 
coup d'un  incendie  en  1697  ;  elle  contient 
près  de  100,000  volumes  imprimés,  4,000  ma- 
nuscrits, et  une  collection  de  17,000  chartes 
ou  titres  ;  elle  est  ouverte  au  public  tous  les 
jours,  excepté  les  dimanches  et  les  fêtes.  Il 
existe  une  nistoire  succincte  des  origines  de 
cette  bibliothèque,  par  Gelsius,  1751,  iu-8. 

Parmi  les  manuscrits  les  plus  précieux,  il 
faut  signaler  le  Codex  aureuê^  qui  contient 
les  Evangiles  en  latin  et  qui,  transcrit  en  Aw^ 
gleterre  à  une  époque  fort  reculée,  arriva  à 
Madrid,  où  il  fut  acheté  en  1690  par  un  diplo* 
mate  suédois.  Un  autre  manuscrit  biblique, 
ïeCodexaigafUetu^  renferme  presque  tous  les 
livres  de  r  Ancien  Testament ,  ceux  du  Nouveau, 
excepté  les  Epîtres  de  saint  Paul  et  l'^lpoca*- 
/ypye,  la  plus  grande  partie  de  l'histoire  de 
Joseph»  et  un  traité  bizarre  de  magie  décoré 
d'un  portrait  doré  de  Satan.  Un  livre  de  mé- 
decine eu  vers  anglais  qu*on  peut  attribuer 
au  xr  siècle,  et  qui  rappelle  maintes  fois  le 
Regimen  sanitatis  de  l'école  de  Salerne,  est 
digne  d'attention*  U  a  été  Tobjet  d'une  notice 
de  M.  Stephens  insérée  dans  VArcheologia^ 
1M4,  t.  XXX,  p.  399-429. 

I>es  renseignements  curieux  sur  la  biblio«> 
thèque  Royale  de  Stockholm  ont  été  insérés 
dans  le  Bulletin  du  bibliophile  belge ,  t.  VU!» 

(45)  Parmi  les  manuscrits  conservés  à  Upsal,  il 
ne  faut  pat  oublier  le  célèbre  Codex  argenieus,  qui 
r<)nlî«nl  la  Iraduclion  en  langue  gothique  des 
t'^vangiles,  par  Ulfilas.  H  fit  partie  du  butin  qui 
t^MBba  CDlre  les  mains  des  Suédois,  lors  de  la  prise 


J).  129,  d*après  le  Voyage  dam  le  nord  de 
'Europe,  par  M.  Glausade,  Paris,  1850.  Cette 
collection  serait  d'une  grande  importance,  si 
elle  n'avait  pas  cruellement  souffert  d'un 
incendie  qui,  en  mai  1697,  détruisit  17,38& 
volumes  et  1,102  manuscrits.  Des  évaluation» 
fort  contradictoires  ont  été  mises  en  avant 
au  sujet  du  nombre  des  volumes  qu^elie  pos- 
sède maintenant.  Ebert  a  parlé  de  40,000  vo* 
lûmes,  tandis  que  Baillv,  autorité  peu  sûre« 
indiquait  250,000.  Le  chiffre  de  70,000  pour- 
rait se  rapprocher  de  la  vérité.  On  a  adopté, 
pour  indiquer  la  classe,  des  couleurs  diffé- 
rentes dans  la  reliure.  Parmi  les  incunables 
les  plus  précieux,  il  faut  indiquer  un  exem- 
plaire du  Spéculum  humanœ  salvattonis  im- 
primé, à  ce  qu'on  croit,  par  Laurent  Coster. 
Il  est  également  question  de  la  bibliothèque 
de  Stockholm  dans  ïeVoyage  de  deux  Fran^ 
çaiê  au  nord  de  V Europe  (par  MM.  Fortia 
de  Piles  et  Boisgelin  ,  5  vol.  in-8).  On  y 
trouve,  t.  II,  p.  80,  quelques  détails  sur  le 
Codex  Evangeliorum,  dont  nous  avons  déjà 
parlé,  et  qu  on  appelle  ordinairement  Codex 
aureus,  à  cause  de  la  ouantité  de  lettres  en 
or  qu'on  y  trouve  ;  les  leuillets  sont  alterna- 
tivement pourpres  avec  lettres  en  or,  et  blancs, 
avec  lettres  capitales  noires. 

Parmi  les  imprimés,  les  deux  voyageurs 
signalent  un  exemplaire  de  la  Vulgate,  Lyon, 
1521,  dont  s'est  servi  Luther  (les  marges  sont 
couvertes  de  notes  autographes^  ;  le  Sveeulum 
humanœ  salvationis  xylographique  ;  Véditica 
princeps  d Homère,  1488,  bel  exemplaire; 
Cicéron,  de  Officiis,  Mayence,  1466,  exempL 
sur  vélin  ;  le  4'  volume  de  VAtlantica  de  Rud- 
beck,  1702,  jusqu'à  la  page  310,  le  reste  man- 
que; ce  volume  fut  détruit  chez  l'imprimeur 
par  un  incendie,  et  il  n'en  fut  sauvé  que  trois 
ou  quatre  exemplaires. 

La  bibliothèque  de  TUniversité  possède 
quelques  volumes  rares  :  le  Nouveau  Testa- 
ment, en  suédois,  Stockholm,  1531,  petit  in- 
folio (V*  édition  en  cette  langue);  un  autre 
Nouveau  Testament,  Stockholm,  1549,  très- 
rare;  la  Bible  suédoise,  Upsal,  1541,  petit  in- 
folio, fig.  sur  bois. 

La  bibliothèque  de  l'université  d'Upsal  est 
considérable.  Fondée  avec  les  livres  prove- 
nant des  couvents,  elle  dut  son  développe- 
ment à  Gustave-Adolphe  et  à  la  reine  Chris- 
tine; plus  tard  l'importante  collection  du 
comte  d'Ulefeld  y  fut  incorporée.  Une  réunion 
importante  de  dissertations  académiques  et 
de  thèses  publiées  en  Suède,  et  qu'il  est  rare 
de  rencontrer  ailleurs,  se  trouve  dans  cette 
bibliothèque.  Le  catalogue  rédigé  par  P.  F. 
Aurivillius  (Upsal,  1807-1815,  3  vol.  in-4) 
mérite  d'être  consulté.  Signalons  aussi  YHis" 
toria  bibliothecœ  UpscUiensii  d'Olaf  Celsius 
(1745.  in-8  ),  et  le  catalogue  mis  au  jour  par 
Sparvenfeld ,  en  1705 ,  d*une  centaine  do 
volumes  rares  et  de  manuscrits  en  partie 
orientaux  (43). 

de  Prague,  en  1648,  et  après  avoir  successivement 
apparlcnu  à  la  reine  Christine  ei  àrérndif  Vossius, 
û  passa  dans  les  mains  du  comte  de  la  Gard ie  qui 
en  fit  hommage  à  rUniversitc  dTpsid.  Il  a  tou* 
jours  été  incomplet  de  quelques  feuillets. 
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La  première  partie  d'un  nouveau  catalogue 
des  manuscrits  orientaux  a  été  publiée  par 
Tornberg  en  1849. 

Ot?  rencontre  dan?  l'ouvrage  de  M.  Clau- 
sa:le,  que  nous  avons  cité,  des  particularités 
au  sujet  de  la  bibliothèque  d'Upsal.  Elle  doit 
beaucoup  à  la  munificence  du  roi  Charles  XIV 
Jean  qui,  en  1815,  acheta  les  2,450  manus- 
crits sur  rhistoire  de  Suède,  rassemblés  par 
l'évèque  Norden,  et  en  (it  don  à  l'académie 
d'Upsal. 

Le  plus  ancien  ouvrage  daté  est  la  Secunda 
secunaœ  de  saint  Thomas  d'Aquin,  Mayence, 
1467;  le  volume,  le  premier  en  date  qui  ait 
paru  en  Suède,  s'y  trouve  aussi;  c'est  le 
Dialogus  creaturarum  morafûa^us  ,Stockho  I  m , 
1483,  dont  on  ne  connaît  aujourd'hui  qu'un 
très-petit  nombre  d'exemplaires. 

Des  manuscrits  autographes  de  Linné  sont 
an  nombre  des  trésors  de  la  bibliothèque 
d'Upsal.  Elle  est  ouverte  tous  les  jours,  le 
dimanche  excepté,  pendant  deux  heures; 
période  trop  courte  et  qui  sera  sans  doute 
agrandie. 

La  bibliothèque  de  l'Université  de  Lund, 
fondée  en  1671,  renferme  70,000  volumes, 
et  elle  possède  2,000  manuscrits  dont  le  cata- 
logue a  été  publié  en  1830  par  les  professeurs 
Wiesetyreen  et  Oséen. 

Sans  nous  arrêter  à  des  collections  éparses 
dans  des  villes  secondaires,  nous  mentionne- 
rons les  ouvrages  d'Aurivillius  :  Dissntatio 
de  bibliothecis  medii  œvi  in  Sueeia,  Upsal, 
1782,  in-4,  et  de  Schinmeyer  :  Geschichte... 
Histoire  succincte  des  bibliothèques  en  Suède^ 
insérée  dans  son  Essai  (  Versuch  einer...,); 
d'une  Histoire  complète  des  traductions  sué- 
doises de  la  Bible,  1782,  in-4. 

Il  nous  reste  à  dire  quelques  mots  de  ce 
que  présente  la  Norwége. 

LaDibliolhè;]uede  l'Université  de  Christia- 
nia est  considérable;  son  avoir  est  porté  à 
115,000  volumes  imprimés  et  600  manuscrits* 
Elle  fut  fondée  en  1811,  le  roi  de  Danemark 
lui  ayant  fait  don  d'un  très-grand  nombre  de 
doubles  provenant  de  la  bibliothèque  de 
Copenhague.  On  trouve  aussi  à  Chnstiania 
deux  autres  bibliothèques  qui  ont  chacune 
18,000  volumes;  parmi  les  collections  disper- 
sées dans  les  autres  villes  du  royaume,  la 
plus  importante  est  celle  de  Drontheim,  qui 
possède  26,000  volumes  et  800  manuscrits. 

§  IlL — Danemarck, 

Copenhague  possède  trois  bibliothèques 
considérables  ;  celle  des  rois  de  Danemarck 
ne  date  que  du  xvi*  siècle  ;  elle  fut  créée  du- 
rant le  règne  de  Christian  IH  (1533-1559). 
Ce  monarque  fit  venir  un  certain  nombre  de 
livres  d'Allemagne.  Avant  lui  on  trouve  bien 
quelques  vestiges  d'ouvrages  ayant  appar* 
tenu  à  ses  prédécesseurs,  mais  on  ne  ren- 
contre pas  la  preuve  de  l'existence  d'une 
collection  spéciale.  Frédéric  11  augmenta  la 
bibliothèque  créée  par  son  père,  et  on  montre 
encore  ues  livres  qui  lui  ont  appartenu. 
Christian  IV  s'occupa  plus  particulièrement 
de  la  bibliothèque  de  l'université  de  Conen- 
hague  •  à  laquelle  il  fit  don ,  en  1605,  aune 


collection  précieuse  formée  de  1,100  volumes; 
malheureusement  cette  bibliothèque  fut  dé- 
truite par  l'incendie  de  17s28. 

Une  période  brillante  pour  la  bibliothèque 
de  Copenhague  commence  avec  l'avènement 
de  Frédéric  III ,  en  1648.  Ce  prince  acheta 
trois  collections  particulières  d'une  haute  im- 
^portance,  celle  de  L.  Gersdorf,  de  L.  lifeld 
et  de  P.  Scavenius.  Les  productions  les  plus 
importantes  de  la  France  et  de  l'Italie  arri- 
vaient régulièrement  à  Copenhague,  et  l'his- 
toriographe royal  Paulli  fut  chargé  d'une 
mission  scientifique  afin  de  parcourir  les 
principales  bibliothèques  de  l'Europe,  el 
d'acheter  des  livres  rares  et  des  manuscrits. 
Une  attention  spéciale  fut  consacrée  à  Tan- 
cienne  littérature  islandaise,  et  ce  qu'on  ras- 
sembla, en  ce  genre,  forme  encore  une  col- 
lection du  plus  grand  prix. 

Le  roi  voulait  faire  construire  un  nouTeau 
et  somptueux  édifice  pour  loger  la  bibho- 
thèque  qu'il  avait  si  fort  agrandie ,  niais  la 
guerre  avec  la  Suède  causa  de  graves  em- 
barras financiers,  et  il  ne  put  accomplir  son 
projet.  Il  échoua  également  dans  son  dessein 
de  faire  publier  les  manuscrits  laissés  parle 
célèbre  astronome  Tycho-Brahé.  Ces  papiers, 
confiés  à  un  mathématicien  français,  Picard, 
restèrent  longtemps  oubliés  dans  un  coinila 
l'Observatoire  de  Paris  ;  en  1707  ils  furent 
rendus  au  gouvernement  danois. 

A  la  mort  de  Frédéric  lll ,  la  bibliothèque 
contenait  10,116  volumes.  Christian  VacheU 
quelques  collections  particulières,  et  sous 
Frédéric  IV  on  fit  l'acquisition  de  la  biblio- 
thèque de  Christian  Reizer,  composée  de 
17,000  volumes.  Ce  savant,  obéissant  à  un 
sentiment  de  désintéressement  patriotique 
très-digne  d'éloge,  aima  mieux  vendre  ses 
collections  au  gouvernement  danois  que  les 
céder  à  un  amateur  anglais,  le  comte  deSun- 
derland,  ou  à  l'empereur  de  Russie  qui  lui 
en  offraient  une  somme  plus  forte. 

A  cette  acquisition  près ,  on  fil  peu  (je 
chose  sous  le  règne  de  Frédéric  IV  pour  a 
bibliothèaue  royale  ,  et  d'importantes  col- 
lections lurent  dispersées  ou  passèrent  à 
rétrançer,*sans  qu'on  s'efforçât  de  les  retenir. 

Des  jours  meilleurs  surgirent  sous  le  règn* 
de  Christian  VI.  Des  achats  considérables  de 
livres  et  de  manuscrits  eurent  lieu  à  la  vente 
des  collections  du  comte  de  Danneskiold; 
la  loi  rendue  en  1697  et  ordonnant  le  dépôt 
de  tout  livre  imprimé  dans  les  Etats  danois, 
fut  mise  en  vigueur  en  1748  ;  à  la  mort  du  bi- 
bliothécaire Grunn,  qui  s'était  fait  remarquer 
par  son  zèle,  on  comptait  déjà  65,000  vo- 
lumes. Frédéric  V  envciya  en  Orient  une 
mission  littéraire,  qui  procura  l'acquisition  de 
150  manuscrits  précieux ,  en  hél)reu,  en 
arabe  et  en  persan.  En  1749  on  apporta  â 
Copenhague  ce  qui  restait  de  la  bibliothèque 
des  ducs  deGoltorp.  Cette  collection,  célèbre 
au  XVII*  siècle,  avait  eu  beaucoup  à  souJl'''J 
des  ravages  de  la  guerre,  mais  elle  posséfl^i» 
encore  12,000  volumes  imprimés,  et  331  n3a- 
nuscrils.  , 

En  1756 ,  le  revenu  annuel  affecté  à  la  bi- 
bliothèque Royale  ne  dépassait  pas  la  somm» 
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A  êcus  danois  ,  et  ï  l'avènement  de 
II)  VU,  ce  chiffre,  déjà  bien  modique, 
ml  de  moUié.  En  1774  il  fui  rétal)li  à 
is.  Malgré  de  si  hibles  ressources,  la 
oiis'sccrul.  et  en  1778,  lors  de  la  mort 
IJothécaire  Moellœann,  elle  comptait 
)  tolumes.  Depuis,  trois  conservateurs 
;l  iDteiligenls  se  succédèrenl  rapi- 
1,  emportés  par  la  mort,  et  n'eurent 
Umns  d'effecluer  de  grandes  amélio- 
:.  Scnieyel  avait  entrepris  de  séparer 
usse  de  ta  bibliothèque  ce  quicon- 
t  l'histoire  et  la  littérature  du  Dane- 
et  de  l'Islande.  Erichson,  arcbéologue 
irtniit,  obtint  que  l'allocation  de  la  bi- 
^M  serait  portée  h  3,0B0  écus.  En 
s  comle  de  Thotl  mourut,  laissant  une 
lioD  des  plus  cunsidérables(121,d45vo- 
imprim^  et  4,154  manuscrits).  Il  légua 
jiblioibéque  Royale  une  très-précieuse 
dnuirases  imprimés  avant  l&M  (6,039 
iKs.tt Te  reste  de  ce  au'il  avait  réuni 
cquii,  en  presque  totalité  ,  par  l'Etat. 
Duanide  s'accroître  graduellement,  la 
ithcquc  royale  de  Copenhague  possède 
u-d'faui  420,000  volumus  environ. 
m  empruntons  encore  au  Voyage 
>!«  Français  (t.  I,  p.  234)  quelques 
ils  $ur  les  obiets  les  plus  precieui  que 
eraielibibiiotnèque  de  Copenhague.  On 
Imire  les  Beures  de  François  1",  avec 
mmii'ures,  provenant  de  la  bibliothèque 
Ulltett;  quilre  gi-ands  volumes  de  plantes 
xtustinèlin  d'après  nature:  très-beau 
nil  ïHhkt  k  M"'  Mérian  ;  TUt-Livt , 
rDuKnl  du  i'  siècle ,  point  complet,  un 
il  ioIubk;  Biurtâ  de  Charles  le  Témé- 
fe,  iiec  des  œiaialures;  Bevret  du  cardinal 
Bourbon;  les  manuscrits  orientaux,  au 
Dire  de  ÎJÛ  environ,  rapportés  par  le 
rlittTotajeur  Nicbuhr;  un  Office  de  la 
rgi!.[MDUicril,  sur  vélin,  orné  de  superbes 

lUIUftj, 

'sfiffllesincunables,  Cicéron,  De  Of/îcit», 
i™e.U65  et  1466.  Rome,  1471  ;  l'édition 
tKtfi  de  Jiulm,  sans  date,  et  celle  de 
'*;  le  rtf(-iire  de  1468,  celui  de  1489; 
nMlionsde  Virgile,  sans  date:  celle  de 
l'iiii,  U76  ;  deux  éditions  de  Térence, 
*ii3leet  fort  rares;  Plaute,  1472;saint 
•lAliD.  J)<  ctniole /)et,  1467.  La  collection 
i«lhonale  est  à  part.  On  y  trouve  entra 
ns  nretés  la  Bible  islandaise  de  1584, 
F»utier.  mis  au  jour  à  Roschild,  1531,  et 
tpiires  de  saint  Paul,  imprimées  dans  la 
«ic  tille  en  1534,  in-folio  (44). 
(J  tiibliotlièque  de  rUiiiversité  possède 
"fin  MÛÛ  manuscrits,  dont  beaucoup 
Bliindais  ;  on  remarque  parmi  les  imprimés, 
ni'iobte  de  155,000  environ,  l'édition  de 
wble^n  danois,  Copenhague,  1550;  en 

W I- InchMm  a  publié,  en  1786,  en  langue 
^.  un  aperçu  des  manuscrits  conservés  dans 
Ji"iiilliéi[nt  roj»|(.  Un  catalogue  des  imprimés, 
"'r  pr  P.  Scann,  a  vu  le  jour  en  1665.  Un 
•^w  Wlioifrapiiioinidc  E.  Wyerup  (178i)  fait 
««iwtiiiquameédiiionsijii  xV  siècle  non  ci- 
"«MlttXtMte  de  UaiiiBire.  Un  orientaliste 


hongrois,  1626;  en  bohémien,  1596;  en  lithua- 
nien, 1735.  Fondée  à  la  fin  du  xvi'  siècle, 
cette  bibliothèque  souffrit  beaucoup  d'un 
incendie  en  1730. 

La  troisième  bibliothèque  importante  que 
possède  Copenhague  porte  le  nom  de  son 
créateur,  i.  Classen.  Elle  possède  30,000  vol. 
environ-  qui  se  rapportent  surtout  h  la  géogra- 

Phie,  aux  voyages,  à  l'histoire  naturelle,  è 
agriculture.  Elle  n'a  pas  de  manuscrits. 

CHAPITRE  TlII.— BiBLiOTUËQUES  ses  Piis-Bab. 
S  l.— Hollande. 

La  bibliothèque  publique  d'Amsterdam  est 
riche  en  livres  anciens,  surtout  dans  la  classe 
de  la  théologie,  mais  ]e^  ouvrages  modernes 
sont  rares.  Il  n'y  a  en  tout  que  4,000  volu- 
mes environ  et  88  manuscrits,  selon  les  rap- 
ports sur  les  bibliothèques  publiques  adressés 
au  ministère  anglais.  Un  catalogue  avait  été 
publié  en  1796  ;  un  autre  plus  récent  a  été 
rédigé   par  le  conservateur  P.-A.  Tiele. 

L'Académie  des  sciences  d'Amsterdam  pos- 
sède une  bibliothèque  bien  plus  nombreuse 
que  celle  de  la  Ville.  Elle  est  surtout  bien 
fournie  en  ce  qui  concerne  l'histoire  des 
Pays-Bas  et  les  travaux  des  sociétés  savantes; 
la  littérature  orientale  est  aussi  assez  bien 
pourvue. 

La  bibliothèque  de  l'Université  de  Leyde 
est  signalée  comme  la  plus  remarquable  du 
celles  que  possède  la  Hollande.  Elle  reçut 
de  bonne  heure  les  collections  de  Holmann 
etdeVossius.  Joseph  Scaliger  lui  donna  20* 
manuscrits  orientaux  :  la  famille  Riemersmann 
lui  fit  donation  de  16,000  florins.  Parmi  les 
imprimés  on  trouve  les  JusiMani  instifu- 
tionei,  1468, et  VÀpuUe  de  la  mëmedate,  tous 
deux  survi^lin  ;  on  possèdeaussiun  exemplaire 
de  la  Bible  imprimée  en  hollandais  et  en 
russe  par  ordre  de  Pierre  le  Grand  (Amster- 
dam, 1721,  5  vol.  in-fol.),  et  devenue  très- 
rare,  la  plupart  des  exemnlaires  ayant  pért 
en  mer. 

La  bibliothèque  royale  h  La  Haye  est  impor- 
tante; elle  contient  des  manuscrits  cuneux 
et  une  importante  collection  d'incunables, 
lesquels  ont  été  l'objet  d'un  travail  spécial, 
sur  lequel  nous  reviendrons  dans  un  autre 
article. 

La  bibliothèque  de  La  Haye  ne  remonte 
pas  au  âeik  d'un  demi-siècle,  mais  elle  com- 
prend  les  livres  qui  appartinrent  aux  sta- 
thouders,  la  bibliothèque  des  états  généraux 
et  qu'siques  colleclions  particulières.  On  re- 
marque aujourd'hui  une  réunion  de  700 
volumes  environ,  imprimés  par  les  Eliéviers, 
et  près  de  1,500  volumes  antérieurs  è  1500 
(un  tiers  d'entre  eux  mis  au  jour  en  Hollande). 

Une  collection  fort  curieuse  de  pamphlets 
relatifs  à  l'histoire  de  Hollande,  est  appelée 

célèbre,  H.  Westergaard,  a  pnblié.  en  1846,  le  ca- 
talogue des  Codicei  orientait*  bibliothetx  rrgjc  HaH- 
niv,  in-4,  et  il  avait  mis  au  jour  un  travail  sur 
les  Codiees  Indici  biblioiheca  Vnivtniiaiu.  Une  Det- 
eri^iliondei  manutcritt  françaii  d»  moyen  âge  cun- 
serves  à  la  bibliothèque  ro\ale,  est  sortie, eu  1844, 
de  ia  plume  de  H.  Abrabaiiis. 
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Bihliotheea  Duncwitana^  du  nom  de  l'ancien 
propriétaire.  On  montre  aux  voyageurs  an- 
glais une  Bible  qui  a  appartenu  au  roi 
Guillaume  III,  et  qui  porte  de  la  main  de 
la  reine  Marie  une  ligne  attestant  que  ce 
volume  fut  donné  au  couple  royal  lors  du 
couronnement. 

Parmi  les  manuscrits,  qui  sont  au  nombre 
de  près  de  2,000,  on  distingue  un  bel  Evan- 

féliaire  du  x'  siècle,  qui  appartenait  jadis 
l'abbaye  d^Egmont,  une  longue  suite  de 
manuscrits  liturgiçiues  ou  de  dévotion,  avec 
de  superbes  miniatures»  et  des  recueils  cu- 
rieux pour  la  littérature  et  Thistoire  de  la 
France.  On  trouvera  des  détails  étendus  à 
cet  égard  et  des  citations  intéressantes  dans  un 
ouvrage  de  M.  A.  Jubinal,  LeUren  à  M.  le 
comte  Salvandy,  sur  la  bibliothèque  Royale 
de  La  Haye^   1846,  in-8. 

La  bibliothèque  d'Utrecbt  remonte  à  la  fin 
du  xvr  siècle.  En  1581,  un  ordre  du  conseil 
municipal  ordonna  la  réunion  des  livres  des 
couvents.  Lorsque  VAthénée  fut»  en  1636, 
converti  en  une  Université,  la  collection  de 
livres  acquit  plus  d'importance. 

Il  existe  des  catalogues  imprimés  en  1670, 
en  1718  et  en  1834-35.  Ce  dernier,  rédigé 
par  ordre  alphabétique,  remplit  deux  volumes 
in-folio.  Le  nombre  des  imprimés  est  de  80,000 
volumes  environ  ;  celui  des  manuscrits  de  860  ; 
il  j  a  un  eatalo^e  manuscrit  de  ces  derniers, 
redise  avec  soin.  Ces  Codices  n'offrent  pas 
d  ailleurs,  en  général,  un  grand  intérêt  ;  la 
plupart  se  rattachent  aux  études  universitai- 
res, ou  à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  Hol- 
lande. On  distingue  une  copie  des  Evan^les 
en  grec,  qui  remonte  au  ix*  siècle  et  qui  est 
connue  sous  le  nom  de  Codex  Borelianut,  et 
un  Psautier  latin,  encore  plus  ancien  et  orné 
de  dessins  curieux. 

Parmi  les  volumes  imprimés,  on  trouve 
un  très-beau  volume  impnmé  sur  peau  vélin 
à  Paris,  par  Wolfgang  Hopy  1  en  1515,  Missale 
Trajeeteme  complectis  multie  missis  votivie 
nunquam  antea  tmpressis  ;  il  n*est  pas  indioué 
dans  le  catalogue  spécial,  que  Vinfatigaole 
bibliographe  Van  Praet  a  dressé  des  ouvrages 
imprimés  sur  vélin,  et  c'est  une  preuve  que 
cet  exemplaire  est  unique. 

L'ancienne  bibliothèque  de  la  ville  deDelft 
a  été  négligée,  et  il  n'en  reste  que  des  débris. 
La  bibliothèque  de  Pranecker  était  riche  en 
ouvrages  hébreux,  lorsque  dans  la  première 
moitié  du  xvii*  siècle,  les  études  bibliques 
étaient,  dans  cette  ville,  l'objet  des  efforts 
de  divers  professeurs,  mais  elle  a  été  épar- 
pillée. Une  partie  des  livres  qu'elle  renfermait 
a  été  transportée  à  Leeuwarde  en  Frise,  pour 
y  former  une  bibliothèque  provinciale. 

La  petite  ville  de  Zutpben,  dans  le  comté 
de  Gueidres,  contient  une  collection  peu 
nombreuse,  appartenant  à  l'église  du  lieu,  et 
qui  se  distingue  par  la  circonstance  que  les 
livres  sont  encore  enchaînés,  comme  ils  l'é- 
taient il  y  a  plusieurs  siècles. 

Arnheim  possède  une  collection  ancienne 
qui  a  été  récemment  augmentée,  et  Deventer 
renferme  une  bibliothèque  remarquable  par 
le  nombre  des  ouvrages,  d'ailleurs  très-rares, 


sortis  des  presses  de  Paffroed  q[tti,  ^  \ 
à  1510,  exerça  l'art  tjrpographifpe  im{ 
ville. 

L'Université  de  GroiuDgue  poss^r 
bliothèque  considérable;  G.  Lrau: 
publia,  en  1669,  le  catalogue  m-ii 
supplément  accompagné  d'une  m4i 
manuscrits  parut  en  17S2;  enfin,  r^j 
un  nouveau  catalogue  rédigé  dans  l'i 
phabétique  par  J.-R.  van  Berde,  i 
au  jour  en  un  volume  in-folio. 

Les  bibliothèques  de  Harlem,  de 
et  de  Pranecker,  ont  également  de^ci^ 
imprimés,  mais  ils   remontent  à  \y 
ans.  La  collection  de  la  ville  h  Harl4 
riche  en  incunables  et  en  ouvra^i 
gine  de  l'imprimerie,  mais  elle  kc^ 
poriance  à  la  bibliothèque  de  1 
Teyler,  riche  au   point    de   vue 
toire  naturelle  et  des  travaux  des  s« 
vantes.         c^ 

N'oublions  pas  Haestricbt  ;  on  ti 
renseignements  détaillés  sur  lliistco 
bibliothèque  de  cette  ville,  dan5  le 
du  bibliophile  belge^t.  VIIl,  p.  36. 
en  furent  posées  en  1662;  la  col)e<] 
grandit  peu  à  peu,  grâce  è  des  iJ^n^ 
achats  faits  par  ordre  du  conseil  m 
Lors  du  siège  de  1794,  une  bombi 
dans  la  salle,  et  l'explosion  oecasiAi 
dégâts  si  considérables  qu'il  fa\Ui: 
l'établissement.  Après  avoir  traverserai 
orageux  qui  la  soumirent  à  bien  desi 
tudes,  la  bibliothèque  de  la  ville  fut.<tl 
transportée  à  l'hôtel  municipal.  E.' 
d'un  modique  subside  annuel  dei^^i 
employé  aux  achats  de  livres;  el'eeil 
verte  au  public  trois  fois  par  seroAiD*;.  ^ 
quatre  heures.  Elle  contient  16.000  ^ 
environ  ,  provenant  en  grande  p«î 
couvents  supprimés;  les  éditions  du  v 
sont  assez  nombreuses;  les  manr "^ 
peu  de  chose. 


S  IL- 

La  bibliothèque  de  Bruxelles  ( 
grande  importance. 

Dès  le  xn*  siècle,  les  comta  de 
avaient  formé  une  réunion  de  mamis 
les  ducs  de  Bourgogne   enrichira 
façon  remarquable.  Dispersée  en  Ji* 
le  milieu  du  x?*  siècle,  cette  cw«** 
une  grande  partie  des  écrits  'm  * 
posaient,  prendre  la  route  de  P«ï^  • 
j'Allemagne.  Il  en  reste  cepend^^'  ^ 
une  quantité  assez  considérable,  q^  • 
ce  qu'on  nomme  la  Bibliothique  r 
gogne.  La  Sema  Santander  a  relm* 
toire  de  cette  collection,  dont  il  fui  " 
servateur  de  1795  è   1812. 

Charies  Van  Hulthem  succéda  au 
et  resta  en  place  jusqu'en  1826.  w 
là  bibliothèque  de  Bourgogne,  joiBl«*    - 
de  Bruxelles,  fut  détiniUveinent  ou^^nej 

Eublic;  Tadministraiionen  fuccofltt^'" 
ibliographe  zélé,  M.  Silvaifl  Vende *f;^^ 
qui  est  depuis  entré  dans  la  cBrmrr^-^  ^ 
matique ,  et  est  devenu  rcpréjenjwj  >» 
Belgique  à  Londres.  Un  poljgf«pw  ^^" 
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du  zèle,  de  l'inlelligence  et  du  sa- 
is qui  â  trop  écrit  et  qui  a  écrit  trop 
e  baron  de  ReiCTenberg,  l'administra 
plusieurs  années. 

jliolhëque  de  la  ville  de  Bruxelles 
èti  dans  l'origine,  avec  les  livres 
Il  des  Jésuites;  elle  eut  à  souffrir  à 

des  troubles  révolutionnaires;  bien 
rages  précieux  disparurent,  mais 
les  accroissements  considérables  l'ont 
I  un  rang  fort  distingué, 
'est  enrichie  de  la  bibliothèque  Van 
I,  (]ui  fut  achetée  en  1837,  en  bloc, 
Bouvernemeat,    pour  la  somme  de 

fr.,  et  jointe  à  celle  de  In  ville.  Van 
]  avait  laissé  29,350  ouvrages  impri- 
nant 63,000  volumes  environ,  et  1,016 
TiU.  Il  existe  un  catalogue  iuiprimë 
£  grande  collection;  il  a  été  rédigé 
.Vui^in,  et  forme  six  volumes  in-8, 
>  .-n  1836  (45). 

lurJ'Iiui  la  bibliothëoue  municipale  de 
Iks  renferme  210,000  volumes  impri- 
D<iran  et  6,000  manuscrits.  On  vanle 
<s  confortable  qui  a  présidé  à  l'instal- 
d<.'  la  salle  de  lecture. 
iliiUtion  de  la  bibliothèque  est  de 
■U..  dont  26,680  fr.  pour  le  personnel, 
tr.  (l'iur  frab  d'adminislralion  et  ma- 

ÎO.DOO  fr.  pour  achats  et  reliures. 
Wîî, dimporlantes  acquisitions  furent 

Wi  teniK  des  livres  du  feu  roi  Louis- 
tî^;  it  grands  ouvrages  qui  restèrent 

lu-d^SMus  des  prix  signalés  dans  les 
sde  tiibiiograpbie  faisant  autorité,  furent 
Wlcià  des  conditions  avantageuses.  On 
<Mm  la  Ciatcographie  du  Musée  du 
T'.  T9  loffles  en  80  volumes  in-folio,  les 
"«  de  fledoulé,  d'importants  recueils 
ili'.' niarjnes,  de  belles  publications  sur 
tb.  nnimment  l'Architeltara  antica  de 
«10,1, /(o«o,  1840-46,  6  vol.  in-foL,  des 
P>  Iiiiioresques,  des  livres  précieux  sur 

sprtpjïs  de  la  bibliothèque  de  Bruxelles 
oifars  chaque  année  l'objet  de  rap- 
lofiiieli,  qui  sont  insérés  dans  les  jour- 

■ff  Bnjiellcs,  el  que  le  Builelin  du 
1>*'l(t(/j;ïas(iuvent  reproduits.  Ajoutons 

Mnjtii  un  bon  exemple  tort  digne  de 
■«'les  imitateurs,  l'infatigable  M.  de 
wigavaii  enlrepris,  en  1840,  la  publi- 
<>  'l'uii  Annuaire  de  la  bibliothèque  de 
W«<.  volume  in-12  de  250  à  300  pages 

ilaiNini  dix  années;  on  y  trouve  liù 
ii^'ii  rtnieignements  utiles  pour  l'his- 
■liii^aire  et  la  bibliographie  (46). 
Wlom  quelques  détails  a  ce  que  nous 
1  wji  dii  de  la  bibliothèque  de  Kourgo- 
'  •'Ils  a  Été  l'objet  d'un  méuiDire  histori- 

'iDjpréi  H.  de  Beiffenbei^,  ce  caulogiie  est 
-  "'«ItiiiWHip  de  négli)tence.  Le  Manuel  du 
"■l^''>«niiéyitt,  quoiqu'il  représente  le 
"  "'  ■■  ïoisiii  comme  n'éianl  pas  exempt 
iiv!  ^"^  <l'«l1euri  que  celle  bililinihèquc 
j"^  pÉi  à  ttcauconp  près  ce  qu'elle  a  été 
,  ."'^»"lerhi»loiredesPay»-Baiqui  oc- 


que  de  son  conservateur,  La  Sema  Saotander 
(1809,  i206  pages),  et  Vlnventaire  des  manus- 
crits qu'elle  renferme  a  été  publié  par  ordre 
du  gouvernement  belge,  en  1840,  in-folio. 
L'ancien  nom  de  cette  bibliothèque  venait  lit- 
ce  qu'elle  avait  été  augmentée  et  enrichie  par 
les  souverains  des  Pays-Bas  de  la  maison  de 
Bourgogne,  et  particuliëremenl  par  les  soins 
de  Philippe  le  Bon,  mais  elle  remontait  aii\ 
anciens  comtes  de  Flandre,  qui  ri5gn8ient.iii 
xn*  siècle,  et  ijui  turent  les  protecteurs  des 
lettres.  Chrétien  de  Troyes,  un  des  poêles 
les  plus  en  renom  à  cette  époque,  dédia  su 
comte  Philippe,  mort  en  1194,  deux  longues 
épopées,  le  Roman  de  Percnal  et  le  Roman 
du  Saint-Gréal  ;  h.  la  mort  du  dernier  de  ces 
comtes  survenue  en  1383,  tous  ses  domaines 
passèrent  à  son  gendre  Philippe  le  Hardi,  duc 
de  Bourgogne.  Ce  prince  augmenta  la  collec- 
tion de  livres  qui  lui  vint  par  héritage.  Le  dui; 
Philippe  le  Bon  n'épargna  rien  pour  accroî- 
tre sa  bibliothèque;  David  Aubert,  dans  Ir 
prologue  de  sa  Chronique  de  NapUt,  écrilr 
en  1443,  dit  que  son  ouvrage  a  été  transcrit 
pour  être  placé  »  daiu  la  librairie  du  duc,  et 
nonobstant  que  ce  soit  le  piince  sur  tous 
autres  garny  de  la  plus  riciie  et  noble  li- 
brairie du  monde,  si  est  il  moult  enclin  (;t 
désirant  de  chascun  jour  laccroistre  comniu 
il  fait  pour  quoy  il  a  journellement  et  en 
diverses  contrées  grands  clercs,  orateurs, 
translateurs  et  escripvains  à  ses  propres  gages 
occupez.  » 
Malgré  Iks  perles  causées  par  les  incendies. 

Car  les  spoliations  résultant  de  la  guerre,  la 
ibliothéque  de  Bourgogne  possède  encnrt^ 
un  grand  nombre  de  somptueux  manuscrits 
sur  vélin,  copiés  ou  traduits  par  ordre  du 
duc  Philippe.  On  y  remarque  aivers  romans 
de  chevalerie  {Girard  de  Routsillon,  Jaeon  et 
Midèe,  i;|)reu2^£fercufe(),  plusieurs  ouvrages 
de  Martin  Franc,  de  Georges  Chastelain,  du 
Christine  de  Pisan,  etc.  La  bibliothèque  de:^ 
ducs  de  Brabant,  celle  des  comtes  de  Nsmur 
vinrent  se  joindre  à  la  collection  de  Bour- 
gogne, [lue  Charles  le  Téméraire  augmenta, 
malgré  la  brièveté  de  son  règne,  agité  par 
des  troubles  et  des  guerres  continuelles. 

Sous  la  résencc  de  Marguerite  d'Autriche, 
tante  de  Charles-Quint,  princesse  animée  d'un 
vif  amour  pour  les  lettres,  la  bibhothèqui' 
dont  il  est  question  ici,  s'augmenta  notable- 
ment. Aprèsla mort  delà  duchesse,  les  livres 
qui  formaient  sapropriétéparticulière,  furent 
ajoutés  à  la  collection  de  Bourgogne.  On  lis 
reconnaît  très-facilement,  car  les  armes  dc' 
la  princesse  sont  gravées  et  collées  dans  l'in- 
térieur de  la  couverture  de  tous  les  livres 
qui  lui  ont  apparienu. 
M.  La  Serua  Sanlander  donne  les  titrei  de 

(Va)  Comme  échantillon, nous  indiquona  le*  piiii- 
cipales  notices  contenues  dans  le  volume  de  IU;<. 
Coup  d'oeil  sur  la  bibliothèque  Rova le  ;  Notices  r< 
extraits  des  manuscrits  Ar,  la  billiothèque  Ropl<' 
(chntisons  hisiariqucsdu  sVeldu  iti"  siècle;  It- 
gende  de  Barlaam  et  de  Josaphai,  etc.);  Mémoires 
pour  servira  l'histoire  lies  lettres,  des  science)  li 
lies  arts  en  Belgique;  notice  sur  le  marquis  ik 
V'orliu  d'IJrkiii ,  mélanges  bibliographiques,  etc. 
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vingt-sii  manuscrits  divers,  la  plupart  sur 
vélin,  provenant  de  Marguerite  d'Autriche; 
on  y  distingue  la  Danse  Macabre^  l'ouvrage 
de  Boccace  Des  clercs  femmes,  le  Mirouer 
des  Dames,  la  Cité  des  Dames  par  Christine 
de  Pisan,  le  Livre  des  Basses  danses,  manus- 
crit renfermant  les  danses  notées  en  musitjue 
qu'on  dansait  alors  à  la  cour. 

Marguerite  d'Autriche  mourut  en  1530; 
Charies-Quinl,  accablé  d'affaires  et  de  soucis, 
chargea  sa  sœur  Marie  d'Autriche  du  gou- 
vernement de  la  Belgique;  cette  princesse 
avait,  de  son  côté,  rassemblé  pour  son  usa^c 
personnel  des  livres  qui  lurent  réunis  après 
sa  mort  à  la  bibliothèque  de  Bourgogne, 
mais  ils  ne  portaient  pas  de  marque  distincte. 

Philippe  U  quittant,  après  la  paix  de  Cateau- 
Cambresis,  pour  se  rendre  en  Espagne,  la 
Belgique  qu'il  avait  gouvernée  jusqu'alors, 
ordonna  de  «  ramasser  tous  les  livres  qui 
estoient  dans  ses  pays  de  par  deçà  et  en  fairt} 
une  belle  librairye  en  tel  lieu  qu'il  ordonne 
roit  afin  que  lui  et  ses  successeurs  y  puissent 
prendre  passetems  à  lire  estui  livres.  » 

En  vertu  des  ordres  de  ce  monarque,  les 
livres  disséminés  dans  les  diverses  maisons 
royales  de  Malines,  de  Marimont,  de  Vucren, 
furent  tous  portés  à  Bruxelles.  Les  troubles 
qui  agitèrent  les  Pays-Bas  firent  perdre  de 
vue  la  bibliothèque,  et  amenèrent,  à  ce 
qu'il  paratt,  la  disparition  de  plusieurs  ou- 
vrages précieux. 

En  1594,  Tarchiduc  Ernest  décida  qu'il  ne 
serait  accordé  nul  privilège  pour  l'impres- 
sion d'ouvrages  nouveaux,  sans  la  promesse 
et  l'obligation  préalable  de  la  part  de  l'impri- 
meur, d'en  délivrer  un  exemplaire,  bien  relié 
en  cuir,  au  garde-joyau,  pour  la  bibliothè- 
que. 

En  1695,  le  comte  de  Fuentes,  qui  avait 
remplacé  l'archiduc  Ernest,  fit  une  ordon* 
nance  nouvelle,  enjoignant  à  tout  imprimeur 
de  fournir  pour  la  bibliothèque  de  l'Escurial, 
des  exemplaires  reliés  de  tous  les  ouvrages 
nouveaux. 

En  1614,  un  inventaire  officiel  fut  dressé; 
il  constata  la  présence  de  611  volumes  ma- 
nuscrits sur  vélin,  191  sur  papier  et  750  im- 
primés. 

Les  archiducs  Albert  et  Isabelle,  souverains 
des  Pays-Bas  durant  la  première  moitié  du 
xvn*  siècle,  nommèrent  pour  bibliothécaire 
un  homme  instruit  et  laborieux,  Aubert  Le- 
mire,  chanoine  d'Anvers;  la  guerre  et  les 
agitations  perpétuelles  de  l'époque,  firent 
d'ailleurs  oublier  la  bibliothèque  de  Bour- 
gogne. Durant  près  d'un  siècle,  on  ne  parait 
pas  s'en  être  occupé,  ta  nuit  du  3  au  4  fé- 
vrier 1731,  un  incendie  détruisit  le  palais 
royal,  où  cette  collection  était  déposée; 
bien  des  livres  périrent;  ceux  qui  furent 
sauvés  furent  portés  dans  une  cave  et  y 
restèrent  longtemps  comme  oubliés.  En  1746, 
toutefois,  après  la  prise  de  Bruxelles  par  le 
maréchal  de  Saxe,  des  commissaires  français 
firent  une  visite  dans  ces  souterrains  et 
découvrirent  bon  nombre  de  manuscrits  j)ré- 
i'ieux.  Les  uns  entrèrent  à  la  Ubliotheque 
Ua  roi;  d'autres  furent  gaspillés  et  vendus. 


En  1769,  le  gouvernement  autrichien  demanda 
la  restitution  de  ces  volumes;  80  environ  lui 
furent  rendus. 

En  1753,  le  comte  de  Cobenzel, nommé  goo* 
verneur  des  Pays-Bas,  fit  retirer  les  livres  de 
la  bibliothèque  de  Bourgogne,  de  la  cachette 
où  ils  étaient  ensevelis,  et  les  fit  placer  dans 
une  vaste  et  belle  salle.  Il  nomma  pour  bh 
bliothécaireTabbé  Woutersqui,  plus  désireui 
de  remplir  les  rayons  de  la  salle  que  d'v 
placer  des  ouvrages  importants,  achetait  daDs 
tes  ventes  publiques  des  lots  de  livres  saos 
valeur. 

Plus  tard  les  choses  marchèrent  mieux;  eo 
1776,  des  acquisitions  importantes  eurent  lieu 
à  la  vente  de  la  bibliothèque  Verdussen,  riche 
en  manuscrits  concernant  Thistoire  de  la 
Belgique. 

Après  bien  des  vicissitudes,  a  près  avoir  subi, 
en  1791,  un  déménagement  opéré  avec  une 
précipitation  qui  donna  lieu  à  des  perles 
nombreuses,  la  bibliothèque  de  Bourgogne 
dut  livrer,  en  1794,  un  grand  nomhre  d'ou- 
vrages précieux  aux  commissaires  français. 
Ce  fut  pour  elle  une  faible  compensation  que 
de  recevoir  ,  par  suite  de  la  suppression  des 
maisons  religieuses,  une  foule  de  livres,  la 
plupart  de  ueu  de  valeur.  Elle  reçut  cependant 
de  la  sorte  Quelques  manuscrits  précieuL 

La  bibliotnèque  de  la  Chambre  des  repré- 
sentants, à  Bruxelles,  ne  doit  pas  être  pas- 
sée sous  silence.  Deux  petits  catalneues 
avaient  été  imprimés  en  1835  et  en  lo3C; 
celui  mis  au  jour  en  1844  forme  un  beau  vo- 
lume in-8  de  491  pages.  Il  est  réservé  à  l'u- 
sage des  membres  de  la  Chambre,  et  il  ren* 
ferme  2,839  numéros  pour  les  imprimés,  23 
pour  les  manuscrits.  Trois  tables,  rédigées 
avec  beaucoup  de  soin,  accompagnent  ce 
volume.  Nous  avons  connaissance  de  deui 
suppléments  publiés  en  1847  et  en  1851  (21i 
et  115  pages). 

La  bibliothèque  du  prince  d'Aremberg  ren- 
ferme un  grand  nombre  d'anciens  livrer; 
précieux.  Douze  éditions  antérieures  à  1500 
qu'elle  possède  ont  été  l'objet  d'une  notice 
de  M.  C.  de  B,  (Charles  de  Brou)  intitulée. 
Becherches  bibliographiques ,  imprimée  i' 
Bruxelles  en  1849, 

D'autres  cités  possèdent  en  Belgique  des 
collections  considérables  de  livres. 

La  collection  du  couvent  de  Baudeloofui 
le  germe  de  la  bibliothèque  que  possède  au- 
jourd'hui l'Université  de  Gand,  Elle  s'enrichii 
de  livres  provenant  de  la  môme  origine;  ellu 
obtint  plusieurs  caisses  de  livres  précieux. 
provenant  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre,  et  m 
furent  saisis  à  Amsterdam  au  moment  où  ils 
allaient  être  embarqués  pour  rAnglelerre- 
En  1808,  on  joignit,  à  ce  qu'on  possédaJi 
déjà,  la  belle  collection  formée  par  %  ^^^' 
mens,  un  des  professeurs  de  Gand.  Elle  con* 
tenait  14,000  volumes,  distraction  fane  des 
doubles,  et  elle  fut  achetée  pour  la  somm^î  de 
32^000  florins.  Les  livres  étaient  dans  u»e 
belle  condition.  Le  nombre  de  volumes  ap' 
partenant  à  l'Université  créée  en  1^1^».^^: 
laquelle  la  bibliothèque  de  la  ville  fut  cédée, 
montait  en  1837,  d'aprèa  un  recensemefli 
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n  habile  conservateur,  M.  Voisin,  à 
uues  imprimés  et  556  manuscrils. 
e  chiffre  ofiiciel  était  de  60.130  im- 
lo[il  480  aniérieurs  à  1500)  sons 
ts  pam(ihfets.  I.u  nombre  des  ma- 
tait de   597.   M.  Voisin  h  déployé 

lit  zèle  pour  l'accroissement  des 
s  ctiniiées  h  ses  soins.  On  lui  doit 
1  d'une  grande  qunnlité  d'ouvra- 
k  k  l'histoire  polili(|ue,  civile  et 
ie  la  vieille  et  fameuse  cité  qui  joue 
,id  rOle  dans  l'ancienne  histoire  de 
s. 
.grande  ville   de  commerce,  a  été 

ï'yys  importijint  d'aclivité  typo- 
e.  "mais  aujourd'hui  elle  est  bien 
rOus  ee  rapport,   et  sa   bibliothèque 

uni;  grande  importance.  Elle  fut 
irlo  clicmotne  Aubert  Le  Mire,  rnnrl 
.tlL'll<;s'au^rneiila  bien  peu  jusi^u'à 
cdtia  révolution,  où  elle  reçut  ti;s 
tedes  tpuvents.  D'après  une  publi- 
«imiiiislrative,  elle  possédait,  au  I"  oc- 
U9,  19,li8  volumes  faisant  près  de 
Mirages.  En  1857.  22,758  volumes. 
klimit  royale  des  beaui-arts  d'Anvers 
i  iint collection  de  gravures  et  de  livres 

5, 

«D  catalogue  de  la  bibliothèque  mu- 
(ta  ilÈjmJjlié  par  son  conservateur, 
«tni.tuÎTol.iu-fi  (1843  et  1846),  for- 
I^'i4i;\.î00  pages.  Une  autre  notice 
•TftMMttous  les  détails  désirables, 
SeiBttoiopagnée  d'une  réimpression  de 

S iiMt: opuscule  deLeMire.misaujour 
.friiniT(littbibliothec<eÀntuerpianœ. 
pjir? se c(iDij)ose  de  8,762  numéros,  y 
WiJmanuscrits  parmi  lesquels  tigu- 
tSrVjiK  du  vm"  siècle  et  un  Prit- 


ïnecfunmeDçaà  posséderune  bibiiothè- 
flilAi^ue  que  dans  lespremières années 
Fsecle,  Trois  catalogues,  imprimés 
H,ttini9el  en  1767,  constatent  quels 
IJejfcroissements  successifs  et  impor- 

■  la  bibliothèque.  Elle  fut  prescjue 
g ''"tilispersée  lors  des  troubles  de  la 
piiOo  s'occupa  à  la  créer  de  nou- 

■  uiiliiant  les  masses  de  livres  prove- 
f'iuvents  su|iprimés  ;  mais  ce  travail 
w'il  para»,  eiécuté  avec  sineu  de 
l'i«ii;urs  ouvrages  composta  de  di- 
i^ts lurent  dépareillés,  quelques 
«tant  envoyés  à  la  bibliothèque  de 
"•ijltes  Iransférés  h  celle  du  sémi- 
Jr   ■■,','^*l"e  l'Université  de  Liège 

5'f  ™e  téda  k  c«  nouvel  élablisse- 
' 'rames qu'elle  possédait;  il  n'y  en 

l'iide  ces  débuts  bien  médiocres  , 
iincque  de  Liège  est  arrivée  à  un  rani^ 
'^le;  son  organisation  est  indiquée 
■'■■Matisfaisante.Enl822,legouverne- 
n  a  en  possession,  i  la  suite  d'un  long 
|Wia  majeure  pariiedela  bibliothèque 
l"«îMtierboden,  et  il  remit  ci^tte 

i^.^"^  plus  taire  aucun  usage  du  ca- 
'"  iwr  (n  1659  à  U  Buiie  de  l'ouvrage 
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collection  importante  it  l'Université  de  Liège. 
Aujourd'hui  on  compte  plus  de  66.000  volu- 
mes (non  compris  30,000  pamphlets  et  opus- 
cules). Les  manuscrits  sontau  nombre  de  430. 
On  signale  surtout  parmi  eux  une  très-belle 
Bible  sur  vélin  écrite  au  xii*  siècle  dans  l'ab- 
baye de  Saint-Tron  ;  une  Vie  de  Notre-Sei- 
ÎineurJésus-Chrht,  en  prose  llamande  (c'est 
e  plus  ancien  texte  écrit  en  ce  dialecte  que 
l'on  ait  ennorc  découvert). 

La  bihliothèiiue  de  Louvain  n'est  pas  très- 
ancienne;  un  chanoine  d'Anvers,  Beyerlinck, 
mort  en  1627,  légua  ses  livres  à  l'Université 
oiï  il  avait  fait  ses  éludes;  son  exemple  fut 
suivi  par  un  professeur  de  médecine,  Jacques 
Romain,  mais  ce  ne  fut  qu'en  1636  que  les 
collections  furent  organisées  d'une  façon  sta- 
ble. Corneille  Jansénius.  dont  le  nom  i;s[  de- 
venu si  fameux,  et  qui  était  alors  professeur  h 
Louvain.  montra  beaucoup  de  zèle  en  cette 
circonstance.  La  bibliothèque  s'accrut,  mais 
les  dernières  années  du  xviii*  siècle  lui  fu- 
rent filiales.  L'ancienne  Université  fut  suppri- 
mée, et  un  grand  nombre  descs  llvr^  les  plus 
précieux  allèrent  enrichir  la  bibliolhèquu 
centrale  de  Bruxelles.  Une  nouvelle  collec- 
tion fut  formée  lorsque  l'Université  fui  réta- 
blie en  1817.  En  m6,  on  comptait  60.000 
volumes  imprimés  et  302  manuscrits.  Nous 
lisons  dans  le  Bulletin  du  bibliophile  belge 
ft.  VU,  p.  2991  qu'il  n'existe  pas  de  catalogue 
imprimé  de  la  bibliothèque  de  Louvain.  U 
n'y  a  que  des  inventaires  partiels  d'un  usage 
tres-dimcile.  On  s'occupe,  depuis  1835,  de  la 
rédaction  d'un  catalogue  complet,  mais  ce 
travail  n'est  pas  terminé  (47). 

CHAPITRE  II.— Bibuothëques  de  u  Soisse. 

La  bibliothèque  de  Genève  mérite  une 
mention  spéciale  ;  un  homme  qui  a  joué  un 
rôle  important  dans  les  troubles  dont  cette 
cité  fut  le  théâtre  au  xvf  siècle,  Bonnivard, 
prieur  de  Saint-Victor,  ayant  promis  de  lais- 
ser ses  livres  à  la  ville,  celle-ci  s'occupa  do 
jeter  les  bases  d'une  collection  ouverte  au 
public.  En  1564  le  conseil  acheta  les  livres 
qui  avaientappartenu  à  Calvin,  et  en  1565, 
ceux  de  Pierre  Martyr,  On  trouve  d'amples 
détails  sur  le  développement  de  cette  coile&- 
tion  dans  la  préface  du  Cataloaue  publié  en 
•1834,  parM.  L.  Vaueber.  La  bibliothèque  de 
Genève  coropteil  alors  31.000  volumes  envi- 
ron. Aujourd'hui  elle  en  possède  près  de 
47,000.  On  peut  y  joindre  la  bibliothèque 
spéciale  formée  par  le  professeur  Wiezel 
contenant  8,000  volumes  relatifs  à  la  littéra- 
ture allemande,  et  qu'il  a  mise,  depuis  1852, 
à  la  disposition  du  public. 

Parmi  les  ouvrages  précieux  que  renferme 
la  bibliothèque  de  Genève,  on  peut  citer  le 
Spéculum  vitte  htimanir  imprimé  en  planchas 
sur  bois,  et  le  seul  exemplaire  connu  sur  peau 
vélin  du  Mirouer  du  monde,  Genève,  1617. 

La  bibliothèque  de  Bflle  doit  son  origine  à 
la  résolution  qui  fut  prise  en  ISSOderéunirles 
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livres  des  monastères  supprimés  an»  d'en 
fnrmcr  la  base  d'une  collection  publiaue. 
DanslexTi*  et  ie  xvii*  siècle  diverses  bibiio- 
thèijues  vinrent  se  fondre  dans  ce  àépbx  ;  on  v 
joignitles livres  d'Erasme,  et  près  de  9,000 
•oiumes  appartenant  au  professeur  Auerbach. 
En  1705,  les  livres  qui  avaient  servi  aux  tra- 
vaux des  trois  générations  d'hébraïsanls  qui 
porlËrentle  nom  de  Buxtorf  furent  aci^uis. 
La  bibliothèque  de  Bdle  contient  environ 
78,000  volumes  imprimés  et  4,000  manus- 
crits. Les  classes  les  plus  riches  sont  la  théo- 
logie, les  sciences  naturelles  et  la  littérature 
allemande.  Un  fonds  aanuel  de  2,000  florins 
est  consacré  èdes  acquisitions  nouvelles,  et 
parfois  des  allocations  extraordinaires  ont 
Été  accordées. 

Parmi  les  manuscrits,  on  en  remarque 
quelques-uns  en  grec,  fort  précieux,  notam- 
Daeni  une  copie  des  quatre  Evangiles  du  is.* 
siècle  et  une  copie  des  Epllres  du  x' ,  les 
Actes  du  concile  de  Bâte;  de  nombreuses  let< 
1res  d'Erasme  et  un  exemplaire   de  son  En- 


tie  publiées  par  uno  de  ces  socia- 
phiiesqui  sont  nombreuses  en  .tnçlMi 
Parker  Soci et u)  so^^s  \e  litre  de  la 
ter».  Un  catalogue  des  imprimé*  i 
en  1629 ,  par  M.  Huidrich;  un  i 
plus  complet,  mais  qui  ne  dii[<n 
troisième,  a  vu  le  jour  en  17ii,  cnii 

La  bibliothèque  caatonale  comi>tf 
27,000  volumes  imprimés. 

La  bibliothèque  cantonale  deUui 
ferme  45,000  volumes  environ  m 

Eres  de  300  manuscrits.  Lucerar  i 
ibliothèques  intéressantes,  ceilrl 
celle  du  canton,  et  celte  du  couvfoi 
cins.  Soleure  compte  8,0"" 
dans  sa  bibliothèque  municipale ti 
du  collège.  On  signale  àScbaffbm 
bliolhèques,  celle  delà  ville, es' 
et  celle  de  la  Société  médicale, 
tcrthur,  Neufchâlel  et  quelaucs 
ont  aussi  des  collections  de  livrc 

Lb  bibliothèque  cantonale  d'XnM 
l'importance.  En  1804,    le  cantmi 


comiummoriœ  avec  des  dessins  eu  marge  de     acquit  la  bibliothèque  du  général 


qui  avait  été  achetée  par  le  goa< 
suisse.  D'autres  acquisitions  sti 
procura  la  collection  des  couver 
de  Laufetiburg  et  de  RbcinfeliJ, 
Bénédictins  de  Mûri  (10,001)  toIm 
manuscrits),  celle ducouventde^eci 


la  main  d'Uolbein, dessins  qui  ont  été  souvent 
gravés  et  qui  ont  un  peu  soufTert  par  suite  de 
cettâ  opération. 

La  bibliothèque  de  Berne  doit  également 
son  origine  h  la  confiscation  des  livres  ap- 
partenant aux  communautés  religieuses.  Les     ,, 

premiers  volumes  qui  y  furent  placés  prove-     l'ordre  de  Citeaui;en  1847,     ,. 
naient  des  Chartreux  de  Thorberg;  ils  nirent     fit  l'achat    du  cabinet  de  ZscticLit 
apportés  en  1548.  Pendant  près  de  deux  siè-     arrivé  ainsi  k  posséder  60,OUii  luiia 
des,  la  bibliothèque  ne  s'accrut  que  gr&ce     mes  et  1,200  manuscrits, 
aux  dons  qu'on  lui  faisait,  le  conseil  munici-         L'administration    de   la    bibliol 
pal  n'avait  affecté  aucut)  fonds  pour  l'enri-      conGée  b  un   comité  choisi  par 
chir;   il  ne  prit    cette   mesure  qu'en    1739. 
Parmi  les  dons  qui  eurent  lieu,  on  distingue 
celui  de  Jacques  de  Graviseth  qui,  en  16J6, 
offrit  h  sa  ville  natale  une  collection  formée 
par  I.  de  Bongars,  historien  et  diplomate  re- 
nommé, qui  avait  acheté  un  grand  nombre  de 
manuscrits  provenant  de  l'nbbaye  de  Saint- 
Bcnolt-sur- Loire.  Cette  circonstance  a  donné 
UD  prix  tout  particulier  à  la  collection  des 
manuscrits  que  possède  la  ville  de  Berne  et 
dont  J.-R.  Sinner  a  publié  un  catalogue  es- 
ticDé  (1784,  3  vol.  in-8).  Les  livres  relatifs  à 
l'histoire  de  la  Suisse  sunt  classés  6  pari.  La 


cantonal.  La  salle  de  lecture  est  w 
jour:«  par  semaine  durant  cinq  hei 
et  quatre  en  hiver;  le  prêt  au  ' 
lieu  qu'en  faveur  des  sousfri|H' 
nombre  est  de  40  à  50  par  an. 

Quant  k  la  ville  de  NeufchJtel, 
mes  qu'elle  renferme  ne  sont  ûi 
breux,  ni  fort  imponants,  mai;  * 
quelques  détails  sur  les  manusini^f 
sède  cette  bibliothèque  dans  uo  n^f 
M.  Dantier  (voir  Archirt»  drsmin'* 
ti/iqufs,  t.  VI,  p.  2C2(.  Les  plus 
un  romati  du    cycle  de   Lantihi 


bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours.  Sinner     parait  encore  inédit  et  un  recuei' 


du  iiv*  siècle  dont  trois  seulttui^" 
publiés.  Un  recueil  considéraWe  «^ 
crils  et  de  lettres  de  Jean-JacijU'* ^ 
renferme  un  grand  nombre  de  i'-^l 
ainsi  que  des  lettres  adressé'"  V  ^ 
de  personnages  pins  ^a  rnoïc^  • 
Ajoutons  que  fc  iravail  deM.  Pan^-^- 
exposé»  les  résultats  d'une  miisi"' 


«n  avait  publié  le  catalogue  en  1764,  in-8, 
un  supplément  parut  en  1784,  mais  on  com- 
prend combien  d'autres  suppléments  seraient 
nécessaires.  Aujourd'hui  les  volumes  impri- 
més montent  à  plus  de  50,000  et  le  nombre 
des  manuscrits  est  de  3200  environ.  La  coU 
leclion  est  installée  dans  douze  salles. 

La  ville  de  Zurich  possède  deux  bibliothë-  , 

i^ues  ;  l'une  apprtient   k  ta    ville,  l'aulre  6  entreprisepourrecueillir  lescwTfl' 

1  écolo  cantonale.  Celle  de  Is  ville  fut  fondée  des  Bénédictins  de  la  congrégaix^"  •' 

ea  1629  grâce  au  zèle  de  quatre  jeunes  Zuri-  Maur,   est  accompagné  d'un  g""'' 

chois  qui,  revenus  d'un  voyage  en  Europe,  delettres,jusqu'arorsinédites.JeJi'^ 

voulurent  doler  leur  cité  d'un  établissement  Montfaucon,deMartène,ctdauiiw" 

analogue  à  ceux  dont  ils  avaient  pu  ailleurs  de  cette  célèbre  congrégati"''- 
constater  li-s  avantages.  Cette  collection  con>-         Lucerne   renferme  une  cûI1«''"" 

prend  «ujourd'hui  63,000  volumes  environ  et  santé;  cette  bibliothèque,  quis^''^ 

iUO  manuscrits.  Parmi  ces  derniers  se  trouve  déplus  de  40,000  volutnesp"",    ^ 

une  réunion  intéressante  de  lettres  écrites  à  celfe  de  Soini-Urbain.  Pf»***'* 'l,,rJi 

l'époque  de  la  réforme;  elles  ont  été  en  par-  manuscrits  uo  superbe  in-fo'"  * 
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,  renfurmant  le  SpeaUum  hiitoriaU 
l  de  Beauvais  avec  des  leçons  el 
les  qui  mérileraieat  d'être  recueil- 

iothënue  du  célèbre  couvent  do 
is,  h  Ëinsiedein,  remunte  k  l'époquô 
kation  de  ce  monastère,  au  x*  siëcte. 
isemenl  la  guerre   e.l  l'incendie  ont 

ylus  anciens  trésors  de  cette  vé- 
ollection.  Depuis  quelques  siècles, 
i  etîorts  ont  été  faits  pour  la  réta- 
;u'â  l'époque  de  la  révolution,  les 
de  rimprimerie  établie  dans  l'ab- 
tnirent  dans  ce  but  des  ressources 
les  qui  se  subsistent  plus.  Toutefois 
bèque  d'EinsiedeIn  compte  environ 
l'olumes  dont  850  manuscrits.  Un 
«ibre  de  ces  derniers  sont  du  xi*  et 
nkli:;  beaucoup  sont  d'une  grande 
Enmillier  de  volumes  ont  été  impri- 
fitVin  1500.  Des  lectures  sont  faites 

im,  suivant  un  ancien  usnge,  pen- 

pportde  H.  Dantier,  que  nous  avons 
/,  mentionne,  comme  se  trouvant  à 
tin,  une  cnpie  du  Spéculum  luananœ 
«jj.oméile  très-belles  miniatures, 
B manuscrits  fort  anciens  de  Virgile. 
luste  et  de  Juvénal,  un  recueil  des 
4e?élraMue  et  son  trsilé  Dt  vila  lo- 
tQoefartiwlIe  Bible  du  x*  siècle. 
1^  muiuscrits  ont  de  l'importance 
ïtnitoirtittxvi*  siècle. 
bbavc  de  tth«inau,  près  de  Schaffouse, 
de  encore  lujourd  hui  des  ouvrages 
•votreui^'importants.  Parmi  les  itia- 
Rleplui  remerquable  par  son  anti- 
•B  un  recueil  du  ix*  siècle  que  dom 
ilup(H)se Bïoir  servi  à  saint  Dunstan 
kidesescnmpagnons  venus,  comme 
hOrinde-Brelagne. 
îlijtlujLir  siècle  renferme  les  Ca(i- 

tlcCiciïron  el  le  traité  De  lenectute 
'iriantes  dignes  de  remarque.  Un 
•Hire curieux,  du  même  siècle,  roule 
"flurtiçM*  d'Horace  elsur  les  Fattes 
J;t»,t  une  œuvre  anonyme.  Divers 
■  aiatsse  ratlacbent  àVbisloire  de 
'J  "ne  Psssion  de  saint  Quentin  offre 
Biej  différences  avec  celle  qu'apubtiée 


^'TTREX.-BiiuoTrtaBea  Dlrmi. 
iMrçu  Décessairement  fort  rapide 
»  aoanerois  des  grands  déoôU  litté- 

'itHiwdttdéuiUHir  le§dép«U  de  livres 
™^V"  '*'''*  •'a»"  l'outrage  d'un  m- 
°"M.  F,  Biuoe,  qui  fwrcourul  toute  la 
tÎiÎ??'''""  *'"l*'f  l  de  recherchcB  «ir 
L.  1  , '.*  '•  jurisprudence  ancienne  et 
...tJ!*"  «on  lier  iia/inim,  5vol.  in-8. 
^'«C).  Us  Archhet  de  la  Société  pour 

w'^ZT  'J"*^  *^5.  p.  557  et   575) 

■^'«.  Un  du  même  lavant.  fântre  de 

'woêiMwjgLLe  premier  volume  de 

taJL'T"'*™»llemand  malgré  ce  litre 

Uw!,    Mr4  de  niaiie.  le  «icond  re- 

««MeUIWie  Mnirale,  le  troisième 


raires  d'une  contrée  si  riche  en  e«  genre, 
nous  indiquerons  les  diverses  cités  italiennes 
sans  nous  préoccuper  des  divisions  territo- 
riales entre  divers  Etats  (48)  ;  nous  commen- 
cerons par  Turin. 

ritnn.  —  La  ricbe  bibliothèque  de  ITJni- 
versitô  provient  principalement  de  l'ancienne 
collection  des  livres  et  des  manuscrits  des 
ducs  de  Savoie,  commencée  dès  le  milieu  du 
XV*  siècle;  cette  bibliothèque  compte  au  delà 
de  113,000  volumes.  Parmi  les  manuscrits, 
70  sont  hébreux,  370  grecs,  1,200  latins, 
environ  220  italiens  et  ISO  français. 

Les  Palimpsestes  des  fragments  inédits  des 
oraisons  de  Cicéron  pour  Scaurus  et  Tullius 
et  contre  Clodius  ,  publiés  par  M.  Peyron, 
proviennent,  comme  ceux  de  l'Ambrosienne, 
du  monastère  de  Saint-Colomban  de  Bobbio; 
le  texte  est  recouvert  par  celui  d'un  traité  de 
saint  Augustin.  Sous  la  nouvelle  écriture,  qui 
paraît  du  xii*  siècle,  on  distingue  les  deux 
colonnes  de  l'ancien  manuscrit,  regardé  par 
M.  Peyron  comme  étant  du  m*  ou  du  iv* 
siècle. 

Le  manuscrit  latin  de  Sedulius  du  vn*  siècle, 
l'un  des  pliis  anciens  de  la  bibliothèque  de 
Turin,  contient  son  Patchale  carmen  en  vers 
hexamètres. 

Le  célèbre  manuscrit  de  l'Imitation,  dit  le 
manuscrit  d'Arooe,  sur  lequel  délibéra  un 
congrès  de  savants  assemblés  en  1687  À 
Saint-Germain  des  Prés ,  et  auquel  ils  n'a- 
vaient pas  reconnu  moins  de  trois  cents  ans 
d'antiquité,  ne  paraît  point,  de  l'avis  des  juges 
les  plus  compétents,  remonter  au  delÀ  de  la 
tin  du  XV*  siècle. 

Parmi  les  manuscrits  fran^is  on  distingae 
une  Histoire  de  Troie,  traduite  de  Guido  délie. 
Colonne  avec  des  miniatures  singulières  {une 
d'elles  représente  un  évfiuue,  accompagné 
de  prêtres  et  de  moines,  célébrant  les  funé- 
railles d'Hector).  Les  manuscrits  de  Seysse!, 
un  des  premiers  auteurs  français  qui  aient 
écrit  avec  pureté,  renferment  des  parties  iné- 
dites ;  une  copie  de  sa  traduction  d'Appien 
en  denx  volumes,  a  de  très-belles  miniatu- 
res, et  sa  Grande  monarchie  de  France, 
adressée  à  François  I",  offre  une  sorte  de 
manuel  de  l'art  de  régner  digne  d'attention. 

Parmi  les  imprimés,  on  distingue  le  sin- 
gulier ouvrage  de  Jacques  de  Théramo. 
Scetettissimi  Salkana  titigationit  contra  gt- 
nuÊ  humanum  liber,  Lyon.  1473  (volume 
regardé  comme  le  premier  imprimé  dans 
celte  ville),  et  le  Ptotémée  mis  en  vers  ita- 

ettconucrriï  Rome,  le  quatrième  aux  Deox-Siei- 
les.  Le  cinquième  volume  renrerme  diffërenis 
calalORues  de  maauscriti.  Nous  en  reparlerons  it 
rarticTe  ifaniueriii. 

Le  Vomge  Utléraire  de  deux  retiaieux  bénidielin* 
10.  Hartène  et  D.  Durand),  Pans,  1717  et  172i. 
è  vol.  in-4,  mérite  encore  d'èire  consulté  ainstqiiQ 
le  Mutaam  llalkuM  de  HabilloD,  1687  ou  17U. 
îvol.  in-4. 

H'oublioni  pas  un  curieux  mémoire  de  H.  Cvr- 
zon.  Intitulé  Notée  ou  Itulia»  Ubruriet  et  inséié, 
en  185S,  dans  lesJf^liMflu  ( KiMUafliMl de  la  Pki- 
tobible»  lociein  de  Londres,  racueil  tir^  k  un  som- 
bre eiirèmentent  restreint. 
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liens  par  Frnnçois  Berlinghieri,  et  publié  en 
1487;  c'est  lo  premier  ouvrage  où  se  trouvent 
des  cartes  gravées  sur  métal. 

Jos.  Pasini,  aidé  de  Hivatella  et  de  Besta, 
a  publié  en  1749,  en  2  volumes  in-folio,  le 
Cntaloguê  codicum  mss.  bibliothecœ  Taurinen" 
818  Atkenœi;  cet  ouvrage  où  les  erreurs  sont 
nombreuses  n'est  point  estimé.  Deux  des 
papyrus  grecs  du  Musée  égyptien  (il  y  en  a 
treize  en  tout)  ont  été  édités  et  expliqués  par 
•M.  Amédée  Peyron,  qui  leur  a  consacré 
deux  mémoires  insérés  dans  le  Recueil  de 
r^cadémie  de  Turin  (tom.  XXXI  et  XXXII, 
1826  et  1827).  M.  Letronne  a  rendu  compte 
de  ce  travail  dans  le  Journal  de8  Savant8, 
octobre  1827,  p.  614-622,  et  février  1828, 
p.  102-111.  M.  Peyron  avait  déià  publié  sur 
une  collection  entrée  à  la  bibfiotnèque  de 
Turin  un  volume  intéressant  :  Notitia  libro- 
rum  manu  typx8aue  d€8criptorumqui,donante 
abbate  Thoma  Yalpergo  Calusio,  illati  sunt 
in  bibliothecam  régit  Taurinen8i8  Alhenœi : 
bibliographica  et  criiica  de8criptione  t7/u- 
stravit,  et  anecdota pa88iminseruit  A.  Peyron. 
Lipsiœ,  1822,  in-^.  On  peut  consulter  sur 
cette  publication  un  article  de  M.  Victor  Cousin 
dans  le  Journal  de8  Savants^  avril  1823;  elle 
se  divise  en  quatre  parties  :  1*"  manuscrits  ; 
ir  éditions  du  xv  siècle  ;  3*  livres  imprimés 
rabbiniques;  4*  livres  imprimés  en  diverses 
langues  depuis  le  xvr  siècle.  Les  manuscrits 

Srecs  sont  au  nombre  de  guatre  et  de  peu 
'importance,  maisiisfournissentà  M.  Peyron, 
ainsi  que  diverses  éditions  grecques,  l'occa- 
sion uindiquer  des  variantes  d'après  d'autres 
manuscrits  conservés  en  Italie  ou  de  faire 
connaître  des  fragments  inédits. 

Géne8.  —  La  bibliothèque  de  l'Université 
de  Gênes,  formée  principalement  de  l'ancien 
fonds  de  la  bibliothèque  des  Jésuites  et  des 
Carmes,  compte  45,000  volumes.  Parmi  les 
manuscrits  qui  sont  en  petit  nombre  est  un 
Quinte-Curce,  traduit  en  français  par  Vasque 
de  Lucène,  avec  des  miniatures  représentant 
les  actions  d'Alexandre. 

La  bibliolhèque  Berio,  présent  d'un  par- 
ticulier à  la  ville,  compte  15,000  volumes 
et  1500  manuscrits ,  ces  derniers  relatifs 
principalement  à  l'histoire  de  Gênes. 

M.  Léon  de  Laborde,  dans  un  travail  étendu 
et  remarquable  sur  VVnion  dt  Vart  et  de 
tindu8trie  (il  fait  partie  des  publications  du 

fouvernement  relatives  à  l'Lxposition  de 
855],  donne  des  détails  intéressants  sur  une 
bibliothèque  établie  à  Gênes  et  offrant  un 
caractère  d'utilité  pratique  dont  il  serait 
difficile  de  trouver  ailleurs  un  exemple  aussi 
frappant. 

c  Vers  1750  vivait  à  Gênes  un  homme  de 
bien,  Paul  •  Jérôme -François  Franzoni.  Il 
dévoua  sa  vie  à  l'éducation  des  apprentis 
pauvres,  au  bien-être  des  ouvriers.  Il  avait 
▼u,  dans  une  longue  et  bienfaisante  carrière, 
que  le  peuple  va  au  cabaret  parce  qu'il  ne 
peut  pas  aller  «illeurs,  et  lit  de  mauvais  livres 
parce  qu'on  ne  lui  en  donne  pas  de  bons.  En 
mourant ,  en  1778,  il  légua  sa  bibhothèque 
(10,000  ouvrages  usuels)  à  ses  amis  les  ou- 
Thers,  consacrant  è  cette  œuvre  pic,  et  sa 
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maison  pour  la  loger  et  sa  furiiuij 
en  assurer  le  rude  service  tel  qu'il  IV 
Voici  son  règlement  :  nul  prêt  de 
dehors  ;  place  pour  tous  les  lecm 
présentent  ;  ouverture  de  la  bibiin 
point  du  iour,  c'est-à-dire  à  cinq 
matin  en  été,  à  six  heures  en  hiver;! 
à  minuit;  pas  de  vacances;  pas dfi 
un  seul  jour  de  l'année. 

«  J'ai  pris  connaissance,  au 
catalogue  régulier,    de   la  corof^ 
cette    collection  ;    c'était   bien 
fallait  :  des  livres  usuels,  des 
encyclopédies,  des  traités  de  lo^l 
des  livres  d'histoire  et  de  vot 
de  l'employé  de  seryice  que 
formée  pour  l'entretien  de  la 
et  entretenue  aux  frais  de  la  k 
compose    d'un    chef  élu,  seul 
l'administration,  et  d'un  certain 
membres  qui  se  succèdent  les  un^ 
et  à  tour  de  rôle  depuis  le  matinj 
soir.  On  me  dit  en  outre  que  la  lue 
était  visitée  principalement  ie 
matin,  le  dimanche  et  les  jours  dd 
autres  jours,  aux  autres  heures, 
arriver  des  ouvriers  sans  ouvrage 
lescents,  les  gens  désœuvrés  ou 
i^ui,  pendant  la  fermeture  des  aot^ 
lions,  ont  recours  à  celle-lh.  Je  œl 
si  le  service  n'était  pas  trop  fai/: 
était  fait;  si  Ton  observait  le  régi; 
toute  sa  rigueur,  il  n'y  était  jau^^i^^ 
enfin  s'il  existait  un  fonds  d'acqi 
compte  sur  les  dons  et  on  Dt  c! 
en   vain,  puisque  la   bibliolhèq^J^ 
aujourd'hui  près  de  22,000  voiun 
donc  une  fondation  utile,  Kcondî,j 
tionne  depuis  près  d'un  siècle 
qui  devrait  avoir  des  imiuileurs  i 

Milan,  —  La  célèbre  bibliolbè>| 
sienne  possède  entre  autres  tréso^t 
ayant  appartenu  à  Pétrarque  avec  ' 
delà  main  de  ce  grand  poète ;i3 
en  latin  sur   papyrus  (vr  sietle 
palimpsestes  dans  lesquels  le  si^î^i 
Mai  a  retrouvé  sous  une  copie  '4j 
Sédulius,  les   plaidoyers  de  ('^' 
Scaurus,  TuUius  et   Flaccus,  f 
transcription  des  Actes  du  cont^^j 
cédoine,  les  Lettres  de  Marc-v- 
Fronton. 

Un   manuscrit  incomplet  d^ 
lettres   onciales,  renferme  so^^^ 
niatures  que  Mçr  Maï  a  rc|>r<'*" 
ont  cette  sorte  de  fidélité  najveqJi 
leur  haute  antiquité. 

Les  recherches  à  l'Ambro^j^' 
fort  difficiles.  Son  illustre  foipi 
cardinal  Frédéric  Borromeo.  a  »'\ 
gulière  idée  d'inlerdire  la  fonwi 
catalogue.  On  est  réduit  à  "D  - 
d'inventaire  qui  est  vériiablemeni  u»^ 
de  chiffre  ;  les  auteurs  y  sont  yf^\ 
prénoms  ;  il  est  bien  diiDcile  dc^fl 
au  milieu  d  une  multitude  de  Jean,<î^* 
et  de  Pierre  ;  pour  trouver  PétrarT^ 
chercher  François.  Afin  d'accronn' 
le  mystère,  on  ne  lit  aucun  titrt.^ 
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l'aspect  de  ces  volumes  sansDum,- 
a  murs  de  l'immense  salle,  a  quel- 
de  redoutable.  On  a  de  la  peine  à 
la  conduite  du  cardinal  Dorromeo; 
ueilli,  recherché  h  grandsfrais  des 
lanuscrits  dans  toute  l'Europe, 


la  première  fois  ^  Venise  en  1827;  tm  traite 
d'architecture  d'Averalino  ou  Filarete,  habile 
artiste  florentin  ;  un  traité  inédit  de  musiqua 
composé  par  le  prfelrd  Florentin,  dédié  au 
cardinal  Ascagne  Sforce,  manuscrit  charmant 
au  frontispice  duquel  Léonard  de  Vinci  est 
dans  l'Orient  ;  il  avait  nommé  àes  représente  tenant  a  la  main  une  tjre,  espèce 
oar  les  éclaircir  et  les  publier  ;  il  de  grosse  mandoline  renversée  et  instrument 
bé  h  l'Ambrosienne  une  superbe     de  son  invention. 

e  qni  n'existe  plus,  et  il  cachait  Pootb,— L'ancienne  bibliothèque  de  Pavie, 
it  une  partie  de  ces  découvertes.  formée  par  les  Sforce  et  spécialement  par  le 
!te  à  l'Ambrosienne  des  manuscrits  duc  Galeas,  selon  les  conseils  de  Pétrarque.fut 
nthématiques  de  Léonard  de  Vinci,  successivement  dépouillée  par  Louis  Xtl  en 
i  il  énorme  volume,  dit  le  Codice  1499  et  par  le  maréchal  de  Laulrec  en  1524  ; 
contenant  des  machines,  des  tî-  elle  a  fourni  à  la  bibliothèque  impériale  h 
s  caricatures,  des  notes  diverses,  Paris  de  précieuses  éditions  du  xv*  siècle, 
sîonl  trac(^es  de  droite  à  gauche,  La  bibliotnèque  actuelle  de  l'Université  fut 
jère  des  Orientaux,  et  ne  peuvent  créée  par  le  comte  Firmian  ;  elle  a  reçu  la 
qu'au  miroir.  On  évalue  à  80,000  plus  grande  partie  de  la  bibhotfièque  du 
savant  Haller.  Destinée  aux  besoins  de  l'en- 
seignement, elle  n'a  guère  d'anciens  manus- 
crits, et  malgré  ses  50,000  volumes  ,  elle 
compte  peu  de  livres  rares.  Sa  collection 
des  mémoires  des  Sociétés  savantes  et  Aca- 
démies est  la  plus  nombreuse  et  la  pins 


tïïiimmés  et  à  5500  manuscrits  ce 
Ht  l'Ambrosienne  (49).  En  1836, 
t  it  100,000  volumes  fut  indiqué 
.^D  Kini'Oflicielle,  mais  on  le  croit 


iliîllièqiie  de  Brern  est  principale-     .__  __  ^_.. 

mfe  de  l'ancienne  bibliothèque  des     complète  qu'il  y  ait  en  Italie 

lie  celles  de  quelques  maisons  re-         t>-^^«„-^  v^.^,^^ 

iupprimées  en  1797,  d'une  partie 
eJeflaller,  du  comte  Firmian,  et 
tiiP, mais  précieuse  collection  léguée 
«■iinîl  Durini.  Elle  n'a  qu'un  millier 
tiBCrts.  parmi  lesquels  les  fameux 
fc  fbœur  de  la  Chartreuse  de  Pavie  ; 
lolwtjiliVvoibbques  d'Italie, nulle  n'est 
'■  cdmnl  |K)ur  les  livres  de  science. 


»tlîll.enI841,  108.971  volumes  et 
pic  manuscrits.  Dans  le  cours  des 
"i^f'i  années,  la  moyenne  des  en- 
•Utelles  avait  été  de  2,180  volumes 

itompte  plusieurs  bibliothèques  par- 


Passons  a  Vérone. 

Fffrofie.— La  bibliothèque  de  I«  ville  est  d'en- 
viron 10,000  volumes;  ouverte  en  1802,  elle 
n'a  ni  manuscrits,  ni  raretés  ;  elle  le  cède  beau- 
coup, sous  le  rapport  de  l'intéi-êl  scientifique^ 
à  la  bibliothèque  du  Chapitre ,  accrue  et 
presque  fondée  vers  le  milieu  du  ix"  siècle 
par  le  célèbre  archidiacre  Pacifico,  Ce  fiit 

-,.„_.  .„ dans  cette  bibliothèque  qu'aux  regards  en- 

^  fnnitdlc  et  les  voyages.  Le  grand  chantés  de  Pétrarque  apparurent  pour  lo- 
*A'-Ieflfurs  qui  la  fréquentent  est  première  fois  les  LeKres /ami/i^r««  de  Cicé- 
h  mh'fin  entre  Milan  et  Paris,  et  ron  dont  le  manuscrit  et  la  copie  de  sa  main 
ffsil  presque,  en  traversant  la  grande  ^  sont  à  la  Laurentienne  de  Florence;  qne 
imie  Je  superbes  rayons,  se  croire  à  Mgr  Mai  exhuma  ses  ancien»  initrprilei  ae 
*éque  de  In  rue  de  Richelieu.  Ce  Vtrgile.  imprimés  à  Milan;  que  l  historien 
«salait,  en  1841,  108,971  volumes  et  Niebuhr  découvrit  les  commentaires  de* 
fcic  manuscrits.  Dans  le  cours  des  Inttitutea  ôr  Gams,  à  peine  indiqués  jus- 
«îi^ri'i  années,  la  movenne  des  en-     qu'alors  et  publiés  depuis  à  Berlin. 

La  bibliothèque  du  Chapitre  a  souffert  lors 
des  guerres  de  la  fin  du  siècle  dernier:  plu- 

,    ^ ^_._  ^_        sieurs  manuscrits  précieux  et  des  volumes 

»  remarquables  ;  telles  sont  celles  rares  ont  disparu.  Aujourd'hui  on  y  compte 
'  ('lui  offre  une  belle  rollection  environ  1,600  manuscrits  grecs  et  latins;  il 
'"  Riita,  Archinto,  Trivulzio.  Cette  en  est  qui  remontent  au  iv*  et  au  v  siècle. 
«c'imple  plus  de  30,000  volumes  et  Modène,  —  La  bibliothèque  est  l'ancienne 
MnuHrili  Une  notice  sur  son  compte  et  fameuse  bibliothèque  de  la  maison  d'Esté 
we^danslesAnnafei  encyciop^diçuM,  dont  elle  a  conservé  le  nom  (Bibiioteca 
'par  MiUin  [1817,  tome  VI),  mais  Eittnse);  elle  fut  transportée  ù  Modène, 
■"is  partie  de  celle  collection  a  passé  lorsque  César  d'Esté  s'y  retira  après  avoir 
^  autre  branche  de  la  famille  Tri-  été  dépouillé  du  duché  de  Ferrare.  H  para» 
"n  distingue  une  série  importante  que,  dans  sa  translation  précipitée,  la  biblio- 
'om ti  précieuses  éditions  de  "Danle,  thèque  lit  des  perles  irréparables;  elle  fut 
««  et  de  Pétrarque  ;  et  entre  autres  rédigée  par  les  trois  ou  quatre  premiers 
jjfUsiin  livre  d'Heures  à  l'usage  du  successeurs  du  prince  déplacé. 
"^"milieu,  fils  de  Louis  le  More,  avec  Ce  ne  fut  qu'à  la  fin  du  xvu'  ou  au  com- 
■m  vignettes  de  Léonard  de  Vinci,  mencement  du  xvni"  siècle  qu'elle  fut  mise 
""nnons  aussi  huit  madrigaux  et  dix  en  ordre  et  enrichie  de  livres  imprimés  el 
'*<uiûgrap|ies  du  Tasse,  publiés  pour     de  manuscrits  par  les  soins  des  ducs  Fran- 

'I'^["*'nttieV.  p.  Qoscba:  De  origine      ciens:   Moiuinunla   Bibl.  AaUnot.,   par  OppicellU 
«WfMiaw  Htmidtea:  Hediolani,  11172.      1618.  M  Oraiio  d«  mu  (rucluque  Brorum  BibhoUh- 
W^xi'^  ''""  '*  ^^'  '"'"'ne  J"  Tketaurut      Ambm^  par  \an  der  Pulieo,  U}ie,  l(i23. 
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livre  imprimé  est  le  Ratiowût  ée  M 
Durand  (UayeDce,  1459).  Des  mim 
la  bibliothèque  de  Pétrarque  qui  kt 
du  chapitre,  ont  commencé  »ii«  t 
que;  le  portrait  de  ce  ^nd  poète 
la  collerlioa  de  rUniversité;  iltuiui 
intrépides  lecteurs  connus  et  moum 


Venise  mérite  une  attention  spéi 
Venise.— La  bibliothèque  Siini-lai 
tallée  dans  la  salle  du  grand  conseil.! 
sont  sans  doute  les  plus  magniâquen 
qu'il  y  ait  au  monde  ;  mais  la  gra 
beauté  des  peintures  qui  les  envin 


riorërent.  C'est  à  tort,  ainsi  que 
un  docte  littérateur  (Ginguené),  qo 
reproché  aux  Vénitiens  d'avoir  lai« 
bibliothèqua  de  Pétrarque  :  il  D'am 
(^ue  quelques  ouvrages.  A  sa  mof, 
neure  de  douze  ans  à  la  donalioD," 
laissa,  en  effet,  une  très-précieu-* 


m  BiB 

(ois  II  et  François  111.  Elle  n'honore  d'avoir 
eu  pour  conservateurs  Huratori,  un  colosse 
d'érudition  el  de  persévérance  au  travail , 
etTiraboschi.dont  l'Histoire  littéraire  d'Ita- 
lie est  une  production  judicieuse,  utile,  mais 
diffuse. 

La  bibliothèque  de  Hodène  compte  90,000 

volumes  et  3,0(10  manuscrits.  On  y  remarque  bibliothèque,  assis,  la  léte  courbée 

un  Scangila  grec  que  Montl'aucon  attribue  livre, 
au  Ym*  siècle  ;  les  Mitcellanea  de  Théodore 
Sludite,  ms.  grec  du  ut'  siècle,  non  im- 
primé; de  nombreuses  miniatures  sur  divers 
manuscrits  exécutées  par  l'habile  Florentin 
Atlavante,  un  des  quatre  artistes  que  Je  roi 
de  Hongrie,   Mathias  Corvin,  entretenait  à 

Florence  ;  deux  superbes  volumes  de  la  Bible  statues  antiques  placées  au  milivit 

couverts  A  chaque  page  de  riches  et  élégantes  leur  font  tort,  et  ils  ne  paraissenlf' 

miniatures  dues  au  pinceau  de  François  dei  cessoires,  Pétrarque  a  véritabletw 

Rossi  et  deThadée  Crivelli.  Un  manuscrit  des  premiers  fondements  de  la  biblu 

Lettres  de  saint  lérOme,  exécuté  l'an  1157,  Saint-Marc,  ainsi  qu'il  le  dit  Juh 

aux  Trais  des  dames  de  Hodène,  dont  les  la  lettre  sur  la  donation  de  nunti 

Domsse  lisent  à  la  suite  du  manuscrit,  atteste  fil  à  Venise.  11  n'existe  meinteiuiil 

le  gudt  de  la  littérature  religieuse  à  cette  Marc  qu'un  très-petit  nombre  de 

époque.  provenant  du  fondt  de  Pétrarque: 

Une  Cotmographie  de  Ptolémée,  en  latin,  dit-on,  oubliés  dans  une  petite  |u 

avec  des  cartes  dessinées  avec  beaucoup  de  des  quatre  chevaux  de  bronze,  ' 

soin  par  un  Allemand,  Nicolas  Hahn,  dans  '     '       .-...-.    ---^  — 
le  xiV  siècle,  est  curieuse  sous  le  rapport 
de  l'état  des  sciences  géographiques  à  cette 
époque. 

Le  manuscrit  non  imprimé  de  VBittoire 
gAvérale  de  Flavio  Biondo,  écrivain  de  la  fm 
du  xiv'  siècle,  est  une  des  premières  his-         __,_.., 

foires  universelles.  Un  recueil  des  poésies  que,  mais  qui  futdispersée, 

des  troubadours  contenant  1,47^  pièces  est  vent  les  manuscrits  conservés  ï  li 

d'un  grand  intérêt  pour  la  vieille  littérature  laLaurentienne,àrAmbrosienDe, 

française.  Un  manuscrit  inédit  de  Laudicio,  thèque  du  Roi;  il  n'en  parvint  pas 

poète  du   XV*   siècle.   De   captivUate  ducit  Venise.  L'homme  dont  la  libéralii^ 

Jacobi  tragadia,  est  un  des  premiers  essais  respire,  éclate  encore  &  Sainl-Slift 

dramatiques  de  la  Renaissance.  Le  sujet  est  tant  d'autres  donateurs,  tels  que  le- 

la  captivité  et  la  mort  du  célèbre  général  et  les  tlontarini.  est  le  cardinal  Br 

Jacques  Piccianino.  Dans  sa  lettre  datée  de  VitËrbe,l( 

Les  manuscrits  du  Tasse  sont  nombreux  ;  1468 ,  où  il  annonce  au  doge  et  au 

ses  poésies  lyriques  ont  été  imprimées;  ses  présent  qu'il  fait  de  ses  manuscfîu, 

lettres  ont  été  en  partie  publiées   ou  signa-  l'enthousiasme  d'un  bibliophile;  l'iliu 

lées  dans  la  Vie  de  ce  grand  poète,  écrite  lat  s'exprime  en  ces  termes  : 
parSerassi  (Borne,  1T85,  ïvol.in-4;  seconde        •  Dès  mon  plus  jeune  Age,j'«inii' 

édition,  1790,  2  vol.  in-4J.  11  en  est  qui  sont  soins,  tous  mes  efforts,  tout  monB 

restées  inédites,  mais  elles  n'offrent  pas  assez  sembler  des  livres  sur  les  divers 

d'intérêt  pour  être  mises  au  jour.  l'en  transcrivis,  dans  ma  jeuneiâe.l 

Entre  autres  articles  remarquables  dans  la  de  ma  propre  main ,  et  j'empfo)ai<' 

série  des  imprimés,  on  distingue  un  exem-  ter  le  peu  d'argent  qu  une  vie  ■" 

flaire  de  la  Hible  de  Venise  (Nicolas  Jenson,  frugale  me  permit  d'y  consacrer.li 

476)  sur  vélin  d'une  finesse  et  d'un  éclat  blait  qu'il  n  existait  pas  un  mondt) 

supérieur  à  ce  qu'on  voit  habituellement  de  et  un  trésor  plus  précieux.  Les^ 

nos  jours.  Un  Horace,  sur  vélin,  de  la  pré-  effet,  contiennent  et  nous  uffrenl* 

deuse  édition  d'Aide,  1501,  est  charmant,  des  sages,  les  exemples  de  i't^^f 

La  collection  des  Aide,  grossie  par  de  récen-  vivent,  conversent,  parient  **«  w 

tes  acquisitions,  est  à  peu  près  complète.  nous  instruisent,  nous  consolent,  n  ■ 

Padoue.  —  La  bibliothèque  de  l'Université  sous  nos  yeux  et  rendent  coiotne 

a  75,000  volumes  environ;  les  manuscrits  ont  les  objets  les  plus  éloignés.  Tell^ 

été  envoyés  au  dépât  de  Saint-Marcfa  Venise:  puissance,  leur  dignité,  leur  mij*^' 

sa  destination  étant  purement  universitaire,  s'ils  n'existaient  point,  uous  i'^'^'^ 

La  bibliothèque    du  Chapitre  n'est  que  ignorants  et  barbares;  il  ne  resier^i'' 

d'environ  4.000  volumes,  mais  elle  contient  trace,  aucun  souvenir  du  P»*'*',^'"^  j 

de  vieux  et  de  beaux  manuscrits  et  des  édi-  rions  aucune  connaissance  <^^  ,'  '^ 

tions  rares  du  xt*  siècle.  Le  plus  ancien  ma-  nés  ou  bumaines,  et  les  norcs  de*  '■n 

nuscrit  est  un  Saeramentarium  du  xi'  siècle,  seraient  ensevelis  avec  leun  corp''    | 

dune   belle  conservation;  le  plus  ancien  tombe.*  | 
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l'Dl  lie  Bessarion  n'a  pas  é\i  slérile  : 
us  de  trois  siècles,  les  savanls  Je 
entière  viennent  consulter  ses  ma- 
ies énidits  de  la  France  n'y  ont  pas 
ili;puis  Amyot  juiiqu'à  Viiloison  el 
i.  La  bibliothèque  Snint-Harc  pos- 
miibreui  manuscrits  inédits  de  Bes- 
de  son  maître  GéinislePléthon,  le 
ilntonisrae  en  Europe. 
lulres  trésors  de  cette  collection,  on 
'Etan^éliaire ,  qui  compte  près  de 
■\  le  célèbre  manuscrit  des  lois  lom- 
lilde  Trévise;  un  manuscrit  de  l'ou- 
Marianus  Capella,  De  nuptiis,  avec 
tl  brillantes  miaiatures  d'un  artiste 
(]ii  XV'  siècle,  Attavante;  un  très- 
iiiuscril  du  xv  siècle  de  l'ouvrage 
ctnRenoil  Rini  ou  Itinio  de  Padoue, 
ilirifiiM,  avec  432  plantes  peintes 
InAmndio,  artiste  vénitien,  qui  n'est 
Mé  ïuhIcssous  de  la  grâce  et  de  l'éclat 
mil  île  Redouté.  Citons  aussi  douze 
hiiiigraphes  du  Tasse,  intéressantes, 
irir.dans  quelr|ues-ui1es,  de  la  com- 
i  lit  h  Jérusalem;  le  manuscrit  auto- 
du  PoiloT  pdo  de  Guarini ,  très-corrigé, 
ilau^eulalions  et  de  passages  sup- 
:  le  manuscrit  des  curieux  traités  de 
totu  Celliui  sur  l'Orfévi-erie  et  la  Sculp- 

nilH imprimés,  on  admire  le  superbe 
lU\re,sur  peau  vélin,  de  VHumire  de 
iB.IDtS,  repris  en  1815  à  la  biblio- 
KdtFim.ËlmagniQquEment  relié  aui 
ifleVempitÈtrançaîs;  le  bel  exemplaire 
mirliKkiitrigue  de  Guillaume  Fichet, 
•te  J  Paris  en  1 47 1  ;  il  fui  envoyé  par 
■fncjrdinal  Bessarion. 
MJjuihèqiie  Saint-Marc  posséda  aussi 
finamm  de  cosmographie  des  plus 
■  :  Il  mappemonde  dressée  ea  146a 
■-Hiura,  religieux  des  Camaldules  de 
wkJ.ïUurano;  le  eap  de  Bouie- 
!*!' j  est  indiqué ,  et  l'Afrique  ne  s'é- 
*tu teaucoup .  par  sa  furme  générale , 
«llieile  a  réellement.  Cette  mappe- 
»*  û'iilleurs  été  l'objet  de  travaux  in- 
*i  dus  à  un  autre  docte  Camalduledu 
itwiteni,  le  cardinal  Zurla. 
*'«|inim,n*  8  de  1858,  renferme  un 
'«M. N'dgcbau  sur  les  bibliothèques 
^-  Il  ¥  est  question  des  bibliothèques 
•wrc ,  de  l'Institut  vénitien ,  de  l'Alhé- 
■■Séminaire  du  patriarche,  du  Lycée  de 
^^iherine,  de  l'Académie  des  Beaux- 
teFrwïs-Hineurs;  et  le  u"  14  renferme 
«fe  sur ti  collection  d'un  savant  biblio- 
■'mtien,  le  chevalier  Cigogna  (coliec- 
«^niMsée  surtout  d'ouvrages  relatifs  à 
^Mle  Venise).  Le  n'  15  est  relatif  5  la 
««■lue  de  Padoue,  le  n*  22,  à  celle  des 
"[|il«,i Venise;  le  n"  23,  à  la  biblio- 
^-Sumcipale  de  Vjcence  et  à  celles  de 
;^-U»rb,  le  n-  24,  il  s'agit  de  quelques 
■'^^nm  de  Milan.  Dans  le  a'  9  de  1859, 


on  trouve  des  renseignements  sur  les  biblio* 
thëques  de  Trévise  ;  et  dans  le  n*  12,  sur  celle 
de  I  Université  de  Pavie, 

Ferrart. — La  bibliothèaue  de  cette  ville  ne 
datequede  1646;  mais  tel  le  a  é[é  l'importance 
et  le  choix  des  collections  dont  elle  s'est  suc- 
cessivement enrichie,  qu'elle  occupe  un  rani; 
fort  distingué  sous  le  rapport  des  manuscrits  et 
des  raretés.  Elle  compte  environ  80,000  volu- 
mes et  un  millier  de  manuscrits.  Le  local  est 
beau  et  la  conservation  des  volumes  parfaite. 
La  collection  des  écrits  et  opuscules  des 
auteurs  ferrarais  est  à  peu  près  complète.  Là 
sont  les  fragments  manuscrits  de  quelques 
chants  du  Boland  de  l'Arioste,  très-corrigés; 
d'autres  manuscrits  des  comédies  et  de.^  sati- 
res de  ce  poète  offrent  bien  moins  de  traces 
de  révision  ;  son  fauteuil  et  son  écritoire  sont 
conservés  à  la  bibliothèque. 

Un  manuscrit  de  la  Jérusattm  délivrée,  cor* 
rigé  de  la  main  du  Tasse  pendant  sa  captivité, 
est  fort  digne  d'attention.  On  remarque  de^ 
suppressions  nombreuses;  des  pages  entière» 
consécutives  sont  rayées. 

Dix-huit  volumes  grand  in-folio,  qui  ont 
appartenu  au  couvent  des  Chartreux,  et  qui 
servaient  aux  Oliices  divins ,  sont  ornés  du 
brillantes  miniatures. 

La  bibliothèque  de  Ferrare  possède  jusqu'i'i 
cinquante-deux  éditions  du  Roland  furieux- 
( plusieurs  extrêmement  rares) ,  et  un  grand 
□ombre  d'éditions  du  xv*  siècle.  Ferrare  fut 
alors  un  foyer  important  d'activité  typogra- 
phique; plus  de  cent  ouvrages  divers  y  furent 
publiés  de  1410  h  1500,  par  neuf  imprimeurs, 
chiffre  fort  au-dessus  de  celui  qui  subdisti3 
aujourd'hui.  En  fait  d'ouvrages  modernes,  la> 
bibliothèque  dont  il  s'agit  est  bien  arriérée. 
Une  notice  à  son  égard  ^écrite  par  le  ceinte- 
Cicognsra,.  se  trouvft  d&ns  le  Giornale  Àeadt- 
mico,i.H,\t.ni. 

Florence.—  La  bibliothèque  Laurentienne 

FassA  laogtemps  pour  une  des  plus  pJches  do 
Europe.  En  1571,  CAme  de  Medicis  charge» 
Vasari  de  terminer  l'édifice,  commencé  par 
Michel-Ange,  qui  devait  la  recevoir-  Le  vesti- 
bule, l'esMlier  sont  d'un  goût  maigre  et 
bizarre;  les  vitraux,  coloriés  sur  les  dessins 
de  Jean  d'Udine ,  élève  de  Raphaël ,  et  d'une 
extrême  élégance,  répandent  ua  jour  mysté- 
rieux qui  invite  à  l'élude.  Suivant  un  usage 
antique,  les  manuacnis  sont  posés  à  plat  sur 
des  pupitres,  auxquels  ils  tiennent  par  une 
petite  chaîne  :  ils  furent  ainsi  disposés  par 
les  deux  premiers  bibhuthécaires  de  la  Lau- 
rentienne,  Baccin  Valori  et  Jean  Rondinelh. 
Les  bancs  misdevanl  et  entre  les  quatre-vingt- 
huit  pupitres  (plutei),  pour  les  travailleurs, 
Îui  n  y  sont  pas  trop  k  l'aise,  l'aspect  sévère 
e  ces  gros  volumes  enchaînés,  tout  annonce 
les  mœurs  littéraires  d'un  autre  âge. 

La  Laurentienne,qui  n'aque  des  manuscrils, 
en  compte  environ  70Û0  (50).  Le  catalogue  des 
manuscrit.<i  grecs,  latins  et  italiens,  rédigé  par 
Bandini,  et  publié  en  1764-03(11  vol.io-foL). 


*«"'ttli  itm  ouvrages  un  peu  anciens,  bliotheeœ  Mediuœ  qmB  aiunalHr  Ftorenlia,  Amslc- 
■  VI  mi  iii.Les  pour  l'éuide  tics  proerc*  dam,  1641 ,  in-8,  M  BMotlieca  Medkea  a  ag.  Rfgula 
'"'""■"  Voii  IL  Eriistiiis,  Oïlalogut  bi-      «  la»  Sfltetio  reieriyta  ri  ttlibraU  ,  lfi75 ,  ïnU. 
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est  un  chef-d^œuvre  de  méthode,  d'exactitude 
et  de  critique.  Les  catalogues  des  manuscrits 
orientaux  et  hébreux  ont  été  publiés  par 
Assemani  et  Biscioni. 

Les  plus  nélèbres  manuscrits  sont  : 

Le  Virgile  du  iv  ou  du  V  siècle,  le  plus 
ancien  des  manuscrits  de  Virgile;  c'est  un 
in-4  d'une  conservation  admirable,  auquel  il 
ne  manque  que  les  premières  pages,  retrou- 
vées à  la  Vaticane  par  Mgr  Mai. 

Les  Pandectes,  prises,  dit-on,  par  les  Pisans 
au  siège  d'Amalfi,  en  1135,  et  transportées  à 
Florence  en  1406,  lorsque  Pise  fut  conquise. 
Ce  précieux  manuscrit,  d'un  caractère  assez 
fort  et  très-lisible ,  remonte  au  vi*  ou  au  vn* 
siècle.  Il  a  été  longtemps  l'objet  d'une  sorte  de 
culte  :  il  n'était,  à  l'éfioque  de  la  république 
florentine,  montré  qu'avec  une  permission 
spéciale  de  la  Seigneurie,  et  à  la  lueur  de 
flambeaux.  Aujourd'hui ,  un  des  volumes  est 
exposé  ouvert  sous  un  verre. 

Deux  manuscrits  de  Tacite.  Le  premier 
serait  de  l'an  395,  si  l'on  s'en  rapportait  à  la 
note  qui  le  termine,  mais  dans  laquelle  on 
ne  voit  aujourd'hui  qu'une  copie  faite  sur  un 
original  plus  ancien.  Des  érudits  ont  cru 
pouvoir  fixer  au  vi*  siècle  l'âge  de  ce  pré- 
cieux codex;  d'autres  ne  le  font  pas  remonter 
au  delà  du  xi*.  Le  second  manuscrit  est  celui 
de  Corbie,  qui  le  premier  a  fait  connaître  les 
cinq  livres  qui  commencent  les  Annales.  C'est 
une  des  plus  brillantes  conquêtes  littéraires 
de  Léon  X;  ce  pontife  donna  une  gratifica- 
tion de  500  sequins  (somme  alors  très-forte) 
au  receveur  apostolique  Angelo  Arcimbodi, 
qui  avait  eu  le  bonheur  de  découvrir  ce  trésor 
au  fond  de  laWestphalie. 

Parmi  les  manuscrits  grecs,  on  remarque 
celui  du  romancier  Longus,  devenu  célèbre 
par  le  passageinédit  qu'y  découvrit  Paul-Louis 
Courier,  et  que  recouvrit  une  tache  d'encre. 

La  bibliothèque  Riccardi  est  devenue  pro- 
priété de  la  ville,  et  nublique»  depuis  1811. 
Elle  compte  24,000  volumes  et  3,500  manus- 
crits. Fondée  en  1558  par  Ricardo-Romulo 
Riccardi,  elle  s'est  notablement  accrue  par 
la  donation  d'un  autre  Riccardi ,  le  chanoine 
Gabriel ,  mort  sous-doyen  de  la  cathédrale 
en  1789,  et  dont  la  collection  comptait  1,800 
manuscrits.  Les  éditions  du  xv*  siècle  sont 
assez  nombreuses.  On  remarque  les  très-rares 
Bibles  de  Rome,  1471  et  14*72;  VHàlieuUcon 
d'Oppien,  1478;  une  Bible  de  Venise,  1492, 
avec  des  notes  autographes  de  Jérôme  Savo- 
narole. 

Le  manuscrit  de  Ynistoire  naturelle  de 
Pline,  du  ix*  ou  x*  siècle,  est  le  plus  ancien 
qui  existe;  malheureusement,  il  est  fort  mu- 
tilé. Un  Virgile  du  xv*  siècle  est  orné  d'élé- 
gantes figures  d'une  parfaite  conservation. 
Divers  manuscrits  offrent  des  poésies  des 
troubadours.  On  trouve  aussi  des  lettres 
nombreus^is  et  inédites  de  Pogge;  un  manus- 
crit autographe  de  Machiavel,  olfrant  les 
sommaires  de  son  Histoire  de  Florence;  une 
Apologie  autographe  de  Savonarole ,  par  Pic 
de  la  Hirandole;  un  Traité  de  la  main  de 
Galilée ,  tur  t architecture  militaire. 

ijuXie  bibliothèque  était  composée  de  3,590 


manuscrits,  de  6^0  incunables  et  ck 
volumes  dîverà,  lorsqu'elle  ftit,  eu  U 
en  vente  en  bloc.  L'empereur  Napi 
fit  acheter  pour  le  con^pte  du  gr»ui 
et  la  mit  à  l'usage  du  public.  Ïd 
imprimé  h  Florence  en  1810,  in-4. 
en  vue  de  la  vente,  donne  les  tiin*< 
gés;  toutefois  le  travail,  ayant  été 
hommes  instruits,  est  encore  aj^if] 
sant.  C'est  d'ailleurs  le  seul  qui  eu 
ne  s'étant  occupé  que  des  manui 
La  bibliothèaue  Marucelli,  la 
cienne  des  bibliothèques  publiiu 
rence,  est  de  l'année  1751;  el. 
regardée  comme  une  dépendanf^ 
rentîenne,  dont  elle  est  voisint\l 
soumise  à  la  même  administratkfl 
dateur,  dont  elle  porte  le  nom,  futl 
vertueux  et  lettre ,  qui ,  de  son  <\ 
mis  ses  livres  à  la  disposition  ( 
dénués  de  fortune.  Il  semble,  apmj 
avoir  voulu  leur  conserver  la  mh 
tion,  d'après  l'inscription   loucl 
Marucêlliana  :  Publicœ  et  tnaximg] 
utilitati.  On  regrette  qu'elle  ne  h« 
gue  trois  jours  par  semaine,  sans  en 
jours  de  clAture,  si  nombreux  dan?  " 
thèques  d'Italie.  Elle  a  45,000  v(>!ui 
M.  Valéry  (33,475  volumes  impriniisi 
manuscrits,  au  dire  de  M-  Ed^artis.' 
nuscrits  sont  plutôt  historiques  et 
tiques  que  littéraires.  Un  d'eux  e<î 

[)ar  Marucelli  lui-même;  il  se  co%^ 
e  titre  de  Mare  magnum  y  de  IL' 
in-folio.  C'est  un  index  général  H»'  U 
matières  traitées  dans  les  ou\ri 
avaient  passé  sous  les  yeux  de  cet  ti 
travailleur,  et  ce  vaste  répertoire 
être  utile  comme  moyen  de  rech'.r 

La  Bibliotheca  Palatina^  ou  bibl 
particulière  des  grands-ducs,  est  ici 
palais  Pitti  ;  elle  ne  date  que  de  IH 
cienne  bibliothèque  des  Pitti  ayant 
partie,  par  lé  duc  Léopold,  entre  lai 
collections  publiques  de  Florence.  IH 
tion  Poggiali  et  celle  du  comie  " 
servirent  de  base  à  l'établissemefiJi 
M.  Valéry  évalue  à  80,000  voluio^i 
manuscrits  ce  qu'elle  renferme  D" 
avec  soin   et  enrichie  avec  zèli 
achats  importants,  cette  bibliothe^yr^ 
de  celles  de  rilalie  qui  offrent  i*;  ' 
ressources.  Parmi  sçs  trésors,  on 
des  manuscrits  de  Machiavel  eldet» 
correspondances  de  ces  hommes /cV 
des  volumes  annotés  par  ce  dernier 

Lbl  Palatina  n'est  pas  ouverte  in- 
ment  au  public;  mais  les  travailleur? j^ 
y  trouvent  un  accès  facile. 

La  Bibliotheca  Magliabeechianaf^\ 
même  bâtiment  que  la  galerie  dtçi^ 
elle  doit  son  nom  et  sa  fondalion  à  ^^' 
tigable  polygraphe,  Magliabecchi. 

D'après  les  aocuments  publiés  on 
terre,  et  datés  de  1850,  la  Mag^i''^''':  j 
possède  140,000  volumes  imprJnu-5  ti  '^ 
manuscrits.  On  v  remarque  àes  tn^^^i 
bliographiques  du  premier  ordre,  '»'*'• 
Bible  de  Bfayence  de  1462,  sur  ni  '  ' 
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ion  orîgiMle  d'Bomire,  U88;  YAn-  Ptstoie.  — ha  bibliothèque  de  Ksloie  estas* 
jrttque  et  VApôltoniui  imprimés  seziielle:  etleconserve  lesmimuscntsducha- 
Hen  U96  Tous  ces  livres  sont  des  nbinèSbzômène.cDinpnCTondeBhiniArelino 
Ks  de  dé  icafe  présentés  h  Pierre  etdepoggedanslesfoulllesépudilesdunionas- 
U.  ainsi  qu'un  exemplaire,  égale-  lëredeSainl-Oall  d'où  il  exhuma  et  où  il  trans- 
félin, de  la  traduction  faite  par  crivit  le  coimnentaire  d'Asconius  Pedianus 
cl  imprimée  en  li96,  de  l'Histoire  sur  quelques  harangues  de  Cicéron,  copie  qui 
:ce  par  Léonard  d'Arezzo  (Hfonardtt*  se  Iroilre  parmi  ces  mêmes  manuscrits.  La 
première  édition  de  la  CrùCK  racqaisiala,  d'un 
ic  des  Lettres  fàmiliùres  de  Cicéron  pbële  né  it  Pistoié,  Frartçois  Bracciolini,  porto 
BDianuscrit  découvert  parPÉtrarque  ses  corrtctionsèulographesqui  serrlrentpnui' 
ftitiolhèque  du  chapitre  de  Vérone,  la  réimpression. 

lie  des  Lettres  à  Atticus  prouvent  le         Lticquet.  —  La  bibliothèque  ,  de  fondation 

ilcgrand  poêle  avait  voué  6  l'orateur  récente,  compte  plus  de  25,000  volumes  et 

Ce^  copies  sont  d'ailleurs  remarqua-  quelques  raretés,   le  duc  étant  amateur  di? 

I  le  rapport  calligraphique.  Dn  Bo-  livres.  Un  Evangéliaire  grec,  qui  paraît  du  \' 

Ji' siècle  porte  des  notes  autographes  siècle,  a  des  miniatures  d'un  bon  style,  éton- 

rque.Diaisellesneparaissentpasoffrir  nantes  pour  celte  époque.  Un  manuscrit  au- 

rttL'niDanuscritfortdéfeclueux  reti-  tographe  du  Tasse  contient  diverses  pièces 

hseurs  lettres  latines   de  la  main  de  vers  latins.   On  remarque   aussi  un    bel 

trijfK.  eiemplaire  des  Trionfi  de  Pétrarque,  le  pre- 

Invc  contenant  quelques  pages  de  mier  livre  imprimé  à  Lucques,  en  1477. 
fcPolilien  avait  été,  selon  l'mscri-         Sienne.— 1-a  bibliothèque  de  Sienne  comiito 

l*il  T  a  mise  ,    collationné  par  lui  à  50,000  volumes  et  5  à  6000  manuscrits.  Le  plu^î 

nr  l'ancien  et  célèbre  manuscrit  de  ancien  est  un  Evavgéliaire  grec  qui  remoril>; 

\3!fé  i  la  Vaticane.  L'impéritie  du  à  huit  ou  neuf  siècles.  Les  caractères  sont 

ivn  partie  mutilé  ces  notes.  beaux,  les  figures  assez  laides,  mais  très-bien 

m  citer  aussi  des  vers  des  trouba-  coloriées  et  dorées  ;  une  magnifique  reliure 

tenuvrages  inédits  de  Marsile  Ficin,  recouvre  ce  précieux  volume  oui  avait  appar- 

Binuscriis  d'Alfieri  qui  attestent  avec  tenu  6  la  chapelle  impériale  oe  Constantmo- 

f  rûTjiance il  travaillait  et  remaniait  pie,  et  qui,  apporté  à  Venise  lors  de  la  cbule 

Mndions  de  l'empire  grec ,  fut  acheté  par  des  agenl> 

(uilnniiibre  de  naanuscrits  de  laLau-  du  grand  hôpital  de' Sienne.  Un  manuscrit  des 

■»yiiiUimésden3iniatures  intéressan-  lettres  écrites  sous  la  dictée  de  sainte  Cathe- 

ll EiaBjdiiire  syriaque  offre  vinçt-six  rine  de  Sichne  mérite  d'Être  consulté. 
fcres  ijw,  après  plus  de  douze  steclçs,'        Quelques  manusciits    liturgiques  offrent 

Aflf  wefTBJtleuse   conservation.   Une  des  miniatures  intéressantes  sous  le  rapport 

bûi.!!  tî!  de  la  moitié  du  vl*  siècle.  Un'  dé  l'art.  Dés  lettres  autographes  de  Mélastaso 

P"fe  i  létlrés  d'or  avec  des  figures  ont  été  en  partie  publiées. 
JRilîurfcnd  d'or  était  autrefois  à  la  ca-         CMné.  —  La  bibliothèque  de  Çésèneapeu 

fcdfTrcbizonrte.  Un  rfi«e/ provenant'  d'importance  srius  le  rapport  dès  impri- 

Hâcnrituvem  des  Anges  offre  des  pCin-  mes,  mais  elle  coiitientun  grand  nombre  de 

*i'««mion  luplustratche,  la  plus  soir  mariuscrilsqulont  été  l'objei  d'un  travail  fort 

■*  pnivfjqua  l'admiration  de  Léon  X  étendudeMucciolitCainldguscodtcumtîftfio- 

"îw  son  élection  ilvintJi  Florence.  (AeçœC(e»ena(i<,Cœseniç,  1781,  2  vol.  in-fol. 
wrcniicnnc  a  reçu  comine  appendice        Nous  voici  airivés  è  Rome.  Arréloiis-nbus- 

^b>iie.—  Ij  première  origine  delà, \'aticane, 
la  plus  ancienne  bibliothèque  de  l'Europe,  n- 
monte  au  pape  saint  Hilaire  qui  rassembla 

Quelques  msniiscrits  dans  son  palais  de  Saiiit- 
eab  de  liit'ran  en  i65.  Cette  collection  fui 
transférée  au  Vatican  par'  Nicolas  V.  Elle  s'en- 

«life  de  la  Làurentienne  offre  une  richit  d'un  grand  nombre  de  volumes  j>rove- 

ïWccwion  de  troubles  et  de  mauvaise'  nSnt  de  Coiistnnlinople,  lors  de  la  prise  di; 

[t;  après  la  mort  de  son   fondateur,  cettçville  parles  Musulmansjmaislorsdusac 

"  1«  Magnifiiiile  ,   elle  fui  en  partie  deRortie,en  152ï,elléeulbeaucoupàsoulWr. 

■  '''  ^;igneurie  de  Florence ,   en  proie  Le  beaii'local  actuel,  de  l'archilecluré  de  Fon- 

Mlurtusiinancicrs,  vendit  ce  qui  restait  tana,  est  dû  i  Siite-Quint  qui  le  fil  conslruim 

'^"'"cainsdc  Saint-Marc  qui  possédaient'  en  une  année.  Léon  X  fit  rechercher  aU  loin  il 

"""'"Wion importante;  maisàl'époque  copier  des  manuscrits.  La  Vaticane  reçut  suc- 

^l'Mrùli;  eierçait  dans  la  capitale  de  la  cossivément  la  bibliothèque  de  l'électeur  pa- 

|B"  ua  puiiïoir  absolu,  beaucoup  d'où-  tatin  prise  à  Ileidéiberg  pendant  la  guerre  il  ■ 

:  "';;'" /iétruils.  Les  Dominicains,  se  Trente  ans  ;   des  ducs   d'Urbip  ,  de  la  retii- 

I    YÎr    ^  '^"'^  tour,    vendirent  en  Chpsline,  du  marquis  Cspponi,  de  la  maison 

■■-'If  uiblioihèaué  au  pape  Léon  X'qui'  Olloboni.  On  évalue  à  près  de  30,000  le  nom- 

"niui"!^'^'  i  Home.  Son   succès,seur,  bre  des  manuscrits  qu'elle  possède,  cinq  mi  IIl' 

'  ,  "'1*  restitua  à  Florence.  En  1571,  grecs,  qujn/e  niill*:  latins,  quatre  mille  orien- 

''-*ic  Cùme  l"  la  rendit  publique  taux.  Tous  les  codtcr»  anténeursauix' siècle. 


•wîf  tollection  des  éditions  originales 
te'iuesgrecs  et  latins,  formée  parle 
^  inge  d'EIci  et  dont  nous  aurons 
K'h  lit  reparler,  lot^qu'à  l'article  Cata- 
""us  signalerons  celui  dé  cette  im- 
•b  rtunioQ  qui  se  compose  de  1207 
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et  les  plus  beaux  de  ceux  ornés  de  miniatures 
furent,  au  nombre  de  500,  apportés  à  Paris  en 
1797.  Mais  la  plupart  ont  été  rendus  en  1815. 

Signalons  les  manuscrits  les  plus  précieux: 

Le  Virgile,  exécuté  vers  le  V  siècle  ,  avec 
cinquante  miniatures,  monument  très-curieux 
de  la  peinture  à  cette  époque.  Quelques  dé- 
tails, par  la  simplicité,  le  naturel,  la  clarté 
et  même  une  certaine  dignité,  rappellent  des 
temps  meilleurs.  La  plupart  de  ces  compo- 
sitions, incorrectes,  sans  clair-obscur  ni  per- 
spective, rendent  toutefois  avec  beaucoup  de 
justesse  les  divers  sujets. 

Le  Térencet  de  la  fin  du  y  m*  siècle  ou  du  com- 
mencement du  IX*,  parait  une  copie  d'un  origi- 
nal plus  ancien.  Les  figuresanimées,  expressi- 
ves, sont  encore  plus  barbares  que  celles  du 
Virgile.  Ces  deux  ornements  de  la  Vaticane 
faisaient  partie  de  la  bibliothèque  du  cardinal 
Bembo,  a*où  ils  passèrent  dans  celle  des  ducs 
d'Urbin. 

Un  manuscrit  palimpseste,  qu*on  a  attribué 
au  in*  siècle,  provenant,  comme  ceux  de  Milan, 
du  monastère  do  Saint-Colomban  de  Bobbio, 
a  fourni  au  traité  de  la  République  de  Cicéron 
de  nouveaux  fragments  couverts  depuis  huit 
ou  dix  siècles  par  le  texte  du  commentaire 
de  saint  Augustin  sur  les  psaumes.  Un  précieux 
manuscrit  autographe  des  Rimes  de  Pétrarque 
montre  avec  quel  soin  ce  grand  poète  tra- 
vaillait ses  vers. 

La  magnifique  Bible  latine  des  ducsd'Urbin, 
deux  grands  volumes  in-fol.,  ornésde  figures, 
d'arabesques,  de  paysages,  est  un  monument 
de  l'art  qui  a  paru  digne  du  Perugin  ou  des 
meilleurs  peintres  ses  contemporains.  Une 
Bible  hébraïque  ayant  appartenu  aux  mômes 
ducs  forme  un  volume  si  lourd  qu'il  faut  deux 
hommes  pour  le  transporter. 

Un  rouleau  mutilé  de  32  pieds,  en  beau 
parchemin,  couvert  de  miniatures  représen- 
tant une  partie  de  l'histoire  de  Josué  et  ornant 
un  manuscrit  grec  du  vit*  ou  du  vm*  siècle, 
est  l'une  des  plus  singulières  curiosités  de  la 
Vaticane. 

Le  Ménologe  grec  commandé  par  l'empe- 
reur Basile,  orné  de  430  riches  et  brillantes 
miniatures  qui  représentent  des  martyres  de 
saints  et  de  saintes  de  l'Eglise  grecque,  avec 
des  vues  d'églises,  de  monastères,  de  basili- 
ques, est  un  curieux  et  complet  monument  de 
la  peinture  froide  et  pompeuse  de  l'école  by- 
zantine à  la  fin  du  X*  siècle. 

On  admire  la  composition  et  la  richesse  des 
miniatures  et  des  ornements  du  Bréviaire  du 
roi  de  Hongrie  Mathias  Corvin  ;  il  parait  avoir 
été  exécuté  à  Florence  vers  la  fin  du  xV  siècle. 

Une  Vie  de  Frédéric,  duc  d'Urbin,  offre 
de  belles  miniatures  de  la  main  de  Clovio, 
célèbre  peintre  en  ce  genre. 

Un  curieux  calendrier  mexicain  se  démonte 
et  devient  d'une  longueur  extraordinaire.  Il 
n'est  point  sur  peau  humaine  comme  les  deux 
affreux  manuscrits  des  bibliothèques  de  Dresde 
et  de  Vienne  dont  le  premier  offre  aussi  un 
calendrier  et  qui  -ont  été  publiés  par  M.  de 
Humboldt. 

Un  Plutarque,  provenant  de  la  bibliothèque 
de  Christine,  a  des  notes  manuscrites  de  Gro- 


tius.  Une  copie  en  grec  des  Actes  det  Apàtui, 
écrite  en  lettres  d'or,  fut  offerte  au  pape  In* 
nocent  VIII  par  une  reine  de  Chypre. 

Une  copie  manuscrite  du  Traité  des  ttp 
Sacrements t  envovée  au  pape  Léon  I,  par 
Henri  Vffl,  roi  d  Angleterre,  avant  qu'il  ne 
se  fût  séparé  de  l'Eglise,  est  très-soignée.  Un 
des  trois  exemplaires  sur  vélin  de  cet  ouvrage 
est  aussi  à  la  Vaticane. 

Une  ébauche  des  trois  premiers  chants  de 
la  Jérusalem  délivrée  écrits  par  le  Tasse  à 
l'âge  de  dix-neuf  ans,  offre  un  intérêt  tout 
spécial.  Des  116  octaves  que  contient  ce  ma- 
nuscrit, plusieurs  ont  été  conservées  dans  le 
poëme  tel  qu'il  a  été  publié. 

Un  Martyrologe  et  plusieurs  livres  de  litur- 
gie sont  ornés  de  miniatures  très-soignées  et 
très-curieuses. 

Quelques  imprimés  sur  vélin  de  la  Valiaoe 
sont  au  nombre  des  trésors  bibliographiaue^ 
du  premier  rang  ;  nous  citerons  la  Polyglout 
d'Alcala"  1518,  6  vol.  in-fol.-  Nous  signalons 
aussi  la  Bible  grecque  d'Aide,  1518;  un  de^  trais 
exemplaires  desEpftres  de  saint  Jérôme,  U68; 
un  des  trois  exemplaires  de  l'édition  priuceps 
d'Aulu-Gelle,  1469;  la  belle  Bible  arabe, 
Rome,  1671. 

Nous  avons  dit  que  la  bibliothèque  d'ou- 
vrages d'art  formée  par  le  comte  Cicognara, 
auteur  d'une  Histoire  de  la  sculpture  et  d'au- 
tres ouvrages  justement  estimés,  a  été  ache- 
tée par  le  pape  Léon  X  et  réunie  à  la  Vati- 
cane; le  catalogue  publié  à  Pise,  en  1821,  si- 
^alait  4,800  articles  environ,  mais  depuis  m 
impression,  la  collection  avait  reçu  des  addh 
tions  intéressantes. 

Voici  en  quels  termes  M.  Edwards  décrit  la 
bibliothèque  dont  nous  parlons  : 

c  Ce  superbe  édifice  se  compose  de  trois 
divisions  ou  compartiments,  independammeDt 
du  vestibule,  deVantichambre,  oe  la  double 
galerie  et  de  la  grande  salle.  Le  vestibule  con- 
tient des  ouvrages  chinois  relatifs  à  la  géo- 
graphie et  à  la  chronologie,  ainsi  que  deux 
colonnes  qui  portent  des  inscriptions  anti- 
ques. L'antichambre  est  occupée  par  deux 
gardes  de  la  bibliothèque  et  par  des  secré- 
taires ou  interprètes,  ordinairement  au  doq- 
bre  de  sept,  qui  parlent  les  principales  lan- 
gues de  1  Europe  et  assistent  les  visiteurs 
étrangers.  C'est  dans  cet  appartenaent  que 
sont  aussi  admises  les  personnes  occupées 
à  traduire  des  textes  hébreux,  arabes,  sjria- 
cpies,  grecs  et  latins;  il  est  ouvert  tous  les 
jours,  excepté  le  dimanche,  le  jeudi  elles  jours 
de  fête,  fort  nombreux  è  Rome.  En  quittant 
l'antichambre,  on  entre  dans  une  double 
galerie  de  chaque  côté  de  laquelle  sont  ran- 
gés les  manuscrits  grecs  et  latins  de  rancieune 
collection  papale.  A  l'extrémité  s'ouvre  une 
autre  galerie,  beaucoup  plus  longue,  appelée 
la  grande  salle;  à  droite  sont  les  collections 
de  manuscrits  dites  Palatine  et  d'Urbin: 
ensuite  les  imprimés,  et  à  gauche  s'étendent 
successivement  les  manuscrits  orientaux, 
ceux  de  la  reine  Christine  (dont  Montfaucon 
a  inséré  un  catalogue  dans  sa  Bibliothtca  bi- 
bliothecarum  manuscriptorum),  ceux  d'Olto- 
boni,  ceux  légués  par  le  marquis  Capponi,  et 
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riche  collection  d'ouTrages  relatifs  le  plus  grand  nombre  étant  aujourd'hui  à  ia 
ni'arts,  au  nombre  de  5,000  environ,  Vaticsne.  Le  recueil  de  variantes  et  de  ma- 
pirle  comte  Cicognara  et  achetée  par  tériauT  rassemblés  par  le  P.  Lagoinsnini  pour 
Léon  Xlt.  Ces  salles,  ces  galeries  une  édition  complète  de  Cicéron  qui  n'a  point 
léesde  peinture»  dues  k  des  maîtres  paru,  formait  trente  gros  Tolumes  in-folio  ; 
malheureusement  deux  volumes  ont  élé  pcr- 
livres  sont  placés  dans  des  armoires  dus,  parmi  lesquels  se  trouve  précisément 
.desortequel'œildu  visiteur  n'sper-  celui  qui  expliquait  les  signes  de  renvoi  et 
qui  rendait  possibles  les  recherches  dans  ce 
vaste  travail. 

La  bibliothèque  Angelica,  au  couvent  des 
Ermites  de  Saint-Augustin,  compte  environ 
S5,000  volumes  et  :i,OÛ0  manuscrits.  Foudi^i: 

.,.^,,_. „,__.      _, en  1605  par  le  P.  Ange  Rocca,  augustin,  de- 

ipsiRome,  sir  George  Head,  indique  puis  carainal,  qui  lui  a  donné  son  nom,  ello 
impriinés  et  23,S80  manuscrits.  Dun  s'est  accrue  d'une  partie  des  livres  du  doc:t>; 
Uié,  U.  Curzon,  dans  sesNolei  on  lia-  llolstenius  qu'il  avait  légués  à  son  protecteur, 
nriei,  déjà  citées,  indique  100,000  le  cardinal  Barberini  (51),  et  plus  tard  de  la 
(imprimés  et  36,000  manuscrits.  La  riche  bibliothèque  du  cardinal  Passionei.  On 
ItpiSciel  publié  par  le  gouvernement  dislmsue  une  traduction  syriaque  de  l'Evan- 
'"  "  ■        ■     .      .      gjjg^  jg  Yga  616;  quelques  anciens  manuscrits 

de  Platon,  de  Boèce,  de  Dante  :  des  manuscrits 
coptes  et  chinois  inédits  du  P.  Bonjour, 
missionnaire  plein  de  zèle  et  d'érudition. 
Parmi  les  imprimés,  on  remarque  un  exem- 
eki  circonstances  ont  été,  depuis  une  plaire  de  la  Polyglotte  de  Wallon,  avec  lo 
d'>nn£es,  un  obstacle  au  développe-     passage  relatif  k  Cromweli. 

■       "     *"'     '  LabibliothèqueCasanate.établieaucouvent 

des  Dominicains  lùpra  Minerva,  fut  fondée 
par  le  cardinal  de  ce  nom.  Le  savant  Audif- 
iredi  avait  entrepris  d'en  rédiger  le  catalogue  ; 
ce  travail,  très-estimé,  forme  i  vol.  in-fol.  qui 
ont  paru  de  1761  à  1786,  mais  il  est  restii 
inachevé  et  ne  dépasse  pas  la  lettre  A.  Cette 
bibliothèque  est,  à  Rome,  celle  qui  contient 
le  plus  de  volumes  imprimés,  et  d'après  un 

, ,-— D. document  officiel,  fourni  en  1851,  elle  en 

I  iiil  d'oumges  plus  anciens  sur  celte     possède  plus  de  200,000. 

Kion  célèbre,  on  peut  mentionner  ceux         La  bibliotheea  Atexandrina  ou  délia  Sa- 

Snus Panvinius  et  d'Ant.  Cicarella  in-  pitnxa,  fondée  par  Alexandre  VU,  contient 
s  le  recueil  de  Mader  :  De  Bibtio-  environ  80,000  imprimés  et  3000  manuscrits. 
^eJinsitdt,  1702,  i  vol.  iu-4.  Les  écrits  Elle  est  ouverte  le  soir  au  public. 
■&  hna  (firHo /ibraria  Vaïicano  ito-  La  bibliothèque  Corsini,  créée  par  Clé- 
nvi.  Roma,  1500,  in-4),  et  de  Angelo  me.nl  Xll,  occupe  huit  salles  dans  le  palais 
■  iliblioUuca  apoitotica  Vaticana.  oui  porte  ce  nom;  on  dit  qu'elle  possËdi- 
1,1591,10-4),  méritent  d'être  consultés     b0,000  volumes  imprimés,  1,300  manuscrits  el 

Eitt  origines  de  ce  dépôt.  On  trouve  6,000  gravures.  Elle  est  riche  en  documents 
ription  détaillée  de  son  étal  actuel  relatifs  h  l'histoire  politique  et  littéraire  du 
mrrjge  allemand  publié  à  Stuttgart  xti"  et  du  ivii'  siècle. 
R|M4  ptr  divers  érudits  d'outre-Rnin  La  bibliothèque  des  Franciscains  ou  du 
futioer.  Bunsen,  etc.),  suus  le  titre  de  couvent  d'Ara-Cceli  se  compose  de  40,000 
'ifm  de  Rome.  D'après  leur  témoi-  à  50,000  volumes,  selon  les  documents  publiés 
>.lïVatican  renferme  24,000  manuscrits  par  le  gouvernement  anglais,  quoiqu  elle  ait 
m  et  50,000  imprimés.  eu    à   souffrir   h    l'époque    des    spoliations 

wques  ïutres  grandes  collections  de  li-  de  1797.  Observons  toutefois  que  sir  Georges 
Uornu  oe  sauraient  être  passées  sous  Head  ne  lui  assignait,  en  1841,  que  IS.UOil 
■■  '  volumes. 

La  bibliothèque  £at»c»i(iiia,  fondée  en  1721 , 
el  placée  &  l'hôpital  du  Saint-Esprit,  est  in- 
diquée comme  possédant  30.000  à  40,001} 
volumes;  la  ValliceUana  ou  bibliothèque  do 
l'Oratoire  ne  doit  pas  être  oubliée. 

On  pourrait  donc  évaluer  à  41,000  volumes 
manuscrits  et  à  700,000  volumes  imprimés  c 


cei  longues  rangées  de  volumes  qui 
k  i  lui  dans  d'autres  grands  dépôts. 
r  a  une  grande  divergence  dans  les 
■tài  en  avaot  par  divers  auteurs  pour 
(rVivoir  delà  bibliothèque  du  vati- 
I  voyageur  intelligent  qui  a  séjourné 


Iporle  106,006  volumes  imprimés  et 
'Bnouscrits.  M.  Valéry,  en  1840,  par- 
•■ViM  volumes  et  de  24,000  manu- 
J,0Oa  orienUiux.5.000  grecs,  16,000  la- 
itJLeas  (ces  derniers  en  pelii  nombre). 


it  cette  belle  collection.  En  1855, 
nia  Funlire  a  cependant  acheté  la  bi- 
èque  du  cardinal  Haï.  » 
vri^e  le  plus  étendu  sur  la  biblto- 
KquiDousocGupe  est  celui  qui  est  io- 
I  :  u  HiwUta  rat  ieana.  Delta  ma  ori- 
1^  al  prurate,  per  Dominico  Zanelli. 
«.mi.  m  pages  in-12.  M.  Roland  a 
■I  UQ  eiirajl  de  cet  ouvrage  dans  le 
fnnptibJiéàLeipzig,  n°  6  el  7  de  1859. 


i^liolhèque  du  Collège  romain  dirigé 
»  lÉwiics  est  considérable,  mais  arrié- 
^elques  volumes  ont  des  notes  auto- 
™  oe  la  nuin  de  la  reine  de  Suède, 
«ne-  Les  iivres  el  manuscrits  de  Muret, 
'•'•l' légués  i  son  ami  et  disciple  le 
«0,  étaient  passés  dans  celte  biblio- 


f 


il  n'en  reste  qu'une  faible  partie,  que  conlienoeot  les  bibliothèques  publique^-^' 

iwi^bMleeaulogiie  desnombraui  on-  în-fAl.  Un  troisième  viriumeéuli  promis,  mai  ■  il 

i  I  V'i  ^'""*  **  cardinaJ  :  Index  biilio-  n'a  jamais  vtt  le  jour.  Ce  caUlogue  no    m  irMbvi; 

""t^imF.  fl«rtf  rtiu.  Roms,  168!,  deux  vol.  pas  facilemeut. 
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de  Rome,  mais  nous  devons  convenir  que  ces 
chiffres  sont  un  peu  vagues. 

Bologne,  —  Passons  maintenant  à  Bo- 
logne. La  bibliothèque  de  l'Université  a 
80,000  volumes  et  4,000  manuscrits.  Le  lo- 
cal est  dû  à  Benoît  XtV  qui  non*seu]ement 
laissa  tous  ses  livres  à  cette  bibliothèque 
(une  moitié;  de  son  vivant,  l'autre,  après 
sa  mort),  mais  encoi^.  invita  le  caroinal 
Philippe  Monti,  Bolonais  comme  lui,  à 
suivre  cet  exemple.  C'est  un  des  mérites  de 
la  plupart  des  bibliothèques  dltalie  d'avoir 
quelque  illustre  fondateur  ou  bienfaiteur; 
Lambertini  respire  à  la  bibliothèque  de  Bolo- 
gne comme  Bessarion  à  celle  de  Saint-Marc. 
De  pareils  souvenirs  donnent  à  ces  bibliothè- 

3 «es  une  sorte  de  caractère,  de  physionomie, 
'intérêt  que  n'ont  point  les  nombreuses  bi- 
bliothèques créées  ou  accrues  par  la  spolia- 
tion, la  conquête  et  même  par  d'honnêtes 
achats,  de  bienveillantes  souscriptions  ou  le 
dépôt  légal.  On  remarque,  parmi  les  impri- 
més, un  Lattance  de  1465,  un  exemplaire  de 
lapremière  et  rare  édition  du  Hvre  du  roi 
d'Angielerre,  Henri  VIII,  contre  Luther  (Aê- 
êeirtio  $epUm  sacramentorum,  Londres,  1521) 
avec  la  signature  Henricus  rex.  Les  manus- 
ctits  offrent  le  précieux  Lactance  vu  par  Mont- 
faucon  au  couvent  de  Saint-Sauveur  ;  l'illus- 
tre bénédictin  regardait  ce  codex  comme 
étant  du  VI*  ou  du  vu*  siècle;  il  serait  du  v* 
selon  un  érudit  italien,  monsignor  Gaétan* 
Marini;  les  quatre  Evangélistes  ,  ms.  armé- 
nien du  XII*  siècle  avec  de  charmantes  minia- 
tdreè  :  ce  petit  volume,  trouvé  dans  le  monas* 
tère  de  Saint-Ephrem,  près  Edesse,  avait  été 
donné  à  Benoît  XIV  par  Abraham  Negri,  Ar^ 
ménien  catholique.  Deux  centâ  volumes  de 
notes  et  manuscrits  du  naturaliste  AldiroVande 
méritent  d'être  signalés.  Les  manuscrits  orien- 
taux ont  de  l'importance  ;  il  y  en  a  550  en 
arabe,  et  l'on  remarque  parmi  eux  un  su- 
pért)e  Dioscoride  et  un  curieux  atlas. 
La  bibliothèque  de  Bologne  a  eu  longtemps' 

Sur  directeur  l'abbé  Mezzofanti,  depuis  pré- 
de  la  Vaticane  et  cardinal,  célèbre  par 
l'étendue  de  sa  connaissance  des  diverses 
langues;  il  en  savait  jusqu'à  trente-deux.  Le' 
dépAt  en  question  était  signalé,  en  1852, 
comme  renfermant  105,000  volumes  imprimés 
et  3,000  manuscrits.  Il  est  ouvert  au  public 
six  jours  de  la  semaine  (excepté  les  jours  de 
fête),  pendant  onze  mois  de  l'année. 

Bologne  posisède  encore  la  bibliothèque 
Magnani,  devenue  bibliothèque  communale  ; 
elle  occupe  une  partie  du  couvent  de  Saint- 
Dominique  ;  elle  fut  léguée  par  l'ecclésiastique 
dont  elle  porte  le  nom,  homme  lettré  et  ex- 
cellent Bolonais,  qui  voulut  que  sa  biblio- 
thèque servit  à  ses  jeunes  compatriotes  et  fût 
particulièrement  accessible  les  jours  où  les 
autres  bibliothèques  seraient  fermées.  Une 
pareille  destination  est  singulièrement  utile 
et  secourable  avec  les  éternelles  vacances  et 
les  jours  innombrables  de  clôture  des  biblio- 
thèques italiennes.  Le  local  de  la  bibliothèque 
Magnani,  composé  de  trois  vastes  salles  et 
d'autres  moins  grandes,  est  superbe  ;  quoique 
récente,  elle  compte  déjà  83,800  volumes.  Une 


somme  annuelle  de  mille  écus  est  allouée  par 
la  ville  pour  acouisitions  nouvelles. 

Naples.  —  Il  existe  ddns  cette  capitale 
quatre  bibliothèques  publiques,  celle  du  roi 
(ou  Borbonica),  200,000  volumes  imprimés  et 
4,000  manuscrits  ;  celle  de  l'Université,  25,000 
volumes;  celle  du  couvent  des  prêtres  de 
l'Oratoire  de  Saint-Philippe  de  Néri.  18,000 
volumes  et  60  manuscnts;  enfin  la  Dbrark 
Brancacciana,  fondée  en  1688  par  suite  d'uo 
legs  du  cardinal  Carlo  Brancaccio,  et  qui  [los- 
sède  70,000  volumes  imprimés  et  un  millier 
de  manuscrits  se  rapportant  surtout  à  l'his- 
toire napolitaine. 

Toutes  ces  bibliothèques  sont  ouvertes 
chaç[ue  jour  pendant  plusieurs  heures,  mais 
les  jours  de  fête  on  n'y  est  pas  admis,  et  m 
jours  de  fermeture,  l'administration  les  mul- 
tiplie sans  relâche  à  ce  qu'on  assure. 

La  bibliothèque  royale,  placée  depuis  1801 
dans  le  beau  et  grand  salon  du  palais  des  5^', 
construit  par  Fontana,  compte  150,000  vo- 
lumes et  environ  3,000  manuscrits.  Elle  se 
compose  principalement  de  l'ancienne  biblio- 
thèque Farnèse  transportée  de  Rome  è  Naples 
par  Charles  III,  'le  celle  des  Jésuites,  de  di- 
verses bibliothèques  de  couvents  suppri- 
més, etc.;  elle  s'accroît  par  des  achats  annuefe 
discutés  dans  une  commission,  et  elle  re^ii 
deux  exemplaires  de  tous  les  ouvrages  mb- 
primés  dahs  le  royaume  des  l>eux-Siciles.  Le 
catalogue  des  éditions  du  xv*  siècle  a  cHé 
publié  par  M.  de  Licteriis  (1828-30,  2  vol.  in- 
folio) ;  elles  sont  nombreuses,  mais  il  y  en  a 
peu  de  fort  prt^cieuises.  On  distingue  le  Bar- 
êhble  de  1471,  le  premier  livre  imprimé  à 
Naples,  divers  ouvrages  publiés  dans  la  même 
ville  en  1475  et  1477,  VEsopé  latin  et  italien 
de  1485  avec  des  Ggures  sur  bois. 

Parmi  les  manuscrits  on  remarque  surtout 
le  Quintus  de  Smyrne,  écrit  en  1311,  un  des 
meilleurs  de  ce  poëte  ;  YAlexandra  de  Lyco- 
phron  qui  a  servi  pour  l'impression  donnée 
par  Aidé  ;  un  Nouveau  Testament  grec  qui 
remonte  au  x*  siècle.  En  fait  de  manuscrit^ 
latins,  citons  le  PompeiuM  Sextui  Ftstusi 
demi  brûlé  qui  a'  servi  pour  les  éditions  im- 
parfaites de  ce  philologue;  les  fragments  des 
uvres  sur  l'agriculture  de  Gargilius  MartianSt 
découverts  et  publiés  par  Mgr  Mai;  le  célèbre 
autographe  de  saint  Thomas  d'Aquin  çonl^i- 
nant  l'exposition  du  traité  de  saint  Denis  5tir 
la  hiérarchie  céleste,  autrefois  précieusemen 
conservé  au  couvent  de  Saint-Dominique  J^ 
que  l'on  y  expose  encore  chaque  année  a  la 
vénération  des  fidèles  le  jour  de  la  fêle  du 
saint  docteur.  j  n  ,i 

Un  recueil  de  lettres  autographes  de  w«J 
Manuce  et  du  cardinal  Seripandi  prouve  1  ao- 
norable  empressement  de  la  cour  de  ^^^^^ 
publier  les  livres  sacrés  et  les  écrits  aes 
Pères.  ,  .. 

Les  lecteurs  sont  assez  ndmbreut  à  la  m- 
bliothèque  dé  Naples  ;  on  se  plaint  de  ce  ^ 
la  communication  des  livres  n'y  est  pas  i^ 

facile;  une  salle  est  destinée  ««XP^^/   ,ne 
aveugles  auxquelles  on  lit  moyennant  u 
certaine  rétribution.   Ce  cabinet  de  ectJ^ 
offre,  dit-on,  un  singulier  aspect,  car  les  icc 
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snt  ftas  tous,  k  ce  qu'il  paraît,  fort 
curs  malheureux  auditeurs  les  font 
IJD  de  comprendre  le  sens  de  la 

ndamment  des  quatre  autres  biblio- 
njbli'iues  que  nous  avons  signalées, 
e  encore  à  Naples  ;  la  bibliothèque 
elle,  créée  en  1807  avec  les  livrçs 
enls  supiirimés  et  affectée  aujoup- 
uJQistère  de  l'intérieur;  la  biblio- 
e  la  Ville  dont  l'importante  coilec> 

marquis  Taccone ,  acquise  par  le 

îroenl,  a  fait  le  fond. 

4  bibliothèque  du  couvent  de  Saint- 

dc  Néri,  on  peut  admirer  un  très- 
muscril  des  tragédies  de  Sénëque, 
bnllantes  peintures  du  Zingaro  repré- 
k)  sujets  des  pièces. 
.-En  Sicile,  les  bibliothèques  sont, 
■'il  parait,  mieux  installées  et  mieux 
1  nue  dans  le  royaume  de  Naples; 
iPalerme,  appelée  Bibliothèque  com- 
OQ  de  l'Université,  contient  près  de 
tolumes  imprimés. 
«juiies  de  Païenne  possèdent  40,000 

BAiuihèque  de  Uessine  compte,  dit-on, 
vilumes  et  celle  de  Calene  40,000. 
liioDeiit  ces  quatre  dépflts  renferment 
WDuscriis.  11  existe  des  collections 
linportaQles  i  Girgenti,  SjTacuse,Ter- 
iSitusii,  Caltagirone  et  Trapani. 
A. -Terminons  par  ce  qui  concerne 
tipowsBon  anglaise  par  suite  desvicis- 
iBdelapjerre,  mais  qui.  géograpbique- 
IpirbaUiit  partie  de  l'Italie.  On  trouve 
bnh/iolbé<|i]e  publique  de  cette  lie,  â 
ll-l'alciie,  des  détails  dans  un  rapport  de 

■  ifcllas-Lalrie,  sur  les  archives  nial- 
^  m-éni  Jans  les  Archives  des  Minions 
*h«».(foy.t.  VI,  1857,  p.  30.} 
WBO'ur  (l'avoir  fondé  le  premier  une 
ittit'jue  publique  à  Halle  appartient  à 
taçjb,  le  bailh  Louis  Guérin  de  Tencin. 
(kùt  une  somme  de  7,000  écus  de 
Jnlànt  environ  14,000  livres  de  France, 
■hune  bihliûthèque  de  5,670  volumes 
fc  «rdinal  Porto-Carrero  avait  léguée 
kiib  Si!i  biens  aux  chevaliers  de  Saint- 
de  i^nisalem,  et  qui  appartenait  au 

r-Uïnéral  de  l'ordre.  Il  y  réunit  4,000 
K>  environ  qu'il  possédait,  et  il  fit  don 
^t  tullectiun  entière  b  la  communauté, 
nlilj'ïD  qu'elle  serait  placée  et  conservée 
UD  local  ouvert  au  public. 
'rilr«  de  Malle  accepta  le  don  et  décréta, 
l' chapitre-çénéral  de  1776,  la  fonda- 
dune  bibliothèque  publique  è  Cité-la- 
!**;  Imsliiulion  fui  dotée  d'un  crédit 
l'I  pour  «on  entretien  et  son  accroisse- 
t-  Lk  cbupiire  décida  également  que  les 
i*i  machines,  instruments  de  matnéma- 
!*.  Statues,  médailles  et  objets  d'histoire 
ftUe.Uissés  par  les  chevaliers  de  l'ordre, 
"■^'il,  i  leur  mort,  revenir  b  l'ordre  et 

■  "«"lis  i  la  bibliothèque  publique. 
'«Pfemier  tondde9,700  volumes, prove- 
"  a^  »  générosité  du  bailli  de  Tencin, 
IwwlMlivresde  la  Caraérata,  ou  maison 


particulière  dans  laquelle  se  retiçaienl  les 
chevaliers  que  leur  piété  portail  h  se  mctire 
à  l'écart  pour  viyre  en  commun  sous  unt: 
règle  plus  rigoureuse  ;  une  bibliothèque 
avait  été  fondée  dans  cette  maison. 

La  bibliothèque  publique  s'accrut  aussi  de  b 
collectionparticulièrede  l'église  de Sainl-ienit 
de  Jérusalem,  aiyourd'hui  cathédrale  (le  la 
Valette.  Des  dons,  desacgaisitions  faites  gvuc 
soin  l'enrichirent.  En  1777,  lors  de  la  réunion 
de  l'ordre  de  Saiiit-Anloine  devienne  ^  celui 
de  Malte,  la  bibliothèque  de  Cité -la -Val  elle 
reçut  de  précieux  ouvrages  provenant  de  la 
communauté  supprimée.  En  17&7  le  conseil 
y  joignit  les  livres  donnés  en  1688  par  le  doc- 
teur Joseph  Zammit  à  l'inUrmerie  de  l'ordre 
pour  l'usage  des  professeurs  et  des  étudiants 
en  médecine.' En  1780,  le  docteur  tiaetano 
Bruno  légua  i  la  bibliothèque  une  somme 
de  8000  écus  ou  20,000  fr.  pour  acquérir  Içs 
meilleurs  ouvrages  récemment  publiés. 

Le  grand  maître  Emmanuel  de  Rohan,  élu 
en  1775,  Q(  élever  entre  le  palais  des  grands 
maîtres  et  la  cathédrale,  afin  de  loger  la 
bibliothèque,  le  bel  édifice  qui  la  renferme 
aujourd'hui.  On  donna  à  !a  construction  do;^ 
dimensions  assez  grandes  pour  réunir  dans 
le  même  local  le  musée  et  les  collections 
d'histoire  naturelle  (ce  qui  a  été  réalisé  de- 
puis). 

La  suppression  de  l'ordre  de  Malte  et  les 
événements  politiques  dont  l'Oe  ^t  le  tbéAlro 
ne  permirent  pas  de  longtemps  d'établir  lu 
bibliothèque  dans  le  nouveau  local.  La  trans- 
lation ne  s'opéra  qu'en  1811.  L'ouverture  eui 
lieu  le  4  juin  1812.  La  bibliothèque  possédait 
alors  30,000  volumes.  Aujourd'oui  elle  n'en 
B  guère  au  delà  de  34,000,  formant  17,000  ou- 
vrages répartis  à  peu  près  de  la  façon  sui- 
vante :  ouvrages  en  langues  orientales  30O  ; 
en  langue  latine,  3,500;  en  français 7,000; en 
italien  5,000  ;  en  anglais  600;  en  espagnol 
900;  autres  langues  de  l'Europe  100.  Il  flnity 
joindre  unassez  grand  nombre  de  revuesscien- 
tifiques  et  littéraires,  ia  plupart  en  anglais. 

Les  manuscrits  que  possède  la  bibliothèque 
sont  au  nombre  de  HT,  formant  380  volumes, 
plus  une  vingtaine  de  manuscrits  incomplets  ; 
M.  de  Has-Latrie  en  donne  la  liste.  On  y  re- 
marque un  grand  nombre  de  documents 
historiques  sur  l'histoire  locale,  diverses 
dissertations  sur  le  naufrage  de  saint  Paul, 
un  dictionnaire  maltais,  italien  et  latin,  par 
le  chanoine  Agio,  en  4  volumes,  des  ouvragis 
de  jurisprudence,  de  marine,  de  littérature. 


§  1.  —  Eipagne. 
L'auteur  d'un  fort  bon  Guide  Ten  anglais) 
du  voifageur  en  Espagne,  M.  Ford,  remarqui- 
que  dans  la  Péninsule,  les  livres  ont  tou- 
jours été  rares  et  chers.  Lorsqu'il  y  a  peu 
d'acheteurs,  l'éditeur  est  forcé  de  tenir  à  un 
prix  élevé  ce  qu'il  met  au  jour.  Les  biblio- 
thèques publiques  en  Espagne  sont  peu  nom- 
breuses et  peu  importantes.  Celles  qu'on  .i 
formées  dans  quelques  villes  de  provinr. 
provleanent  surtout  des  couvents  supprimtls. 
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et  ne  renferment  presque  aucun  ouvrage  mo- 
derne. Les  catalogues  manquent  ou  sont  fort 
imparfaits. 

La  Biblioteea  Beal  de  Madrid  remonte  au 
règne  de  Philippe  V;  elle  est  maintenant  logée 
dansThôtel  de  la  famille  Alcanicer,  suvlaplaza 
del  Oriente.  Elle  est  d'un  accès  très-iacile*  du 
moins  quant  aux  imprimés,  et  trois  salles 
sont  consacrées  à  la  lecture.  Le  service  de 
rétablissement  est  fort  bien  organisé.  On  y 
compte  environ  200,000  volumes  imprimes 
(d'importants  ouvrages  modernes  manquent], 
et  2,000  à  3,000  manuscrits,  parmi  lesquels 
il  y  en  a  de  précieux  en  grec,  en  latin , 
en  arabe,  ainsi  que  des  productions  re- 
marquables en  langue  espagnole  restées  iné- 
dites. 

11  n'existe,  eu  fait  de  catalogue  imprimé, 
que  celui  des  manuscrits  grecs,  rédigé  en  la- 
tm  par  J.  Iriarte ,  et  dont  le  premier  volume 
in-folio  a  vu  le  jour  à  Madrid,  en  1769.  La 
suite  n'a  jamais  paru. 

Il  existe  aussi  a  Madrid  une  autre  biblio- 
thèque importante ,  celle  de  la  Couronne, 
mais  elle  est,  selon  M.  Ford,  en  désordre  et 
délaissée.  On  y  conserve  beaucoup  de  papiers 
d'une  haute  importance  pour  l'histoire,  entre 
autres  des  correspondances  diplomatiques  qui 
jetteraient  du  jour  sur  beaucoup  d'événements 
peu  connus. 

On  indique  comme  ayant  de  l'importance 
les  collections  appartenant  à  quelques  grands 
seigneurs,  notamment  au  duc  de  Medina-Cœli 
et  au  duc  de  llnfantado. 

Des  diverses  bibliothèques  disséminées  en 
Espagne,  la  plus  célèbre  et  la  plus  ancienne 
est  celle  du  fameux  monastère  de  l'Escurial. 
Elle  est  surtout  riche  en  fait  de  manuscrits. 

Un  mémoire  sur  cette  bibliothèque,  lu  en 
novembre  1853  à  l'Académie  de  Belgicrue,  a 
été  reproduit,  en  grande  partie,  dans  lAthe' 
nceum  français^  n°  du  14  janvier  1854. 

Une  incendie  dévora,  en  1671,  un  grand 
nombre  de  volumes,  et  notamment  une  forte 
artie  des  manuscrits  arabes  oui  formaient 
a  bibliothèque  de  l'empereur  (le  Maroc,  la- 
quelle avait  été  embarquée  sur  un  navire  qui 
fut  capturé. 

En  1672,  selon  un  écrivain  contemporain, 
la  bibliothèque  de  l'Escurial  possédait  4,300 
manuscrits  dont  67  hébreux,  567  grecs,  1,824 
arabes,  1 ,820  en  latin  et  en  langues  vulgaires. 

En  1808,  les  livres  de  l'Escurial  furent 
transportés  à  Madrid  et  déposés  au  couvent 
de  la  Trinité.  Ils  y  restèrent  entassés  Jusqu'à 
1814  ;  ils  revinrent  alors  à  leur  ancien  dé- 
pôt, mais  quelques-uns  (et  ce  n'étaient  pas  les 
moins  précieux)  avaient  disparu;  parmi  ceux 
qui  se  sont  retrouvés  ainsi  bien  loin  de  leur 
asile  primitif,  on  peut  signaler  le  recueil 
d'anciennes  poésies  espagnoles,  appelé  le 
Cancionero  de  Baena  qu]  a  figuré  h  la  vente 
des  collections  du  fameux  bibliophile  Heber, 
où  il  fut  acheté  par  la  bibliothèque  impériale 
de  Paris. 

il  est  juste  d'observer  cependant  qu'on  avait 
exagéré  les  pertes  faites  par  TEscurial  ;  la 
jhose  fut  démontrée  par  le  récolement  CQm- 
mencé  en  1838,  d'après  l'ordre  du  gouverne- 


f. 


ment,  par  les  deux  bibliothécaires  6.  Sancbez 
et  J.  Quevedo,  qui  firent  connaître  enlûl 
le  résultat  de  leurs  travaux. 

Ces  savants  constatèrent  ou'il  manquait 
1,034  ouvrages  formant  1,573  volumes  im- 
primés; 52  manuscrits  arabes  i^armi  ceui 
qu'avait  décrits  Castro;  12  manuscrits  grecs 
et  16  Codicet  dans  les  autres  langues. 
Ils  complétèrent  les  catalogues  imprimés 
ou  manuscrits  qui  existaient  déjà. 

Les  volumes  qui  entrèrent  è  la  bibliothè- 
que de  l'Escurial,  lors  de  son  origine,  se  dis- 
tinguent par  l'élégance  de  la  reliure  et  la  do- 
rure des  tranches;  sur  les  deux  plats  de  la 
couverture,  ils  portent  un  gril,  emblème  du 
martyre  de  saint  Laurent.  Les  titres  sont 
écrits  en  grandes  lettres  capitales  sur  la  tran- 
che des  volumes,  et,  par  opposition  à  ce  qui 
se  pratique  habituellement,  les  livres  sont 
rangés  dans  les  armoires  qui  les  contieDoeot 
de  façon  que  ce  n'est  pas  Je  dos  mais  la  tran- 
che qui  est  visible. 

II  existe  dans  les  diverses  provinces  de 
l'Espagne  un  assez  grand  nombre  de  biblio- 
thèques, mais  elles  sont,  en  général,  fortar- 
riéréos.  Le  dernier  document  authentiqneque 
nous  ayons  pu  nous  procurer  à  leur  égard 
remonte  à  1835;  les  plus  importantes  colla^ 
lions  mentionnées  sont  celles  de  Tolèda 
(30,000  volumes  imprimés),  de  Salamanqœ 
(24,000  et  1,500  manuscrits),  de  l'Université 
de  Santiago  à  la  Corogne  (17,300  volumes  et 
41  manuscrits),  de  Valladolid  (13,250  volu- 
mes). Halaga,  Murcie,  Lugo,  Oviedo,  PalnM 
et  quelques  autres  villes  possèdent  des  col- 
lections à  côté  desquelles  on  peut  signaler 
celle  de  l'Institut  Asturien  et  celle  de  la 
Junta  del  commercio  h  la  Corogne;  ces  di- 
verses collections  varient  de  3,000  à  10,000  vo- 
lumes. 

La  bibliothèque  colombienne  h  Seville 
était  jadis  considférable,  mais  elle  a  eu  beau- 
coup à  souffrir  de  l'incurie  dont  elle  a  été 
l'objet;  les  insectes  y  ont  exercé  impunément 
de  graves  dégâts.  Toutefois  elle  possède  en- 
core près  de  18,000  volumes,  parmi  lesquels 
on  distingue  quelques  livres  ayant  appartenu 
à  Colomb  et  le  manuscrit  d'un  ouvrage  qu'il 
entreprit  dans  le  but  de  démontrer  que  u 
découverte  du  nouveau  monde  était  annoncée 
dans  l'Ecriture  sainte. 

A  Barcelone  on  conserve  la  bibliothèque 
de  la  couronne  d'Aragon  ;  c'est  surtout  une 
collection  d'archiver  ;  à  Alcala  de  Benarez, 
la  bibliothèque  de  l'Université ,  fondée  en 
1499,  par  le  célèbre  cardinal  Xiroenez,  a  reçu 
les  livres  que  ce  prélat  illustre  lui  légua,  mais 
ils  ont  été,  nous  le  croyons^  dispersés  eu 
grande  partie  et  transportés  à  Madrid.  H  se- 
rait fort  à  désirer  gu'un  ami  des  livres  enlre- 
prît,  dans  la  Péninsule,  un   voyage  biblio- 

(jraphique,  qu'il  examinât  soigneusement  tous 
es  dépôts  littéraires,  qu'il  s'enqutt  de  ce  que 
sont  aevenues  les  bibliothèques,  les  «rchiyes 
des  couvents  supprimés.  Ces  recherches  au 
raient  certainement  pour  l'histoire  des  résul- 
tats importants. 

§  H.  —Portugal. 

Lisbonne  possède  diverses  bibliotbèqueSi 
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iqu'ici les  ressources  qu'elles  (leuvent  est  accompagné  du  doui  ^e   l'auleur,   de 

rttudesontdemeurées  assez  peu  con-  l'époque  où  il  a  vécu  et  de  l'indicatton  du 

liibliothËqueuationalefutcrééeparun  sujei  du  livre.  Un  savenl allemand,  H.  Fluegel, 

ui9  février  1796  ;  elle  est  à  présent  a  fait  imprimer  à  Leipzig,  1836-1852,  6  vol. 

i£e|Hirdesrëglements  établis  en  1836  in-4,  une  édition  accompagnée  d'une  traduc- 

UDclion  royale,  et  elle  fut  considéra-  tion  latine  de  cet  utile  répertoire. 
,  augmentée  en  1841  par  les  dépouil-         En  1646,  M.  de  Slane,  chargé  d'une  mis- 

CAuvents   supprimés.   Le  bibliothé'  sion  par  le  ministre  de  l'Instruction  publique, 

1  chef,  don  José  Feliciano  de  Castilho  parvint  &  faire  prendre  copie  des  catalogues 

i,a  fait,  dans  un  travail  publié  en  1844  de  treize  bibliothèques  de   Constantinople. 

nta  cerca  do  Bibliolkeca  nacional).  Ces  catalogues  furent  déposés  à  la  bibliotnè- 

ou  déplorable  du  chaos  dans  lequel  que  de  la  rue  de  Richelieu.  Ils  ont  été  impiï- 

Inmbés  les  amas  de  livres  provenant  mes  &  Leipzig  comme  suite  au  Dictionnaire 

Wiieres  lorsqu'ils  lui  furent  remis.  En  bibliographique  d'Hadji  Khalfa.  Rédigés  par 

iprès  les  renseignements  contenus  des  gensâupays,ilssont  d'aillenrsloin  de  ré- 

{ rrjHirf*  des  agents  anglais,  la  biblio-  pondre   à   ce  quêta  critique  exigerait  chez 

tatinnale  comprenait  84,073  volumes  nous.  Souvent  les  titres  y  sont  énoncés  d'une 

Imanuscr  Is.  manière   incomplète;    quelquefois  ils   mar- 

Uinlhèque  de  l'Académie  royale  re-  quent,etonlitseulement:out>r(if;«d'un(e/;c(> 

kl"9:  elle  reçut,  en  1834,  la  collée-  qui  n'apprend  pas  grand'chose,  surtout  s'il 

tiJéïuiles    et  fut  ouverte  au  public,  sagit  d'unauteurquiacomposéplusieursou- 
BBéli;  50,000  volumes  imprimés.  ""         "      ""  '         -  -  ■■ 


Ikiibibliotliëqut*  d'Oporto  48,000  vo- 
e1  mî manuscrits; à  celle  de  Coim- 
JIM  imprimés  et  900  manuscrits  ;  à 
n^on  15,000  imprimés  et   1,800  ma- 


itHbliolhtques  sont,  à  Conslantinople, 
"■"  "  11  ituaiants  ;  on  en  compte  trente- 


vrsges.  Néanmoins  ces  inventaires  sont  d'un 
grand  prix;  ils  révèlent  l'existence  d'ouvrages 
peu  connus;  d'autres  livres  indiqués  ailleurs 
d'une  façon  défectueuse  se  présentent  avec  un 
caractère  plus  précis;  enfin,  du  moment  qu'on 
sait  que  tel  ouvrage  existe  dans  tel  dépÂt, 
on  peut  en  faire  faire  une  copie. 

On  a  également  reçu  à  Paris,  il  y  a  quelques 

années,  copie  du  catalogue  de  la  bibliothèque 

placée  dans  la  grande  mosquée  de  Tunis,  ut 

en  1852,  l'Académie  impénale  des  sciences 

, r de   Saint-Pétersbourg   en  a  fait  faire  une 

kitramle,  et  chacune  d'elles  possède  transcription. 
iii,SÛOTotoes,  presque  tous  mamis-  L'ouvrage  de  l'abbé  Toderini,  sur  la  lilléra- 
»  iraliçi.  persans  et  turcs.  Quelques-unes  ture  des  Turcs,  dont  il  existe  une  traduction 
w  pou/ posséder  des  débris  de  l'anii-  française,  1789,  3  vol.  in-8,  contienl  des 
|Dfi(joe,  mais  on  ne  sait  rien  de  positif  détails  sur  les  bibliothèques  qui  se  trouvenl 
'"^f^-  ■  dans  les  domaines  du  Sullan. 

{Mi»ns  un  opuscule  de  24  feuillets,  petit  On  n'a  cessé  d'avoir  l'espoir  de  découvrir 
,  cuneiji  et  devenu  très-rare;  il  a  pour     dans  quelque  dépôt  jalousement    consené 

:  SiUioiWœ  tive  antiquilatet  urbii  par  les  Turcs,  de  précieux  monuments  de 
'l^vfiiliianit  (curante  J.  Harlangio),  la  lillérature  grecque.  Les  diplomates,  les 
■^li,  1S78,  in-4.  Les  bibliographes  savants,  les  amis  des  lettres,  se  sont  livrés 
ip-nl  pas  ;  nous  ne  le  trouvons  signalé  depuis  des  siècles  à  ces  investigations  qui 
«BPeignol.quiluiconsacredeuxlignes.  n'ont  amené  aucun  des  résultats  qu'on  se 
iijueiques  notices  sur  des  antiquités  flatlait  d'obtenir.  Il  ne  faut  pas  toutefois  su 
1  Wtt  liste  d'ouvrages,  principalement  décourager;  quoiqu'on  ait  plusieurs  fois  répété 
»tn«,  que  l'auteur  signale  comme  con-  que  la  bibliothèque  du  Sultan  ne  renfermait 
Stuinsianiinople,  mais  il  ne  dit  point  que  des  ouvrages  orientaux,  et  qu'il  ne  s'y 
•«ililen  a  eu  connaissance.  On  remar-  trouve  point  de  manuscrits  gnecs  ou  lalins, 
JJ*!--  lu,  iiingt-quatre  comédies  entières  il  est  permis  de  partager  l'opinion  du  savant 
""Maire.  Un  exemplaire  de  ce  livret  fut  Tischendorf,  qui  regarde  comme  probable 
,'J,|?- [Ish-*  la  vente  Roxbui^he.  qu'il  y  existe   de  précieux  manuscrits  qui 

»  fiûlioUiÈques  musulmanes  k  Constan-  y  furent  déposés  lors  de  la  chute  de  l'empire 
F  nnt  élÉ  fondées,  les  unes  par  des  grec,  et  qui  reposent  depuis  des  siècles  dans 
»-u  autres  par  des  visirs  ou  des  pachas,  un  sommeil  qui  n'a  jamais  été  troublé, 
"w  par  de  simples  particuliers  amis  des  Lorsque  lord  Elgin  fut  nommé  ambassa- 
*  «-  Lebarbier  en  a  compté  45.  La  deiir  en  Turquie,  en  1799,  le  gouvernement 
'nwm  annexées  h  des  collèges  ou  à  des  anglais  chai^ea  un  savant  helléniste,  le  doc- 
P«3  qui  en  dépendent.  Les  Chrétiens,  leur  J.-D.  Carlyle,  de  l'accompagner  atin 
Sh-wMï:  !'*°^  étrangers  à  l'empire,  y  de  faire  des  recherches  dans  les  bibliothèques 
«^ni  aniKiieinenl.  U  serait  utile  de  se  du  Levant.  Le  docteur  rendit  compte  de  ses 
^jL*"^  dialogues,  car  lorsqu'on   a  lo     investigations  dans  diverses  lettres;  les  plus 

«n  dun  de  ces  livres  composés  en     intéressantes  font  partie  de  l'ouvrage  de  M. 
Mentpouveengéiléral  la  description     Walpole  :  Mémoire  rtlaling  to  turoptanand 
luTli'iî     °'"'  compUation  bibliogra-     asiatic   Turkey. 

i«  rMigÉeieRie  milieu  du  xtu*  siècle        Dans  une  lettre  datée  du  3  juillet  1800,  le 
'w,  ttofUDé  Hadji-Kbolfo;  le  litre     docteur  s'eiprimeainsi  ;■  J'ai  été  informé  que 


et  nep" 


ffi'^  ^,il,  un  çiiste  en  Turquie  que!^ 


j„p  .  -..n^t  ^piiflrlénnnt  à  des  Grecs. 


K                      Ef?              fl,f""'^P'^%1^'^C  P-  71)  dil  que,   se  Irouyant  __  .  , 

,*«?                    ««^■"'^/iP^r'W'^î/''^-  Mont-Athos,  il    s'informa    s'il  eiij 

d«f                    iJ^''"t'^'^^'^'f^''^U  bibliothèque.  On  lui  répondit  que 

dS?                    f^"'VS''^f^'J^*'^P^  guerre  d.ïl'indépendancehe!léni,!.,! 

—,                     ,/i.ii  f;    .•"■^M  1^^  fin''' .^tûB  la  renfermé  les  livres  dans  la  tour  ii 

tiiij'--'  ;'.;  ''i-V ''''A'^«"'Jiî«foe 'i''  '"  espèce  de  doqjon  ;  mais  k'S  Turcs.. 

Y                   •''"'".'i-!','  ■"'  %■•  ""i  rfR;»"'*,  i^dSi'"}!!"^  .soin  de  balles,  détruisirent  celte  ii  v. 

'''''!Jjffi'"-~''^u-  ''•''""a  cni!^'..!!  espoir  de  couverte  en  plorab,  et  quand  k*  n- 

fjj/ul'''- f,^''> ''''.%  l'^bibtio^^'i"^'-'  •'^'■e"'  "^«"s  i'Athos,  avec  la  paii 

^m4''^!%-<"^,Â%  de  ''^"'^oii  p'"*  ^i***  vèrenl  les  livres  pourris  par  la  plu.;. 

'S,;^'"^^^"  1"  m  enfin  ûbteau  la  par  les  rais. 

-"'/w^ ''^'^ntssa^'    iji  ('i'''''"^*'^^  ''"  rfous  manquons  de    détails  s-;- 

»& ''^Xiafl'i''^'' A%(i»e  parcilleau-  b'iothèques  qui   existent  dans  > 

^i^P",  MP«'"Kn  Cfiréticn.  Elle  est  rojauioe  de  fa  Grèce.  Cet  élat  ^ 

.J^,7;''''*..,j(-r"'^^^7,iïgrecnuc.  Le  non]-  d'un  enfantement  laborieuT  ;  uci 

(ori>''"''?'ï     ,'>!"'"'j  ,ie  I.2y4,  mais  riuo  qu'au  milieu  des  discordes  cl  dt>i 

.,                                   jjiii;    '  '  '           "  '  '  ,,,(  ifliin.  »  il  n'ait  pu  se  livrer  à  l'étude. 

'                                  {,re  i'                       (Milvle  Ocrit  que  le  '    La  bibliothèque  d'Athènes  s'esi  s 

,'                     C  ^"'igoï.  '"  iî"  isaiem  '"'  *■  ^''  'l"*'  "'^  '^""^  ces   dernières  aonées  ,  de 

*"n!fi« ''^     rence  qi'e  des  pianuscrils  nombreuses    parmi  lesquelles  li. 

ja'.'^^nu/ie 'PP?Vj.ns  quelques  dépôts  ap-  manuscrits;    quçlques-uiis   peul- 

"1""'  "ijst3%"  rie  celle,  assertion  fui  plus  inédits. 

vrir  a"  ''années  après  l'ambassade  de  lord  Diversescolleclionsdelivres.ccsnj 

(ju«l']"'^«  glualiohs  de  la  polilique  avaient  manuscrits  ou  d'ouvrages  imprinii*»! 

plgin.  '^^[i  [Tcance  une  prédominance  abso-  planches  de  bois,  sont  disséminéc-'l 

(jonné^ 'fignlinoplo.    e'  bous  lisons  dans  ;natioDs  asiatiques  qui  opl  coD>i;n;  H 

juB  i  ^^^ig  liitérature  grecque  moderne,  de  .dépendance. 

te  Coy*''     ye  le  Sultan  laissa  le  général  Se-  La  bibliothèque  de  SamarcainfcK 

jtf.  B'"."' ^présentant  de  l'empereur,    visi-  importante;  elle  se  compuse  de  ha 

bast'fl"^-eni  la  bibliothèque  du  serait,  en  venant  de  ia  Sjrie,  de  la  Céorgi'.',! 

'^"^i  ri^nt  méioeb  emporter  les  livres  qu'il  raénie,   des  pays  en   un  mol  cou:. 

"  ■  raif  's  diplomate   dut  profiter  avec  Tamerlar^  qui  les  fit  recueillir  avec  < 

'^'"^'^liion  de  celte  offre  gracieuse  ;  il  de-  trouve  dans  l'Athenœum  fronçât,  l^s 

ida  seulement  une  belle  copie  du  Nou-  138,  des  détails  sur  celte  colleclion.i 

"'^u  Testament.  extraits  des  noies  d'un   ouvrage  s-' 

''^y    rapport  deM.  Guigniaud  surles  travaux  de  l'arménien  Varalbed,  doDlil'' 

.       élèves  de  l'Ecole  française  d'Athènes,  au  jour  à  Paris,  en   1844,   une  tf-' 

rfonne   des  détails  sur  les  recherches  de  M.  française   due  à  M.  Grégoire  KiM 

Lebarbier  dans  les  bibliothèques  du  sérail,  rabed.  D'après    cet   auteur,  un  .1* 

Ce  rapport,  inséré  dans    le  BuUttin    de»  nalif  d'Ispahan  ,   ancien    Khalei»i*' 

Société»  gavantes  (novembre  1854),  exprime  parvenu  &  pénétrer  dans  un  ^^"* 

ainsi  le  résultai  des  cJforts  de  M.  Lebarbier  :  isont  déposes  uële-raèle  et  cou^J^''^^ 

Admis,    non  sans  beaucoup  de  difficultés,  sière  une  foule  de  manuscrite  i'^ 

dans  un    kiosqiue    du   vieux  sérail  où  l'on  et  Irès-précieux.  Le  récit  de  cell'"/^ 

prétendait   qu'il  se    trouvait    de   nombreux  esl  peut-être  exagéj-é;   il  est  lou''  "' 

manuscrils  grecs,  il  y  rencontra  200  ouvrages  semblable  que  des  manuscrits  jmi''' 

orientaux,  livres  de  prières,  généalogies,  mais  été  jadis  apportés   à  SamarcanJ:^* 

aucun  manuscrit  grec.  C'eil  en  vain  que  les  outrages  du  temps  ne  les  ont-ilsj''"'' 

pièccssoulerraines  ontété  explorées;  on  n'y  D'ailleurs  Samarcande  esl  io»"'*^ 

a  aperçu  que  des  décombres ,   des  outils,  toule  la  puissance  anglaise  D'à  F"  ' 

des   pompes  à  incendie,  des  cotTres  remplis  è  une  douloureuse  captivité,  tcnti-'' 

de  débris  de  porcelaine.  Quelques  gardiens  le  supplice,  des  officiers  quis'éliit- * 

parlaient  de  vieux  livres  jetés  autrefois  à  la  demnient   avancés  dans  les  inh"'!  ■■ 

mer,  tant  ils  étaient  en  uauvais  élat.  D'autres  jjgssessions  de  lémip  de  Bokw'''' 

firéteudaient  qu'on  les  avait  transportés  ail-  A  l'époque  de  la  splendeur  w  '^  r] 

eurs.  Celle  dernière  assertion  laisse  quel-  jnogoIe.dansl'UindousUn.ileu^l^',^^ 

que  espérance.  palais  de.Delhi  de  précieibts r*''\'^^ 

Du  reste,  parmi  les  manuscrits  oriejitaui,  manuscrits  ,  mais  elles   ont  éW  wn 

H.  Lebarbier  a  trouvé  des  ouvrages  histori-  un  d'eux,  ,écril  sur  papier  dore  «   ^ 

ques  d'un  grand  inlërél,  oui  manquent  à  ia  miniatures,  l'iljien  ^*/i#ry,  «()«'- '^ 

bibliothèque  Impériale  de  Paris.  tique  de  l'empire mogol,  a  P»^T,^- 

Indépendamment  des  collections  mu^lma-  et .  il  çsl  bien  fait  pour  daw"  ""^ 


-=^ 


Bifi  DE  BIBLIOLOOIE. 

ni  on  étnii  arriré  sous  be  ntppnrt; 
esi  do  toute  beauté;  des  peintures 
es  sont  d'uoe  exécution  admirable; 
K  volume  devint  la  propriété  de 
et  en  1825,  è  la  Tente  des  livres 
ienialisie,  il  fut  adjugé  au  prix 
I  fr. 

sa  du  Hysore  qiii  lutta  avec  tant 
ir  contre  les  Anglais,  Tippoo-Saeb, 
biliiiothëque  fbrt  intéressante  qui 
w  droit  de  conquête,  la  propriété 
mement  britannique,  et  dont  le  ca- 
publië  par  Ch.  Stewart,  forme  uA 
1-4,  mis  au  jour  à  Londres  en  180i). 
tt  siècle  de  l'ère  chrétienne,  on 
oChine  des  traces  de  l'existence  de 
bibliotbèques,  et  il  est  d'ailleurs 
ifile  qu'il  y  ait  de  vastes  collections 
iàaui  ('«t  empire  où  les  volumes 
K-QOmbreux.  Dt-s  publications  gi- 
Kionl  élé  encourag<ïes  par  te  gou- 
toLlempereurKhien-Long  décréta, 
I,  Il  publication  d'une  anthologie 
I  le  Quatre  Tréiort,  composée  des 
les  )iWs  intéressants  sur  toutes  les 
»  des  voDnaifisances  humaines.  En 
^tmle-cinq  «ns  après  la  formation 
:aDiinissioD),  il  avait  paru  toixante- 
il  niill(  tix  cent  vingt^tept  volumet 
it  [ulleclion,  qui  se  continue  et  qui 
n ciiuplêle,  que  lorsque  cent  soixante 
\^m»%  auront  été  imprimés. 
triVul  Sjbes  dans  la  Betation  de  ton 
■Mdf  ànUt  Birmani,  nous  apprend 
du;  c^uetjvuf  ou  monastère,  il  y 
I  dçpûi  dt  titres,  et  il  fut  étonné  de 
Iwitt  Je  mui  qui  se  trouvent  dans  la 
Ittéjue  niile,  dont  les  grandes  caisses 
fci-Dt  pius  de  cent  volumes  ; 
Slitresmiclassés  par  ordre,  et  lecon- 

*  fia^iK  toffre  élait  écrit  en  lettres 
kriï  couiurcle.  Le  bibliothécaire  en 
'<fn,M  nousmoBlra  de  très-tielles 
^  «  des  planches  d'ivoire  minces, 
pMt  étaient  ornés  de  fleurs  d'or,  Ira- 
■wtbeaucoup  de  netteté.  Je  vis  plu- 
(fcniShD  ancien  palli,  langue  sacrée  des 
*Twi  paraît  dans  le  plus  grand  ordre, 
'  ^it  î  a  des  livres  sur  divers  Sigeis, 
^■«ptleDieiit  Âur  le  théologie.  L  his- 
■tiHuique,  la  médecine,  la  peinture, 
*•"  j  tiennent  aussi  leur  place.  Les 

*  wm  bien  distribué»  et  numérotés  ; 
«fïs Misses  sont  remplies  avec  autant 


l'Inde,  des  déuilt  sur  la  situation  de  la  bi' 
bliothëoue;  2*  la  Société  de  Madras  et  cellt 
de  Bomnay  :  leurs  bibliuthëques  onl  encore 
peu  d'importance. 

3  II.  —  Afriçue. 
On  compte  bien  peu  de  bibliothèques  dans 
cette  partie  du  monde,  encore  livrée  à  la 
barbarie.  On  croit  que  des  collections  assez 
importantes  de  manuscrits  arabes  subsistent 
à  Uéquinez  et  à  Fez,  mais  l'inlérieur  du  iSa~ 
rot:  est,  on  le  sait,  fermé  aux  Européens.  Les 
bibliothèques  du  Caire  sont  dans  le  genre 
de  celles  de  Constanlinople,  mais  moins  im~ 

f)ortantes. Quelques  monastères  égypiien  sont 
ongtemps  possédé  de  précieuses  col  lections 
de  manuscrits,  qu'ils  n'ont  pas  conservées. 
A  la  On  du  siècle  dernier,  quelques  vojia- 
geurs,  tels  que  Brown  et  le  général  An- 
dreossy  visitèrent  les  couvents  du  di^sert. 
Brown  dit  que  le  supérieur  d'un  de  ces  mo- 
nastères lui  assura  qu'il  y  avait  800  volumes; 
Andreossy  signale  ces  collections  comme  ne 
consistant  qu'en  ouvrages  ascétiques  en  copte 
ou  avec  une  traduction  marginale  en  araoe. 
Vingt-stipt  ans  plus  tard,  un  riche  sei- 
gneur anglais,  lord  Prudhoe  (aujourd'hui  duc 
de  NorthuDiberland),  parcourut  l'Egypte;  il 
se  rendit  au  couvent  de  El  Baromens,  où 
il  trouva  une  douzaine  de  moines  qui  soulin- 
rent  d'abord  n'avoir  d'autres  manuscrits  que 
ceux  qui  étaient  dans  leur  église,  mais  le 
lendemain,  quelques  petits  cadeaux  les  ren- 
dirent plus  trailables  et  lord  Prudhoe  put 
acheter  quelques  manuscrits.  Il  fit  aussi  quel- 

Îues  acquisitions  au  couvent  de  Sainte-Harie 
>eipara,  où  il  trouva  la  bibliothèque  (ou 
plut&t  les  manuscrits  éparpillés  et  formant 
un  amas  de  feuillets  amoncelés]  dans  une 
cave,  où  l'on  ne  pouvait  descendre  qu'en 
soulevant  une  trappe. 

En  1837,  un  autre  Anglais,  H.  Curzon, 
visita  les  monastères  d'Egypte,  et  il  obtînt 
des  moines  du  couvent  de  Sainte-Marie  la 
cession  d'un  grand  nombre  de  manuscrits, 
qu'il  livra  au  Musée  britannique.  Un  orien- 
taliste, H.  Tattam,  vint  un  peu  plus  tard  de 
l'Angleterre,  etacheva  d'acquérir  ce  qui  res- 
tait. Ces  Codieti  syriaques  transportés  i  Lon- 
dres (et  nous  en  avons  déjh  dit  quelques  mots) 
ont  fourni  matière  i  quelques  publications, 
qui  ont  fait  connaître  des  textes  restés  igno- 
res jusqu'ici,  de  quelque.s  Pères  de  l'Eglise. 


'n/ut  icu][>,i&a  ai&i.<>uuiiit  Nous  aurons  l'occasion  de  mentionner  ail- 

•'que  celles  qui  furent  soumises  k  leurs  ces  travaux. 

>|Bipei:tioi),  il   est   probable  que   sa  D'autres  Européens  avaient  élé  précédem- 

■  uirutne  a  une   bibliothèque   plus  ment  bien  moins  heureux  dans  tes  tentatives 

™f"«qu'aueun  potentat,  depuis  les  qu'ils  avaient  faites. 


|j       ^     ^--u^uu     inilClJUli,     UCUUI9      IC9 

m  Daoube,  jusqu'aux  frontières  de  la 

^1"«  iiablissements  scientifiques  eui 
";■  *™is  dans  l'Inde,  possèdent  des 
'Mu«,  où,  i  côté  des  manuscrits  du 
I^Mnlreni  des  ouvrages  scienliUques 
«1  Europe;  nous  nous  contente- 
«-  meationo„  f  VAiialtc  loeiety  of 
Z-Z  '■"''''*•  *  Caleu«8  .  ^  Jounial 
^tt»^«  ^"'*''*  souvent,  à  cûté  de 
"''«tes  sur  tout  ce  qui  coDceru© 

"^OSIt.  DE  bnUOLOCIB. 


Vers  1680,  un  savant  anglais,  Robert  Hun- 
tinglon  ,  visita  les  monastères  de  l'Egjple; 
il  s'etforça  inutilement  d'obtenir  une  tra- 
duction syriaque  des  Kpltres  de  saint 
Ignace,  dont  l'existence  est  aujourd'hui  bien 
connue.  Les  moines  se  souciaient  peu  de 
leurs  livres,  mais  ne  voulaient  pas  les  mon- 
Irer.  Huniington  visita  trois  couvents  ;  il 
signale  un  Antien  TeUament  en  caractère* 
estranghelo,  deux  volumes  de  saint  Chrysos- 
tome  en  copte  ei  en  arabe  ;  un  iMtiomtairi 
11 


S31 


BIB 


DICTIONNAIRE 


BIB 


copte  en  quatre  volumest  et  un  Nouveau  Tet- 
tament  en  copte  et  en  arabe. 

Un  iésuite  missionnaire  en  Egypte,  le  P. 
Sicard,  rendait  compte,  dans  une  lettre  qui 
fait  partie  des  Lettres  édifianteiy  de  ta  venue, 
en  ITlSy  dans'les  monastères  du  désert,  d'un 
savant  Maronite,  délégué  par  la  Propagande, 
Joseph  Âssemani;  le  motif  de  son  voyage 
était  de  faire  la  recherche  des  vieux  ma» 
nuscrits  arabes  et  coptes,  et  de  les  acheter 
h  quelque  prix  que  ce  fût,  pour  enrichir 
la  bibliothèque  du  Yatican.«  Je  raccompagnai 
dans  les  monastères  du  désert  de  Sàmt- 
Macaire.  Nous  trouv&mes  un  grand  nombre 
de  livres  très*rares.  Il  prit  ceux  qui  lui  con- 
venaient. Après  cette  première  recherche,  il 
partit  pour  la  Syrie.  Quelques  mois  après, 
il  revint  au  Caire,  et  nous  nous  rendîmes 
aux  couvents  de  la  Thébaïde. 

«  Au  monastère  de  Saint-Antoine,  nous  trou- 
vâmes trois  coffres  pleins  de  manuscrits; 
c'est  tout  ce  qui  avait  pu  échapper  des  pilla- 

f;es  des  monastères  en  différents  temps  ;  nous 
es  feuilletâmes  les  uns  après  les  autres  ;  les 
manuscrits  ne  contenaient  pour  la  plupart 
que  des  prières  et  des  homélies  en  langue 
copte  et  arabe.  L*abbé  Assemani  ne  trouva 
que  trois  ou  quatre  manuscrits  dignes  du  Va- 
tican. Il  les  acheta  du  supérieur  à  l'insu  des 
moines.  > 

Plusieurs  des  souverains  qui  ont  régné  sur 
les  rives  du  Nil  ont  montre  pour  les  livres 
un  ^oût  éclairé  et  plein  de  zèle.  Les  califes 
avaient  formé  au  Caire  une  magnifique  col- 
lection de  manuscrits  richement  relies  et  qui 
remplissaient  quarante  salies,  mais  en  Tan 
1080,  les  troupes  se  soulevèrent  parce  qu'on 
ne  leur  payait  pas  leur  solde  ;  la  bibliothèque 
fut  pillée  ;  un  grand  nombre  d'ouvrages  furent 
déchirés,  détruits,  jetés  dans  le  Nil,  ou  ven- 
dus à  vil  prix  et  dispersés. 

Une  bibliothèque  très-considérable  exis- 
tait à  Tripoli  en  Syrie  ;  100  copistes  y  étaient 
attachés  et  travaillaient  sans  relâche  ;  on  y 
trouvait  des  milliers  d'exemplaires  du  Coran 
et  de  commentaires  sur  ce  livre.  En  1109, 
cette  collection  fut  livrée  aux  flaitimes,  lors- 
que les  croisés  s'emparèrent  de  Tripoli. 

CHAPITRE  XIV.  --  BiBUOTHÈ(H»s   en  Amérique. 

§  ï.  —  Etats-Unis. 

La  première  bibliothèque  fondée  par  voie 
de  souscription  aux  Etats-Unis  fut  celle  de 
Philadelphie  dont  Franklin  fut  le  créateur  en 
1731  ;  il  se  réunit  à  quelques  amis,  et  la  col- 
lection dont  ils  jetèrent  ainsi  le  germe  se 
développa  graduellement.  Plusieurs  per- 
sonnel se  firent  un  plaisir  de  lui  donner  ou 
de  lui  léguer  des  collections  importantes. 
Des  achats  heureux  furent  accomfdis,  et  cette 
bibliothèque  qui  ne  possédait,  il  y  a  soixante- 
dix  ans,  que  5000  volumes,  en  compte  main- 
tenant plus  de  60,000.  Elle  est  ouverte  au 
public  qui  peut  consulter  tous  les  ouvrages 
qu'elle  renferme;  le  prêt  au  dehors  n'a  Ueu 
qu'en  faveur  des  s^iuscripteurs. 

C'est  aussi  à  Philadelphie  que  se  trouve  la 
bibliothèque  de  la  Société  philosophique  amé- 


ricaine ;  cet  établissement  littéraire,  créé  eo 
1742,  possède  plus  de  20,000  volumes. 

La  oibliothèque  de  Redwood,  k  Nevport 
(Rhode-Island),  doit  son  nom  à  son  fondateur, 
Abraham  Redwood,  qui  en  1737  fît  don  k 
500  1.  st.  pour  acheter  a  Londres  desouvra^ 
importants.  Cette  collection,  remarquable  par 
son  ancienneté,  ne  compte  guère  au  delà  de 
5000  volumes. 

La  bibliothèque  de  la  Société  deNevù-Twi 
date  de  1754  ;  une  souscription  ouverte  parmi 

Ïuelques  amis  des  lettres  lui  servit  de  base. 
iirant  la  guerre  de  l'indépendance,  elle  eut 
à  souffrir  des  dilapidations  dont  elle  fut 
l'objet.  En  1795,  elle  ne  contenait  encore  que 
5000  volumes.  En  1847,  elle  fut  transporté» 
dans  un  nouveau  local,  et  elle  était  arrivée  i 
27,000  volumes;  enfin  en  1856,  eUefutin# 
lée  dans  un  édifice  construit  pour  la  recevoir 
el  elle  n'avait  pas  moins  de  40,000  Tolumes. 
Vers  1750,  des  habitants  de  Charlestown  or- 
ganisèrent une  bibliothèque  qui  devint  bien- 
tôt considérable,  mais  qui  fut  presque  en- 
tièrement détruite  par  un  incendie  en  \Til 
En  1792  on  sonsea  à  réparer  cette  perte,  ri 
en  181 1  on  avait  déjà  rassemblé  7000  voluim 
aujourd'hui  on  en  possède  plus  dé  ii,O00.    | 

La  bibliothèque  de  Salem,  dans  le  Mas»- 
chusettSy  créée  en  1760,  était  bien  peu  iHifli' 
breuse   lorsqu'elle  se  trouva  soudain  ^' 
mentée  par  la  prise  d'un  navire  sur  M 
un  chimiste  anglais,  Kirwan,  avail  emban^uf 
une  collection  de  livres  auxquels  il  Toubit 
faire  traverser  le  canal  dlrlande.  Les  capteurs 
cédèrent  à  bon  marché  des  dépouilles  dont 
ils  faisaient  peu  de  cas.  La  bibliothèque  de 
Salem,  ainsi  enrichie,  a  continué  de  s'agran- 
dir ;  elle  possède  aujoardliui  plus  de  13,0011 
volumes. 

La  bibliothèque  fondée  en  1765,  également 

{)ar  souscription,  compte  plus  deeOOOvo- 
umes.  Celle  de  la  Société  htttorique  de  Htt- 
York ,  créée  vers  le  commencement  de  ce 
siècle,  possède  près  de  18,000  volumes  |)ArD)i 
lesquels  se  rencontrent,  comme  de  raison, 
un  grand  nombre  d'ouvrages  importants  r^ 
latifs  à  rhistoire  de  l'Amérique  ou  Nord. 

La  bibliothèque  de  YAthenœum  de  Boston 
brille  au  milieu  des  collections  de  ce  genr^ 
aux  Etats-Unis.  Fondée  en  1806,  elle  a  i^fi 
réuni  près  de  60,000  volumes  logés  dans  un 

édifice  élégant  et  bien  distribué.  La  construc- 
tion du  bAtiment  et  l'acquisition  des  livres 
ont  entraîné  une  dépense  de  54,000  liv.  st. 
(plus  de  1,350,000  francs),  et  cetlesoramea 
été  réunie  tranquillement  et  sans  bruil  par 
voie  de  souscriptions  ou  de  donations.  Celte 
bibliothèque  est  riche  en  fait  d'ouvraçes  sur 
l'histoire  naturelle  et  en  travaux  des  diverses 
sociétés  savantes.  On  y  trouve  une  parti^"^ 
la  bibliothèque  qui  avait  appartenu  à  Was- 
hington. Elle  fut  achetée  au  moyen  d'une 
souscription  ouverte  parmi  quelques  habi- 
tants de  Boston  et  offerte  à  rÀthenœum.m 
comprend  environ  4500  volumes  et  un  miHi^f 
de  brochures  ;  350  volumes  portent  la  signa- 
ture de  l'illustre  général;  quelques-uns  eni 
des  notes  de  sa  main  ;  un  volume  porte  sou 
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Hé  possède  aujourd'hui  21,000  vo- 
ile e.ol  pour  créateur  un  liltéraleur 
<tni:teur  tsaïe  Thomas,  auteur  d'une 
4i  Impriment  en  Amérique  ;  il  lui 
le  son  cabinet  qui  renfermait  3000 
,  un  grand  DODaure  de  pamphlels  et 


lie  tracé  lorsqu'il  n'avait  qu»i  neuf  viron.  Elle  fut  achetée  poar  une  somme  de 
4600  I.  st.  et  devint  le  noyau  d'une  collection 

fe  publique  dans  le  sens  rigoureux  importante,  mais  qu'une  fatalité  implacable 

il  bibliothèque  de  VAtheitaum  peut  sembla  poursuivre  ;  l'incendie  du  34  décem- 

rdée  comme  telle.  Tout  souscripteur  bre  1851  la  détruisit  en  partie;  sur  50,000 

aer  k  des  habitants  de  la  ville  ou  à  volumes  imprimés,  30,000  périrent  ;  on  réus- 

^rs  des  autorisations  qui  permet-  sit  du  moins  à  sauver  la  plus  grande  poition 

ire  pleinement  usage  des  ressources  de  la  précieuse  collection  formée  par  lelTer- 

lellc  importante  collection.  son,  d'ouvrages  relatifs  à  l'histoire  et  h  la 

tn  octobre  1812  que  fut  fondée  à  politique  de  I  Amérique,  et  presque  tous  les 

f,  dans  le  Massachusetts,  la  biblio-  livres  appartenant  à  la  division  de  lajuns- 

la  Société  det  Antiqwxirei  améri-  prudence. 

_i  ._  _  ._._j.i..-  n.  nnn  .__  j^g  congrès  n'hésita  pas  à  réparer  cps 
pertes  ;  il  vota  une  somme  de  85,000  dollflrs 
[441,000  fr.).  et  en  1854,  les  vides  causés  nnr 
le  feu  avaient  disparu.  En  1855,  la  biblio- 
thèque était  arrivée  ii  plus  de  60.000  volu- 
mes. On  y  trouvait  un  grand  nombre  d'ou- 

li  plus  complète  de  journaux  qui  vrages  importants  sur  diverses  parties  de  la 

ta  Amérique.  On  trouve  dans  cette  science,  les  Yoyagtt  de  Humboldl,  les  Anti- 

■ides  manuscrits  intéressants,  des  quitét  mex\caint$  de  lord  Kingsbnrough.les 

K,  des^ns  et  cartes  qui  ont  de  l'im-  publications  de  Champollion  et  de  Rosellini 

R  pour  l'histoire  des  Etats-Unis.  surrEgypte,etc.,  unecollectiondelH6fiE«(fi! 

tàmit  américaine  det  iciencet  natn~  de  Londres  (journal  officiel  du  gouvernement 

aiuui  fondée  en  1812;  sa  bibliothèque  anglais],  pendant  cent  quatre-vingt-dix  ans, 

ilacomprend,  consacrée  à  l'histoire  le  Jinwf  complet,la  collecliondes journaux, 

k.  Site  passe  pour  contenir  lout  ce  débats  et  documents  du  Parlement  britan- 

nppoTte  a  l'ornithologie.  On  y  trouve  nique  (plus  de  3000  volumes^ 

K  qu'on  ne  se  serait  pas  aviso  d'y  Indépendamment  de  la  bibliothèque  du 

■B.oneiollectiou  fortcurieuse  d'écrits  congrès,  plusieurs  autres  collections  existent 

.rttiiluiion  française,  qui  faisait  partie  dans  la  capitale  de  l'Union.  La  bibliothèque 

iWtJiolb^ue  offerte  à  l'Académie  par  de  la  Chambre  des  représentants  compte  en- 

LIkIuk.  Ce  don  ajouta  5Î33  volumes  viron  35,000  volumes  ;  celle  du  département 

||M l'.k»lÉmie  possédait  déjà.  des  affaires  publiques  10,000  volumes;  l'Ob- 

■ifieèplnuQl  aux:  Etats-Unis  ce  qu'on  servatoire,  le  bureau  des  Patente  (brevets 

■d»  Bèliolbëques  mercantiles.  Celles  d'invention)  et  le  bureau  de  la  guerre  pr)s- 

•K-M  e!  de  Boston,  fondées  toutes  sèdentaussidescollectionsspécialeâ  relatives 

'a  ft^,  sont  les  plus  remarquables,  h  l'astronomie,  h  la  technologie  et  à  l'art 

Kutre  jMssède près  de  50,000  volume.*;  militaire. 

•>d«iiiMs  dépassé  16,000.  Divers  Etats  renferment  des  bibliothèques 

IpTdiuîtt  librarff  de  New-York  fut  leur  appartenant.  La  plus  ancienne  est  celle 

I  fomife  par  les    souscriptions  de  du  New-Hampshire  formée  à  Concord  vers 

Pipius  tard  des  négociants  s'y  joi-  1770;  la  plus  importante  est  celle  de  l'Etat 

Hu  ISiS  l'association  avait  acquis  de  New-York  qui  ne  fui  créée  qu'en  1818, 

^It  imnortance.  On  décida  ta  cons-  mais  qui   a  acquis  une   grande  extension. 

•  <i'iui  édiSce  qui  fut  ouvert  en  1830  Soutenues  aux  frais  de  l'Etat,  destinées  spé- 

[lodu  11,000  I.  st.  La  bibliothèque  eialement  à  l'usage  des  assemblées  législa- 

Hiorsque6000  volumes.  Depuis  trente  tives  et  des  fonctionnaires  publics,  ces  col- 

ljK<)  loliuaes  ont  été  foulés  et  ont  lectioos  sont  de  fait  ouvertes  à  tout  homme 

P,Uill.st.  [327,000  francs  environ),  studieux. 

timportanis  ont  «u  lieu  ,  et  l'on  y  La  bibliothèque  de  l'Etat  de  New-York  est 

K^  l'ublicatioiis  officielles    du  gou-  installée  dans  la  ville  d'Albany  et  placée  sous 

la  direction  des  régents  de  l'Université.  Kn 

^  Sibliolkiquee  mtnmUilet  se  sont  1845,  elle  ne  contenait  que  10,000  volumes; 

dans  les  Etals  de  l'Ouest  oiii  la  civi-  en  1858,  elle  en  avait  plus  de  15,000.  Le 

«  iléploye  BU  milieu  de  terrains  im-  département  de  la  jurisprudence  y  est  d'une 

Qui  euient  naguère  des  déserts.  En  importance  remarquable.  Rien  n'a  été  épar- 

tiibliotbëque  de  Cincinnati,  créée  en  gna  pour  que  la  collection  relative  h  l'Amf'- 

'o^ail  environ  16,500   volume»;  rique  du  Nord  fût  aussi  complète  que  pos- 

^int-Louis,  qui  ne  date  que  de  sible. 

nsnrivéeï  13,000  volumes.  Les  manuscrits  contiennent  beaucoup  de 

remière  bibliothèque  du  congrès  fut  documents  historiques  d'un  haut  intérêt. 

^n  liWO.  Quoique  peu  considérable,  La  bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours 

Il  liiïD  choisie  et  précieuse.  Elle  fut  (sauf  les  dimanches)  k  tout  citoyen,  pendant 

*"ineni  détruite,  lorsqu'en   1814  les  douze  heures.  Les  membres  du  cor[is  légis- 

ingljises  s'emparèrent  de  Washing-  latif  ontseuls  le  droit  d'emprunter  des  livres, 

^'•'-  perte  engagen  M.  Jefferson  à  pro-  et  ce  droit  est  même  borné  à  la  durée  des 

«congrès  la  bibliothèque  qu'il  avait  sessions. 

«t  qui  comprenait  7000  volumes  ea-  La  bibliothèque  de  l'Etat  de  Massarhu<yotts 
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établie  à  Boston  en  1826  n'est  pas  encore 
tfort  considérable,  car  elle  ne  dépasse  pas 
10,000  volumes»  mais  elle  possède  des  ou- 
vrages précieux  (ceux  d'Andubon  sur  les 
oiseaux  d'Amérique,  de  Botta  sur  les  mo- 
numents de  Ninive,  d'Hamilton  sur  les  anti- 
quités, etc.)  ;  elle  renferme  aussi  les  registres 
-des  délibérations  de  la  cour  générale  de  la 
province,  allant  de  1629  à  1777. 

Les  autres  bibliothèques  des  Etats  de  TU» 
nion  sont  encore  dans  1  enfance  et  de  création 
récente.  Celle  du  Maryland  date  de  1827  et 

K)ssède  près  de  15,000  volumes.  (}elle  du 
issouri  fut  détruite  par  un  incendie  en 
1837,  huit  ans  après  sa  fondation  ;  elle  a  été 
réorganisée  et  compte  6000  volumes  environ. 
Celle  de  la  Virginie  remonte  à  Tan  1888 
{15,000  volumes),  et  celle  du  Kentucky  à  Tan 
1834  jfl2,000  volumes).  Le  Maine  commença 
en  1836  à  former  sa  bibliothèque  qui  est 
à  présent  de  16,000  volumes. 

Indépendamment  des  bibliothèques  des 
Etats,  il  faut  citer  celles  des  villes  créées  et 
entretenues  au  moyen  des  ressources  muni- 
cipales. Ce  n*est  qu'en  1848  que  de  sembla- 
bles institutions  surgirent  aux  Etats-Unis,  et 
ce  fut  Boston  <)ui  donna  l'exemple.  Le  corps 
législatif  autonsa  la  dépense  de  5000  doUans 
par  an  pour  l'entretien  de  l'établissement  ; 
quelques  particuliers  se  piquèrent  d'honneur 
pour  faire  preuve  de  générosité  ;  quelques- 
uns  donnèrent  des  collections  importantes  ; 
M.  Joshua  Buxter  offrit  la  somme  énorme  de 
50,000  dollars  (265,000  francs)  pour  servir 
à  des  achats  de  livres  ;  cette  somme  fut  em- 
ployée à  l'achat  d'une  rente  qui  mit  à  la  dis- 
position de  la  ville  600  1.  st.  (15,000  fr.)  de 
reveau  annuel.  M.  J.  Philipps  fit  don  de 
2000  I.  st.  qui  reçurent  un  semblable  emploi. 
ïje  20  mars  1854,  jour  de  son  ouverture,  la 
bibliothèaue  municipale  de  Boston  possédait 

f>rès  de  12,000  volumes  ;  le  31  décembre  de 
a  même  année,  elle  en  comptait  16,553  ; 
6360  provenaient  de  dons,  et  le  reste  d'a- 
chats. Le  1"  janvier  1858,  le  nombre  des 
volumes  était  arrivé  h  59,970. 

A  New-York,  il  se  trouva  à  la  même  époque 
un  négociant  d'une  fortune  énorme  et  ami 
de  rétude  qui  dota  cette  ville  d'une  biblio- 
thèque des  plus  importantes. 

Jeikn- Jacques  Astor,  né  dans  le  petit  village 
4e  Waldorf,  près  d'Heidelberg,  se  rendit  à 
Londres  très-jeune  et  sans  aucune  fortune. 
A  force  de  p^^évérance  et  d'économie,  il 
devint  possesseur  d*un  petit  capital  qu'à  la 
guerre  de  rindé|>endance ,  il  employa  à 
acheter  des  marchandises  propres  aux  be- 
soins de  l'Amérique.  11  se  rendit  k  New-Tork 
et  se  livra  au  commerce  des  fourrures  avec 
succès.  Lorsqu'un  traité  fut  passé  pour  ouvrir 
des  relations  commerciales  entre  le  Canada 
et  l'Union,  il  passa  un  marché  avec  la  com- 
pagnie anglaise  du  nord-ouest  pour  lui  four- 
nir des  fourrures,  et  tels  furent  ses  bénéfices 
qu'à  l'expiration  d'une  douzaine  d'années,  il 
put  créer  la  Compagnie  américaine  des  four- 
rurei  et  y  verser  un  cfl^ital  d'un  million  de 
dollars.  Il  voulut  fonder  une  colonie  au  delà 
des  montagnes  Rocheuses ,  et  quoique .  ce 


projet  ne  réussit  pas,  il  en  retira  d*8inpb 
profits. 

Par  son  testament  du  22  août  1839,  M.  As- 
tor  déclara  que  voulant  rendre  service  à  k 
ville  de  New-York,  et  contribuer  au  progrès 
des  connaissances  humaines  et  du  bieo  gé- 
néral de  la  société,  il  léguait  400,000  doDan» 
(2, 120,000  francs)  applicables  à  la  construc- 
tion d'une  bibliothèque,  à  l'acquisition  de 
livres,  cartes,  etc.,  aux  frais  de  finstallâlinii 
et  de  l'entretien  ;  une  somme  de  45,000  dol- 
lars devait  être  consacrée  à  l'érection  à 
bfttiment,  120,000  dollars  devaient  être  em- 
ployés en  achats  de  livres,  et  le  surplus 
en  acquisitions  de  rentes,  afin  de  mainieé 
les  collections  sur  un  pied   très-satisfaisanl 

La  ville  de  New-York  s'empressa  d'acceplw 
ce  legs,  et  un  comité  composé  de  littérateon 
distingués  (le  chancelier  de  l'Etat  et  le  maire 
de  la  ville  en  font  de  droit  partie)  fui  cliarjé 
'de  prendre  tous  les  arrangements  nécessaires 
•et  de  présenter  chaque  année,  au  mois  de 
janvier,  un  rapport  sur  l'état  de  la  biblio- 
thèque. 

Commencé  en  1850,  l'édifice  fui  tennini 
en  trois  ans.  Le  1"  février  1854  la  bibii(^ 
thèque,  contenant  80,000  volumes  environ. 
fut  ouverte  au  public.  La  grande  salle  a  M 
pieds  de  long  sur  60  de  large  etpeulwfl- 
tenir  100,000  volumes.  Les  salles  de  lec- 
ture sont  susceptibles  de  réunir  500  wî- 
sonnes.  Les  frais  de  construction  ne  depas^ 
seront  pas  les  375,000  fr.  gu'avait  slipulé^lc 
donataire  ;  les  dépenses  résultant  de  l'instal- 
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lation  (88,000  fr.  environ)  furent  couvenes 
)ar  les  intérêts  qui  s'étaient  accumulés  sur 
e  capital  légué. 

On  s'attacha  à  former  une  collection  tM- 
tablement  encyclopédique  et  embrassaol 
toutes  les  branches  des  connaissances  hu- 
maines. A  répoque  de  son  ouveHure,  IJ 
bibliothèque  Astorienne  possédait  3752  to- 
lûmes  relatifs  à  la  théologie  ;  on  y  tfouvail 
les  meilleures  éditions  hébraïques  et  grecques 
de  rficriture  sainte,  de  nombreuses  traduc- 
tions dans  les  diverses  langues  de  l'Europe 
et  de  rOrient,  la  plupart  des  éditions  rfes 
Pères  publiées  par  les  Bénédictins,  i^ 
grandes  collections  des  conciles. 

La  jurisprudence  comptait  3107  voioffiWj 
dont  la  majeure  partie  regardait  le  drou 
moderne  de  TEurope ,  et  spécialement  w 
TAngleterre.  On  avait  réservé  pour  TaveDir 
la  section  du  droit  des  Etats-Unis.  . 

Pour  les  sciences  mathématiques  près  ae 
6000  volumes:  la  section  de  raslronoiuie 
était  d'une  richesse  remarquable.         ..q 

Oh  trouvait  pour  l'histoire  naturelle  ««^ 
volumes,  parmi  lesquels  on  rcDûan^^^j '^ 
splendides  et  coûteux  ouvrages  de  )5;f'''^7 
d'Andubon,  de  Martini,  de  Gould,deSiblW; 
de  Lambert,  de  Chanu.  Chimie,  phy^l!!!! t. 
arts  utiles, plus  de,  5000  volumes,  et  2000  ^^ 
lûmes  de  mémoires  de  sociétés  savan  e». 
beaux-arts,  2500  volumes  fles  50  pre»"^î; 
«vaient  coûté  2975  dollars)  ;  sciences  meai 

cales,  1751  volumes.  ^     ^  „., 

La  classe  de  l'histoire  ne  renferme  p« 
moins  de  20,350  volumes  dont  3èu/ 
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ve  delà  librairie  est  le  iilus  actif 
luiurt  lui-in6me  la  bibliulhëque 
itlcuf«  mtniëre  possible  en  offiant 
pcs  recueillis  k  ses  frais  et  rela- 
■et  ^  branches  des  sciences  hu- 

■làMliiieurs  suivirent  cet  exemple 


I  l'Amérique.  Cette  partie  de  la  américaine  de  Warden.  En  18i6,  sir  Tbomas 

!  pnis«ntait  une  réunion  très-  Grenville,  dont  nnu.t  aurons  occasion  de  re- 

i  d'anciens    voyages  dans  tous-  |>arler,  légua  h  VHarvard  Collège  100  livres 

1  monde  et  beaucoup  de  vieux  steriing  pour  6tre  employées  en  achats  de 

espagnol.  livres. 

lépÀrtement  des  belles-lettres,  la  Le  local  devenait  insuffisant,  mais  en  1837 

la  iinguistii]ue  parait  la  mieux  on  put  le  rebâtir  et  l'agrandir  par  suite  du 

Ile  possédait  21,000    volumes  y  magniBquelegsd'un jurisconsuUe.Christophe 

meilleurs  ouvrages  snr  l'Egypte  Core ,  qui  laissa  au   collège  sa  fortune,  la- 

es  de  l'Orient  (la  plupart  rares  et  quelle,  après  le  payement  de  quelques  rentes 

ilevéj  ;   cent   quatre   langues  ou  viagères,  ne  fût  pas  au-dessous  de  20,000  li- 

lienl  représentés  par  leurs  gram-  vres  sterling. 

dictionnaires.  La  littérature  grec-  En  1841,  la  bibliothèque  f\it  transportée 

line  comptait  3100  volumes;  celle  dans  le  nouveau  local  ;  les  livres  atteignirent 

T6t  ;  de  ta  France  3101  ;  de  l'Es-  alors  le  chiffre  de  38,000  volumes.  En  1842, 

u  Portugal  673  ;  de  la  Hollande  trente-quatre  citoyens  de  Boston  donnant  un 

Mleoia^ine  environ  1400;   de   la  exemple  de  générosité  remarquable,  souscri- 

1 809.  Le   nombre  des  ouvrages  virent  entre  eux  une  somme  de  4000  livres 

biingroise  et  slave  était  de  41.  La  sterling  afin  de  combler  les  lacunes  qu'on 

tngliise  était  représentée  par  3400  remarquait  dans  la  partie  des  sciences.  De 

lut  300  avaient  rapport  à  Sha-  1842  è  1850,  12,000  volumes  furent  achetés 
au  moyen  de  ces  ressources.  D'autres  dons 

rtement  des  polygraphes  comptait  eurent  lieu ,  et  d'après  un  document  publié 

Ks.  en  1855.  la  bibliothèque  du  collège  Harvard 

lÎMlioiis  furent  faites  sous  ladirec-  était  divisée  en  quatre  sections  :  1°  Qiblio- 

Uiolliécaire  Cogswell  qui  fit  deux  tlièque  publique,  61,000  volumes,  plus  de 

■  Europe  pour  visiter  les  villes  où  25,0OQ  opuscules  (manuscrits  peu  nombreux 
_  j.  f.  i.i,..i_: .  i_  .  1...  ...:i'  ei  sansimportance);  2°bibUolhèquededroit, 

14,000  volumes  bien  choisis;  3*  bibliolbëque 
théologique,  3000  à  4000  volumes  (belle  col- 
lection d'éditions  de  l'Ëcriiùre  sainte  et  des 
Pères);  4' bibliothèque  médicale,  1300  vo- 
lumes. 

,.„  On  peut  signaler  aussi  les  bibliothèqaes 

r  Aîiur,  Ëls  du  fondateur  de  cette  du  collège  Yale  (30,000  volumes),  du  colléoe 

tttiiijD.  Ëi  don  de  12,500  dollars  Columbia  à  New-York  (16,000  volumes),  de 

4  ^naer  une  collection  technolo-  l'université  de  Brown  à  Providence  (  26,000 

n^'^K  réunissant   des   livres  sur  volumes),  du  collège  Dartmouth,  NeW-Uamp- 

jUchede l'industrie  et  des  sciences  shire  (21,000  volumes).  Le  collège  de  la 

w-  Caroline  du  Sud  et  celui  de  ta  Virginie  ont 

h  I»  revenus  de  l'établissement  8^,000  volumes  chacun  ;  le  séminaire  tbéo- 

|Un  liirres  sterling  (61,825  francs)  logique  d'Andover  en  possède  24,000,  et  celui 

Pilemrelien  ou  d'administration  de  New-York  18,000  environ.  En  général,  ces 

(«BUii  une  somme  de  33,525  fr.  collections  doivent  beaucoup  à  des  donspar- 

■  eu  tcifuisitions  de  livres  ou  eu  ticuliers,  et  sous  ce  rapport,  ainsi  que  nous 
''  avons  déjà  eu  l'occasion  de  lu  montrer,  les 
l>|iD]ment  des  bibliothèques  des  Américains  se  distinguent  de  la  façon  la  plus 
w  villes,  quelques  établissements  louable  et  se  montrent  fort  supérieurs  a  ce 
■)|>  publique  possèdent  aux  Etats-  qu'on  voit  en  Europe. 

Mleclions  importantes.  Nous  ne  pouvons  oublier  la  Smitbêonian  , 

^  Uanard  fut  fondé  en  1632  à  Inititulton  dont  le  siège  est  à  Washington. 

*  ams  le  Hasfiachuselts  ;  il  doit  son.  Cet  établissement,  fondé  par  un  Aîiglais  très- 

I  ciluyeQ  qui  lui  légua  la  moitié  de  riche  qui  lui  a  légué  sa  fortune,  est  consacré 

itllw  livres  en  petit  nombre  qu'il  au  progrès  des  sciences;  il  a  publié  d'irapor- 

■  U  collection  s'accrut  et  elle  avait  tants  travaux  qu'il  distribue  avec  libéralité 
niqueiiDportance  en  1764  lorsqu'elle  aux  sociétés  savantes  et  aux  bibliothèques 
^  \*'  ua  incendie.  Ce  désastre  fut  jKibliquea  des  diverses  parties  du  monde  ;  il 
'*V»ii  :  3000  livres  sterling  furent  possède  lui-istoûe  des  collections  d'histoire 
l'teueiiiies  par  souscription  afin  de  naturelle  et  une  bibliothèque  qui  acquiert 
«ilicï.  Des  envois  de  livres,  des  dons  constamment  des  richesses  nouvelles.  Un 
'^  «nrent  de  différents  côtés,  et  la  rapport  annuel  expose  en  détail  les  accrois- 
•lie  se  reforma  rapidement.  De  riches  sements  que  ne  cessent  d'acquérir  ces  di- 
Mis  w  plurent  à  Penricliir.  En  181g  verses  collections, 

«"nJits  de  Boston  lui  fit  don  de  la  Le  rapport  daté  de  1839  fût  connatlre  le» 

Lj^^'^^^pliique  du  professeur  Ebe-  progrès  de  la  bibliothèque  ;  un  système  d'é- 

tin       nsnibciurg;  il  s'y  trouvait  change  suivi   avec    lèle    procure    de  bons 

«n«  ti  3Î0O  volumes  relatifs,  en  ouvrages,  el  l'on  s'attache  ft  réunir,  autant 

I  J"f.  »  l'Amériiiue.  En  1823,  Samuel  que  possible,  une  série  complète  des  travaux 

■  ="«00  icheta  et  donna  la  collection  au^  sociétés  savantes  éparses  sur  la  surface 
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du  slobe.  En  1858,  il  a  élé  reçu  723  volumes, 
1693  brochures  ou  livraisons  et  122  cartes.  Un 
catalogue  de  cette  collection  est  sous  presse. 
L'importance  qu*atlacbe  ilnstitut  Smithso- 
nien  aux  actes  des  académies  lui  a  fait  dési- 
rer qu'une  table  générale  des  mémoires  et 
notices  répandus  dans  les  volumes  de  ce 
genre  fût  livré  au  monde  savant.  A  cet  égard 
des  propositions  ont  été  faites  par  un  savant 
de  Berlin,  le  docteur  Julius  Friediander.  Une 
note  Qu'il  a  transmise  à  l'Institut  est  insérée 
dans  te  Rapport  en  question.  Cet  érudit  de- 
mande cinq  ans  et  une  subvention  de  25,000 
dollars  pour  rédiger  et  publier  un  répertoire 
complet  de  ce  qui  regarde  les  sciences  natu- 
relles et  mathématiques.  Il  est  à  désirer 
que  ce  travail  s'effectue. 

§  II.  —  Autres  bibliothèques  américaines. 

On  sait  que  les  sciences  et  les  lettres  sont 

8 eu  cultivées  dans  TÂmérique  du  Sud  et  au 
[  xique  ;  les  bibliothèques  du  Pérou,  duChili, 
des  Etats  de  la  Plata ,  sont  sans  importance , 
celle  de  Rio-Janeiro  offre  plus  de  richesses. 
On  trouve  k  la  Havane,  une  collection  qui 
n'est  pas  sans  mérite,  et  le  Canada,  subissant 
h  la  fois  l'influence  de  l'Angleterre  et  celle  de 
l'Union,  a  réuni  à  Québec  et  à  Montréal  des 
collections  assez  considérables,  mais  ce  n'est 

3ue  dans  un  ouvrage  spécial  qu'il  convien- 
rait  d*6xamïner  avec  quelque  détail  ce  qui 
concerne  ces  bibliothèques  peu  connues  en 
Europe. 

BIBLIOTHEQUES  spéciales.  —  On  donne 
ce  nom  à  celles  qui  sont  formées  dans  le 
but  de  réunir  en  aussi  grande  quantité  que 
possible  les  ouvrages  relatifs  à  tel  ou  tel  ob- 
jet, vers  lequel  se  portent  les  prédilections 
ou  les  études  d'un  amateur  ou  d'un  érudit. 
De  pareilles  collections  permettent  seules,  en 
présence  du  nombre  croissant  des  livres,  d'ar- 
river à  quelque  chose  de  complet.  Laissons  à 
cet  égard  la  parole  à  M.  Nodier  :  nul  n'a 
Oiieut  que  lui  parlé  de  tout  ce  qui  concerne 
les  livres  : 

«  Si  Ton  observe  que  ce  genre  de  collec- 
tions peut  s*approprier  à  toutes  les  études  de 
l'homme,  et  que  c'est  de  la  réunion  seule- 
ment d'un  nombre  immense  de  bibliothèques 
i^péciales  qu'on  obtiendrait  une  bibliothèque 
générale  bien  complète  et  bien  ordonnée,  on 
condescendra  un  peu  à  cette  innocente  mo- 
iiomanie.  Je  ne  crois  pas  cependant  qu'il  soit 
possiblede  former  au  complet  la  bibliothèque 
spéciale  la  plus  restreinte,  la  plus  exiguë;  je 
mettrais  le  bibliophile  et  le  savant  le  plus 
expert  au  défi  de  réunir  sans  exception  tous 
les  livres  que  la  presse  a  produits  sur  la  plus 
vaine  science  dont  l'esprit  humain  se  soit 
avisé.  » 
En  fait  de  bibliothèques  spéciales  formées 

|>ar  des  amateurs  opulents,  M.  Nodier  indique 
a  merveilleuse  bibliothèque  dramatique  de 
M.  de  Soleinne  :  «  Monument  incomparable 
d'une  patience  assidue  et  d'une  vaste  instruc- 
tion qui  ferait  honneur  au  Musée  des  rois.  > 
I<  mentionne  dans  les  bibliographies  spécia- 
les, celle  des  Croisades  à  la  suite  de  VHtstoire 
d^  M.  Michaud,  et  la  Bibliothèque  de  droU, 


également  parfaite  en  son  genre,  crue  U  .Dupîa 

aîné  a  savamment  développée  à  la  suite  des 

Leftres  de  Camus  fur  la  profession  d'avocat. 

Il  ne  faut  pas  oublier  certaines  bibliogra- 

Ehies  spéciales  étrangères  à  notre  époque  ou 
notre  langue,  mais  qui  relèvent  plutôt  delà 
bibliographie  d'amateur,  que  de  la  bibliogra- 
phie de  profession,  quoiau'elles  ne  lui  aient 
pas  nui,  telles  que  la  Bibliothèque  dramaiiquf 
de  la  Vallière  (1758, 3  vol.)  ;  les  Notfttieri  de 
Borromeo  (1805,  in-8);  les  Textes  de  la 
Crusca  de  Gamba  (nous  en  avons  parlé) ,  et 
les  Epopées  romanesques àelAelzi  (1838,  in-8), 
livres  plus  ou  moins  importants  dans  leur  es- 
pèce et  les  deux  derniers  excellents. 

«  Le  catalogue  bien  fait  d'une  bibliothèque 
spéciale  peut  être  un  livre  indispensable. 
C'est  un  travail  qui  exige  beaucoup  d'exacti- 
tude et  beaucoup  de  méthode,  c'est-à-dire  de 
la  conscience  et  du  jugement.  » 

ff  L'amateur  de  livres  classiques  de  Tanti- 
quité  ne  peut  se  passer  des  catalogues  de 
Maittaire,  deRewiczky  et  d'Askew,  celui  d« 
voyages  du  catalogue  de  Courtanvaux,  celui 
de  la  botanique  du  catalogue  de  Lhéritier. 
Quand  on  ne  possède  pas  la  bibliothèque 
immense,  incomplète  et  cependant  presque 
inexplorable  du  P.  Lelong,  on  ne  saurait.^ 
dispenser,  pour  pénétrer  dans  le  dédakde 
l'histoire  de  France,  de  consulter  les  cata\o- 
gues  de  Lancelot  et  de  Secousse.  La  philolo- 
gie orientale  a  un  excellent  Manuel  dans  )e 
catalogue  de  Langlès,  chef-d'œuvre  d'ordre 
et  de  méthode  dont  quelques  erreurs  înén- 
tables  ne  diminuent  pas  le  mérite,  t^ 

Depuis  que  M.  Nodier  traçait  ces  lignes  (et 
elles  étaient  provoquées  par  le  catalogue  de 
la  bibliothèque  de  M.  Lerouge,  vendue  en 
1835  et  composée  d'une  foule  d'ouvrages  re- 
latifs à  la  franc-maçonnerie),  de  nouvelles  pu- 
blications ont  eu  lieu ,  et  elles  ont  mis  au 
jour  les  richesses  de  quelquesbibliothèque^ 

Ïéciales.  Le  catalogue  de  la  bibliothèque  de 
.  Leber  a  fait  connaître  une  réunion  très- 
importante  d'écrits  relatifs  à  l'histoire  de 
France.  Le  catalogue  de  M.  Silvestre  de  Sacf 
(1845-47,  3  vol.  in*8]  a  laissé  bien  loin  der- 
rière lui  celui  de  Langlès  sous  le  rapport  de  ce 
qui  concerne  l'Orient.  La  bibliothèque  de 
M.Boissonadepimr  la  littérature  grecque,cel!es 
de  Raoul-Rocnette  et  de  Letronne  pour  la 
théologie,  celle  de  Jussieu  pour  la  botani- 

Sue,  fournissent  de  très-utiles  inventaires, 
'importantes  collections  spéciales.  Le  cata- 
logue de  la  collection  dramatique  de  M.  de 
Soleinne  (1843-46,  5  vol.  in-8) ,  et  celui  de 
M.  Huzard  (chasse  et  science  vétérinaire, 
1846,  3  vol.  in-8)  sont  des  répertoires  pré- 
cieux en  leur  genre. 

On  peut  aussi  citer  comme  bibliothèques 
spéciales  celle  d'un  Anglais,  le  docteur  James 
Douglas,  qui  s'était  efforcé,  vers  le  milieu  du 
siècle  dernier,  de  réunir  toutes  les  éditioos 
d'Horace  ;  il  en  possédait  plus  de  450. 

Une  collection  du  même  genre  mais  moins 
considérable,  la  Bibliotheca  Horatîana  de 
J.  W.  Neuhaus,  est  entrée  dans  la  bibliothè- 
que de  la  ville  de  Leipzis,  ainsi  que  la  collec- 
tioa  cicéronienne  formée  par  le  savant  Er- 
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iradlogue  d«  la  premièrea  été  publié 
liire  de  Syltabus  edilionum  Q.  Ho- 
itiTjiftlationum ,  veriionum.  Leip- 
i,in-3.[Dans  le  catalogue  delabibiio- 
t'aickensër.  Paru,  1857,  dont  nous 
iDs,  lU articles  (n*  1091  à  1S05)  cod- 
it  Borace.) 

;de  Wurtemberg,  ttiort  au  commen- 
dere  siècle,  avait  voulu  rassembler 
es  éditions  de  la  Bible  en  quelque 
lue  ce  fût  (52),  et  il  était  parvenu  à 
un  son  château  plusieurs  milliers  de 
.  Le  catalogue  en  «  été  publié  par  ro- 
ta Adier  (Alloua,  1787, in-4). 
Ks  littérateurs,  sans  s'astreindre  à 
ioiliËiiues  où  ne  peuvent  être  admis 
uutrages  d'un  genre  spécial,  ont 
réoDir  toutes  les  éditions  o'ud  auteur 
*  de  leur  part  l'objet  de  travaux  con- 
«,  el  tous  les  ouvrages  relatifs  h  cet 
Ctst  ainsi  que  le  catalogue  de  l'im- 
t  bibliotb^ue  de  H.    Walckenaër 

■  i^ion  fort  importante  d'éditions 
cdeli  Bruyère  et  de  la  Fontaine. 
iMecin  établi  à  Paris,  H.  le  docteur 
1  furmé  une  bibliothèque  spéciale 
BHJse  lu  sujet  de  Montaigne,  ta  per- 
tlles  Écrits  de  l'auteur  des  £isais 
lilebulde  ses  études  les  plus  persé- 

I  lejcnre  de  collections  qui  nous  oc- 
I M  mentionner  la  bibliothèque  mi- 
ihmiï^rle  duc  de  Gènes  (frère  du 
MlcSiriugne).  Ce  prince,  mort  en 

mit  touli  réunir  tous  les  ouvrages 
Ijntj  reliHà  i  l'art  de  la  guerre  ;  sa 
iti]iK  «compte  pas  moins  de  11,000 
o;  die  est  aujourd'hui  la  propriété  du 
AlcjGgiriDce  Thomas,  encore  en  bas- 
iteuve  du  duc  est  la  lille  du  roi  de 
MO,  iiUérateur  distingué  et  biblio- 
feni.  Elle  a  le  projet  de  rendre  pu- 
^coliection  ;  en  attendant  elle  en 
*>>tardeel  la  direction  fa  un  militaire 

■'(^"""'  d'Aj'ala,  olBoier  napoli- 
■"ten  1S48  ministre  de  la  guerre  en 
t.  el  qui  s'est  fait  connaître  par  divers 
»  estimés  (ATopo/i    militare  ,   1847; 

lî5i;. 

'  lulres  ouvrages  antérieurs  fa  l'an 

■  remarque,  dans  la  bibliothèque  du 
Wne!:Iosephu3,   De  belh  iudaico, 

•»«  Lettre  de  l'évêque  Roorigo  di 
w  cardinal  Bessarion  sur  la  conquête 
Jtpoiii  (sans  date,  mais  probablement 
IJ-  i  ounuge  de  Lorenzo  da  Spirito, 
««'■'«,  Dt  la  vita  t  gtêti  de  h  CQpitano 
nfiBiM.  Vicenza,  1470.  Mentionnons 
>  Vwiwdt  en  latin,  1470  et  sa  tradue- 
"i*nne,U9fl;unOui>i'e-CMr«,  publié 
*înU9t;  une  relation  latinedustége 
pes,  8ïee  des  figures  en  bois,  impri- 
^'"■'heiJean  Reger:  le  Poëme  de 
li'm  '"'''  ""''''"■'  in  terza  rima» 
'  "'*  :  aeui  ouvrages  du  P.  Monti, 

itùltu!"*  ***  BrDnswick  avait  conçu  un 
"■"•^.ei  k  ciliiluguc  eu  allcioaud  de 


imprimés  fa  Hilan  en  lettres  golhiqucs  pur 
Scinozeter,  méritent  aussi  d'élre  cites  parmi 
les  vieilles  raretés  typographiques,  Extrci. 
fiorxtm  et  artit  militarit  collecianea,  et  De  lia- 
gtdari  certamine. 

Les  ouvrages  publiés  depuis  1500  snnt 
classés  méthodiquement  dans  les  divisious 
suivantes  :  stratégie  et  tactique;  artitlerit^; 
génie:  marine;  législation;  administration; 
equitation  et  art  vétérinaire  ;  médecine  mili- 
taire; bibliographie  militaire  ;  dictionnaires  ; 
histoire  militaire. 

Les  livres  relatifs  aui  guerres  de  la  Révolu- 
tion et  de  l'Empire  sont  en  grand  nombre 
ainsi  que  ceux  qui  concernent  les  guerres 
dont,  fa  diverses  reprises,  l'italiea  étélelh^fl- 
tre.  Toutes  les  langues,  tous  les  pays  ont 
fourni  leur  contingent. 

On  compte  vingt  et  une  éditions  latines  de^ 
Commentairtt  de  César,  neuf  traductions  ita- 
liennes et  quatorze  traductions  françaises  y 
compris  celle  de  Robert  Gaguin ,  1485. 

Comme  ouvrages  peu  communs,  on  peut  ci- 
ter le  livre  de  Math.  Eskinger  :  De  leont  Bei- 
gico.  Cologne,  1585  ,  et  la  somptueuse  édition 
des  OEuvres  de  Monteruccoli,  publiée&Milon 
en  1807,  çarUgo  Fascnlo,  3  vol.  iQ-folio.donl 
il  n'a  été  tiré  que  170  exemplaires. 

Une  nombreuse  collection  de  cartes  fait 

f)artie  de  cette  bibliothèque;  on  y  distingue 
a  grande  carte  d'Angleterre  en  plus  de  cent 
feuilles. 

D'ailleurs  les  collections  militaires  spéci<i- 
les  ne  sont  point  rares  en  Italie  ;.  la  ville  du 
Naples  seule  en  possède  six  ;  celle  du  corps 
des  ingénieurs,  celle  de  la  marine,  riche  de 
14,000  volumes;  celle  de  l'hospice  militaire, 
celle  de  l'Ecole  militaire,  et  enfin  celle  do 
llnstitut  topographique  militaire  qui  ne 
compte  pas  moins  de  20,000  volumes. 

En  Angleterre  il  a  été  formé  diverses  bi- 
bliothèques spéciales  relatives  surtout  à  l'his- 
toire particulière  d£  telle  ou  telle  contrée,  de 
telle  ou  telle  ville.  La  Bibliotheca  Hibemica, 
Dublin,  1823  (in-S  tiré  fa  40  exempl.  seule- 
ment], offre  une  importante  réunion  d'ouvni- 
ges  sur  l'Irlande  recueillis  par  Robert  Peit. 
En  fait  de  ces  collections  topographiques.  le 
catalogue  de  t'a  bibliothèque  lyannaise  du 
M.  Coste  est,  nous  le  croyons,  ce  qu'il  y  a  de 
plus  complet;  nous  en  reparlerons  fa  rarli<:Iu 
Cat^logus. 

BIBLIOTHÈQUES  ayant  appabtbnu  a  drs 

PEHSONKAGES  CÂL&BRBS  ,  ET  DONT   a  N'BXbTE 

POINT  DB  CATALOGUE.  —  Le  goût  de  plus  en 
plus  vif  pour  les  livrer  que  recommande 
quelque  particularité  intéressante, pour  ceux 

Siui  ont  lait  partie  d'une  collection  illustre, 
fiit  qu'on  s'est  attaché  depuis  quelques  an- 
nées avec  un  soin  tout  psrticuher  fa  recher- 
cher, fa  découvrir,  fa  décrire  les  volumes  qui 
ont  appartenu  fa  des  souverains,  à  des  6cv\- 
vains  de  premier  ordre,  dont  les  collectiuiisi 
ont  été  dispersées  sans  qu'il  en  subsistAt  un 
inventaire.  Des  investigations  patientes  por- 
meliraient  de  faire  un  relevé  assez  étendu 

la  Golleciion  qu'elle  avait  formée  remplit  un  in-'t 
de  188  pages  imprimé  ï  Brunswick  en  ITSS. 
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d'o'rrrages ijant  apiiartenu  à  François  I",  à  venl  è  yjaindre  les  noies  qwU 

Henri  II,  à  Henri  itl,  i  Anne  d'Autriche,  et  l'étude  des  écrivaios  de  l'uuiqvgi 

à  d'autres  rois  ou  reines;  il  s'en  présente  prend  quel  prix   s'attache  iu]« 

pari'ois  dans  de  riches  oatoiogues  :  mais  sans  pareils  volumes. 

aborder  ici  ce  sujet  sur  lequel  nous  pourrons  La  bibliothèque  Impériale  pua 

revenir,  nous  nous  contenterons  de  recom-  pide   et  VAriatophane  de  ce  i 

poser,  de  notre  mieux,  les  bibliothèques  de  M.  Renouard  avait  un  Sopkodi 

trois  des  plus  grands  écrivains  dont  s'euor-  tophanein'  1034  et  1048  délaie 

guoillit  la  littérature  française.  ils  ont  été  vendus  185  et  42E>(r. 

Parlons  d'abord  de  Michel  de  Montaigne,  avait    été  acheté  ea  1791  3  h 

L'auleur  ûks  Estais  a  pris  la  peine  de  décrire  comme  livre  avarié  (voir  le   Ci 

(livre  III,  ch.  3)   sa*  Librairie  oix  tous  ses  amateur,  t.  II,  p.  213],  et  ce  m 

livres estoienl  rengezsurdes  pulpilres  à  cinq  avait  possédéune  autre  édiiiond 

degrez  et  où  il  passoil  la  pluspart  des  iours  (Paris,  Wechcl  15i0},  une  édii 

de  sa  vie  et  la  pluspart  des  neures  du  iour.  >  1689.  et  les  Excerpta  e  tragaà 

L'habitude  qu'il  avait  prise  de  mettre  sa  H.  Grotio,  1626.  Ces  trois  ouvt 

signature  sur  le  frontispice  de  ses  volumes  au  cataloguede  1818.   It  avait 

fïjt  recotinatlre  tes  ouvrages  qui  lui  ont  ap-  siode,  Leyde,  qui  fui  payé  1  lit 

parlenu  et  qu'il  serait  autrement  impossible  une  vente  faite  à  Londres, 

de  distinguer.  Un  Régnier,  1642,  fut  adjugé! 

Un  bibliophile  zélé  que  nous  avons  déjà  Aimé  Martin  en  1847,  et  à  lau 

nommé  et  qui  a  fait  de  ta  personne  et  des  Démoslhines  fut  payé  230  fr. 
écrits  de  l'auteur  des  Estait  te  but  d'études 
aussi  persévérantes  que  fructueuses,  M.  le 
docteur  Payen,  s'est  attaché  h  signaler  iet, 
lorsque  la  chose  était  possible,  à  acquérir) 
tous  les  volumes  ayant  la  signature  de  Mon- 
taigne. [Voir  Documenti  inédits  ou  peu  con- 


ûivcrs  autres  catalogues  offn 
volumes  indiqués  comme  aanolii 
mais  nous  ne  savons  si  ces  dési: 
parfaitement  authentique! 
nerons  ainsi  fa  renvo/er  aui  ca 
mavel,   a*  581  ;  Sensîer,   n"  61 


...s  sur  Montaigne  ,  1847,  p.  33-40 ,  et  les  d'AllL-ranges,  516  ;  Seguier  de  Si 

A'uuDfaux  documents, Paris,  1850,  p.  51.)  706;  Pont -la-Ville,  n*  12;Guill( 

M.  Peyen  avait  d'abord  fait  connaître  dix-  et  1609  ;  Van  Hulthem,   n' 9) 

hiiil  ouvrages  avant  appartenu  i  Montaigne;  n'495;  G.Duplessis,  n*  1341, ejc 

l'un  d'eux  {VBistoirt  de  Pologne  par  Fulstin,  Nodier possédailunlTKAy/f.lao: 

dont  il  est  propriétaire],  a  été  payé  211  fr.  /ler,  1546.  Le  catalogue  J.L.Ei.i) 

50  c-  avec  tes  frais,  en  1847,  fa  la  vente  Aimé  otfre  plusieurs  volumes  intéresa 

Martin.  En  ajoutant  les  Irois  ouvrages  que  rapport,  et  un  exemplaire  des  ^ 

Montaigne  dit  avoir  annotés,  mais  qu'on  n'a  larque,  1517,  in-fol.,  après  avoii 

Eas  retrouvés;  en  comptant  sept  volumes  fa  la  à  400  fr.  sur  un  catalogue  d^ 
ibiiothèque  de  la  ville  de  Bordeaux,  en  ins-  s'est  payé  300  fr.  chez  Aimé  Mart 
cnvant  cinq^volumes  disséminés  de  cûté  et  La  bibliothèque  de  Montesquie 
d'autre,  M.  Payen  arrivait  en  1850  fa  unchif-  servée  eucbSleaudel8Brède;un| 
fm  de  trente-deux  volumes  signés  et  annotés  de  volumes  en  sont  sortis,  on  ne 
p.'ir  Montaigne.  Celte  liste  peut  s'étendre  époque,  et  sont  venus  passer  da 
aujourd'hui  ;  trois  autres  volumes  existent  à  d  amateurs  bordelais  :  quelques- 
la  bibliothèque  de  la  ville  de  Bordeaux  [ce  dirigés  vers  Paris.  Nous  avon» 
qui  en  porte  le  nombre  fa  onze,  et  peut-être  deparcourirunioventairedreasii 
cii  chiffre  n'est-il  pas  définitif)  ;  duux  volumes  après  la  mort  de  l'auteur  de  l'f'j 
sû  trouvent  dans  des  collections  particulières  et  nous  en  avons  rendu  compte  d 
de  cette  même  ville;  un  autre  est  dans  la  bi-  nal  qui  n'est  plus  et  que  nous  aur 
liliolhëque  du  grand  séminaire,  et  tout récem-  de  citer  encore  (te  Buitelin  dt  I 
ment  le  caUlogue  de  la  vente  L.  R.  D.  [pu-  Arts,  1845,  t.  lY,  p.  33-36).  Ces 
bliépar  M.  Potier)  a  indiqué,  a*  542,  un  Au-  vent  être  regardés  comme  ii 
t'iniui  (Lyon,  15581,  avec  la  signature  du  ce-  rroyons  avoir  le  droit  de  les  n 
k-bre  philosophe.  On  peut  ainsi  porter  i  une  en  les  abrégeant, 
quarantaine  le  nombre  des  volumes  signés  ou  TMologie  291  ouvrages  (neuf 

.tnnolés  par  Montaigne  dont  l'existence  est  '    " '     ""- 

luen  constatée. 

Ra-'^ine  avait,  tout  comme  Montaigne,  l'ha- 
bitude de  mettre  sa  signature  sur  les  livres 
qui  lui  appartenaient,  et  il  se  plaisait  sou- 


la  Bible,  entre  autres  la  Biblia 
de  La  Haye,  19  vol.  in-folio;  oi*' 
du  Nouveau  Testament  en  diwr>«  ' 
une  suite  asseï  considérable  ée  wi 
leurs  et  de  Pères  ;  un  manuscriiile  " 


(33)  Hoot  bissons  de  céié  divers  livres  iDdi<|ii«s 
ciiiiiine  signés  oa  annotés  par  Racine  et  que  nous 
avnnsrencoDiréssnrIes  calalneaes  de  MM  Potier, 
TccbeDcr  et  autres  libraires.  Il  existe  i  b  biblio- 
<!>èi|ne  impériale  un  carton  Je  Racine  où  se  Lrou- 
^"iiLdivcrs  livre!  auiioiéi.  lU  avaient  été  donné» 
l'>r  Etacine  le  lils,  eiils  ont  fourni  les  matériaux 
'lu  volams  publié  en  1855,  par  H.  le  marqub  de 
l>  llocbefoucanlA-LiuiciNirt  :  £lii^«  liitiraira  et 


morale*  de  Raàne.  (Voir  sur  Mt  «nnf 
nœum  français,  n'  du  17  ooveBbw  Iw 
bliothèque  de  Toulouse,  ricbe  *"'*'' 
possède  une  trentaine  de  volumts  «° 
des  notes  sur  les  tragiques  grec»  <""  " 
dans  b  NouvelU  Revui  encyclopidi^*  I*"" 
pag.  274et«niv.|.etronpeutiMa»liçri<'' 
conservé  dans  le  roéim  MM,  ><  '■"" 
tliepluU,iiX,p»g.  957. 
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JHeuie  saint  Augustin,  in-folio  sur  vélin  avec 
miniatures. 

Jurisprudence^  374  ouvrages. 

Sciences  et  aris^  318.  Le  Platon  de  Henri 
£5lienne  ;  deux  éditions  des  Essais  de  Mon- 
taigne, 1602  et  1659.  Les  ouvrages  relatifs  à 
la  médecine  et  aux  sciences  exactes  sont  assez 
nombreux.  Six  éditions  d*Euclide  ;  trois  en 
grec,  trois  en  latin  ;  le  Diophantede  Fermât; 
deux  éditions  des  Cotiffue^ d'Apollonius, cinq 
éditions  de  Vitruoe,  d^ux  éditions  de  Pline 
(dont  celle  imprimée  par  les  EIzeviers 
en  1635),  la  Fauconnerie  de  Franchières,  une 
certaine  quantitéde  volumessur  la  perspective 
et  Toptique,  et  même  quelques  livres  sur  les 
sciences  occultes,  entre  autres  un  Enchiridion 
Ltonis  Papm^  réunion  d'inepties  attribuées  à 
ce  pontife  par  un  faussaire  impudent  et  où 
se  trouve  une  prière  que  récitait  Cbarlemagne 
afin  d*6lre  à  Tabri  des  balles,  des  boulets  et 
des  éclats  de  bombes. 

Bellet'LeUres^  267  ouvrages.  Le  Glossaire 
de  Du  Cange,  les  Lexiques  grecs  de  Pollux, 
d'Hesjxbius,  de  Suidas;  deux  éditions  com- 
plètes de  Cicéron,  le  Démosthènes  de  1504 
(seul  volume  imprimé  par  les  Aide  qui  se 
Uouvâtà  La  Brède),  \  Homère  de  Bâle,  1583, 
deux  éditions  du  ténébreux  £ycopAron,  qua* 
tre  Virgile^  quatre  Horace^  cinq  Juvénal,  tous 
dans  les  petites  éditions  données  à  BAle  ou  à 
Lyon  dans  la  seconde  moitié  du  xvr  siècle, 
qui  n*ont  aucune  valeur. 

U  littérature  française,  assez  peu  riche  , 
offre  un  volume  très-précieux,  le  Doctrinal 
de  Cour  par  Pierre  Michauit  imprimé  à  Bru- 
ges, chez  Colard  Mansion  (le  Manuel  n'en  si- 
gnaie  aucune  adjudication]  ;  Ronsard,  deux  vo- 
iiioies  in-foi.,  les  Tragiques  de  d'Aubigné.  Les 
grands  écrivains  du  xtij'  siècle  ne  sont  repré- 
sentésquepardesimpressionstrès-communes, 
si  ce  n'est  Corneille  dont  noys  trouvons  i'é- 
diiion  de  1664  en  2  vol.  in-fol.  qui  mérite, 
sous  le  rapport  du  te;Lte ,  l'attention  des  bi- 
bliophiles et  des  littérateurs.  La  part  de  la 
littérature  italienne  est  faible  ;  Pétrarque  et 
I  Mrtoale  sont  des  réimpressions  réceYites,  mais 
\à  Jérusalem  délivrée  remonte  è  1580. 

Histoire,  306  ouvrages.  La  classe  des  voyages 
présente  une  assez  grande  réunion  de  volumes 
entre  autres  le  Jiect4et7deRamu.sio;  Marco  Po« 
lo^  en  italien,  édition  de  1559,  Mendez  Pinto 
en  espagnol,  les  ilf/aaoïu  de  la  Mottraye,Wbe- 
1er,  Chardin,  etc.  L'histoire  des  peuples  an- 
ciens peut  revendiquer  deux  éditions  de  Pau* 
9amias ,  deux  Hérodote,  deux  Thucydide,  qua- 
tre Quinte-Cwrce^  quatre  Jtle-Ltve  (et  une  tra- 
duction française),  quatre  Florus,  trois  Sa//ica- 
te,  quatre  César,  quatre  Suétone^  etc. Dans 
l'histoire  de  France,  Grégoire  de  Tours  (deux 
éditions)  ,Honstrelet,Ville-Bardouin,  de  Thou, 
d'Aubîgné,  Commines  (trois  éditions),  les  His- 
toriœ  Francorum  Scriptores  de  Du  Chesne, 

(5i)  n  est  question  des  manuscrits  Uissës  par 
Montesqnieo  dans  Tartide  que  M .  Walckenaér  a  con- 
sarré  il  ce  publiriste  :  Bhgrephie  uniteneite^ 
t.  XXn,  p.  S02^22.  il  cite  plusieurs  cahiers  inil- 
\n\és  :  Moreeaux  anï  nont  pu  entrer  dans  CEimit 
au  lais;  il  mentionne  trois  gros  volumes  de  600 à 


en  5  volumes  in-fol.  Plusieurs  bons  ouvrages, 
sur  l'histoire  des  provinces;  VHistoire  de 
Bretagne,  par  d'Argentré;  de  Normandie,  par 
du  Moulin  ;  du  Béarn,  par  de  Marca;  de  Pro^ 
vence,  par  Nostraderaus.  Deux  ouvrages  ma- 
nuscrits concernant  l'histoire  diplomatique 
du  XVII*  siècle  ;  Manuscrits  du  maréchal  de 
Lesdiguiir es,  i  y o],  \n 'fol.  comprenant,  le 
premier,  les  années  1612-1619,  le  second  les 
Négociations  du  ministre  du  roi  en  Suède,  de 
1662  à  1689.  Les  ouvrages  relatifs  à  l'histoire 
des  pays  autres  que  la  France  sont  assez 
nombreux  mais  peu  importants.  L'archéologie 
revendiaue  le  Thésaurus  antiquitatumromo' 
narum  ae  Grœvius,  12  vol.  in-rol.  ;  la  Paléo^ 
graphie  grecque  de  Montfaucon ,  le  Traité 
des  monnaies  de  Leblanc.  L'histoire  littéraire, 
assez  pauvre,  montre  trois  éditions  différentes 
de  la  Bibliothèque  de  Photius. 

En  somme,  la  bibliothèque  de  Montesquieu 
offre  la  réunion  de  tout  ce  que  l'antiquité  a 

Koduit  de  plus  important.  Satisfait  d'avoir 
\  textes,  le  publiciste  ne  se  préoccupait  point 
du  réunir  les  éditions  les  plus  estimées  sous 
le  rapport  de  la  critique  et  des  travaux  des 
commentateurs.  Rien  n'a  été  donné  au  luxe; 
tous  les  volumes  réunis  à  la  Brède  sont  des 
livres  de  travail,   et  beaucoup  d^eiitre  eux 

{>ortent  les  traces  du  long  usage  qui  en  a  été 
ait. 

Puisque  nous  parlons  de  Montesquieu,  ne 
laissons  pas  échapper  roccasion  dédire  au'un 
volume  aes  travaux  de  la  Société  d'agriculture^ 
sciences  et  arts  d'Agen,  publié  en  1834,  ren- 
ferme un  travail  de  M.  Labat,  alors  premier 
avocat-général  à  la  cour  royale  de  cette  ville; 
il  est  intitulé  :  Une  visite  à  la  Brède.  Nous  y 
lisons  que  la  bibliothèque  du  château  se  com- 
pose d'environ  4,000  volumes  ;  plusieurs  ren- 
lerment  des  notes  marginales  de  la  main  de 
leur  illustre  propriétaire.  Dans  une  armoire 
du  salon  sont  conservés  avec  soin  des  papiers 
autographes.  Des  cahiers  écrits  du  temps  do 
la  jeunesse  de  Montesquieu  renferment  des> 
extraits  d'histoire,  des  collections  de  senten- 
ce^et  de  maximes  de  droit,  des  abrégés  do 
Domat  et  de  Pothier.  On  rencontre  aussi  un 
discours  sur  Cicéron  (  «  de  tous  les  anciens 
c'est  celuiauqpiel  j'aurais  lemieuxaimé  ressem- 
bler »)  ;  l'esquisse  d'un  ouvrage  sur  la  manière 
dfapprendre  ou  d'enseigner  la  jurisprudence, 
un  petit  roman  inédit,  intitulé  Métempsycose^ 
(un  pythagoricien  raconte  les  histoires  véri- 
tables et  les  transmigrations  de  son  âme  et  les 
diversperson  nages  qu'il  a  remplis  sur  la  terre)» 
des  Pensées  (}i.  Labat  en  cite  quelques-unes) 
et  elles  ont  été  reproduites  dans  une  notice 
de  M.  Geffroy  {Revue  des  sociétés  savantes  des 
départements ,  i^  série,  t. Il  (1859), p. 457), 
mais  nous  n*avons  pas  ici  à  nous  en  occu- 
per ;  ce  serait,  malgré  l'intérêt  qu'offre  ce 
suyet,  sortir  de  notre  cadre  (54). 

700  pages  cbacnn  contenant  des  fragments  d'one 

Î^raodp  éiendue  (entre  autres  une  introduction  kr 
^histoire  de  LouisXt  qui  égale  ce  que  Montesquieu 
a  écrit  de  mieux)  et  des  pensées  diverses;  M.  Wal- 
ckenaér  transcrit  celle-ci:  <  Un  flatteur  est  un  es- 
clave  qui  n'est  bon  pour  aucun  maître.»  Voir  aussi 
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BIBLIOTHEQUE  (Ouvrages  portint  le 
TITRE  de).  —  Un  assez  grand  nombre  de  col- 
lections mportantes,  de  monographies  spé- 
ciales,  ont  paru  en  diverses  langues  sous  le 
titre  de  Bibliothèques:  nous  avons  déjà 
fourni  quelques  indications  à  cet  égard  ]  il 
nous  reste  à  les  compléter  en  nous  gardant 
bien  d  épuiser  un  sujet  qui  serait  susceptible 
de  développements  dont  l'étendue  ne  serait 
pas  en  harmonie  avec  l'espace  dont  nous  pou- 
vons disposer. 

Commençons  par  la  Bibliothèque  classique 
l°îo%  Ç^l^liée  par  M.  Lemaire.  Paris,  1819 
a  1838,  144  vol.  in-8.  Cette  grande  collection, 
qui  comprend  trente-cinq  auteurs  latins,  fut 
encouragée  par  le  roi  Louis  XVHI,  grand 
arai  de  la  littérature  de  Rome.  Les  souscrip- 
tions ministérielles  encouragèrent  cette  publi- 
cation, et  l'intérêt  de  l'éditeur  fut  de  multi- 
plier le  nombre  des  volumes.  Aussi  la  grossit- 
on  de  beaucoup  de  choses  étrangères  au 
s"J6^]  on  plaça,  par  exemple,  dans  les  œu- 
vres d  Ovide,  la  traduction  grecque  des  Méta- 
morphoses, par  Planude,  et  l'on  obtint'ainsi  un 
gros  volume  de  plus.  Toutefois,  quelques  au- 
teurs ont  été  traités  avec  plus  de  soin  et  de 
sobnété;  si  Virgile,  Quinlilien  et  Pline  ont 
été  accablés  sous  un  fardeau  de  notes  réunies 
de  tout  côté  sans  beaucoup  de  critique  ;  Sal- 
lusle,  confié  aui  mains  habiles  de  M.  Burnouf, 
n  a  pas  dépassé  un.  volume.  Publiée  à  raison 
de  10  à  15  fr.  le  volume,  la  Bibliothèque  clas- 
sique est  très-loin  d'avoir  conservé  ce  prix. 

Une  collection  du  même  genre,  mais  conçue 
a  après  un  autre  système,  a  été  entreprise 
^n  "•  "nckoucke,  sous  le  nom  de  J?i6/io- 
1  i?oS  ^^JJi^Hrançaise  :  il  en  a  paru,  de  1826 
a  1W9,  178  vol.  in-8.  Là  première  collection 
ne  donne  que  les  textes  latins  accompagnés 
de  très-amples  commentaires  au  bas  des 
pages;  celle-ci  joint  au  texte  une  traduction 
française,  et  ne  livre  au  lecteur  que  de  courtes 
iioles  reléguées  à  la  fin  des  volumes.  Les  tra- 
ductions sont,  en  général,  le  résultat  de  la 
collaboration  d'un  certain  nombre  de  littéra- 
teurs qui  se  sont  partagé  les  écrivains  an- 
ciens un  peu  volumineux.  Cicéron,  qui  rem- 
plit 3b  tomes  in-8,  a  été  l'objet  des  efl'orts  de 
quinze  traducteurs  dififérents;  quatre  lilléra- 
^"S  ^«^  ^^^  occupés  de  VirgiFe  (sans  parier 
de  M.  Fée  q^ui  a  donné  la  flore  du  poète  latin)  • 
sep4  écrivains  ont  consacré  leurs  veilles  à 
Ovide,  et  dix-huit  ont  travaillé  sur  Horace. 
Al  égard  de  cette  dernière  traduction  en  mo- 
saïque, 1  auteur  du  Manuel  du  Libraire  ob- 
serve que,  malgré  les  éloges  qu'en  ont  faits 
K s  journaux,  il  ne  fout  pas  croire  que  ce  soit 
un  bon  ouvrage. 

Les  critiques  ont  reconnu  des  degrés  de 
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le  lome  LXXIV,  p.  251.  Le  baron  de  Montesquieu, 
peiii-filg  de  rauleur  de  VEipnt  des  lois,  mort  en 
ivu,  en  Angleterre,  offrit  au  gouvernement  de  la 
Kesiauration  de  lui  céder  des  manuscrits  qu'il 
possédait ,  mais  les  prétentions  qu'il  éleva  furent 
regardées  comme  inadmissibles. 

(••5)  M.  Renouard  {Catalogue  d'un  amateur,  t.  III, 
p.  174)  donne  quelques  détails  sur  cette  impres- 
sion m -4.  Elle  eut  lien  aux  frais  d'un  seigneur 
espagnol,  le  comte  de  Yilla-Hermosa,  qui  s'était 


mérite  fort  iné^ux  dans  cette  volumineuse 
Bibliothèque  qui  a  obtenu,  toutefois,  un  cer- 
tain succès  et  qui  le  méritait. 

Une  Bibliothèque  des  classiques  latins  en 
polonais,  Posen,  1836-50,  contient  16  volumes 
qui  renferment  les  deux  Plines,  Catulle  et 
\itruve;  une  autre  Bibliothèque  des  classi- 
ques polonais,  1832-53,  est  formée  de  40  vo- 
lumes. Ort  y  rencontre  tes  œuvres  d'auteurs 
bien  peu  connus  loin  des  bords  de  la  Yistuie 
et  dont  les  noms  sont  difOciles  à  retenir  :Szj- 
manowski,  Wagierski,  Kochanowski,  Neru- 
szewicz,  Zeniorowicz,  etc. 

f.a  Bibliothèque  elxévirienne.  entreprise  e^ 
1855,  par  un  éditeur  parisien  actif  et  inielli- 
gent  (M.  P.  Jannet),  a  cessé  de  paraître  par 
suite  peut-être  d'une  extension  trop  considé- 
rable. C'était  une  heureuse  idée  que  cellQ  de 
réimprimer  avec  soin  et  dans  un  format  por- 
tatif des  ouvrages  anciens  et  curieux  deveojis 
rares,  mais  il  fallait  choisir  avec  disceree- 
ment,  s'arrêter  à  temps. 

La  Bibliothèque  elzévirienne,  sacrifiant  trop 
au  goût  peu  délicat  de  certains  amateurs,  a 
remis  au  jour  un  trop  grand  nombre  de  facé- 
ties srossière^  et  sans  esprit;  elle  eût  mieus 
fait  de  s'en  tenir  à  des  ouvrages  sérieux,  \é 
que  certains  de  ceux  qu'elle  a  publiés  (l'it- 
ternelle consolation, CorneiWe,  etc.);  sonsic- 
cès  eût  été  plus  durable. 

Nous  laissons  de  côté  un  certain  nombre 
de  Bibliothèques  appartenant  au  théÂlreou 
au  roman.  Cette  dernière  qui  a  commeocé  ï 
paraître  en  1775  et  qui  a  été  jusqu'ea  1789, 
qui  a  recommencé  en  1798  et  est  morte 
une  seconde  fois  en  1805,  remplit  168  toIu- 
mes  de  ses  analyses  et  de  ses  extraits,  la  plu- 
part du  temps  défectueux.  On  n'en  fait  aucun 
cas,  mais  quelques  amateurs  recherchent 
encore  des  exemplaires  in-4,  en  grand  pa- 
pier, imprimés  chez  Didol,en  1782,  et  qui 
contiennent  une  faible  partie  de  cette  publi- 
cation (55). 

Il  existe  en  allemand  une  Bibliothei  dcr 
Romane,  Riga,  1782-1794,  21  vol.  in-8.  Onj 
joint  une  Bibliothek  der  romantisch  W^nétr- 
baren  (Bibliothèque  du  merveilleux  roiD^o- 
tique),  publiée  par  Vulpius,  Leipzig,  1805,  îjol. 
in-8,  mais  cette  publication  est  fort  difficile^ 
rencontrer. 

N'oublions  pas  la  Bibliothèqw  bleue.  On 
sait  que  ce  nom  désigne  le  recueil  de  ces 
ouvrages  populaires  imprimés  sur  très-mau- 
vais papier,  enveloppés  d'une  couverture 
bleue,  et  que  les  presses  deTroyes,  de  Rouen, 
d'Epinal,  de  Montbéliard,  ont  looglemps 
produit  à  l'usage  des  ouvriers  et  des  paysans. 
(On  trouve  de  très-amples  détails  sur  ces 
livrets  dans  la  curieuse  Histoire  des  livrt^ 

m 

passionné  pour  cette  Bibliothèque,  et  qui  voulait  eo 
donner  une  édition  de  luxe  tirée  à  50  exemplaires. 
L'entreprise  fut  arrêtée  par  la  mort  du  Méreae 
arrivée  pendant  Timpression  du  III"  voloroe,  doiit 
20  feuilles  seulement  éuienl  tirées  et  dont  il  n  a  ^ 
conservé,  à  ce  qu'on  assure,  que  troiê  exempjajr^ 
(un  d'eux  est  indiqué  comme  étant  chez  M.  P"!^^' 
un  autre  chez  le  prince  Ciraitile;  le  troisième  a 
paru  dans  la  vente  Ilanrott  à  Londres). 
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ni  m  France,  par  H.  Tfîsard,  185i,      choix.  (VJmitalion,  traduite  nar  Michel  ds 
n-S]  Des  libraires  eurent  l'idée  de  re-    -Harillac,  1853;  Vlntroduetion  a  la  vie  décote 


du   bienkevreax   FrançaU  de  Salet,   1855, 

2  vol.;  Lettre» spirituellet  de  Fénehti,  1856, 

3  volumes,  etc.) 
Arrivons  à  quelques  ouvrages  putilii^s  à 

l'étranger  et  qui  font  partie  de  la  classe  qui 
nous  occupe. 

Nous  signalerons  : 

La  Biblioteca  ayraria  (Milan,  1826-1843), 
23  vol.  in-12,  contenant  les  ouvrages  d'As- 
tolD,  de  Gcaô,  de  Lomeni,  de  Morelli,  etc. 
relatifs  à  des  questions  agricoles  : 

La  Biblioteca  clastica  ilaliana,  diiposia 
da  L.  Carrer,  Venise,  1839,  26  vol.  iil-15. 

La  Biblioteca  eccUiiastica  di  scienxa  e  lel- 

i\e  oraoam,   txrueiiau,    eic.    il    eiau      teratura,  Hilano,  S.  d.  in-S.  32  vol. 
K  d'une  introduction  littéraire  et  histo-         La  Biblioteca  eucaristica  in  eut  dopo  rife- 

■•   •     "  •     ■•  ritii  patti  dti  Nuovo  Teitamento Venise, 

,  .   .   _  .„ 1744, 2vol. iii-4,Uneseconde  édilion,publiée 

na  expose  que  «  tout  peuple  a  sapoé-  à  Venise  en  175S,  sous  le  titre  :  Preiicntore 
Hetcbenfants  ont  besoin  de  contes  qui  Eucarintico,  porte  le  nom  de  l'auteur,  le 
kuKnl,  les  étonnent  en  les  effrayant  ;  dominicain  F.  Cuniliuti. 
ua  hommes,  sans  en  excepter  les  plus  Biblioteca  naxionale,  Florence,  in-12,  L(;s 
kfe  lies  Tjeilles  civilisations,  ont  besuia  meilleurs  auteurs  anciens  et  modernes  de 
bùmplusou  moins  exagérées  qui  relè-  l'Italie  se  trouvent  dans  cette  collection,  édi- 
Ib  grandeur  de  leur  origine  par  quelque  léeparle  libraire  Le  Honnier  :  on  y  rencoti- 
Ifpique.  La  bibliothèque  qui  se  com-  tre  Dante,Beccaria,Manzoni, Pétrarque, etc.; 
tit  Ki  merveille  usés  traditions  écrites  on  7  a  placé  sous  le  nom  de  Jean  Get-sun 
■  ■stable  bibliothèque  du  peuple.  C'est  i-a  Imitaxione  volgarixxamento  tratto  da 
W  (jffl  chercher  tout  ce  qiril  y  a  eu  de  


ce;  récits  et  de  leur  donner  un  aspect 
;,-ne  de  fixer  les  regards  des  ama- 
/«jiteur  Costmel  mit  au  jour  h  Paris 
!■:$,  î  vol.  in-8,  une  ÈibUothiqua 
uiileDsot,  entre  autres  ouvrages,  ao- 
tiablt,  Jean  de  Colav,  les  Quatre  Hit 
etc.  Cette  collection  fut  réimprimée 
enl'87,  3vol.  in-12;uae  édition  de 
uns  date,  3  vol.  in-8,  est  plus  com- 

\iî,  00  entreprit  à  Paris  une  ffouvetle 

iijui  bleue,  ou  Légendeipopulairet  de 

rc  }n-\î  de  426  p.).Ce  volume  conte- 

IfTf  It  diable,  Jean  de  Paris,  Gene- 

ie  Brabanl,  GriiiUdi;   etc.   Il   était 

.Ht  d'une  introduction  littéraire  et  histo- 

ïpirM.  Le  Roux  de  Lincy,  et  d'un 

MTDposde  H.  Nodier.  L'ingénieux  aca- 


Un  AeiraDdeur  dans  ses  sentiments, 
'nell'enei^e  dans  ses  inventions,  de 
Kteeld'nigipalité  dans  son  langage. 
I  Ik  iiueAG^reint  d'une  manière  inef- 
^  If  scunde  son  caractère  et  de  son 

Il  de  son  Introduction,  H.  Le  Roux 
1  réimpnmé  le  Catalogue  de  la  Bi- 


raritsima  editione  antica. 

La  Biblioteca  ttorica  (Milan ,  1821-31 ,  1 12 
vol.  in-8),  recueil  consacré  à  l'histoire  de 
tous  les^ys  et  de  tous  les  temps;  on  y  ren- 
contre Florus,  Appien,Tite-Live  et 'facile, 
aussi  bien  que  Hobertson;  l'Bistoire  dtt 
croiiade» ,  de  Michaud ,  et  celle  de  Cromwell , 
par  M.  Vîllemain. 

N'oublions  pas  une  publication  remarqua - 


'(  iliut,  telle   qu'elle  se  vendait  à     ble  :  la  Biblioteca  de  autorei  etpanolei,  dtsde 


tnei  11  veuve  de  Nicolas  Oudot,  à  l'é- 

K  Je  la  régence  du  dur  d'Oriéans.  Celte 
l«mpreDQ95  ouvrages  différents  :  ro- 
T^i;  chevalerie ,  contes  de  fées,  facéties, 

«B.  almanachs. 

■ùOQ  de  1842  a  reproduit  avec  raison  _.  .  .       _„ 

"^  primitif  de  l'ancienne  Bibliothèque     Cervantes  [1  vol.). 


ta  formacion  del  lenguage  orâinada,  i  i7u- 
itrada  per  Aribant,  Bartxenbmch,  Duran  , 
Ochua,  etc.  Madrid,  1846  et  suiv.,  in-8.  Cotte 
collection,  publiée  avec  soin,  comprend  les 
écrits  des  meilleurs  écrivains  espagnols,  tels 
que  Lope  de  Vega  (4  vol.),  Calderon  (4  vol.), 
"     "' ■   On  distinguera  le  Aomnn- 


~v  m  atutpiii;)i«  usiTu  uu  rcGit,  eii  euB-  nai,  puoiie  en  looi,  ei  conienam  les  iivr 

1  te  qui  rappelait   l'ancienneté   de   ces  à  ir  d'Amadis  des  Gaules  et  la»  Sergaa 

».  ei  ce  qui  en  faisait  la  valeur.  Esplandian,  le  tout  précédé  d'un  disci 

^11  à  la  Bibliotheca  Patrvm,  et  autres  préliminaire  et  d'un  catalogue  raisonné 


— ,  .t  autres 

Wkios  d'ouvrages  des  Pères,  nous  ren- 
|i^  ï  l'arlicle  Pèbes  de  l'Eglise,  dans  la 
e  Dictionnaire. 


Fjju  dans  les  réimpressions  du  xvursiè-  cero  gênerai,  publié  par  A.  Uuran  (1851-55, 
jBiété  rajeuni  et  modifié,  en  faisant  dis-  2  vol.),  et  un  volume  de  Libroi  de  CaliaUe- 
■K  la  simplicité  naïve  du  récit,  en  effa-     ria*,  publié  en  1857,  et  contenant  les  livres  1 

d  iscours 
préliminaire  et  d'un  catalogue  raisonné  d€s 
ouvrages  de  ce  genre.  Ce  travail,  dû  à  la 

Flume  érudjta  d'un  savant  très-versé  dans 
étude  de  l'histoire  littéraire  de  l'Espagne, 
don  Pascual  de  Goysngos,  est  juslemont 
estimé. 

Deux  des  publications  faisant  partir,  de 
cette  Biblioteca  peuvent  se  ranger  dan.<>  wiw 
collection  ecclésiastique  :  la»  Obrat  dt  Lui» 
de  Granada  (1849-50. 3  vol.)  et  le  Bomamrro 
y  cancionero  sagradot,  1  vol. 

Une  Biblioteca  eapaiiola  avait  été  entre- 
-    .  -— I  —  prise  en  Allemagne,  il  y  a  assez  longtemps. 

'  BiMioïkique  tpirituelte ,  dirigée  par  II  en  avait  paru  neuf  [volunies  in-8  [Gotha. 
'^MCT  et  publiée  depuis  1853  à  la  librai-  1809),  contenant  la»  Guerrat  cicilet  de  Gra- 
^"^tKner.oare  des  éditions  très-soignées,  nada,  le  poëme  d'Ercilla  (VAraucana),  Ips 
■«»  un  format  portatif  d'ouvrages  de     Nouvelles  de  Cervantes,  etc.;  mais  celle  col- 


^iywfWffltw  de»  dame»   chrétiennes, 
"  "'  Id  vol.  gr.  in-32,  est  exécutée 


U82«-S5,2I 

«•in;  00  y  trouvé  entre  autres  écrits, 
II"'!»,  les  Confusion»  de  saint  Augus- 
Hes  Uitrt»  ehoities  et  des  Opuscules  des 
*»Tec  des  traductions  nouvelles,  le  Guide 
'«'.par  le  bienheureux  Louis  de  Blois,  le 
"W(  de  saint  Bernard  sur  la  mçniire  de 
"aiMemtnt,  etc. 
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lection ,  itoprimée  sur  mauvais  papier  et  d'a- 
près des  éailions  peu  correctes,  n*est  nulle- 
ment recherchée. 

Voici  enfin  l'indication  de  divers  ouvrages 
dignes  d'attention  : 

BibUotheca  arabo-êicula^  éd.  H.  Amari, 
Lipsiœ,  1855-56,  in-8.  Collection  importante 
pour  rbistoire  de  la  Sicile  au  moyen-âge. 

BibUotheca  lubecensis ,  Lubecm ,  1725-32, 
12  tomes  in-8.  Collection  de  dissertations  sur 
l'archéologie  et  la  littérature  ancienne. 

Bibliolhek  der  angelsœchsischen  Poésie^ 
Gotlingue,  1857-58,  2  vol.  in-8.  Celte  collec- 
tion de  poésies  anglo-saxonnes  doit  être 
accompagnée  d'un  glossaire;  elle  reproduit 
des  fproductions  littéraires  intéressantes,  et 

3u'on  pourrait  difficilement  se  procurer  hors 
e  l'Angleterre. 

BibUotheca  œgyptiaca,  Leipsig,  1858  (tirée 
en  244  pages}.  Cet  ouvrage,  rédigé  par  un 
Allemana,  le  docteur  H.  Jolowicz,  signale 
tous  les  ouvrages  relatifs  à  TEgypte,  publiés 
jusqu'à  1857. 

Jl  a  paru  à  Athènes,  en  1854,  le  premier 
volume  d*une  Bibliothèque  ou  Catalogue  (en 

Î;rec)  des  livres  publiés  par  des  Grecs  depuis 
a  prise  de  Constantinople.  Ce  travail  de 
H.  Fapadoupolos  Vrètos,  a  été  l'objet  d'un 
article  dans  YAthenœum  français  (16  septem- 
bre 1854);  nous  ignorons  s'il  a  été  continué. 
li  s'étend  jusqu'à  1832,  et  contient  la  partie 
ecclésiastique;  989  ouvrages  divers  sont  si- 

f;nalés,  avec  des  notices  hiographi'^ues  sur 
es  auteurs.  (La  spécialité  de  ce  travail  nous 
rappelle  qu'un  membre  de  Tlnstitut,  M.  Bru- 
net  de  Presles,  s'occupe  depuis  longues 
années  à  réunir  tous  les  écrits  des  Grecs 
modernes;  sa  collection  passe  pour  ne  le 
céiJer  qu'à  la  bibliothèque  d  Athènes.) 

Nous  terminerons  cette  énumération,  que 
nous  aurions  pu  rendre  beaucoup  plus  lon- 
gue, en  indiquant  un  ouvrasse  oui  serait 
aussi  à  sa  place  parmi  ceux  qui  roulent  sur  la 
science  bibliographique  : 

BibUothêque  curieuse  historique  et  criti» 
ai«e,  ou  Catalogue  raisonné  de  Uvres  difficiles 
à  trouver^  par  David  Clément,  Goltiugue, 
1750,9  vol.  in-4. 

On  reproche  avec  raison  h  cet  ouvrage 
beaucoup  de  prolixité.  Ainsi  que  Ta  remar- 
qué M.  Renouard,  Clément  «  donnait  volon- 
tiers brevet  de  rareté  à  certains  livres,  afin 
d'avoir  le  plaisir  d'en  rendre  compte,  j>  et 
une  grande  partie  de  ceux  dont  il  parle  sont 
dénués  d'intérêt;  mais  ses  recherches  sont 
très-élendues. 

L'ouvrage  n'a  pas  été  achevé  ;  il  s'arrête  à 
la  lettre  H. 

Quelques  journaux  littéraires  ontégalement 
ado|tté  le  titre  de  Bibliothèque.  La  Bibliothè- 
que britannique,  la  Haye,  1733-46,  25  vol. 
in-12,  est  aujourd'hui  oubliée,  mais  une  publi- 
cation périodique  ayant  le  même  titrç  fut  com- 
mencée à  Genève  en  1796,  et  elle  s'est  main- 
tenue iusqu  en  1824,  formantainsi  205  volumes 
in-8.  Plus  tard  elle  a  été  continuée  sous  le  ti- 
tre de  Bibliothèque  universelle  des  sciences, 
belles'lettres  et  arts. 

La  Bibliothèque  ilalique,  1728-34,  18  vol. 


in-18«et  la  Bibliothèque  germamique  commeo* 
çant  en  1720  et  s'étendant  jusqu'à  1760  en 
05  volumes  in-12,  sont  aujourd'hui  tout  aussi 
délaissées  que  la  Bibliothèque  française  ou 
Histoire  littéraire  de  la  France ^  Amsterdam, 
1723  et  suiv.,  50  vol.  in-12.  La  Bibliothiqw 
raisonnée  des  ouvrages  des^savants  de  VEuropi, 
1728-1753.  52  vol.  in-8  (dont  2  de  Ubles)  est 
également  oubliée,  ainsi  que  la  Bibliothèque 
des  sciences  et  des  arts,  la  Haye,  1780, 50  vol. 
Il  en  est  tout  autrement  de  la  Bibtiolhèqui 
de  V Ecole  des  chartes ,  revue  d'  érudition. 
Commencée  en  1839,  cette  publication  bi- 
mensuelle jouit  d'une  juste  réputation  :  elle 
renferme  sur  l'histoire,  la  jurisprudence 
ancienne,  l'archéologe,  etc.,  des  travaux 
d'une  haute  importance.  Les  premiers  volu- 
mes sont  épuisés  et  se  trouvent  diOicileoienl 
Les  philologues  de  profession,  les  hellénis- 
tes consultent  avec  profit  la  BibUotheca  cri- 
tica  que  le  savant  Daniel  Wytlembach  en- 
treprit à  Amsterdam  en  1809  et  qui  forme 
3  volumes  in-8.  Elle  a  été  reprise  h  le^fét 
en  18:25  par  d'autres  érudits  hollandais  (MM. 
Bake,  Hamaker,  Geel,  etc.),  et  elle  occupe 
5  volumes  in-8;  le  dernier  a  paru  en  1831. 

BIBL10THEQUES(0UVRAGES  RELATIF  AU. 

—  Cet  article  pourrait  acauérir  facilma?/ 
une  étendue  des  plus  considérables,  car  fort 
longue  serait  l'indication  des  principaux  ou- 
vrages relatifs  à  l'entretien,  à  la  compo- 
sition ,  à  l'administration  des  bibiotbèquei, 
à  l'histoire  et  à  la  situation  des  collections 
publiques  ou  particulières.  Nous  devons 
nous  restreindre  et  nous  efforcer  de  fournir 
des  ren.scignements  qu'on  ne  trouvera  point 
déjà  dans  Tes  livres  qui  traitent  le  sujet  que 
nous  abordons. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  placer  ici 
une  liste  d'ouvrages  concer-nant  les  bibliothè- 
ques :  quarante  de  ces  ouvrages  sont  men- 
tionnés dans  le  Nouveau  manuel  de  Biblio- 
graphie  universelle  (1857,  3  vol,  in-18),  qui 
fait  partie  de  Y  Encyclopédie  publiée  à  Pans 
par  le  libraire  Roret.  Bornons-nous  à  signalfir 
comme  pouvant  encore  être  consultés  iW» 
(Gabriel  ),  Avis  pour  dresser  une  bibliothi^* 
Paris,  1627  et  1644.  —  De  Biblioth^cis  tHV^ 
archivls  virorum  clarissimorum  libelli,  edenl& 
J.J.  Madero,  Helmstadl,  1666;  2*  édilion. 
1702-1705.  a.vol.  în.4.  C'est  un  recueiNe 
traités  ou  d*opuscules  relatifs  aux  biblique- 
ques  ou  aux  livres.  .  .. 

L'ouvrage  de  Lomeier ,  De  Bibliothecu  li- 
fter singularisa  Utrecht,  1669-1680.  in-8,estsh 
gnalé  par  Baille!  comme  un  ouvrage  estima- 
ble, mais  aujourd'hui  il  y  a  peu  de  chose  a  y 
apprendre.  Il  fut  pillé  par  Le  Gallois  qui  s  en 
servit  pour  son  Traité  des  plus  btm  bi- 
bliothèques de  l'Europe,  1686-1697,  ouvrage 
f)ublié  avec  un  titre  pompeux,  mais  très-supetj 
iciel.  Toutes  les  bibliothèques  de  l'Angleterre 
n'obtiennent  de  lui  qu'une  seule  paS^-».;] 
de  fait  il  était  à  leur  égard  dans  une  parfaite 
ignorance.  Morhof  a  dit  de  ce  volume cequ  on 
peut  appliquer  ft  bien  d'autres  :  Magnos  »«« 
titulus  strepitus  facit,  sedpro  thesaurisearoo- 

Le  P.  Louis  Jacob  avait  précédeiDiflenl 
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mis  au  jou  r  son  Droite  de$  ptuf  fteffet  hibUothè- 
outs  pubtigue$  et  partieiUiêres ,  Paris,  1S44  ; 
S*  édition,  1655.  Il  y  a  encore  quelques  rensei^ 

gnements  à  prendre  dans  ce  livre  qu'il  ne 
ut  pas  dédaiçner. 

Les  Reckerches  de  M.  Petit  «Radel  tur  ies  6i- 
ùiioihi^ues  anciennes  et  modernes  jusqu'à  ta 
fondation  de  lu  bibliothèque  Maxarine  (Paris, 
1819,  in-8)  sont  un  ouvrage  arriéré  et  qu'il 
ne  Ciut  interroger  ou'avec  précaution. 

A  la  suite  de  son  Essai  statistique  sur  les  6i- 
hlioikèques  de  Tienne  (Vienne,  1835,  in-8), 
H.  A.  Balbi  â  donné  des  détails  sur  la  richesse 
des  principales  bibliothèques  de  l'Europe 
a  diverses  époques ,  sur  la  dotation  annuelle 
dont  elles  jouissent  et  sur  les  dates  de  leur  fon- 
dation. 

L* ouvrage  allemand  de  E.  F.  Vogel  :  ItN 
teratuT  friiherer  und  noch  bestehender  euro^- 
pœiseker  offentUeher  und  Corporatiens^ibiio* 
ikeken^  Leipsig,  1820,  in-8,  offre  d'assez  bons 
rcnseigneoienls,  mais  il  aurait  besoin  d*étre 
mis  à  jour.  C'est  ce  dont  s'occupe  M.  Petz- 
boldt  «  bibliothécaire  à  Dresde,  qui  travaille 
depuis  longtemps  à  une  statistique  spéciale 
des  bibliothèques,   basée   sur  les  rensei- 
gnements les  plus  authentiques. 

Le«  Eléments  de  la  science  des  bibliothèaues 
yar  N.  Martin  Schre4tinger (en  allemand),  aont 
le  Manuel  que  nous  venons  d'indiquer  ne 
signale  que  la  première  édition  (Munich, 
1M)8,  îu-8),  ont  reparu  avec  d'amples  dévelop* 
pements  sous  le  titre  d'Essai  d'un  cours 
complet  de  la  science  du  bibliothécaire  (  Fer- 
suck  einesvolisttendigenLehrbuchs  derEiblio^ 
thek-^îssenschaft),  Munich,  1829,  2  vol. in-8. 

Nous  avons  dans  les  mains  un  ouvrage 
anglais  qui  traite  avec  détail  le  sujet  qui  nous 
occupe  :  Mémoire  of  libraries  ^   encludiûg 
a  Handbook  of  library  economy  (Mémoires 
sur  les  bibliothèques  comprenant  un  Manuel 
de  l'administration  des  bibliothèques),  par 
Edwards,  Londres,  1859,  2  vol.  in-8.  Cet  ou- 
vrage ,  exécuté  avec  le  soin  que  les  Anglais 
donnent  è.  leurs  publications  et  accompagné 
de  diverses  gravures,  nous  a  fourni  des  mfor- 
mations  utiles;  nous  le  citerons fréijuemment, 
et  comme  il  sera  sans  doute,  à  raison  de  son 
prix  élevé,  fort  peu  répandu  en  France,  nous 
croyons  ^u'il  n'est  pas  hors  de  propos  d'en 
donner  ici  une  analyse  succincte  : 

L'ouvrage  est  divisé  en  deux  parties  qui  ne 
comprennent  pas  moins  de  1950  pages.  La 
première  partie  est  formée  de  cinq  livres. 

Le  premier  livre  rouie  sur  les  bibliothèques 
des  anciens;  ce  qui  concerne  celles  des  Egy- 
ptiens, des  Grecs,  des  Romains,  est  traité 
en  détail  ;  les  passages  des  auteurs  qui  en  ont 
parlé,  Diodore  de  Sicile,  Strabon,  Athénée, 
Cicéron,  Vilruve,  Pline,  etc. ,  sont  rapportés 
tout  au  long.  L'auteur  parie  ensuite  de  la  des- 
truction des  bibliothèques  d'Alexandrie  et  de 
Constantinople  »  et  des  manuscrits  d'Hercu- 
iaoum. 

Le  second  livre  a  rapport  aux  bibliothèques 

(lu  moyen  âge  ;  il  est  successivement  parlé 

Ue  celles  des  couvents  d'Egypte ,  des  Béné- 

xlictins  et  autres  ordres  monastiques  dans  les 

^vers  pays  de  l'Europe ,  du  sort  de  ces  col- 


lections ;  viennent  ensuite  des  dBtails  sur 
tes  bibliophiles  les  plus  célèbres  du  moyen 
*ge ,  Rienard  de  Bury ,  Pétrarque ,  Laurent 
de  Médicis,  etc. 

Le  troisième  livre  est  consacré  aux  bibliothè- 
ques modernes  de  l'Angleterre  et  de  Tlriande. 
Les  collections  des  souverains  de  la  Grande- 
Bretagne  è  partir  d'Henri  Vil,  les  bibliothè- 
ques de  sir  Robert  Cotton,  de  lord  Harley, 
de  sir  Bons  Sloane,  les  trésors  du  Musée  bri- 
tannique en  fait  d'imprimés  et  de  manuscrits, 
ceux  de  la  Bibliothèque  Bodleienne  à  Oxford, 
les  collections  des  autres  collèges  d'Oxford 
et  ceux  de  Cambridge ,  les  bibliothèques 
des  cathédrales  de  l'Angleterre  et  celles 
de  diverses  villes,  tels  sont  les  objets  qui  occu- 
pent une  large  place  dans  le  premier  volume. 
'  Le  quatrième  livre  roule  sur  les  bibliothè- 
ques des  Etats-Unis,  et  le  cinquième  sur  cel- 
les du  continent  de  l'Europe. 

La  seconde  partie  est  composée  de  qua- 
tre livres  qui  traitent  successivement  de 
la  formation  des  bibliothèques  f  achats,  dons, 
etc.)  ;  de  la  construction  des  édifices  et  des 
dispositions  à  leur  donner;  de  la  rédaction 
et  classiOcation  des  catalogues;  de  l'adminis- 
tration, des  règlements,  des  facilités  accordées 
aux  lecteurs,  de  la  reliure,  etc. 

Des  planches  nombreuses  ajoutent  au  mérite 
de  M.  Edwards  :  elles  représentent  entre  au- 
tres objets  les  fragments  des  papyri  d'flercu- 
lanum,  des  vues  et  plans  de  diverses  bi- 
bliothèques de  premier  ordre  (è  Paris,  Saint'* 
Pétersbourg,  Munich,  Londres,  etc.). Des  fac- 
similé  ,  au  nombre  de  31 ,  reproduisent 
les  caralères  de  quelaues  anciens  monuments 
de  la  typographie.  On  v  distingue  la  Bible 
dite  Jlfaiar me, exécutée  à  Mayence  vers  1455, 
le  Psautier  de  1457  (premier  livre  daté),  ks 
Offices  de  Cicéron,  Mayence,  1467  (premier 
classique  latin  qui  ait  ét*é  imprimé)  ;  les  Epi^ 
slolœ  familiares  de  Cicéron,  Venise,  1469 
(premier  livre  imprimé  à  Venise);  te  Tite-Live 
de  1469,  les  Epistola  Gasparii  Pergamensis^ 
Paris,  1470  (probablement  le  premier  livre 
imprimé  en  France),  le  Recuyell  ofthe  his* 
tories  of  Troye,  Cologne  ou  Bruges,  1471 
premier  livre  imprimé  en  langiie  anglaise)  ; 
le  Gosne  of  the  eheese ,  imprimé  par  Caxton 
à  Westminster,  en  1474  (premier  volume  im- 
primé en  Angleterre);  le  Dante  de  Florence, 
1481;  l'Homère  de  1488,  le  Virgile  de  1501 
(  premier  livre  imprimé  en  caractères  itali- 
ques), la  Bible  de  1535,  imprimée,  à  ce 
qu'on  croit,  à  Zurich,  etc. 

Sept  autres  planches  représentent  des  re- 
liures du  XVI*  siècle,  remarquables  par  leur 
richesse  et  leur  bon  goût. 

On  voit  combien  le  travail  de  M.Edwards 
est  supérieur  aux  Notices  historiques  sur  les  6/- 
bliothiques  anciennes  et  modernes  par  Bailly» 
sous-bibliothécaire  de  la  ville,  Paris^  1829, 
in-8. 

Ce  volume  de  210  pages  n'est  nécessai- 


latif  aux  bibliothèques  modernes  de  l'Asie 
et  de  l'Afrique  ;  le  troisième  concerne  les  bi- 
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bliothèques  des  diverses  naiiens  européennes; 
le  quatrième  est  consacré  aux  bibliothèques 
publiques  de  Paris,  et  le  cinquième  à  celles 
des  anciens  couvents  «  abbayes,  etc.  Enfin 
le  sixième  et  dernier  chapitre  a  pour  objet 
les  bibliothèques  des  départements  ;  il  parle 
de  dix-neuf  d  entre  elles,  mais  il  est  fort  loin 
de  tout  dire  :  celles  de  Bordeaux,  de  Poitiers, 
de  Rennes  et  autres  ayant  une  importance 
réelle,  sont  tout  à  fait  passées  sous  silence. 

On  trouve  d'ailleurs  dans  les  journaux 
bibliographiques  de  certains  pays  (  le  Sera^ 
peum  de  Leipsig,  le  Bulletin  du  bibliophile, 
mis  au  jour  à  Paris  par  le  libraire  Téchener; 
le  Bulletin  du  bibliophile  belge  ,  publié 
è  Bruxelles,  etc.), un  grand  nombre  de  renseir 
gnements  concernant  les  bibliothèques  de 
divers  pays;  nous  en  avons  fait  usage. 

BIBLIOTHÈQUES  (Organisation  et  con- 
servation des).  ~  Commençons  cet  article 
en  donnant  la  parole  à  Tacadémicien  Charles 
Nodier,  qui  était  si  bien  sur  son  terrain  lors- 
qu'il parlait  des  livres.  Voici  comment  il  s'ex- 
plique dans  ses  Mélangea  delittérature  (1820), 
tom.  II,p.  391): 

«  La  première  chose  à  considérer  dans  une 
bibliothèque  (  et  je  n'en  parle  que  sous  le 
rapport  matériel,  qui  n'est  pas  du  ressort  de 
de  la  critique  littéraire),  c'est  son  exposition 
et  son  emplacement.  Le  nord  entretient  l'hu- 
midité, qui  est  très-funeste  aux  livres;  le  midi 
favorise  le  développement  des  insectes  gui 
les  dévorent.  Il  est  à  souhaiter  qu'elle  reçoive 
le  soleil  levant  et  que  la  construction  de  la 
pièce  où  elle  est  placée  la  défende  de  ces 
petits  quadrupèdes 

Qai,  les  livres  rongeans. 
Se  Iboi  savants  josqves  aux  dents. 

Elle  n'a  point  d'ennemis  plus  dangereux, 
après  les  emprunteurs,  disent  les  mauvais 
plaisants. 

«  Un  meuble  destiné  à  renfermer  des  livres 
de^choix  doit  être  construit  d'un  de  ces  bois 
très-compacts  et  très-fortement  aromatisés 
que  les  msectes  destructeurs  ne  parviennent 
point  à  percer  de  leurs  vrilles  redoutables, 
ou  dont  ils  évitent  les  exhalaisons.  Pour  l'in* 
térieur,  il  sufGt  d'avoir  parmi  ses  livres  quel- 
ques volumes  reliés  en  cuir  de  Russie  et  de 
semer  çh  et  là  quelques  rognures  de  ce  cuir, 
qiie  les  insectes  n'attaquent  jamais  tant  qu'il 
conserve  son  odeur.  Il  serait  à  propos  d'en 
recouvrir  les  tablettes  et  l'intérieur  du  meu- 
ble où  les  livres  sont  contenus,  même  quand 
cette  précaution  aurait  besoin  d'être  renou- 
velée au  bout  de  quelques  années. 

«  Un  moyen  des  plus  sûrs,  c'est  de  revoir, 

(56)  Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  ici  «rue  le 
célèbre  auteur  des  Essais^  Montaigne,  avait  fait 
tracer  diverses  inscriptions  grecques  ou  latines 
sur  les  chevrons  supérieurs  de  la  pièce  qu'il  appe- 
lait sa  librairie.  Quelques-unes  de  ces  inscriptions 
avaientété  relatées  dans  divers  ouvrages,  maisd'une 
façon  fort  inexacte  et  toujours  incomplète.  Un 
médecin  de  Paris,  M.  Bertrand  de  Saint-Germain, 
dans  un  article  qu'il  inséra  au  Bulletin  du  biblioi 
phile  (i'<49,  p.  271))  et  qui  a  été  tiré  là  part,  fi 
mieux  que  ses  devanciers  ;  mais  U  était  réservé  au 


de  feuilleter  fréquemment  ses  livres,  de  les 
frapper  avec  force,  de  les  exposer  à  un  soleil 
ardent,  quand  on  le  peut  sans  altérer  l'éclai 
de  la  reliure  et  sans  crisper  la  matière  impri- 
mée. C'est  de  les'lire,  de  les  relire  sans  cesse: 
NocturnaveTêale  manu^  versate  diuma;  d'en 
faire  l'usage  de  l'homme  instruit  et  studieui. 
La  bibliothèque  d'un  savant  laborieux  n'est 
jamais  attaquée  des  vers,  p 

Les  soins  matériels  aue  [réclame  rorgani* 
sation  d'une  grande  collection  de  livres,  Tor- 
dre qu'il  faut  mettre  dans  le  classement  de 
milliers  de  volumes  sous  peine  de  tomber 
dans  un  inextricable  chaos  ne  sauraient 
être  ici  l'objet  de  longs  détails  :  nous  ren- 
voyons è  quelmies  écrits  spéciaux,  notamment 
à  un  volume  ou  ce  sujet  est  à  peu  près  épuisé: 
Bibliothéeonomie  ou  Nouveau  Manuel  complH 
pour  rarrangement,  la  conservation  et  toi» 
miniitration  de$  bibliothigue$^  parL.A.Con$> 
tantin  (Paris,  1841).  Signalons  aussi  le  ùm 
d*œil  éclairé  d*une  bibliothèque  à  Vusage  it 
tout  possesseur  de  livres,  par  A.  M.  Lottio, 
libraire,  1773.  A  la  suite  d  un  discours  pré- 
liminaire, se  trouve  un  tableau  de  divisions 
bibliographiques  et  tout  le  reste  du  volume, 
qui  est  très-gros,  se  compose  de  feuillets  im* 
primés  d'un  seul  c6té  et  destinés  à  être  cou- 

Eés  pour  être  collés,  sur  1^  montants^ 
ibiiothèques,  aux  divisions  et  subdimoas. 
Citons  encore  le  SomnHnre  d*un  oputcà 
intitulé  Essai  théorique  et  pratiaue  sur  la  m 
servation  des  bibliothèques  publiques,  Vm, 
sans  date,in-8  ;  il  est  dû  k  la  plume  d'un  em- 
ployé de  la  bibliothèque  du  Roi,  F.  M.  Fois;, 
qui  eut  le  malheur  d'être  frappé  d'aliénation 
mentale  et  qui,dans  sa  brochiire,  indique  à  l'a- 
vance quelques-unes  des  améliorations  qui.de- 
puis  1830,  ont  été  introduites  dans  le  vaste 
établissement  de  la  rue  de  Richelieu. 

Les  Américains  des  Etats-Unis  ont  le  goût 
des  formules  laconiques  et  expressives,  et  uo 
bibliothécaire  de  ce  pays  a  nettement  résumé 
le  principe  qui  doit  aominer  dans  toute  vaste 
réunion  de  livres  en  disant  :  Une  place  p^' 
chaque  volume,  et  chaque  volume  à  sa  pkcf' 
Nous  pourrions  dire  aussi  qu'un  grand  nofr 
bre  de  savants  se  sont  plu,  soit  è  mettre  «^ 
inscriptions  dans  leurs  Jbi bliothèques,  soiU 
composerdes  vers  en  leur  honneur  (56).Nou5 
nous  en  tiendrons  à  transcrire  ici  le  dizain  qji^ 
RanUau,  le  fondateur  de  la  bibliothèquedeU- 
penbague,  traça  un  jour  d'une  plume  élégante: 

Salvele,  careoli  inei  libelli, 
Me«  delicie,  mei  lepores! 
Qoain  vas  scpe  oculis  juvat  videre 
Kl  triu»  manibos  teiiere  noslris! 
Tôt  vos  eximii,  lot  emditi, 
Prisci  lumiDS  ssBculi  et  recentis, 

docteur  Payen,  dont  nous  avons  déjà  parléi,  °  ^' 
puiser  ce  sujet.  Dans  une  publication  fort  curieuse 
intitulée  :  Nouveaux  documenti  inédiu  et  penconnvs 
sur  Montaigne,  cet  infatigable  explorateur  a  in«J- 
que  dix-huit  inscriptions  (voir  pag.  56-60).  Qnai™ 
ou  cinq  de  ces  inscriptions  sont  empruntées 
FEcrilure  sainte  :  Vœ  qui  tapientes  estittn  ocw» 
pe$triê  (  Isaïe  )  ;  Omnia  vanitas  (  E<?f^«*!**^^J' 
d'autres  sont  prises  dans  des  auteursde  rantiqu'i  i 
Perse,  Lucien,  Térence,  Sextus  Empirlcos,  eK^ 
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lîB  plus  grandes  difficultés  en  présence 
ril«  se  Irouïfi  le  directeur  d'une  vaste 
ihéque.  c'est  le  priacine  d'après  lequel 
Il  fire  classés  des  milliers  d'OQvrages. 
itiiBnJrons  sur  cet  objet  è  l'article  Sts- 
UBUOdupBiQUKS  ;  en  attendant  nous 
ksignaler  un  petit  volume  qui  a  paru 
■tgl  sous  le  titre  de  Prineipti  pour 
liiMiiaii  H  la  eaniervalion  det  grandtM 
iJlpKi.  par  H.  B.  Sobolstchtkoff,  M- 
faire  supérieur  de  la  bibliothèque  itn- 
lie  Sitinl-Pélersbourg. 
ttor  de  cet  opuscule  a  voulu,  à  l'occa- 
B  projpis  d'organiser  la  bibliothèque 
île  de  Paris,  exposer  les  principes  qui 
iniopliSs  avec  suceès  pour  l'installation 
lâliûlhèque  de  Saint-Pétersbourg. 
rinl  longtemps  des  érudits  se  sont 
aïpéi  de  l'oi^anisation  des  hibliolhè- 
H  DD  a  fait  tres-peu  de  chose  pour  ar- 
Idd  ordre  rationnel.  On  prenait  pour 
é  départ  une  classification  systéma- 
.ttthaeun  croyait  avoir  inventé  le 
>rtli>  tous  les  systèmes  pour  l'arrange- 
4e>ioIume$.  De  le  des  divei^ences  sans 
tt  Depuis  peu  da  ^mps,  la  question  a 
VùigM  à  UD  autre  point  de  vue  ;  et  l'on 
tontn  des  procédés  fort  simples  qui 

Cul  d'embrasser  d*un  coup  d  œil  tou- 
liclKises  des  plus  vastes  collections. 
tennoieKqui  s  est  pratiqué  habituel- 

1  pluiurt  dn  anciennes  grandes  biblio- 

E^iiJisposées  suivant  un  ordre  systé- 
hlJiM  sont  répartis  d'abord  selon 
ïil^quelle  ils  se  rapportent,  ensuite 
is'i^'iiFerses  branches  Je  cette  science, 
Al  d'jptès  l'objet  spécial  de  chaque 
ttt:  on  fomiB  un  groupe  des  ouvrages 
jtntUchenI  ^  une  question  particulière. 
||B!i  que  dans  la  section  des  sciences 
■b,  on  place  ensemble  tous  les  livres 
wirant  rapport  aux  maladies  de  poi- 
î*is  )a  linguistique  ,  on  réunit  tout 
■  «iDceme  la  langue  grecque;  dans  la 
•  lie  l'hisioire  de  France,  on  rassem- 
^tc«  qui  a  Irait  au  règne  de  Louis  XIV, 
esuLHlivision  contiendra  ce  qui  con- 
'  I)  Fronde  et  les  troubles  dont  Mazarin 
ttm  ou  le  prétexte,  . 
•rrangeoienl  promet  beaucoup  de  faci- 
""is  par  malneur,  la  pratique  ne  ré- 
f«  toujours  à  la  théorie;  un  très- 
I  nnnibre  de  livres  traitent  de  questions 
'"les,  et  ils  exigeraient  plusieurs  places, 
1  foulait  une  disposition  rigoureusement 
Wlique. 

K"!  de  MÛanga  présente  l'idée  U- 
*'■  'u  vague,  de  la  confusion,  et  toute- 
tUe  clisiK  se  rencontre  dans  toutes  les 
'■^IjiliiiûlhÈques.  On  y  place  volontiers 
"«  dont  le  contenu  est  difficile  à  pré- 
''  qui  soulèvent  des  questions  de  placo- 
JiOiciles  à  résoudre. 
!  '  des  livres,  surtout  des  livres  anciens 


qui,  dans  une  seule  reliure,  renferment  plu- 
sieurs ouvrages  complètement  différents,  com- 
ment placer  ces  livres  dans  l'ordre  sysiémn- 
tiquei  Fiudra-t-il  le*  reléguer  dans  le  chao;i 
des  mélangesT  portera-l-on  la  main  sur  le 
volume  pour  le  dépecer,  et  placer  chaquii 
traité  eu  rang  que  lui  assigne  le  sujet  dont  il 
parie?  La  différence  des  formats  est  d'ailleurs 
un  obstacle  des  plus  puissants  à  ce  que,  dans 
une  très-grande  bibliothèque,  Ifs  livres  soient 
réunis  et  rangés  dans  l'ordre  systématioui'. 
On  ne  peut  placer  un  in-folio  à  côté  o'un 
in-18;  la  perte  de  place  serait  énorme.  Il  a 
donc  fallu  prendre,  en  général,  le  {>arti  ilc 
faire  trois  catégories  de  formats;  m-folio, 
in-quarlo.  in-octavo  et  au-dessous.  Voilà  donc 
trois  divisions  nouvelles  introduites  dans  un 
classement  déjà  partagé  lui-même  en  une 
foule  de  classes  et  sous-classes.  Tl  faut,  pour 
s'y  reconnaître,  une  longue  expérience  de  la 
bibliothèque  et  une  puissante  mémoire. 

Un  autre  inconvénient  sérieux  de  l'ordre 
systématirjue,  c'est  la  nécessité  des  interpola- 
tions contmuetles  dans  les  grands  dépdts  qui 
s'enrichissent  rapidement  et  sans  interrup- 
tion. Les  ouvrages  ont  nécessairement  été 
numérotés;  supposé  qu'il  arrive  un  livre  h 
placer  entre  800  et  801,  on  le  cotera  800  A. 
maïs  bientôt  il  en  arrivera  de  nouveaux  qui 
réclameront  une  place  à  son  côté;  on  les  en- 
registrera sous  les  numéros  800  B,  800  C,  et 
lorsque  l'alphabet  sera  épuisé,  on  abordera 
la  série  des  800  AB,  800  AC  ;  tout  ceci  ne  peut 
qu'amener,  h  la  longue,  une  grande  confu- 
sion, et  l'on  s'en  aperçoit  bien  me  de  Riche- 
lieu. 

L'ordre  alphabétique  ne  peut  convenir 
qu'aux  petites  bibliothèques.  Après  «voir 
classé  les  ouvrages  par  formats,  on  les  rani^u 
sur  les  rayons  d'après  l'alphabet,  selon  les 
noms  des  auteurs  ou  du  premier  sutetaniii 
du  titre.  Exempt  de  prétention  scientifique, 
ce  système  ne  vise  qu'à  faire  promptement 
trouver  le  livre  demandé,  mais  il  n'ech«|ipe 
pas  6  des  ioconTénieuts  multipliés;  la  dini' 
culte  de  placer  les  ouvrages  nouveaux,  celle 
du  classement  des  volumes  contenant  divers 
écrits  reliés  ensemble,  etc. 

D'après  le  plan  de  M.  Soboltsohlkoff,  cha- 
que salle  doit  être  dé^gnée  par  un  numéro 
ou  une  lettre  d'ordre.  Les  armoires  de  chaque 
salle  sont  numérotées  sans  avoir  égard  à  la 
suite  des  numéros  des  autres  salles.  Les  rayons 
seront  également  numérotés,  et  sur  chaque 
rayon  les  livres  auront  leur  série  de  numéros 
en  partant  du  numéro  1.  C'est  ainsi  que  l'in- 
dication de  la  place  d'un  livre  quelconque 
serait,  par  exemple,  celle-ci  :  Salle  D,  ar- 
moire IV,  rayon  3,  n*  17,  ce  qui,  dans  le  ca- 
talogue s'exprimerait  ainsi  :  D,  IV,  i^. 

Dans  chaoue  armoire,  les  grands  formai 
sont  placés  dans  les  rayons  inférieurs,  les  vo- 
lumes les  plus  petits  sur  ceux  qui  sont  les 
plus  élevés. 

Les  brochures  un  peu  minces  ne  doivent  pas 
être  placées  avec  les  autres  livres.  Elles  s'é- 
gareraient ou  s'endommageraient  entre  d< 
gros  volumes.  Il  est  préférable  de  les  ta&lf 


A^ 


3S9 


MB 


DICTIONNAIRI 


BiB 


^m 


dans  des  cartons  ayant  la  forme  d'un  livre  et 
d*en  réunir  ainsi  25  ou  30.  On  comprend  sans 
peine  que  celte  série  de  cartons  présente  un 
aspect  plus  satisfaisant  que  des  paquets  qui 
8*cparpillent  si  Ton  vient  à  défaire  le  lien  qui 
les  attache. 

Une  fois  rangés  et  inventoriés,  les  livres  ne 
doivent  pas  changer  de  place.  On  comprend 

3ue  cette  invariabilité,  nécessaire  au  maintien 
e  Tordre  et  &  la  facilité  du  contrôle,  est  in- 
dispensable pour  que  le  bibliothécaire  sache 
très-bien  où  se  trouve  l'ouvrage  qu*on  lui  de- 
mande, et  qu'il  aura  souvent  manié,  si  c*est 
un  livre  freauemment  consulté. 

La  méthoao  que  propose  M.  Sobolstchikoff 
n*exc1ut  pas  d'ailleurs  une  division  systéma- 
tique, mais  ce  système  n'est  pas  celui  des  an* 
ciens  bibliothécaires. 

Les  livres  très-rares  et  d'un  haut  prix,  les 
exemplaires  uniques  sont  placés  à  part  et 
forment  une  réserve. 

Les  ouvrages  très-souvent  feuilletés,  tels 
que  les  dictionnaires  biographiques  ou  géo- 
graphiques, etc.,  sont  réunis  le  plus  près 
possible  des  tables  de  travail,  et  de  façon  a  ce 
qu  on  puisse  les  saisir  sans  avoir  besoin  de 
monter  à  une  échelle. 

Les  ouvrages  incomplets  seront  rangés  k 
part,  afîn  que  le  bibliotnécaire  puisse  s'occu- 

{»er.  sans  peine,  d'arriver  à  les  compléter» 
Is  devront  d*ailleurs  faire  l'objet  d'un  cata- 
logué spécial. 

La  confection  d'un  inventaire  régulier, 
celle  d'un  bon  catalogue  sont  ensuite  l'ob- 
jet des  réflexions  de  l'habile  bibliothécaire 
russe. 

Pour  dresser  un  catalogue,  il  faut  d'abord 
copier  les  titres  très-exactement  sur  des  cartes 
ou  petits  bulletins.  L'écriture  doit  être,  sinon 
belle,  du  moins  très-lisible.  11  faut  deux  ca- 
talogues, l'un  systématique  où  les  titres  sont 
indiqués  fort  en  détail,  avec  le  nombre  des 
pages,  l'indication  de  la  reliure;  il  serait  même 
a  propos  d'y  joindre  quelques  notes  sur  le 
mérite  bibliographique  de  1  exemplaire  ou  de 
rédition.  Les  catalogues  alphabétiques  peu- 
vent, sans  inconvénient,  être  beaucoup  plus 
concis. 

La  levée  des  cartes  doit  d'ailleurs  être  sou- 
mise à  certaines  règles  sans  lesquelles  on  ne 
ferait  que  de  la  très-mauvaise  besogne. 

11  faut  copier  les  titres  de  la  manière  la 
plus  fidèle  en  reproduisant  le  nom  de  l'auteur 
(s'il  est  connu),  le  nom  de  la  ville  où  le  livre 
a  été  imprimé,  et  celui  de  l'imprimeur  ou  de 
la  topographie,  l'année  de  l'impression  (ne 
pas  indiquer  en  chiffres  arabes  ce  qui  est  ex- 

firimé  en  chiffres  romains  ;  il  y  a  parfois,  dans 
es  livres  anciens,  des  dates  énoncées  d'une 
façon  étrange). 

H  convient  aussi  de  signaler  le  nombre  des 
pa^es  chiffrées,  de  celles  qui  le  sont  avec  des 
chiffres  romains  et  de  celles  qui  ne  le  sont 
pas  du  tout.  Mentionner  également  le  nombre 
des  gravures,  cartes  ou  plans  appartenant  au 
livre. 

Si  l'ouvrage  se  compose  de  plusieurs  vo- 
lumes qin  aient  paru  dans  l'espace  de  plu- 
sieurs années  consécutives,  il  flsiut  indiquer 


ces  années  et  mentionner  (s'il  y  a  Ken)  les 
noms  des  différents  éditeurs.  Signaler  aussi 
les  changements  qui  auraient  pu  survenir 
dans  le  titre  d'un  ouvrage  dont  la  publication 
aura  duré  longtemps. 

Divers  livres  ont  des  titres  qui  indiquent, 
d'une  façon  allégorique,  le  contenu  de  l'ou- 
vrage ou  qui  ne  l'indiquent  pas  du  tout.  Dé- 
signer alors  sur  la  carte,  mais  entre  paren- 
thèses, le  genre  d'ouvrages  auquel  se  rapporte 
le  livre  en  question. 

Parfois  des  noms  d'auteurs,  comme  U 
Croix,  De  la  Croix,  Lalande,  De  la  Lande,  se 
placent  dans  un  catalogue  alphabétique,  sous 
diverses  lettres;  il  faut  faire  des  renvois  qui 
empêchent  de  croire, à  l'inspection  du  cata- 
logue, qu'un  livre  demandé  n'est  pas  dans  h 
bibliothèque. 

Parfois  un  livre  ne  porte  pas  de  nom  d'aa- 
teur,  mais  ce  nom  se  trouve  à  la  Gn  de  la 

f)réface  ou  de  la  dédicace,  ou  dans  le  priri. 
ége,  etc.  ;  alors  il  faut  deux  cartes  :  Tuoe 
avec  le  nom  de  l'auteur  entre  parenthèses; 
l'autre  qu'on  place  parmi  celles  des  ouvragé? 
anonymes,  avec  un  renvoi  au  nom  de  Tao* 
teur. 

Nous  ne  voulons  pas  prolonger  davanefsg 
ces  extraits  d'un  écrit  qui  se  recommande  i 
l'attention  de  toutes  les  personnes  qui  oot;! 
diriger  une  grande  bibliothèque.  Lors  mèse 
que  toutes  les  idées  du  bibliographe  russe  n<t 
seraient  pas  adoptées,  on  reconnaîtra  qu'il  tn 
est  beaucoup  qui  sont  dignes  d'être  prises  en 
très-sérieuse  considération,  afin  d'empêcher 
le  chaos  où  tombent  promptement  les  grands 
dépôts  publics,  s'ils  ne  sont  pas  administrés 
avec  cet  ordre  parfait,  cette  précision  infail- 
lible qu'on  rencontre  au  Musée  britannique, 
mais  qu'on  ne  trouve  pas  partout. 

BODONI  (Jean-Baptistb).  —Célèbre im- 
primeur italien,  mort  à  Padoue  en  181 3  à  l'Age 
de  73  ans.  11  était  né  à  Saluées  eu  PiémoDl, 
son  père  était  typographe.  11  a  trouvé  un  bio 
graphe  dans  un  ami  intime  et  constant,  Joseph 
de  Lama,  qui  a  publié  en  1816  h  Parme 
(et  non  à  Paris,  comme  le  dit  par  erreor 
la  Biographie  générale  de  M.  Didot ,  t  F/, 
p.  22 1  ),  2  vol.  in-4  intitulés  :  Vita  del  cateiiert 
Gi^mbaUista  Bodoni.  Cette  vie  est  d*aiUeurs 
écrite  d' enthousiasme  ,    et  les   personnes 
étrangères  è  Bodoni ,  étrangères  aussi  k  lari 
typographique,  y  trouveront  de  l'exagération, 
y  rencontreront  bien  des  détails  superflus. 

Le  second  volume,  de  252  pages,  est  le  plus 
utile  ;  il  contient  le  catalogue  raisonné  et 
rangé  par  ordre  alphabétique  de  toutes  lesim- 

Îressions  bodoniennes  depuis  1718  jusqu'à 
813.  Les  premières  années  sont  tout  è  fait 
insignifiantes,  et  ce  n'est  guère  qu'en  1781 
que  l'illustre  typographe  donna  k  ses  ateliers 
un  développement  remarquable.  Sans  lesguer- 
res  et  les  révolutions  qui  désolaient  l'Italie 
et  qui  paralysaient  en  Europe  le  coût  de  l'étu- 
de ,  les  travaux  de  Bodoni  auraient  présenté 
une  importance  bien  supérieure  è  celle 
qu'ils  offrent. 

L'énumération  des  ouvrages  sortis  de  ses 
presses  renferme  bien  des  opuscules  sans 
valeur^  des  vers  de  circonstances,  mais  on  y 


BOD  DE  BIBLIOLÛGtE.  BOD  3R3 

iqoE  iQssi  des  Mitions  lie  <]i*ws  ailleurs     d«  ces  ouvrages  qui  rêBlrent  dans  ladasse 
d'yne  erande  beauté.    Bodoni  parait     de  la  théologie. 

liUiclie  à  réimprimer  des  écrivains  Oratio  Dominica  inCLT  tinguoitma,  rt 
IMd  ordre  plutôt  que  des  classii^ues  exolicit  characteribui  pterumque  txprtua, 
uiitr  rang;  il  a  loutefois  mis  au  jour  Parmte,  1806,  in-ful.  Ce  beau  volume  de  165 
wiTi.  1808,  3  voi.  iD-Folio,  d'une  exé-  pages  se  wmpose  ainsi  :  frontispice;  épitic 
,nuj!aiSque;  l'édition,  dédiée  6  l'em-  dédicaloire  en  formed'inscriptiooauvice>roi 
•Napoléon,  fut  tirée  à  120  exemplaires  d'Italie,  Eugène  Napoléon,  et  i  son  époiist-; 
fitr  ordinaire,  30  sur  papier  vélin,  18  préface  de  l'éditeur,  10  pages;  épllredédj- 
l^r  tiu  el  deux  sur  peau  vélin.  Un  caloire  et  préface  en  latin,  10  pages,  sn 
^derniers,  présenté  à  l'empereur,  français  el  en  italien,  10  pages.  Alasuile 
Ipervé  i  la  bibliothèque  Impériale  de  ces  préliminaires,  vient  la  Part  prima. 
HÉcrit  en  détail  dans  le  Catalogue  lingwu  Atiatieat  eompUctttu  t  i-ontenant 
funrvUM,  par  H.  Van  Praët,  t.  IV,  37  pages;  les  alphabets  sont  au  nombre  de  13. 
ï  Très  ctiers  autrefois  et  se  payant  saveir  :  7  hébraïques,  2  samaritains,  2cbal- 
|cs<iia]oin:!,lesexeDiplairesennaprer  déens,  3  rabbiniques,  3  sjriaques,  Z  lyru- 
jR  Dobtieaneat  pas  aujourd'hui  100  fr.  ettranghtlt,  2  arabes,  2  phéniciens,  2  persans. 
"-•'---  1  lartare,  2  palmyréens,  3malais,  Ijavanaîs. 

2  hindostanis ,  1  brahmanique,  1  malabar. 
1  tarlare-mandchou ,  1  chinois ,  1  ihibélaiit . 

1  géorgien ,    2  annéniens.    Les  caractères 

t..„     , ,.„„,   j, ,- chinois  sont  gravés  sur  bois  et  offrent  une 

ta  rolume    contient  «ne  féd.car^  ■    ^  »     -  j^^^^j  employés  pour  VO- 

El^^  fi  h.mn«  ÏÏV-ï  ^n^^»lm  !     "*««»  A.«.«c^B  imprimée  \  piris  en  1805. 
Ifci*iue,6h^mneset63_épigrammes     «t  présentée  au  pape  Ke  VU. 

La  seconde  partie,  consacrée  aux  langues 
européennes,contienl62pBgeset51alphal)eis, 
savoir  :  34  grecs  (le  premier  en  lettres  carrées), 

2  étrusques ,  2  allemands,  1  turc,  8  russes, 
.       jsiuren.«re5  surpapier     j      ^jj^u^      juif  allemand,  1  esclavou,  I  il- 

ilZZ^!u^}?i'Jl2l^^f^  !?"q»«  Troisième  partie  :  langues  africaines, 

m^Attlivre,imprmé„wtilxn,  i^^^.^  on  y  trouve  un  alphabet  punique 

*   ■'  et  2  coptes.  Ouatrième  partie  :  langues  cl'A- 

iBtwuBfe  Bodoni  imiTima  Co/Jimo-  mérique,  11  pages;  il  y  a  peu  d'alphabets 

f^^B-folio ,  en  lettres  capitales  étrangers.  En  tout  on  compte  97  alphabets 


s  tentes  publiques. 

llocs  aussi  le  GoUimaco  grteo-ilaliano 

maiodaiP.M.Pagnini.  r«mia,1792 

n  rolume  contient  une  dédicar^ 
m  prioce  de  Parme  ,  une  notice 
liœtque,  6  hymnes  et  63  épigrammes 
K;  une  seconae  partie  renferme  la  Ira- 

ttuiienae.  V\i  certain  nombre  d'exem- 
pré<enteiit  des  vignettes  ou  orne- 
f  u  uille-douce  d'une  Jolie  exécution, 
wbiieieiiiplaires  furent  tirés  sur  papier 


^Dtitf.Outédition,  dont  aucun  exem- 
■iilesngDeltesen  taille-douce, fut  tirée 
ffcifmpiurfs;  elle  fut  bientdt  enlevée. 
t^>l  sar  (élin  entra  dans  la  bibliothë- 
*  lunf  Spenser.  Enân  Bodoui  donna. 
iBtiiii]^,  un  troisième  Cattimaque 
MtiD,  imprimé  ea  petits  caractères  et 
llllijniutiii  ' 


(le  langues  diverses  et  la  {^upart  sont  r 

Eroduits  deux  et  trois  fois  et  même  davantage, 
es  autres  versions  sont  imprimées  en  ca- 
ractères romains.  Va  Index  liiiguantm  quibus 
Oraliit  Dominica  converta  en  vient  ensuite  et 
remplit  6  |)ages;  il  est  rangé  dans  l'ordrt^ 
ikt      ■     1      ""  '  alphabétique.   L'ouvrage  so  termine  par  (in 

r''™*'iQ-*-  feuillet  dont  le  verso  est  blanc  el  ie  re^lij 

pns  éditions,  «insi  oue  le  remarque  porte  :  PolugtoUicum  hoc  oput  tûttolutum  est 
PtiH.RencuarJ  (  Cafal.  (fun  amateur,  die  XY  decembrit  MDCCCYI  jn  inetyui 
j^I^l)  sont  d'une  beauté  admirable,  Parmenti  cicilate,  etc. 
indaat  elles  ne  sont  pas  fort  accueillies  Parmi  les  éditions  latines  de  Bodoni  on 
HvuK.  t;e  peu  d'empressement  pour  distingue  It-s  Annale»  de  Tacite,  1795,  3  vul. 
w^Dl5  volumes  tient  a  la  grande  raison  in-folio  [il  fut  fait  deux  tirages,  grand  in-l 
F^dile  les  éditions  de  Bodoni  ;  il  a  trop  et  in-4,  avec  quelques  variations  dans  l'emplui 
JJMcellesd'unvain  luxe,  Préimprimé  de  certains  caractères ) ;  Comeliru  Ntpos . 
n  »tiéié  trop  de  livres  dont  on  ne  se  in-fol.,  1799,  et  Sallutte,  in-fol.,  2  Tol.,méur: 
*ft>-  Un  seul  CaUimaque  n'était-il  pas  année  (divers  formats  :  un  exempl.de  chaque 
J"!  Il  eo  est  de  même  du  Colulhi,  Ra-  ouvrage  en  peau  vélin)  ;  Horace,  179t.  in-foi . 
«'««(PamMB.  1795)  et  de  Trifiodoro,  (  125  eiempl.  sur  papiers  différenU  et  3  sui- 
■«a  diTrojal  1796);  ces  deux  auteurs,  vélin),  et  1793,  gr.  in-4. 
"kJu  guère,  ont  été  imprimés  en  Uois  Ce  ne  fut  qu'après  la  mort  du  célèbre  tv- 
n  dilTérviiis,  in-4,  petit  in-folio  et  in-  pographe  que  fut  achevée  la  collection  a*:^ 
iP'pierTélia;  ils  sont  d'ailleurs  de  peu  grands  classiques  français  qu'il  avait  entre - 
r^^-  prisesous  les  auspices  de  Joachim  Mural,  lors- 

>iWM(wM»rftio  deThéophrasle,  1794,  que  ce  malheureux  prince  était  roi  de  Naples , 
'  ™wl  dEpictète,  1793,  furent  éga-  Les  travaux  de  Bodoni  en  ce  genre  compren- 
^1  tires  in-4  et  m- folio,  sur  des  papiers  nent  :  les  Fabie*  de  (a  Fontaine,  1814.  2  vol. 
^^^.  aiDsi  que  YBiêiode  de  1785  et  grand  in-folio;  les  Œuvre»  poitiqittt  de 
^.fcSx^-Mlale,  1793.  jHoiïeau,   1811;  les  Maxime»  de   ta  Boeh,- 

•«  d'aoerons  d'adleurs  une  idée  de  la  fotteauid,  1811,  grand  in-folio,  d'après  l '^ - 
^  dont  H.  Lama  a  dressé  le  cataloguj  dition  de  Londres,  1799  ;  le  Tilémaqw,  181-'. 
w'UMi bodoniennes,  en  signalant  d'à-  2  vol.  in-folio  (tiré  k  150  exemplaires  ainsi 
"'.  iMiscnl'abr^eanl,  quelipies-uns  que  le  Buileau);  Jtacine,  en  3  toI.  jn-fo:  , 
^oss.  De  BiBHOLOfiiE.  12 
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était  imprimé  jusqu'à  la  34*  feuille  du  troisiè* 
me  volume ,  lorsque  la  mort  vint  frapper 
le  laborieux  typographe. 

En  fait  d'ouvrages  italiens,  signalons  la  Divi- 
na  eomm^dia  de  Dante,  3  vol.  m-folio,  le  Pa- 
sior  fido  de  Guarini ,  les  Jtime  de  Pétrarque, 
en  2  volumes,les5/anjse  dePolitien,  YÀminta 
et  la  Gerusaletnma  liberata  du  Tasse. 

Bodoni  6t  une  incursion  dans  la  littérature 
(inglaise  en  imprimant  les  Seasons  de  Thom- 
pson cl  un  roman  d'Horace  Walpole,  The 
CastU  of  Otranto,  1796,  in-8.  U  existe  de  ce 
dernier  volume  des  exemplaires  sur  vélin, 
et  selon  Dibdin  (Bibliomaniat  pag.  520),  on  ne 
saurait  imaginer  un  volume  plus  aimable. 

«  Sans  cesse  appliqué  à  perfectionner 
ses  types,  Bodoni  ne  kiissait  pas  passer  un 
seul  jour  sans  y  faire  quelque  heureuse  cor- 
rection. Pendant  ses  repas,  le  soir,  au  milieu 
de  ses  amis,  on  le  voyait  encore  travaillant 
h  ses  caractères ,  et  tout  en  prenant  à  la 
conversation  la  part  la  plus  aimable  et  la  plus 
animée,  il  limait  un  poinçon  ou  concevait 
c]uelques-unesde  ces  élégantes  formes  de  ma- 
juscules, dont  ses  éditions  offrent  une  si 
étonnante  variété.  Il  ne  perdait  pas  un  seul 
instant  de  vue  son  objet  cnéri,  et  c'est  ce  qui 
explique  comment  il  a  pu  exécuter  cette  mul- 
titude innombrable  de  caractères  de  toutes 
les  dimensions  et  de  toutes  les  sortes.  La  mort 
le  frappa  lorsque  cette  révision  l'occupait 
encore;  sa  veuve  publia  en  1818,  en  2  volumes 
petit  in-folio,  le  Jlfanua/e  tipoarafico  qui  of- 
fre de  tous  les  types  formant  l'étonnante  col- 
lection créée  par  Bodoni  un  spécimen  dont 
^ensemble  est  sans  doute  ce  que ,  dans 
les  mains  d'un  particulier,  l'art  Ivpograpbi- 
que  a  produit  de  plus  remarquable.  » 

Ainsi  s'exprime  M.  Renouard  (  Catalogue 
d^un  amateur^  1. 1,  p.  414),  et  il  entre  dans  des 
détails  étendus  au  sujet  de  cette  réunion 
où  l'on  compte  143  caractères  latins ,  avec 
leurs  italiques,  et  pour  chacun  d'eux  un  assor- 
timent complet  de  majuscules,  34  caractères 
grecs  y  11  hébreux,  2  allemands,  21  russes, 
37  en  langues  orientales,  plus  d'un  millier 
d'ornements  pour  fleurons,  bordures  et  vignet- 
tes, de  la  musique,  etc.  Il  taudrait  un  examen 
très -approfondi,  une  dissertation  expresse 
et  surtout  la  sûreté  du  coup-d'œil  des  maîtres 
de  l'art,  pour  établir  un  juste  parallèle  entre 
les  caractères  de  Bodoni  et  ceux  ou'a  produits 
l'habile  réunion  des  graveurs  irançais  qui 
toujours  s'est  distinguée  à  Paris.  On  lui  oppo- 
serait avec  avantage  plusieurs  de  nos  petits 
caractères,  évidemment  supérieurs  aux  siens, 
et  surtout  beaucoup  plus  corrects  dans  cette 
partie  si  diiBcile  de  la  fonte  des  petites  lettres, 
dans  les  approchés.  Un  choix  des  meilleurs 
caractères  de  nos  diverses  fonderies  ne  res- 
terait pas  en  arrière  des  belles  pages  de  Timpri- 
meur  parmesan ,  et  les  caractères  d'écriture 
de  H.  Firroin  Didot  sont  incontestablement 
très-supérieurs. 

Bodoni  s'est  beaucoup  occupé  de  varier 
les  caractères  grecs,  plusieurs  ont  un  mérite 
réel;  mais  ni  lui,  ni  aucun  autre,  n'ont  encore 
pu  arriver  à  la  beauté  extraordinaire  des  types 
deOaramond  si  bien  fondus,  lorsqu'ils  étaient 


î 


employés  par  les  Turnèlie,  los  Eslienne,  les 
Morel. 

Malheureusement  la  plupart  de  ces  ma- 
niGques  volumes  qu*a  fournis  l'impriioerie 
de  Parme  laissent  k  désirer  pour  le  mérite 
intrinsèaue  de  l'édition ,  pour  la  correction 
et  l'emploi  des  meilleurs  textes,  pour  la  réti- 
nion  d  heureux  et  utiles  accessoires.  CVst 
ainsi  qu'en  réimprimant  les  Charaeteres  tthià 
de  Théophraste,  Bodoni  donnant  une  éditioo 
d'une  rare  élégance, imprimée  h  petit  nombre 
sur  un  papier  d'une  beauté  remarquable,  eat 
le  tort  de  prendre  pour  modèle  le  texte  pu- 
blié par  Needham  en  1712,  au  lieu  de  suivre 
celui  revu  en  1763  par  D.  J.  Fisher,  et  ra- 
mené à  un  degré  de  pureté  qui  donne  ud 
grand  prix  à  cette  édition,  imprimée  d'ailleurs 
sans  aucun  luxe  et  sur  très-mauvais  papier. 

Voici  les  titres  de  quelques-uns  des  pro- 
duits de  la  typographie  bodonienue  qui  se 
rattachent  aux  études  religieuses  : 

La  Genesi,  versione  di  Monsignor  D,  Grt- 

Îofio  Ceraii,  gia  Yescovo  di  Piacenxa,  Panna, 
807,  in-8,  165  pages.  Le  discours  prélioii- 
naire  :  Al  chiarusimo  Giombatista  Bodoii 
Antonio  Cerati,  amico  affezionatissmo,^ 
contenu  en  30  pages  numérotées  en  chiffrgs 
romains.  Les  deux  dernières  pages  renfer- 
ment une  liste  de  trente  compositions  H^îfs^s 
en  terze  rime:  elle  atteste  le  dévouemeolau 
travail  qui  animait  Mgr  Cerati  qui  était  né } 
Parme,  et  qui,  avant  d'être  évêque,  avait  éle 
bénédictin. 

La  Religion  vengée,  poëme  en  dix  cha$li 
(par  le  cardinal  de  Bemis).  Parme,  1795, 
petit  in-folio,  176  pages.  Les  onze  premières 
contiennent  le  frontispice,  Tépître  dédiw- 
toire  du  chevalier  d'Azara  :  A  notre  trit-iahj 
Père,  le  pape  Pie  F/,  l'avertissement  de  l'édi- 
teur, et  la  dédicace  du  cardinal  de  Bemis  au 
roi  Louis  XV.  A  la  fin  du  volume  3  pages  de 
notes  et  la  table  des  chants.  Dans  tous  les 
exemplaires  est  lé  portrait  du  cardinal,  en 
ovale  ;  il  est  gravé  par  d'Agincourt  ;  au  bas, 
8  vers  français. 

U  fut  tire  50  exemplaires  d'un  plus  graod 
format  sur  papier  vélin,  et  un  exemplaire  sur 
peau  vélin,  acquis  par  le  duc  d'Abrantès. 

Le  même  poëme  fut  imprimé  également  en 
1796,  petit  in-8,  136  pages;  il  existe  quatre 
exemplaires  sur  vélin.  . 

De  Imitatione  Christi,  Parme,  1793,  grand 
in-folio,  160  pages.  EpitredédicaloireàLouis 
de  Bourbon,  duc  de  Parme  et  de  Plaisance; 
15  exemplaires  furent  tirés  sur  papier  d  An- 
nonay.  Le  texte  est  celui  de  l'édition  impri- 
mée chez  Didot  en  1789,  in-4,  et  revue  par 
l'abbé  Valart.  ,. 

L Aveugle  de  la  montagne,  EntreUens  pni- 
losophiques  (par  Corneille  de  Nélis,  évéque 
d'Anvers),  Parme,  1795,  in-S.  Cet  ouvrage 
devenu  rare  devait  être  composé  de  trenie 
entretiens  ;  il  n'en  a  paru  que  onze;  voici '^ 
titres  de  quelques-uns  :  bieu,  cette  orflj"' 
vérité  physique  ;  Dieu  connu  et  goûté;  w^' 
gesse  des  anciens;  les  langues  et  l^'r  ^V^' 
logie  :  on  y  joint  un  autre  opuscule  :  »  ^«J' 
ration,  ou  la  prière  et  le  désir.  Ce  recueil, 
composé  de  fragments  imprimés  à  p«n,  » 
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fut  pas  achevé,  les  troubh^  de  la  Belgique 
ayant  forcé  Mgr  de  Nélis  à  s'éloigner  de 
son  évôché  d'Anvers.  (Consulter  le  catalogo 
«iressé  par  Lama,  p.  110,  et  le  catalogue  de 
}n  bibliothèque  Van  Hulthem,  t.  I,  p.  329.) 
Une  première  édition  avait  paru  en  1789- 
1793,  2  vol.  in*18,  et  il  parut  à  Zurich  une 
traduction  ou  plutôt  une  imitation  allemande 
de  cet  écrit  sous  le  titre  de  Der  Blind  vom 
Berge;  la  préface  et  la  version  étaient  l'œuvre 
du  célèbre  Lavater;  Y  Esprit  des  ^Journaux, 
sept,  et  nov.  1793,  donne  une  longue  analyse 
•et  des  extraits  de  cette  production  que  nous 
signalons  avec  quelques  détails,  parce  qu  elle 
jnérite  d'être  tirée  de  l'oubli  où  elie  est 
tombée.  Selon  un  savant  métaphysicien  an- 
l^lais,  M.  Blakey  {Bistory  of  philosophy  of 
mifid,  t.  IV,  p.  399),  on  y  trouve  une  foule  de 
pensées  sublimes  et  belles,  de  sentiments 
admirables  énoncés  dans  un  style  rempli 
d^harmoDie  et  de  clarté. 

M.  Reoouard  que  nous  avons  déjà  cité,  et 
qui  exerça  avec  une  active  intelligence  la 
professioa  de'  libraire  au  commencement  de 
ce  siècle  et  à  la  fin  du  précédent,  fut  le  pre- 
mier qui  fit  connaître  en  France  les  éditions 
de  Bodoni;  il  en  fit  venir  un  certain  nombre 
d'exemplaires;  elles  furent  accueillies  avec 
faveur,  et  presque  tous  les  ouvrages  impor- 
tants imprimés  à  Parme  figurent  au  Catalogue 
de  la  bibliothèque  d*un  amateur  (c'est-à-dire 
de  M.  Renouard  lui-même),  1818,  4  vol.  in-8. 
Un  autre  bibliophile  dont  nous  reparlerons, 
le  comte  Boutourlin,  avait  réuni  également 
un  nombre  considérable  d'éditions  bodonien- 
nés  dans  la  riche  collection  qu'il  avait  ras- 
semblée à  Florence,  et  q^ui  fut  livrée  aux 
«enchères  à  Paris.  Aujourd'hui  ces  éditions 
sont  délaissées  par  la  mode,  et  leur  valeur 
commerciale  est  bien  tombée. 

Ajoutons  qu'indépendamment  du  livre  de 
l.  ce  Lama  que  nous  avons  signalé,  on  peut 
aussi  consulter  les  ouvrages  de  Passeroni 
[Memarie  aneedotti  per  servire  alla  vita  di 
J,  Hodont,  Parme,  1814,  in-8),  et  de  Gregori, 
Biographie  des  trois  illustres  Piimontais^ 
Lagrange,  Denina,  Bodini,  décédés  en  1813, 
Vereeil,  1814,  in-8. 

BOMBERG  (Daniel).  —  Célèbre  imprimeur 
en  langue  hébraïque ,  né  à  Anvers.  Il  vint 
b  établir  à  Venise,  qui  était,  dans  la  première 
moitié  du  xvi'  siède,  le  foyer  le  .plus  actif 
du  commerce  de  la  librairie;  il  y  mourut  en 
1549. 

La  première  édition  de  sa  Bible  hébraïque 
in-4  est  datée  de  278  (c'est-à-dire  l'an  5278 
selon  la  façon  de  calculer  des  Israélites,  cor- 
respondant à  l'année  1517  de  l'ère  chré- 
tienne; la  seconde  édition  est  de  S81  (1521)  ; 
la  troisième  se  compose  de  deux  parties  :  (la 
première,  renfermant  le  Pentateuque  et  les 
cinq  Megilloth,  parut  en  285  (1525),  et  la  se- 
coode,  renfermant  les  Prophètes  et  les  Hagio- 
graphes,  est  de  288  (1528).  Indépendamment 
de  l'exemplaire  sur  vélin  que  signale  le  ilfa- 
nuel  du  libraire  comme  se  trouvant  à  la  bi- 
bliothèque de  Wolfenbuttel,  il  y  en  a  un  in- 
diqué au  catalogue  de  la  bibliothèque  Har- 
\e/enne  (IV,  10182).  La  quatrième  édition  est 


de  293  (1533),  mais  on  n'a  réimprimé  que  le 
Pentateuque  ;  le  reste  appailient  à  l'édition 
précédente.  La  cinquième  édition  est  datée 
de  305  (1544).  Les  chiffres  de  ces  différentes 
parties  de  1521, 1525, 1528  et  1533,  se  rappor- 
tent les  uns  aux  autres,  et  toutes  ces  diffé- 
rentes parties  peuvent  être  réunies. 

La  grande  éaition  rabbinique,  contenant  les 
commentaires  de  Salomon  Jarchi,  de  Daniel 
Kimchi,  de  Moïse  ben  Nachmann,  et  d'un 

frand  nombre  d'autres  docteurs,  parut  en 
278  (1517),  4  vol.  in-fol.;  elle  est  devenue 
rare  ;  elle  reparut  en  1524-26,  et  une  Iroi- 
sième  édition  fut  mise  au  jour  en  307-3d9 
(1547-49),  l'année  même  de  la  mort  de  Bom- 
berg.  On  doit  encore  à  ce  laborieux  typogra- 

Jhe  la  première  édition  des  Concordances 
ébraiques  du  rabbin  Isaac  Nathan,  et  il  eut 
le  courage  d'entreprendre  la  publication  du 
Talmud  de  Babylone  qu'il  donna  en  entier 
avec  les  commentaires  de  divers  rabbins  en 
281-282  (1520-1522),12vol.  in-fol.  Il  les  fit 
suivre  deux  ans  plus  tard  du  Talmtid  Byeroso- 
lymitanum  qui  forma  un  treizième  volume. 
Cette  collection  est  devenue  fort  rare,  et  de 
beaux  exemplaires  sont  montés  à  des  prix 
élevés  dans  des  ventes  faites  à  Londres;  m<nis 
en  France  il  est  douteux  qu'ils  trouvassent 
beaucoup  d'amateurs.  Tant  de  zèle  fut  mal 
récompensé  ;  la  fortune  de  Bomberg  s'englou- 
tit dans  les  opérations  dispendieuses  qu'il 
avait  abordées  et  qui  ne  s  adressaient  qu'à 
des  acheteurs  peu  nombreux.  Quant  au  mérite 
critique  et  philologique  de  ses  éditions,  il  est 
réel»  bien  que  les  progrès  de  l'érudition  soient 
venus  montrer  qu'on  pouvait  faire  mieux, 
mais  il  restera  toujours  à  Bomberg  la  juste 
estime  qui  s'attache  à  celui  qui,  le  premier, 
tenta  de  grandes  choses  dans  le  champ  de  la 
typographie  et  de  l'érudition.  Renvoyons 
d'ailleurs  à  la  Bibliotheca  hebrcea  de  Wolf  et 
aux  ouvrages  de  Rossi  sur  la  typographie 
hébraïque. 

BR£yiAIRES.  —  Le  Dictionnaire  de  Bi- 
bliographie catholique  présente  (tom.  II, 
col.  1191-1205)  une  ample  énumération  de 
bréviaires  en  français  et  en  latin  ;  le  Manuel 
du  libraire  en  indique  plusieurs  sur  vélin  im- 
primés à  la  fin  du  XV'  ou  au  commencement 
dn  XVI*  siècle,  et  gui  doivent  être  mis  au  rang 
des  livres  précieux.  C'est  ainsi  que  les 
bréviaires  ambroisiens,  d'Auxerre,  de  Bam- 
berg,  de  Braga,  de  Cambrai,  de  Chartres,  etc., 
méritent  d'être  signalés.  Ils  ont  d'ailleurs  été 
décrits  en  détail  par  M.  Van  Praët  dans  ses 
deux  Catalogues  des  imprimés  sur  vélin. 

A  rénumération  donnée  par  M.  J.-Ch.  Bru« 
net,  on  pourrait  ajouter  bien  d'autres  détails  : 
le  Trésor  des  livres  rares  et  précieux  de 
M.  J.  G.  T.  Graesse,  renferme,  t.  I,  p.  532- 
537,  une  longue  liste  de  bréviaires  anciens 
et  de  leurs  reimpressions.  Nous  nous  borne- 
rons à  un  petit  nombre  d'exemples. 

Breviartwn  auaustanum^y  emse,  1525,  in-8, 
sur  vélin,  adjugé  à  400  fr.  à  la  vente  Quatre- 
roère. 

Breviarium  nidarodiense,  premier  livre 
imprimé  en  Islande,  par  Jean  Malhieson  w\ 
1531   Troil,  dans  ses  Lettres  sur  r Islande 
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dit  qu'il  n'en  existait  qu*im  seul  exemplaire 
dans  la  bibliothèque  dOlieus  Hagnus  et  qu'il 
périt  en  1728  dans  un  incendie  è  Copenhague. 

Le  Breviarium  ramanum^  Venise,  1492, 
in-8,  sur  vélin,  inconnu  à  Van  Praët,  s*est  payé 
jusqu'à  kl  1.  st.  vente  Libri,  en  1859  (l'exem- 
plaire avait  une  belle  reliure  ancienne). 

Breviarium  aberdanentef  Edinburg,  1509- 
1510, 2  vol.  in-8.  On  n'en  connaît  que  quatre 
exemplaires  tous  incomplets.  En  1852,  il  a 
été  donné  une  très-belle  réimpression  en  2 
vol.  in-4. 

Breviarium  abingdonense^  Abingdon,  1528, 
2  vol.  petit  in-4.  On  ne  connaît  qu'un  »eul 
exemplaire;  encore  ne  renferme-t-il  que  la 
Pars  œstivalii. 

Breviarium  armenicum.  Amst.  1562,  in-8; 
sine  loco,  1705,  iii^. 

Breviarium  sanetœ  BrigiUœ^  Lubeck»  1492^ 
in-8. 

Breviarium  ardinis  Calestinorum^  Neapoli, 
1488,  in-8.  Un  exemplaire  sur  vélin  dit  partie 
de  la  bibliothèque  de  lord  Spenser.  Foy.  Du- 
OiN  Bibl.  Spens.,  t.  VII»  p.  44. 

Breviariumcracoviense,\ene\i\s^  1483,  in-8. 

Breviarium  eboracense,  1493,  in-8.  On  n'en 
connaît,  à  ce  qu'il  par^iît,  qu'un  seul  exem- 
plaire. 

Breviarium  diœcesis  Herbifolensis^  1479, 
in-fol.  On  connaît  plusieurs  exemplaires  im- 

f>rimés  sur  vélin  ;  et  il  est  fait  mention  dans 
eSerapeum,  1858,  p.  377,  d'une  autre  édition 
dont  un  amateur  de  WurtKbourg  possède  la 
Pars  hiemalis  .  également  sur  vélin. 

Breviarium  herefordiense^  1505,  in- 16.  On 
ne  connaît  que  trois  exemplaires  de  la  Pars 
œstivalis.  Une  description  ae  ce  rare  volume 
se  trouve  dans  les  Typographieal  AntiquUies 
d'Ames,  revues  par  Dibain,  1821,  t.  UI. 

Breviarium  iïlyricum  (en  dialecte  croate), 
imprimé  avec  les  caractères  dits  de  Saint- 
Jér6me,  Venise,  chez  lesfilsde  J.-F.Turresan, 
1560,  petit  in-8,  volume  imprimé  à  deux  co- 
lonnes, et  que  M.  Renouara  n'avait  jamais 
vu,  car,  sur  la  foi  d'autres  bibliographes,  il 
l'indique  peu  exactement  dans  ses  Annales  des 
Aide. 

L'ouvrage  est  composé  de  8  et  32  feuillets 
non  chiffres  et  de  508  feuillets  numérotés  ;  il 
est  décrit  en  détail  au  catalogue  Kiapruth 
(Pam,  1839,  n*  116)  où  un  exemplaire  fut 
adjugé  k  125  fr.  Mais  en  Angleterre  on  avait 
poussé  ce  volume  à  des  prix  bien  plus  élevés; 
un  exemplaire  fut  successivement  adjugé 
41 1.  st.  et  33  1. 12  aux  ventesHeber  et  Butler 
(soit  1025  et  840  fr.). 

Breviarium  roinomagense,  Rouen,  1491, 
in-foh  11  existe  deux  éditions  sous  cette  date, 
l'une  imprimée  k  Rouen,  chez  Martin  Morin, 
l'autre  a  Paris,  chez  Pierre  Levet  (  Voy.  le 
Manuel  du  Bibliographe  normand^  de 
M.  Frère,  1. 1,  p.  149)  ;  elles  sont  toutes  deux 
fort  rares,  et  dans  l'exemplaire  de  l'édition  de 
Paris  que  possède  la  bimiothèaue  de  la  ville 
de  Rouen,  les  deux  premiers  feuillets  man- 
quent. Ce  même  dépôt  conserve  un  charmant 

(57)  Nous  nouft  servons  de  la  traduction  de  M.Co- 
cheris,  comme  dans  'tout  le  reste  de  cet  article 
noua  utilisons  son  travail.  Citons  Je  passage  Jaiin 


exemplaire  sur  yi\m  orné  de  miniatures  d  un 
autre  Breviarium  rotAornaoeiue,  imprimé  k 
Rouen,  en  1492,  iti-8,  très-épais. 

Breviarium  sarisburiense.  Les  éditions 
sont  nombreuses,  et  plusieurs  ont  eu  des 
exemplaires  tirés  sur  vélin.  La  bibliothèque 
du  Trinity  Collège  à  Dublin  possède  1'^ 
dition  de  Paris,  P.  Levet,  1494.  2  vol.  io^. 
Un  exemplaire  de  l'édition  de  Paris  lU), 
in-foL,  s  est  adjjugé  k  46  1.  st.  à  la  veoie 
Joster  en  }845.  Quant  k  l'édition  donnée  par 
Richard  Pynson  è  Londres,  en  1500,  l'eieiQ. 
plaire  Mac-Cartby ,  acheté  602  fr.,  est  entré 
dans  la  bibliothèque  de  lord  Spenser. 

Breviarium  segoviense^  Hispali,  1493»  iD4. 
Extrêmement  rare. 

Breviarium  feriak  syriaeum  SS.Ephremet 
Jacob,  iioflur,  1787,  in-&. 

Nous  laissons  de  côté  les  Bréviaires  à  lï 
sage  des  ordres  religieux,  nous  contentant 
d'observer qu'Haïn  dans  son  Reperlmumi^ 
éditions  du  xv*  siècle,  indique  170  de  cesoo- 
vrages  imprimés  avant  1500. 

BURY  (Richard  de),  évëquë  de  Durban. 
grand-chancelier  d'Angleterre,  mort  en  131; 
—Nous  ne  devons  pas  dans  un  ouvrage  cod-  j 
sacré  «aux  livres  passer  sous  silence  ce  prébl 

Îui  est  auteur  d'un  ouvrage  curieux  intitulé. 
^hUobiblon  seu  liber  de  amorelibrorum.ll 
dition  originale,  Cologne^  in-8,  1473, e«l 
devenue  lort  rare,  mais  il  existe  quelouâ 
réimpressions,  Spire,  1483;  Paris,  1500  ;deui 
éditions);  OxforcI,  1599.  Goldast  l'inséra  en 
1610  dans  sa  Philologicarum  epistolarumm- 
turia,  et  Mader  le  comprit  en  1703  dans  un 
supplément  qu'il  joignit  à  son  recueil  De  hi- 
bliotkeçis  atoue  archivis, 

M.  H.  Cocneris,  attaché  à  la  bibliothèque 
Mazarine,  a  publié,  en  1856,  chez  un  libraire 

rarisien  rem)3li  de  zèle  et  d'intelligeoee 
M.  Â.  Aubry  ),  une  excellente  traduction  de 
cet  ouvrage,  auquel  il  a  joint  des  notes  ioté- 
ressantes  et  une  introduction  de  47  pages 
remplie  de  recherches  curieuses.  Ce  quicon* 
cerne  la  vie  de  Fauteur  et  les  manuscrits  qui 
nous  ont  conservé  son  travail  est  traité  aree 
beaucoup  de  soin. 

Le  style  de  Richard  de  Bury  se  resseatdes 
défauts  habituels  à  son  époque  ;  il  est  quel- 
quefois brillant  et  énergique,  mais  il  ^^ 
par  une  recherche  puérile  de  jeux  d'esprit 
et  d'artifices  de  paroles,  par  un  luxe  de  citi- 
sions  superflues  et  une  enflure  outrée.  Les 
bibliophiles  pardonneront  tout  cela  en  raison 
de  l'amour  avec  lequel  le  respectable  prélat 
parle  des  livres. 

«  Ce  sont  des  maîtres  qui  nous  instruisent 
sans  verges  et  sans  férules,  sans  cris  et  sans 
colère,  sans  costume  et  sans  argent.  Si  on 
les  approche,  on  ne  les  trouve  point  endor- 
mis ;  SI  on  les  interroge ,  ils  ne  dissimulent 
point  leurs  idées;  si  on  se  trompe,  ils  ne 
murmurent  pas;  si  on  commet  une  bévue, 
ils  ne  connaissent  point  la  moquerie  (i?)*  ' 
Voici  une  maxime  qui  aura  sans  doutf 
Tapprobation  des  libraires  :  «  Il  faut,  dan> 

qui  accompagne  celui  que  nous  venons  de  doniK' 
en  français. 

c  0  libri  soli  libérales  et  liberi,  qnl  onini  paient' 
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Il  des  liTres,  ae  reculer  devant  sucuii 
itf  ijiuod  l'occasîoa  semble  brorable, 
i  II  sagesse,  b-ésor  jnBni  aux  jeux  de 
me,  leur  donne  de  la  valear,  et  que 
nieuf  soit  de  celles  qu'on  nepeutexpri- 
iileiirest  impossible  de  IrouTei* leur  prix 
acessif.  » 

iauansleslitresdequelques-uDsdesclut- 
^PAiMiMon;  ils  donoeroot  une  idée 
Be  des  aueslions  traitées  dans  ce  lirre  : 
abrite  ae  la  sagesse  et  de  celui  des 
Uns  lesquels  elle  réside. 


>  Comme  quoi  les  Utp»  tfoivent  être  pré- 
férés  aux  ricnesses  et  aux  plaisirs. 

<  Des  biens  dont  les  livres  sunt  la  source. 

«  Lamentation  sur  la  destruction  des  lïTret 
caijsée  par  les  guerres  et  par  les  incendies. 

■  De  ceux  qui  doivent  aimer  principale^ 
iDent  les  tivres. 

■  Des  lirres  nouveaux  qu'il  faut  écrire,  et 
des  livres  anciens  qu'il  faut  réparer. 

«  Des  livres  que  i  ou  doit  toucher  et  arraD<^ 
geraTMSwn. 


UGRAPHIE.  —  Ce  mot  désignait,  cbez 
ttiB,  l'occupation  des  scribe  qui  rédi- 
I  uns  abréviations  ce  qui  avait  d*a- 
ItlfBttscrit  en  nolet,  c'est-à-dire  en 
Ifice  de  chiffres  dans  le  genre  des  no- 
htfnnes.  Par  là  on  écrivait  beaucoup 
kiet  J'nD  pouvait  suivre  celui  oui  dic- 
koUincoa  a  donné,  danssa  Pataogra- 
|t*- 1,  c.  i),  le  catalogue  des  anciens 
fifhs  connus. 

li";en  i^  les  couvents  produisirent 
y^  Abibiles  callÎKraphes  dont  il  est 
ÉtTeriubles  chefe-d'œuvre-  On  en  Irou- 
^Kmbreui  spéciœens  dans  le  magoi- 
pin^^publié  par  H.  Silvestre  :  Piuéo- 
mw'mtUe,  CoUtction  de  fae-timiU 
pru  it  itiu  Um  peuples  et  ae  tou4  tes 
Mns.ia9-41, 1  vol.  in-folio. 
wT^iitt,  un  Grec  (58),  Ange-Vergèce, 
^  CM  habileté  remarquable  dans  l» 
w^a  des  manuscrits  ;  il  fut  employé 
fc"ts  r.qui  lui  donna  le  titre  d'Ecri- 
n*'.  Bdif,  de  Thou  et  autres  auteurs 
ntom  bu  l'éloge  de  la  forme  élégante 
pve  de  cet  artiste .  La  bibliothèque  Im- 
paposiède  d'admirables  échantillons, 
pipits  les  dessins  de  Vergèce  quefu- 
P^les  beaux  caractères  grecs  de  Gara- 
\>'w  te  nom  dans  la  Biographie  uni- 
•Maeh.  lYL) 

J*»  célèbre  des  calligraphes  français 
"5*  Jarry,  né  h  Pans  vers  1620  ;  on 
'^fpoque  de  sa  mort,  mais  on  ne  trouve 
ttts  productions  avant  une  date  plus 
•lue  1663.  Louis  XIV  lui  décerna  le 
(frntai'a  tt  noteur  di  la  mtuique  du 
*iltnuildu  Iifrraire  indique  vingt  des 
"■^'^s  de  Jarrj  comme  formant  une 
■ut  curieuse.  On  peu)  ajouter  quelques 
■  >ui  iDdicalioas  que  fournit  M.  Brunet 

^^liMiimBnQHiniuiiisTobis  Mdulo  Hr- 
>■  *'»  otii  praTuiidissiinc  Rophùe  fodiiue  : 
"  "f""  w'BiD  Mium  iniuit,  ul  inde  the- 
.r?"-  '**  foiei  aquarum  viventium,  qinw 
iMtijm  primo  fodii,  Isiac  enidenfit, 
^  niimiiir  obdruere  Philislîni.  Soi  esiis 
*ra  trjiiiàntt,  plenae  tnan,  lolis  ipo- 
"•  MiiAiii  eonfricaiMte.  Vos  «dis  umx 
J' Rnim  mania  recnditur.  ilque  petrz 
■w.  lu  poiiu  ÙTimeUi».  ubera  nberriiua 
"*,  proapiurû  xniper  )ilciia.  » 


et  signafer  d*Autres  ouvrages  deJarry.  L*0/- 
pce  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  165a. 
provenant  de  la  bibliothèque  du  cardinal  de 
Brienne  et  payé  240  fr.  en  1792.  a  été  adjugé 
&  700  fr.  ft  la  vente  De  Bure. 

ÎA  Guirlande  de  Julie,  pour  Mlle  de  Ram- 
bouillet. On  sait  que  ce  manuscrit  célèbre^ 
apresavoirappartenukH.de  Bozeetauduc 
de  La  Valliêre,  fut  acheté  h  la  vente  de  cet 
amateur  célèbre,  par  sa  fille,  la  duchesse  de 
Chdtillon;il  passa  ensuite  k  la  fille  de  celle 
dame,  la  duchesse  d'Ûzte. 

Un  autre  manuscrit  in-8.  bien  moins  pré- 
cieux d'ailleurs,  aprèsaroir  été  adjugé  406, 622. 
et  250  fr.  dans  des  ventes  anciennes,  s'est 
paré  2905  fr.  i  la  vente  De  Bnre,  u*  666. 

Beures  de  Noetre-Dame,  écrites  en  1647. 
in<8,  120  feuillets.  Ce  manuscrit  fut  exécuté 
pour  François  de  Beauvilliers,  alors  comte, 
plus  tard  due  de  Saiot-Aignan.  Toutes  les 
pages  sont  entourées  d'un  filet  d'or.  Sept 
belles  miniatures,  peintes  par  un  artiste  dis- 
tingué, embellissent  ce  volume.  Dans  la  pre- 
mière on  voit  un  grand  livre  ouvert  tenu  de 
chaque  côté  par  un  ange;  la  seconde  montre 
le  comte  de  Saint-Aignan  en  costume  de  gé- 
néral. Les  cinç  autres  miniatures  représen- 
tent l'Annonciation,  la  Vierge  et  l'Enfant- 
Jésus,  David,  un  Slabat  Mater,  et  le  Saint- 
Esprit  entouré  de  flammes. 

Voici  entre  quelles  mains  a  passé  succes- 
sivement ce  livre  précieux  :  en  1776,  il  fut 
acheté  515  livres  à  la  vente  du  duc  de  Saint- 
Aignan;  il  s'éleva,  en  1783,  h  1601  livres  i  U 
vente  du  duc  de  La  Vidlière,  et  en  1791,  t 
73  liv.  10  sh.  {184ftfr.  environ)  i  celle  du 
bibliophile  PAris.  Des  libraires  fort  connus  à 
Londres,  HH.  Payne  et  Foss,  le  cédèrent  pour 
2000  fr.  à  H.  De  Bure,  et  en  1853,  i  U 
vente  de  ce  dernier,  les  enchères  atteigni- 
rent 3999  francs. 

tSS)  Cet  important  ouvrage  fonne  5<  livnÎMNa. 
■liées  â  iO  fr.  cbacnne.  Le  texte  a  éiê  rédigé  pv 
U.  CtumpoUion-FiReac  et  Aimé  Champolliun  &\f. 


Voir  la  Rtt»e  de  Bibliograaiàe  analytime.  lUI. 
p.  370  ;  la  Revue  de  Paru,  ISiS,  t.  IV,  p.  373,  etc.. 
Un  exemplaire,  avec  une  belle  rellnre,  s'est  psvc 
i  11.1  fr.  i  la  vente  des  livres  do  rai  Louis-Pliilippi;. 
I.es  planebes  ont  servi  i  une  édition  pabliee  » 
Londres  en  1850  avec  un  teile  «la  au  savant  cno- 
servMlenr  des  monumenU  du  Musée  britanni)|««, 
«r  Frederick  Uaddeu.  cl  qui  Tornie  â  vol.  în-8. 
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Passons  aux  productions  de  Jarry  que  le 
Manuel  n'enregistre  pas,  el  qui,  il  faut  en 
convenir,  ne  sont  peut-être  pas  toutes  authen- 
tiques, car  le  nom  de  ce  célèbre  calligraph4?  a 
parfois  été  ajouté  à  des  productions  restées 
anonymes. 

A  la  vente  Giraud,  en  1855,  nous  avons  vu 
figurer  un  volume  in-16  signé  Jarry  Pari^ 
sinus ^  1662,  et  intitulé  :  Prières  saintes  et 
chrétiennes.  Ce  manuscrit,  sur  vélin  très-fin, 
écrit  en  lettres  romaines,  se  composait  de  162 
pages,  dont  chacune  ôtait  encadrée  de  filets 
d'or.  11  était  enrichi  de  ^andes  lettres  en  or 
et  en  couleur,  et  de  plusieurs  fleurons  et  au- 
tres ornements,  au  nombre  desquels  on  re- 
marque deux  couronnes  de  roses  peintes  en 
miniature  et  d'une  exquise  délicatesse. 

Commune  sanctorum^  Orationes  B.  Yirgi- 
nis,  Officium  defunctorum^  în-fol.  Manuscrit 
orné  de  trois  miniatures  d'un  fini  admirable. 
{Cat.  des  Manuscrits  et  imprimés  sur  vélin  du 
cabinet  de  M.  Chardin,  1811,  u"71.) 

Rittuile  pro  episeopis,  1655,  in-4,  avec  une 
très-belle  miniature  représentant  le  Sauveur 
du  monde  (même  catalogue^  n'  102). 

Heures  de  Mme  de  Chamillart^  in-8,  minia- 
ture de  la  plus  belle  exécution  (même  cata- 
logue, nM  40). 

Les  Sept  psaumes  pénitentiaux,  în-12  (attri- 
bués à  Jarry,  catalogue  Chardin,  1823,  n*  123, 
quoique  son  nom  ne  s'y  trouve  pas). 

Airs  nouveaux  de  la  Cour,  in-8",  505  fr., 
vente  De  Bura  en  1853,  n*  671. 

En  1783,  ce  même  manuscrit  avait  k  peine 
atteint  10  fr.  dans  une  vente  publiaue. 

M.  Weiss  a  consacré,  dans  Ta  Bibliographie 
universelle,  t.  XXI,  p.  412,  un  article  à  Jarry; 
les  divers  manuscrits  mentionnés  au  Manuel 
du  libraire  y  sont  indiqués,  ainsi  gu'un  Re- 
cueil de  poésies  de  Tristan  l'Ennite  que  la 
bibliothèque  du  Roi  aconit  en  1739  par  suite 
d'un  échange  fait  avec  1  abbé  Rothelin. 

Parmi  les  contemporains  de  Jarry  figure  un 
calligraphe  presque  aussi  habile  que  lui, 
Rousselet  ;.le  catalogue  Chardin,  n"  141,  in^ 
dique  de  lui  un  très-joli  manuscrit,  Oraciones 
para  la  Missa,  in-S  (140  fr.,  vente  Nodier 
en  1844),  et  n*"  130,  des  Priirespour  la  messe. 

Duval,  élève  de  Jarry,  écrivait,  en  1666,  pour 
la  comtesse  de  Soissons,  un  Exercice  spiri'-^ 
tuel  du  chrétien  (cat.  Chardin,  n**  132),  et 
Prevot  traçait,  à  la  même  époque,  d'admirables 
Prières  de  la  messe  (même  catalogue,  n'  135). 

C.  Gilbert  écrivait,  en  1662,  une  Paraphrase 
du  Miserere  (n*  21),  mais  nous  doutons  que 
ce  soit  le  même  personnage  queP.-C. Gilbert, 
dont  Chardin  s'était  procuré  (n""  163)  un  chai^ 
mant  volume  in-12,  écrit  en  1710  {Sollicita^ 
iions  pressantes  pour  faire  rentrer  une  dme 
en  elle-même).  Un  autre  calligraphe  non  moins 
habite,  S.  Lecouteux,  écrivait,  en  1689,  des 
Prières  pour  les  jours  de  la  semaine  (cat. 
Chardin.  1823,  n'  126). 

En  1669,  P.  Moreau,  maistre  écrivain  juré,  à 
Paris,  avait  gravé,  après  le  naturel  de  la  plume, 
quelques  volumes,  parmi  lesquels  on  distin- 
gue les  Saintes  prières  de  rame  chrétienne. 

Au  xviir  siècle  on  rencontre  Monlchaussé, 


dont  Chardin  possédât  un  charroant  volume 
exécuté  pour  la  marquise  de  Pompadour,  et 
plus  sérieux  qu'on  ne  Tattendait  peut-être 
(Prières  de  Quarante  heures). 

Claude  Petré  de  Guiscard  traçait  en  17i6, 
pour  la  duchesse  d*Aumont,  un  superbe  \m 
de  prières.  En  1748,  Piache  exécutait  des 
Exercices  de  piété  pour  le  Dimtmeht  (cat. 
Chardin,  1823,  n- 127). 

Vers  la  fin  du  siècle  dernier,  et  au  com- 
mencement de  celui-ci,  un  calligraphe  habile, 
Fyot,  se  montra  fort  expérimenté  dans  Part 
d'écrire  sur  vélin  des  copies  fac-similé,  imi- 
tant, avec  une  rare  perfection,  rimpriroéd^ 
vieux  livres.  Il  exécuta  ainsi  un  assez  grand 
nombre  de  livrets,  s'attachant,  comme  de 
juste,  à  reproduire  des  écrits  devenus  exces- 
sivement rares.  L*art  gu'il  cultivait  a  (ï\s\m 
avec  lui.  Charles  Nodier  en  a  dit  un  moiea 
passant  :  «  Il  est  mort  de  faim  sur  une  poi- 
tsnée  de  paille  après  avoir,  suivant  fusagede 
tous  les  temps,  contribué  à  la  fortune  des 
marchands  de  livres  sans  faire  la  sienne.  • 
Plusieurs  catalogues,  riches  en  ouvrages  cth 
rieux,  offrent  un  certain  nombre  de  copies  de 
la  main  de  Fyot.  M.  Nodier  en  avait  deux  daj]$ 
son  catalogue  de  1827  (n.  257  et  3?0j:ia 
bibliothèaue  dramatique  de  M.  de  Soleioi» 
en  possède  au  moins  40*,  parmi  lesquels  oq 
rencontre  des  mystères  dfevenus  introun- 
blés  {Voy.  le  Bulletin  du  bibliophile, %' i^nt, 
1847,  p.  242).  Les  catalogues  de  Méon  (180i 
et  de  Chardin  (1823),  présentent  également 
un  certain  nombre  de  ces  copies. 

Disons  maintenant  quelques  mots  des  m- 
vrages  relatifs  à  la  calligraphie.  Quelques^jns 
d'entre  eux  sont  indiqués-  dans  la  Table  ^ 
thodique  (n.  9043-9059)  qui  accompagne  ie 
Manuel  du  libraire  ;  nous  ne  la  reproduiron! 
pas,  mais  nous  y  «youterons  quelques  iadi- 
cations  : 

En  fait  d'ouvrages  français,  M.  J.-Ch.Brunel 

signale  ceux  de  Le  Moyne  (l7nWrttc/w»  if 
bien  et  parfaitement  escrire,  Paris,  1556,(1obI 
il  existe  plusieurs  éditions  ;  une  sans  dJtc 
50  fr.,  vente  Nodier  en  1844):  deDuTroncliel 
(Financer  et  trésor  de  la  plume  /rnnf»'^» 
1 572)  :  de  Beau-Chesne  (le  Trésor  de  /VcrrtiJJ. 
1580)  :  de  Legangneur  (la  Calligraphie,  IMJ; 
la  Technographie  de  Récriture  française,  W^ 
le  Paranymphe  ou  Modèles  de  diverseté^; 
tures  gravés  par  F.  Desmoulins,  Lyon,  Kw, 
in-fol.  oblong  ;  les  Principes  sur  Vart  dVcrirj 
par  d'Autrape,  gravés  par  Oger,  Porti,S'<l 
grand  in-fol.,  etc. 

Si  nous  passons  à  des  productions  plus  ra^ 
demes,  nous  trouverons  les  Modèles  dVm- 
ture  de  Saintome  Tatné,  gravés  par  Jam^^. 
in-fol.;  le  Manuel  d'Ecriture  rursite,  par 
Verdet,  1833  ;  le  Manuel  de  Calligraphie,  qiu 
fait  partie  de  V Encyclopédie- Ror et. 

Plusieurs  ouvrages  en  flamand  sur  la  noeiDe 
matière  sont  enregistrés  au  catalogue  »«d 
Hultbem,  t.  II,  p.  140. 

Le  Manuel  ne  signale  qu  une  édition,  ve' 
nise,  1554,  de  VOpere  difrate  Vespasiano^ 
quale  si  inseçna  a  scrivere  varie  sorti  diM- 
tere.  Il  en  existe  une  antérieure,  Veûise,  l^w» 
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imlHju^e  aa  Caudûoue  det  tivrtt  d'art 

l  Goddâ  (Paris,  1852),  n.  1581. 
trobième  édilion,  Venise,  1620,  est 
«  :  Il  prrftllo  modo  d'imparare  a  teri- 
U*  te  Itttere  canetUareieke. 
iente  (G.  Ant.),  La  cera  arte  dello  tc- 
r  leriirrt,  Venise,  1529,  in-i.  Six  au- 
ilioDs  sont  indiquées  au  Manutl  ;  nous 
lureacontré  trois  sutres:  1524,  in-4, 
Bfr.,  vente  C.  R.  en  1859,  n.  420; 
(ijuirée  à  53  fr.,  tenie  Libri  en  1857, 
I;  1536,  psy^e  19  fr.  50,  rente  Lam- 
»  1840,  n.  227. 

Bbo  (G.  B.).  Libro  nel  quel  t'emegna 
■nt  ogni  torte  di  letttra  ;  le  Manuel 
tiuii  édKîons  diffétentes.  Ajoutnns-en 
orième,  Koma,  nt  la  contrada  del  Pel- 
<.)CDXL1V.  iD-4;  elle  est  portée  au 
)kH.(I851),  n  699.  Uo  sonnet,  graré 
«.occupe  lioatre  pages. 
t.lTte  iublithrima  por  ta  quai  me  en- 
latrrrirpn'/'eclamnifc.Caragoça,  1550, 
1e  Wanutl  signale  d'autres  éditions 
Btt  1566.  Xous  en  trouvons  une  datée 
SiucalalogueS.  D.(Pon>,Potier.l852), 
■lis  peul-iire  ;  a-t-il  dans  l'indication 
(fft  une  erreur  d'impression.  Trois 
«  d'un  livre  de  ce  genre  imprimées 
imenie  ville,  et  dans  une  pénode  de 
kt,  mis  semblent  une  circonstance 
XDsmblable. 

àtams.  —  Notre  travail  étant  consa- 
kvWiolo^e  et  non  k  la  pratique  de 
^^suphique,  nous  n'avons  pas  i  nous 
W  ici.inpoint  de  vue  industriel,  des 
■ïuiwfieol  ^  l'impression,  et  dont  l'as- 
■ni  rd(ii|)rend  les  grandes  et  petites 
■B.telellres  du  bas  de  casse,  les  chif- 
bsiïTesde  ponctuation,  etc.  Les  ou- 
Içwaui  sur  l'iHiprimerie  renferment 
a^  des  détails  étendus,  el  si  l'on  veut 
te|l«rd'uns  notice  succincte,  on  peut 
ni  un  article  de  H.  L.  Louvet  dans  le 
■•w!  de  ta  conversation  et  de  la  lec- 

■  B0U1  contenterons  de  signaler  quel- 
^  dignes  de  figurer  dans  l'histoire 
■pnmerie. 

'«m  caractères  grecs  gravés  et  fondus 
^J^e  Garamond,  d'après  l'ordre  de 
^l",  soDlresiés  célèbres.  Ils  furent, 
►nous  l'avons  déjà  dit,  exécutés  d'après 
MtJes  tournis  par  un  très-habile  calli- 
K  Ange  Vergèce,  et  il  y  en  a  de  trois 
Î-Oncroil que, dès!538, Conrad  Neobar, 
»tuf  patenté  du  roi  pour  l'impression 
*nge5  grecs,  commença  à  en  faire 
t  Le  Irait  lif  et  net  de  ces  types,  la  gra- 
•  Mcilité  de  l'écriture  qu'ils  reprodui- 
Bimi  ^i«  encore  été  surpassés,  el  les 
*rcs  romains  de  Gararonnd  offrent  des 
»*  awiiicies,  amies  de  l'œil ,  qui  les  pla- 
[^'Jl-être  au-dessus  de  ce  qu'on  a  fait 

'^  i  un  habile  emploi  des  types  fondus 
^nmotutquelatypographieelzevirienne 
^trandepiirtietle  sa  répuialîon.mais, 
<iw  lotecneM.  Renouard,  dans  aucune 
""IflOKrie.ee  caractère  de  petit  texte, 


constamment  employé  et  avant  et  après  les 
Eltevier,  n'a  jamais  donné  aucun  résultat  qui 
puisse  être  compnr<^  au  Pline  de  1635,  au 
Virgile  de  1636  et  ft  l'imitation,  sans  date.  La 
jolie  coliectinn  d'ouvrages  divers  imprimés 
par  ordre  du  comte  d'Artois,  par  F.  A.  Didol 
l'alné  (voy.  l'article  Collrctiok),  est  aussi 
eiéculee  avec  un  petit  texte  de  Garamond, 
mais  quoique  tout  neuf  et  fort  bien  fondu, 
elle  présente  bien  moins  de  perfection  que 
les  meilleures  productions  »les  célèbres  im- 
primeurs hollandais  que  nous  venons  de 
nommer. 

Divers  imprimeurs  ont  publié  des  recueils 
offrant  les  modèles  de  leurs  caractères.  Cn 
des  plus  anciens  ouvrages  en  ce  genre  est 
Vlndtce  de'  caratteri  eiittenti  nella  itampa 
Vatieimo  eeamerale.  Roma,  1628. 

Quelques  amateurs  recherchent  encore  un 
livret  qui  offre  VEpreuce  du  premier  alpha- 
bet droit  et  penché,  ornée  de  cadre»  et  de  car- 
touchet,  gravé  par  ordre  du  Roi  pour  Vimpri- 
merieroyale;  ce  livret,  tiré  en  17  40  et  gravé 
par  Louis  Luce,  artiste  assez  médiocre,  offre 
le  spécimen  d'im  caractère  extrêmement 
menu  qui  na  point  été  employé. 

M.  Renouard  possédait  (  Catalogue  d'un 
amateur,  I,  309)  deux  volumes  in-fol.  conte- 
nant un  grand  nombre  de  divers  érhaniillons 
des  caractères  de  Firmin  Dlflot,  de  Bodoni,  de 
Baskerville,  et  de  divers  imprimeurs  italiens 
et  anglais  qui  se  sont  attacnés  è  imiter  ces 
grands  typographes.  Il  y  avait  joint  des  es- 
sais de  Unger  de  Berlin  qui  a  joui  d'une 
grande  réputation  en  Allemagne,  quoiqu'il 
n  ait  pas  fait  mieux,  pour  les  caractères  latins, 
que  les  graveurs  de  Paris  qu'il  imitait,  et  ses 
types  grecs,  trop  modernités,  ont  encouru  les 
reproches  adressés  avec  raison  i  d'autre  grec 
du  même  genre. 

Nous  devons  faire  mention  d'un  caractère 
particulier  dit  de  civilité,  parce  que  l'usagi^^ 
s'en  e^t  maintenu  longtemps  pour  l'impr«s- 
sion  d'un  livre  sur  la  Civile  honneiieté.  il  fut 
de  modeversie  milieudu  xvi*  siècle,  car  ou 
se  proposa  d'imiter  ainsi  l'écriture  du  temps, 
et  il  a  provoqué  de  la  part  d'un  amateur  ins- 
truit el  zélé  (M.  Jérôme  Pichon)  une  nntici: 
insérée  dans  les  Mélangea  de  littérature  rt 
d'histoire  de  ta  Société  dta  bibtiophilet  fran- 
faii,  1850,  p.  330-337.  L'invention  sembJi-. 
devoir  être  attribuée  à  l'imprimeur  Granjon 
qui  oblini  d'Henri  II  un  pnvilége  le  26  dé- 
eembreI557;  cependant, dès  1558,  tt.  Breton 
et  Danfric  impnment  un  brief  discourt,  et 
dans  une  dédicace  en  vers  font  honneur  dt; 
celle  mention  à  Lebreton,  secrétaire  du  car- 
dinal de  Lorraine.  Leur  caractère  esl  plus 
gros  et  plus  beau  que  celui  de  Gronion  qui 
cependant  est  fort  bien  exécuté.  Quoique 
l'usage  de  ce  caractère  ait  passé  de  Lyon  el 
Paris  à  Anvers,  le  nombre  des  ouvtages  qu'il 
servit  h  imprimer  resta  faible  et  alla  toujours 
en  diminuant  jusqu'à  ce  qu'il  demeura  exclu- 
sivement consacre  h  un  ouvrage  d'éducation 
ditCivt/iV^qui  lui  adonné  son  nom,  mais  le 
cnraclërc  est  plus  ancien  que  le  livre;  la  pre- 
mière édition  de  la  Civile  honntsteti  n'est  quti 
de  1560,  et  l'ouvrage  connu  aujourd'hui  sous 


ce  nom  est  de  J.-B.  de  la  Salle,  fondalei  r  des 
Prères  des  écoles  chrétiennes;  il  n'a  paru 
pour  la  premièpefois  cju'en  1713,  d'abord  en 
lettres  rondes,  puis  ensuite  en  lettres  fran- 
çaises. 

Voici  une  liste  d'ouvrages  en  cmlité  a  pet» 
près  complète  : 

Dialogues  de  la  lie  et  de  la  mort,  par  Rhingier. 
LsoH.  1557. 

Kécniations  de  B.  Desperrien,  1558  (à  la  vente 
Teînant,  en  1(160,  an  exemplaire  de  ce  rare  volinne 
s'eai  éltté  aa  priiewrbiuni  de  l.OtO  fr.) 

Galtberi  Aleiandn-cous,  1558. 

L'Amie  de*  Amies ,  par  Béfcnger  de  i»  Tonr, 
1.158. 


L'Amie  rnstiqae,  1558. 
I  de  la" 
1558. 


Discours  I 


Coar,  par  Danfric  et  Breton , 

Ôraclei  de  Zoraastrc.  par  Habert,  1538. 

Epitomo  des  vies  de  54  personnages  (eitrails  de 
Plutarqne),  pat  Ph.  des  Avenelles,  Parit.  1358. 

Facéties  et  mots  soblils.  par  Domeoii-hi,  ibi.  et 
tr.,  le  français  unlemeai  en  lettres  de  cÎTililé-, 
1KS9,  iQ-8.  Ljfon. 

Le  Jeu  des  e»-becs,  par  Vasqnin  Philienl.  Paria, 
1559. 

SommaiT«s  des  singularités  de  Pline,  par  Pierre 
de  Champy,  1559. 

Union dessenlencesde  philosophie.  Parii,  1559, 
in-8. 

Préceptes  nnp^ani  de  Plnfau-qne,  par  Lalapie 
d'Aurilbc.  Paru,  1559  io-S. 

Suplionlsbe  de  Triwin,  trad.  par  HcIUd  de  Saint- 
Celais.  PBrû,IS59:  antre  édition,  1560. 

Brief  iraitéde  l'haoNnité,  trad.  par  Dert.  Parti, 
15Â9,  in-S. 

SouIbs,  du  cours  naturel  de  l'homme,  trad.  par 
Derl.  Porii,  1559.  in-8. 

Somme  et  fin  de  touU  la  sainte  csaritore,  par 
Dert,  in-8. 

Dons  de  la  langue  française,  par  Abel  Matthieu. 
Parié,  1559. 

Second  devis.  Parit.  1560.  ia-8. 

Deux  dialones  de  TinvanUon  poétique,  par  Da- 
je.ftr 


Recneil  de  la  dirersiié  des  habits,  par  Itescerpz, 
1462. 

CeM  einquanie  oraisons,  par  A.  Harlirul.  Lwon, 
15«S.  (On  trouve  au  cat.  Croiet,  n*  108,  UM  édit. 
de  Parit,  de  l'imprimerie  de  Ph.  Doofric,  1618. 
in-8.) 

Bnetve  instruction  pour  louj  eslatz,  par  C'irard 
Cnriieu.  Parit.  R.  Breton,  1571.  Une  autre  édil. 
1K58,  iiv4  (cal.  Taylor,  1751). 

La  civilité  puérile  et  ihrésor  de  la  'ennesse. 
LgtH,  B.  Rigaud,  158S.  in-16. 

Déclaration  à  l'asage  du  vnphomilre,  par  Dan- 
fric.  Parit,  1S97,  in-4. 

Parmi  les  diverses  imitations  de  caractères 
inspirés  par  la  même  idée  qoeceux  de  ci'vi- 
liié,  c'est-i-dire .  l'imitalion  d«  l'écriture, 
nous  nous  contenterons  de  mentionner  ceux 
qu'enseigna  P.  Horeau,  nommé  en  1642  im- 

(511)  Ce  Tolame  est  très-rare;  le  Ifanarien  si- 
gnale des  sdJudîcaliODS  i  7Teli  115  fr.  Nous  en 
avons  DMé  d'autres  k  ISO  et  à  160  fr. ,  elnu  bel 
rumpl.  s'est  menu  pajé  ill  fr.,  vente  Nudier, 
en  1U4. 

On  trouve  au  ralalf^e  Barrond,  1811,  n*  1001, 
«B  recueil  de  150  dessins  ii  la  plume  et  au  bisire 


KNAIRE  CAR 

primeur  du  roi  et  qui  0t  ffim  a  lUI 
fflutre  édition.  1649,  veoduelOtt.  le 
iiure,  àMsi  Nodier),  les  5«kIm  r»> 
Vame  chrétieuM  etcrittt  aprit  \t  au 
la  plumt.  On  connaît  quelquesautre 
iaiprimés  avec  les  mêmes  tjpes,  tuf 
une.  Vmt(attonen français,  lt43,et.'' 
métamorphoKi,  1643,  ouvrage  un  [ 
lier  qui  commence  par  laviedesaic! 

CARICATURES.  —  La  cariMlort. 
une  malice  dessinée,  une  cbsr^j 
était  connue  des  anciens.  Quelque 
anliques  appartiennent  k  ce  Ktn 
que  l'ont  démontré  divers  artnin 
notamment  de  l'Aulnaye  dans  v» 
Iraitéde  La  taltation  théÛtratt.iT 

Les  italiens  à  la  renais-'^ncedel'i 
renl  à  faire  des  caricatures  ;  l.éona 
dessina  des  têtes  grotesques  que  dt 

fravées;  elles  forment  on  volumej 
730,  in-4,  réimprimé  en  \'i'.« 
d'une  lettre  intéressante  (de  M.  )lr^ 
Léonard  de  Vinci.  Les  120  figures 
et  énigmatiques  qui  forment  les  S 
tatiguet,  publia  sous  le  nom  de  [ 
mis  au  jour  pour  la  première  fois 
1565,  sont  de  véritables  cariciiuw 
clef  n'a  pas  été  trouvée  et  sans  dou»: 
jamais  (59],  bien  que  dans  l'éditinnd 
rwm  (Paris,  1823.  9  vol.  in-8),  HI. 
gart  et  Eloi  Joanneau  aient  conacr* 
me  entier  b  la  reproduction  et  i  1  u 
tion  de  ces  estampes  où  ils  croient  no 
François  I",  Henri  II,  et  autres  p« 
sonnages  de  l'époque. 

Les  partisans  de  Luther  et  de  Cihi 
au  jour  dans  la  seconde  moitiédui 
des  recueils  en  vers  ou  en  pro«i 
gnés  de  gravures  sur  bois  dirige 
cour  de  Rome.  Ce  sont  de  véritabl* 
res,  et  aujourd'hui  elles  soQl  'i 
leur  juste  valeur  au  point  de  vut) 
mais  leur  rareté,  leur  singularité  i 
toi;\jours  croissant  des  amateurs  p«< 
ciennes  gravures  sur  bois  leur  || 
dans  les  ventes  im  râle  ilistia^^' 

Snalerons  ea  ce  genre  comme  deîC 
ibliograpliiques  : 
1°  Antitheiû  Chrùti  et  Antichnit; 
1557  et  1558,  1578);  en  français.  1^ 
1583,  1600.  Le  texte  latin  est  r^iop™ 
lesZ<c(iooM  de  Wolf  (Crntunnî''' 
et  on  peut  consulter  à  VéMrd  de  crf^ 
les  Obtervationei  «/ecr<p,f700. 1. 1**.' 
ni(fl(ef  Htterariœ  de  Schelhom,  t,  llL 
la  Bibliothèque  cwinirt  de  li»™^ 
t.  VU,  et  VAnaitcta  biblio»  de!  « 
t.  I,  p.  434.0naaltribué,nMiiM'';i 
à  Lucas  Cranach,  les  graïures  "i" 
écrit  semblable  mais  pTus  snciea  « 
comprend  que  28  page»  ;  Aaiif*""  ' 


l'édilion   originale  de*  ««""  «JT 
ks  Ricrtaliont  françuitu,  LjoHi  l*** 
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'kriili  ti  AntiekHtti.  Un  exemplaire 
i;é  301  fr.  en  1817  à  la  vente  C.  R. 
1  remarqué  depuis  peu  de  temps  seu- 
ique  I '.4 nliV Ami j  n'avait  guère  fsil  que 
luire  un  petit  volume  in-4,  avec  texte 
nd, intitulé  :  PaM$ionale  ChrUti  et  An- 
li,  ei  srca  Nne.  10-4 ,  30  tigures  dont 
1  copiées  dans  les  impressions  de  Ge- 

Upotitio  vera  imaginum  «/l'm  Nortm- 
^nptrlanim  tx  fundatitiimo  vera  mo' 
Uitinio  dtdueta  per  doctor.  Tktophra- 
hroettium.  Anno  1570,  petit  ia-&,  48 
tt.  C'est  encore  A  ses  gravures  sur  bots 
ilitre  doit  le  prix  éleré  qu'5  mettent 
»  bibliophiles. 

tnwvera  des  échantillons  curieux  de  la 
Inre  ea  France  A  toutes  les  époques  dans 
ftblicatlon  intéressante  <{ui  n'a  point 
mnée:  le  Mtuée  de  la  caricature,  dont 
inTS  livraisons  in-4  (1834-38),  repro- 
lU  estampes  de  diverses  époques,  de- 
fa  oioyen  Ige  jusqu'à  la  chute  du  pre- 
IBpiK. 

Iileiplusanciennes,  datée  de  1499,  in- 
t\tSttert  du  jeu  det  Souyiieê,  faisait 
ftnons  maligntts  à  la  situation  politi- 
kl'Europe;  à  l'époque  de  la  Ligue,  des 
|hkis  Tiolents  dirigés  contre  Henri  lU 
HKcompagnés  d'estampes  qui  repré- 
■jence  monarque  faisant  avec  le  d^ 
Ife^tesborribles  (60). 
w  ie  Ed'Jeu  du  xTin*  siècle,  un  éditeur 
*n,  1.  Ugniet,  publia  un  Recueil  de» 
'^"iitipnverbtê,  in-4,  où  se  trouvaient 
pnd  Doîtbre  de  caricatures  fort  origi- 
KUrsltrés-diflicile  de  trouver  cette  col- 
Rcuoplêle.et  elle  a  été  parfois  grossie 
^  qui  n'en  font  pas  nécessairement 
C-lDeiemplaire  contenant  414  estampes. 
troirélépavé  132  et  400  fr.,ventesMéon 
■«l-Vindé,"a  été  adjugé  ji  1005  fr.  en 
Iji'  est  décrit  en  détail  au  cataloti^ue 
P^ilon),  novembre  1830,  n*  53);  re- 
■ÎJIiT.st,i  Londres, il  est  proposé  au 
'  ie  1140  fr.  Mir  le  catalogue  des  livres 
•"wuiUM.  L.  T.  (Potier,  1844,  n*  115). 
nu  les  artistes  qui  ont  le  plus  brillé 
>K  Seore  dont  nous  parlons,  on  ne  sau- 


rpbleis  devenus  très-rares  ei 
reclierchent  avec  empresse- 
■>•  pL  iitcMlet  b    Vie  et  (atU  uolabla  île 


T^  ><l«i>.l589  (payée  40  à  60  fr.  dans  quel- 
"niej,  réimprimée  dans  les  ÀTchivti  curie*' 
[Tfliitan  ie  Prante,  l.  XII i;  les  SoTcilteriet 
^  ^  ViUi,  1689}  ;  le  Dipa't  d»  ro»  de 
'['«.'«Sda^tewi,  avec  une  estampe  sa  tinqne 
*■!»"  k  cannai  funèbre  de  Henri  111,  bur- 
™><i  conpotë  de  courtUans  à  cheval,  en 
u*!ooiiie«  (clk  eat  mvée  dan»  Je  CiUaioqiie 
\^^^t  Lrtw,  i.  Il,  p.  î05). 
■)  Ui  uuicara  s'empressèrent  de  bonne 
\  '*^'^'  1"  produciions  de  Callot; 
J*^^  cwiBiilt  le  passage  des  CaToelèret 
^«n^m^m  net  en  scène  un  curieux  qui 
'■■«iprbiieacDl complell'œuvre  du  tnatire. 
^fnis^i  nous  occuper  ici  des  travaux 
"""*«;  00  irouTera  ii  ce  sujet  d'amples  dé- 
'  "lU  le  Mtnitel  de  Funuteur  iTMampet  de 
"-  mMuc,  et  Hrtout  dana  les  Reektreka  de 


rait  oublier  le  nom  de  Callot,  ce  graveur  cé- 
lèbre et  d'une  admirable  fécondité.  U  dut 
ranger  dans  la  classe  des  caricatures  : 

Lea  Balli  di  Sfeuania  Idauses  rescenicnnes)  on 
CuTMcuea- ii  ligures  in-IS; 

Les  furie  figure,  GobU.  1616,  in-8,  21  fiècea  ; 

Les  Capitani  di  Baroni ,  diverses  altitudes  de 
gueux  ; 

Les  TroM  Panlatont,  etc.    (6t). 

Longtemps  après  la  mort  de  ce  grand  ar- 
tiste, on  mit  au  jour  6  Amsterdam  un  volume 
curieux,  in-4  1  //  Callotto  resuicitato,  com- 
posé de  deux  parties  de  24  ulanches.  Des 
éditions  plus  récentes  sont  plus  étendues. 
Ces  planches  sont  gravées  par  Folkenjo. 
D'autres  artistes,  Tempesta  .  Qundt ,  etc.. 
avaient,  au  xtu"  siècle,  gravé  des  charges  ti 
des  Bgures  comiques. 

La  fin  du  xvn*  offre  deux  ouvrages  fort 
difficiles  à  trouver  : 

1-  Let  Hérot  de  la  Ligue.  A  Parit,  chez 
Louis-le-Grnnd,  1691,  in-4.  Ce  volume,  im- 
primé en  Hollande,  ofifre  les  traits  travestis 
d'une  façon  grotesque,  du  roi,  de  Ume  de 
Maintenon  et  de  divers  personnages  alors 
puissants.  H,  Léon  de  Laborde  en  parte  dans 
sa  savante  ffii/oire  de  la  gravure  en  manière 
noire.  Ces  estampes  ont  été  reproduites  dans 
les  Mémoiree  (apocryphes)  de  M.  de  Uaurr- 

Ïu,  publiés  en  179^,  4  vol.  in-8,  e(  dans  le 
TtM^  de  la  caricature,  1834,  livraison  33'  et 
suiv.  De  beaux  exemplaires  de  ce  livre  rare  i>- 
sont  payés  110,130  et  98  fr.  auiventesLa 
Bédoyère,  Saint-Horys  et  Renouard. 
2°  Accueil  dï  piicei  hérolquet  et  hiitori- 

nr  pour  tenir  d'ornement  à  l'hitloire  df. 
i»  J/ F  (Hollande),  1693,  in-fol.  Ce  minn; 
volume  se  compose  de  treize  estampes  satin - 
ques;  il  est  delà  plus  grande  rareté  ;  les  piè- 
ces qui  le  composent  sont  de  diverses  dale^, 
de  divers  formais  et  de  divers  burins.  On 
peut  consulter  d'ailleurs  le  Dictionnaire  des 
Anonymtâ  de  Barbier,  n'  15,512  et  le  Calah- 
guede  ta  bibliothèque  Leber.l.  lU,  p.  2lâ. 
Ces  estampes  se  rapportent  principalement 
au  projet  ne  descente  en  Anglr'.terre  en  160S, 
et  au  combat  de  la  Hogue.  Elles  furent  sai- 
sies (6â)  chez  le  baron  de  Puechemeck,  et  il 
lut  enfermé  à  la  Bastilleoùilœourut.  L'exem- 

H.  Heaume  lar  la  vie  et  if*  ouvragi*  de  Catht  (Ué- 
moîrei  de  CAcadimie  de  Staniflat.  Nanc^.  I85(i  ri 
(857),ainsi  que  dans  l'ouvrage  de  M.Noél  iCottet- 
tioHtloTTainet.  p.  642-674):  rAnglaisCree»,  Deterip- 
Ifon  of  Ike  workt  of  Callot.  1814.  CM  superficiel. 

La  Retue  det  Dent-Moadet,  I81Ï,  VArliiie  (^• 
■éïie,  t.  III)  nnt  apprécié  le  lalenl  de  Callot.  L'œu- 
vre de  ce  maître  k  la  biblioLbèqoe  Impériale  ne 
comprend  pas  idwds  de  S.498  pièce»  (onginaui  ei 
copies).  On  peut  dire  au'il  n'j  a  rien  de  plu-^ 
commun  que  les  Taui  Callol.  et  rien  de  pins  rarf 
que  les  véritables.  11  eiiste  au  Louvre  un  irèt-prc- 
cieui  volume  contenant  156  dessina  de  Callot  et 
pTOTenanl  de  la  collection  Mariette. 

(ttS)  Il  était  périllenx  il  l'époque  de  Louis  XPf  àc. 
('attaquer  directement  k  ce  monarque.  On  pcul 
vwr  dans  le  Muttntt  d»  libraire.  1.  IV,  p.  il7,  qui; 
des  Durriera  imprimeurs  accusés  d'avoir  iravaillii 
i  un  libelle  relaiir  au  mariage  secret  du  roi  ave>; 
Mme  de  Maintenon  (libelle  onié  d'une  caricature 
qui  parodiait  insoleminenl  la  alalue  de  la  place  de» 
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plaire  Leber  avait  passé  auccessiveinenl  dans 
les  ventes  Horel-Vindé  (pavé  100  franc-s)  et 
N.  l'ÎYuailles)  à  Londi-es,  en  lt)35  {payé  5  I. 
st.  12  sh.]. 

Signalons  encore  l'Àtmanach  royal  eom- 
mençant  avec  la  guerrt  de  1701.  Paris,  de 
l'Imprimerie  royale  du  i>ettt-Louii (Hollande, 
in-folio]  :  ce  recueil  contient  des  estampes 
satiriques  accompagnées  de  vers  hollanaais 
et  français  contre  Louis  XIV  et  Philippe  V  ; 
il  est  rare.  M.  leher  (Catalogue,  t.  Kl,  p.  212) 
indique  les  sujets  de  quelques-unes  de  ces 
estampes  qui  parurent  successlvemeal  dans 
une  période  de  plusieurs  années. 

Le  système  de  Law  et  les  spéculations  et- 
Iravaf^ntes  auxquelles  il  donna  lieu  provo* 
quèrent  la  verve  des  graveurs  hollandais; 
une  publication  collective,  intitulée  le  Grand 
Théâtre  de  la  Folie,  vitlejourenl720,  in-fol.; 
elle  comprend  75  pièces  qui  parurent  en 
partie  successivement,  et  dont  il  a  été  ensuite 
fait  des  recueils. 

Les  nombreuses  caricatures  mises  au  jour 
par  les  différents  partis,  k  l'époque  de  la  ré- 
volution, ne  sauraient  nousoccuper  ici  ;  elles 
ont  été  l'otijet  d'un  livre  curieux ,  r/fiifoire 
dei  earicaturet  de  la  révolte  dei  Fronçait, 
(Paris),  vers  1792,  2  vol.  in-8,  flg.  au  bistre. 
Cet  ouvrage  de  Boyer  de  Ntmes  n'a  pas  été 
achevé,  et  il  est  devenu  bien  rare.  Le  second 
volume  est  Irës-mince.  Bédrgée  dans  un  sens 
opposé  k  la  révolution,  cette  publication  dut 
cesser,  et  il  n'est  pas  douteui  que  des  motifs 
de  prudence,  alors  fort  légitimes,  n'aient 
fait  détruire  la  plupart  des  exemplaires. 

La  révolution  de  11130  donna  en  France 
l'essor  h  la  caricature  politique  :  le  journal 
qui  prit  ce  nom,  et  qui  parut  depuis  le  k  no- 
vembre ISSOjusqu'au  25  avril  1835,  renferme 
524  planches  parmi  lesquelles  il  en  est  de 
très-curieuses;  la  malice  et  l'habileté  du  des- 
sin y  brillent  avec  éclat.  De  nos  jours  des  ar- 
tistes en  renom  :  Traviez,  Gavarni,  Danton, 
tirandvtlle,  Charlet,  Daumier,  Bertall,  Cham, 
ont  fait  de  spirituelles  caricatures  et  des  char- 
ges élésanles. 

Chez  les  Anglais,  habitués  à  purier  dans  la 
satire  politique  une  liberté  presque  sans  frein, 
et  douésd'un  grand  fonds  d'Aumour.lacarici- 
ture  devait  se  développer  d'une  façon  remar- 
<[uable.Hogarth,mort  en  1764,rélevaà  une 
hauteur  qu'ellen'avaitpasBtteintejusqu'alO'^; 
l'œuvre  de  cet  artiste,  composé  de  oO  plan- 
ches environ,  est  extrêmement  rechercné  en 

Vicixlres)  fuient  pffndtiB  le  19  novembre  I69iipréR 
:ivoir  aubi  la  qu«ttinn;  d'autres  individui  impli- 
qué* daoi  celle  iSaire  furent  envoyés  aux  galéren. 
—  On  a  prétendu  que  l'auteur  d'un  au>te  libelle 
imprimé  en  Hollande  en  1(189  et  dirige  surtout 
rontre  l'archevêque  de  Reims,  le  Tell't  r,  et  contre 
Mme  de  Uaintenon,  avait  élé  enfer  <  é  dans  une 
rage  de  fer  aii  mont  Saint-HIcbel  ,  mai*  cette  cir- 
«nnsunce  e«t  demeurée  fort  obscure.  Voj.  le  Ca- 
talocue  Leber.  n*  4,4TM,  le  Catalogue  Plie  recourt, 
II*  f.587  ,  et  les  Vëriéti*  Maierifucf  cl  fitl^ratres 
publiées  par  H.  Ed.  Foumier,  i.  V,p.  209. 

(63)  <  Les  amateur!  franfais  ne  peuvent  prétendre 
i  n  possession  deseslainpet  uriginales  â  Hogsrlti, 
(]a*lt  faut  laisser  aux  Anslai»  loujnun  prélH  à  les 


Angleterre  (63).  Le  Afanwri  in  Uimn 
neuf  reproductions  diverses  de  ces  p; 
et  plus  ou  moins  complètes;  ell« 
publiées  de  1768  k  18IT.  eo  diiersh 
Nous  connaissons  une  autre  échtina.  i 
jour  en  Mil,  en  2  vol.  in-4:fl*;ant'{ 
engraved  by  Cooke  of  Bacnpwt 
crtptiont,   1827. 

Une  liste  peu  détaillée  de  l'o 
garth  se  trouve  dan.^  le  MamuUrli 
d'eUampei,  par  Charles  Blanc,  l  U. 
369,  et  M.  Francis  Wey  a  comiai 
tice  6  cet  artiste,  dans  la  Rem  a 
raine,  numéro  du  31  mai  18U, 

La    caricature  fut    constamrn^i 
Grande-Bretagne,  un  véritable  jh 

Sulitique  en  images,  et  imsavam^ 
:.  Thomas  Wright,  a  pu  trouvera 
qui  ont  été  publiées  sous  le  règ» 
Georges,  les  matériaux  d'une  Bûtm 
i/lelerre  lou*  let  prineet  de  U  • 
Hanovre  {Londres,  18481-  C*i  i 
peu  connu  en  France,  a  fourni It 
deux  articles  de  H.  Lemoinc  [U  U 
en  Angleterre  au  xvtn*  tiitie\,  in<j 
la  Revue  des  Deux-Monde»  (t.  m 
Fort  au-oessous  de  Hogarlb,  n 
cependantd'un  véritable  mérite,  w  pi 
landson,  ijossédant  une  facilité  mb 
on  regartie  en  général  comme  ce  i|t 
de  mieux,  les  Miteriet  of  humon  Itfr,. 
de  50  estampes  grotesques,  tni 
gnent  une  nés  nombreuses  m 
ouvrage  enjoué,  dont  le  succès 
en  Angleterre,  et  dont  il  a  panifl 
une  traduction  française  intitulée  :  U 
wuUheuri  de  la  vie  humaine. 

Parmi  les  ouvrages  que  Rowlii 
lustrés  de  ses  dessins,  on  peui 
édition  du  Vicar  of  Wakefield,  18: 
limenlal  Travelt  in  France  befort 
lulion,  1821;  un  volume  intitula  A< 
the  Campagna  Felice,  1815;  et 
Tourofboctor  Syntax  in  tearcki 
reii/ue,  1813,  in-8,  avec  30  plane) 
qui  a  obtenu  une  grande  vogue. 

Panni  les  artistes  anglais,  qui  oà\ 
en  ce  genre,  aucun  n'a  surpasié  l!~' 
Iray,  ne  eu  1757,  Après  uneieuntsw 
orageuse,  il  se  livra  à  l'éluae  it  ^i 
graveur.  Il  acquit  bientôt  une  iatiifé 
sommée  dans  It  maniement  du  t 
parmi  ses  productions  qui  furent  i 
goûtées,  on  distingua  la  Délivrait 

couvrir  d'or.  Quand  nne  Dtesqniaertc) 
tempe,  grande  comme  un  detin  de  u^ 
payée  en  vente  publique  Si  livres  Ufi't 
GulBtonen  1786),  ei  io  liv.  si.  gKh," 
dont  le  prix  originaire  éiait  det  îbdiiip 
homme  qui  n'a  pas  k  sa  ditpoiilion  in  '^ 
Nababs,   ne  pense  pins  à  de  lellet  tnr^'^ 
garth  eut.  il  est  vrai,  un  ués-T"*'  "^^ 
peintre  de  mœurs  :  c'est  là  soa  lénomt  i 
gloire.  Il  saisit  admirablemenl  ce  q"  " 
offre  de  ridicule  et  de  vil.  et  daaim  <^ ^ 
presque  toujours  exagérées  i  ^**'*'''1J^ 
des  conceptions   éminemiMnl  pbihx'P'" 
(Itenouard,  Cal.  i'mii  amaleur,  I,  Sw) 
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sonni^rs  de  ta  Bantitlt  ;  Tippoo-Saeb  remet- 
tant ^^9  fUs  en  otages  au  général  Cornttaltis^ 
el  surtout  un  très-beau  portrait  de  Pitl. 

Cependant  ce  n'élail  pas  du  côt^  du  por- 
trait ou  des  compositions  sériouses  que  devait 
se  diriger  le  talent  deGillray;  :  ce  fut  en  ex- 
ploitant avec  malignité  les  événements  po- 
UUques  qui  s'accumulèrent  h  la  fin  du  xviir 
siècte,  ce  fut  en  livrant    au   ridicule   les 
hommes  et  les  choses,  qu'il  devint  un  mo- 
ment célèbre.  Il  commença  par  se  ranger 
du  cAté  de  l'opposition;  il  se  moqua  du  roi 
et  des  princes.  Georges  lU  poussait  un  peu 
loin  l'économie  et   la  simplicité;  Gillray  le 
représenta  comme  un  avare  employant  toutes 
sortes  de  moyens   pour  entasser    quelque 
argent;  on  fut  surtout  frappé  d'une  estampe 
où  il  muDtra  le  monarque  au  moment  de  se 
trouver  mai  à  l'aspect  d'un  portrait  de  Croni- 
wetl,  qu'il  regarde  à  la  lueur  d'un  bout  de 
chandelle. 

Le  prince  de  Galles,  formant  avec  son  père 
un  contraste  des  plus  complets,  se  livrait  à 
Jes  dépenses  extravagantes  :  Gillray  le  re- 
présenta sous  les  haillons  de  TEnfant-Pro- 
iiig^e,  demandant  l'aumône;  la  ressemblance 
était  palpable.  Les  courtisans,  les   ministres 
ne  trouvaient  pas  grflce  devant  ce  redoutable 
dessinateur;  on  prit  le  parti  de  le  faire  taire 
en   Tachetant.  II  était  peu  rangé  dans  sa  con- 
duile;  il  dépensait  tout  ce  qu'il  gagnait,  et 
il  se  livrait  à  l'intempérance  ;  une  pension 
alItfDuée  sur  les  fonds  de  la  liste  civile  lui 
f\l   ouvrir  les  yeux,  et  il  prit  alors  pour  but 
d^  ses  attaques  les  révolutionnaires  et  les 
français,  contre  lesquels  l'Angleterre  soute- 
nait à  cette  époque  une    guerre  acharnée. 
Dam  cette  voie  nouvelle,   ouverte  à  son 
ta'ent,  Gillray  montra  une  verve  remarqua- 
bk  et  une  imagination  vigoureuse.  La  Con- 
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hideux,  sont  les  tables  du  décalogue  répu- 
blicain :  «  Tu  assassineras, tu  voleras,»  et  des 
milliers  d'êtres  humains,  décapités,  sont  à 
droite  et  à  gauche.  Au-dessous  on  voit  des 
campagnes  abandonnées,  des  villes  livrées  à 
rincendie,  des  scènes  de  carnage  et  de  sui- 
cide; les  ravages  de  la  peste  et  de  la  famine 
ne  sont  pas  oubliés. 

On  pourrait  citer  d'autres  estampes  de  ce 
genre  et  mentionner  celles  que  Gillray  lança 
successivement  contre  le  premier  consul  et 
contre  le  nouvel  empereur  des  Français,  iftais 
nous  ne  devons  pas  prolonger  davantage 
ces  détails.  Gillray  cessa  de  travailler  vers 
1807;  il  avait  éteint  son  intelligence  dans 
les  spiritueux,  et  dans  ses  dernières  années, 
il  ne  fit  que  se  survivre  à  lui-môme. 

A  une  époque  plus  rapprochée  de  nous, 
Bunbury,  Cruikshank  et  bien  d'autres,  se  sont 
fait  une  grande  réputation  par  leur  habileté 
à  saisir  les  ridicules.  Un  artiste  qui  s'est 
caché  sous  les  initiales  H.  B.,  a  publié  de 
1828  à  1837  plus  de  800  caricatures,  en 
grande  partie  politiques,  qui  ont  fort  amusé 
le  public  britanni(iue.  (Voy.nu  article  le  con- 
cernant, dans  le  London  and  Weslmintter 
Review^  janvier  1838.) 

Le  Caricature  Annual,  publié  de  1831  k 
1837,  renferme  dans  ses  sept  \olumes  plus 
de  1600  caricatures. 

L'Espagne  où  le  mouvement  artisii|iue  n'est 
pas  fort  prononcé,  a  cependant  produit  un  des- 
sinateur satirique  du  premier  ordre,  François 
Goya.  Né  en  1746,  mort  en  1828,  il  fut  un 
peintre  très-distingué  et  un  graveur  des  plus 
habiles;  il  publia  ses  Caprices  (Caprichos), 
qui  parurent  en  partie  en  1796  et  1797  ;  ils 
se  composent  de  80  planches,  gravées  au 
moyen  (Pune  manière  particulière  à  l'artiste; 
c'est  un  mélange  d'eau-forle  et  d'aqua-linta 


vention  trouva  en  lui  un  ennemi  infatigable.  '    On  y  voit  des  sujets  de  fantaisie,  des  intages 


H  se  plut  à  représenter  les  Sans-culottes  sous 
les  traits  de  démons,  se  plaisant  à  se  gorger 
(le  sang,  et  dévorant  les  corps  de  leurs  vic- 
times. Il  dessina  des  scènes  dHnvasion  où  l'on 
voit  détruire  et  fouler  aux  pieds  tout  ce  que 
l'Angleterre  chérit  et  vénère  ;  l'église  de  Saint- 
Paul  en  flammes  ;  la  Banque  à  moitié  dé- 
lao  ie;  le  palais  du  Parlement  saccagé;  le 
Mne  est  brisé,  et  à  sa  place  s'élève  une 
guillotine;  des  généraux,  des  prélats  sont 
étendus  par  terre,  la  gorge  coupée;  le  roi, 
les  ministres,  les  magistrats  sont  accrochés 
à  des  lanternes,  et  les  conquérants,  se  li- 
vrent au  pillage,  au  meurtre,  à  tous  les  excès. 
On  comprend  sans  peine  quelle  colère  de 
pareilles  images  soulevaient  dans  l'esprit  du 
peuple. 

Une  autre  estampe  est  dirigée  contre  un 
général  français,  qui  ne  prit  aucune  part 
aux  crimes  de  93,  mais  qui  fut  quelque  temps, 
a  Toccasion  de  l'invasion  projetée  de  l'Irlande, 
la  terreur  de  la  Grande-Bretagne.  Gillray  se 
plut  à  dessiner  V Apothéose  de  Hoche.  Assis 
sur  un  arc-en-ciel,  le  général  tient  dans  ses 
mains  une  guillotine  en  guise  de  lyre  ;  au- 
dessus  de  lui  et  gardées  par  des  monstres 


satiriques,  des  compositions  fantastiques 
peuplées  de  flgures  nombreuses  ;  il  y  a  sans 
doute  des  allusions,  mais  on  ne  saurait  tou- 
jours parvenir  à  les  reconnaître.  Ce  qui  est 
certain,  c'est  que  Goya  a  dépensé  dans  ces 
compositions  beaucoup  de  verve  ,  d'esprit 
et  de  talent.  «  La  plaisanterie  de  Goya  fait 
trembler,  et  un  de  ses  dessins  en  dit  plus 
sur  l'Espagne  que  toutes  les  relations  des 
voyageurs.  »  {Revue  encycl.^  tom.  L,  p.  329.) 

Après  les  Caprices,  Goya  grava  la  Tauro- 
tnachia,  série  de  33  estampes,  représentant 
des  épisodes  de  combats  de  taureaux.  Tout 
y  est  sacrifié  au  tapage,  h  la  furie  de  l'action, 
mais  on  y  trouve  des  types  d'une  réalité  par- 
faite, des  groupes  admirablement  composés. 

Une  autre  collection  beaucoup  moins  con- 
nue, dont  80  planches  au  plus  ont  passé  les 
Pyrénées,  et  dont  on  n'a  peut-être  tiré  que 
quelques  épreuves  d'essai,  représente  des 
combats,  des  scènes  de  la  guerre  de  l'indé- 
pendance, toujours  vues  par  le  côté  épiso 
di(jue  et  de  la  façon  la  plus  saisissante.  II 
eiiste  à  Madrid  des  cuivres  de  80  de  ces 
planches,  dont  il  n'a  été  tiré,  dit-on,  qu'un 
seul  exemplaire  complet  (64). 


(61)  Ineonnu  en  France  pendant  longaes  années.      Le  Dtciionnaire  de  la  Consersëthn  (i*  édition);  la 
Goîpi  est  enfin  devenu  rchjet  d'une  jublc  attcniion.      Nouvelle  Biographie  générale  de  MM.  Didpt,  lui  ont 
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Ce  n'est  que  lors  des  événements  de  1848. 
que  l'Allemagne  entra  dans  la  voie  de  la  cari- 
cature. Jusqu'alors  on  ne  connaissait  guère 
qu'un  petit  nombre  d'estampes  satiriques,  di- 
figées  par  Schadow  contre  Tempereur  Napo- 
léon, que  les  croquis  du  Suisse  Distels.  La 
liberté  qui  régna  quelques  années  en  Prusse 
fil  surgir  des  caricatures  politiques  assez  nom- 
breuses, mais  elles  étaient  trop  compliquées, 
ce  qui  les  rendait  inintelligibles  pour  le  gros 
du  public. 

Nous  terminerons  ces  détails  trop  étendus 
peut-dire,  en  signalant  deux  ouvrages  curieux 
et  dignes  de  Qgurer  dans  le  cabinet  d'un 
amateur. 

Principei  de  caricatures,  suivis  Sun  Essai 
sur  la  peinture  comique,  par  Grose,  traduit 
en  français,  avec  des  augmenlations,  par 
A.  Renouard,  Paris,  1802,  in-S.  Dans  le 
Catalogue  d'un  amateur  (1818,  t,  I,  p.  324), 
M.  Renouard  raconte  comment  il  employa 
quelques  soirées  de  loisir,  dans  un  séjour  à 
Leipzig,  à  reloucher  une  mauvaise  traduc- 
tion de  cet  ouvrage  anglais  qui  est  assez 
intéressant;  il  fit  imprimer  son  travail  à  200 
exemplaires,  dont  un  sur  peau  vélin. 

An  historical  sketch  of  the  art  of  caricatu- 
ring,  by  J.  Peller  Malcolm,  Londres,  1813, 
in -4;  volume  accompagné  de  gravures  cu- 
rieuses. 

Disons  enfin,  que  dans  le  Recueil  des  pu- 
blications  de  la  société  havraise  d'études  di^ 
verses  (1850),  on  trouve  une  notice  de  M.  Bo- 
rely,  sur  la  charge  et  la  caricature  en  France: 
quelques  estampes  satiriques  du  xviir  siècle 
y  sont  mentionnées. 

CARTES  A  JOUER.  —Les cartes  appartien- 
nent à  certains  égards  à  la  bibliologie  ;  celles 
qui  remontent  à  une  haute  antiquité,  sont 
vivement  recherchées  par  les  collectionneurs, 
et  les  livres  qui  roulent  sur  ce  sujet  ont  un 
prix  véritable. 

Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici  de 
l'origine  des  cartes  et  de  leur  histoire  :  de 
gros  volumes  ont  été  écrits  à  cet  égard,  nous 
y  renvoyons,  on  pourra  y  recourir.  Nous  nous 
bornerons  à  dire  que,  d'après  les  recherches 
les  plus  exactes,  il  paraît  que  les  cartes  nous 
viennent  de  TAsie,  tout  comme  les  échecs, 
et  Qu'elles  ont  été  introduites  en  France 
par  les  Bohémiens.  Depuis  longtemps  il  y 
a  des  cartes  en  Chine  et  dans  l'Inde,  et  pour 
jeter  de  la  clarté  sur  les  questions  qui  se 
rattachent  è  ce  suiet,  il  est  indispensable  de  ne 
ms  se  borner  à  feuilleter  des  livres  (ce  dont 
Ja  plupart  des  auteurs  qui  se  sont  occupés 
<les  cartes  se  sont  contentés  )  ,  il  faut  avoir 
•en  mains  les  jeux  servant  depuis  si  longtemps 
à  divertir  les  oisifs. 

Une  collection  fort  curieuse  de  cartes  de 
divers  pays  et  de  diverses  époques  avait  été 
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rassemblée  |>ar  H.  Leber,  et  fait  oujourdliui 
partie  de  la  bibliothèque  publique  de  Rouen; 
elle  est  décrite  en  détail  dans  le  Catalogué 
de  cet  amateur,  tom.  I,  p.  237  et  suiv.  Cette 
réunion  de  matériaux  dérobés  pièce  à  pièce 
à  une  foule  d'époques  et  de  lieux  différents, 
est  le  produit  de  recherches  assidues  et  mj. 
nutieuses  :  ces  restes  d'images  grossières  ou 
frivoles,  mutilées'  par  le  temps,  ont  un  re- 
ntable prix.  Dans  cette  collection,  oo  remar- 
que une  copie  très-soignée  des  17  cartes 
tarots,  qu'on  regarde  comme  ayant  élé  pein- 
tes parGringonneur,  pour  le  roi  Charles  VI, 
vers  1392;  les  originaux  sont  conservés  m 
Cabinet  des  estampes  k  la  bibliothèque  Im- 
périale. Ces  cartes  sont  à  l'aquarelle  gouadé 
sur  un  fond  d'or  à  cadre  d'argent.  OoDe 
connaît  pas  de  monument  plus  ancien  de 
l'usage  oes  cartes  en  France,  guoiqu'oD  sii 
des  preuves  écrites  d'une  ancienneté  beni- 
coup  plus  reculée. 

M.  Leber  tirant  parti  des  matériaux  qui 
avait  rassemblés  avec  tant  de  zèle  el  de  ^ 
tience^  s'en  est  servi  pour  composer  sur  Ir 
cartes  des  Etudes  historiques  qui  om  ë 
insérées  dans  le  t.  VI  de  la  seconde  sera 
des  Mémoires  de  la  Société  des  AtUimm 
(elles  ont  été  aussi  tirées  à  part),  et  mth 
lecture  est  indispensable  à  quiconque  Teot 
avoir  une  idée  exacte  de  cette  question.  Il  laiA 
rapprocher  ces  Etudes  des  Ooservatmit 
M.  Duchesne,  que  nous  signalerons  dansiu 
instanr  C'est  également  H.  Duchesne  oui  a 
donné  des  soins  assidus  h  une  belle  publica- 
tion exécutée  par  la  Société  des  bibliopkk 
français  :  Jeux  de  cartes  tarots  et  de  c(xrta 
numérales  du  xiv*  au  xvi*  siècle,  Paris,  18U. 
petit  in-fol.,  100  planches  qui  reproduisÊOi 
de  très-précieuses  cartes  conservées  à  la  bi- 
bliothèque Impériale. 

Nous  allons  mentionner  les  principaux  oih 
vrages  relatifs  aux  cartes  : 

Recherches  historiques  sur  les  cartes  à jovtf 
(par  Bullet),  Lyon,  1757,  in-8.  Ouvrage qd 
n'est  pas  sans  mérite,  mais  qui  a  été  (^lo^ 
posé  d'après  les  livres  et  non  d'aprb  l& 
vieilles  cartes  qu'il  aurait  d'abord  fallu  eu* 
miner. 

Eclaircissements  sur  Vinvention  des  ^ 
à  jouer,  par  l'abbé  Rive,  Paris,  1780,  petJl 
in-8,  travail  insignifiant.  Le  Journal  d« 
Savants  en  a  rendu  compte,  aoAt  1Î8D. 

Recherches  sur  les  danses  des  morts  et  f 
r  origine  des  cartes  à  jouer,  par  Peignot^ParWi 
1826,  in-8.  Ces  recber^shes  sont  assez  éten- 
dues, mais  elles  auraient  pu  être  plus  cm- 
ph^stes,  et  elles  auraient  dû  s'appuyer  sur  les 
monuments. 

Rescarches  in  to  the  history  of  pW^ 
Cards,  by  S.  Weller  Singer,  Londres,  \m 
in-4.  Ouvrage  d'une  belle  exécution,  tiré  i 


consacré  <1es  artideti.  En  1842,  le  Cabinet  de  Vama" 
ieur  et  de  Cantiqutdre  avaii  donné  un  catalogue 
raisonné  de  la  majeure  partie  de  son  œuvre.  En 
4858,  M.  L.  Matberon  a  publié  un  élégant  petit 
volume  intitulé  Goya  {Parts,  Schniz  et  Thuillier), 
<1ont  Fimpression  fait  honneur  aut  presses  dVin 
litbile  typographe  bordelais,  M.  Gounouilhou,  Les 


ouvrages  de  Goya,  très-recherchés  aujoiinrhoi^ 
amateurs,  se  payent  cher;  les  Caprick^^^f^ 
plus  de  ISOfr.;  un  exemplaire,  tirage  ^ail>l^'^°: 
pavé  160  fr.,  vente  Alphonse  David,  en  decemb^ 
1889,  et  la  Tauromachia  (33  pièces)  S^  fr.*  ^^ 
F.  V.  en  mai  4859. 
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einpltires  sPulerneBl,  et  contennnt  des  eDtrares,  et  l'on  JBventa  sans  cesse  de  bou- 
lui  d'ua  grand  prii,  quoiqu'il  soit  loin  velles  espèces  de  jeux,  ainsi  qu'on  peut  s'eo 
Épuisù  la  matière.  M.  Depping  lui  a  assurer  en  consultant  )e  25*  dialogue  de 
ré  un  curieux  article  dans  la  Revu»  Pétrarque,  De  remediis  ulrituq.  fortuna,  et 
>piitmf,  l.   IV,  p.  65-80,  surtout  M.   Corderius,  fle   eorrupti  sermon. 

I  ana  ipeculationi  on  tke  origin  and     emendatione,e,ii  (Lujjd.  1535,  in-8].  Chacun 
"     •'—"'■       •  sjji  qyg  jins  Rabelais  (iiv.  i,  chap.  22),  Gar- 

gantua, sortant  de  table,  après  s'être  lavé  les 
mains  de  vin  frais  et  s'Otre  etcuri  les  dette 
avegque  un  pied  de  pore,  se  met  à  jouer  k 
près  de  detii  cents  jeux  diETérenls. 
Dès  le  XT*  siècle,  au  milieu  d'une  foula 


ùfplaying  Cardi,bf  W.  Chatlo,  lon- 
siï,  in-8;  très-beau  volume  exécuté 
>  soin  et  le  Gni  qu'on  remarque  un 
lifans  les  publications  anglaises;  nom- 
ifigures  pflriaitement  gravées  offrant 
MDile  de  vieilles  cartes  appartenant 


,  peuples;  lois  et  ordonnances  ren-     d'in-folio  de  droit  canon  et  de  scolastique, 
legara  des  jeux  de  cartes;  extraits     on  voit  paraître  quelques  livres  relatifs  aux 


,j  ont  fulminé  contre  leurs  abus. 
siDjons  pour  plus  amples  détails  à 
îtt.  qu'en  1849  nous  avons  consacrée 
B)|>urlanie  publication,  et  qui  parut 
I  initt  aTchéologique. 
{piti  à  jouer  et  la  Cartomancie,  par 
Muu,  Parie,   1854,  in-12;   volume 


jeux,  aux  échecs  surtout;  nous  pourrions 
mentionner  ici  l'ouvrage  du  carme  portugais, 
i.  Consobrinus,  Tractalue  de  juttitia  com- 
mutativa  et  arte  campsonia  seu  cambiii  ac 
atearum  ludo  (Pari.'iiis,  per  Guîdonem  Her- 
catorem,  in  campo  Gatllardi,  1496,  in-8)  ,  et 


un    poëme   allemand .   intitulé  Wiirfeltpiel 
p^  de  gravures  curieu.ses,  insérées     (Bamber^,  U83,  in-4, 13  feuillets)  ;  il  coœ' 


illices  imprimer  en  province,  il  y  a 
lagtËiDps,  une  trèStCOurteA'olt'ee  616110- 
|uiiir  I»  car(»,- c'était  la  traduction 

Lnous  otTrait  h  cet   égard  un  ou- 
tai,  vaste  répertoire  de  l'énidi- 
hugrtpljique  la  plus  étendue  {Lehr- 


mence  ainsi  :  (Ich  liab  verspie.lt  was  ich  han, 
darvmb  mus  ich  nacket  stan.) 

Du  reste,ces  deux  ouvrages  seront  rerlaine- 
ment  analysés  en  détail  dans  \a Bibliographie 
échiquienne  qu'apréparée  M.  Fr.  Alliey  («ou. 
\eBulteiin  du  bibliophile,  1838,  p.  405,  et  la 
Littérature  françaiie  contemporaine  de  M. 
.iiirdrgeethicAte  der  beruhmteUen  Quérard,  1. 1,  p.  17);  ajoutons  seulement  que 
'.étUitiiloUerM,  von  J.-G.-T.  Graesse,  l'on  trouve  une  énumération  bibliographique) 
feual  Leipsig,  Arnold iscb e  Buchhand-  des  livres  et  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur 
Ik,B.11.s.879-885];  nous  ajoutâmes  les  échecs  dans  le  /'Ai/idon'an  de  Walker, 
■Bnikiiions  nouvelles  h  cet  aperçu,  1838,  ia-8,  et  que  l'on  consultera  avec  fruit 
VM  01  peut  très-bien  le  regarder  l'ouvrage  de  Masmann,  Cf(c/itcAied»ScAacA- 
njurài,  «mme  il  a  d'ailleurs  le  mé-  *  ipieli. 

Prt  Afl  court,  nous  ne  craignons  pas        Au  moyen  flge,  le  jeu  des  échecs  était  en 
j!pr°ifuire  ici.  grande  vogue.  Petrus  Alphonsus  l'énumènj 

I  l'uireaiioo  des  cartes,  le  ieu  de  parmi  les  sept  probitatet  requises  d'un  clie- 
K  I<liB  répandu  était  celui  des  dés,  valier;  ce  sont:  equitare,  nalart,  eagittare, 
(■le 3  une  antiquité  fort  reculée;  les  cettibw  cerlare,  aucupare,  scacchis  ludtre, 
inleairalna  attirèrent  sur  lui,  à  main-  venificare.  [Vov>  l'édition  de  la  Ditciplina 
p»,  tes  anathèmes  des  Pères  de  cfen'ca^'j,  donnée  perSchmidt  [Berlin,  1827], 
ftHnous  pourrions  ici  entasser  des  p.  44,  115,  116;  vog.  aussi  Fréret,  De  l'ori- 
witfàiA  Ainbroise,  de  Clément  d'A-  oint  des  échecs,  dans  les  Mém.  de  t'Acad.  det 
p,deuiDtEphreni,desaJntIsidorede  Inicript.  1.  V,  p.  250-259,  et  le  curieux  et 
1*1  k  bien  d'autres,  sans  oublier  cer-  savant  ouvrage  de  Bulsmann,  Stadtaeeen  du 
*«  du  saint  Cyprien  :  De  oieoforiftM  Miltelaltert,  t.  IV,  253-256.) 
jl^.  P- 1494).  Quant    aux  cartes,  il   s'agit    d'abord  de 

(valeurs  ne  négligèrent  point  d'es-  savoir  6  quelle  époque  il  en  est  fait  mention 
w  réprimer  cet  instinct  qui  porte  pourla  première  fois;  quelquesécrivains  ont 
Kitenier  l'avenir. (Voyez  à  cetegard  écrit  que  c'était  en  1240,  se  fondant  sur  le 
■-  awiU.  123  ;  V.  J.  Beselinus  ,  De  38*  canon  du  concile  de  Wigorn  (roy.  Du 
jvitromanj  eïrco  ludot  approbando,  Gange,  Glose,  med.  lat.,  1.  II,  p.  154)  :  Pro- 
■1  n2ï,  in-4;  Cujaccius,  Paratitl.  ad  hibemue  ttiam  cltricii,  ne  tnttrsint  ludii 
(  lit.  i  D.  et  1.  ui,  tit.  43  ;  ejusdem,  inhonestis,  vet  choreis,  vel  ludanl  ad  aléas, 
■■  M  Ubr.  IV  prior.  cod.  Juttinianei,  vtl  taxillot  ;  nfc  smtineant  ludos  fiiri  de  rege 
p.  688;  Gothofredus,  Comm.  ad  Cod.  et  regina,  nec  arieles  lerari,  nec  patailras 
^.1.  m,  tit.  16,  p.  352;  Schilteius,  publicat  fieri.  On  duit  reconnaître  que  rien 
[•«IPMdttt.,  1,11,  l.  V,  p.  140;  J.  Voe-  n'est  moins  décisif,  moins  explicite  qu'une 
^".  ad  Pandeet..  I.  xi,  tit.  5,  t.  I,  semblable  explication. 
^La  cuoDÎstes  et  les  conciles  fui-  Ou  s'est  également  appuyé  d'un  passage 
''M'OT-Jotilreim,  1.  lx,  tit.  8;  B^lsa-  'assez  équivoque  de  Pipozzo  de  Sanaro,  qui 
"■«slirtsapud  Berevigii  Synodieon,  écrivait  en  1299,  et  dont  l'ouvrage  est  de- 
-iSii,  I.  !,p.  184;  t.  Il,  p.  167,  in-4.)  meure  manuscrit(t>oy.Tiraboschi,  t.  VI,  p.n, 
'WL'pfobiba.  en  1254,  les  jeux  de  dés  p.  402,  ou  t.  XVllI,  p.  316  de  l'édit.  in-12). 
«■w*;  Frédéric  U  en  fit  autant  (Conttit,  Zani  observe  avec  raison  UHater.  ver  eerv. 
-  Iil,  lit  51}.  Tout  fut  inutile;  la  soif  alla  sloria,  etc.,  1802,  p.  160),  que  le  silence 
wl  ie  Boqua  de  toute»  ces  bibles     de  Pétrarque,  au  sujet  des  cartes,  dans  l'écrit 
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ci-dessus  indiqué,  prouve  que  de  son  temps 
tlles  ii'éiaient  poiot  connues  en  Italie. 

Les  deui  vers  du  roman  de  RL-nart  le 
Contrefait , 

SI  comme  IbU  et  to'\n  sont.... 
Joueiiitui  M*,  lux  cariei,  «ui  tables, 

que  rapportent  Jansen  et  M.  Peignot,  éla- 
bliraienl  que  dès  le  xiV  siècle,  les  cartes 
(Maienl  cfaost:  fort  en  usage  en  France,  car 
l'auteur  de  ce  poëmu  dit  l'avoir  commencé 
va  1328,  et  terminé  en  1341;  mais  le  mot 
lartei  est  certainement,  dans  le  manuscrit  de 
b  bibliolhé<tue  du  Hoi,  n*  6945-3,  uneaddi- 
lion  du  copiste,  car  dans  un  autre  manuscrit, 
)ilus  ancien  de  près  d'un  siècle,  et  ijui  se 
ii'ouve  dans  le  môme  établissement  |n*T63U-4j, 
ce  vers  est  ainsi  éuril  : 

Jouent  i  gcui  de  dei  ou  de  Ublei. 

Breilkopf,  se  fondant  sur  leur  nom,  Ifaibi 
en  italien,  Saiptt  tn  portugais  et  en  esiia- 
Ijaol  (mois  qui  dans  les  laii(^ues  urtenlales, 
siifnitient  divination,  prophéties),  a  cru  que 
li^  Bohémiens  ont  apporté  les  caiWs  dans 
l'Asie  orientale,  elen  Airique,  qu'ils  les  ont 
f<iit  connaître  aus  Arabes  el  que  ceui-ci  les 
ont  transmises  aux  Européens. 

Court  deGébeliii,  ila<isune  dissertation  qui 
fait  partie  de  sou  Wondeprimil//"  (t.  I,  p,3tiô- 
394),  cherche  à  établir  que  le  jeu  des  tarots 
est  une  des  inventions  des  anciens  Egyp- 
tiens, que  de  profonds  mystères  >  sont  révélés, 
<jt  que  c'est  i\b  lui  que  iiaquirenl  \ts  certes 
iialiennes.  Il  est  certain  en  etfet,  que  l'Italie, 
ftti  moyen  Age,  connaissait  un  jeu  assez  ana- 
lu|^e  à  celui  des  tarots  (Car(a  di  trappola; 
cou  ingennete,  intidia,  una  lorte  dt  rete: 
voir  RaphaelisVolaterani/>t».  ur6.,  I.lxxix, 
p.  694)  :  ouvrage  plusieurs  fois  réimprimé  de 
1506  i  1603,  ei  dont  la  Biographie  uuiver- 
iiUe  |XX.V1,  99),  fait  connaître  le  sujet:  mais 
c'est  assurément  tout  ce  qui)  y  a  de  vrai  h 
cet  égard,  et  les  quatre  couleurs  du  jeu  en 
question  n'ont  aucun  rapport  avec  les  quali-e 
castes  de  la  nation  que  gouvernèrent  les  Pha- 
raons. (Yoy.  Breitkopr,  p.  25;  Lauenburg, 
Ùenealog.  Kalend.,  1784  ;  Murr./ourtuil  pour 
fhiMl.  dtt  or(f,  1775-1789,  \.  II.  p.  200  ;  Hei- 
necken,  Htw  Bibliolhek  der  tehàn.  tyiu. 
t.  XX,  p.  ÎUy-,  Peignot,  p.  259.) 

L'abbé  Rive  attribue  l'invention  des  cartes 
aui  Espagnols;  il  fait  dériver  le  moi  naiptt, 
■l'anrès  le  Dicciimnario  dt  la  Ungua  CatttUana 
(Madiid,  1733,  fol.  t.  IV,  p.  646),  ded  deux 
lettres  if.  P.,  inilioles  du  nom  de  l'invenleur 
Nicolas  Pépin. 

C'est  sous  ce  nom  de  naipt$  que  les  cartes 
sont  défendues,  selon  Rive,  aux  chevaliers 
(le  l'ordre  de  la  Bande  (délia  rtnda],  dans 
lus  statuts  que  leur  donna,  en  1332,  Alphonse 
M  de  Castille,  et  que  l'un  trouve  uans  les 
Kpistrei  doréeide  Guevara  (Valiadoliil,  1539, 
Atiluerp..l578,  in-8,  souvent  réimprimées,  et 
en  dernier  lieu  h  Madrid.  1733  in-4.  traduites 
en  français.  Lyon.  1556,  1558;  Paris,  1563; 
1565.  1570,  1573;  Lvon.  1588;  Anvers,  1591; 
en  italien,  Venise,  1558, 1565.  l57S;en  latin 
par  Gaspard  Ens,  Colon.  1614,  ï  vol.  in-8i: 
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mais  il  faut  remarquer  que  le  idoI  r«i 
se  trouve  point  dans  diverses  édiiLni 
gnôles  et  traductions  de  cet  oum;- 
si  on  le  lit  dans  la  version  fnn';^  v 
niée  h  Lyon  en  155S,  et  d^ns  celles 
suivie,  il  est  une  addition  du  tr 
Gutlery. 

Le  mot  naibi  se  retrouve  en  iulia 
Chronique  de  Jean  Horelli,  krw 
et  impnmée  h  Florence  en  \lïi.  m 
giuocare  a  tara  ni  ad  altro  giiior* 
fa  di  ^iuoccki  che  utano  i  (bjh 
atciossx,  alla  frottola,  a  ftrri.  i 
s'agil  ici  non  d'un  jeu  de  hasard, 
jeu  instructif,  amusant,  un  jeu  di 

M.  Eloi  Johanneau  (Mil.  d'orf 
de  guett.  jrram.)  acomballu  l'oiiiDi 
il  fait  venir  le  mot  naipea  du  intic 
se  fonde  sur  un  onssage  de  Papiii 
etiam  dicUur  vti  forma  ludoran 

César  de  Nostre-Dame  racvniH 
Biitoire  et  ehronigut  de  Prornn 
1614,  in-folio),  qu'en  1361,  '  " 
donnèrent  aux  valets  de  cartcf,  lt| 
Tachem,  en  haine  d'une  hsndt:  dtj 
cachés  au  fond  tles  bois,  (i''iùilsl 
jiour   tout  piller  et  tout  dévfl>lr'r.    I 

lien  résulterait  que  Sainte-Fou  (I 
Fêtais  (ur   Parir),  et  Tressan   iii^ 
bliothègue  de»  romani,   nov.  1~'6,  )| 
deux  tristes  autorit  es  d'ailleurs,  se  n 
pés  en  avançant  que  c'est  le  peimirl 
minGringonneur  qui  inventa IrsciA 
amuser  le   loi  Charles  V|  dans  sa  ilÉ 
mais  il  esl  beaucoup  plus  ceriain  qui 
il  fut  payé  (il  reste  un  compte  qui  ml 
à  ce  peinire,  cinquanle-sii  sous  |'  '^ 
trois  jeux  de  cartes  h  or  et  è  di> 
leurs,  ornées  de  plusieurs  devises.  [< 
tement  du  roi,  et  la  rédacliui]  de 
même  donne   à  croire   que  l'inn 
cartes  n'était  pas  nouvelle  è  ci- 
(coy.  i'Antipandora,   I.  II.  p.  51 

Quant  h  l'origine  des  quatre  t<ic 
que,  cœur,  carreau  el  trèfle  (ji* 
nommé  fleurs),  à  celle  du  roi,  del 
de  l'as,  du  valet,  nous  nou>  borneroB 
que  le  P.  Daniel  en  a  donné  im 
cation  aussi  forcée  que  peu  rnna 
[voy.  ['Origine  du  jeu  de  piquttm 
fhitloire  de  France,  loua  It  règ't  il 
VU,  Mémoires  daTréyoui.  1730,  p  1 
etdans  l'E$prildeejovmaliMUia'i 
l.  IV,  p.  447-473;  Mercure  dt  fm 
i.  11.  p.  3-26;Bunet,  p.69;  Peip')t. 
un  curieux  art.  de  U.  Deppin^.  iW 
vue  mcj/c/op^diTue,  octobre  IHH.  ? 
etc.,  etc.). 

L>ès  le  XV*  siècle,  on  trouve  qw  li  f>l 
l'impression,  la  peinture  des  carin  k 
une  branche  d'industrie  importantf  H 
el  en  Allemagne.  Sans  admellr^  «^^ 
Vigny  {Mim.  eut  rwrigi*e  it  fiwp" 
inséré  au  Jouma/  ictmomiqiu,  wn 
que  c'est  à  Laurent  Koster  d'tiarlea'  4< 
doit  l'invention  de  multiplier  I»  ("'' 
l'impression,  au  lieu  de  les  (àin  1  ''  ' 
sans  aOirmcr  avec  Jager  [KMttil»^,  "> 
3551,  que  dès  1398,  l'un  impritMiHf" 
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lous  verrons  une  peuye  irrécusable  de  Tim- 
)ortance  qu'avait  acquise  cette  industrie  dans 
es  règlements  de  police  de  Nuremberg  et 
i'Augsbourg,  tels  que  les  rapportent  les  cnro- 
liques  de  l'époque,  le  journal  de  Murr,  etc. 
Yoy.  aussi  un  Mémoire  de  Soltzmann  dans 
le  Tatchenbuch,  de  Raumer,  1837,  p.  499- 
MiLettere  piUoriche,  321,  t.  V,  etc.)  (65). 

En  1463,  un  éditdu  parlement  d'Angle- 
erre,  \  la  requête  des  fabricants  indigènes, 
prohiba  à  l'entrée  les  cartes  étrangères  {voy. 
[lenry,  Bist.  d'Angl.  t.  V,  p.  565)  ;  en  1442,  il 
mit  été  accordé  un  privilège  à  une  compa- 
gnie d'Anvers.  (Voy.  Koning,  De  l'origine  de 
"imprimerie^  en  hollandais,  Haerlem,  1816, 
n-8,  ch.  21.) 

Au  commencement  du  XYi*  siècle.  Th.  Mûr- 
ier voulut  inventer  des  jeux  de  cartes  scien- 
ifiques;  il  tenta  de  graver  ainsi  dans  l'esprit 
le  la  jeunesse  la  terminologie  barbare  de  la 
ogique  des  écoles  (voy.  son  Chartiludium 
logicei,  Cracov.  1507,  Slrasb.  1509,  in-4,  dont 
Balesdens  a  donné  une  édition  avec  des 
notes,  Paris,  1629,  in -8)  :  Freytag  en  parle 
(Ànnai.  liti.,  p.  621-623)  :  il  voulut  de  la  mê- 
me façon  enseigner,  en  jouant,  les  titres  des 
Pandectea,  et  il  donna  son  Chartiludium  in 
Instituta  Juêliniani  (Argentor.  1518,  in-4)  ; 
Prosper  Marchand  et  M.  Weiss  (dans  la  Bio- 
graphie  universelle)^  ont  consacré  des  articles 
étendus  à  cet  écrivain  remarquable,  satiri- 
iiue  hardi  et  sagace.  (Voy.  la  dissertation  en 
Bllemand  de  Waldausur  sa  vie  et  ses  œuvres, 
Nuremberg  1775;  G.  G.  Gervinus,  Geech.  der 
poet,  Nat.  liter.  1836,  t.  Il,  p.  410  et  suiv.) 

Nous  avons  déjà  mentionné  les  principaux 
ouvrages  relatifs  aux  cartes,  nous  pouvons 
aus»  signaler  parmi  les  auteurs  qui  se  sont 
occupés  de  cet  objet  d'abord  l'abbé  Rive, 
Eirennes  aux  joueurs  de  cartee,  Paris,  1780, 
ia-12  [il  y  en  a  une  analyse  de  Dupuis  dans 
k  Journal  des  Sctvants,  août  1780);  Mènes- 
trier,  Biblioth.  curieuse  et  instructive^  Tré- 
voux, n04,  in-12,  t.  n,  p.  174  ;  Breitkopf, 
Beckerches  (  en  allemand  )  sur  l'origine  des 
carteSf  Leipsig,  llik^  in-4;  une  notice  du  bi- 
bliophile Jacob  annexée  au  Bulletin  du  6t- 
^iiophile,  1835,  n*  24  (elle  se  retrouve  dans 
1  ouvrage  du  même  écrivain  intitulé  :  Mon 
yrand  fauteuil,  t.  Il,  p.  147-160)  ;  de  très-cu- 
rieuses Observations  de  H.  Duchesne  l'afné 
^<s  l'iiifittaire  historique  pour  1837,  publié 
parla  Société  de  l'Histoire  de  France,  in- 18, 
P  172-213;  Heller,  Geschichte  der  Holx- 
^^^tidekunst  (Bamberg,  1823),  in-8,  p.  299- 
3()7  ;  Hoffmann,  Horœ  BelgicœxyV ,  p.  174  ;  Ni- 
colaï,  Berlin.  JfoniUfcAr.  XIX,  65-106  ;XXll, 

?î-223;  257-272;  XXIV,  42-46;  Warton, 
BUl  of  engl.  poetr.  (1824)  ;  UI,  144;  les  di- 
verses encyclopédies,  entre  autres  celles  des 
^^ni  du  monde  (t.  V,  p.  8)  ;  le  Catalogue  de 
^'  Leber,  t.  I.   p.  237-248  et  surtout  les 

(6."))  La  Retue  des  Sociéiéi  savantes  (1859,  t.  Il, 
P*  M7)  contient  une  noie  de  M.  Martial  Ardant  de 
''HBoges,  sur  des  caries  à  jouer  fort  anciennes,  dé- 
^overies  dans  Tépaisacur  des  sardes  on  couver- 
jures  de  vieux  registres  des  archives  de  l^hospice, 
vauporléet  au  ifepél  de  la  préfeclure.  Elles  re- 


Etudes  historiques  du  même  savant  sut  les 
cartes  à  jouer  insérées  dans  le  t.  VI  de  la  se- 
conde sme  des  Mém.  de  la  société  des  Anti' 
quaires 

Mentionnons  encore  :  VOrigine  des  cartes  à 
jouer  formant  une  estampe  explicative  par 
Durand,  aravée  par  Bourgeois  de  La  Richar- 
diire,  1809;  le  Journal  des  Dames  qui,  dans 
son  numéro  du  10  avril  1828,  donne  une  des- 
cription détaillée  de  cartes  grecques  moder- 
nes faites  h  Francfort,  et  lx)bservation  faite 
par  M.  Abel  Rémusat,  auenos  plus  anciennes 
cartes  à  jouer  ressemblent  aux  cartes  chinoi- 
ses (Mém.  de  VAcad.  des  Inscript,  2*  série, 
t.  VU,  p.  418);  V Essai  de  Jansen,  sur  l'ori» 

Îine  de  la  gravure  en  bois,  1802,  t.  I,  p.  87- 
08  ;  le  Peintre  graveur  de  Bartsch,  t.  X,  p. 
70-120  ;  Xm,  120-138  ;  la  notice  de  M.  Rey. 
Origine  française  de  la  boussole  et  des  cartes 
à  jouer,  1836,  in«8  (elle  se  trouve  dans  les 
Nouvelles  Annales  den  voyages,  tom.  LXX). 
Je  ne  crois  pas  déplacé  ici  de  faire  con- 
naître un  livret  c|ui  ne  manque  pas  d'une 
certaine  originalité  et  ne  se  rencontre  plus 
facilement,  c'est  Y  Histoire  du  jeu  de  cartes 
du  grenadier  Richard,  ou  explication  du  jeu 
de  cinquante-deux  cartes  en  forme  de  livres 
de  prière,  par  Hadin,  employé  au  ministère 
des  finances,  1809,  in-12;  une  gravure  en 
tête  de  l'ouvrage  représente  un  régiment  qui 
entend  la  messe  ;  le  grenadier  Richard,  per- 
sonnage principal  du  tableau,  tient  dans  ses 
xnains,  au  lieu  d'un  livre  de  prières,  un  jeu 
de  cartes  déployé  qu'il  regarde  très-attenti- 
vement et  dans  lequel  il  semble  lire  avec  un 
sentiment  profond  de  piété  ;  les  assistants  pa- 
raissent scandalisés  à  la  vue  de  ce  jeu  de 
cartes  ;  un  officier  frappe  avec  son  épée  sur 
l'épaule  du  grenadier  pour  le  rappeler  au  res- 

f>ect  dû  à  la  religion  ;  au  bas  de  Vestampe,  on 
it  ces  mots  :  «  Oui,  l'irréligion,  mon  capi- 
taine, est  la  source  de  tous  les  maux;  mais 
l'irréligion  n'est  pas  dans  mon  jeu  de  cartes, 
comme  certaines  personnes  le  pensent.  »  Ri- 
chard passa  devant  un  conseil  de  guerre  ;  L 
fut  à  la  fois  puni  et  récompensé;  il  fut  con- 
damné à  trois  mois  de  cachot  k  cause  du 
scandale  qu'il  avait  causé,  il  fut  nommé  offi- 
cier en  sortant  de  prison  è  cause  de  l'usage 
ingénieux  qu'il  avait  su  faire  de  son  jeu  de 
cartes,  et  cet  usage,  le  petit  livre  en  question 
l'explique. 

Examinons  un  peu  ce  que  ce  grenadier 
voyait  dans  ses  cartes.  Par  exemple,  lors- 
qu  un  as  se  présentait  à  ses  regards,  cet  as 
lui  rappelait  l'unité  de  Dieu  ;  cet  as  lui  disait 
encore  bien  d'autres  choses,  que  Noé  sortit 
de  l'arche  un  an  après  le  déluge,  qu'il  n*y  a 
qu'une  seule  personne  en  Jésus-Cnrist,  tine 
seule  Eglise  catholique,  etc.  Apercevait- il  un 
neuf?  il  pensait  aux  neuf  chœurs  des  anges, 
il  se  souvenait  que  Jésus-Christ  est  mort  à  la 


montent  au  xv*  siècle,  et  sont  formées  sur  celles 
qui  n*ont  pas  de  figures  humaines,  de  monnaies 
royales  ;  une  autre  série  présente  des  coupes  ou 
verres  à  boire,  une  autre  offre  des  massues  on 
bfttons  noueus,  une  quatrième  des  épées  à  poignée 
cruciforme. 
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«euvtfimheoredujuuF,  etc.  Vue  tfnme  offrait 
k  son  esprit  l'idée  a'Eve,  de  Judith ,  de  Da- 
lila ,  de  ta  reine  de  Saba,  de  la  tainti  Vierge; 
un  valet  était  pour  lui  tu  centtnier  de  l'Evan- 
gile; un  rot,  aidant,  Salomon,  ou  tel  autre 
monarque  de  l'histoire  sainte;  les  (Iou2e  fi- 

!;ures  réunies  lui  représentaient  les  douze 
bntaines  à'Elim,  les  don»  pierres  précieuses 
du  rationsi  du  «rand  prêtre,  les  douxe  pains 
do  proposition,  les  douce  princes  des  aouz« 
tribus  d'Israël,  les  douse  pierres  dont  Elie  tit 
un  auiel,  les  doute  patriarches  fils  de  Jacob, 
les  douie  bœufs  qui  snutenai<^nt  la  mer  d'ai- 
rain que  Satomon  avait  fait  fondre,  les  douie 
apôtres,  les  douxe  articles  du  symbole,  les 
douia  fêtes  qui  se  célèbrent  d'une  manière 
particulière  dans  l'Eglise  en  l'honneur  de 
Jésus-Christ.  Hais  quel  seconrs  la  mémoire 
du  pieux  grenadierne  trouvait-elle  pas  dans 
la  dénomination  des  cartes  T  Le  carreau  le 
foisait  penser  k  l'endroit  où  fut  placée  la 
croix  :  le  pifue,  k  la  lance  qui  ouvrit  le  oAté 
du  Sauveur;  le  triRe,pàr  ses  trois  feuilles 
réunies,  k  l'amour  des  trois  femmes  qui  allè- 
rent le  malin  avec  des  parfums  au  saint-sé- 
Eulcre.  Les  bi  cartes  lui  indiquaient  qu'il  y  a 
i  semaines  et,  par  conséquent,  52  dimsn- 
chi^s  dans  l'année,  et  s'il  comptait  les  points 
de  toutes  les  cartes,  il  en  trouvait  365,  autant 
qu  il  ^  a  de  jours  dans  l'année  solaire. 

Hais  notre  grenadier  ne  se  contente  pas 
d'appliquer  sa  mnémonique  k  la  religion,  il 
l'applique  encore  à  la  mythologie;  un  Irot'i 
lui  retirésente  les  trois  tils  de  Saturne,  Jupi- 
ter, Neplune  et  Plulon,  les  troi'e  Furies,  les 
Iroi'iGrAces,  les  (ruii  Hespérides ,  les  froi'i 
filles  de  Minée,  les  Iroi*  cneraux  du  char  de 
Pluton.  Un  quatre,  ies  quatre  dgtâ,  les  future 
chevaux  du  char  du  soleil,  les  quatre  laby- 
rinlhes,  celui  d'Rgypte,  celui  de  Crète,  celui 
(l'Italie,  celui  deLemnos.  Un  neuf,  lesneu^ 
Uuses  et  les  ntuf  arpents  qui  couvraient  le 
corps  du  géant  Tithius.  Les  doute  figures  le 
font  songer  aux  douxe  dieux  et  denses  du 
[H^aiier  ordre,  aux  douze  travaux  d'Her- 
cule, etc. 

L'exposition  de  cette  méthode,  dont  Von 
ne  trouve  ici  qu'un  très-court  échantillon, 
est  suivie  d'un  demi-volume  de  notes  où  il  est 
question  de  otnni  re  icibiti  et  multit  aliit. 

Li^s  écrivains  du  moyen  Age  aimaient  fort 
à  moraliter;  nous  ne  remonterons  pasjus- 

2u'au  moine  Jacques  de  Cessoles  dont  le  So- 
ici'wm  iudi  leaccnorum  eut  une  vogue  extra- 
ordinaire. EéialBeptrl.  bibl.,  n*  4891-4905), 
en  indiuua  quatre  éditions  latines,  quatre 
allemanaes,  deux  italiennes,  deux  anglaises, 
trois  flamandes,  toutes  antérieures  au  xti* 
siècle  ;  il  se  trouve  k  la  bibliothèque  du  Roi  un 
nxempleire  sur  vélin  de  l'édition  de  Vérard, 
1504,  in-fol.,  décrit  dans  le  Catalogue  de 
VnnPraèt,t.  lU,  p.  35;  l'édit.  italienne  de 
1493  est  décrite  dans  la  Bibliotheca  Spente- 
rîana,n'  1009,  qui  donne  le /'oe-iimiie  de  neuf 
des  figures;  elle  s'est  payée  95  fr.  50  chez  le 
comte  Boutouriin ,  en  1839  (1"  partie  du  est. 
n*  487,  ex.  en  mar.  rouge);  les  figures  sur 
twis  qui  la  décorent  ort  été  fort  exactement 
reproduites  dans  une  réimpression  bite  en 


1829  et  dont  il  existe  deux exelllpURisn^l^ 
lin;  ajoutons  que  H.  Leber,  queiMOiiiArg 
à  citer,  a  inséré  sur  J.  de  Cessoles  uh  ek^. 
aussi  curieuse  qu'inslnictive  au  M/fin  i. 
bibliophile  [liZè,  p.  52T-634).  U  ùxmu 
Ingold  {voy.  Quetif,  t.  II,  p.  821)  loolu'  k, 
moraliser  tous  les  jeux,  y  cmoprii  mi  » 
cartes  [You.  Panzer,  Deuttehe  auoJ  1 1 
Meisler,  Beitr.  Z.  DeuUek.  I,  p.  \Wm 
Prosper  Marchand,  I,  330}  :  le  pntoorï 
son  Guldin  ipit  se  trouve  dans  ÏUèir-i 
Catal.  bibl.  me.  Raym.  Krafttt,UiL~' 
in-8,  p.  42,  et  daos  Sincerus,  Tha  t*- 
I,  122. 

CARTES  GEOGRAPHIQUES.  -(b>;i»- 
notions  sur  cet  objet  qui  fait  prtxj 
science  des  livres,  ne  sont  point  feit» 
dans  notre  Dictionnaire. 

Agrippa,  le  gendre  d'Auguste,  in: t-^ 
pris  de  faire  peindre ,  dans  un  poniq»  le 
sur  le  Champ  de  Mars,  une  repreststi»  a 
monde  alors  connu.  Il  mourut  sans  t^-^*- 
compli  son  projet,  mais  Augustf  w cfe^ 
de  compléter  celte  œuvre  d'où  pranfri- 
documents  géographiques  que  le^  r. 
nous  ont  transmis.  De  telles  carteftii^j^ 
un  déreloppemenl  considérable;  le  pf.- 

fouvailTotirir,  mais  il  ne  fallait p«>-ïr 
obtenir  des  cahiers  d'une  aussi  gru»: 
mension;  on  fit  donc  des  rédtictiott),«i^« 
en  est  heureusement  parvenu  un«  dépe- 
inte ressantes. 

La  table  dite  de  Peutinger  dont  od  «pa- 
nait qu'une  seule  copie  conservée  i  k  •- 
bliothèque  de  Vienne,  a  33  cenlimn'^ - 
hauteur  sur  huitmètres  environ  de  ioeas 
Elle  se  composait  d'une  série  de  »« 
la  première,  qui  comprenait  une  piriic  :i  i 
Gaule,  la  plus  grande  partie  de  la  Brmx 
la  Mauritanie  et  l'Espagne,  a  été  6Hm'. 
manque  malheureusement.  Il  s'est  ts^ 
du  surplus  une  copie  qui,  d'après  ptsi^ 
indications,  paraît  avoir  été  taite en  1^/ 
un  moine  de  Colmar. 

Cette  carte  est  tracée  d'après  l'^W^?- 
tème  adopté  par  les  Romains.  Pourt^'f^ 
cartes  portatives  k  l'usage  des  gén^niir 
mëe ,  on  allongeait  le  tracé  en  le  àfoM. 
en  sorte  que  la  mer  perdait  beawcqftx' 
étendue  et  que  la  configuration  to  ''^ 
était  sensiblement  changée.  PournMt^' 
cet  inconvénient,  on  traçait  surii  nrt;  ^ 
lignes  indiquant  la  route  qu'il  blliiin<^ 
pour  se  rendre  d'une  localité  k  dim  w^^  ' 
te  nombre  de  milles  qui  les  sépefi»"*  " 
avait  ainsi  des  rtMliirtt  et  non  de  itrai'' 
cartes.  Dans  la  carte  qui  nous  occupa.  ^  ~ 
«ions  perdent  leurs  relations  de  ItV^' 
les  fleuves  ne  coulent  pins  quedt"t^' 
l'ouest;  le  Rhin  et  la  lieuse  denen«< 
peu  près  parallèles  k  la  Loire  elk  ]iti»t^ 
mais  dans  cettedéformation.desligDnf^^ 
entre  les  localités,  indiquantlesroaiB.'»' 
accompagnées  de  chiures  qui  marfura'-  <- 
distances.  La  date  k  laquelle  remuoteti-r 
originale  a  été  fixée,  par  les  énidils  l^*  r  - 
dignes  du  foi,  aux  règnes  d  Alexandt  ^"^ 
et  d'Aurélien  (222-270^. 

Dès  l'an  1591,  llart  Velser  pubhiiVaa* 


DE  BIBLIOLOOIE. 


CAR 


.1:14 


iciques  fragments  de  cette  carte  ;  elle  fut 
jtiliéu  pour  la  première  fois  en  entier  par 
.  P.  de  Scheyb,  à  Vienne ,  en  1743  ;  depuis 
le  a  eu  deux  outres  edilioos,  jEti,  ls09  ; 
rip$ig,  1S24,  l'une  et  l'autre  avec  de  bonnes 
)iis  critiques.  Une  réduction  se  trouve  dans 
Viiloirt  de*  ckemins  de  CEmpirt  romain, 
ir  Keiwer.  Voir  aussi  un  mémoire  de 
.  Buacbc  dans  les  Mémoiret  de  l'iMtitiit 
civnces  morales  et  politiques),  t.  V;  les  An- 
ilitdft  Voyage»,  t.  I;  Scboell,  Histoire  de 
iilUrature  romaine,  1. 111,  p.  251,  etc. 
Les  cartes  manuscrites  du  moj'en  ign  ont 
•puis  quelque  temps  été  l'objet  de  IravnuK 
rt  importants.  Tout  ce  que  possëilent  en  ce 
;nrc  les  grands  dépAls  de  l'Europe  a  été 
cherché,  discuté,  examiné,  et  en  partie  pu- 
ié.  Od  trouve  dans  te  Bulletin  (en  allemand) 
r  la  Société  impériale  de  géographie  de 
itnne  (1"  cahier  de  1859)  une  notice  de 
.Halkovilcbsurdivers  travaux  de  FraMauro, 
}>lus  célèbre  des  cosmographes  du  xV  sië- 
e  1G6).  L'auteur  mit  è  protit  un  séjour  qu'il 
[  il  Venise  pour  y  rechercher  dans  les 
l)!iolliéques  des  couvents  ainsi  qu'aux  ar- 
iivcs  centrales  les  manuscrits  et  les  cartes 
ii  m  rapportent  ï  la  géographie  du  moyen 
je.  La  bitiliothèque  de  Samt-Marc  possède 
ïlle  sKule  plus  de  vingt  cartes  ou  portu- 
ns  manuscrits  des  xiv,  xV  et  xvi"  siècles, 
est  dans  le  Huseo  Correr  que  se  trouve  un 
■«  plus  anciens  portulans  connus,  celui  ds 
An  Visconte,  daté  de  131S.  Le  savant  tra- 
lil  (quoique  un  peu  ditTus)  de  M.  le  vicomte 
:  Sanlareu]  {Eisai  lur  l'hietoire  de  ta  coemo- 
■aphit  el  de  la  cartographit  au  moyen  dgt. 
Iris,  1848-52,  3  vol.  in-8},  oiTreb  cet  égard 
i<i  masse  irës-considérable  de  renseigne- 
«nls. 

On  fait  grand  cas  de  l'Atlas  de  35  cartes 
i-folio  obTong,  publié  à  Bruxelles  en  1841), 
qui  accompagne  la  Géographie  du  moyen 
)fieU.  Leiewel. 

Di'ux  publications  importantes  ont  été  con- 
Krées  aux  anciennes  cartes  antérieures  i 
m  1500;  c'est  d'abord  l'ouvrage  de  M.  Jo- 
iir^\  :  Monumentë  de  la  géographie,  grand 
i-fulio,  où  sont  reproduites  en  fac-similé 
ihographiés  les  cartes  les  plus  anciennes 
'.  les  plDs  remarquables  qu'on  ait  pu 
ouvrir.  Le  mérite  de  l'exécution  et  l'ex- 
'^me  intérêt  scientifique  placent  celte  belle 
uhlicalion  i  un  rang  fort  élevé  (67).  C'est 
nsuite  l'Atlas  qui  accompagne  le  savant 
i'wdi  de  H.  le  vicomte  ne  Santarem  (mnrl 
A  ItSJÏ),  que  nous  venons  d'indiquer.  Cet 
itlis,  resté  inachevé,  reproduit  une  carte 
lu  tr  siècle,  une  du  viir,  une  du  ix', 
11  «lu  I*,  six  du  xt*,  huit  du  xii',  quinze  du 
■n*,  onze  du  xiv,  onie  du  xt'. 
M.  de  Santarem  commença  par  publier,  è 

|tt)  De*  travaui  importanu  ont  été  consacrés  i 
*axffltifTtph«.  Placido  Zurla  a  publié  i  Venise  en 
IK  an  in-ToIio  Inlilulé  :  Il  mappnmoinle  di  Fra 
^aniutTiUo  (rfifia«Jraf«.  Ud  ariidedeU- Walc- 


\i')  La  Mplième  lÎTraiion  puUiée  en  1857,  qm 
MiitonsKHis  l«s  jreai,  contieni  une  carledu  ulobe 

DiCnONN.  DB   BiDUOLOGIS. 


l'appui  de  sa  thèse  nationale  sur  la  priuriid 
des  découvertes  des  Portugais  en  Arri'jue, 
une  série  de  documents  partiels  empruntés 
6  toutes  les  cartes,  èi  tous  les  portulan-  con- 
nus du  XV  et  du  xvr  siècle.  Comjjrunant 
bient6t  (jue  ces  copies  partielles  nu  1  ppon- 
daient  pas  aux  besoins  d'une  élude  sérii^ise, 
il  conçut  le  plan,  qu'il  réalisa  en  parliu.  ij'une 
publication  plus  large  composée  des  [iiciim- 
ments  mêmes  dans  leur  intégrité;  sa  uturt  a 
interrompu  cç  grand  travail  qui  n'en  est  pas 
moins  une  de  ces  publications  qui  foni  épo- 
que dans  la  science,  par  Is  masse  de  faits 
nouveaux  qu'elles  y  apporlent. 

L'ardeur  avec  laquelle  on  étudie  les  pro- 
grès de  la  géographie  donne  une  grande 
valeur  aux  cartes  manuscrites  du  moven  jlge. 
M.  Walckenaér  possédait  en  ce  genro  un  oliji't 
très -précieux,  une  carte  rédigée  en  1500 
par  Juan  délia  Cosa,  pilote  qui  avait  mcum- 
pagné  Christophe  Colomb  dans  son  -ccond 
voyage  (1493).  Cette  carte  fut  adjugée  lu  uris 
élevé  de  4030  fr.  Elle  a  été,  nous  te  crovons, 
acquise  pour  l'Espagne,  et  elle  est  d'.iulant 
plus  importante  queles  plus  anciennes  i:ni'lcs 
de  l'Amériaue  non  insérées  dans  les  éililinns 
de  Plolomee  ou  dans  les  cosmograplms  du 
XTi*  siècle  que  l'on  ait  connues  jus<|iiici, 
sontcelles  de  1527  et  1529  de  la  biblioili'-'<pie 
de  Weimar. 

Un  portulan  vénitien  du  xn*  siècle,  Tiianti- 
flcrit  sur  vélin,  composé  de  6  feuilles,  daté 
de  1384,  s'est  payé  400  fr.  àla  même  n^iue. 
La  bibliothèque  Impériale  possède  un  nllas 
en  langue  catalane  de  l'an  1374,  ,Hjq<ieI 
M.  Buchon  a  consacré  de  longues  recht^n  lins. 
[Yoy.  la  Notice  el  exlraili  det  manuscrit)  de 
ta  bibliothèque  du  Roi,  t.  XIII.) 

Un  allas  remarqualile  composé  de  tarXfs 
jusqu'alors  inédites  accompagne  l'ouvrage  de 
H.  Fr.  Kunstmann,  publié  a  Munich,  en  1859, 
in-4  (Die  Entdeckung  Amerikag...  la  Décou- 
verte de  l'Amérique  :  Exposé  historique  d'a- 
près les  sources  les  plus  anciennes).  Ces 
cartes  sont  au  nombre  de  treize;  les  origi- 
naux se  conservent  dans  les  biblioibeijues 
de  Munich.  Le  n'  1  est  une  carte  ex'ciitée 
vers  l'an  1501  par  Pedro  Reinel,  habilr  pilote 
portugais.  Le  n*  2,  uni  date  de  1502  ou  1503, 
représente,  suivant  l'opinion  d'alors,  l'Amé- 
rique comme  une  réunion  d'Iles  plus  ou 
moins  grandes;  le  Canada  et  le  Brésil  lii;iiri'nl 
parmi  ces  lies. 

Dans  le  n*  4  on  voit  la  péninsule  dcYiicatsn 
qui  ne  fut  reconnue  quen  1517  ;  le  n°  5  est 
extrait  d'un  allas  en  sept  feuilles,  des-iut.^  eu 
1519  par  Visconle  de  Maïotio;  les  cerlivs  6  et 
7, bien  plus  récentes,  sont  extraites  d'un  atlas 

3ui  appartient  à  l'université  de  Munich  et 
ont  l'exécution  doit  se  rapporter  entre  les 
années  1540-1550.  La    cAte  américaine  est 

Far  Hohaitied-Ebn-Ali-Ebn -Ahmed,  de  l'an  lfW9  de 
hégire,  la  Mappemonde  de  SétMUlicllCa^ol.  <'t<>n<! 
carie  aiiljiaire  do  moyen  Age  repréwnuiu  i«  iliëA- 
irfl  de  la  guerre  h  l'époque  clei  conqi'éies  lii-i  Véni' 
tiens  eu  terre-fenne  ;  enfln  des  cartes  du  wr  siè- 
cle flfaréea  sur  une  casseile  de  la  colleciiufi  Tri 
Tiilci. 
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couverte  d'une  nomenclature  tr!:s-nche.  Les 
cartesSàlS  sont  Urées  d'un  magnifique  atlas 
portugais,  dessiné  par  Vaz  DouradA,  et  qui 
porte  la  date  de  1571.  L'origiDal  se  conserve 


li  Sonnetli  (Zamberto)  :  il  eiisto  Jein  ■' - 
lions  de  cet  ouvrage  ;  la  première,  sh*  :-.. 
ni  date,  a  paru  i  Venise  vers  14M.  C«  k 
recueil  de  sonnets  en  vénitien,  destinéio 

aux  archives  de  Lisbonne  ;  l^xemplaire  de  la  crire  les  lies  de  l'Archipel  ;  il  est  Kt'ta- 

hibliothèque  royale  de  Munich  en  est  une  gné  de  46  cartes  gravées  sur  boisM'iuiin:^. 

Irës-belle  copie  eiécutée  en  1580.  Ces  cinq  Urme  les  avoir  lui-même  dessinées  wr  f 

cartes  complètent  le  pourtour  entier  du  nou-  lieux  :  chacune  est  inscrite  dans  uo  cru 

veau  continent.  Le  n*  13  est  copié  d'une  carte  représentant  les  vents.  Ce  volume  mtcin- 

anglaise  manuscrite,  dessinée  à  la  date  de  cherché  s'est  payé  de  50  k  80  fr.  dia<qki. 

1592.  Le  nom  d'Amérique  se  montre  pour  la  ques  ventes  faites  à  Pans, 

première  fois  sur  l'atlas  de  Vaz  Dourado.  Les  Si  nous  passons  à  des  époques  plm  n:- 

Espagnols  n'employaient  pas  encore  celte  dé-  prochées,  nous  rencontrons  les  rieui  r> 

nomination  qui,  en  Allemagne,  fut  appliquée  d'Ortelius,  de  Blaeu,  de  Mercator  ;  i>  ïl-i 

de  très-bonne  heure  aux  deux  continents  ;  aujourd'hui  parfaitement  inutiles;il5Bfy-- 

on  le  trouve  pour  la  première  fois  sur  une  vent  qu'à  constater  les  progrès  de  la  pt<çt- 

narte  qui  est  jointe  quelquefois  à  un  volume  phie(69].LescartesdeRobertdeVaueùid.')t 

d'une  extrême  rareté ,  imprimé  à  Cracovie  jouirentd'uneassezgranderéputatioBtUihi 

en  1512  :  Introductio    l'n  Piolemai  Cosmo-  coursdusiècle  dernier  sontegalemeuld;^'- 

Taphiam.(Yoy.  pour  plus  amples  détails  la  sées. 

>vue  fffriHanifue,  octobre  1859, p. 204-206.)  On  recherche  encore  le  TabUméavAi 

L'ouvrage  le  plus  ancien  où  se  trouventdes  dt  France  par  Duchemin,  carte  curitw  i 

cartes  de  géographie  gravées  sur  métal,  est  ce  que  les  plans  de   toutes  les  villw  ;  f.'i 

l'édition  latine  de  Plolémée  imprimée  &  Rome  tracés  d'après  leur  grandeur  relatiit. 

en  147»  in-folio.  Ce  volume  très-rare  et  pré-  l.' Atlas  hittorkus,  de  Hase,  1746,  in-t  t- 

cteux  (un  exemplairca  été  payé  975  francs  à  long  28,  caries,  est  le  premier  essai  qu.  ■: 

la  vente  de  Waclkenaér)  renferme  27  cartes  élé  fait  d'une  suitedecartésrepréseDUti-J 

(  une  carte  générale,  10  pourl'Europe,  4  pour  du  monde  aux  diverses  époques  de  Ihi'ï''' 

l'Afrique,  Iz  pour  l'Asie  }.  Elles    sont  fort  L'Allatabrégëdegéoaraphttetd'ItîiloiTi*- 

bien  exécutées,  et  les  lettres  sontfrappées  sur  verseUt,  par  filumenthal,  Parit,  1840,  ic-l' 

des  poinçons  et  à  coups  de  marteau.  Nous  est  resté  inachevé  ,  h  ce  que  nouàcn.'"- 

aurons  d'ailleurs  l'occasiou  de  reparler  de  ce  VAlloâ  portatif  de  Spniner  ,  1837  et  iT'-t 

volume,  à  l'égard  duquel  on  peut  consulter  suivantes,  publié  à  Gotha,  dans  l'instiUiiC" 

i'Ori^inede  rimpntnerJeparM.Aug. Bernard,  graphique  de  Perlhes  qui  s  rendu  iw-'' 

t.  Il,  p.  155.  services  à  la  science,  est  bien  plut  ew^  ' 

LaC«ofrraf)AtadiFraDcescoBerlinghieri,  t'n  Onesthieu  aise  de  posséder IesCmiU(i^-< 

teria  rima,  in-folio  imprimé  à  Florence,  est  lerrarum,  de  Georges  Braun,  Colonh.  tilii 

*  également  un  livre  d'un  grand  prix.  It  con-  vol.  in-fol.,àcausedu  grand  nombred^f^ 

tient  31  cartes  gravées  sur  métal,  d'une  ma-  et  de  vues  qu'on  y  trouve.  Une  ColtrttM»'' 

nière   informe,  mais   qui  sont  importantes  plani  of  the  capitaU  and  eitiei  of  Ewvft  \f 

pour   l'étude   de  la  cosmosgraphie   à  cette  J.  Andrews,  Londre»,  1771,  2  vol.  io-lî! 

époque.  On  trouvera  des  détails  sur  ce  volu-  rare  en  France. 

me  dans  le  catalogue  La  Vallière  (t.  II,  p.  5U]  L'Atlas  ecclésiastique  contenant im la »*^ 

et   le  catalogue    Libri  (  p.  157).  Les  cartes  cMt  des  quatre  parties  da  montfr.pv  Br': 

géographiques,  fort  curieuses  et  fort  dévelop-  Paris,  nee.in-l,  mérite  encore  d'èut  (««^ 

pées,  contiennent  les  degrés  de  longitude  et  té,  et  un  travail  analogue  ne  serait  pe  !"> 

de  latitude  marqués,  comme  dans  les  caries  utilité. 

actuelles,   par  des  lignes   qui  se  coupent.  Parmi  les  travaux  spécialement  coibxi^' 

Dibdin  a  décrit  cet  ouvrage  dans  la  £i6<i<)Mfca  la  géographie  ancienne,  il  faut  citer  10*' 

Spenteriana,  et  il  a  donné  un  fac-similé  de  ierrarumveteribuscognilus,dfiC.T-fif''''^ 

la  carte  relative  ft  l'Ile  de  Corse.  Nuremberg,  1830;  \Orhis  romoitiiideSI  l^"- 

Le  premier  ouvrage  français  qui  contient  (y  feuilles]  ;  la  Gracia  et  l'^laJia  oiUifw  * 

des  cartes  gravées  en  bois  est  le  livre  intitulé:  Cramer;  ri4t/as  delà  Grice  ancitift  tif' 

Des  saintes  pérégrinations  de  Jérusaiem,hyQn,  cu/uni'rj,  par  Kieppert,Ber/iN,  1841-44.  U' 

1488,  in-fol.  C'est  une  traduction  libre  de  la  obiong.;  les  cartes  de  la  Gaule,  dresw!^  -r 

relation  latine  du  voyage  doB.de  Breyden-  M.Walckenaër;  celles  de  la  Palestine  p»*" 

bacb  dans  1a  terre  sainte  (68).  berton  [Londres,  1820),  et  de  Brayn^i"^ 

N'oublions  pas  t'/«oJartode  Bartholomeo  de  dam,  1844). 

<6S)  La  première  éditioD  de  ces  Peregrinaltma 
vil  te  jour  à  Hayence  en  1486.  Le  Mannet  in  (i- 
lirairt  reafenne  de*  détails  éienilui.  Voir  anul  Ja 
Bibliolhe*»  Spenienana,  t.  III,  p.  306-228;  le  Jour- 
nal et  th*  feografkital  Socielu  o{  Londott,  183B, 
1.  IX;  UtBmfUimdu  biHiopliiU.  1846,  p.  517,  clc. 
U.  Léon  de  la  Borde  {Rane  (raiifaite,  t.  XI,  paf. 
\9i)  Tait  l'éloge  des  dewini  couienui  dans  ce 
Voyage.  Lei  trois  premières  éditions  et  la  tréf-rare 
triduciinn  espagnole  {Çaragoça,M9i)  soni  décrites 
Ion  loDiaetneiitdaDs  le  Serapeum,  1. 111(1842),  pag. 


SO-84.  Un  bel  «empl.  du  voIbim  fruKÙ  *>  '* 
SOI  fr.,  à  la  vente  du  prince  d'EMlinf . 

(69)  L'imagination  joue  touveni  aa  P*'* 
cbeices  vieux  canograpbei.DaiiaaBMM^*" 
cator,  l'Océan  est  repnStenté  godok  Ki">*  ** 
quatre  boncbet  ditTerenlea  dani  le  fu^'')"*" 
sepUMitrional,  aOn  d'être  englouti  diml^  (*''^' 
les  de  la  terre  ;  le  pAle  lui-néoe  k  mtun»*' 
la  ligure  d'un  rocber  noir  d'une  lua  t"  ^' 
gieuse. 
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Signalons  encore  V Atlante  geographieo  lyseroos  rapidement  ■  De  grands  travaux  topo- 
4  ngno  di  fiapoti  de  Rizzi-Zannoni,  graphiques  s'exécutent  dans  diverses  parties 
108,  31  feuilles;  la  belle  carie  du  Wurtem-     de  l'Europe,  en  Allemagne  surtout;  la  grande 


_..  l'Europe,  en  Allemagne  surtout  ;  la  grande 
carte  de  la  Bavière  en  112  feuilles  n'est  pas 
encore  terminée  ;  celles  de  la  Hesse  et  de  la 
Saxe  le  sont  &  peu  près.  Celles  du  Wurtem- 
berg et  du  grand-duché  de  Bade  sout  ache- 
vées. En  Prusse  les  travaux  de  î'éiat  major 
_  .  _  _  avancent  beaucoup,  et  ce  qui  concerne  les 
Minopte)  ;  l'Altiu  de  l'Océan  pacifique,  par  provinces  occidentales  (Rhin  et  Weslphalie} 
■usenslern,  Saint-Pétertbourg,  1824,  in-fol.  est  achevé.  Une  grande  partie  de  la  bell^  carte 
du  royaume  de  Sardnigne,  en  91  feuilles,  a 
été  livrée  à  la  publicité.  La  Belgique  possède 
la  grande  carte  de  Van  der  Haeten  en  îbQ  feuil- 
les, œuvre  colossale  quîsemblail  ne  pouvoir 
être  accomplie  que  par  un  gouvernement, 
et  qu'un  simple  particulier  a  achevée.  La  Hol- 
lanae  avance  l'admirable  collection  lopogra- 
phique,  en  62  feuilles,  qu'elle  a  entreprise. 
.,  K.w  Mv-  -V-  »,....  „^,.>,„.va.  .  «9.  ui.  en-  **°  ^^f*  bientôt  la  fln  de  ia  belle  carte  de 
!  de  M.  GuCrard  dans  \eBultetm  de  la  Société  '"  Suisse  exécutée  sous  la  direction  du  géné- 
raUtoire  de  France, t.l, p.  U;]e  rapport  M'Buffour;  le  canton  de  Genève,  publié  sur 
M.  Puissant  dans  le  Mémorial  du  dépôt  de     ""«   P'us  grande  échelle    que  les    autres . 


irg  publiée  h  Tubingue  chez  Cotla  en 
ilU;  la  carte  de  la  Horée,  rédigée  par  les 
liciers  d'état-majur  l^arij,  1832);  la  carte 
I  la  Turquie  d'Europe  et  d'Asie,  publiée  à 
iDdres  par  Arrowsmith  sous  un  titre  au 
oins  singulier  (Carte  (fet  entitVonf  de  Cont- 


La  carte  de  France,  parCassini  (183  feuilles), 
l'égard  de  Istjuelle  on  peut  consulter  le  Ma- 
k1  du  libraire,  et  qui  étaitfort  recherchée 
(relois,  a  beaurouo  perdu  de  son  prixde- 
lisia  publication  ae  la  belle  Carte  topo- 
aphique  de  France,  exécutée  par  le  corpt 
Uat-major  et  gravée  au  dépôt  de  Im  guerre. 
ir  les  259  feuilles  dont  elle  doit  se  compo- 
'  près  de  200  sont  achevées.  (Vo;/.  unarti- 


giterre,  t.  VI;  la  Revue  contemporaine,  n* 
IS  décembre  1856,  p.  169-181,  elc.) 
La  r^rte  topographique  des  environs  de 
fsailles,  dite   Carte  det  chauet,  terminée 
1807,  est  d'une  exécution  admirable,  et  elle 


est  un  dessin  topographique  du  plus  grand 
mérite. 

Quant  aux  Iles  britanniques,  VOrdnance 

map  commencée  par]'£tAteD]805,à  l'ëchello 

d'un  pouce  anglais  pour  un  mille  légal,  et 

loagtemps  été  regardée  comme  ce  qu'il  y     ""'J*'*„?*^  depuïsprted'un demi-siècle,  k-s 

iilîepll^  parfait  en  ce  genre.  Elle  coûtait  ,7?^^!^'*/"?,'  '*  P'"'  ^^"^  1^  '.'  '  ^H  " 
Ikfidrtf,.  m.ic  »mm,rH^„i  -iio  bc»  hi»n  terminé  Ics  feuiIles  quiconcernentl'lrlflnde ' 
elles  sontau  nombre  de  1907;  mois  il  reste 
encore  Quelque  chose  k  faire  pour  l'Angle- 
terre et  l'Ecosse  publiées  d'ailleurs  sur  une 
échelle  moins  considérable. 

L'étal  major  du  Danemark  travflilli'  à  une 
carte  puisera  bien  supérieure  à  tout  n-  ijii'on 


lis  60u  fr,  mais  ai|jourd%ui  elle  est  bien 

lins  chère  ;  nous  l'avons  vu  adjuger  de  50 

lOOfr. 

Ku  nombre  des  principaux  recueils  de 

tes  touchant  les  pays  étrangers,  il  est  à 

apos  de  ciler  : 

iltat  de  EipaHa  y  nu  poseeionet  de  ultra- 

f,  parCoello,  grand  in-folio,  Madrid,  1849- 

Carte  de  Hongrie, par  le  baron  Lipszkî, 
feuilles,  Petth,  1806;    seconde  édition, 

Îiue,  1833 ,  une  des  meilleures  productions 
«mes  en  ce  genre;  l'exécution  en  est 
«gnrOque  (70). 

^arte  de  Norwége,  par  Puntoppidon,  1795, 
î-rare. 

illasvonAeia,  de  Burghaus,  1835,  in-fol. 
leile  in-4. 

Vap*  0/  Me  Bengat,  and  Behar  bv  Ch. 
fin,  1841  (71). 


Jne  public«lion  récente,   l'annuaire  ency- 
fUimu  mis  au  jour  par  les  directeurs  de 

Ktfelopédit  du  XIX' <i(!c/e,  nous  fournit     ^ , , ..^^..^y, 

'les  recueils  de  cartes  les  plus  récents  et     continue  avec   zèle  cette   entrepri: 
voie  d'exécution  des  détails  que  nous  ana-     louable. 


possède  en  ce  genre,  mais  qui  ne  lonipte 
encore  qu'un  petit  nombre  de  feuillis.  iJne 
carte  nouvelle  se  prépare  en  Suède  Hlin  de 
remplacer  celle  allennelin  devenue  trop 
ancienne.  La  Norvège  en  aura  une  plus  dé- 
taillée que  celle  de  Munich,  qui  n't'si  cepen- 
dant pas  mauvaise  ;  il  y  a  d'ailleurs  beaucoup 
à  faire  pour  arriver  à  une  connaissance  exacte 
de  la  péninsule  sicandinave;  nombre  de  car- 
tes ,  même  estimables ,  sont  fautivts  pour 
les  positions  et  les  détails. 

La  carte  très-défectueuse  de  Thnnms  I.npez 
n'a  pas  encore,  été  remplacée  en  Es[ingne, 
mais  en  1856  l'élat-major  a  commencé  les 
travaux  de  triangulation  d'une  grand*:  carie 
générale,  el  don  Francisco  Coello,  qui  a  déjà 
donné  quelques  bonnes  cartes  des  provinces, 
.^ .      _.,_    _   .  ,^^g_ 


ni  Londe  laeanpagneiuBirQ-rus4eit«  1848-49 
«Hiihc,  presque  lou  les  eiemplairei  de  ceiu 
K  rnrtni  ichelés  p*r  dei  oIBciera  rustei,  de 
^  Vi'tWt  a  presque  disparu  du  commerce,  et 
neixpliirei  qu'on  (técoD>re  encore  se  pavent 
>-Wr.  Il  1  été  publié  k  Ofen  en  1808  pour  k- 
■Mmt  la  urte  en  qnetlion  un  HepertOTium 
*  tHtttr  M  iodkaienr  de  l>ini  l^s  li'ux  quVIlii 
i^w .  u  n  pariiea  in-4*  de  7W  et  164  pa- 

D)  A  l'éffri  des  canes  de  l'Inde  supërleare  et 
P>p  10  delà,  voir  ce  que  dit  H.  Barthélémy 
■(■Hiliire,/MnialdeiSaïaiili,  1839,  p.  49.  Cet 


^rndii  cîie  les  travaux  de  Klaproth,  Kiepprri.  Wul- 
uer,  Wood,  et  les  cartes  publtéei  du  fr^ndaïUide 
l'Inde.  H.  Stanitlas  Julien  s'est  procuré  une  carte 
Japonaiie  fort  curieuse,  (édigée  en  1710  d'aprrs  de» 
ou  vraies  cbinoi*.  L'original  a  été  offert  i  la  liiblio- 
ihèiiue  Impériale  d"-  Paria  aviv  une  collection  de 
livres  japonais  par  11 .  de  Starter.  Elle  a  un  mère 
16  suri  m.  43.  Elle  a  éU  réduite  k  moitié  pnr  .11. 
Bineteau.  Klaprotb  rn  avait  eu  «onnaissancc  par  la 
réduction  que  donne  rEncicInnédie  Japonais,  et  il 
en  avait  tiré  'la  litfaoffrapbit  (ébauche  irop  inrorme) 
qu'il  ajointeau  Foe  Kone  ki. 
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La  société  géographique  deRussii!  adonné  on  n'y  trouve  même  pas  l'écheliesurliTu- 

quelques  bonnes  cartes  détaillées,  entre  au-  elles  sont  établies, 
très  celles  du  gouvernement  de  Twer.  et  elle         Plusieurs  essais  tentés  en  AlleDHOU:  [  - 

a  arrêté,  en  1857,  l'eiéculion  d'une  carte  lo-  remplir  cette  lacune,  ont  été  sbiDildBii- 

pographique  de  tout  le  territoire  de  la  Russie  l'Indicateur  critique    de   la  carlwtii^ 

d'Europe  et  du  Caucase,  h  l'échelle  de  un  sii-  IKriliicher  Wegtteiter  im  Gtbittt  in  !t>i 

cent-millième.  karttnkande)  de  Simon  Sthropp  d«  B-r,-. 

Il  reste  beaucoup  à  faire  pour  la  Turquie,  s'est  interrompu  en  1835,  au  T  tolu:-, 

c'est  de  tous  les  pays  d'Europe  celui  dont  la  VAmatntr  de  cartel  Ider   KarltufTimi  :. 

topographie  est  le  moins  connue;  les  Autri-  colonel  prussien  von  I>osfetd,  té\éinkt\4 

chiens  oni  levé  une  carte  de  la  Valachie,  et  suite  de  la  mort  de  son  auieur.  iwa  ;= 

les  Serbes  travaillent  à  dresser  celle  de  leur  plusieurs  livraisons  avaient  vu  le  jour,  it 

principauté.  18*0àl842;un  aperçu  critique  (flnff(W« 

Nous  cilerons  l'Atlas  des  hauteurs  de  l'Eu-  .^'^'"'"^'■■ï'  P"^''^  *  ""Im,  en  ]H1.  ir 
ropecentrale,parPape,eicellenllrivaiI;une       etat-major  prussien  semble  sèlreirrt-. 

carte  remarquable  de  la  Sicile,  parM.Amari  '*  Prem'*™  partie  qui  comprend  lEœ-- 

(les  noms  arabes  sont  «  côté  des  noms  iU-  f  "/"'ej  .'I  ne  s  occupe  d  ailleurs  qnt  i- 

lions)  ;  la  carte  de  la  Terre-Sainte  en  9  feuilles  T  "^  qui  offrent  de  1  importance  an  r- 

et  leplan  de  Jérusalem,  par  M.  Van  do  Velde  ;  ''"  "'"  ""''""'-" 
la  suite  de  l'Atlas  général  des  ludes  néerlan- 
daises, entrepris  par  le  savant  Hctville  de 
Cambec  qu'a  frappé  une  mort  prématurée; 


de  vue  militaire. 

La  plupart  des  cartes  indiquées  dam)fl- 
periotre  dont  nous  parlons,  sont  d'usé  ^- 
plus  fraîche  que  1800;  il  n'est  parti  deit- 


de  graocfes  cartes  de  rAmérioue,  publiée»     fi™"''?  """»  I"'  <■■"  '«  «"  '»"  ""  '■ 
par  Te  docleuc  Kieper  (lequel  publie  en  mS-     ISr!'  ..".  L?™.-".."!,"?™™'  '""""'' 


,..d  temps  un  atlas  de  toutes  les  parties  du    J^f^  une  mention  spéciale. 

inonde,    ouvrage    du   plus   grand    mérite).         Upremière partie duJï^pertoireertrr^ 

M.   Schude  publie,  en  Allemagne  ,  un  bel     «}■»  cartes  ou  plans  qui  concernent  lim«- 

allas  illustré  en  25  cartes.  Ceui  de  Norton     f,  Ll""„^"„  „'f""^  etcompr«nd  «inumer' 

Shaw  et  de  Keiih  Johnston  en  Allemagoe  sont 

remarquables. 

En  France  H.  Diifour  continue  à  faire 
paraître  son  grand  Atlas  chez  MM.  Paulin  et 
chevalier. 


la  seconde  partie  est  consacrée  i  laFnm 
elle  indique  470  atlas,  cartes  ou  plans. 

Un  répertoire  utile,  quoique  bien  toioiTdr! 
complet,  setrouve  daBsleColaioçwejm^ 
prinla  {catalogue  de»  cartet,  eitampft.f- 
t>urti,deuiM,  a\c.,  fondant  la  eoilecim r- 


En  fait  de  cartes  relatives  à  une  spécialité,  graphique  et  topographique    aUa<kéf* 

nous  mentionnerons  les  travaux  de  Berghaus  libUotkiqHi  du  rot  George»  lit  et  ofm.  > 

[PhytiktUitcher  Schut-Attai,  Gotha,  1850,  28  muaée  britannique  par  U  roi  Gecraa  /r 

cartes  in-*),  et  de  Ketth  Johnston.  {Phj/sical  Londres,  1829,  l  vol.  in-8,  732  et  M5  pu- 


»chool  Allât,  Londres,  1852,  18  cartes  in-4.) 
Rien  de  pareil  n'existe  en  France  où  nous 

n'avons  que  des  cartes  physiques  éparses. 
Les  pnncipaux  ouvrages  qu'on  peut  con' 


fil  us  un  index  de  cLxxxrr  pages,  indiqw'J 
B  contenu  des  124  volumes  dans  If^quci'J 


collection  est  répartie.  11  n'y  a  d'ailleun 

„     .         ,  ■  -      -.       ■  cune  préface.  Le  catalogue  suilTordre  ii,-» 

su  ter  pour  la  connaissance  des  cartes  sont  bétique  des  noms  de  pays  ou  de  koto 

1-  la  Méthode  pour  étudter  ta  géographie,  par  (Augsboui^,  Abbeville,  Abbotsbunt.  «t-je- 

Lenglel-Dufresno/,  bien  arriérée  aujourdhui  qu'à  Zwol  etZipe)  ;  nous  y  avons  «mire 

jln  dernière  édmon,  Pant,   1772,   10    vol.  trois  cartes  du  paradis  terrestre. 
in-12);  2*  le  Cataloguedet  cartes  géographi-        u  table  méthodique  qui  forme  leci»?»^ 

ÏÏM'PPV^aocî*  ""  P,"""  rJîP^""?',  ^''"''  me  volume  du  Manuel  du  libraire  el  if  f«- 

1823.  in-8  (2269  numéros,  479  articles  ma-  hgue  d«t  bibliothiquei  de  la  marital  1» 

nuscnts;  la  «er«e  e«ryc/op('d[9ue  a  consacré  i.  m,  p.  145-180),  contiennent  liodiaK 

un  court  article  i  cetle  publication  ime  le  d'un  grand  nombre  d'atlas  el  de  carte.  L^ 

prmce  annonçait  commeun  travail  prépara-  publications  nouvelles  en  ce  genre  sm'.  ^ 

loire  de  celui  qu  il    comptait  pubfier  dans  registrées  chaque  mois  dans  les  Jwuirt  t' 

deux  ans  et  qu  il  désirait  rendre  assez  exact  voyagei. 

et  assez  complet  pour  qu'il  pût  en  quelque         L'inventaire  le  plus  complet  el  le  plus  r 

sorte  servir  de  répertoire  général  de  cartes);  cieui  qu'on  pouVrait  sans  doute  offnr '= 

i-]eReperlortumderlandundseeeharlenàe  fait  de  cartographie,  serait  celui  mu  rtfJï- 

Woltersdorf,  1818:  le  premier  volume,  seul  rait  de  la  puTiliMlion  de  ce  que  powJ^  J 

publié,  concerne  la  géographie   ancienne;  collection  géographique  qui  fait  lortif*-' 

4"  le  Xépertatrt  de  cartet  publié  par  V/ntli-  bibliothèque  Impériale,  et  dont  la  fonwi  ', 

".'  -«yat  det  tnaénieuri  néerlandait,  in-8.  qui  ne  dépasse  pas  une  vinirtaine  d' 

s  les  vem  1111  livrai«nns  Hp  mt  a^t  a.^„   ...  ..m.  J„   u     > ~>    .>..... 


Nous  avons  sous  les  yeux  Six  livraisons  de  cet  e"st  due  «û  zèle  de  M  jomard  Cette  tv^i*- 
•uvrage  dont  la  publication  a  commencé  à  lion  fort  précieuse  el  qui  s'enrichit  «a»  k* 
La  Haye  en  1856  :  une  préface  fait  connaître  se  partage  en  six  divisions  ■  1-  itéomt*' 
dana  quel  but  a  été  enlrepns  ce  travail.  Les     mathématique  [el  cosmoitraDhie  «Sk  b 

catalogues  qui  existent  aiyourd'hui  ne  four-     tmH..Mii^,.^  ■  t*.  ..i .~i..1  ..'  l..i_.^ 

aiuent  aucune  donnée  pour  juger  de  la  va- 
leur drtscartes,  suit  dans  leur  utiulé  générale, 
suit  dans  un  but  particulier;  le  plus  souvent 


troductionl;  2"  cborographia  el  br^n-p- 
phie  ;  3*  géographie  physique  ;  4*  ri«p«î-i' 
pohtique;  5*  géographie    hbtonquf   l 
sixième  classe  comprend  les  cartes  rt'f^-'- 
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urieuses,  les  cartes-relieist  les  collections 
l^e^ses  ^  les  diclionnaires  géographiques, 
es  recueils  périodiques  consacrés  aux  voya- 
;es,  à  la  géographie  et  qui  sont  enrichis  de 
artes. 

Le  Bulletin  du  bibliophile  a  publié,  à  une 
poque  assez  éloignée  (1843  et  1844] ,  des 
otices  de  If.  Jomard  sur  l'accroissement  de 
e  cabinet,  sur  les  acquisitions  qu'il  faisait, 
e  marquis  de  Fortia  d'Urban  avait  formé 
oe importante  collection  géographique  com- 
renaol  environ  1800  cartes  :  la  nibhothèque 
u  Roi  fit  Tacquisition  de  cet  atlas  universel 
omprenant  21  vol.in-fol.  Elle  acheta  égale- 
ment une  grande  partie  de  la  collection  Barbie 
u  Bocage  le  père,  formant  environ  1416  ar- 
des  et  comprenant  2500  pièces  dont  500 
lanuscrits.  On  y  remarquait  des  cartes  ma- 
uscrites  de  d'Anville  et  plusieurs  pièces  pré- 
ieuses,  entre  autres  le  nivellement  fait  par 
rdre  de  Vauban  sur  la  rive  de  l'Escaut. 
Nous  n'avons  pu  nous  procurer  de  rensei- 
oements  nouveaux  du  même  genre  sur  les 
rogrèsdu  cabinet  en  question.  Avant  d'avoir 
u  réaliser  cette  idée,  M.  Jomard  en  avait,  dès 
S31,  exposé  les  avantages  dans  des  Consi* 
érations  sur  une  collection  spéciale  consa-' 
^ée  aux  cartes  et  aux  diverses  branches  de  ta 
éographie.  Le  ministère  des  relations  étran- 
ères  possède  depuis  1782  l'immense  collec- 
OQ  de  cartes  formée  par  le  célèbre  géogra- 
hod*Anville;  elle  est  très-riche,  car  elle  ne 
f)mprend  pas  moins  de  10,970  feuilles  for- 
laDt  8788  articles  divers. 
Ayant  de  terminer  cet-article,  nous  dirons 
uelaues  mots  d'anciens  plans  relatifs  à  la 
ille  de  Paris  et  gui  sont  devenus  depuis  quel- 
ue  temps  l'objet  de  recherches  fort  actives. 
Eq  ce  genre  figure  en  première  ligne  le 
bn  gravé  vers  1560  et  attribué  à  Androuet 
u  Cerceau.  On  a  dit  qu'il  n'en  existait  que 
eux  exemplaires:  celui  provenant  de  la  bi- 
liothèque  Saint-Victor,  aujourd'hui  à  la  bi- 
liothèque  de  l'Arsenal  et  longtemps  regardé 
omme  unique;  le  second,  en  meilleur  état» 
it-on,  est  celui  que  la  bibliothèque  de  la  ville 
e  Paris  a  payé  2,468  fr. 
Le  plan  de  Gomboust,  gravé  vers  1650,  est 
^précieux.  Il  n'en  existe,  à  ce  qu'on  croit, 
lue  cinq  exempt. ,  trois  à  la  bibliothèque  Ri- 
nelieu;  un,  au  dépôt  de  la  guerre;  un,  vendu 
77  fr.,  vente  Gilbert  en  1858.  11  a  été  repro- 
iuil  la  même  année  par  les  soins  de  la  Société 
les  bibliophiles  et  accompagné  d'une  notice 
te  M.  Le  Roux  de  Lincy  qui  a  été  réimprimée, 
^os  le  Bulletin  du  bibliophile  (14*  série, 
>nvier  1859,  p.  3  et  suiv.).  Elle  réunit  tout  ce 
[u'oQ  connaît  sur  les  travaux  de  Gomboust, 
loQt  la  vie  est  restée  ignorée,  et  elle  décrit 
iH^  grand  succès  ce  plan  si  utile  pour  l'his- 
oiredu  vieux  Paris.  M.  Léon  de  La  Borde  eut 
e  premier  l'idée  de  donner  cette  reproduc- 
ion,  et  il  en  dirigea  les  détails  pendant  plu- 
tteurs  années. 

LesplansdeParisdressésparMérian(1615), 
f«r  Boisseau,  par  Jouvin  de  Rochefort,  sont 
rares  et  recherchés.  Un  archéologue  qui  s'est 
l>^aucoup  occupé  de  l'histoire  du  vieux  Paris, 
M.  Bûonardot,  a  publié  sur  ces  divers  plans 


un  travail  spécial  et  intéressant  (1852,  itf-4)  I 

Ajoutons  enfin  qu'il  existe  quelque^  volu- 
mes anciens  qui  doivent  leur  prix  aux  cartes 
qu'ils  doivent  contenir  et  qui  manquent 
presque  toujours.  C'est  ainsi  qu'il  est  très- 
rare  de  trouver  avec  les  deux  cartes  la  rela- 
tion anglaise  du  voyage  de  Martin  Frobisher 
dans  les  mers  polaires,  Londres^  1578.  On  dit 
qu'il  n'y  a  de  connu  que  deux  exemplaires 
où  elles  soient  réunies.!  Voir  Bibliotheca  Gren* 
villiana,  p.  259.)  Un  aulre  recueil  de  voyaees 
dans  ces  contrées  où  depuis  trois  siècles  les 
navigateurs  britanniques  s'efforcent  en  vain 
de  découvrir  un  passage  vers  l'Amériaue,  le 
North^west  Fox,  (Londres,  1635,  in-4),  est 
également  très-rare  avec  la  carte. 

CATALOGUES.  —  C'est  dans  les  catalogues 
de  livres  que  le  bibliographe  trouve  les  res- 
sources les  plus  importantes  et  les  matériaux 
qu'il  met  en  œuvre,  avec  circonspection 
toutefois,  car  rien  ne  supplée  à  l'avantage 
d'avoir,  autant  que  possible,  sous  les  yeux 
les  ouvrages  dont  on  parle.  Après  tout, 
comme  il  n'est  donné  a  personne  de  lout 
voir,  des  inventaires  bien  faits  et  surtout  lors- 
qu'ils sont  accompagnés  de  notes,  sont  très- 
utiles,  pourvu  que  Tes  notes  soient  exactes,, 
et  ne  soient  pas,  ainsi  qu'il  arrive  trop  sou- 
vent, dictées  par  un  but  de  spéculation. 

Nous  croyons  (jue  des  détails  de  quelque 
étendue  et  réunis  pour  la  première  fois  sur 
les  principaux  catalogues,  ne  seront  pas  dé- 
placés. 

Pour  naus  reconnaître  dans  le  nombre  as- 
sez considérable  de  catalogues  que  nous  pas- 
sons en  revue,  nous  les  partageons  en  plu- 
sieurs classes  qui  forment  elles-mêmes  plu- 
sieurs sous-divisions. 

1*  Catalogues  de  bibliothèques  destinées  h 
la  vente.  Français.  —  Etrangers. 

2*  Catalogues  de  bibliothèques  particuliè- 
res qui  ne  sont  pas  mises  en  vente  publiaue  ; 
même  subdivision  ainsi  que  dans  les  aeux 
classes  suivantes. 

3"*  Catalogues  de  bibliothèques  publ»^ 
ques. 

4*  Catalogues  officinaux. 

Il  va  sans  dire  que  nous  nous  bornons  k 
un  petit  nombre  d'indications,  car  l'abondance^ 
des  matières  est  telle  qu'il  faut  beaucoupi 
laisser  de  côté.  En  fait  de  ventes  ayant  eu 
lieu  à  Paris  seulement,  nous  connaissons  plus^ 
de  2000  catalogues,  et  le  nombre  en  augmen- 
te sans  cesse. 

Nous  avons  babituellementr  pour  les  arti- 
cles importants  que  nous  signalons,  indiqué* 
les  prix  auxquels  ils  ont  été  adjugés.  C'est  là 
un  renseignement  utile,  et  toutefois  bien  peu 
da  personnes  le  possèdent,  car  il  est  rare 
qu'un  catalogue  survive  à  la  vente  dans  la- 
quelle il  a  été  publié,  et  il  n'v  a  que  de  rares 
biUiophiles  oui  faisaat  collection  de  cata- 
logues, s'attacnent  à  les  posséder  avec  les 
prix. 

Quelques  rapprochements,  quelques  indica- 
tions bibliographiques  (nousen  avons  d'ailleurs- 
été  très-sobre)  se  trouveront  dans  notre  tra- 
vail ;  le  long  et  pénible  dépouilleraenl  auquel- 
nous  aous  sommes  livré ,  ne  sera  pas,,  nou»^ 
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resp<^rons,  dépourvu  d'intérêt  (n>ur  Ifis  sma-  nous  offreul,  en  assez  grand  Domtire,!»'^. 

leurs  de  livres.  lalogues  fort  nombreux  qui  ont  f*ssi  y.3 

Un  des   bibliopliites  les  prus  judicieui  de  nos  regards, 

notre  époque.  M.  de  Sacy,  l'a  dit  avec  raison  :  il  va  sans  dire  que  les  prix  d'a^jodkitn 

t  Bien  des   calMlogues   so  recommandent  à  mie   nous   indiquons  et  qui  sont  en  grarn 

'attention   de  tous  les  gens  de  goûl  par  la  élevés,  ne  s'appliquent  qu'à  des  ««mp'iur» 

ïeauté  et  la  rareté  des  livres  qui  Tes  compo-  de  choix,    très-bien    conservés,  nhi-i  n 

lont  ;   ils  intéressent  tous  les  bibliophiles,  luxe  et  presque  toujours  en  maroquia-Di.- 

depuis  ceux  qui  n'ont  des  livres  que  pour  en  leurs  ces  prix  ne  peuvent  établir  uk  rcA 

parer  les  rayons  d'un   cabinet  jusqu'b  ceux  bien  fixe;  laissons  encore  parler  H.  Reoauin 

qui  russenteiit  un  plaisir  délicat,  une  volupté  «  Rien  de  plus   bizarre   que   la  vinitM 

necrÈte  il  lire  uti  ouvrage  excellent   dans  un  des  prix  dans  les  ventes  de  hrres  nm.  ti  , 

exemplaire  d'une  condition  parfaite.  »  cela  doit  être,  car  ces  urix  sont  ssseï  onbui- 

Depuis  quelques  années,  les  catalogues  se  rement  te  résultat  de  la  fantaisie  et  du  a;n 

rédigent   avec  plus  d'étendue  qu'autrefois;  ce.  En  1804,  dans  une  vente  que  je  dinine 

on  y  ajoute   des  noies  bibliographiques   qui  un  exemplaire  de  la  traduction  de  DidÛ  ;« 

renferment   souvent   des   particularités  peu  Rivarol  (1785,  2  vol.  in-8)  assez  médincrtEKH 

connues;  on  décrit  avec  soin  les  éditions  ra-  relié  en  maroquin  fut  payé  103  fr.,  elquiu 
Jours  après,   dans   la   même  salle,  mr/F» 


livres 
j  jour 


res;   on   examine   attentivement 
qu'on  enregistre.  Les  catiilogues  mis  a 
p|r  MM.  Techener,  Potier  et  autres  libraires 
instruits   de   Paris,  fourniront  la  preuve  du 
changement  qui  s'est  opéré  h  eetegai-d  dai 
les  méthodes  que  suivaient  autrefois  M.  De 
Bure,  M.  Merlin,  etc. 

Lorsque  les  notes  des  catalogues  exaltent 
la  rareté  ou  le  mérite  extraordinaire  d'un  li- 
vre, il  faut  parfois  ne  point  y  ajouter  une 
foi  entière.  Il  y  a  îles  exemples  d'éditions 
indiquées  comme  inconnues,  et  qui  étaient 
d^k  signalées  par  des  bibliographes;  il 
arrive  aussi  de  temps  en  temps  que  les  dé- 
signations de  beaux  txemplairti  ne  se  trou- 
vent  pas  rigoureusement   exactes.    M.   Re-  ..  

nouard  en  indique  un  exemple  :  un  livre  an-  Fazio  Degli  Uberti  :  il  y  en  avait  i  li  >«-- 
eien  porté  au  catalogue  la  Sema  Santander  Floncel  en  1776  un  bel  exemplaire.  I'dibi- 
comme  très-bel  eiempl,  se  trouva  taché,  teur  anglais  ayant  donné  uae  commiss^t 
rapiécé,  trop  rogné.  Cet  amateur  distingué  a  sans  fixer  de  prix,  le  livre  fut  porté  juiqui 
pu  dire  avec  raison  ;■  (3e  que  le  rédacteur     iOO  francs  (il  faut  lire  800),  et  l'amitairfkti 


exempl.  très-beau,  non  rogné,  me  ftjt  «Iju 
k  llfr.  En  jnln  1815,  un  Quintut  Cvtmf 
Vindelin  de  Spire  fut  donné  pour  4  goif-i 
6  la  belle  vente  des  doubles  du  duc  de b 
vonshire,  et  huit  jours  «près,  dans  li  bA'  i 
salie,  avec  les  mêmes  acheteurs,  un  ntiD;> 
rogné,  fatigué,  moins  que  médiocre,  futpi.''  | 
SOguinées.  ■  1 

Parfois  on  a  vu  des  livres  se  payer  lâ- 
cher parce  que  deu\  amateurs  avaient  éK-.- 
des  commissions  sans  fixer  de  limites  k  • 
propos,  le  Manuet  du  libraire  indi'juf.  i.'e 
près  un  opuscule  de  Mercier  de  Saint-lv^ 
une  anecdote  curieuse  relative  h  ud  idcm 
poème  italien  très-rare,  le  ifita  m 


-     -..  _.     .  I  feaidî 

l'indication  des  litres,  pour  faire  ressortir  le  un  moment  de  dépit,  dès  qu  il  lui  fat  pinr- 

mérile  des  ouvrages  ou  celui  des  éditions,  n'est  nu.  ■  Port  heureusement,  >  ajoute  M.  Bniii'i. 

pas  toujours  favorablement  accueilli  par  l'a-  ■  les  bibliomanes  ne  se  dépitent  pas  lujîV- 

eheteur  éventuel  ;  il  semble  que  chacune  de  d'bui  pour  si  peu  de  chose,  car  au  pni  i« 

ces  notes  soit  une  attaque  dirigée  contre  la  sont  portés  maintenant  les  livres  nm.  « 

bourse  du  bibliophile.  Chacun  voudrait  sa-  pourrait  craindre  que  des  biblîothèqiiescot«- 

voir  que  tel  objet  est  ft  vendre,  maisàcondi-  "  "  '"  -'^  "*  " 
tion,  pour  ainsi  <lire,  que  tout  autre  le  6Ù\  le 
moins  possible.  C'est  ce  qui  fait  qu'ordinaire- 
ment les  connaisseurs  ne  manquent  point 
d'une  certaine  indulgence  pour  les  mauvais 
catalogues  de  bonslivres,  dans  lesquels  les 
titres,  les  dates,  les  noms  sont  estropiés  et  à 
peine  reconnaissables.  ■ 

Nous   aurions  bien  à  direquelques  mots      

des  méprises  de  certains  faiseurs  de  cata-  t.  IV,  p.  640),  l'énumération  de  ce  faut  ^ 

ktgues  qui  rangent  précipitamment,  sur   la  produite  d'après  la  première  édition,  s'inff 

foi  d'un  litre  mal  compris,  des  livres,  dans  une  a  1827  et  ne  se  compléter  queparwf'i'" 

classe  k  laquelle  ils  sont  étrangers,  mais  ces  huit  indications  qui  sont  loin  d'etr«  siii^ 

détails  nous  mèneraient  trop  loin,  et  nous  santés.  (Ajoutons  que  plusieurs  non»  >»><'>'' 

gardons  (e  silence  sur  des  attributions  faus-  exactement  indiqués  :  Jtorm    pour  9.0^- 

ses,  sur  des  méprises  de  divers  genres  que  Firmin,  pour  Pirmian,  etc.) 


1  catalogue  de  livres   h  vendre  ajoute  6     de  l'avoir  payé  si  cher,  le  jeta  au  fea 
"r  le     un  moment  de  dépit,  dès  qu  il  lui  fat  pi 


res   n'éprouvassent  le  sort  du  J>tia  «■- 
di(72).. 

Oo  trouve  dans  divers  ouvrag»  des  ise 
des  principaux  catalogues ,  mab  elle  * 
bornent  à  des  intitulés  et  sont  en  ^vn 
incomplètes  et  arriérées.  Ce  n'est  nii  i^ 
quelque  surprise  que  nous  voj'ons  otsiir- 
dition  donnée  en  1857  du  Dicttotuuiri  ii  * 
convenation  tt  de  la  lecture  (article  Cai^tf 


(Tl)  Obwrvoni  en  pauant  qat  ceue  épopée  ru 
m  vomn  à  traven  les  nondes,  une  espèce  «l>n> 

Kiopédie  dcmt  r>u(eitr  B*appaîe  sur  fline  ei  So- 
aiiloritéi  ainn  vénéréec.  L'édition  de  Ii74  ciL 
4a  nut^AM  la  BUlioUnea  Spenteriaiia  {Cauano 
Hirarf,  n'  13»)  \  rlle  offre  un  icile  presque  inintel- 


ligible qui  n'a  gaére  été  aaifiioré  dan  k»  re*- 
preisioM,  paiL  Béme  ibiw  celle  4e  llilie.  **^ 
Quelques  morcoui  ta  provenu  et  e>  prt  a» 
rterne  >e  rencanlrei>l  dam  cette  longae  cméV^'^* 
sans  intérti.  (Voy.  le  Caukigac  Libri,  r  1*1*  ' 
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Le  Répertoire  bibliographique  de  Peignot, 
ubiié  en  1806»  signale  avec  de  rares  et  brë- 
^  indications  une  centaine  de  catalogues 
lus  fort  arriérés. 

Agubssbau,  Gogué,  1785.  •—  Le  propriétaire 
e  cette  bibliothèque  était  le  second  ûls  du 
§lëbre  chancelier;  il  avait  conserve  intacte, 
avait  accru  la  belle  collection  formée  par 
m  père  ;  le  catalogue  comprend  5583  nu- 
léros.  La  théologie,  le  droit,  l'histoire  de 
rance  dominent  dans  cette  vaste  réunion 
ouvrages  importants  ;  les  classiaues  grecs 
latinsy  tiennent  uneplace  honorable.  Parmi 
s  Aide,  on  remarque  le  Thésaurus  cornuco' 
(f  de  1196,  le  Platon  et  le  Pindare  de  1513, 
Sophocle  de  1502,1e  Decameron  de  1522, 
TnemistiuM  de  1534,  grand  papier,  qui  se 
i?a  245  livres  et  que  possède  aujourd*nui  le 
lisée  britannique.  L  Anthologie,  édition  de 
orence,  1483,  sur  vélin,  fut  achetée  1001  liv. 
ir  le  comte  de  Rewicsky,  et  cet  eiemplaire  a 
tssé  chez  lord  Spenser  par  suite  de  racqui- 
li'io  faite  par  ce  bibliophile  célèbre  de  la 
illection  entière  du  comte.  Le  Cicéron  de 
Dlivet,  9  vol.  grand  papier,  fut  payé  1017 
rres;  depuis,  il  a  augmenté  de  valeur. 
Nous  pourrions  citer  plusieurs  manuscrits 
r  vélin,  ornés  de  miniatures.  Un  superbe 
Jume  contenant  divers  écrits  de  Tite-Live, 
(  Cicéron,  de  Sénèque,  fut  acheté  au  prix 
1 1200  livres  pour  la  bibliothèque  du  Roi. 
ins  la  classe  des  voyages  on  distingue  les 
«llections  de  Ramusiu  et  de  Purchas,  et  dans 
listoire  étrangère,  YAtlantica  de  Rudbeck 
ec  une  copie  manuscrite  du  4*  volume. 
Le  libraire  anglais  Payne,  et  le  marquis  de 
^janes  dont  les  livres  forment,  comme  nous 
>vûn$  dit,  la  bibliothèque  de  la  ville  d'Aix, 
ent  des  achats  considérables  à  cette 
Dte. 

Ami  Martin.  —  Cet  homme  de  lettres  eut 
ui  bibliothèques  livrées  aux  enchères  :  la 
emière  en  1825  avait  été  achetée  en  bloc 
r  M.  Renouard  qui  la  mit  en  vente  publi- 
le  apr^  avoir  gardé  quelques  articles  pré- 
aux (73).  Le  catalogue  coim>rend  2716  nu- 
éros  et  425  pour  le  supplément.  Il  y  avait 
)  grand  nomore  d'éditions  elzéviriennes  et 
I  choix  précieui  d'ouvrages  intéressants  en 
ut  genre.  Les  reliures  étaient  fort  soignées, 
telques-unes  somptueuses. 
Parmi  les  articles  dignes  d'être  signalés, 
I  peut  mentionner  : 

ù  mirach  de  monseigneur  Sainte  Nicolas 
vmg  juif  qui  presta  cent  escus  à  ung  ehres- 
n.  Paris,  J.Trepperel,  in-V,  600  fr.  (C'est  un 
u  cfaer|pour  un  livret  de  18  feuillets,  mais 
rareté  est  excessive.) 
0£iivre5  de  Pascal, Pam,  1819,  S  vol.  tn-8 

(7^  Noiamnent  les  Grandes  ekromtfues  de  Car»- 
*i*a,  teul  exempl.  conna  d*un  livret  curieux  ; 
la  vente  deM.Renoaard,  en  1854,  ee  livret  8*é- 
>i  ao  prix  énorme  de  i825  fr. 
01)  Voiaine  trè^-rare  et  très-curieux.  Il  est  en 
tn^is  quoique  le  titre  soit  lalin.  11  se  compose 
tnéis  «nppoaés  imaginés  par  Taiiteur,  aflii  de 
'flner  au  |trtiice,  sous  cette  forme  singulière,  des 
"nns  d'économie,  de  iasiice  et  d*admtiiis(ration 
»  p^i^aiani sembler  alors  d*clrange$  nouvcaulcs. 


mar.  avec  une  lettre  autographe  de  Pascal, 
350  fr. 

La  seconde  vente  de  M.  Aimé  Martin  fut 
faite  par  les  soins  de  M.Techener,1847,  1186 
numéros  ;  celte  bibliothèque  était  riche  en 
anciennes  éditions  d'ouvrages  appartenant 
à  la  littérature  française  ;  on  y  distinguait 
surtout  une  réunion  fort  curieuse  de  livres 
ayant  appartenu  à  des  personnages  qui  les 
avaient  signés  et  annotés.  Boileau,  Bossuet, 
Erasme,  La  Fontaine,  madème  dcMaintenon, 
Mirabeau,  Montesquieu,  Montaigne,  Racine, 
Ronsard,  Vauvenargueset  bien  d'autres  écri- 
vains estimables,  mais  d'un  rang  secondaire, 
étaient  aussi  représentés  dans  cette  collection. 
Plusieurs  de  ces  volumes  se  sont  payés  fort 
cher.  Un  exemplaire  à'Esther  avec  envoi  de 
Racine  à  madame  de  Maintenon  s'est  élevé 
à  300  fr.  Un  ouvrage  sans  valeur  intrinsèque, 
V Histoire  des  roys  et  princes  de  Poloigne,  par 
Herburt  de  Fulstin,  Paris ,  1573,  in-4  ,  est 
monté  à  211  fr.  parce  qu'il  avait  sur  le  titre 
la  signature  de  Montaigne  et  trois  lignes  de 
la  main  de  ce  philosophe  célèbre.  Un  Dé- 
mosthines,  Pans,  1570,  in-fol.  avec  la  signa- 
ture et  des  notes  autographes  de  Racine,  fut 
payé  230  fr.  ;  un  exemplaire  des  Satires  de 
Régnier,  1642,  avec  la  signature  et  quelc^es 
corrections  également  de  la  main  de  Racine, 
s'éleva  è  320  francs.  Un  amateur  poussa  jus- 

Sp'à  900  francs  un  Cicéron,  BAle,  1518,  in- 
ol.,  volume  sans  valeur  intrinsèque,  mais 
exemplaire  ayant  la  signature  et  des  notes  ma- 
nuscntes  du  Tasse.  (On  y  avait  ajouté  une  lettre 
autographe  de  trois  pages  de  ce  grand  poète.) 
Parmi  les  volumes  appartenant  à  la  classe 
de  la  théologie  qui  faisaient  partie  de  la 
vente  dont  nous  parlons  et  qui  furent  de 
la  part  des  bibliophiles  l'objet  d'une  lutte 
soutenue ,  nous  signalerons  les  Figures  du 
Yieit  Testament  et  du  Nouvel,  Paris,  A. 
Vérard  (vers  1503)  450  fr.;  le  Spéculum  Pas- 
sionis  par  Udalric  Pinder,  Nuremberg,  1507^ 
in-folio,  200  fr.  (volume  recherché  à  c^use 
des  77  figures  sur  bois  qui  !e  décorent  et  qui 
sont  gravées  par  Hans  Schaeufelein)  ;  l'/mt- 
tatio^  édition  elzévirienne,  sans  date,  120  fr.  ; 
VArt  de  bien  vivre,  imprimé  par  Vérard  en 
1492,  très-bel  exempl.  contenant  les  deux 
autres  parties  :  VArt  de  bien  mourir  et  le 
Traité  de  advenement  de  Antt-Christ,  900  fr. 
En  fait  d'ouvrages  de  divers  genres,  nous 
avons  remarqué  une  collection  curieuse  d'an- 
ciennes éditions  des  Maximes  de  la  Roche- 
foucauld (n*  170-184),  un  bel  exemplaire  dit 
singulier  volume,  de  Raoul  Spifame  :  Dicœar^ 
ehiœ  Benrici  régis  ckristianissimi  Progymna-^ 
sta,  sans  lieu  m  date,  petit  in-8  (74);  v Insti- 
tution d^une  fille  de  noble  maison^  traduit  da 

Dans  ses  arrêts  prophétiques,  Spifame  s^est  montré 
supérieur  à  son  siècle,  et  il  a  rêvé  en.  1556  des  élu- 
blitaements  utiles  qui  ont  été  réalisés  bien  plus 
lard.  Consulter  le  Dictionnaire  historique  de  Pros- 
per  Marchand  ;  Darbier,  Dict  du  Anonumes,  n* 
90,200  ;  un  mémoire  de  Secousse  dans  le  recueil 
de  FAcadémic  des  inscriptions,  t.  XXIII,  p.  271  ; 
Leber  :  De  la  liberîé  de  la  Presse  depuis  Fran(oi$l'\ 
p.  54,  et  Catalogue,  n*  3916;  Dopin,  Notices  tur  les 
livres  de  droit  ;.  la  noie  du  Catalogne  Monmcrquci 
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languetoscanc,i4niierj,1555,in>tl,exemp)aJre  cinq  parties,  petit  ja<t2,  IM  fr.  et  ïtioi 

sur  papier  bleu  [circonstance  «lors  fort  rare)  originale  des  Bittoirti  oh  tottt  èi  im^ 

125  fr.;  La  Maniirt  d'amollir  let  oi,  par  Papin,  patié,  de  Perrault,  Parii,  1697.  un  dutblmto 

Aititlfrdam,  1688  :  l'emploi  de  la  vu  peur  est  les  plus  difficiles  h  trouver  dam  ta  cvUecOca 

indiqué  dans  ladescriplioD  de  la  machine  dont  des  anciens  classiques,  176  fr. 
l'auteur  recommande  l'usage  (75);  Insignia        La  classe  de  l'histoire,  moins  ricbe  ^ 

sacra  Catareœ  mnjtiCatit  principum...Fnn-  celle  des  belles-lettres,  renfenoe  bits  «^ 

cofurlt,  1579,  in-4,  172  fr.  (volume  très-rare,  ouvrages  précieux.  ;   nous  nous  ttorocrwi 

fivec  345  ligures  en  bois)  ;  Trecté  de  la  gram-  mentionner  le  Ifouveau  tiumdt  et  navîfitim 

nert  françoixe ,  par  Heigrt^t,  1550,  in-4,  avec  faicte»  par  Èmerie  de  VetpMt ,  Pins-ito 

Quatre  autres   opuscules  du  même  auteur  ,  date,  in-4, 200  fr.  ;  Jotiphe,  trad.  Sstvm 

SI  fr.  (volume  payé  150  fr.  vente  Nodier  en  d'Andilly,  Bruxelles,  1701-1703,  5  folin-ll 

1844);  Mortilogu*  Canradi  /teiaerii,  Augs-  très-bel  exemplaire,  161  fr.  ;  les  Crtnu^ 
bourg,  1508  ,  in-4  (recueil  très-rare  de  vers      ^    "  ■  ■  -     ■     •-••    n  ___i 


latins),  135  fr.;  le  Roman  delà  Rose,  Paris, 
1529,  in-8,  157  fr.;  le  Roman  des  trait  pileh- 
iutgei,par  Guillerille, /*ari'>  (versl500)  in-V, 
301  fr.  ;  les  Lunetlei  des  princes,  par  Mes- 
chinot.  Paria,  1523,  in-8,  131  fr.  ;  les 
OEuvres  dti  Alain  Chartier,  1539,  in-8  (très- 
belle  reliure  de  Thouvenin  ayant  Jlguré  à  l'ex- 
position de  1833),  556  fr.  ((;et  exempt,  avait 
successivemi'nt  liasse  dans  les  ventes  Cha- 
teaugirqn,  Pixérécourt  et  Cailhava,  et  sa  va- 
leur n'a  cessé  de  s'accroître,  81, 120  et  450  Ir.) 
Nous  mentionnerons  encore  ,  dans  l'an- 
cienne poésie  française ,  te  Chasteau  de  La- 
bour, par  P.  Gringore,  sans  date,  in-4  ,  205 
fr.  ;  le  Débat  de  la  damoiselte  et  de  la  bour- 
geoise, Paris,  vers  U90,  in-4,  181  fr.;  les 
Œuvres  de  Louise Labé,  itouen,  1556,  in-16, 
215  fr.  ;  et  surtout  les  Rimes  de  Pernette  du 
Guillet,  lyonnaise,  Lyon,  1545,  petit  in-8, 
exempt,  broché  et  non  rogné  d'une  édition 


de  Saint-Denis,  1514,  3  vol.  in-fot.  Î3:  f-  . 
Œuvres  de  Plutarque,  traduites  par  Aai& 
1567-74,  14  vol.  in-8,  maroquia  rougi,  A 
francs. 

Un  grand  nombre  de  notes  répandu»  <!» 
le.  cours  de  ce  catalogue  fournissent  des  nt- 
seignemeiilsbibliographiques,(Foi.leïBiiu- 
ros  700. 837,910,  etc.)  On  trouve  aux  Dum^ 
303  et  7 13  des  extraits  d'ouvrages  maDu-'rfo 
de  Camille  Desmouijns  et  de  Harsl.  Onjje 
par  là  combien  ce  catalogue,  s'éloi^n:  »■ 
ceux  qui  n'  offrent  qu'une  sèclie  et  i^mt 
nomenclature,  mérite  d'être  consenr*. 

Andhy,  De  Bure,  1830.—  3070artirltsrt* 
tifs  surtout  b  l'histoire  natarelle  et  ï  U  iv- 
decine.  On  y  distinguait  une  réunion  a  i. 
volumes  in-8  et  in-12  d'écrits  sur  !*»(« 
minérales.  La  vente  produisit  35.687  fr 

Anisson  Duperbom,  De  Bure,  1795.  -  (» 
livres  ont  été  vendus  du  temps  des  a^pu.- 
U  y  a  des  exemplaires  où  I'od  a  éiilur-^ 


dont  on  ne  connaît  que  deux  autres  exem-     argent  les  prix  en  assignats.  Les  adjudiciv.'*- 


sont  curieuses  par  leur  énonnité  ficuii' 
Rationale  de  Durand,  1459, 110,200  tj«rt<  ; 
Ruffon,  38  vol.  in-4,  300,000  livres;  Lom" 
3  vol.  in-4,55,O00;  Térence,  1717,  45.i^ 
Racine,  1768,  65,500;  C^»ar,  Etiérir.  U'- 
21,000;  Bnyte,  1720,  5  vol.  in-folio,  M >» 
Le  Manuel  du  libraire  aux  artirlesj4iiffiui><»' 
Monteferrieu,  Taumtfort,  indique  des  tiru- 


plaires  ;  celui-ci  fut  adjugé  6  1005  fr. 

Le  ttiéAtre  nous  offre  une  édition  in-16  , 
sans  lieu  ni  date, de  Uaitlre  Pierre  Pathelin, 
140  fr.  (6  fr.  vente  La  Valliëre,  seule  adjULTi- 
cation  indiquée  au  Uanuel  du  libraire]  ;  les 
Tragédies  saintes  de  L.  Desmazures,  1566, 
in-8,  100  fr.  ;  les  Comédies  de  P.  Larivey, 
1611,    2vol.in-13,   305  fr.  ;  le  Théâtre  de 

Pierre  et  Thomas  Corneille,  1747, 11  vol.  ma-  pies  d'u  même  genre, 

roquio  jaune,  176  fr.  (exemplaire  payé  48  fr.  Anqubtildu  Pbrro>,  Paris,  an  XIIl.  -<.< 

vente  Chateaugiron  ,   et    121  fr.   Soleinne).  catalogue  est  curieux,  surtout  pour  lis  ^'t* 

M.  Aimé  Martin  était  grand  amateur  des  en  langues  étrangères.  Les  ouvrages,  auit^ 

romans  de  chevalerie;  il  possédait  en  ce  genre  peu   soignés  quant  k  la  reliure,  oui  eu>t 

la  CArontouf  de  Turpin,  Paris,   1537,   in-4,  du»  i  des  prix  élevés. 

139  fr.;  l'Histoire   du  sainct  Greaal,  Paris,  Arcbnteuil  (d"),  Hauger,    1795.  -  R*" 

1583 ,  in-tbl.   435   fr.  ;  Perceval  le   Gallois,  livres,  dont  un  bon  nombre  k  la  i^w  * 

1530, in-fol.  350  fr.;  Meliadus  de  Leonnoys,  J.A. de  Thou.  Les  prix  en  assignats. 

1533,  in-fol. 301    fr.  ;    Baudoyn,  comte  de  Audoin  (Victor), Merlin,  1841;  2iâÛD«^ 

Ftoflrfm,  1509,  in-ful.  341  fr.;  Guillaume  de  ros.   —  Cette   bibliothèque,    fono^  F<v 

/*aferine,Paris,sansdati%in-4,34Ufr.;f7or«nf  membre  de  l'Institut,  professeur d'entu»» 

((  Lyon,  Paris,  sans  date,  140  fr.  ;  La  belle  gie  au  Muséum  d'histoire  naturelle.  oSn  * 

Hetaine  de  ConstantinopU,  Paris,  sans  date,  spécialité  qui  se  rattachait  aux  éludes  dt  >« 

in-4,  146  fr.  ;   Theseus  de  Coulongue,  Paris,  propriétaire;  l'histoire  naturelle  la  coiope^ 

sans  date,  in-4,  153  fr.)  et  bien  d  autres  que  presque  exclusivement,  et  l'entoatolopi  l"^ 


'r.)  et  bien  d'autres  que 
nous  laissons  de  cOié. 
L'édition  originale   de  TéUmaque,  1699, 

B'SOI,  etc.  En  1775,  un  économitta  peu  eooDD, 
Aorrajr,  a  bit  du  cboix  des  arrêts  les  plus  siges  d« 
Spifonie.  et  les  a  itubliés  sous  le  titre  de  :  Vues 
tu»  poijiifM  dn  XVI*  stècU  sut  la  Ui/itlatUti  de  son 
Itmmt. 

(75)  Dr  a  une  édition  int^neare,  Paris,  IftSS. 
Qbui  autres  ouvrascs  de  Pipin  :  Recueil  de  diversa 
rUtes  Miekant  çwlqiici  Houtettit  mackhtet,  Cawel, 


presque  exclusivement,  et  l'entoatolopi  l* 
vait  revendiquer  près  des  trois  quit-  ■*- 
ouvrages.  Les  autres  branches  <ks  scctfr 

1895,  etJTam^e  prar  fewr  Tm- par  is  ^  * 
CeH,Casiel,1707.  «ont  des  livres  eiUtaM»)"^ 
et  Tort  reeberdiês  Mijonrd'kai.  Oa  pM*  i**' 
ce  qu'oui  écrit  à  ce  sujet  H.  Aniro  «  kt  w^ 
uvinls  qui  te  sont  occnpét  de  rhisiom  ^  * 
couvertes  des  propriétés  de  la  lapcar.  H.  P«*^ 
a  publié  k  Bloii  en  IKW  km  mCïc*  w  f*¥*- 
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i  ia  liltérature  éUiient  absolument  nulles.  Ce 
ui  rend  ce  eatalogue  très-digne  d'être  con- 
ervé,  c*est  qu'il  a  été  rédigé  avec  beaucoup 
e  soin;  une  foule  de  mémoires,  de  brochu- 
es  dilTiciles  à  se  procurer,  sont  mentionnés 
lactement,  et  le  nombre  des  pa^es,  celui 
es  planches  est  l'objet  d*une  indication  utile. 

AcGuis.  Garnot,  1845,2337  numéros.-— Div- 
ers ouvrages  peu  communs  et  assez  curieux; 
es  manuscrits  offrant  quelque  intérêt.  Con- 
!iion  médiocre;  prix  peu  élevés. 

B.(G.)  Potier,  1849, 1278  numéros.— Cata- 
)gue  comprenant  un  assez  grand  nombre  de 
vres  rares  et  d'une  belle  condition.  On  peut 
ignaler  le  Speculun^  passionû,  Nuremberg, 
507 ,  avec  77  figures  sur  bois  ;  de  beaux 
lempl.  de  V Ovide  d'Aide,  1503,  3  volumes, 
t  de  la  iVavû  de  Brant,  1506;  le  très  rare 
[)man  de  Paris  et  Vienne  (1506,  in-4),  etc. 
'histoire  naturelle,  les  beaux-arts  étaient 
^présentés  dans  cette  curieuse  collection  par 
es  ouvrages  ()récieux.  Un  certain  nombre  de 
Très  provenaient  des  ventes  Nodier  et  Libri. 
n  y  remarque  encore  trois  volumes  fort 
1res: 

AVutr  groUesken  Buch...  Nouveau  livre  de 
rote^îques  inventés  et  exécutés  par  Christo- 
he  Jaronitzer,  orfèvre  de  Nuremberg,  1610, 
K-4  ob!ong,  52  planches  de  compositions  très^ 
izarres  et  très-étranges. 

i.  Comasont,  De  proverhiorum  origine ^ 
lilan,  1503,  in-4.  Edition  très-rare  ;  rédaction 
n  vers  latin^i  d'un  ouvrage  que  l'auteur  pu- 
lia  ensuite  en  prose  italienne,  circonstance 
ngulière  et  dont  il  n'existe  sans  doute  que 
eu  d'exemples. 

La  grande  et  merveilleuse  prophétie  an^^ 
\tnne  composée  par  trente-trois  docteurs,  avec 
i  deploration  pour  la  mort  du  roy  Henry 
^gleterref  Paris,  1517,  in-4,  4  feuillets; 
puscule  de  toute  rareté  et  que  les  bibliogra- 
hes  n'ont  pas  connu. 

IE.B.1  Baillot,  1837,  Techener,  909  nu- 
léros.  —  Collection  spéciale  d'écrits  relatifs 
la  révolution  française.  Elle  fut  formée  par 
0  jeune  homme  qui  périt  à  l'âge  de  vingt-six 
os,  dans  une  de  ces  émeutes  qui  ont  trop 
3uvenl  ensanglanté  le  pavé  de  Paris.  Les  bro- 
hures,  les  journaux,  les  caricatures  qui,  du- 
mt  les  grandes  crises  politiques,  inondèrent 
^  rues  et  les  carrefours  de  Paris,  quelques 
)urQaux  devenus  bien  rares  figuraient  dans 
tiU  bibliothèque  ;  nous  indiquerons  le  Bulle- 
m  du  tribunal  r^voluttotinaire,  17 92-94,  4  vol. 
Q-4,81  fr.  ;  le  Journal  de  la  Montagne,  iYo\, 
Q-4,  386  fr.  ;  le  Journal  des  Jacobins,  3  vol, 
n-4,340  fr.  La  collection  de  caricatures  était 
mportante  et  curieuse. 

BiBBiBR,  Barrois,  1828,  2210  et  60  numé- 
t)s.  —  Durant  sa  longue  carrière,  l'auteur  du 
^h'tionnaire  des  Anonymes  avait  trouvé  de 
H  lueotes  occasions  de  se  procurer  des  livres 
^leux  et  peu  communs,  relatifs  surtout  à  la 
)ililio}rraphie  et  à  Thistoire  littéraire,  oWet 
H^écial  Je  ses  études.  Son  catalogue  offre 
iinsi  bien  des  livres  curieux,  des  manuscrits, 
[les  volumes  annotés.  Nous  signalerons  seule- 
n^^-nl  les  n**  551  {Maximes  et  réflexions  sur  la 
Comédie^  par  Bossuet,  avec  des  additions  au- 


tographes), 607  (Grandes  et  incomparables 
aventures  de  milord  Pitt  et  de  Herr  Rodomont 
Mic-Mack,  histoire  admirable  traduite  de  fan- 
glais  et  du  napolitain,  an  VU,  2  vol.in-12, 
ouvrage  satirique  composé  par  Locré,  et 
dont  on  affirme  qu'il  ne  fut  tiré  qu'un  seul 
exemplaire),  36,  supplément,  l'ilrl  de  vérifier 
les  dates,  3  vol.  in-iol.,  exerapl.  chargé  de 
notes  et  d'additions. 

Parmi  les  manuscrits,  VHistoire  littéraire 
de  Port-Royal,  par  Adry,  et  le  Catalogue  rat- 
sonné  des  livres  de  Vabbé  Goujet,  écrit  par 
lui-même,  6  vol.  in-fol.  :  une  notice  de  Bar- 
bier, publiée  en  1803,  a  fait  connaître  le  mé- 
rite cie  ce  travail  qui  fut  adjugé  à  706  fr. 
La  vente  produisit  une  somme  totale 
de  22,286  francs. 

Barthélémy,  an  IX,  in-8.—  La  bibliothèque 
de  l'auteur  du  Voyage  d*Anacharsis  était  assez 
précieuse;  un  assez  grand  nombre  de  volumes 
portaient  des  notes  de  sa  main.  Les  classi- 
ques et  l'archéologie  dominaient.  Voici  les 
prix  d'adjudication  de  quelques  articles  : 

Tacitus,  1771,  4  v.  Irès-gr.  pap.,  ^1,  i  fr. 
Salliislius,  1772,  in-fol.,  210. 
Xennphon,  1625, 2  v.  in-fol.  gr.  pap.,  255. 
Diodorus,  1746,  iv.  in-fol.  gr.  pap.,  219. 
Thucydides,  4731,  2  v.  in-fol.  gr.  pap.,  370. 
Reineccitis  bistoricus,  3  v.  in-fol.,  lot. 
Strabo,  1707,  2  v.  in-fol.,  109. 
Lucianus,  1743.  gr.  pap.  4  v.  in-4,  175. 
Tereniius,  1717,  gr.  pap.  3  v.  in-12, 12C. 

Barrau,  Decourlière,  1841,  2184  numéros. 
—  Des  ouvrages  importants,  tels  que  la  Biblia 
hebraica  d'Houbigant,  VAlcoran  publié  par 
Haracci,  les  œuvres  de  Cuias,  le  Lexicon  de 
Golius,  V Armoriai  général  de  d'Hozier,  le 
Thésaurus  antiquitatum  de  Grœvius,  33  Vol. 
in-fol.,  grand  papier.  Citons  aussi  des  traités 
divers  sur  la  musique,  un  grand  nombre  d'ou« 
▼rages  en  patois  ;  des  voyages  anciens  et  mo- 
dernes; une  quantité  considérable  délivres 
sur  l'histoire  générale  et  particulière  de  la 
France,  surtout  pendant  la  Révolution. 

Barrois,  1836,  Tilliard,  1392  numéros.  — 
M.  Barrois,  ancien  député,  s'est  fait  connaître 
par  divers  ouvrages,  tels  que  ia  Bibliothèque 
protypographique,  ou  librairies  des  fis  du  roi 
Jean,  1830,  in-4;  les  Eléments  carlovingieM 
linguistiques  et  littéraires,  1840  ;  la  Dactylolo- 
gie  et  langage  primitif  restitués,  1850;  la 
Lecture  littérale  des  hiéroglyphes  et  des  cunéi^ 
formes,  1853.  Les  idées  émises  dans  ces  écrits 
n'ont  pas  eu  toujours  l'approbation  des  éru- 
dits  les  plus  compétents.  Le  goût  de  M.  Barrois 
pour  l'ancienne  littérature  française  l'amena 
aussi  à  donner  des  éditions  de  deux  romans 
de  chevalerie  en  vers  :  le  Três-chevakreux 
comte  d Artois,  1837,  et  Ogier  de  IkmemarchCf 
1842.  La  bibliothèque  de  cet  ami  de  l'étude 
renfermait  d'importants  ouvrages,  tels  que  la 
Polyglotte  de  Wallon  ;  la  première  édition, 
très-rare,  du  Spéculum  viiœ  humanœ  de  Ro« 
drigue  de  Zamora,  Rome,  1468,  in-fol.  (.vendu 
260  fr.)  ;  les  18  livraisons  publiées  du  grand 
ouvrage  de  M.  A.  de  Bastard,  sur  la  Peinture 
des  manuscrits  (2300  fr.)  ;  VHistoria  saneti 
Johannis^  édition  xylographique  (2960  fr.); 
YEspinette  du  jeune  prince  (poëme  par  Simon 
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BouiiBOUJc),  1514.  în.fol.  171  fr.;  YOrlando 
^unoso,  Ferrure.  1532,  in-i,  édition  très-rare: 

a  dernière  qui  ail  été  laite  sous  Jes  yeux  de 
^  *"în^I  ^^''®  diffère  beaucoup  des  précéden- 
tes (900  fr.;  le  Manuel  du  Libraire  ira  signale 
aucune  vente);  VHypnerotomachia  PolipkUL 
Aide.  1499.  in-fol..  255  fr.;  Gasparini  Per- 
gamensts  Epistolœ,  Paris,  1470,  in.4,  pre- 
mière production  de  la  typographie  pari- 
sienne 400  fr.;  Strabon,  \m,  6  vol.  in-S, 
Jes  quatre  premiers  volumes  remplis  de  notes 
de  la  main  du  savant  La  Porte  du  Theil  ;  le 
iljciiet/  d«5  hiitoriens  des  Gaules,  1738-1833, 
19  vol.  in-fol.,  1460  fr. 

^  Quelques  manuscrits  orientaux  ou  anté- 
rieurs au  XV-  siècle  faisaient  également  partie 
de  celte  bibliothèque.  ■ 

^.^^,^RRouD,  De  Bure,  1821, 1759  numéros.  - 
Bibliothèque  formée  d'ouvrages  précieux;  on 
y  remarque  la  Bible  latine  de  Didot,  1785, 
i  vol.  in-4,  sur  peau  vélin  ;  un  grand  nombre 
de  livres  d  Heures  manuscrites  sur  vélin,  avec 
miniatures;  la  collection  des  Moralistes, 
14  vol.  in-18  sur  vélin;  un  recueil  de  152  des- 
sins exécutés  par  de  Sève,  sous  la  direction 
de  Buffon,  et  destinés  à  YHistoire  naturelle 
(une  partie  de  ces  dessins  n'ont  jamais  été 
gravés,  et  le  recueil  fut  payé  4700  fr.  en  1791, 
à  la  vente  de  Mirabeau)  ;  VHistoria  conchy^ 
horum  de  Lisler.  exempl.  en  grand  papier, 
1.    J**^®  ^^?  volume  fut  adjugé  au  prix  très- 

^^li  l2of**"?  ^'-y»  ^«^»**«'  imprimé  par 
Didot,  1784,  4  vol.  in.8  sur  peau  vélin;  le 
Joyage  de  Swinburne  dans  les  Deux  Siciles, 

0  vol.  in-8  avec  60  dessins  originaux  ;  le  Dis- 
cours de  Bossuet  sur  VHistoire  universelle, 
1784,  4  vol.  in-8  sur  vélin;  le  Recueil  des 
peintures  antiques,  par  de  Caylus  et  Rive, 
.i  vol.  in-fol.,  exemplaire  sur  vélin;  les  Mé- 
motres  de  V Académie  des  Sciences,  150  vol. 
in-4,  exemplaire  avec  la  signature  de  Buffon 
et  beaucoup  de  notes  de  sa  main,  principa- 
lement dans  les  trente  premiers  volumes. 

Bast,  Schoel,  1811, 703  numéros.-  La  plu- 
part sont  des  livres  grecs.  Bast  était  un  hellé- 
niste instruit  et  laborieux;  on  remarque, 
parmi  ses  divers  écrits,  sa  Lettre  à  M.  Bois- 
sonade  sur  Antonius  Liberalis,  Parthenius  et 
Aristénête,  Varis,  1805.  Un  assez  grand  nom- 
bre des  exemplaires  des  auteurs  grecs  qu'il 
possédait  avaient  leurs  marges  couvertes  de 
corrections  et  de  notes;  à  la  suite  du  cata- 
logue des  imprimés  étaient  65  numéros  de 
manuscnls  contenant  des  collations  de  divers 
auteurs  grecs  (Lucien,  Apollonius  Dyscolus, 

différents  grammairiensoulexicographes,elc.) 
d  après  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  Im- 
périale de  Paris,  ou  bien  des  copies  de  quel- 
ques ouvrages  inédits  conservés  dans  ces 
mômes  manuscrits.  On  trouve  aussi  des  ma- 
tériaux réuni§  pour  une  nouvelle  édition  des. 
œuvres  d'Aristenète  et  des  travaux  philologi- 
ques non  achevés.  Ces  manuscrits  furent 
achetés  en  bloc  pour  la  bibliothèque  Bod- 
leyenne  à  Oxford. 
Baudelocque,  1850.  — Belle  collection  où 

1  on  voyait  figurer  un  grand  nombre  d'exem- 
plaires provenant  des  ventes  Nodier,  Pixé- 
récourt,  etc. 
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Le  Bulletin  du  bibliophile  a  indiqué  (t  sé^ 
ne,  p.  573j  les  prix  auxquels  s'étaient  adjugés 
divers  ouvrages  intéressants,  et  les  amaleui? 
qui  en  étaient  devenus  propriétaires. 

La  Sagesse,  par  Charron,  ëdît.  eIzéviriennesMy 
date,  104  fr. 

U  Marguerite  des  marguerites,  1547,  in-8  640  fr. 

LImapmation  poétique,  1549,  livre  rare,  cxenipl. 
Nodier,  471  fr. 

Le  Girou/tier  des  ëaines,  lîO  fr. 

Le  Repos  du  plus  grand  travail,  90  fr. 

La  Colombière,  par  Uegcmon,  60  fr. 

Le  Mustère  de  ta  Sainte  Incarnation^  370  fr. 

Les  Triomphes  de  Pétrarque,  jolie  édilion  de 
Denys  Janiiol,  116  fr. 

Recueil  des  Histoires  de   Troyes ,    Lyon  I54i. 

Mystère  de  la  Passton,  400  fr. 

L'Homme  pécheur  par  personnaiges,  400  fr. 

Vie  et  histoire  de  madame  sainte  Barbe,  Paris 
J.  Treppercl,  480  fr.  (Acquis  par  la  blbliolhéquf 
Impënale.) 

Florent  et  Lyon,  s.  d.,  roman  de  chevalerie  fort 
rare.  220  fr. 

Contes  de  Perrault,  exempl.  en  papier  de  Hol- 
lande, 295  fr.  (Cet  exempt,  avait  été  payé  SOfr.par 
Nodier.) 

Le  Cymbalum  mundi  de  Despériers,  exempl.  uni- 
que sur  vélin,  415  fr. 

Bbarzi  (  J.-B.  de) ,  protonotaire  apostolique, 
Tross,  1855  ;  4487  numéros.—  Réunion  codsj. 
dérable  d'ouvrages  d'étude  et  de  livres  rares; 
on^  remarqueune  série  presque  complèted'é- 
ditions  aldines,  une  collection  précieuse  d'in- 
cunables, parmi  lesquels  figurent  en  grande 
partie  les  livres  imprimés  à  Milan.  On  peut  si- 
gnaler aussi  iH)  grand  nombre  d'éditions  rares 
deDante,dePétrar(iue,  deBoccace;  beaucoup 
d'ouvrages  sur  l'origine  de  l'imprimerie  et  sur 
la  bibliographie.  Ce  catalogue  ne  conlienipas. 
d'ailleurs,  tous  les  livres  qui  composaient  cette 
riche  collection,  mais  il  est  préférable,  quant 
à  l'arrangement  méthodique,  au  catalogue 
original  oublié  en  allemand  à  Vienne  en  M 
(petit  in-8 ,  368  pages) ,  et  dans  lequel  les 
livres  sont  rangés  d'après  leur  feront. 
700  numéros  forment  la  part  de  la  théologie; 
voici  la  note  de  quelques-uns  des  principaui 
articles  : 

Biblia,  Grœce,  Venise,  Aide,  1518,  in-folio.  ÎW  fr. 

Biblia,  Latine,  Venise,  Fr.  de  Hailbrun  el  Nie 
de  Frankfordia,  1475,  exempl.  sur  peau  de  vélifl, 
1400  fr.  ^ 

Biblia  sacraVulgatœ  editionis,  Romae,  i590,  Méo 
inar.,420  fr. 

Biblia  sacra  Vulgatœ  editionis,  Rom«,  1592,  io- 
folio  mar.,  475  fr. 

Bibel  (Bible  en  allemand),  Nuremberg,  \^f 
in-folio,  édilion  rare  avec  110  gravures  en  bois, 
151  fr. 

Bible  en  bohémien,  Prague,  1488,  in-folio,  irès- 
rare,  295  fr. 

Psalterium,  Milan,  1481,  in-folio,  156  fr. 

id..  Milan,  1486,  in-folio,  105. 

Sancti  Thomœ  Secunda  Seeundœ ,  Miyeoce, 
P.  SchoyfTer,  1 467,  in-fol.  mar.  160  fr. 

Itinerarium  seu  peregrinatio  beatœ  Virginit  et  On 
Genitricis  Mariœ,  s.  I.nid.  in-4,  volume  très-rare liç 
36  fis,  imprimé  vers  1490  par  Jean  Ucffir  à 
Ulm,  avec  des  gravures  en  bois  au  simple  iniii. 
151  fr. 

Index  Ubrorum  prohîbitorum  cum  rcguîis  eonjcci^^ 
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Patrei  a  Tridentina  iynododeUctoi,  Aotito?,  Paul 
îiuce,  i564,  ia-4«  volume  Irés-rare  et  manquant 
,  coUecUons  aldiues  les  plus  riches,  40  fr. 
içfû  compilatio  Duretalium  Greaorii  papœ^ 
reDce,  i47Î,  in-folio,  sur  vélin,  1550  Tr. 
rtsiolr<t«  O0#ra,  Aide,  1495-1498,5  vol.  în-fol., 
exenpl.  700  fr. 

r.  Sattœ  d€  Deo  tibri  JV,  Yeneliis,  i559,  in-folio 
mpl.  Grolier,  880  fr. 

><jmw,  Uagenoae,  i515,  in-folio,  sur  vélin, 
lOfr. 

^tiridi  MoHtagnaua,  Faiàeutustnedîcinœ^H^i^ 
1500,  In-folio,  les  deux  éditions,  402  fr.  Elles 
itiennent  des  gravures  au  trait  par  Mantegna, 
Tores  qui  ne  sont  pas  les  mêmes  dans  les  deux 

tiODS. 

jt  Vitudêniu  êuelenti  pittori...  de  G.  Vasari, 
relire,  1550,  3  tomes  in-4,  édition  originale 
(•rare,  i40  fr. 

ipoea/yjMti  «ive  Hhtoria  iancti  Johannu^  s.  1.  ni 
o4olio.  Ouvrage  lylographique  ;  texte  allemand, 
Ofr. 

4  premier  ei  le  teeond  volume  dei  plus  excellente 
Hmenlê  de  France^  par  J.  Ândrouet  du  Cerceau, 
€-79,  3  tom.  en  un  volume  in-folio,  trés-bel 
mpl.  650  fr. 

muû  proportione  opéra,,,  (par  Lucas  Patiolus), 
•te,  4509,  in  folio;  bel  exeropl.  de  la  première 
spective  pratique  qui  ait  été  imprimée  :  quel- 
s  figures  sont  d'après  les  dessins  de  Léonard  de 
ci  ;  121  fr. 

irtkileeiurû  von  Auutheituna..,  durch  W.  Diet- 
iQ,  Nuremberg,  1598,  in-folio  ;  belexempl.  d*un 
t  fort  rare,  400  fr.  ;  une  autre  édition  même 
e  et  même  nombre  de  planches,  mais  dont  le 
i«  offre  des  différences  notables,  310  fr. 
IVëlturiuê^De  re  militari^  U7Ï,  in-folio,  volume 
berchépour  ses  belles  gravures  en  bois  au  noni- 
de  S2  faites  d'après  les  dessins  de  Matteo  Pasti, 
h. 

ki  ente  buek  vaket  uImo.  .  s.  1.  ni  d.  Augsbourg, 
1 1472  (le  plos  ancien  livre  de  fauconnerie  qui 
été  imprimé  dans  une  langue  vivante  ;  ineonnu 
bibliographes)  150  fr. 

4  livre  dMroff  Modus...  fui  par  U  du  déduit  de  la 
M,  Paris,  s.  d.  in-4,  505  fr. 
l  F.  Ckriêin  Noctei  academicm,  Halap,  1726,  in-8, 
*  fr  Ce  prix  donné  pour  un  volume  d'ailleurs 
i  commun  et  intéressant,  paraîtrait  inexplicable, 
'on  ne  savait  que  deux  commissionnaires  qui 
tispulaienl  ce  livre  étaient  dépourvus  d'ordres 
etft. 

\meruê,  Fiorentis,  1488, 2  vol.  in-folio,  1550fr. 
b«lë  par  M.  A.  F.  Didot.) 
foratÎM,  Aide  ,1501,  iii-8,  bel  exempl.,  1000  fr. 
v»enaiiMetPermStttyrœ.  Milan,  1474,  in-folio,  bel 
■pi.  230  fr.  Le  Manuel  du  libraire  ne  cite  pas 
uapl.  ayant  passé  en  vente  publique. 

MTipidee  (Florence,  1474)  in-4, 370  fr. 
i«ro.  De  oratore,  Rome,  1468,  in-4,  375  fr. 
*ciro,  Epiêtolœ  ad  familiara^  Rome»  1469,  in- 
I».  415  fr. 

'kero,  Epiêioêm  ad  Brutum,  Rome,  1470,  in-fol. 

fr. 

fimuêdiadi  Dante,  1477,  in-folio,  320  fr. 
'Onâouiro  ^tmaraU  Tolède,  1527,  in-folio,  1220  fr. 
fe  iêpt  9tà§eê  d€  Romme,  Lyon,  s.  d.  in-folio, 

)fr. 

IDecameroma  di  BoecaWo,  Venise,  Aide,  1522, 
i.  très-bel  exempl.,  520  fr. 
krtkoUmeo.  da  U  êonnetti  leolario,  in-4, 205  fr. 
«s  avons  déjà  parlé  de  cet  ouvrage  à  Tarticle 

nis.) 

^^MriaiM  iiimerh  in  Mouoviam  Dom.  /,  C.  de  Gua- 

•J[  tt  Ruêê dêsenpîio  a  J.  C,  Korb.  Vienne, 

^*  ia-Mio  ;  livre  très*rare,  supprimé  par  suite 


des  plaintes  qu'il  provoqua  de  la  part  de  la  Russie, 
et  fort  curieux  ;  110  fr. 

Un  petit  nombre  de  notes,  intéressantes 
au  point  de  vue  bibliographique,  sont  ré> 
pandues  dans  le  catalogue  Bearzi  :  nous  indi- 
querons seulement,  l'ocelle  du  n*' 1754, relative 
à  un  ouvrage  allemand  intitulé  Vienne  curieuee^ 
1 7  44,  qui  contient  la  description  et  la  représen- 
taUon  d'une  machine  è  vapeur  fonctionnant 
dès  1725  dans  le  palais  de  Schwarzenberg; 
2"  celle  du  n*  1778,  au  sujet  d'une  srand'messe 
en  musique  imprimée  en  1484,  et  dontil  parait 
qu'on  ne  connaît  que  deux  exemplaires. 

Bellanger  ,  trésorier  du  sceau  de  France, 
Martin,  1740.  —  Catalogue  volumineux,  Irès- 
détailié  et  raisonné.  Les  ouvrages  y  sont  bien 
choisis,  et  presque  tous  reliés  par  l'habile 
Boyet.  Il  est  terminé  par  une  table  d'auteurs. 

Bblvisi,  Silvestre,  1847;  1157  numéros.— 
Livres  en  langue  italienne  principalement. 
Il  y  en  a  de  rares ,  notamment  dans  la  classe 
de  la  musique  ;  nous  avons  remarqué  le  nu- 
méro 276,  Motetli  de  la  corona  (Iibri  i-iv}, 
1512-1519.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Fos- 
sembrone  par  Ottaviano  di  PetrucGi,  qui  est 
regardé  comme  l'inventeur  de  la  musique 
notée,  et,  selon  A.  Schmidt  qui  a  écrit  à  son 
égard  une  notice  spéciale  (Vienne,  1845),  on 
ne  connaissait  que  deux  exemplaires  de  ces 
MfoUtti,  un  contenant  les  quatre  livres  dans 
la  bibli(>thëque  impériale  de  Vienne, et  un  au- 
tre ne  contenant  que  les  livres  ii,  m  et  iv, 
au  Musée  britannique. 

Citons  aussi  un  poëme  resté  inconnu  è  tous 
les  bibliographes  et  qui  concerne  Marie  Stuart  : 
Teairo  ai  peripexie^  poema  eroieo  delta  ira- 
vigliosa  viia  ê  lagrimevol  morte  di  Maria 
Stuarda.  L'abbé  A.  M.  Lenti  est  Tauteur 
de  cette  épopée,  imprimée  à  Naples  en  1S86. 

[B*^l  Mrard,  Paris,  Merlin.  1829,  in-S, 
2197  numéros.— Le  propriétaire  de  cette  col- 
lection,  député  en  1830,  receveur  général,  etc., 
s'était  avec  beaucoup  de  zèle  occupé  de  bi- 
bliographie ;  il  a  laissé  sur  les  éditions  des 
£lzévirs  un  Essai  qui  n'est  pas  sans  mérite 
{Paris,  1822,  in-8]  ;  nous  en  parlons  ailleurs. 
Le  catalogue  renferme,  comme  de  raison,  une 
collection  fort  nombreuse  des  volumes  im- 

|)rimés  par  les  fameux  typographes  hollandais  ; 
a  théologie  orthodoxe  ne  contient  guère 
qu'une  cinquantaine  de  numéros  ;  aucun  d'eux 
n'est  d'une  très-haute  valeur.  Des  ouvrages 
intéressants  se  montrent  dans  les  autres  parties 
de  ce  catalogue;  il  mérite  d'être  conservé. 

Bbrgbret,  Techener.  1858,2279  articles.— 
Un  avis  préliminaire  nous  apprend  que  cette 
collection  a  été  formée  par  un  bibliophile 
qui  mettait  toute  sa  joie  k  vivre  parmi  des  li- 
vres qu'il  aimait  et  qu'il  lisait  avec  fruit.  Les 
amateurs  de  ce  caractère  finissent  touiours 
par  avoir  une  excellente  bibliothèque.  Ils  ont 
en  effet  des  goûts  prononcés  qui  déterminent 
leur  choix  pour  un  certain  ordre  de  livres 
qu'ils  poursuivent  partout  avec  la  persé- 
vérance d'une  passion  réelle  et  vivante,  et  dont 
ils  ont  toi^ours  les  plus  rares  exemplaires; 
puis,  leurs  études  leur  imposant  à  cAté 
de  leurs  goûts  des  besoins  sérieux,  ils  étendent 
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frogressivement  les  limites  d'aljortl  imposées 
1  étendue  de  leur  colleclion.  Ils  procèdent 
avec  soin,  lenteur  et  réHesion ,  écrc^mant  ies  ca- 
Ulogues.  épluchant  les  notices,  les  bulletins 
de  librairie  ancienne  .  saisissant  au  passage     r  y"  ^K'V'""  "■ 
tout  ce  qui  offre  un  intérêt  de  curiosité. . .  .         r',^?'!'-, 
Un  amateurde  cette  valeur  devait  avoir  ce  tact     jltl  Lt  l°ïi\lT^,, 
charmflni  qui  porte  ï  donner  aux  livres  pré-         ï^/;..  "'^*-î.'^*\'-'^:-"A?. 
forés  un  eiténeur  digne  de  l'estime  qu'on  fait 
de  leur  contenu.  On  trouve  dans   cette  bi- 
bliothenue   un  choii  eiquis  de  ces  raretés 
splendidement  reliées  et  dorées  qui  font  pal- 
piter le  cœur  des  bibliophiles. 
La  théologie,  y  compris  l'Histoire  ecclé- 

istique«t  les  HaKionranhps  Ranro  n™.-  taa  """■"" -i-pn'Kie,  li      . 

Bien  reliées  maroquin:  nuiice  priiélci 
s'expliquer  que  par  l'anleor  que   i 
bibliophiles  lyoniiiiis  à  se  saisir  Att  un 
duciions  ijpi^raphiqiies  de  celle  fille.) 
T*.  H.-.<^..   j    .r-  .  ^  Princeut  de   Ctèta    (par    mwbi 

«einpl.,  relié  eu  mar.  par  Bauïoimet,  StO  fr. 
eiempl.  en  grand  papier,  mar.  rou^e,  S57  fr. 
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Les  MaTguerile*  poiliqart  tirit*  ia  rin  b» 
porta.  1613,  in-i.  tlOfr. 

Ui  Mytlèrt de*  Acte»  de*  AfUra,Hn,\'À\  t 
lin.  650  fr. 


Amadh  deCault,  An'ïTrèr'lS6M5n.  lî--- 
réunies  en  i  vol.  iii'4,  iSO  fr. 

notoire  du  roy  Ptretforat,  Pari»,  J3S|  ; 
in-folin,  i40  fr. 

Lancelot  ifH  Lac, Paris,  |S33,  in^olio,  tSlr 

L'Arfrr«  du  bataiUe*  (Ljoa,  ver»  UT7.,  uiù 

Girard  (TEHpAruM,  1580,  ÎB-I6,3l0fr,  lEu» 


«.  ...cu.uBic,  y  compns  I  Histoire  ecclé- 
siastique «t  les  Hagiographes,  figure  pour  388 
numéros  sur  le  cataloituo  Berin-rpl  ■   nnrmi      Z-Z'.' l- •■^-■■■-■i«i»«  pniontc^ 


i«irr.' 

in -4,  220  fr. 

I*s  MonumenU  de  Ui  monûrdùt  friar».  w 
Hontfauoon,  Paris,  1729-33,  5  vol.  in-fBlUi.Vi  • 
Bekceret.  n*  et  nr  parties,  29*8  nœ»- 
—On  y  trouve  des  ouvrages  préciem  tw.-  ■ 
lis  à  force  de  temps  et  de  recherttiei,  «  .v 
opuscules  fort  rares,  soit  en  i^impctsaM» 
soit  en  éditions  originales. 

Des  notes  éparses  dans  ce  catainçw  k 
juneuses  spécialités  lyonnaises  liridocrn 
un  véritable  prii.  Nous  siKnateroib  ci 
qui  concerne  un  ouvrage  rechercW  jum:- 
port  aux  anciens  titres  qu'il  renftrm-  i 
Maxuret  de  rabbaye  rouale  de  CNt  te^ 
/u-Iyon,parClaudeleLsboureur  /ariilb 
2  vol.  in-J. 

Tous  les  bibliographes  loétoe  lesplœm.-) 
ont  commis  une  grave  erreur  en  êsipm 
deuT  ou  trois  éditions  au  premier  tc-^-j 
de  cet  ouvrage  ;  il  n'en  existe  qu'un  r- 
plusieurs  frontispices,  i)  est  vrai,  etde.:;- 
férences  finales  ;  la  note  (n*  2935)  eDiit  J  ci 
égard  dans  desdétails  minutieux.  L'eiecppun 
Bergeret  était  bien  complet, ce  qui  etieurt> 
mement  rare, 
raient  danVi7«V,"i«^'*"°""^""''''"  1"'  "K""  ^  seconde  partie  de  la  rente  Ifcrpfïi'* 
sSnp  ««""'«sue  en  question,  on  peut     terminée  le  31  mai  1859.  Les  prtocnif-hr. 

n    ,.,:       ..  de  '«  guerre  dltalie  lui  faisaient  tort;  dou-> 

liutaitltamu,  Aide,  151*.  In-B,  sur  papier   bleu,      rBcnetrumnii  ontm  a..t..^<^  ._>:.i»,  j,.,    ^ 

•,tM:z.f,.!és  l"'"""'  ■■""'•  "«»•  i'^- 

™te.  y'!!""":  l-K».  15».   in-folio,  rolomo 
Ko  'ei  ™"    ' *" '""""  ""'■»"  '!"'""«• 

itïï;r  ';"S"".""  i>il>lioBr.pbei.  im  rr. 
io-4,  iK  "      ''"°'''"'   1'"  ^"-  11"  S'il.  I5M. 

chct).  Poilier».  t53S,  ia-i,  195  fr. 

na»arwl.  L)on,  ,547,  a  vol.  in  8,  Mo  h 

in-«!  mi"  '''"'"•^  ''  f"W",L>oi,.  1551. 

«is^'""  ■"•  '"'"  '*"'■  ■■'""•  "".  i»-s. 

lnïlîl'tr*''"'  *  """  *'"""■  I^'is.  1578, 


rarii,  158Ï,  in-8,  f.empl.  au  aimes  d'Henri  III, 

■.it."""""  J"'""«"f™"(où  de  lefeire  d'Et 
«™  'i  "ÎP""^  ''"  •"■'  cini  oen«  '*liii.  in-»-  Bel 

^™  W  '■' '^'"'"""'  "'"  1857.  conllenl  on 
lonj  ariicle  »i,r  cet  ouvrage.  L'ëdilion  acliieilo  pa- 
«  iî'ï.' .''"  1""*'  ''«  '""  llnei  à  Lvoo  :  elle 
eai  resiée  inconnne  an<  blljlioarapbeï  ;  le  Kunul 

«iOH.  Pana,  Bile  et  Anvere.  de  Ku  i  1549.  il  ne 
nienlionne  pas  (xlle-li.)  ' 

yiifl'T'  '<;'>«f''i 'eunuU,  eenioleo™ .  Pari., 
«lehel  Lenoir.  in-4.  aolbiqne;  Irès-bel  éaeonl 
d  une  pnreid  remarqaiW,  450  fr.  mar.  ' 

C,,  ifT  'j  '  '^™'"«  leompotd  en  franeboH 
ir  le  dëvol  docteur  ma  stre  Jehan  Gerson  pZJ, 
iebei  Unoir.tSOO,  InJ.  trèib.l  e.Srpî.'i?;  f"' 
l.i!r  ï  ~"«l«"<"  'ai»"  Bentard  ironalaift  dé 
,     .    îî  f«"«".    Paris.  F.  Rejnanlt.  sans  date 

S^ieu'S"'"  "■""'■  ."'^  ""'"e»  "^  io  t™! 

K"!  ÏSf?.     '"°°™"'   *'  '"'"^  !"*«'  ''" 

Etitre  «iilres  otmugMitDportanls  (nii  figu- 
raient dans  e  ejil.  nff,,..  fl..  .T. ;._   1."      ■*   . 


w.. ...  Quvi..^  u  Italie  lui  iai»ait:i]i  ion;  om 
registrerons  entre  autres  ailicles  dont 
judication  mérite  d'étfe  notée  ; 

Le  Théâtre  géographiqur  4k  nwaHma  et  Fma, 
par  Gabriel  de  la  Roche  Haillet.  300  fr. 

Les  Jfasarei  de  flte  Bar^t,  par  Le  La^ir.*' 
inoV"^*   ''"^'■***'"'    P^'   l"hial4>ii»  de  II» 

Ëinr^e  de  Hmri  fl  ei  de  Catkmu  de  «Jto< 
Lgon,  S85  fr. 
BlondusPlaTius,  De  Ram» 


«...  U..U.  .m.  uu  a  une  oeiiB  nniviv  aain^ 
aïoli.  bibliophile  italien  du  in*  aiécteaa^M 
consacrons  un  article. 


BiîRTiN  (Armand).  Pflrif,  Teehener.  Ifii. 
i868  numéros.— Les  ouTragéa  sur  la  iinërsw 
et  les  arts  dominent  dans  cette  collect'a. 
formée  avec  beaucoup  de  goût  et  de  pai'^o^r 
On  y  remarque  une  suite  importanle  dvjiii'- 
originales  desmeJUeursauteunftantaiïdu»^ 
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de  Louis  XIV  (76).  Nous  signalerons  quel- 
î8-uns  des  volumes  précieux  qu'offre 
)taisse  de  la  théologie  : 

A  Bible  en  françoyt,Lyon,  P.  Bailly,  I52i,  in- 
»,  fig.  en  bois,  uiar.,  100  fr. 
^uTe$  du  Nouveau  Tistument^  Francfort,  4562, 
;  (ûfures  en  bois  gravées  par  Virgile  Solis), 
r.,  160  fr. 

kaii  Augustini  liber  de  YUa  chriêliana  {abêoue 
I),  in-iy  volume  de  i7  fts  iniprioié  avec  les 
mes  caractères  que  le  Rationale  de  Durand,  de 
9;  à  la  fin  les  écussonsde  Fust  et  de  Schoyfler  ; 
fr. 

A  Vie  de  mîaI  Fiacre^  en  Brie,  Paris,  i.  Trep- 
el,  s.  d.  in-4  (en  vers),  volume  très-rare  ;  120  fr. 
4  Vie  ei  Uaende  de  mofuel§neur  êoint  Rock,  orajf 
tertateur  de  pettî/ence,  Paris,  sans  date,  in-4, 
tfr. 

'7e  ef  tmrucUê  de  motueigneur  saint  Martin,  tranê' 
fedi  latin  en  /ranf oyi,  Paris,  s.  d.  in-4,  mar., 
tfr. 

Sn  parcourant  les  autres  divisions  de  cet  im- 
rtant  catalogue,  nous  nous  bornerons  à  si- 

lier  : 

jt%  Euaii  de  Montaigne,  Bordeaux^  4580  (édi- 
I  originale  des  deux  premiers  livres,  2  volumes, 
8,  bel  exempl.  515  fr.  (Acheté  par  le  duc  d*Au- 

k.) 

.^Tdrach.  Là  FonUàne  de   toute  tcience,  Paris, 

K,  iii-foiio,  425  fr.  (77.) 

>  Chevalier  de  la  Tour,  par  Geoffroy  de  la  Tour 

ndry,  Pani,  s.  d.  in-4,  780  fr.,  très-bel  exempL 

A  ouvrage  écrit  en  1371  par  un  brave  chevalier 

I  adresse  à  ses  filles  des  préceptes  de  conduite, 

(  histoires  pieuses,  des  conseils  religieux  (78). 

La  Somme  rurale,  par  J.  Boutillier,  Abbevilte, 

K,  îD-folîo,  655  tic.  Bel  exemplaire  d'un   livre 

s-rare. 

Teniers,  TAeaf miii  pktùrium^  Bruxelles,  4060,  in- 

.6U5rr. 

ùfttumei  iouê  Louii  HF,  par  Bonnard  Jean  de 

lot-Jean,   707  planches,  1355  fr.  (Recueil  pro- 

uiii  de  la  vente  du  roi  Louis-Philippe  et  payé 

Ut.) 

La  Veaene  deJacquêi  du  Fouilloux,  Paris,  4573, 

4. 235  fr. 

Les  Dix  jnemien  lieree  de  nUadê  traduite  en  vers 

mçois,  par  H.  SaJel,  Pam,  4545,  in-folio,  an* 

«leetbielle  reliure,  500  fr.  pour  le  duc  d'Aumale. 

LeGramf  Testament  Villon,  Paris,  s.  d.  in-4,  trés- 

leiempl.  465  fr.  (une  autre  édition  4497,  in-4, 

}  fr.  La  bibliothèque  de  TArsenal  en  possède 

bel  eiempl.  qui  fut  acheté  9  fr.  à  la  vente  Pom- 

loar.) 

Le  Doctrinal  de  Court,  composé  par  Pierre  Ml- 

iQlt,  Ceii^,  45i9t,  in-4,  330  fr. 

U  Dance  aux  Aveugles^  par  P.  Biichault,  Lfon, 

4,  s.  d.  (vers  4480),  405  fr. 

[76)  c  H.  Bertin  aimait  les  éditions  originales,  soit 
00  restreigne  le  sens  de  ce  root  à  la  première  édi- 
i  des  ouvrages  (Zèbres,  soit  ou'on  retende  aux 
iiiofis  loccessives  revues  et  publiées  par  Fauteur 
-atèmt.  Ce  n'est  pas  là  fantaisie  de  bibliophile  ; 
D>st  qo*eo  réunissant  ces  éditions  qu'on  peut 
SMitr  d'avoir  le  texte  pur  de  nos  grands  ecri- 
m  et  leur  ûsovre  tout  entière.  Rien  n'est  plus 
rieai,  rieo  n'est  plus  digne  d'étude  et  plus  ins- 
Miif  «lue  les  changements  successifs  qu'ils  ont 
i  sobir,  soit  pour  le  fonds,  soit  pour  la  forme  au 
emierjetde  leur  pejisée;  et  qui,  d'ailleurs,  serait 
let  barbare  pour  ne  p^as  comprendre  ce  qu'on 
trouve  de  pbisir  è  tenir  dans  la  main  YAthalie 
*  Ridae,  le  Discours  sur  f  Histoire  universelle  de 
^uoet,  le  Téléwutgue  deFénelon,  tels  que  les  ont 


Les  Vigiles  de  la  mort  de  Charles  VI!  (par  Mar- 
tial de  Paris),  4493,  in-folio,  660  fr. 

Les  Œuvres  de  H.  Salel,  Paris,  4539,  in-8,  LeJ 
exempl.,  545  fr. 

V Homme  pécheur,  n^r  personnaiges.  Parti,  4508, 
in-folio,  bel  exemplaire  d'un  mystère  très-rare, 
561  fr. 

Maistre  Pierre  Pathelin,  Paris,  P.  le  Garron,  s.  d. 
in-4;  600 fr.:  très-bel  exempl.  d*une  édition  des 
plus  rares  de  cette  ingénieuse  comédie;  c'est 
peut-être  le  seul  qui  existe  hors  des  bibliothèques 
publiques. 

La  Vie  de  sainct  Christofle,  Grenoble,  4530,  in-4  ; 
un  des  plus  rares  des  mystères  ;  4040  f^.  (Exempl. 
acheté  854  fr.  à  la  vente  La  Bédoyère  en  4839.) 

Les  OEuvres  de  Molière,  Paris,  468i,  8  vol.  in-42; 
exempl.  unique  sans  les  cartons  ;  il  a  appartenu  à 
M.  de  la  Reynie,  lieutenant  général  de  police; 
4240  fr.  (Payé  800  fr.  chez  M.  de  Soleinne  en 
4843.) 

Gyron  le  Courtois,  Paris,  s.  d.  in  folio,  630  fr. 

Tristan,  Paris,  sans  date,  970  fr.  (vers  4500)  in*- 
folio. 

Tkeseusde  CoiifoR</ne,  Paris,  4534,  in-folio,  460  fr. 

Syperis  de  Vinevaulx  et  ses  dix-sept  fils,  Paris,  s.  d. 
ln-4.  Ce  petit  roman  de  chevalerie  est  très-rare; 
600  fr.  pavé  370  fr.  vente  Essling;  Il  provenait  de 
celle  d'Heher  où  il  avait  été  adjugé  è  36  I.  st.  40 
sh.,  et  comme  il  a  été  acheté  par  M.  Cigongne,  il  a 
dû  (ainsi  que  nous  l'avons  dit  à  l'article  Bibliophi- 
les), traverser  la  Manche  pour  la  troisième  fois  au 
moins  et  passer  chez  le  duc  d'Aumale. 

Le  Livre  du  Jouvencel,  Paris,  4529,  iii-4,  450  fr. 
(Le  Manuel  ne  cite  aucune  vente  de  ce  volume  très- 
rare.) 

TéUmaque^  édition  originale,  4699,  8  parties, 
420  fr. 

Pantaaruel,  4533  ;  seul  exempl.  connu  de  cette 
édition  au  second  livre  de  Rabelais,  4800  fr.  (Acheté 
par  la  bibliothèque  Impériale.) 

Clélie,  par  mademoiselle  de  Scudéry,  Paris  ^ 
4656,  5  vol.  in-8,  très-bel  exemp.  riche  reliure, 
675  f  r. 

Histoires  du  temps  passé  (par  Perrault),  Paris, 
4697,  in-42;  très -bel  exempl.  495  fr. 

Les  Cent  nouvelles  nouvelles,  Paris,  4486,  in- 
folio, 700  fr.  Un  des  deux  seuls  exempl.  connus  dans 
les  bibliothèques  particulières  ;  le  Manuel  ne  men- 
tionne aucune  vente. 

VHeptameron  de  Marguerite  de  Valois,  PariSf 
4559,  in-4,  521  fr. 

Histoire  de  France,  ^TMeieruy,  Paris,  4643-54, 
3  volumes  in  folio,  grand  pap.  avec  les  cartons, 
325  fr. 

Histoire  de  Clotatre,  premier  de  ce  nom,  Poitiers, 
4500,  in-4. 

BiGNON,  Chimot,  1849;  3298  jiuméros.  — 
Beaucoup  de  livres  curieux  et  peu  connus  ; 
indépendamment  des  ouvrages  catalogués, 

possédés   les  contemporains  ?  {Préface  du  caialù' 
gue.) 

(77)  Ce  livre  curieux,  plusieurs  fols  réimprimé, 
est  une  de  ces  compositions  demi-philosophiques, 
demi-astrologiques  qui,  vers  le  xii*  siècle,  furent  k 
la  mode  en  Espagne,  et  de  là  se  répandirent  dans 
le  reste  de  l'Europe.  On  peut  consulter  le  savant 
ouvrage  de  M.  Paulin  Pftris  snr  Us  Manuurits  fran- 
çais de  la  bibliothèque  du  Roi,  tom.  \l,  p.  24-34  ; 
VAnaleeta  Biblion  de  M.  Du  Roure,  U  \,  p.  232  ; 
le  BulUtin  du  bibliophile,  4836,  pag.  430;  4846» 
p.  642. 

(78)  Voy.  sur  ce  livre  curieux  M.  Paulin  Paris, 
t.  V,  p.  73  el  suiv.  Une  édition  nouvelle  a  été  mise 
au  jour  en  4855  dans  la  Bibliothèque  elzévirienne  de 
M.  iannet.- 


<l»  CAT  DlCrrONNAmB  UT 

onsmisaui  enchères  un  Krand  nombre  de     parlant,  le  procédé  a-t-il  été  l      .^ ,_ 

lots  qui  ont  parfoisobtenu  des  prix  élevés  ;  le     des  lois  de  20  à  25  volumes  mUûnl  rmm 
produit  total  de  la  vente  n'a  pas  été  au-dessous     au-dessous  de  50  Tr.  ;  Us  dépttMKvi  i 


.le  45,000  fr.,  bien  qu'il  n'y  ait  que  peu  de  li- 
vres qui  aient  isolement  obtenu  des  adjudi- 
cHiioDs  dilues  d'être  citées;  nous  mention- 
nerons cependant  : 

Le  Grand  Comttumier  dt  France,  Paris,  fialiol  du 
Pré,  (516,  in-4,  relie  en  veau,  110  fr. 

Hftine  ouvrage,  Parit,  J.  Longig,  1556,  in-l,  veaa, 
*.!  fr. 

Le  Grand  ailUtt  prothocotU  dt  la  ekancelUrie  de 
FraMt,  Paris,  (618,  in-t,  60  fr. 

OlCnrit  de  Baif,  Parit,  (572,  9  vol.  iii-8,  (flOfr. 
<C«teiempl.  avail  appartenn  i  Uichel  Uonlaignc 
il')iit  il  poruil  la  tignalut«,  circoiislance  que  le 
'Mialoaue  imprimé  ne  siKualaii  pas;  elle  eu  valait 
r'-pMidant  la  peine.  Il  eilenlré  dans  h  irâ)H;urieiise 

I  <  illeclion  Tormée  à  Paris  par  le  docteur  J.-F.  Payen 

II  spécialement  consacrée  au  célèbre  auteur  des 


ce  prix,  et  un  bon  nombre  allopiiictta 
de  oOetlOOfr.  Hais  ceux  qui  aiment  leshn 
et  qui  par  conséquent  les  resbedcot,  ras 
le  cœur  navré  de  voir  vendre  n  pèl  « 
au  mètre  une  foule  d'ouvrages  naeié^ 
ou  dignes  de  l'être,  par  leur  mérite  tM.  rt 
singularité  ou  leur  rarelé.  • 

BotssoNADB,  B.  Duprat,  1 859,  G9S)Duniên. 
—  Helléniste  de  premier  ordre  et  bibltofiti< 
zélé ,  le  savant  dont  nous  venons  d'tcr- 
le  nom  avait  eu,  dans  sa  longue  carntn.l.^ 
casion  de  réunir  une  Toule  de  lints  x  m 
tachant  surtout  à  ses  études  favorilet;  \ta- 
talogue  est  précédé  d'une  notice  bingnpb^r  ' 
de  H.  Lebas  et  d'un  avis  préliminiire  luqvi  ' 
nous  emprunterons  quelques  considéniria 
■  CettecoilectionnestpasdecellesquiiS'  ' 
11  n'y  a  guère  d'exemples  de  catalogue     rent  les  amateurs  par  le  chtiix  des  eieapk-  ' 

quiaientotTertunsussi grand nombred'ouvra-     res  et  par  le  luxe  des  reliures.  M.  Boieocia  ' 

i^'-s  imprimés  sur  peau  vélin.  M.  J.  Bignon     était  assez  indifférent    h  ce  qu'on  ippdij 

l'oussait  jusqu'à  la  manie  son  goAt  pour  les  II-     le  mérite  de  la  rareté;   il  ne  cooceiui  p4J' 

vrTsde  ce  genre;  ilfautajouterqu'il  oes'était     que  l'on  accordât  asseï  d'estime  k  queLni|' 

.-litHché  qu'à  des  impressions  modernes.et  les     millimètres  de  mai^   pour  que  U  tut'' 

Amateurs  s'étant  beaucoup  refroidis  pour  de     d'un  livre  en  fdt  décuplée.  Cestqu'aiiuirfj 

poreilles  raretés,  les  prix  sont  restés  bien  mo-     "        '--      -■    ■   .     -     <  -        .     • 

(lêrés  ;  ils  ont  roulé  en  général  de  15  à  30  fr, 

le  volume,  même  pour  des  exemplaires  bien 

riiliés.  Un  exempl .  des  OEuvrei  delà  Fontaine, 

181i,  6vol.in-8,  qui  avait  élé  payé  770  fr. 

.')  la  vente  Chabrol  en  1829,  n'a  pas  dépa^ 

200  fr. 
Une  notice  de  M.  Payen  dans  le  Journal 

df.  tamaleur  de  livret,  n*  du  15  mars  1849, 

riffre  quelques  détails  que  nous  tirunsdece 

journal  mort  depuis  des  années,  et  qu'og 

ne  Irouve  pas  bien  facilement  aujourd'hui  : 
«  La  vente  Bignon  restera  dans  la  mémuîre 

(les  bibliophiles ,  non  comme  l'une  des  plus 

t^plendides,   mais  au  moins  comme  l'une 

lies  plus  curieuses  et  des  plus  utiles. 

■  Elle  B  été  conduite  de  telle  sorte  qu'elle 
i-si  devenue  une  espèce  de  mine  d'où  chaque 
;iiii<iteur,  dans  sa  spécialité,  a  pu  extraire 
'l 'S  trésors  dont  la  lecture  du  catalogue  élail 
liiiii  de  lui  faire  soupçonner  l'existence. 

0  Ou  se  souvenait  de  la  vente  faite  parM.  Bi- 
iinDa  en  1837  ,  et  la  vente  posthume  de  1849 
iiapparnissait  plus  que  comme  un  résidu, 
^;lns  importance,  de  la  grande  et  riche  col- 
l'^ciion. 

■  Au  rebours  de  ces  bîbliomanes  insatiables 
qui  ne  cessent  d'acheter  les  ouvrages  qu'ils  des  tragiques  grecs;  le  Sophocle.  ITSl.'i 
(lossèdent  déjà,  tant  qu'ils  les  rencontrent  in-4;  \  Arittophant,  1783,  3  vol. in-«: Tir» 
il.ins  une  condition  meilleure,  et  qui  sont  lénitt,  1736,  in-4;  trois  éditions  dilf^t»^ 
|i'ir  suite  obligés  de  se  défaire  de  leurs  doubles  des  Yiei  des  lophitiei,  par  Eunape  :  ]tPk:t- 
:-l  de  leurstnples,  M.  Bignon  avait  commencé  irrate  de  1709  ;  le  Théophylacleéelhn,  r«- 
l'.ir  vendre  le  beau,  et  s'était  réservé  seu-  Nous  mentionnerons ,  parmi  les  rantc 
k'ment  le  fretin.  ""■" --'J ■ -  — ■■  — 

■  liais  ces  livres  de  second  choix  auraient 
rricore  formé  pour  beaucoup  d'amateurs, 
ft  par  leur  nombre  e(  par  leur  qualité,  une 
f'irt  belle  collection. 

■  Je  ne  sais  si  le  mode  suivi  dans  ces  en- 
chères de  vendre  en  lois  un  nombre  énorme 
di!  volumes  non  catalogués  a  nui  ou  prolilé 
à   la  vente;  peut-être,    commercialement 


il  voulait  avoir letextede  sonauteur;iI:  . 
bien  ensuite  reconnaître  et  apprécia  ^' 
bonne  édition ,  mais  il  en  mesurait  k  aér*  ' 
RU  choix  des  leçons,  h  la  correction  <hiin^ 
à  la  sagacité  oes  commentaires,  biea  [W 

3u'6  la  blancheur  du  papier  ou  au  nootif' 
es  exemplaires  livrés  è  la  circulatioo.  Le^i^ 
vres  étaient  pourlui  desinstrumentsdetm^ 
dès  qu'ils  étaient  entrés  dans  sa  bibliotbéqi^ 
il  les  marquait  de  son  nom.  > 

Un  grand  nombre  des  volumes  qui  6^ur4' 
dans  la  bibliothèque  de  M.  Boissotudr  >» 
annotés  de  sa  main,  et  ces  notes  soots^'^i 
fort  nombreuses.  Contre  l'ordinaire  dwc*' 
mentaires,  elles  sont  habituetlemeat  tr»-» 
périeures  au  texte  qu'elles  expliquent. 

Parmi  les  exemplaires  uniques  et  prtoat 
que  distinguent  ces  annotations,  on  pMi' 
gnaler  :  Michel  Psellus,  De  operotim  éf- 
monum,  1615;  le  Len'con  de  Suidas,  rfi, 
le  traité  de  Manuel  Hoschopulus ,  Ik  nhw 
examinandae  orationi»,  1645  ;  les  œutra  * 
Libaniuâ,  1791;  les  OraltoRM  deThemtus: 
les  Gnotnici  potla;  les  Poetm  wÛMra.u 
Analecta  de  Brunck;  \es  Hittori»  tm»  >> 
JeanTzetzes;  le  Lexicon  vocum  ptaleme*'» 
du  Timée  ;  des  éditions  de  diverses  pw 


qui  (Iguraienldans cette  nom breusecollecau- 
la  Philoiophia  moral  del  Arittvttt,  Çtnfxc^ 
1509,  in-folio;  VAntholooia  grmrm.  *àBm 
de  Borch,  1795-1822,  5  voi.  in-4,  ntasir'. 
en  papier  supérieur,  avec  des  noies  w'^ 
dileur  et  de  deux  autres  éniditi;  la  ^"^ 
j/r(Fca,  publiés  en  1811  k  Moscou  par  Ktttf'- 
d'après  des  manuscrits  inédits  (volume t^^ 
rare;  l'édition,  tirée  à  petit  oomltrc,  &it^ 
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ite  dans  Tiocendie  de  Moscou  ;  Matthœi , 
m  très -peu  de  temps  après  T  impression 
ce  livre,  n*avait  eu  que  le  temps  d'en  en- 
fer des  exemplaires  h  quelques  hellénistes); 
des  rares  exemplaires  de  l'édition  de  Pé- 
ne,  entreprise  par  La  Porte  Dutheil  et  dé- 
lie en  presque  totalité  ;  un  ouvrage  écrit 
anglais  par  Voltaire,  An  Et$ay  upon  iht 
il  vars  of  France,  extracUd  from  varius 
nuscripts  (Essai  sur  les  guerres  civiles 
France,  extrait  de  divers  manuscrits),  Lan- 
'I,  1728,  livre  si  rare,  que  l'infatigable 
iteur  de  Voltaire,  M.  Beuchot,  n'avait  pu 
le  procurer  et  avait  dû  se  contenter  d'en 
blier  une  vieille  traduction  française, 
tfaifaeureusement  un  assez  grand  nombre 
mvrages  avaient  souffert  d'un  séjour  trop 
)longé  dans  des  chambres  basses  et  humi- 
^  et  les  prix  de  vente  ont,  en  général,  été 
i  élevés. 

SoNNEMCT,  Mérigot,  1771.  —  Bibliothèque 
u  nombreuse,  mais  composée  d'excellents 
res,  surtout  en  français,  des  meilleures 
;tions  et  de  reliures  parfaites.  Ce  petit  choix 
livres,  formé  par  un  négociant  assez  peu 
Iruit  d'ailleurs,  fut  acheté  18,000  fr.  parle 
c  de  La  Vallière,  et  presque  tous  les  exem- 
iires  de  Bonnemet  furent,  à  la  vente  faite 
1784,  poussés  à  des  prix  très-élevés. 
3oN?(iER,  De  Bure,  an  VIU.— Ce  catalogue, 
m  diplomate  qui  fut  assassiné  en  revenant 
congrès  de  Hastadt,  renferme  beaucoup 
rticles  rares  et  singuliers.  Quatre  exem- 
ires  ont  été  tirés  en  grand  papier  de  Hol- 
de. 

J.  L.  B.]  BouBDiLLON,  Pariât  Tilliard,  1847, 
)  numéros  et  31  numéros  pour  les  auto- 
iphes.  —  Ce  peti(  catalogue  n'offre  qu'une 
ble  partie  de  ce  qu'avait  réuni  le  biblio- 
ile  dont  nous  avons  transcrit  le  nom  et  qui 
st  d'ailleurs  fait  connaître  par  divers  tra- 
it littéraires,  notamment  par  une  édition 
la  Chanson  de  Roncevaux.  On  trouve 
DS  cette  liste  peu  étendue  des  ouvrages  du 
15  ^and  prix  ;  nous  signalerons  : 

JOEuwe  de  Jacoaes  Lagnîet.  graveur  de  carica- 
Ys  au  ivii"  siècle.  (C^est  Texemplalre  le  plus 
Bplei  qae  Ton  connaisse  ;  il  est  formé  de  504 
tes;  il  fut  vendu  i005  fr.  et  provenait  de  la 
ai«  de  Méon.) 

la  Fais  de  maiêtre  Alain  CAarfiVr,  Paris,  s.  d. 
'n  UH)^  in-fol.,  exempl.  sur  vél.,  3605  fr. 
U  JJytIm  de  la  Conception  et  Nativité,  Paris 
?n  \'jyi),  la-fol.  1395  fr.  ;  a  la  vente  Gaignat  en 
(4,  ce  loéme  exempl.  avait  été  payé  tSO  fr. 
le  BoMên  de  Fier  à  Bru^  Lyon,  1489,  in-4. 

U  Litre  dee  fais  de  mesttre  Bertrand  du  Guenlin, 
i.  m  d.  (Lvofl,  vers  1482),  in-fol.,  785  fr. 
l'AntiqnUe expliquée vl  les  Monuments  delà  mo~ 

vchie  françmee^  par  Montraucon,  .20  vol.  in-fol. 

nad  |ttp.,  maroquin  rouge,  3305  fr. 

Quelques  notes,  jointes  k  divers  articles, 
«enferment  des  détails  bibliographiques  qui 
A  «ont  pas  sans  intérêt. 

^itTouaiiR  (le  comte) . — Ce  seigneur  rosse 
^M  un  bibliophile  des  plus  zélés  ;  il  avait 


formé  à  Moscou  une  réunion  importante 
qui  périt  en  1812  dans  l'incendie  de  cette 
ville  ;  il  n'en  reste  que  le  catalogue  publié 
en  1805. 

Il  existe  un  catalogue  beaucoup  plus  rare, 
celui  des  éditions  du  xt*  siècle  qui  fai- 
saient partie  de  cette  bibliothèque.  C'est 
un  in-4  de  467  pages,  sans  titre,  sans  indi- 
cation de  lieu  m  de  date,  qui  fut  imprimé  à 
Leipzig  en  1806.  La  bibliothèque  de  Dresde 
en  possède  un  exemplaire  avec  une  note  qui 
explique  aue  la  rareté  de  cet  ouvrage  vient 
de  ce  que  Je  comte  le  supprima.  Le  catalogue 
avait  été  rédieé  par  un  homme  instruit,  Louis 
de  Rouen,  ne  à  Lucerne,  et  qui  pendant  plu- 
sieurs années  avait  eu  la  garde  et  la  direction 
de  la  bibliothèque  en  question.  11  avait  pré- 
paré, pour  la  confection,  des  notes  assez  infor- 
mes que  le  comte  envoya  à  un  imprimeur  de 
Leipzig,  croyant  qu'il  s'agissait  d'une  copie 
corrigée  et  mise  au  net.  Ce  travail,  qui  n'était 
qu'une  ébauche,  fut  imprimé  avec  toutes 
les  fautes,  toutes  les  répétitions  inutiles, 
toutes  les  lacunes  qu'il  contenait.  Les  exem- 
plaires furent  envoyés  au  comte  qui,  recon- 
naissant ce  que  ce  volume  avait  de  défec- 
tueux, le  condamna  à  l'oubli,  et  l'incendie 
de  Moscou  le  6t  disparaître.  S'il  en  existe 
quelques  exemplaires,  ce  sont  ceux  que 
1  imprimeur  avait  distribués  à  l'insu  du  pro- 
priétaire (79).  Ajoutons  que  ce  catalogue 
contient  379  articles.  Un  voyageur  allemand, 
Reinbeck,a  parié  de  la  bibliothèque  du  comte 
Boutourlin  dans  ses  Observations  volantes 
{Fluechtige  Bemerkungen,  Leipzig,  1806, 1. 1» 
p.  246).  U  dit  qu'elle  était  composée  de 
25,000  volumes  et  que  les  étrangers  y  avaient 
facilement  accès. 

Plus  tard,  le  comte  Boutourlin,  cherchant 
des  climats  plus  doux,  se  retira  k  Florence  et 
y  réunit  un  grand  nombre  d'ouvraçes  bien 
choisis.  Il  en  fit  imprimer  l'inventaire  sous 
le  titre  de  Catalogue  de  la  bibliothèque  du 
comte  Boutourlin  (rédigé  par  E.  Audin),  Flo- 
rence^ 1831,  in-8.  Ce  volume,  imprimé  avec 
soin,  et  tiré  à  200  exemplaires  seulement, 
n'a  point  été  mis  dans  le  commerce.  Il  est 
formé  de  plusieurs  parties  dont  voici  le  dé- 
tail :  Manuscrits,  244  numéros  ;  éditions  du 
XV  siècle,  962  numéros  y  compris  53  opus- 
cules de  Savonarole,  reliés  en  cinq  volumes; 
collection  aldine,  423  numéros;  collection 
bodonienne,  377  numéros;  classiques  ita- 
]ien.<¥,  1868  numéros;  théologie  et  histoire 
ecclésiastique,  603  numéros;  sciences,  arts 
et  beaux-aris,  974  numéros;  belles-lettres  et 
histoire  littéraire,  1217  numéros;  sciences 
historiques,  1260  numéros.  Les  ouvrages  sont 
rangés  par  ordre  alphabétique  des  noms 
d'auteur. 

Après  la  mort  de  son  propriétaire,  cette 
bibliothèque  fut  apportée  a  Paris  et  mise  en 
vente  publique  ;  trois  catalogues  furent  pu- 
bliés successivement  en  1839,  1840  et  1841  ; 
ils  renferment  3043,  2148  (plus  425  nuinéros 

f)Our  la  collection  aldine,  et  311  pour  la  coi- 
ection  bodonienne)  et  1757  articles,  soit 


li 


9)F«r  le  Serapeum,  t.  Il,  p.  287. 
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7681  articles.  Les  volumes  anciens  élaienl 
pour  la  plupart  d'une  conaervation  médiocre 
et  n'ont  point  obtenu  des  prix  élevés. 

Signalons  queli]ues-uns  des  manuscrits  re- 
latifs à  la  théologie  : 

/.  Atberti.  De  offino  taeerdotUi  x-n'  siècle. 

S.  AmbrotH  Expotitio  in  dtcem  Epùiofa»  Pavii, 
X*  siècle,  in-rnl. 

S.  AvaMiJni  Con\tu\onn  eam  Retractaiione ,  in- 
folio,  Irès'lKau  iiist.  (ur  vélin,  daté  de  1460. 

S.  Sernardj  termonei.  Liber  4e  yTccctfto,  eic, 
tn-fulio,  XV  siècle,  très-beau  mss. 

Bteaianum  teatndum  connet*dinem  Yallvmbro- 
lani  monatlmi,  niM.  sur  vëlin,  in-folio,  if  liédc, 
\fnn«  iniliules  en  or  ei  en  couleurs,  bordures 
composées  d'im)Res,  de  fleurs  et  de  sainis  en  mi- 
niaiure,  le  toni  d'une  eiécution  soif;née. 

Capitoli  delta  eomftagnia  det  Suntimmo  Uar- 
tire  tanio  Stbauiano,  in-folio  sur  vclin  avec  i|ran- 
des  et  belles  miniatures. 

S.  Bierattymi  Epittota,  iv*  siècle,  In-foIio.  beau 
mss.  avec  inintatures. 

S.  Jokantiii  CliTyioitomi  Honittia  în  MaUhnm, 
11'  siècle,  mss.  sur  vëlin  d'une  beauté  exlraordi- 
naire. 

Le$enda  ianelortim,  in-folio,  iiv*  siècle,  avec 
nombre ui  ornements. 

Protirbi  di  Salomont  parafratati  eipiegali  te- 
titndo  ta  menle  di  tarj  contenlalori  datC  Ab.  cio. 
Bartolomto  Cataregi,  tvii*  siècle,  in-fal. 

Viaggie^  di  Jtruiatemme  faut  con  ta  mente,  xv)* 
Biède,  iu^4. 

Yha,  miraeoti  *  drvoiiuimi  exempt  de  Sanlo 
JMRe  Etimoiinario,  in-i,  mss.  daté  de  I4&(>. 

Parmi  les  manuscrits  étrangers  à  la  théo- 
logie, on  peut  citer  en  raison  du  pris  élevé 
HiTils  ont  obtenu  le  Dialogue  des  créatures, 
par  Colart  Hension,  translnté  du  lalia  en 
francoiÊ,  in-folio  de  147  feuillets  avec  121 
miniatures,  adjugé  à  1S65  fr.,etun  manuscrit 
du  XIV*  siècle  Oe  la  Comedia  du  Dante,  pajé 
J075  fr. 

La  plus  ancienne  des  éditions  du  xt'  siècle 
était  celle  du  Décor  puttlamm,  imprimé  par 
N.  JensoD  avec  la  date  de  1461,  mais  qu'il 
faul  rectifier  en  lisant  1471  ;  cet  exemplaire 


é  adjugé  à  500  fr.  Signalons  aussi  le  Lac- 
té de  1465  payé  810  fr.  ;  les  Rmet  de  Pé- 
trarque, U73,  393  fr.;  le  YirgUe  imprimé 


àModène  en  1475,  500  fr. 

On  distinguait,  en  fait  d'éditions  origi- 
nales, celles  d'Apulée,  de  saint  Cyprien, 
(t'Ausone,  de  Flaute,de5  Rei  ruilicœ  scriplo- 
rei,  de  Valerius  Flaccus,  celle  d'Homère  [Flo- 
rence, 1488,  adjugée  à  1042  fr.},  d'Isocrale, 
d'Apollonius  de  Rhode,  d'Orphée. 

Un  exemplaire  du  Monte  lanto  di  Dio, 
composé  par  Antonio  Betlini,  évéaue  de  Fo- 
ligne,  imprimé  h  Florence  en  1477,  s'est 
adjugé  à  301  fr.  On  sait  que  les  gravures 
qui  accompagnent  cet  ouvrage  lui  donnent 
une  grande  valeur  eux  yeux  des  bibliophiles. 
Un  bel  exemplaire  non  rogné  du  Psalterium 
gracum  et  la'iinum,  Hilan,  1481,  in-folio, 
■'éleva  k  400  fr.  Un  exemplaire,  le  seul  que 
l'on  connaisse,  d'un  poi'mc  chevaleresque 
inconnu  aux  bibliographes  et  qui  ne  porle 
point  de  titre,  mais  dont  le  héros  est  Hinaldo 
(Renaud),  fut  adjugé  à  1355  fr.  C'est  un  in-folio 
de  139  feuillets,  sans  date,  imprimé  au  xv 
sitM:le,  et  qui  a  passé  en  Angleterre;  il  est 


dans  la  Bibliotheea  GrentiUiana,  anoeitt  m- 
jourd'bui  au  Musée  britannique.  Lesupne* 
imprimés  par  les  Aides  ont  été  vcndui  i  :« 
prix  ;  i'Àristote  de  1 435,  en  5  volumes  u>-L , 
payé  135  fr-,  est  celui  qui  s'est  le  ^a,  tt;  ■_ 

La  section  de  la  théologie  offrait  be4^JU^ 
de  bons  ouvrages  bien  choisis,  miis  pta  i- 
raretés;  nous  avons  remarqué  le  Ltift<m. 
formitatum,  KWan,  1510,  \»  Poiyglout H:^ 
vers,  1569,  la  très-rare  Bible  pukHUKt,  o- 
primée  k  Bresez  en  Lithuanie,  en  IJËX  m 
frais  du  prince  Nicolas  Radziwil  (tdju^ni 
627  francs)  ;  les  OEwvrtt  dt  Miiit  Ifki* 
imprimées  ô  Rome,  1732-46,  6  vol  m-\: 
et  bien^  rares  en  France;  le  Jf ««i /flir/v 
Jeronimien,  imprimé  par  les  soins  de  hr. 
nand  Kralius  en  1531,  io-4,  devenu  ^*>if 
introuvable;  un  exemplaire  sur  peiu  i- ; 
du  Rituel  du  couvent  de  YoUornlrtiàtt.  t  r 
rence.  1629. 

BozB,  catalogue  rédigé  par  Boudot  fv 
imprimerie  Royale)  1745,  in-folio.  -Vulm 
très-rare,  mais  il  a  été  reprodtùl,  ■<»<!' 
additions  dans  un  autre  catalogue  ré<iip  ;^ 
G.  Martin,  Porii,  1753,  in-8.  (ktle  Ui— 
Ihèque,  très-bien  choisie,  fiit  achetée  eut '^ 

farle  président  de  Cotte  et  par  un  6imix>: 
I.  Boutin;  après  partage,  ils  venértDi  » 
qui  resta.  Le  catalogue  publié  par  G.  Un 
en  1753  reproduit  d'ailleurs  tout  ce  (ju i. ; i 
dans  l'in-folio  et  y  ajoute  queiaues  inue 
il  y  en  a  2723  parmi  lesquels  de  tns-™.-i 
tels  que  la  Bible  de  1462,  le  P^utierdc  Ii' 
le  Chrislianismi  Bettitutio   de  Sentrl    -a 
resta  à  M,  de  Cotte  sur  une   estimaL. 
11.000  livres),  lesAoceffe  deUorliDi.l'^.v-t 
premières  éditions  du  Cymbalum  mt^t 
Despériei-s,  Tirante  el  blanco,  iuipiinit  i^ 
ladoiid  en  1551,  in-fol. 

En  1754,  on  imprima  pour  la  Teoteii 
catalogue  qui  contient  1297  numéros. 

BozÉRiAN,  179S,  513  numéros.— Li| 
part  des  ouvrages  qui  formaient  celte  r«: 
collection  avaient  été  reliés  par  BniénU'X- 
méme,  relieur  alors  en  reaoai,  aujooM:- 
regardé comme  peu  habile]; ce  n'étoieoi  p~ 
que  des  ouvrages  modernes  ;  le  ciw».i 
est  imprimé  avec  les  beaux  carKlm*  r 
Didot.  La  vente  produisit  26,000  fnors  U 
classe  de  théologie,  fort  peu  DombRiK.  p 
sente  : 

Le  Noutea»  TetUmeMl,  en  latin  et  a  fw» 
traduction  de  Saqr.  Para,  Didol  jcaM.ITAM 
iD-4*,  un  des  ISexempl.  de  ce  ftirvaii  i{- ^ l' 
rcau  avant  la  lettre,  200  fr. 

Même  édition,  4  vol.  in-8,  nar.,18S  fr. 

Amenda  honorabla  devant  le  Sataf-SKTon"" 
U  paroiue  dt  Saint-Pmul  (Paris,  Didol  »w>  a» 
date,  iu-li,  livret  tiré  à  petit  Boabrcrt*"* 
fort  rare  ;  (i  fr. 

Entre  autres  ouvrages  payés  «sseï  (t<^' 
nous  remarquons  la  Conjuntio»  it  fsnii»*' 
Madrid,  1772,  in-fol.  broché,  282  fr-,  «  > 
vrage  de  Mirabeau  sur  1«  MMarrhi  f- 
sienne,  exemplaire  non  t^rtonné,  100  fr. 

En  1811  le  libraire  Silvestre  potM  c 
autre  catalogue  de  Boiérian  tio  pfu  P^ 
étendu  (951  numéros);  le.s ouvrages o'w'f' 
nés  y  tcnAienl  également  U  pte  P^ 
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ace.  Entre  autres  livres  digaes  d'attention, 

I  distinguait  VOEuvre  de  Salomon  Gessner 
iî  vol.  in-fol.  composés  de  336  planches 
issinées  et  gravées  par  cet  écrivain  aujour- 
hui  bien  passé  de  mode  (ce  recueil  dont  il 
sxiste,  dit-on,  que  25  exempl.,  fut  retiré  k 
0  fr.};  le  Rabelais  de  1741,  grand  pap. 
m  rogné,  mar.  rouge,  fut  retiré  à  1200  fr.; 
Voyage  de  Denon  en  Egypte,  1802,  2  vol. 
-fol.  avec  3  planches  ajoutées,  391  fr.  On 
ya  372  fr.  un  exempl.  du  Voyage  d'Àna- 
arm, an  VIT,  7  vol.  in*4,  contenant  six 
ui-fortes  de  fibres  de  Moreau  dont  les 
inches  n*ont  point  été  terminées. 
Bribnnb  (Loménie  de),  De  Bure,  1792|  in-8. 
Ce  cardinal,  dont  on  connaît  la  lin  malheu- 
lise,  avait  réuni  une  très-grande  quantité 

livres,  et  formé  le  projet  d'une  biblio- 
èque  universelle,  qui  aurait  été  publique. 
m  indiquerons  au  mot  Lair  la  vente  de 
collection  d'éditions  du  xv*  siècle. 

II  existe  encore  un  catalogue  des  livres 
partenantau  même  amateur,  et  redise  par 
Maugé,en  1797,  in-8.  Il  contient  2754  ar- 
les. 

Brokgniart  (Alexandre),  B.  Duprat,  1858; 
80  numéros.  —  Ce  catalogue  se  fait  remar- 
ier par  une  collection  très-étendue  et  près- 
le  complète  d'ouvrages  sur  la  minéralogie , 
géologie  et  la  paléontologie.  On  y  trouve 
»  meilleurs  traités  publiés  sur  ces  sciences, 
isi  qu'un  grand  nombre  de  mémoires  sépa- 
s  ciui  lie  sont  pas  dans  le  commerce,  et 
le  M.  Drongniart  avait  recueillis  avec  soin. 
série  des  cartes  géologiques  et  des  cartes 
ograpbiques  locales  est  aussi  fort  étendue. 

Brunck  (R.-P.-P.),  Strasbourg  ^  an  IX.  — 
ttte  bibliothèque  était  très-riche  en  belles 
litions  et  en  bons  ouvrages  grecs.  Brunck  a 
é  Tun  des  hommes  qui  ont  le  plus  fait,  le 
%le  dernier,  pour  l'étude  des  lettres  grec- 
les.  (Koy.  un  article  fort  intéressant  que 
.  Boissunade  lui  a  consacré  dans  le  sixième 
4ume  de  la  Biographie  universelle,  Brunck 
ail  «endii  une  partie  de  ses  livres  à  M.  Re- 
Mjard,  oui  en  parle  k  diverses  reprises  dans 
'H  Caialogue  d'un  amateur^  et  qui  donne 
]tl<|ues  échantillons  des  notes  parfois  sin- 
ilieres  et  acerbes  que  le  docte  helléniste 
^posait  sur  les  marges  de  ses  volumes. 
(B.  D.  G.]  BucHON  DE  Gand,  Merlin,  1824; 
t%  numéros.  —  Collection  importante;  peu 
t  litres  de  luxe,  mais  un  assez  grand  nomore 
^  romans  de  chevalerie  et  de  vieux  poëies 
)Qçais;  plusieurs  volumes  précieux  pour  la 
Dguistioue  ;  un  beau  choix  de  Voyages  ;  des 
vres  à  ugures,  et  plusieurs  exemplait^es  que 
i^ummandent  des  particularités  spéciales, 
oici  l'indication  d'un  petit  nombre  d'articles 
i^nes  d'intérêt  : 

Bimqkton  GalUry,  London,  1788,  2  vol.  in-foL  ; 
r^T^prés  les  tableaux  du  comte  d*Oxfort  achetés  par 
impératrice  de  Russie,  500  Tr. 

^'fw  ÎM  thê  Himalaw  motmlatiia,  par  Frazer,  in- 
i.,  Î66  fr. 

^tftt^tunn  de  madame  sêinu  Barbe  ^  par  per- 
fmàx^t^,  Hans,  «.  d.,  in-4,  200  fr. 

Li  Ùéèûi  du  eorpi  et  de  fàme  et  la  vision  de  Cer^ 
^UÂ\^,  8nMU4fr. 
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Les  Prophéties  de  Merlin,  Paris,  i505,  in-4, 
140  fr, 

Galien  Réthoré,  Paris,  1500,  in-4,  426  fr. 

BuRLAMAQt^E,  Prault,  1770.  —  Bibliothèque 
nombreuse  et  bien  choisie;  une  des  prennè- 
res  où  se  montrent  des  écussons  h  Ta  main 
empreints  sur  le  frontispice,  et  portant  le 
nom  du  propriétaire.  Nous  partageons  l'avis 
de  M.  Nodier,  qui  signale  cette  pratique 
comme  détestable. 

BuscÀ,  Jannet,  1848;  949  numéros.  —  Le 
nom  mis  en  tète  de  ce  catalogue  est,  nous  le 
croyons,  destiné  à  remplacer  celui  d'un  ama- 
teur qui  se  défaisait  de  livres  doubles  ou  de 
Volumes  qui  lui  étaient  devenus  inutiles.  La 
littérature  espagnole ,  et  surtout  les  Voyages 
anciens,  les  livres  relatifs  è  l'Amérique,  tien- 
nent la  plus  grande  place  dans  ce  petit  inven- 
taire. 

BuscHB ,  Potier,  1857  ;  2544  numéros.  — 
Collection  bien  choisie;  les  livres  très-rares , 
appréciés  seulement  de  quelques  amateurs, 
n  y  figurent  guère ,  mais  on  y  trouve  de  fort 
bons  ouvrages  dans  la  section  des  beaux-arts, 
des  sciences  naturelles,  de  l'histoire.  Nous 
indiquerons  seulement  les  ouvragée  sur  les 
arts  de  Seroux  d'Agincourt,  de  Denon,  de  du 
Sommerard,  de  Cicognara,  et  diverses  Gale* 
ries.  Dans  la  littérature,  Ronsard,  1623,  iu- 
fol.,  bel  exemplaire;  le  Mystère  des  Actes  des 
apôtres,  1540;  le  Misanthrope  de  Molière  et 
le  Mithridate  de  Racine ,  éditions  originales  ; 
les  Prophéties  de  Merlin,  Paris,  Vérard,  1498, 
in-folio;  YAstrée  de  d'Urfé,  5  vol.  in-8  (bel 
exemplaire  en  maroquin);  YHeptameron  de 
Marguerite  de  Valois,  1560,  in-4.  Les  Voyages 
pittoresques  en  France,  de  Tavlor;  Y  Histoire 
de  France,  par  Mézeray,  1643,  exemplaire 
avec  les  cartons,  figurent  à  l'histoire,  avec  un 
grand  nombre  de  publications  importantes 
sur  les  antiquités.  Une  collection  remarqua- 
ble d'atlas  et  de  cartes  géographiques  occui)e 
plus  de  100  numéros. 

[Ch.  B.l  BuviGNiBR,  de  V.  (Verdun),  Teche- 
ner,  1849;  1750  numéros.  —  Belle  collection 
qui,  vendue  au  milieu  de  l'été  et  à  une  épo- 
que où  les  préoccupations  politiques  étaient 
bien  vives,  n'obtint  pas  les  prix  auxquels  elle 
s'élèverait  aujourd'hui.  Les  livres  avec  gravu- 
res sur  bois,  les  vieux  poètes  français,  diver- 
ses spécialités  relatives  è  l'histoire  de  France 
(la  Saint -Barthélémy,  l'histoire  de  la  Lor- 
raine, etc.),  plusieurs  ouvrages  précieux 
achetés  à  des  ventes  précédentes,  se  revendi- 
rent avec  perte.  C'est  ainsi  qu'un  poëme  très- 
rare  ,  imprimé  à  Metz  en  1516 ,  le  Chevalier 
aux  dames  t  payé  671  fr.  à  la  vente  Pixéré- 
court,  ne  dépassa  point  370  fr.  Bien  des  arti- 
cles furent  retirés. 

[C]  Cailhava,  Techener,  1845;  917  numé- 
ros. —  Cette  bibliothèque,  formée  par  un 
amateur  Ivonnais,  était  fort  belle,  et  elle 
jouissait  d'une  just»  réputation.  Les  beaux 
ouvrages,  les  somptueuses  reliures  y  abon- 
daient; les  livres  imprimés  à  Lyon  avaient 
été  l'objet  dune  prédilection  particulière. 
Nous  indiquerons  quelques-uns  des  articles 
principaux,  en  signalant  plusieurs  volumes 
ayant  appartenu  au  célèbre  bibliophile  Gro- 
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lier,  auquel  nous  consacrerons  un  article 
spécial  : 

Erasmi  Paravhroiiê  inNavumTettamentum^iHif 
S  vol.  in  folio,  a  la  reliure  de  Grolier,  389  fr. 

Boêce,  de  Comolathne,  Paris,  A.  Vérard ,  1493, 
in-rol.  ezempl.  sar  Yélin,  I9il  fr. 

Diicorzi  ai  N.  MachiaveUi,  Tenise,  1540,  in-8, 
exempl.  de  Grolier,  625  fr. 

Victor,  De  artificiaU  penpectha,  Talli,  1505,  in- 
fol.  Premier  livre  imprimé  à  Toul,  305  fr. 

Solitaire  second  ou  prose  de  la  musique  (par  Poo- 
tas  de  Thyard),  Lyon,  1555-,  in-^  livre  presque 
inconnu,  i75  fr. 

Horatius,  Londres,  1733,  2  vol.  in-8.  Très-bel 
exempl.  d*une  édition  dont  le  texte  est  gravé, 
«16  fr. 

Mortilogus  F.  Conradi  Reitterii,  Augnstae,  i508, 
in-4.  Ces  poésies  latines  sont  très-rares,  souvent 
singulières,  et  ce  volume  renferme  des  figures  sur 
bois,  281  fr. 

Le  Roman  de  la  Rose,  Parts,  Galliot  du  Pré, 
1529,  in-8,  très-bel  exempl.  400  fr.  (Un  des  deux 
exempl.  sur  vélin  du  même  ouvrage,  édition  de 
1813,4  vol.  in  8,  1000  fr.) 

Les  Œuvres  de  Villon,  Paris,  Galliot  du  Pré, 
1532,  in-16,  499  fr.  (riche  reliure). 

La  Danst  des  aveugles,  in-4,  s.  d.,  642  fr. 

LeD^^af  de  deux  bons  serviteurs,  in-4  ,  16  f**. 
Edition  différente  de  celle  que  cite  le  Manuel  du 
libraire,  250  fr. 

Les  Regrets  et  peines  des  mal  adviset,  par  Dadon- 
ville,  in-5.  Opuscule  très- rare,  276  fr. 

OEuvres  tf  Alain  Chartier,  Paris,  Galiot  du  Pré, 
1529,  450  fr.  (Cet  exempl.  avait  été  dans  Tespace 
de  quinxe  ans  présenté  aux  ventes  Cbateaugiron 
et  Pixérécourt,  et  il  s'était  successivement  adjugé 
81  et  120  fr.  Preuve  de  Taccroissemeut  de  valeur 
qa*ont  obtenu  les  livres  de  ce  genre.) 

VEsperonde  discipline  par  Ant.  du  Saix,  1532, 
ia-4,  exempl.  sur  vélin,  2160  fr. 

OEuvres  de  Louise  Lubbé,  Lyon ,  1556,  in-12, 
230  fr. 

Meliadus  de  Leonnois,  Paris,  1532,  in-fol.,  382  fr. 

Artus  deBretaigne,  Lyon,  1566,  in-8,  401  fr. 

Yalentin  etOrson,  Lyon,  1489,  in-fol.  591  fr.  (Le 
Manuel  ne  cite  aucune  adjudication  de  cette  très- 
rare  édition  d*un  curieux  roman  de  chevalerie.) 

Les  Quatre  choses,  in-4,  20  feuillets.  Ce  livret 
extrêmement  rare  est  un  recueil  de  maximes  et  de 
proverbes  réunis  quatre  par  quatre,  392  fr. 

La  bataille  faitedevant  ta  ville  de  Pavie,  Sfeuillets. 
Opuscule  rarissime  en  vers,  260  fr.  (Revendu  360  fr. 
en  1854,  vente  Goste.) 

Le  Imagini  con  tutti  i  rittrati...  dl  Enea  Vico, 
1558,  in-4,  exempl.  Grolier,  500  fr. 

Gaillard,  Paris,  1805,  gr.  in-8.  —  Ce  cata- 
logue n'a  été  tiré  qu'à  25  exemplaires ,  tous 
sur  papier  de  Hollande.  Pour  la  vente  qui  a 
eu  heu  à  la  fin  de  1810,  on  l'a  réimprimé  en 
in-8  papier  ordinaire,  et  25  sur  grand  papier 
de  Hollande.  Les  titres  y  sont  en  général  bien 
énoncés.  On  y  trouve  quelques  notes  biblio- 
grapbiaues;  on  pourrait  désirer  qu'elles  eus- 
sent été  plus  nombreuses.  En  tout  2650  arti- 
cles, ayant  produit  52,844  fr.  Très -belles 
éditions  des  classiques  grecs  et  latins. 

Camus  de  Libiare,  De  Bure,  1786.  —  Beaux 
livres  d'histoire  naturelle.  En  1779,  cet  ama- 
teur avait  fait  imprimer  pour  son  usage  un 
catalogue  moins  complet,  tiré  seulement  à 
25  exemplaires. 

Canazar,  Merlin,  1835;  1496  numéros.— 
Le  nom  de  Canazar,  ainsi  qu'il  arrive  souvent. 


n*est  qu'un  pseudonyme,  et  cette  coiiectioQ 
présentait  un  assemblage  de  livres  apparte- 
nant, nous  le  croyons,  à  divers  amateurs.  Elle 
n'en  offrait  pas  moins  une  importance  réelle, 
car  il  s'y  trouvait  un  grand  nombre  d'oo- 
Trages  peu  communs  et  intéressants;  mais 
panois  ils  étaient  d'une  condition  médiocre 
ou  défectueux  à  certains  égards,  de  sorte 

au'ils  ne  se  sont  pas,  en  général,  élevés  ï 
e  hauts  prix.  Trois  ouvrages  sur  les  langues 
des  Philippines  furent  vivement  disputés; le 
Yocabulario  papango,  de  Diego  Bergano,  1732, 
fut  adjugé  à  255  fr.  ;  le  Yocabulario  de  k 
lingtta  tagala,  par  les  Pères  J.  de  Noreda 
et  de  San  Lucar,  Manille^  1754,  monta  à 
280  fr.,  et  VArte  de  la  ling^jta  tagala,  1745, 
fut  payé  80  fr.  50.  On  donna  109  fr.  pour 
VArte  de  la  lingua  de  los  Indios  de  la  mo- 
vincia  de  Cumana,  par  Fr.  de  Tausle,  Madrii 
1680,  in-4,  et  458  fr.  pour  le  Vocabuiark 
castellanoytnexicanod'A.di  Molina,  J^exico, 
1571,  in-u)lio.  Le  Cancionero  jenerfl/ d'An- 
vers, 1572,  140  fr.,  et  le  Cancionero  è faj 
obras  de  Juan  de  Enzina,  Saragosse,  1516, 
in-fol.,  200  fr.  L'Histoire  du  saint  Grml, 
Paris,  1523,  in-fol.,  s'éleva  à  400  fr.  ;  Jourdain 
de  Slaves,  Paris,  in-folio,  339fr.;JI/<f/tti»w,en 
hollandais,  Anvers,  1491,  in-fol.  (édition  fort 
rare  que  Panzer  n'a  pas  citée  ;  exemplaire  im- 
larfait  du  premier  feuillet),  126  fr.;  Dit  Emm 
les  fourmis  ouïe  livre  des  fourmis),  parGeyler 
le  Kaysersberg  (volume  rare,  avec  de  curieu- 
ses figures  sur  bois;  il  y  est  traité  des  leçons 
de  morale  que  les  fourmis  donnent  auihom* 
mes  et  il  y  est  fort  question  de  la  sorcellerie), 
51  fr.  Un  volume  fort  rare  sur  la  broderie  an- 
cienne (genre  de  livres  fort  recherché  aujour- 
d'hui), la  Pratique  de  taiguille  industritm 
du  iris-excellent  milord  Mathias  Migneracï, 
Paris,  1005,  in-4,  fut  payé  58  fr. 

Cas,  homme  de  lettres,  1837. —Petit m- 
talogue  composé  de  497  numéros,  parmi 
lesquels  se  trouvent  des  livres  rares  et  sin- 
guhers;  à  la  suite,  191  numéros  consacrés  i 
une  bibliothèque  révolutionnaire;  elle  con- 
tient des  livres  difficiles  à  rencontrer  aujour- 
d'bi,  notamment  : 

Les  Crimes  de  Louis  IVI  ;  pièces  justiûcaliTes; 
29  vol.  in-a,  collection  très-rare  quand  elle  esi 
complète. 

Le  Compte  rendu  aux  Sans-culottes  par  trèt-kn' 
te,  très-puissante  et  très-expéditive  dame  Cwllitiu, 
par  Michaud  et  Tissel,  Paris,  an  II,  4  parties. 

Divers  écrits  de  Marat  (y  compris  ses  pamphkls- 
placards  d'une  rareté  extrême),  du  père  DucbesK, 
des  brochures  Binenlièrex,  des  journaux  doot  la 
réunion  est  aujourd'hui  devenue  impossible. 

•  Chabrol  [M***  de],  Merlin,  1829, 1963  nu-  ' 
méros;les  41  derniers  contiednenl  des  au- 
tographes.—Très-belle  bibliothèque;  on; 
remarque  des  volumes  précieuî  imprimés 
par  les  Aide  et  les  Elzeviers  ;  une  série  im- 
portante de  classiques  grecs  et  latins  soil 
des  anciennes  éditions  hollandaises,  soil  des 
impressions  plus  récentes  faites  en  Aliem*- 

fne,  en  Angleterre  et  en  France,  de  fort  belles 
ditions  des  classiques  français,  d'importants 
ouvrages  à  figures. 
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ffnymoRti  efiteopî  exaeti$$ima  in  haiam  eom- 
niaria.  Pans,  1551,  in-8.  Exempl.  aux  armes 
>  Ite  Thou,  50  fr.  (  Il  avait  appartenu  à  €h.  No* 
er  qni  y  avait  mis  cette  note  :  Ouvrage  d'une 
signe  rareté  que  j*ai  omis  dans  ma  Bibliothèque 
crie,  ainsi  que  l'avaient  fait  Mauro  Boni  et  Gamba. 
esl  inexactement  cité  par  Bauer  qui  ne  l^a  certai- 
oient  jamais  vu,  car  il  donne  ceue  édition  pre- 
ére  comme  imprimée  à  Cologne.) 
Le  lhr$  de  la  discipline  d*aMour  divine,  Paris, 
19,  in-8,  ooTrage  singulier,  62  fr. 
?mée$  vendant  le  eerviee  divin  (en  langue  russe), 
rit,  182),  in-lS.  Joli  volume  imprimé,  dit-on, 
epi  exemplaires  seulement  pour  la  maison  du 
Dce  Labanolf. 

Parmi  les  ouvrages  gui  sont  montés  à  des 
1  élevés,  nous  indiquerons  : 

Ttstnre  naturelle  des  oiseaux^  pair  Buffbn,  177i, 
Tol.  in-rol.,563  fr. 

^  Mutée  fronçait,    i805-i809,  4  vol.    in-fol. 
iranl  la  lettre,  3680  fr. 

A  Mutée  rofial,   1816-1818,  2    vol.   in-Tolio, 
t  fr. 

hmerut,  Lugd.  Bat.,  Elzevier,  2  vol.  in-i,  en 

nd  papier,  mar.  vert,  561  fr. 

rittopkanet.éûiU  Ph.  Invemizius,  Lipeiœ^  1791- 

i  pap.  Hollande,  12  vol.  in^,  250  fr. 

Wnu,  Amsterdam,  1727, 4  vol.  in-4,  grand  pap., 

'.  rooge,  450  fr. 

leiiut,  Londres,  4728,  in-4,  nn  des  25  exempl. 

pjid  pap.,  mar.  vert,  210  fr. 

fémoiret  Êntioriquee  êur  Raoul  de  Couey,  Paris, 

1, 2  roi.  in-8,  exempl.  sur  pap.  vélin,  140  fr. 

itueil  des  htêtoiret  de  la  noble  dté  de  Troye^ 

rfailbine  française,  par  Jehan  de  Mebun,  Lyon, 

4,in.foL,  376fr.  ^ 

*rkudo  fvrtofo,  Birmingham ,  1773,  4  vol.  in-4, 

\  rooge,  325  fr.  (Les  exempL  sur  ce  grand  papier 

I  irès-rares.) 

ragmentot  de  hum  Candoneiro  inetlito,  Paris, 

1  in-i.  Yolume  imprimé  aux  frais  de  Tamhas'* 

^nr  anglais ,   sir  Charles  Stuart,  et  tiré  à  très- 

inumbre,  Il8fr. 

^iUory  of  the  valiant  Knight  Arthur,  a  romance 

Chivalry,   London,  1814,  in-4,  un  des  douze 

npl.  en  grand  papier.  Figures  enluminées  avec 

eiiréme  délicatesse,  490  fr. 

€ivm  de  La  Fontaine,  Paris,  1814, 6  vol.  in-8, 

«M-  Mr  peau  vélin,  700  fr. 

090^  dans  t  Amérique  méridionale,  par  Al.  de 

nbdidt  et  Bonipland,  1251  fr. 

i<'\tu,  Paris,  1771 ,  4  vol.  io-4,  grand  papier, 

'  rooge,  555  fr. 

^«utUdet  lùstoriens  des  Gaules,  Paris,  1738- 

^t  18  voL  in-foL,  grand  pap.,  mar.  rouge,  1005 

^^rj^  inio  the  origin  and  historg  ofengraving, 
rwa^Oilley,  Londres,  1816,2  vol.  petit  in-fol. 
nnpi.  sur  très -grand  pap.;  figures  doubles 
»nee*),  460  fr. 

Huiarcki  Vitm,  éd.  Ad.  Coray,  Paris,  1809-15, 
ot  ia-8,  grand  pap.,  140  fr. 

-flAKDiK,  Paris,  De  Bure,  1823,  2791  nu- 
«Ds.  —  Le  propriétaire  de  cette  collection 
portante  avait  longtemps  exercé  à  Paris 
ïibrdirie  ancienne  ;  à  la  fin  de  sa  vie,  if 
^  «IX  chances  d'une  vente  publique  une 
[^c  des  curiosités  qu'il  avait  réunies  ;  les 
'wnes  rares  et  précieux  abondent  sur  ce 
^ogue;  les  manuscrits,  les  collections  aJ- 


dine  et  elzéviricnne,  les  volumes  imprimés  sur 
vélin,  les  éditions  Variorum,  formaient  des 
séries  d'une  grande  importance. 

Les  prix,  en  général  considérables  pour 
1  époque,  restent  cependant  pour  les  manus- 
crits ornés  de  miniatures,  pour  les  vieux  ou- 
vrages de  la  littérature  française,  bien  au- 
dessous  de  ce  qu'ils  seraient  aujourd'hui. 

Signalons  quelques-uns  des  articles  qui  ont 
atlemt  des  prix  élevés  ; 

Uber  sextut  Decretalium,  Mayence,  1465,  în-fol. 
Exempl.  sur  veiin,  4  feuillets  refaits  k  la  olume 
avec  une  rare  perfection,  200  fr. 

in  M^28o"ft  ^^^^^^^^^'  Venetiis,  Aldus,  1499. 
j^J^irgiliut,  \enei\is,  N.  Jenson  ,    1475,  in-fol.. 

Les  Géorgiquet,  trad.  de  Belîlle,  1794,  2  vol.  în-8» 
exempl.  unique  sur  vélin,  avec  les  dessins  de  Mo- 
reau,  396  fr. 

^^^ratius,  Londres.  1794,  2  vol.  in.8.  grand  pap., 

io'îoK^^^^  <^^'^^'^'-)'  '"^'^^ 

Œuvres  de  Racine,  Paris,  1807,  7  vol.  în-8* 
exemplaire  avec  les  dessins  originaux  de  Moreau, 
700  fr. 

Gil'Blas,  1798,  6  vol.  ln-12;  exempl.  sur  vélin 
avec  les  dessins  originaux,  219  fr. 

Œuvres  de  la  Fontaine,  1814,  6  vol.  in-8,  exempK 
sur  véhn,  dessins  originaux  de  Moreau,  2000  fr. 

io^^'^^?^^^  ^9^'^  le  marquis  de],  Merlin, 
1827  ;  2754  numéros.  -  Une  des  belles  bi- 
bliothèques vendues  avant  1830.  Les  classi- 
ques anciens,  l'histoire,  les  arts  y  étaient 
représentés  d'une  façon  brillante.  Nous  si- 

fnalerons  quelques-uns  des  articles  qui  ont 
té  payés  le  plus  cher. 

PhjmoanofiMcal  portraits,  Londres,  1 822-45, 2  vol. 
in.4,  bel  ouvrage  qui  offre  cent  portraits  bien 
authentiques  de  personnages  célèbres  à  divers  ti- 
tres, 295  fr. 

,J2î^«fî^  àe  caricatura,  en  5  vol.  in-fol..  plus  de 
1300  pièces  depuis  18f3 ,  1220  fr. 

Phœdrus,  1596,  in-12,  première  édition  rare, 
belle  reliure    de  Lauris,  151  fr. 

Plautus,  cumnotisVariorum,  Amsterdam,  1684. 
in-8,  2  vol.,  80  fr.;  exempl.  non  rogné,  très-rare 
en  cet  état. 

Jérence,  tr;}duil  par  Madame  Dacier,  Amtterdam, 
1717,  3  vol.  111-12,  exempl.  en  grand  papier,  fort 
rare,  relié  en  maroquin, par  Derome,  210  fr. 

Œuvret  deÇoquillard,  f599.  in^  (seul  exempl. 
connu  d  une  édition  qu'on  croit  avoir  été  faite  bien 
agrès  la  date  indinuéc,  400  fr.— Il  avait  été  payé 
82  fr.  à  la  vente  Laire,  en  1816.)  ^ 

Po/tf6îiif,  Lipsi»,  1789-1818,  10  vol.  in-8,  papier 
de  Hollande,  mar.,  320  fr.  ^  ^ 

The  Bibliographical  Deeameron,  by  Dibdin,  1817, 
5  voL  ra-o,  190  fr. 

Un  certain  nombre  d'ouvrages  élaient  ac- 
compagnés de  vignettes  et  portraits  ajoutés 
la  Jérusalem  délivrée,  les  Nuits  d'Younff 
les  OEuvres  de  Byron,  etc.). 

Parmi  les  manuscrits  et  les  autographes 
nous  avons  remarqué  :  ^   r      $ 

Les  Décades  de  Tite-Uve,  présentées  k  Jehan,  roy 
de  France;  cette  copie  de  la  traductirn  de  Ber- 
chère,  était  ornée  de  30  miniatures,  1200  fr.  (Ce 
manuscrit  avait  été  adjugé  k  555  fr.  en  18i2  k 
la   vente  Firmin  Didoi,)  '  * 


iMfrwAon  de  Bourdatoue,  copie  de  II  main  rte 
Hadiime  de  Hainwnon,  i  laqiMtlIe  cet  écrit  éiaii 
adressé,  in-18,  48  fr.  (Ce  pni  lerail  uns  cloute 
rortemeal  député  aujourd'hui.) 
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lier  (l'art*,  1529,  in-8);  eoGn  lestnTn^  '. 
SflinWelais,  tyun, Pierre  deT(mR,lii:  .. 
lit  in-8.,  se  sont  élevées  k-1,258  fr. 

Le  Ficheli  Btutoricorvm,  un  dei  pnorv 
livres  imprimés  i  Paris,  !i30  fr.  ;  le  Cm^ 
tl  Calenarier  dei  iteram,  Paris,  liW,»4, 
475  fr.,  l'œuvre  de  Jean  Berein,  dtsmor 


Chauhbttr  DBS  Fossés,  Labilte,  1842,2079 
numéros. — Le  propriélaire  de  celte  collec- 
lion  avait  été  consul  de  France  en  Suède, 

puis  i  Lima  ;  aussi  trouve-t-OQ  sur  son  catalo-  et  peintre  d'ornements  (138  piècèsUO^^t' 
guedes  livres  rares  et  importants  concernant  l'œuvre  de  J.Lepautre,  in-fol,  ^nl.jKi 
rhistoire  de  la  Scandinavie  et  celle  du  Pérou.         yiet  de»  hommes  Ùluiîrta  de  mt^;» 

La  linguistique  avait  élé  l'ot^et  d'une  «t-     traduction  d'Amyot,  1567-71. 14  W  gj 
tention  spéciale;  on  remarque  entre  autres     521  fr.(exempl. Nodier,  psyéSSlir.cnlu 
grands  ouvrages  le  Lexicon  heptaglotton  de     II  J^  avait  aussi  i  celte  vente  de  beaiu  bi» 
Castell    (  vendu  165    fr.)  ;  le  Thtâaurtu  lin-     cnis  qui  se  sont  payés  fort  cher. 
guta^m  orientalium  de  Heninski  (vendu  201  CHBzr,Techener,1834;1467Diiméfff.-li< 

francs]  ;  le  Diccionario  Biucuenct  de  Larra-  travaux  de  cet  indianiste  font  présastir-- 
mondi  (vendu  83  fr.);  le   Thetauru»  Ungua-     raison  que  les  ouvrages  surllode^- 

ruin  lepUnlrionalium  de  Hiokes  (269  fr.);  le      ' -     .     t  - 

Gtouarium  tueo-golhicum  de  Ihre  (101  fr.)  ; 
et  un  grand  nombre  de  grammaires  et  de 
dictionnaires  des  langues  de  l'Orient.  Signa- 
lons, en  ce  qui  touche  l'Amérique ,  la 
Grammatica  et  le  Yocabutario   de   la   lin- 


langue  sanscrite  abondaient  dans  sa  tiii>y> 
que.Plusieursdecesvoliunesomélépii->>- 
prix  élevés.  La  Grammaire  de  W.  (àk>.  y 
rampore,  1806,  petit  in-fol.,  voluise  rr^  i 
atteint  176  fr.;  le  Poème  de  Valohii.kt 
mayana,  1806,  3  vol.  in-4 ,  a  élé  ^n  Yi'. 


gua  de  loi  Indioi  dei  Peru,  par  Domingo     Quelques  manuscrit!  orientaux  el'decr- 


graphes  sont  h  la  Sn  de  ce  calalf^w  ^  :S 
précédé  d'une  notice  surla  viedeN.  dtiiei 
et  de  l'indication  de  ses  tÛvers  ouït» 
parRù  lesquels  bon  nombre  sont  iaaeJm 
inédits. 

[J.]  CuoDOT,  Techener,  1843.-(i)ll(r.!« 
peu  nombreuse,  607  numéros, 


t  quelqoe*  t-w 


de  San-Thomas,  Valladolid,  1560,  io"» 
(lu  fr.);  le  Vocabulario  et  VArte  de  la  lingua 
guickua,  par  Diego  Gonzalez,  Lima,  1607,in-4 
(deux  exemplaires,  92  et  100  fr.)  ;  le  Vocabu- 
tario  de  la  Itngva  Aymara,  par  L.  Berionio, 
1612,  in'4(90fr.);  i'Arte  de  la  lingua  guarani, 

parAnt.RuizdeMortoye,1724,in-4(320fr.j.  ,       . ,  _. 

tes  voyages,  les  documents  manuscrits  relatifs  ses  de  livres  bien  choisis.  6n  y 

h  ["hisloirede l'Amérique duSud, présentaient  plusieurs  jolis  manuscrits  et  quel 

aussi  une  réunion,  intéressante.  ouvrages  d'histoire  naturelle  ains'i  qw  >: 

ChavimdkMallant,  forii,  François,  1857;  livres  sur  les  arts  (un  exempl.de  liCin 

8423  numéros.  —  Bonne  collection  bien  choi-  de  Florence  ,  figures  avant  ta  letln  1  '<i 

»ie  ;  462  numéros  sont  consacrés  h  la  théo-  in-fol.  605  fr.  ;  VEnquiri/  ou  recbertfca  i 

logie.   Entre  autres  ouvrages    rares,    nous  W.  Otlley  sur  l'origine  et  l'histoire  de  li  c* 

avons  remarqué  la   Kabbala    denudain   de  vure,  I8î6,2vol.  rn-4.  grand  papier  î^''i^ 
Chr.  Knorrvon  Rosenroth,  1677,  3  vol.  in-4,         Un  exempl.  unique  sur  vélin  des omro 

el  la  Mtckna,  édition  de  Berlin,  1832,  6  vol.  Molière. Parti,  Didot,  1791    6vot  in-l  *•' 

">-4.  ,,„     ,  f"'  «™il  et*  adjugé  à   1250   k  laves 

[A.  t.j  Chekest  (Alfred),  Parit,  Techener,  prince  fialitzinj  ;  la  collection  des  oui  _ 

1853.—  Bibliothèque   peu  nombreuse,  302  imprimés  par  Didot  l'aln*  pour  I'Mikk 

numéros  seulement,  mais  fort  beaux  ouvrages  du  Dauphin,  17  tomes  eo  M  vol  iM  le? 

3iii  se  sont  pavés  des  prix  élevés.  Le  produit  mes  sur  vélin,  1051  fr.  ;  ['Armoriai  if  cï- 

e  la  vente  a  été  de  50,000  fr.  environ.  Entre  zier,  10  parties  en  9  vol.  io-foJ  3U  fr 
autres  articles  précieux,  nous  sigmlerons  les        [D.  C]  Clknchimps  (De),  Techeoff.  'M 

^^T'^i  /  Saint'Denii, Paris,  1476,  3  vol.  819  numéros;  les  34  dernier»  sont  rï*:*^^ 

in-fol.  3605  fr.,  le  Compendtum  super  Fratt-  des  manuscrits.—  Collection  d'élite,  r^: 

eorum  geiti»  de  Robert  Gaguin,  1500,  in-foi.  mant  un  grand  nombre  d'articles  iinJ'i 

exempl.  sur  vélin,  1500  fr.,  un  recueil  de  48  des  ventes  Nodier,  Pixérécourt   Rea«r. 

opuMules  en  vers  italiens  imprimés  de  1518  De  Bure,  Coste,  Armand  Bertin.  eif .  t 

a  1524,   1360  fi-.,  l'Ori'oine  detli  votjari  pro-  point  été  vendue.  Au  momenl  où  eld  »>» 

ttrbt  di  Al.  Cynthio  de  gli  Fabritii,  Fenite,  être  livrée  aux  enchères,  un  bihliorhii*  » 

1527.  in-fol.  670  fr.  nous  avons  déjA  eu  l'occasion  de  piiv:  » 

La  classe  des  romans  de  chevalerie  nous  Solar,  en  a  fait  l'acquisilioo  en  bloc  p^*  ■ 

présenta  le  Triomphe  det  Heu/ Preux,  1507,  somme  de  125,000  fr.:  le  caialorae  arr. 

m-rol.900fr.;/»ercet>oi,  1629,710fr.;leïV^-  d'être  conservé  à  cause  de  l'imponânn  4 

mr  de  «  Ct(/  des  Dame»  par  Chrisline  de  ouvrages  qu'il  eanigistre  el  en  raison  d^  * 

Pisan,    1497.    in-foi.    1.255  fr.;   VByttoire  tes  assez  étendues  qui  aceompagneni  d'"' 

d  Eur,aletLucrt»»e,  680  fr..  la  Chronique  de  articles.  Nous  croyons  devoir^altr  ^* 

Turpm,  1527,  in-4,  610  fr.  ques  volumes  fort  intéressants  ; 

Quelques  volumes  des  anciens  poêles  fran- 
çais se  sont  pajés  cher,  on  a  adjugé  à  585 fr. 
i'Eipinelle  du  teune  prince  par  Symon  Bour- 


gouync  (Paris,  Vérard,  1508,  in-fÔI.};  h  395  fr.; 
leAomaR  de  la  Bo»e  (Paris,  Gailiot  du  Pré, 
1529,  m-8};  k  510  fr.,  les  Œuvres  d'Alnin Char- 


VOrdinaire  de»  erélien.  Paria,  a.  Téiarf.  1* 
in-4.  Première  édition  fort  rare  ;  '       ■" 

Manuel. 

L.  Vive»,  Dé  iiuliMimu  femimt 
pi»,  IS91,  in.4.  Eiempl.  sur  praa  min. 

Hitloria  Virginii  Marim  txtmpli*  MtinUu  ^ 
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iata,  in-4,  s.  d.  (vers  1470),  53  flgurcs  sur  bois. 
t!%  BuUade»  de^  bruyt  commun^  par  A.  de  la 
ne,  s.  i.  ni  d.  in-i.  Opuscule  dont  il  parait 
^a  ne  connaît  que  cet  exemplaire,  qui  a  fait 
je  des  ventes  fleoer  et  Nodier, 
es  iMnettes  de$  princei^  par  J.  Meschinot,  Paris^ 
i,  in*4  ;  édition  qui  n*avait  pas  encore  passé 
renie  publique. 

Cicrref  de  Sa jR^(;eiats.  Lyon, P.  de  Tours,  1547, 
;  il  parait  que  c'esirle  seul  exeiupl.  connu  de 
e  édition. 

erolet  huangeê  à  la  Vierge  Marie ,  par  Martial 
ivergue,  i494,  in-8. 

Ma»  de  Montaigne,  1580,  in-8.  Edition   origi- 
\  —  ld,  1582,  in-S,  édition  fort  rare. — Id, 
S.  in -fol.  Première  édition  complète. 
fia  Sageae,  par  Charron,  iOOi,  in*8.  Edition 
inaie,  très-rare. 

ntk0logia  gnomiea^  Francfort,  1579,  in-8,  jolies 
rts  sur  bois  de  Jost  Amman. 
loriUgium  MartialU,  1605,    ln-8,   exempl.  en 
id  papier  aux  armes  du  président  de  Thou. 
e  Roman  de  la    Aos«,  s.  1.  n.  d.,  in-fol.  (Lyon, 
^rov,  vers  1485). 

n  Cent  hgitoires  de  Troges  (par  Christine  de 
m).  i522,  in-fol. 

îwru  £Almn  Chartier ,  Paris,  4529,  in-8. 
a  Dame  aux  aveuglei  (par  Pierre  Hicbault), 
I,  s.  d  (vers  1490),  in-4. 
r«ret  de  Noure  Dame^  mises  en  rbithme  par  P. 
iKoire,  1527. 

Eutrei  de  Desportei^  Paris,  iOOO,  in-8,  très- 
t  relinre. 

Etcole  de  Salerne,  Leyde ,  Elzevier,  1651, 
I  in-12,  exeropl.  non  rogné. 
trdin  deut  mneo»  nravençalot^  par  Cl.  Brueys , 
l6iS,  2  vol.  in*i6. 

I  Perle  deg  mmsoê,  par  G.  Zerbin,  à  Ais,  1655, 
6. 

oenoi  goêconoê  de  Pey  de  Garros ,   Tolosa , 

7,  iii-4. 

uObru  d^Auglé  Gailllard,  Parié,  4583,  in-8. 

Bomme  pécheur,  par  personnaiges.  Parie  1508, 

(4. 

lustre  Pierre  PatheUn,  Paris,  P.  le  Caron,  s.  d. 
u  Etemplaire  aui  passe  pour  unique  ;  il  a  fait 
iie  des  bibliothèques  Soleinne  et  A.  Bertin. 
£nm  de  Molière,  Pans,  1674,  7  vol.  in  12. 
niére  édition,  publiée  du  vivant  de  Molière. 
^  1682,8  vol.  in-12.  Première  édition  publiée 
es  la  mort  de  Molière.— /d.  Paris,  4687, 2  vol. 

II  Dernière  édition  publiée  par  Racine. 
rutoire  du  Umpe  paué.  Pans,  1697,  in-12.  Edi- 
I  originale  des  Comiee  de  fée$  par  Perrault  ;  très- 
le  reliure. 

nrt  du  Jouvencel ,  Paris,  4529,  in-4.  Roman 

ckfTslerie  ayant  une  véritable  importance  bis- 

Mpe. 

ACongueete  duarant  rog  Charlemaigne,  Rouen 

rt  iSiO},  iu-4.  (On  ne  connaît  que  ce  seuJ  exem- 

ire  df  cette  édition.) 

ffi«r  le  Dannge,  Lyon,  4556,  in^. 

tnaeu  de  CouUmgne,  Paris  (vers  1520) ,  in-4. 

fMle  Maguelonne,  Paris,  (vers  1525),  in-4. 

4»  eau  nouwelles  nouvelles,  Paris,  A.  Vérard, 

l(.  in-fol.  (Seul  exeropl.  connu  complet  existant 

(9  les  bibliothèques  particulières.) 

Kifotre  it  chronique  de  Clotaire,  Paris,  in-4,  s.  d. 

I  ne  connaît,  dit-on,  qu'un  autre  exempt,  de  cet 

*ra^  dans  les  bibliothèques  particulières  de 

inoe.) 

CoBUH [Marquis  de],  Parts,  Polier,  1847. 
CecalaloKue  peu  considérable  (606  nu- 
^ros,  les  16  derniers  concernant  des  ma- 
iMîriis)  offre  un  choix  très-remarquable, 
fciucoup  d*ouYrages  sont  fort  précieux  ;  tous 


sont  reliés  avec  luxe.  Indiquons,  suivant  no- 
tre usage,  quelques-uns  des  articles  les  plus 

remarquables  : 

Heuree  de  Nottre  Dame  mises  en  rbithme,  par 
Pierre  Gringoire,  in^,  s.  d.,  440  fr. 

Lsi  Théologie  nalurelle  de  Raymond Sehon  (tra- 
duite par  Michel  Montaiffne),  Paris,  4569,  in-8 , 
401  Tr.  (  M.  Brunet,  dans  le  Manuel  du  Ubratre^  dit 
n*avoir  jamais  vu  cette  édition.) 

Le  Moyen  de  devenir  riche ,  par  Bernard  Palissy , 
4636,  in-8,  54  fr.  (exempl.  Nodier,  payé  40  fr.). 

Mélamorphoiee d'Ovide,  4767-71,  5  vol.  in-4,  fig. 
ajoutées,  561  fr. 

La  Chan$on  de  Roland,  publiée  par  Francisque 
Michel,  Paris,  4837,  in-8,  exempl.  unique  sur  vé- 
lin, riche  reliure,  250  fr. 

Roman  de  Mahomet,  publié  par  le  même,  4834, 
exempl.  unique  sur  vélin,  455  fr. 

Roman  du  comte  de  Poitiere,  publié  par  le  même, 
4854,  exempl.  unique  sur  vélin,  275  fr. 

Roman  de  la  Violette,  publié  par  le  môme,  exeropl. 
unique  sur  vélin,  620  fr. 

Le  Roman  de  la  Rose,  s.  1.  n.  d.  (Ltron,  vers. 
4485).  in-fol.  500  fr. 

Les  faiz  de  maistre  Alain  Chartier ,  Paris,  P.  le 
Caron,  4489,  in-fol.  190  fr. 

Les  VÀgiles  de  la  mort  du  roi  Charles  septième, 
par  Martial  de  Paris,  vers  4500,  in-4,  245  fr. 

OEuvres  de  Clément  Marot,  Lyon,  J.  Barbou,  4539, 
in-8,  riche  reliure,  320  fr. 

Marguerites  de  la  Marguerite  des  princesses,  Lyon, 
4547,  in-8,  très-bel  exempl.,  629  f. 

Fables  de  La  Fontaine,  Paris,  4755,  4  vol.  in-fol. 
545  fr. 

Moralité  des  blasphémateurs  ^  Paris,  4831,  petit 
in-fol.,  un  des  quatre  exempl.  sur  vélin,  400  fr. 
Des  exemplaires  pareils  de  la  Moralité  de  la  ven- 
dition  de  Joseph,  4835  ;  de  Mundus,  caro,  demonia^ 
4827;  du  Mystère  de  saint  Crespin,  4836,  adjugés  à 
404,  84,  et  450  fr. 

L'Homme  juste  etChomme  mondain^  moralité  par 
Bourgouync,  4508.  in  4,  340  fr. 

Théâtre  de  P.  Corneille,  Amsterdam,  4664-76,  4 
vol.  ;  Théâtre  de  Th.  Corneille,  4665-78 ,  5  vol. , 
335  fr. ,  bel  exemplaire. 

V histoire  du  roy  Perceforest ,  Pans,  4528,  6  tom. 
en  3  vol.  in-fol.,  475  fr. 

Œuvres  diverses  d'un  auteur  de  sept  ans  (le  duc 
du  Maine),  4678,  in-4,  450  fr. 

Cérémonies  et  coutumes  religieuses  detouslesueuples^ 
4723-43,  44  vol.  in-fol.  grand 'papier,  roar.,  4030  fr. 

Histoire  de  France  par  Mezerav,  4643  54,  3  vol. 
in-fol.  très-bel  exeropl.  bien  coroplet,  320  fr. 

Le  livre  des  faiz  de  Bertrand  Du  Guesclint  s.  1.  n. 
d.  in-fol.,  roar.,  200  fr. 

Histoire  des  antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  1724, 
3  vol.  in-fol.  roar.,  200  fr. 

Histoire  de  Bretagne,  par  D.  Morice  et  D.  TaiUan- 
dier  ,  4742-56, 5  vol,  in-fol.,  roar.,  505  fr. 

Le  Imagini  con  tutti  i  riversi,  par  Enea  Yico, 
45t8,  in-4,  exempl.  de  Grolier,  400  fr.(payé  500  fr. 
vente  Cailhava). 

Les  Hommes  illustres  de  Franu^  par  Perrault,  1 696« 
4700,  2  tom.  in-fol.  grand  pap.,  bel  exeropl., 290  fr. 

Constantin,  Delion,  1815,  218  numéros. 
—  Ce  petit  catalogue  se  compose  surtout 
d'ouvrages  relatifs  k  la  bibliographie.  On  y 
trouve  un  grand  nombre  d*ouvrages  moder- 
nes sur  la  science  des  livres,  et  de  bons  cata- 
logues. Nous  avons  déjà  cité  un  ouvrage  de 
H.  Constantin  (dont  le  vrai  nom  était  Hesse  et 
qui  était  employé  dans  la  maison  Panckouke; 
sa  Bibliothéconomie ,  Paris ,  1829  ,  in-12 , 
a  été  réimprimée  avec  augmentation  en  1841  ; 
Tune  et  rautre  de  ces  éditions  ont  été  tra- 
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duites  eo  allemand,  Ltipxig,  1840  e(  1842^ 
CosTiBiu  (le  marquis),  de  Perrare.  1858. 
—  Calalogue  d'une  collection  remarquable 
formée  par  un  amateur  distintpié  qui  remplit 
■OU8  la  domination  française  en  Italie  des 
emplois  importsnts;  il  fut  sénateur,  président 
du  conseil  d'Etat,  intendant  Réoéral  des  do- 
maines. U  mourut  en  1841.  La  longue  période 
de  temps  qu'il  passa  dans  la  Tie  privée  fut 
copsaçrée  a  deux  objets  favoris;  recueillir  les 
productions  de  l'école  ferrarsise,  former  une 
réunion  considérable  et  précieuse  de  livres  et 
de  manuscrits. 

ta  première  partie  du  catalogue  comprena 
39SM  numéros  et  se  divise  comme  suit:  ma- 
nuscrits (1  i  375);  éditions  du  xv  siècle (377 
^  817)  ;  éditions  nldines  (818  h  1651]  ;  volumes 
jmpnmés  sur  peau  vélin  (1659  k  1664); 
collection  eizévirienne  rangée  dans  l'ordre 
alphabétique  (1,665  h  2,365);  opuscules 
(2,365'!2  H  3,933);  appendice  (3,934  k  4,006). 
Nous  ne  pouvons  signaler  les  ouvrages  ra- 
res et  précieux  qui  abondent  dans  cet  inven- 
taire, oj^  il  faut  d'ailleurs  reconnaître  que  le 
désir  d'avoir  beaucoup  avait  très-souvent  en- 
gagé le  marquis  Costabili  b  se  contenter 
^'exemplaires  de  condition  bien  médiocre. 

La  collection  aldine  était  fort  riche  :  elle 
comprenait  les  Heurta  grecguet  de  1497,  le 
Virgile  de  1501,  et  plusieurs  autres  raretés 
de  premier  ordre. 

La  classe  des  OputeoH  présente  de  petits 
écrits  bien  difficiles  i  rencontrer  aujourd'hui; 
signalons  l'extrait  fait  par  Giuliano  Dali 
d'une  lettre  de  Colomb  annonçant  la  dé- 
couverte de  l'Amérique  (Quista  e  la  hisloria 
dtlla  invtntione  deÙe  Jtole   di  Canaria  In-, 

diane  txtractt  duna  Emitota traducla  m 

verii  vulgari ...  a  di  XXV  d'octobre  Mcccc 
Lxxxxiri],  in-4,  3  feuillets,  caractères  semi- 
gothiques;  livret  rarissime.  Quelques  pla- 
(juettes  en  vers  imprimi^es  su  xvr  siècle  et 
relatives  aux  événements  dont  l'Italie  était 
alors  le  théâtre,  doivent  également  être  men- 
tionnéescomme  des  raretés  intéressantes. 

Iji  seconde  partie  [Bologne.  1858)  s'étend 
du  n*  4,007  au  n*  6,b33;  on  y  trouve  un  grand 
nombre  de  bons  ouvrages  en  tout  genre;  nous 
y  avons  rencontré,  enire  autres  raretés,  un 
exempl,  du  très-rare  ouvri^e  du  cardinal  Pôle 
(Àd  Benricum  Ylll  pro  eccleiiaêtica  unilatii 
drfensione,  libri  IV,  Itotna,  ann.  1536)  in-4.  ; 
un  volume  imprimé  h  Amsterdam  en  1666, 
in4,  sur  l'art  de  foire  de  l'or,  Chimica  YattnuM 
(en  note  est  reproduit  un  long  passage  des 
Anattcta  litleraria  de  Freytag  sur  cet  ouvrage 
sin^lier). 

Gîtons  encore  /«  Macchine ,  volumi  nuwo 
r  di  mo/|o  arliftcio ...  de  G.  Branca ,  Roma, 
1629,  )Dt4,  ouvrage  rare  et  recherché.  On  y 
I  trouve  en  germe  l'idée  de  l'application  de  fa 
vapem.  Rime  di  Peirarca  conaickiaralioninon 
oiit  ttampate,  Venetia.  Bom,  Nicolini,  1572, 
2  vol.  in-12,  édition  tellement  rare  que  Mar- 
sand  ne  la  possédai!  pas  dans  sa  collection 
spéciale  p^trarcheiqui  et  que  Russetti,  dans 
sa  bibliothèque  du  même  genre,  n'avait  pu 
en  |iia»r  que  le  second  volume. 
Thibaldeo  da  Ferrara  Optre,  Venetia,  G. 


de  Ruseoni,  1502.  Edition  qui  k  finirc  y. 
parmi  celles  qu'indique  le  tfmw. 
Aretino,  La  Yita  di  Mari»  Tirjini.^:t 


Fr,  Marcoiini.  1530,  in-8.; trois pnajr':.- 
res  sur  bois.  Zaccaria,  dans  son  Csidcji  c:  • 
tdixioni  MarcoUniane  ne  mentioiK  qor  r^ 
éditions  de  1539  et  de  1540. 

Samuel  Usque,  Coniolatam  ^ilnM*»u 
de  Israël,  Ferrara,  5313  du  criaum.V<.':i- 
très-rare  divisé  en  trois  dialogua  *«■  n 
interlocuteurs  Ycabo,  NumeoelZiar:-  ,1- 
priment  en  portugais  au  sujel  des  mmi  r.  i 
soufferts  le  peuple  juif  depuis  U  dfSw.  ; 
du  Temple  et  des  punitions  qui  scr^xi  :- 
fligées  6  ses  oppresseurs. 

Cananus,  J.  u.,MuicuionimlmmêÊHttiyrà 
picturala  diaeciio.  in-4.,  sans  lieu  taa- 
Volume  extrêmement  rare  et  importun  i-u 
l'histoire  des  éludes  anatomiques.L«&iï« 
BU  nombre  de  27  sont  exécutées  surla'y>- 
sins  de  Girolamo  de  Carpi.  On  a  lieu  de  r:i'.- 

Îue  cet  ouvrage  fut  exécuté  i  temit.tm 
572  comme  1  ont  dit  quelques  bibtio^ita 
mais  en  1541  et  avant  Is  première  édiuuet 
Vesale.  On  prétend  qu'on  ne  coniutl  qv a 
exempl.  de  ce  livre  ;  un  dans  )■  bitM4f« 
de  Dresde  ;  un  que  possédait  Halier  <i  it 
lordBule  Bt  l'acquisition  ft  un  prii^e^'.c 
dans  la  bibliothèque  publique  de  Fcrt-. 
trois  autres  dans  des  collections  pintni'r) 
en  Italie;  il  paraît  qu'il  n'y  enapûenFn». 
Zani  dans  lEncictopedia  di  btUt  mti  [» 
de  cet  ouvrage  saps  avoir  pu  le  voir.        : 

Tassoni  (Alessandru)  Sette  Filipfidu  a^ 
lieu  ni  date,  in-4.  Volume  extréroemenirP'; 
Muratori  doutait  même  qu'il  eût  jtDn:.' ^ij 
imprimé.  11  renferme  sept  satires  Timhi't'l 
les  deux  premières  sont  dirigées  ri>£i;'  a 
Espagnols,  les  autres  roulent  sur  iiSifcA 
de  la  rëpubliquto  de  Venin.  L'auleiff  ■  s 
caché  sous  le  nom  d«  l'/nuMitMft  iir* 
mieo  Ltbtro.  ' 

Epictète,  Enehiridion,  Grsce,  tto^'^l 
1793.  Exemplaire  unique  imprima  uru^ 
las.  (Le  Tryphiodore,  1796,  présen^ir  i 
même  particularité,  est  joint  à  l'Epirui- 

Un  certain  nombre  de  notes  bibliofii^^ 
ques  accompagnent  divers  artitlet  du  rrj-\ 
gue  dont  nous  parlons  et  doiveni  b  '^^ 
conserver.  Nous  ne  pouvons  les  nr'"-'"' 
mais  nous  indiquerons ,  sous  ce  nyi-''  < 
numéros:  4,721.  4,735.  4,838,  4,94», -"v 

Une  autre  partie  composée  de  3,1?»  '^i 
ros  offre  un  grand  nombre  d'oum^?  ' 
tout  genre  et  de  toute  époque  quiusin 
vendus  k  Bologne  en  févner  18U. 

CosTK,  Jannel,  1854  ;  2,584  dub^  - 
Collection  importante  appartcDani  1  «  v 
gistrat  lyonnais  qui  s'était  occupé  r^r 
deur  de  la  formation  d'une  mù"*^-'' 
aussi  complète  que  possible  deli>r>^''  i 
documents  de  toute  espèce,  conccnur-'  -| 
toire  de  sa  ville  natale  et  de  la  pronocc  <^  ' 
elle  est  le  centre.  II  se  proposait  de  ;  "--  -' 
rassembler  tous  les  ouvrages  écrii*  p»'  ^ 
auteurs  lyonnais,  et  d'y  joindre  kts  [■■■-"-' 
nombreux  des  presses  de  Lyon,  tti"  ''  ~ 
importante  collection  spéciale  n'i  |<  ' 
nii^e  en  vente  publique  ;  elle  a  c'v 
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'un  catalogue  particulier  dont  nous  parle- 
DOS  plus  tard. 

Mais  M.  Coste  n*était  point  exclusif  dans 
es  affections,  il  avait  réuni  un  nombre  con« 
dérable  d'ouvrages  rares  et  curieux  en  tout 
enre.  Il  s'attachait  surtout  à  ce  qui  concer- 
ait  l'histoire  générale  et  particulière  de  la 
rance.  Les  livres  imprimés  à  Lyon,  sans  in- 
Mt  local,  dominent  dans  le  catalogue  mis 
u  jour  en  1854.  et  il  est  peu  de  collections 
ui  présentent  un  aussi  grand  nombre  de 
ièces  originales  et  très-rares  sur  les  événe- 
leiits  de  la  fin  du  xv*  siècle  et  sur  ceux 
u  xvT.  L'ancienne  poésie  française  offrait 
jssi  divers  volumes  très-précieux. 
M.  Coste  avilit  réussi  à  se  procurer  dix  vo- 
imes  ayant  appartenu  au  célèbre  biblio- 
hile  Grolier,  Lyonnais  tout  comme  lui  ;  nous 
'S  signalerons  dans  l'aiticle  que  nous  consa- 
rerons  à  ce  personnage  fameux  dans  le  cer- 
ie  des  amateurs  de  livres.  Les  volumes  an- 
iens  ornés  de  figures  sur  bois  étaient  aussi 
objet  des  prédilections  de  l'honorable  ma- 
Istrat,  et  presque  tous  les  volumes  qu'il 
ossédait  étaient  ornés  de  belles  reliures.  Le 
laroquin  s'y  montrait  avec  une  abondance 
itraordinaire. 

Nous  allons  mentionner  ouelques-uns  des 
rticies  les  plus  remarquaoles.  La  concur- 
^nce  de  plusieurs  amateurs  lyonnais  a  fait 
jjugerk  des  prixélevésles  anciennes  produc- 
DOS  typographiques  de  cette  cité;  et  en  gé- 
éral  les  ouvrages  achetés  par  H.  Coste  dix 
l  quinze  ans  auparavant  en  vente  pu- 
lique ,  ont  atteint  des  prix  bien  supérieurs 
ceux  qu'il  avait  payés. 

HUtoriarum  Veierù  Tettamentt  leonet^  Lyon,  1558, 
i4,  155  fr. 

IaYu  de  Moue  revrésenîée  par  figuru^  Lyon, 
S60,  in-4,  150  fr.  (77  figures  sar  bois;  volume 
ts-nre  et  peu  connu.) 

L*ipoar%ràa/ia«r^,  par  Jehan  Duvet,  L90»,  1561, 
hfcK,  S3  planches,  l,OSO  fr.  (Seul  exenipl.  qu*on 
il  jamais  vu  passer  en  vente.) 

L  Omim  de$  nuufUM,  par  Noirot,  Langru^  4609, 
1-^,  70  fr.  (Livre  curieux  et  très-rare.) 

lUfexûmê  êur  un  tiwre  intUulé  :  de  FEiprit  de$ 
m  (par  Ctoude  Dupin),  Parif,  1749,  2  vol.  in-8, 
20  fr.  (Ouvrage  dont  il  ne  fut  tiré,  dit-on,  que  sU 
templaires.) 

La  Somme  rurale^  par  BonteUier,  Lyon,  1494, 
i-fol.,  290  fr.  (Le  Manuel  du  libraire  ne  mentionne 
■coM  adjudication.) 

Boéce,  De  Conêolattone^  ft.1.  ni  d.,  vers  1485,  in- 
otio,  SIC  fr. 

U  Trésor  dee  pautret,  selon  Arnoult  de  ViUe- 
eore,  Lyon,  1527,  in-i,  70  Tr. 

Le  CMon  de  la  praititfue  en  cwurgie^  de  maisire 
•.  4e  €auUiac,  Lyon.  1478,  in^ol.  560  fr. 

Uritméti^e  nauwellemeni  eampoêée^  par  Estienne 
le  U  Roche,  Lyon,  1520,  in-foT.,  115  fr.  Cest  le 
rf«i  ancien  traité  d^algèbre  qui  ait  été  écrit  en 
'^oç^ia.  On  y  trouve  la  table  des  exposants  que 
^^«tcanes  a  miae  en  usage  cent  ana  plus  tard. 

Le  Rotier  dee  fuerree^  compilé  par  Loy»  untieeme^ 
Mt.  1521,  in4,  159  fr.  (Le  Manuel  ne  cite  d*au- 
[rt  adjudioalioo  que  celle  de  la  vente  du  duc  de 
U  \aniéfe,  10  fr.) 

Les  Imagée  de  la  mrf,  Lyon,  1562,  in-8, 150  fr. 

L«t  SinyHliers  pourtraicU  de  F.  Vinâolo  pour  touteg 

^n€  orner  mate  de  lingerie^  Lyon,  161)3,  in-4, 2:»0 

l^^aa.  ^Le  Manuel  ne  cite  pas  cette  édition;  les 


anciens  ouvrages  offrant  des  modèles  de  poinVtouppé 
sont  aujourd'hui  très-recherchés.) 

Le  Livre  de  Taillevenl^  grand  euieinier  de  France^ 
Lyon,  1510,  în-16,  280  fr.  (Exempt,  richement  relié 
d  un  livret  ^rès-rare  ;  il  en  eiiste  plusieurs  éditions 
toutes  très-recherchées;  le  Manuel  du  libraire  les 
signale.  Consulter  au  sujet  de  Taillevent  VAnalecta. 
Biblion  de  M.  i)u  Roure,  1. 1,  p.  167,  et  un  article 
de  M.  i.  Pichon,  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile, 
1843,  p.  253.) 

Les  Esnegdei  de  Virgile,  Lyon,  1483,  in-fol.,  300 
francs. 

La  Grande  Nef  des  folz  du  monde,  Lyon,  1529» 
in-4,  121  fr. 

I^e  Roman  de  la  Ro»e,  s.  1.  ni  d.  (Lyon,  vers 
1480),  in-fol.,  299  fr. 

Le  PèMn  de  vie  humaine  (par  Guilleville),  Lyon, 
1485,  in-4, 137  fr.  (Le  lfan«€^ne  cite  qu'une  vente» 
7  fr.,  duc  de  La  Yalllère.) 

OEuvrei  d'Alain  Chartier,  Paris,  1529,  ln-8,  325 
francs. 

Le  Champion  des  Dames  (par  Martin  Franc),  s.  1. 
ni  d.,  in-fol.  {Lyon,  vers  1485),  300  fr. 
Le  Jardin  de  plaisance,  Lyon,  s.  d.,  tn-4, 200  fr. 
La  Danse  des  aveugles  (par  P.  Micbaut),  Lyon, 
s.  d.,  in*4,  505  fr. 
ÙEvres  de  CL  Marol,  Lyon,  1539,  iih16,  252  fr. 
Le  GiroulHer  aux  dames  (Lyon,  vers  1502)»  in*4, 
307  fr. 

Le  Testament  de  Tastevin,  roy  des  pions,  s.  I. 
ni  d^  in-i,  4  f<*,  120  fr.  (Opuscule  en  vers  de 
toute  rareté.) 

Légende  et  description  du  bonnet  quarré,  Lyon, 
1578,  in-8, 181  fr.  (Opuscule  en  vers  de  7  f*«,  ex- 
cessivement rare  ;  Il  a  été  réimprimé  dans  le  Jour* 
nal  de  ramateur  de  livres,  t.  III  (1850),  p.  189-204, 
Journal  qui  a  cessé  d'exister.) 

Les  Triumphes  d«  Peirarcçaitf,  Lyon,  1531,  in-8, 
115  fr. 

La  Farce  des  Theologastres  à  six  personnaiges,  s.  L 
ni  d.,  petit  in-fol.  Opuscule  de  8  D*  *  seul  exempl. 
connu  d'une  pièce  en  vers,  imprimée  vers  1530, 
1,065  fr. 

Comédie  et  resjouyssanee  de  Paris  sur  le  mariage 
du  roy,  par  J.  Du  Boys,  1559,  in-4,  150  fr.  fPièce 
très-rare  au  sujet  de  laquelle  M.  Le  Roux  de  Lincy 
a  inséré  une  notice  intéressante  dans  le  Bulletin 
du  Bibliophile,  1852,  p.  828.) 

VArbre  des  batailles  (par  H.  de  Bonnor,  Lyon, 
(s.  d.),  in-4,  301  fr. 
Fier-à^ras,  Lyon,  s.  d.,  in  fol,  825  fr. 
Mirouer  des  femmes  vertueuses,  Lyon,  1546,  in-16, 
505  fr.  (Exempl.  somptueusement  relié  d'un  opus- 
cule des  plus  rares,  contenant  l'histoire  de  Griselisis 
et  de  Jeanne  d'Arc.) 

La  Complain^  très-pUeuM  de  Bftmmette  (Lyon), 
4532,  in-8.  (Edition  non  Indiouée  au  Manuel  de 
cette  traduction  d'un  écrit  de  Boccace),  355  fr. 

Les  Prémices  ou  le  I"  H»re  des  proverbes  epigram" 
matizés,  par  Henri  Estienne,  1594,  in-8,  120  fr. 

Monteville,  lequel  parle  de  la  terre  de  promission, 
Lyon,  s.  d.,  in-4,  300  fr.  (C'est  une  relation  du 
voyage  en  Orient  de  i.  llandeville.) 

La  Mer  des  histoires  (trad.  de  J.  Columna),  Lyon» 
1494,  2  vol.  in-fol.,  300  fr. 
La  Légende  dorée,  Lvon,  1497,  in-fol.,  450  fr. 
Les  Prouesses  et  vaillances  de  Bertrand  du  Cues- 
eUn,  Lyon,  1529,  in-4,  350  fr. 

Le  'n'aicté  de  paix  faicte  entre  le  vety  de  France.., 
1492  (  et  dix  autres  pièces  historiques  de  1492  à 
1498).  Ce  vcÂume  d'une  cinquantaine  de  feuillets, 
provenait  de  to  bibliothèque  Heber,  2,099  fr. 

Diario  de  bello  Carolino  (par  Paeantius),  in-4 
(volume  qu'on  croit  imprimé  par  Aide  randen,  en 
1496),  155  fr. 

Entrée  du  roy  de  France  à  Paris^  1514,  in-S,  4 
f(*,  200  fr.  (ExcropL  adjugé  à  28  fr.  en  1840.) 
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Le  Couronntment  dt  Franco»  premier,  Puria, 
iSiO.  in-*,  179  fr. 

L»BmlailUfaiclepardttà  ta  moitU  dnant  Parie, 
!5i4.  in-4.  (Opuscule  lie  8  /••  irÉs-rare,  3K0  fr. 
(pavé  iC>0  fr.,  vente  Callhavn). 

Vieloire  tl  ituotijtturt  (aide  aux  Hetpaianoh 
datant  Carignanl.  s.  1.  ni  d.,  I5U,  in-8,  105  fr. 
iméWlT.  enlUfl). 

Coq  à  Catne  4n  Hugiunolc.  Lyon,  1572,  ill-8. 
r>\  (i.  (Opuscule  en  vers  (ie  4  P*,  très  rare  et  non 
t\lA  au  ilanutl  d»  libraire.) 

Ln  Grande  diablerie  de  Jean  YatUlîe,  dit  de  Noaa- 
Ki.  1589,  106  (t.  (Saiire  irèB-vivc  contre  le  auc 
d'Espernnnj.  Le  n*  1,863  renrerme  13  pièces,  et 
le  11°  l,B6à  en  coniieiii  3  du  temps  de  la  lÎRue; 
adjuges  k  181  et  12T  fr, 

Jfmr*  et  Avmeuri  dé  Henry  de  Vatoii,  Parii.  1589, 
in  8,  (81  Fr.  (Exempl.  pajé  77  fr.  50,  vente  La 
Beiloyére,  «n  1839.) 


Croniquei  d'Angleterre  et  Breteiqne,  par  Alain 
Roucbard,  Harîs,  1551,  in-folio,  iu6  fr. 

Cojnt  d'une  lettre  envoyée  de  Notitelk:  France  en 
Canada,  par  le  sieur  Corobei,  sentilhomme  poite- 
vin, £>yoR,  IfilS,  in-9,  opuscule  de  quinie  pages, 
|I0  fr. 

Piniix  ieoniciu  anliaHonini,  Lyon,  IS58,  in-4,  llg. 
de  Woeiriot,  103  Cr.  Le  Manuel  nu  ciLe  qu'une  ad'U- 
ilicntion.  S  Tr.  La  Vallière. 

J.  Boccace,  De  la  rayne  dei  tiobUM  hcmtuti,  Lyon, 
1483,  in  fol.,  360  fr.  (Le  jVanurI  ne  cite  qn  une 
ïCnlc  vente,  35  fr,  le  baron  d'Heiss,  en  1783.) 

Le  Profriitair*  on  le$  propriétés  de*  chotet,  psr 
;.  Corbicbon,  Lyon,  1487,  in-fot,,  145  fr. 


CoTTB,  Paris,  De  Bure,  1804;  2,421  arti- 
cles. —  Les  classiçiues  grecs  et  lalios  y  do- 
minent. Belles  édilionsel  exemplaires  de  choix 
ipyés  «lors  Ji  des  prix  qu'on  ne  retrouverait 
dtu  Bujourd'huî. 

CO01TANVAUX  (marquis  de)  ;  Nyon  l'aîné, 
1782.  Ce  catalogue  contient  3,599  articles;  il 
est  précieux  par  la  collection  de  voyages  qui 
s'y  trouve.  (,g»  prix  de  vente  sont  imprimés, 
Lt  on  y  trouve  une  table. 

Courtois  (E.  h.), Paru,  Merlin,  1819  ;  3,723 
numéros.  —  Réunion  importante  de  bons 
ouvrages  appartenant  pour  la  plupart  à  la 
liitéralure.  On  remar(]ue  une  suite  fort  éten- 
due de  beaux  classiques  grecs  et  latins,  et 
surtout  une  collection  de  puëtes  latins  mo- 
dernes, telle  que  nul  autre  particulier  sans 
doute  n'en  a  jamais  formée.  La  théolo- 
gie orthodoxe  ne  contient  que  77  numéros. 
On  y  remarquait  un  exemplaire  sur  vélin  de 
la  Bible  latine  de  Didot  l'alné,  1785,  8  vol. 
in-8,  et  un  bel  exemplaire  de  ï'Imitatio,  El- 
/évir,  uns  date.  Les  numéros  U6t  h  1537 
sont  relatifs  6  des  ouvrages  en  vers  latins 
modernes  comprenant  des  sujels  de  l'Ancien 
<  i  du  Souvenu  Testament,  ou  des  poipts  de 
liiéologie  ascétique  et  parénétique.  Un  a^ez 
Ijraad  nombre  de  volumes  portaient  la  si- 
gnature de  littérateurs  connus  ou  des  notes 
iiittographfls.  Le  bibliophile  anglais  Heher, 
qui  se  trouvait  alors  a  Paris,  fit  de  nom- 
Lircux  achats  h  cette  vente. 

Cramitel,  Merlin,  1836;  1,885  numéros.  — 
O^ltc  collection  était  surtoi^t  remarquable 
l'Brla  réunion  d'un  très-grand  nombre  d'é- 
ditions elzéviricnnes  et  de  cariorum.  Les 
l'ris  payés  n'offrent  en  général  rien  de  re- 


marquable. On  donna  cependant  l.OHfr.^ 
l'fneide,  traduction  italienne d'AttitibilUr 
imprimée  ft  Rome  en  1819,  en  1  loi.  a- 
folto,  aux  frais  de  la  duchesse  de  Deionshirt 
On  sait  que  ce  livre  tiré  à  très-peu  d'n-c- 
plaires  est  accompagné  de  gravnres  de  lVl^ 
cution  la  plus  soignée,  et  l'eiemplàn  » 
question  était  revêtu  d'une  somptueux  rt- 
Iture  de  Thouvenin  ;  il  avait  figuré  ï  l'fip»- 
sition  dn  1823. 

Craprlrt  ,  Silvestre,  1837.  —  Caillou 
peu  considérable  (337  numéros),  miii  oùv 
trouvent  des  ouvrages  précieux  ia\nH 
récemment  à  paris  ;  on  remsrqiie  des  ati^ 
plairesen  grand  papier  vélin  (et il  n'enn»* 

Sue  deux  ou  trois)  de  VAbrégé  it  rUit— 
tt  voyagei  par  La  Harpe,  1825,  24  «o1  ;  à* 
OEwre»  deFénelon,  1826,  12  vol.iii4,rk 
N'oublions  pas  un  des  deux  exemplaire  v 
vélin  des  Riflrxioni  de  La  RocbefoocnM. 
1822,  et  de  U  Republita  de  Océron.  1^^ 
Une  grande  partie  des  volumes  fonnml  r^ 
collection  avait  été  imprimée  par  H.  Cnjr- 
let,  et  il  avait  réservé  pour  lui  desnempif- 
res  tirés  sur  papier  supérieur  et  toujoun  1 
petit  nombre.  Des  exemplaires  de  Mooiufft- 
Bnileau,  J.-B.  Rousseau,  etc.,  portent  h 
médailles  de  ces  écrivains  serties  dn>  a 
cercle  doré  sur  la  couverture  des  voIobs. 
ornement  qui  parait  en  effet  fort  bteo  ippn- 
prié  à  des  auteurs  célèbres. 

Crozbt,  Colomb  de  Ratines,  1841;  l^l 
numéros.  —  Ce  catalogue  contient  les  li*^ 
précieux  qui  faisaient  partie  du  fomte^a 
libraire  instruit  et  bien  connu  des  amiicur^ 
il  mourut  Jeune,  et  le  catalogue  est  r-**- 
cédé  d'une  notice  sortie  de  la  pluro^  ■■ 
M.  Charles  Nodier,  ^  laquelle  nous  ecoprc- 
terons  les  lignes  suivantes  :  ■  H.  Ouk 
comme  tous  les  hommes  qui  se  aont  linniM 
&  une  étude  spéciole  avec  une  grande  #?(.■ 
lude,  a  marqué  son  rapide  passage  i*^  ' 
science  dont  il  faisait  ses  délices  p*f  b^ 
puissante  impulsion  de  progrès.  C'^  'O 
qui ,  avec  M,  Techener,  son  beau-trer;  f 
son  émule  ,  est  allé  reconquérir  sur  l'inf*^ 
terre,  ^  force  de  sollicitude  et  d'a/^'^  '^ 
romans  de  chevalerie  et  ces  myslèref,  dé- 
pouilles opîmes  de  nos  bibliothèques  ifiM 
pouvait  croire  irrévocablement  perdues.  Ce; 
lui  dont  le  tact  ingénieux  et  délicat  v^  ■ 
rendu  le  goût  de  la  vieille  reliure,  et  quj  i  !•* 
revivre  par  ses  conseils  assidus  i'art  de  (^ 
con,  debeseuille  et  de  Padeloupdansbbi- 
biles  essais  de  Thouvenin  et  dans  les  we- 
veilleux  travaux  de  Bausonnet.  > 

Quelques  noies  bibliographiques  de  V-  ^ 
dier,  de  H.  G.  Duplessis  et  de  diven  vsi^  j 
amateurs,  sont  jointes  aux  titres  de  diK^ 
ouvrages.  On  peut  signaler  parmi  les  Ij^^  | 
les  plus  dignes  d'attention  '  i 

QMdrint  hittoTiifet  d*  U  B»U  (par  f"*^     , 
Lynn,   155?,  io-IS,  niar..    160  fr. 

La  Vie  de  taini  Jekan  BaotiiU,  petit  ia4.«*'. 
75  fr,  (Volume  Irès-nre,  inomaa  a»  biN-tr*- 
plies;  8  feuillets.  Imprimé  ven  1490;  k  mi  « 
compose  de  45  quatrains.) 

itrref  fommoire  det  teot  verfai,  firC.  I"*- 
Parii.  1553,  in-1,  raar.,  333  fr. 
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A  Sefàis  princiê.  par  Robert  de  Baisai,  Lfon» 

m,  in-4,  aaar.,  311  fr. 

>  Boman  det  troii  pèterinaigeiy  par  Goillanme 

Guilleville,  PaH$,  sans  date,  in-4,  mar.,  151  fr. 

la  fais  de  mainte  Alain  Chartier,  Paris,  1489, 

4,  225  fr. 

Le  ferger  d'honneur^  par  Oetavien  de  Saiot-Cîelais, 

ris,  s.  d.,  iii-4,  160  fr. 

Les  Memu  prap&9  (par  Gringoire),  Ptariêf  s*  d.,  iii4, 

5  fr. 

Les  FolUi  entrepriies  (par  le  même),  Parii^  1506, 

•16,  134  fr. 

Les  Menus  propos  de  mère  sotte  (par  le  même), 

28,  in-6,  160  fr. 

Les  Loups  ratiuants^   par  Robert  Gobio,  Parti 

m  1505),  in-4,  400  îr. 

Le  Lhre  de  la  diablerie,  par  Damerval,  Parts,  1508, 

4.  «79  fr. 

HscoUa  di  poemetti  tfadam,  in«4,  recueil  d*envl- 

D  50  petits  poèmes  italiens*  imprimés  de  1518  k 

i4. 1,000  fr. 

Le  Mptère  de  la  Passion,  Paris,  A.  \érard,  1499, 

4,  mar.,  750  fr.  (Exempl.  Mac-Cartby,  payé 

Ofr.) 

La  classe  des  romans  de  cneyalerie  offrait 
leiques  volumes  d'un  grand  prix  : 

V Histoire  du  sainet  Greaal^  Paris,  1525,  in-fol., 

ir..  453  fr. 

Tristan,  fils  dé  Mëliadus,  1635,  io-foK,  mar.,'400rr. 

Giglan,  fis  de  Gauvain,  Lyon,  1559,  iu-4,  700  fr. 

Guillaume  de  Palerme^  Paris,  s.  d.,  in-4,  200 

mes. 

Un  fî\eroplaire  du  Diable  boiteux  de  Le- 
ge,  Paris,  1756,  3  vol.  petit  in-12,  monta 
I  prix  élevé  de  140  fr.,  parce  qo*U  était  sur 
ipier  de  Hollande  (circonstance  rare),  et 
Dé  d'une  reliure  en  maroquin  due  à  Bau- 
(nnet. 

Les  Proterbes  communs,  in-4, 12  feailieU,  mar., 
4)  fr.  (Livre  extrêmement  rare,  contenant  780 
tiverbes  environ.) 

Parmi  les  ouvrages  relatifs  à  l'histoire,  nous 
OQvons: 

Le  Cotifoaii«iM»f  <fti  rot  François  premier,  par  le 
nnie  sans  froc  (Pasquier  le  Moyne),  Paris,  1520, 
4,  mar.,  197  fr. 

Deux  autres  ventes  du  fonds  de  M.  Crozet 
t  contenant  que  des  livres  ordinaires ,  ne 
wis  arrêteront  pas. 

CuviEE  (Frédéric),  Delion,  1846  ;  1,162  nu- 
léros.  —  Ce  catalogue  est  presque  exclu- 
vement  consacré  à  l'histoire  naturelle  ;  il 
A  intéressant  par  le  grand  nombre  d'ouvnn 
^bien  choisis  qu'il  présente  sur  cette  bran- 
te  des  sciences,  et  par  le  soin  qui  a  été  ap- 
arté à  indiquer  exactement  le  nombre  oes 
^  dont  se  composent  les  opuscules,  et 
elui  des  planches  que  renferme  chaque  ou- 
rage. 

D.  (i.  L.)  Meriin,  1834.  —  Catalogue  où  se 
cuvent  un  grand  nombre  d'intéressantes 
oitions  du  xv*  siècle  et  des  livres  rares*  en 
^ut  genre.  L'histoire  d'Espagne ,  celle  de 
Amérique  et  de  l'Islande  offraient  de  lim- 
I^^Qce.  Nous  nous  contenterons  de  men- 
tooner  un  fort  petit  nombre  d'articles  : 

J^*  ^h  dos  der  Sekrein  oder  Schatxèehalter... 
«  »m  appelé  cofffe-fort  ou  trésor  des  vraies  ri- 


chesses du  salut),  Nuremberg,  1491,  in-fol.,  très- 
rare,  105  fr. 

Constitutiones  démentis  papœ  F,  Mayenoe,  1467, 
in-fol.,  seconde  édition;  exempl.  snr  vélin,  150  fr. 

De  lamiis  et  pythoniàs  muUeribus,  net  Ulrieum 
Molitorem,  in-4,  s.  1.  ni  d.  (vers  1489),  7  fig.  en 
bois  curieuses,  45  fr. 

Béftexions  critiques  sur  la  pairie^  par  Dubos» 
1740,  5  vol.  in-12,  rel.  en  maroquin  rouge;  70  fr. 

JUne  note  manuscrite  porte  que  cet  exempl.  avait 
té  payé  11  fr.) 

Aviso  de  Caçadores  y  de  Caça  ortUnado  por  P« 
Nuner.  deÂvendano,  Alcala,  1545,  in-4,  41  ir.  (Un 
des  plus  rares  volumes  de  la  classe  de  ceux  qui 
sont  relatifs  k  la  chasse.) 

Grammaticm  latinœ  auetoreSf  Hanoviae,  1605,  ln*4, 
rare,  105  fr. 

Diccionario  trilingue  del  eastellano,  bascuenu  y 
iaftft,  par  Larramondi,  Sau'Sebastian^  1745, 2  voL 
in-fol.,  151  fr. 

Lucianus,  De  verts  narrationibus,  Naples,  1475, 
in-4,  très-rare,  86  fr. 

Das  conàlium  bueh  geschehen  xu  CostencM  , 
Angsbourg,  1485,  in-fol.  (Cet  ouvrage  qui  contient 
1,156  armoiries,  gravées  sur  bois,  est  regardé 
comme  le  premier  armoriai  qui  ait  été  imprimé, 
très-rare,  201  fr.) 

Historia  de  nuoea  Espana^  por  J.-A.  Loxenzana, 
Jfext4;o,1770,  in-fol.,  71  fr. 

Daunou  ,  1841 ,  Merlin,  2,487  articles.  -* 
Bons  ouvrages  d'étude  ;  pas  de  raretés  ;  les 
livres  sont  classés  d'après  un  système  paKi- 
culier  dont  leur  propriétaire  avait  indiqué  les 
bases  dans  un  mémoire  lu  à  la  classe  des 
sciences  morales  et  politiques  de  Tlnstitut,  le 
22  brumaire  an  IX  ;  il  y  a  sept  classes  :  belles- 
lettres,  histoire,  philosophie,  arts,  médecine, 
jurisprudence,  théologie.  La  bibliographie  et 
l'histoire  littéraire  forment  des  préliminaires 
mis  avant  la  première  classe;  les  collections 
encyclopédiques,  périodiques,  etc.,  forment 
des  suppléments  après  la  septième  classe. 

De  Bure  (J.),  Paris,  Tilliard,  1848.  —  Ce 
catalogue,  peu  considérable,  contient  769  nu- 
méros. A  partir  du  numéro  510  on  trouve 
des  catalogues  de  bibliothèques  particulières, 

Eresque  tous  avec  les  prix  et  en  grand  papier, 
a  bioliographie  pouvait  revendiquer  la  ma- 
jeure [>artie  des  ouvrages  contenus  dans  cette 
collection.  On  y  distinguait  un  exemplaire 
du  livre  de  Roth-Schoizius  :  leonea  et  tiwt- 
gnia  bibliopolarum  et  typographorum,  pré** 
cieux  par  le  grand  nombre  de  portraits  et  de 
marmies  d'imprimeurs  qui  y  avaient  été  «goû- 
tés. Un  exemplaire  du  Catalowe  in-fol.  deê 
livres  imprimes  sur  vélin,  parVan  Praêt,  1813 
(ouvrage  inachevé  et  détruit  par  l'auteur,  à 
l'exception  de  sept  exemplaires),  fut  pav^ 
152  fr.  Dès  1805  M.  Van  Praêt  avait  préludé  ^ 
ce  travail  par  un  Essai  oui  fut  également  bien^ 
t6t  suspendu  et  qui  ne  forma  qu'un  fragment 
de  21  pages  Entre  autres  livres  précieux  de  di-. 
vers  çenres  qui  fisurent  sur  ce  catalogue  nous 
mentionnerons  :  T'/mtfaf ton ,  édition  eizévi-r 
rienne,  sans  date,  mar.,  reliure  ancienne^ 
155  fr.;  Maistre  Pierre  Pathelin,  Paris,  J.  Trep* 
perel,  sans  date,  petit  in-4,  149  fr.  (exero*» 
plaire  acheté  pour  la  bibliothèque  Impériale 
d'une  édition  très-rare,  qui  manquait  à  la 
collection  dramatique  de  M.  de  Soleinne).  — 
Œuvres  de  Molière,  1773, 7  vol.  in-8,  exempl. 
non  rogné,  rare  dons  cette  condition,  vignettes 
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et  eanz-fortes  ajoutées.  Le  7*  volume  avait 
été  formé  de  la  réunion  de  diverses  pièces 
lËlalives  à  Molière,  260  fr.  —  Le  Romande 
Lonçiui,  traduit  en  français,  Parit,  1718,  très- 
belle  reliure  de  Padeloup,340  fr.  (Cet  eiempl. 
avait  été  pavé  460  fr.  h  la  vente  du  duc  de 
La  Vallière.)  —  Le  chevalier  Tewrdannckh 
(pnëme  allégorique  en  allemand  en  l'honneur 
dp  l'empereur  Haximilien),iVurem6erj7, 1517, 
in-fni..  exemplaire  sur  velin,  471  fr, 

DE6DaK(}.-J.),  Potier,  1853, 1,853  numéros. 
^Collection  d'élite,  dont  la  venlea  produit 
Ul,TOO  fr.;  les  prix  ont  été,  en  général,  fort 
élevés.  Le  goût  des  amateurs  pour  les  ou- 
vrages revêtus  de  belles  reliures  anciennes 
s'est  manifesté  avec  énerve. 

Lapréface  s'exprime  ainsi  : 

«  Tout,  ou  presque  tout,  est  ancien  dans 
celte  précieuse  réunion,  livres,  éditions  et 
ri^liures.  Dans  le  petit  cabinet  oi^  H.  De  Bure 
renfermait  ses  livres  chéris,  on  respirait,  pour 
ainsi  dire,  un  parfum  d'antiquité  au  milieu 
de  ces  vénérables  reliques  du  passé,  devant 
ces  tablettes  couvertes  de  livres  anciens,  avec 
k'urs  vieilles  reliures  d'une  admirable  con- 
servation et  presque  toutes  dans  la  fraîcheur 
(le  la  nouveauté.  ■ 

Nous  indiquerons  les  prix  auxquels  ont  été 
aiijugés  quelques-uns  des  articles  les  dIus 
dignes  d'attention. 

La  tainU  KiU,  traduite  par  Le  Hsiitre  de  Sacv. 
Pari»,  1711,  8  vol.  peiii  in-12,  550  fr.  (Belle  re- 
liure de  Pudeloup,  en  miroqnin  rouge  avec  rkbes 
cumpirtiinenta  en  miroquin  veri  et  citron  «ur  les 
platg  et  Hr  lei  dot.) 

L'Hùloire  dm  Yietuc  et  du  Nouveau  Tetlantent, 
repriisentée  en  figures  par  le  sieur  de  Royaumoiit 
(N.  FoDUlne),  Parft,  i670,  în  4,  superbe  exempl. 
ne  la  première  édition,  lelié  en  maroquin,  par 
Du  Seuil,  SM  fr. 

La  Vita  de  ta  preàota  Vergint  Maria  e  del  mo 
iiiilco  fioioJetu  Chritto,  Hilano,  1490,  in-4;  riche 
et  belle  reliure  de  Patdeloup,  en  niaro<iain  citron, 
à  oom  parti  menti,  460  fr.  (Cet  exemplaire  avait  été 
ailjiigé  14S  fr.  k  la  vente  Gaignat,  et  72  fr.    neu- 


(Miime  reliure  que  le  précédent  article;  ce  volume 
niivailobtenn  que  43  fr.  chez  Uac-Carlhf.) 

La  au  deDituàt  uinlAugosiin,  Puni,  1675, 
i  vol.  in-S,   mar.,  k  comparl..  180  fr. 

Lei  Can/euiOM  de  mnt  Amgnetm,  traduites  par 
Arnautdd'Aiidillf ,  Parji,  1670,  in-8,  mar.  doublé 
de  mar.,  reliure  de  Boyet,  361  fr. 

1^1  mêmes  Conftuiont,  irad.  par  Duboli,  Parit, 
1 700,  in-8,  même  reliure.  305  fr . 

Lettrée  it  laJni  Aii^Iin,  trad.  parDuboii,  Parii, 
1G8i.  6vol.  în-S,  magnifique  exemplaire  relié  par 
Du  Seuil,  et  oui  avait  fait  purtie  de  la  bibliotbêque 
du  duc  de  La  Vallière,  660  tt. 


1,  mar.,  i44  fr. 

Guido»it  de  Monte-Roeherii  liber.  Vanlimlu*  cu- 
rniorum  valgariler  dictnt,  Paris,  1475,  in-(ol.  Un  des 
l>ri>niieri  volumes  imprimés  ï  Paris,  555  fr.  (11  avait 
fW  paye  60  fr.  à  la  vente  La  Vallière.) 

De  rimitatioH  de  Jiuu-Chriil,  traduction  nou- 
l'i'lle  oar  le  sieur  de  Beuil  { Le  Haiure  de  Sacy  ), 
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riette  de  France,  (emne  deChailei  t",  tt  Inna 
d'Angleterre,  700  fr. 

De  riMitation,  même  tradoctioa,  feik,  m 
in-8,  très-bel  exempl.  doublé  de  nar.,  rI*  p, 
Du  Seuil,   500  fr. 


François  de  Sales,   Paru, 

d'Anne  d'Antricbe,  à  qni  celte  àliliea  ta  Ma 

605  fr. 

ExpUeatiim  de$  Maàrnet  de»  wtaXi.  par  îatim 
Paru,  1697,  in-11,  exeropl.  de  Jaepn  U.  ta 
d'Anrielerre,  500  fr. 

L'Oratoire  det  reUfie*x,  par  A.  de  Gaerm.  Nk 
1579,  in.8,  399  fr,  aux  armea  d'Beari  III. 

Ezaenlton  de  la  doetriMe  miAoIhw,  pr  ttmr. 
Paru,  1671,  470  fr.  (Bel  exempt,  diuwédittwpp- 
cienie  dite  dei  amie,  dont  BoMoet  ne  il  linr  ^ 
12  eiempl.,  qui  furent  détniils  à  reiKfUa  « 
trois  ou  quatre.) 

Jamblicus ,  De  mftteriit  fffptîarcs,  Tomi 
Aldui,  1516,  in  toi., eiempl. de Fraiicoi*l''.ntL- 

CiceroniB  Offiàorum  lUrt,  ManatiB,  itt«,i»4. 
1,000  fr. 

Cardanî  De  tuttililalt,  IKO,  in^fol.,  TNb  3 
avait  été  payé  SO  fr.  en  18l6,  k  b  veaK  b' 
Carilir. 

L'ilrf  de  fa¥eonnerie  (par  G.  Tardif),  f*"-^ 
d.,  iii-4,  30  f,  1,000  fr.  (Le  Mamtl  mmt- 
cune  adjudication.) 

Bomire,  traduit  par  Madame  Dacier,  ITItJ:)*. 
6vol.in  19, maroquin,  reliure  dePadttoar,^^ 

Le  débat  de  rkomme    MMMWant   «  di  n^m 


(et  trois  autres  opntculei  en  verh  du  mime  ni>. 
'—  iméi-       •'^"    ■-  .   —^ 

^WsfrVxempl.  payé  90Ô  fr!,  vraie  Hac-C«nt< 


opntc' 
imprimés  vers  im),  iB-4,  730  (r. 
La  grant  dame  wtaeabrt.  Lyon.  IW.  ia^'» 

>-    irr ■ À   ^nn  r- .-  U-.r.dk. 


La  Complainte  du  tropiMi  nwrtf  (et  mil  idn 
opuscules  semblables  en  vera),  le  ImI  fomsii: 
feuillets,  imprimés  ven  1490,  in-4. 1.IN  h 

Let  ruet  et  igliu$  de  Paru,  mwee  la  értfnu  m 
te  faict  ckaaue  jour  à  Parit  (et  7  iitm  pvti 
très-rares,  imprimées  vers  1510),  (,0M  I' 

Fabiet  choisie*  de  La  Foslaine,  ICT-IM.  : 
parties,  600  fr. 

Cancionero  gênerai,  Tolède,  1597. il  loi..  I 11 
francs.  (D'autres  exemplaires  de  ce  Tolavrin" 
étë  adjugés  i  9  livres  H  sols,  en  I76G.  4  »&<»- 
vente  Paris  de  Hevsieu.   en  177)1!) 

Romancero  général ,  Madrid,  1604,  in  4.  (>'  ^ 

Bien  advité,  mal  admé,  Paris,  s.  d.  (»fn  "^ 
in-fol.,  1,605  fr.  Cet  rxempl.  d*nB  dMK<»^^ 
les  plus  rares,  avi>t  été  suecessiveMeai  kirc  ' 
601  el  i  401  rr.,  aux  veutes  Gaigutet  Hat^CirJ- 

Ogier  te  dannottt,  Lyon,  15S5,  ib-4,  rickne'"- 
795  fr. 

LAttrie  de  d'Vrfi.  5  lom.,  rcTiéa  en  10  tsI  -  -' 
très-bel  exempt.,  820  fr. 

L'Heplameron  det  moutetlet  de  Mtrpf^'  " 
TatoU,  1559,  in-4.  600  fr. 

Croniea  det  eatalUr  Cid  Km  IKai,  Bir|B(.  I  '- 
in-fol.,  1,090  fr. 

Colleetionet  perfgrinatloHmm...  FraMofnm.  i'' 
et  ann.  seq..  39  vol.  in  fol.  (Bel  etrafl  *■', 
collection  des  Grandi  et  pelitt  Vogaget,  poUnt': 
les  frères  de  Bry),    11,500  fr.  I 

Recueil  d'esUmpes,  contenant  les  qaanW  *  ' 
bleaux  de  la  Ligue,  gravés  lar  bois  ca  lï^  K 
J.  Perissin  et  Tortorel  (avec  qneiqMf  «su*" 
ajoutées),  1,000  fr.  (DO). 

P.  Bembl  Bitlorim  Venela  libri  Xfl.  ^"'^ 
Aldus,  1551,  in-Jol.  (eiempl.  de  Cratier;.  M^ 


(80)  Nous  noas  sommet  Imposé  la  loi  d'êlrn  ex-  cependant  nous  ne  voulons  pas  laiMcr  «k>^ 

''•  K^ivement  sobre  de  ootei  au  sujet  des  ouvrages  l'occasion  de  dire  quelques  molt  da  rrtt^  "^ 

rirei  et  précieux  en  tOLl  genre,  quo  celle  revue  marqoable  que  nous  venons  d'JDdiqarr.  Lr  l'** 

dei  catalogues  aacne  en  foule   mus  nos    yeux,  du  ii4r0ir«-^umoiPreMirrr«(aMf)  ea  pnv 
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Phiarjui^  Induit  par  Amyot,  Paris^  1567*74, 
U  îol*  10-6,  irès-be]  exemple  655  fr. 

Nous  pourrions,  en  entrant  dans  la  classe 
ries  livres  payés  au-dessous  de  500  fr.,  signa- 
ler des  exemples  frappants  de  Tau^entation 
ée  valeur  qui  s'est  déclarée  sur  bien  des  ou- 
rra^s,  surtout  lorsqu'ils  ont  de  belles  reliures 
mciennes.  C'est  ainsi  que  V  Utopie  de  Thomas 
Monis,  traduite  par  J.  Le  Blond,  Paris,  1550, 
M,  avec  les  chiffres  de  Louis  XIII  et  d'Anne 
d'Autriche,  s'est  adjugée  à  230  fr.  après  avoir 
été  pavée  11  fr.  (vente  La  Vallière),  et  30  fr. 
en  1814.  Les  OÈuvres  de  Marot,  Lyon,  1549, 
in-16,  payées  1 1  fr.  (vente  La  ValBere) ,  sont 
Doutées  k  85  francs. 

Quelques  notes  sont  répandues  dans  le  ca* 
lilogue  que  nous  parcourons.  (Foy.  les  numé- 
ros 607,  654,  où  Voh  décrit  une  édition  jus- 
ou'alors  inconnue  du  roman  des  Quatre  fU$ 
Àmon,  Lyon,  1539,  in-4,  adjugée  a  425  fr.), 
93i,  etc. 

Db  Burb  frères,  Paris,  De  Bure,  1834.  -- 
Cette  vente  considérable  comprend  cinq  cata- 
logues successivement  publiés  et  renfermant 
chacun  près  de  2,800  numéros  ;  elle  eut  lieu 
par  suite  de  la  résolution  de  MM.  De  Bure  de  se 
retirer  des  affaires.  Les  livres  sont  rangés  par 
ordre  alphabétique  des  noms  des  auteurs; 
liste  qui  recommence  dans  les  grandes  divi- 
sions bibliographi(]ues. 

Un  nombre  considérable  d'ouvrages  rares  et 
précieux  se  trouve  dans  ces  catalogues;  nous 
oous  contenterons  d'en  signaler  quelques-uns. 

Premier  catalogue. 

Le  Pol§§t&tu  de  Xlmenez,  500  fr. 

S.  Epbraem  Syrus,  Opéra  omnia,  173246, 6  vol. 
ÎQ-fol.,  210  fr. 

U  Blason  de  Brou,  temple  nouvellement  édifié  au 
poft  de  Bresse,  par  Ant.  Du  Saix,  Lifon^  s.  d., 
iQ'4,  très-rare,  itl  fr. 

OEtnres  de  Crébillon,  an  YH,  2  vol.  in-8,  avec 
In  dessins  originaux  de  Peyron,  et  une  triple  suile 
«le  Sgoret,  120  fr. 

Tra^comedia  de  Lusandro  u  Rosalia ,  llamada 
Etiâê.  Madrid,  1542,  in-4,  96' fr.*^ 

Croniaues  du  géant  Gargantua  (par  Rabelais), 
1^9011,  4552,  16  f^*  ;  Pantagrueline  proanostication, 
4P*.  Opuscules  très-rares  et  jusqu'alors  ignorés 
de^  bibliogni|ibes,  262  fr. 

Fncts  du  très  renommé  Pantagruel  (par  Rabelais), 
lÊon,  8*  d.,  in-4,  exempl.  incoropl<^l  d'un  feuillet; 
édition  juaqn^alors  inconnue,  60  fr. 

Le  Noselle  d'il  Bandello ,  Londres ,  1740,  4  vol. 
ia-4,  grand  pap.,  195  fr. 

Hiêtoire  des  chevaliers  Milles  et  Amys,  Paris,  s.  d., 
iii4,110  fr. 

Olhierde  CaUille  etArtus  d*Algarbe,  Paris,  s.  d., 
iM,  110  fr. 

Los  Proverbios  de  Lopex  de  Mendoça,  Sevilla, 
\m,  in-4,  60  fr. 

dêiailt,  et  M.  Rdbert-Dumenil,  dans  son  Peintre 
frsviur  français^  U  VI,  p.  45-69,  en  donne  une 
complète  description.  Il  s  en  trouve  une  plus  suc- 
eiacle  dans  le  Catalogue  des  estampes  de  Jf.  Delbeeq^ 
I^ris,  1845,  S«  partie,  pag.  67-71.  Monlfaacon  a 
reprodaitneafdeces  estampes  dans  \es  Monuments 
éi  U  monarekie  française.  H.  Bonnardot  fait  ob- 
ienrer  que  le  dessin,  quelquefois  passable,  est 
MAS  nol  effet ,  quant  aux  localités,  elles  sont  fi- 
f^féits  au  hasard,  mais  ces  estampes,  publiées  aux 
époques  mêmes  des  événements  quelles  rcpréseii- 


Collectiones  Peregrinationum,  1590  et  suivants, 
16  vol.  in -fol.  (Bel  exempl.  complet  de  la  collec- 
tion des  grands  et  petits  voyages,  publia  par  de 
Bry.  Mis  sur  ubie  à  4,000  (r..  il  fut  retiré  sans 
enchères.  Une  longue  note,  n"  2,810,  fait  connaître 
ce  qui  compose  ces  volumes  et  les  différences  qu*on 
y  remarque.) 

Dugdale,  Monastieon  anglicanum,  1655-1673, 
5  vol.  in-fol.,  250  fr. 

Le  Livre  et  Forest,  par  B.  Rince,  expUeant  Pap^ 
pareil,  les  jeux  et  le  festin  de  la  Bastille,  Paris,  1518, 
in*4,  opuscule  de  10  f>",  très-rare,  non  cité  dans 
la  Bibliothèque  historique  de  la  France  ;  il  se  rapporte 
aux  fêtes  qui  furent  célébrées  à  Foccasion  ou  ma- 
riage projeté  entre  le  fils  aîné  de  François  I"  ftgé 
d'un  an  et  la  fille  afnée  du  roi  d'Angleterre,  née 
en  15151  70  fr. 

A.  Augustinus,  Dialogos  de  medallas,  Tarragona, 
1587,  in-4,  bel  exemplaire  d'un  livre  très-rare, 
106  fr. 

Second  catalogue, 

Golius,  Lemeon  arabieum,  1653,  in-fol.,  180  nr. 

Poésies  de  Baif,  in-8  ;  au  lieu  du  titre,  un  feuillet 
de  vélin  entoure  d'un  filet  d'or,  sur  lequel  se  trouve 
une  éptlre  dédicatoire  en  vers  à  la  Reine,  de  la 
main  de  Baif  et  avec  sa  signature,  70  fr.  (acheté 
parM.  J.-€h.  Brunet). 

Michault,  Le  Doctrinal  de  courte  Genève,  s.  d., 
in-4,  2U2  fr. 

Le  Girouftier  aux  dames,  ln-4,  s.  d.,  16  feuillets. 
121  tr. 

Le  Mystère  de  la  Passion^  par  J.  Hlcbel,  Pans, 
1512.  in^,  250  fr. 

La  Vettgeance  et  destruction  de  Hierusalem,  par 

rrsonnaiges,  Piris,  1539,  in-4.  Exempl.  laissant 
désirer,  d'un  mystère  fort  rare,  220  rr. 

Le  I^ébai  de  thomme  et  de  Cargent,  Lyon,  ln-4, 
'2  f*',  110  fr. 

fie  de  Gargantua  (par  Rabelais),  Lyon,  F.  Juste, 
1535.— Paau^rtie/,  roy  des  Dipsodes. — Pantagrue- 
line prognostieation  pour  153d.  Ces  trois  éditions 
impnmâs  par  F.  Juste  sont  très-rares;  140  fr. 

Histoire  du  chevalier  Berinus  et  du  vaillant  Ayares 
de  Laymant,  son  fils,  Paris,  s.  d.,  in-4, 180  rr. 

Histoire  de  Giglan,  fils  de  Meliadus,  Lyon,  s.  d  , 
in-4,  299  fr. 

Collectiones  Peregrinationum,  1590,  13  vol.;  une 
longue  note  fait  connaître  la  composition  de  cet' 
exempl.  des  grands  et  petits  voyages,  qui  fut  adjugé 
à  1,501  fr. 

La  grande  destruction  de  Troye,  par  Guide  Co- 
lumt^rf,  Paris,  in4,  s.  d.,  111  fr.  (Cette  édition 
n'est  citée  dans  aucun  ouvrage  de  bibliographie.) 

Historia  gênerai  de  Philipinas,  por  el  P.  Fr.  Juan 
de  la  Concepcion,  Manila,  1788,  6  vol.  in-4.  Ou- 
vrage non  terminé  et  rare  ;  77  fr. 

Troisième  catalogue. 

Origenis  Opéra,  1732,  in-fol.,  charta  maxima,  très- 
rare,   180  fr. 

Bonelli,  Hortus  romanus,  Roma,  1770,  7  vo.., 
tn-fol.,  700  planches,  170  fr. 

Nonni  Dyonisiaca,  grœce,  Anvers,  1569,  in-8. 
Exempl.  de  de  Thou  ;  première  édition,  75  fr. 

tent,  abondent  en  précieux  détails,  en  indications 
relatives  à  la  vie  publique  et  privée;  les  divers  états 
des  planches,  les  variantes  du  texte  soulèvent  de 
nombreux  problèmes  dont  nous  n'avons  pas  à  nous 
occuper  Ici.  On  manque  de  notions  biographiques 
sur  Perissin  et  sur  Tortorel,  mais  un  amateur,  par- 
faitement versé  dans  la  connaissance  des  monu- 
ments figurés  de  Thistoire  de  France,  M.  Hennin, 
prépare  à  cet  égard  un  trarail  qui  édaircira  bien 
des  difficultés. 
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U  iWtal  4tt  dnx  tam  wrvtfMri,  opnicile  en  nombreui  ;  ce  qu'il  f  avait  de  phn  me  ti 
-'  1. 1.  ni' d.,  iD-4, 13  r>*,  51  fr.  (trét-rare  ei  cette  dernière  catégorie,  c'était  un  ei»pim 
d'un  roman  de  chevalerie  fort  pm  cosm 
Libro  primero  det  cavalier»  ion  PUrAm 
de  Caiidaria,  1543,  in-fol.,  mais,  éUot  iocu» 
plet,  il  ne  dépassa  pas  46  fr.  Un  Tohme  »- 
primé  en  valencien  et  très-difficile  ï  Irowr 
[Obra  allaort  de  tant  Ckrûtofot,  1498.  b^ 
fut  adjugé  à  130  fr.  Les  numéros  TÎUj: 
forment  une  réunion  d'ouvrages  sur  tan- 
sique,  la  plupart  d'une  grande  rareté. 

DacRO  (Silvestre),  1802  ;  659  artide- 
Un  avis  préliminaire  annonce  aue  panmt'^ 
riche  collection  il  s'en  trouve  beaucoup qn l 
serait  difficile  de  se  procurer  dans  le  «m- 
merce,  surtout  d'une  aussi  belle  coDdi[»ii. 
la  plupart  sont  reliés  par  Pasdetoup,  DmuM, 
Bozonan;  quelques-uns  par  dlubilci  n- 
lieurs  anglais;  les  livres  k  Ggures  ne  instm 
rien  h  désirer  pour  le  choit  des  éprtuT«. 

Voici  quelques-unes  des  adjuaicaiw»  In 
plus  remarquables  : 


toi  h. 

Iji  C«MMfM  (te  grand  n§  Charlemmifiu,  Pirii, 
I53n,  iii-4,  303  fr. 

HilMre  tt  cAniufM  du  taitUm  Baudmtyn,  tomlt 
de  flandTt,  P»ri».  t.  d.,  in-4.  tOi  fr. 

Colleciion  d'aDieun  cmm  notit  Vanoram,  88  toI. 
in-8.  r«liéi  uniformément  en  imroqniii,  803  Tr. 

CfoirifMi  de  Normandie,  Rouen,  li87,  in-fol., 
àii  piqnres  de  «en;  il  pratt  qn'on  ne  connaît 
qu'un  ciCBiil.  de  celte  édition  et  d'une  anire  éga* 
lement  datée  de  1487,  maïs  i]ui  est  toute  différente, 
et  qui  se  trouve  à  la  biUiotbëque  impériale  de 
Vienne;  839  fr. 

Dnaton  (de  Lille),  Merlin,  1 843  ;  2,447  nu- 
méros. —  On  remarque  dans  ce  calalngaeuo 
grand  nombre  d'ouvrages  anglais  peu  com- 
DiuQS  en  France.  Entre  autres  articles  pré- 
cieux, nous  citerons  seulement  un  exempL 
des  Grandi  et  petitt  Voyaget  de  Bry,  et  un 
manuscrit  fort  curieux  :  Yeprecularia  ou  ta 
loUmnité  dei  feitet  des  nobttt  royi  de  VEs- 
pirtelle  de  Lille,  lenttet  depuit  l'an  1283  ju>- 
i/aà  1487.  (Celte  fête  commençait  le  premier 
ilimanche  de  carême,  et  se  terminait  au  mardi 
de  Pâques;  on  présentait  au  roi  [qui  était  or- 
dinairement quelque  Ris  de  bourgeois]  une 
branche  d'épinelte  avec  un  blason.  On  croit 
ijuij  cette  institution  remonte  h  saint  Louis; 
j-;  roi  était  ordinairement  choisi  par  le  roi  de 
France  ou  par  le  duc  de  Bourgogne  ;  il  ne 
pouvait  refuser  cet  honneur  coûteux.) 

DgJBiN  (le comte],  Silvestre,  1840,  382  nu- 
méros.—  Collection  exclusivement  entomo- 
logiqne;  aussi  le  catalogue  a-t-il  pu,  sans 
inconvénient,  être  rangé  dans  l'ordre  alpha- 
liéiique.  Les  meilleurs  ouvrages  français  et 
(étrangers  figurent  sur  cet  inventaire  que  sa 
spécialité  doit  faire  conserver.  Nous  n  avons 


Holy,  SitU,l3»5,  3va].  iii4,  fr.  pap.  vâ..B.r. 
moiré.  370. 

Buffon,  1749.  39  toI.  in-4.  m.  v.  ubii.  wçùt- 
que  eiempl.  de  1"  édition,  l,-408  fr.— I"5Ï.~»«. 
iu-12,  m.  r.  bel  ex.  avec  (et  figures  col.  de  fti'!. 
des  Deui-Pont»,  799.— OiK*M,  1T7I.  l«i.ii-(* 
dos  m.  fil.  col.  l.SM  fr. 

ffom^e  (BiUubé),  (780,  pap.  deHolbuéc.  a  r. 
6  T.  in-8,  140  fr. 

Boitea»,  1747,  K  t.  in-8,  pap.  In,  «.  r.  IM^ 

TiUmaque,  1785.  2  t.  1  toI.  uti,  m.  w.  Mpi- 
que  ex.  relié  i  Londres  avec  un  paju|<  h*  ^ 
tranche,  163  fr. 

Unret  ifHétoîM ,  1790,  3  v.  iB-4,  p-  pap-  '^ 
dot  m.  Ag.  avant  la  teltre,  140  fr. 

/coRo(ogi«,  par  Grave  lot,  4  v.  in-13,  aar.  WEr. 

Dtttriptio»  de  (a  France ,  13  vol.  in-fol.  d»  • . 
800  fr. 

Le  Vaillant,  lei  deux  Vogafet  m  AItUm,  I  m 
in-4,  pap.  vélin,  dos  m..  (Iq.  col.. 


pas  besoin  de  dire  que  H.  le  comte  Deje.an  unique  de  ce  formai  ;  l'édiuon  du  prcawt  »"n*i 

a  publié,  sur  la  science  à  laquelle  il  s'élait  «ï»"'  éiéiii^  sur  plu*  petit  forml  quck  «««J 

voué,  des  travaux  très-estimables;  le  catalogue  ""  '  «"^""^  "".•'^  i""?  l"'?'*'"!r*o.  HI^ 

i.       ..  '         .      •     ?..  nnnr  anipnpr  n>liii-ri  i  )>  hanleardn  ï*  nmR- 


pour  amener  celui-ci  à  la  hauieurdi  .  _ 

Edwards,  Oiieaiu,  7  vol.  i»4.  dot  ■-,  Wn. 
iSl.  — CatÏHCl  i(NAoi,3S  vol.  reliés nar.  (fKi- 
ques  planches  manquant),  3  vd.  Ea-I  ■.  cur. 
moiré,  7U  fr.  —  An  11.  3  v.  i»4,  fr.  p.  Hba,  i« 
m..lOOrr. 


i.,i:)k 


lie  sa  collection  de  coléoptères  a  eu  trois  édi- 
tions :  son]  Speciei  }géntrsde  det  coUoptire» 
dont  il  parut^  volumes  (de  1825  k  1839)  et 
son  Iconographie  de»  eoléoptiret,  ont  obtenu 
les  éloges  des  juges  les  plus  compétents. 

Db  la  Rochb,  âuvestre,  1837  ;  882  numéros. 
—  Nous  croyons  que  ce  nom  est  supposé  et 
qu'il  est  mis  en  tête  d'une  réunion  de  hvres 
venus  en  partie  d'Angleterre,  et  pour  la  plu- 
[lart  curieux  et  rares,  mais  qui,  étant  de  con- 
iliiion  ordinaire,  n'ont  pas  obtenu  des  prix 
l'Ievés.  Ce  petit  catalogue  est  classé  d'après 
les  langues  (livres  lalins,  français,  etc.),  et 
■  nnjite  on  a  suivi  l'ordre  alphabétique.  Quel- 
<|ues  manuscrits  anciens  sont  dignes  d'atten- 
tion. Une  collection  de  145  lettres  initiales, 
arabesques,  etc.,  tirées  d'anciens  manuscrits 
»ur  véhn,  ornées  de  jolies  miniatures  ou  re- 
marquables pour  leurs  ornements,  Ait  pavée 
^40  fr.  Quelques  livrets  d'ancienne  poésie 
française  obtinrent  des  prix  qui  seraient  au- 
jourd'hui bien  dépassés;  et  le  rare  volume  des 
Pouiaa  gtueonoâ  de  Pey  de  Garros,  To-  Dbmwjx,  Techener,  18*4,  1,511  miow^* 
'ofu,  1567,  in-8.  s'éleva  i  50  fr.  Les  anciens  —  D'après  l'avis  qui  précède  ce  caulop''' 
ouvrages  italiens  et  espagnols  étaient  assci     collection  mise  en  vente  ne  coutiecl  q*)»" 


pap.  m.  r.,  180. 

letlreâ  iTune  Piratienné,  1797,  in-l.  |r.  f-  w 
r.  tr.  d.  flg.  av.  leiu^  et  ekus-fnrte»,  35  (r. 

F^MtaH,1787;9  V.  in-4.p.  véL.dota   ' 

FonUiulU,  S  vol.  in-fol.  n.  r.  108  ft. 

S.  N.  Tataj*  piUoTeiqM4  dv 
S  vol.  in-fol.  001  m.  650  (r. 

Cbanlin.  1755,4  vol.  in-4,  cn>r  de  Rnw.!ME<, 

AHtiiptitét  étnumt*,  etc.,  par  d'BaaoniBt.t 
vol.  in-fol.,  veau,  901  fr. 

AHtichila  ifËrcolaiu),  S  v.  in-fol..  veaa.W' 

CirimOHiei  reliaiautt,  1733,  Il  fOl.  ifr^T 
pap.  m.  bl..  780  fr. 

Salailio,  Madrid.  1773,  in-fol.  n.  r.  S»  fr. 

Rtxueil  d'Mtifiijl^.parCavln.l  vol.it^<'' 
d.  145  fr. 
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>>s  sections  de  la  bibliothèque  de  M.  Deneux 
80*},  laquelle  se  compose  de  plus  de  10,000 
olumes,  où  tout  se  rapporte  à  une  spécialité, 
étude  physique  et  morale  de  l'homme,  c*est- 
-dire  fart  de  guérir.  Les  ouvrages  des  poë- 
es  et  des  prosateurs  les  plus  fameux,  des 
listorièDS  les  plus  célèbres,  ne  tiennent  au- 
luoe  place  dans  cette  bibliothèque.  La  section 
•elative  aux  accouchements  et  aux  maladies 
les  femmes  est  peut-être  ce  qui  existe  de 
)lus  complet.  M.  Deneux  avait  depuis  qua- 
rante ans  rassemblé  à  grands  frais  tous  les 
)uvrages  tant  anciens  que  modernes,  natio- 
wux  ou  étrangers,  qui  ont  paru  sur  ces  parties 
les  sciences  médicales.  Il  avait  voulu  rassem- 
)ler  du  même  auteur  toutes  les  éditions  qu'il 
ivail  pu  rencontrer,  circonstance  qu'il  regar- 
jait  comme  d'un  grand  intérêt  pour  l'histoire, 
eD  faisant  voir  comment  l'homme  a  grandi  en 
Kience  à  mesure  qu'il  a  médité  et  surtout 
i]u*il  a  pratiqué. 

Parmi  les  volumes  signalés  dans  le  cata- 
logue dont  nous  parlons,  1200  à  1300  volumes 
concernent  l'état  des  femmes  dans  Tordre 
social,  l'hygiène,  la  médecine  légale,  etc.  ; 
530  volumes  ont  rapport  k  l'éducation  ;  1Î7 
appartiennent  au  magnétisme,  à  la  magie,  à 
laphysioguomie,  etc. 

DirooN,  Tilliard ,  1816.  --Le  catalogue  de 
cet  administrateur  du  Musée,  fort  en  faveur 
à  l'époque  du  premier  empire,  se  compose 
surtout  de  tableaux,  d*estampes,  de  dessins, 
d'objets  d'art.  Les  livres  étaient  peu  nom- 
breux; c'étaient  presque  tous  des  ouvrages  à 
figures.  Le  Muêée  français,  1803, 4  voL  grand 
in-Iol.  fut  adjugé  à  2,300  fr.  Parmi  les  OEu- 
fffi  de  graveurs,  se  distinccuent  celui  deCallot 
en  1574 pièces,  adjugé  à  1000  fr.,  et  celui  de 
Lucas  de  Leyde  en  238  pièces,  qui  s'éleva  k 
3530  francs. 

Drppino,  Delion,  1854,  582  numéros.  — De 
bons  ouvrages  sur  les  langues  et  l'histoire  du 
nord  de  l'Europe  ainsi  que  sur  la  géographie. 
Dbsprez  db  Boisst,  Barrois ,  an  XL  —Ce 
catalogue  se  fait  remarquer  par  une  collection 
intéressante  d'ouvrages,  et  de  plans  sur  les 
forêts  de  France. 

Dctikkkb,  De  Bure,  1807.— Beaucoup  d  é- 
ditions  de  luxe,  ornées  de  dessins  originaux 
par  Moreau  le  jeune,  Lebarbier,  Marillier,  etc. 
Dbtuwi,  Renouard,  1806.  — Livres  très-jo- 
limeot  conditionnés  et  bien  choisis.  Il  y  a 
quelques  exemplaires  de  ce  catalogue  en  pa- 
pier vélin. 

DiDor  (Pirmin),  De  Bure ,  1,800;  2506  nu- 
méros. —  Bibliothèque  très-riche  en  éditions 
des  classiques  gî*ecs  et  latins.  Les  exem- 
plaires sur  grand  papier,revètus  de  somptueu- 
ses reliures,  y  abondaient.  M.  Pirmin  Didot 
trait  acheté  en  bloc  les  livres  formant  le  ca- 
binet de  Naige(m,  amateur  bizarre  et  très- 
difficile  dont  nous  avons  déjà  parié.  Nous 

M*)  Ce  MU  de  Deneax  ou  des  Nœuds  avait  déjà 
èté^rté  an  xvi*  siècle  par  an  autre  médecin  ha- 
bile. Fraaçois  Basse  (  Franeisau  Rauiuê  Neu^). 
FonMj  CD  parle  dans  le  Dueatiana  :  t  On  a  de  lui 
4ct  iceneils  entiers  mannscrits  en  vert  et  en  prose, 
m  leiaiaires  publiques  de  son  temps.  Sabiblio- 


croyons  inutiie  ae  mentionner  quelquesmns 
des  prix  d'adjudication  ;  les  éditions  des  clas- 
siques ont  depuis  cinquante  ans  perdu  une 
grande  partie  de  leur  valeur. 

Dubois  (Le  cardinal),  La  Haye^  1728« 
—  Quels  que  soient  les  reproches  que  la 
postérité  a  le  droit  d'adresser  h  ce  mmistre 
trop  célèbre,  on  ne  peut  nier  qu'il  ne  mérite 
parmi  les  bibliophiles  une  mention  fort  hono^ 
rable.  Il  est  d'ailleurs  permis  de  supposer 

3ue,  accablé,  comme  il  Tétait ,  sous  le  poids 
es  affaires,  il  ne  s'occupa  guère  de  ses  livre» 
3ue  pour  ordonner  à  un  agent  intelligent 
*en  rassembler  d'importants  et  de  précieux. 
Ses  intentions  furent  remplies  avec  une 
grande  habileté. 

Classée. par  formats,  cette  collection  ren- 
fermait 5,449  articles  in-folio,  7,(^13  in-4, 
17,060  in-8  et  au-dessqus  :  en  tout  32,922 
articles. 

Les  livres  de  théologie  et  de  droit  étaient 
en  très-grand  nombre.  Dans  la  section  consa- 
crée à  l'Ecriture  sainte,  nous  remarquons ,  k 
côté  de  toutes  les  polyglottes,  la  Bible  latine 
imprimée  k  Rome  par  Swijnfaeym  et  Pan- 
nartz,  en  1479,  et  celle  de  Venise,  1481,  sur 
peau  vélin. 

En  fait  d'éditions  princeps  d'auteurs  con- 
nus, nous  pouvons  indiquer  celle  en  latin  de 
Strabon,  vers  1469;  Y  Homère  de  1488;  riiris- 
tophane  de  1498;  Jfam7tt4«,  1474;  les  EpUres 
de  Pline,  1471;  le  César  de  U69  et  celui  de 
Venise,  U71,  dont  la  rareté  est  excessive. 
Mentionnons  aussi  le  Tacite  attribué  h  Vinde- 
iin  de  Spire;  la  première  édition  datée  de 
Tite-Live,  Venise,  1470,  et  celle  de  Rome, 
1472,  bien  plus  difficile  à  rencontrer  aujour- 
d'hui que  les  deux  qui  la  précédèrent. 

N'oublions  pas  quelques  précieux  volumes 
de  Cicéron  :  les  Offices ,  imprimés  par  Pierre 
de  Gernshem  en  1466  (exemplaire  sur  peau 
vélîn);  la  Nature  des  dieux,  Venise,  1471;  le 
traité  De  finibus,  Venise,  1471;  les  Lettres  à 
Atticus,  Y  enise,  1470. 
Là  poésie  française  n'offre  rien  de  remar- 

auable.  L'histoire  de  France,  très -riche 
'ailleurs,  présentait  peu  d'articles  d'un  grand 
prix;  indiquons  toutefois  des  exemplaires  sur 
•vélin  de  deux  ouvrages  de  Robert  Ga^uin  : 
les  Grandes  chroniques  de  France,  édition  de 
GalIiotduPré,  et  les  Chroniques  de  Baynauti. 
La  littérature  espagnole  offrait  un  cfioix  de 
raretés  très-remarquables.  Nous  rencontrons 
d'abord  l'édition  originale,  1605,  de  la  pre- 
mière partie  de  Don  Quichotte,  bien  diffé- 
rente de  la  seconde  édition  de  1608  ;  le  Can^ 
cionero  de  Tolède,  1527  ;  celui  d'Anve»,  1573  ; 
le  Romancero  de  Madrid,  1604. 

Les  romans  de  chevalerie  esjpagnols  abon  - 
daient  chez  le  cardinal  DidK>is.  Il  possédait 
le  Cirongilio  de  Thraeia,  Séville,  1545;  le 

Jfor^afUe,  Valence,  1533-35;  la  J{ena/do«  de 

• 

théque,  composée  poar  la  plvpart  de  nos  yte«ix 
romans  golhjques,  éuit  si  nomoreuse  ()U*aiijoor- 
d*but  même  dans  les  plus  carieiises  bibliothèques, 
et  dedans  et  dehors  le  royaume,  il  s'en  trouve  d^i 
volumes  où  il  a  mis  son  nom.  > 
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Montalvan,  Séville,  1535;  les  quatre  livres  de 
l'Amadû  de  Gaule,  Séville,  1526;  les  v*,  n% 
TD*.  Tnr,  IX*  et  XI*  livres  de  VAmadù ,  impri- 
més de  1526  k  1536,  i  Séville.  i.  Tolède,  k 
Burgos;  Liiuart  à&  Grèce,  Séville,  1525;  Don 
Floriiel  de  Mot^e ,  Valladolid ,  1532,  et  sa 
continusUon,  Séville,  I5i6.  Ajoutons  la  Hitto- 
ria  del  invincible  eabatlero  don  Policido,  hijo 
del  rey  Paeiano,rty  de  Numidia  (Tolède, 
1526,  in-folio) ,  et  la  Cronica  de  Lydamor  de 
ÏSanay,  Lisbonne,  1528.  N'oublions  pas  un 
Tolume  qui  parait  inconnu  aux  bibliogra- 
phes :  La  cronica  del  fatnoio  eaballero  Tau- 
ritmundo,  hijo  del  etnperador  dt  Greeia, 
Solitmundo. 

Quelques  ouvrages  relatifs  k  l'ancien  théâ- 
tre espagnol ,  et  très-difficiles  k  rencontrer 
aujourd'hui ,  Stniraient  dans  le  catalogue  de 
la  Bibliolheca  Duboiiiana,  où  nous  avons  re- 
marqué également,  entre  autres  livres  relatifs 
aux  langues  de  l'Amérique ,  le  Cateeiemo  du 
P.  Pareja,  en  langue  timequana,  imprimé  k 
Mexico  en  1627,  et  les  trois  ouvrages  aujour- 
d'hui introuvables  d'Antoine  Ruiz,  relatifs  k 
la  langue  guarani  :  VArte,  le  Tetoro,  le  Cate- 
eittno  (Madrid,  1639-^0-41).  M.  Ternaux, 
dans  sa  Bibliothèque  américaine,  ne  cite,  ce 


nous  semble ,  de  Ruiz ,  que  le  tetoro ,  petit 
in*4,  qui  s'est  élevé  k  161  fr.       '"  ""  ' 
Raetzel) 


.  en  1838  (vente 


Du  Fat.  —  Voici  le  titre  de  ce  catalogue,  un 
dOft  plus  anciens  qui  méritent  une  attention 
spéciale  :  Bibliotheca  Fayana ,  leu  catalogu$ 
hbrorutn  bibliotheca  Hieronymi  de  Cistemay 
duFay,  digesltu  ac  deteriptut  a  Gabr.  Martin, 
Paris,  1725,  in-8.  Il  contient  4,414  articles. 
Du  Pa^  était  un  amateur  fervent,  difficile  sur 
le  choix  de  ses  eiemplaires,  et  fort  épris  de 
-belles  reliures.  Ses  livres  s'élevèreht  k  des 
'prix  bien  supérieurs  k  ceux  des  ventes  de 
:  cette  époque.  Un  journahste  du  temps  essaya 
'  de  plaisanter  sur  ces  livres  et  sur  leur  prn- 
fprietaire,  et  il  termina  ses  réflexions  en  s'é- 
criant  :  Croirait-on  qu»  U  tvae  pûl  e'itendre 
jm^M  lur  l«f  Hvrti  eum-mimet?  Cel  honnéle 
écnraÏD  aurait  aujourd'hui  bien  k  dire  k  cet 
égard. 

La  Biographie  univerêelle  a  consacré  un 
article  k  du  Fay,  qui  avait  été  militaire,  et 
qui,  au  siège  de  Bruxelles,  en  1695,  eut  une 
jambe  emportée  par  un  boulet.  Econome  sur 
tous  les  autres  objets  de  sa  dépense,  il  ne 
ménageait  rien  pour  se  procurer  les  beaux 
uuvragii^s  qui  lui  manquaient;  difficile  dans  le 
choix  de  ses  ami$,  il  en  avait  peu,  mais  il 
n'hésitait  pas  k  leur  prêter  ses  volumes  les 
plus  précieux.  A  l'Sge  de  quarante  ans,  il  se 
mit  k  apprendre  le  grec,  ailn  d'être  en  me- 
sure d'acheter,  en  connaissance,  les  meilleu- 
res éditions  d'Homère,  de  Sophocle  et  de 
Plutarque. 

IG.  D.l  DuPLSssis,  Labitte,  1843;  1,372  nu- 
méros. —  Ouvrages  choisis  avec  goût  en  tous 
genres.  Dans  la  théologie,  dous  avons  re- 
marqué : 

l^  Nonwtau  Tetiamenl.  Ljon,  t.  de  Tournes, 
1!U3,  in-  le.  (Rdition  jolie  el  Irés-ran-  avec  det  H- 
gnmen  boisfon  bien  gravée*  p*r te  PMrl  Bernard, 
•t  qui  Turent  pnbliéei  l'année  auivanle  avec  des 


bliographes  ontindi<|aé  l'édilioi 
la  première  de  ces  Ogoret.) 

belineata  poMtttiiIia  ntngeliri  ttnU,  HilKip 
1619.— J)cJin«iila ■''•  ■ •-'-  ■'■-■  -  * 


jolies  l^urei  dont  ils  sont  décora.) 

£.11  Vr^na  dell  Signort,  »tUm^^Uméd^mi 
lanctiinmj  eaeramttti.  par  P.  Peui  ;  VtartN.  llm 
ln-4  (livre  rare,  parfiiiieroenl  imBriw  H  nn- 
quable  par  les  flgurei  lingnliérei  dont  il  tti  w 
Signalons  aatsi  les  CAshmiu  U»out  a  mj 
lur  loHl»  tet  ptitieipalet  ftêtte  de  Cmb.  tmr- 
sées  par  Guillaume  et  Gaspard  Bachet, /Ijtm.  t(i; 
petit  in-8,  livret  Irés-rare,  veiidn  fi  fr.  | 

Plus  lard,  après  la  mort  de  M.  Duple^i.  _ 

farui  un  autre  catalogue  k  la  librain-^  f ■-'.*; 
856;  1,472  numéros.  —  Collection  ian^ 
avec  goût  par  un  littérateur  iaborieui,  jhiik  I 
on  doit,  entre  autres  ouvrages,  une  fonboî» 
bibliographie  des  proverbe,  1847,  ia-t  li 
littérature  italienne  et  espagnole,  les  oun- 
ges  anciens  ornés  de  figures  sur  bou.  ks 
proverbes,  étaient  représentés  avec  boiu^t- 1 
dans  cette  collection ,  et  la  beauté  dei  eim- 
plaires  était  en  général  remarquable,  hri 
les  livres  intéressanls  appartenaut  kUcIb-t 
de  la  théologie,  nous  citerons  :  i 

Les  BiHiem  hiitoria  ma^ao  wtiiUa  dtfiiua^  \ 
IJHJ*    epigrtmmmii  a  G««rgw  .Aarifia  iUiftuf 
Francainrti,  Ch.   Egenolpbaa  (1559),  actH  •-* 
156  fr. 

Les  Bore  delta  gloriota  Vtrgbu  Mmrit,  Ira^ma  i 
«eniteieUi  dal  R.  P.  FTanccseo  doTterigl.  Tmi.  ' 
1872,  in-8,  Bgnres  inr  boit,  100  fr. 

LVaiitaiiM ,  édition  eliéviricBM ,  tua  te.r 
fnnct. 

Four  la  littérature ,  vuici  quelques  ialiic^  I 
tioQs  :  ! 

■i  ^   .      -  - 

en  un  vol.  peiit  în-S,  Sfi  fr. 

Borelhu,  Amst.  Elaévier,  1076,  in-IS,  10*  h. 

Le  Suond  volaow  ^m  awls  éori»  di  CtOm. 
(Pari»,  15»),  in-8;  bel  eiempl.  d'w  -niûmrvt. 
KO  fr. 

Les  Margmeritet  de  ta  Marwm*r:tt  ém  pnBBH. 
Paris.  1554,  in-t6,  300  fr. 

AirM  de  la  eoar  «minuitt  le  Tréter  da  trémn- 
de$  ChanMni.  Poitiers,  IG07,  in<l6.  S»  fr  [i 
eieinpl.  de  ce  volume  rare  avait  ëië  adjagc  i  11  a 
k  la  vente  Heber.) 

Le  Dernier  tritor  dei  ekanto*»,  Romb,  Hit.  1 
parties  in-IS.SOOfr. 

Orlando  (mnoio,  Vineaia.ISSS,  ia-8,  jolitm^ 
d'une  édition  rare,  S85  rr. 

OEuvrei  de  MoHèrt,  Paris,  IS89,  S  m.  a-l!. 
première  édition  complèle,  S90  fr. 

Mémmrtê  de  la  vit  du  nwUe  de  CrnuMai.  (m- 
pe,  1713,  in-ti.  Edition  originale,  111  (r.  i>f»- 
lons  une  panicularité  curieuse  :  rinpri»r«r  m 
l'éditeur  a  eu  soin  d'imprimer  n  itaiifw  ks«in 
mois  sur  lesquels  il  pensait  que  se  deviii  pcw 
l'attention  des  lecteurs.  On  aorait  peiaelcrc'r 
sans  en  juger  par  soi-fnéiDe,  i  qvHle  qaaatuc  tr 
nioU  s'est  appliqué  ce  procédé.) 

Les  Siriei  de  G.  Bwekti.  Ljen,  lOlt,  i^l» 
francs. 

Le  Otto  ^iamate  del  FmëmUnê  di  T.  C«M,  tf- 
Mite,  1090 ,  in-8,  45  fr.  (pavé  17  fr.  k  11  ma 
Nodier).  *^  ' 

OEuvree  de  Rabilaii,  ISS*,  ib-IC,  IN  fr.  (  ■<  '' 
même  vente'. 

Les  Prémicet  ou  le  premier  Srr»  de*  ^.-'M 
fpisrammalitéi ,    par  H.    T   '  " 
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I  fr.  (le  plut  rare  des  ouvrages  de  ce  laborieux 
ivain). 

Jttenpiiûn  de  Ceiîai  nriienl  de  la  France^  par  A. 
rcbaii,  Bimst  1653,  ia-24.  Petit  volume 'curieux 
rare,  et  dans  lequel  on  trouve  des  renseigne- 
iits  qu'on  chercherait  vainement  ailleurs. 
\t€ueUdeMaiarmadei^  5,800  pièces  classées  dans 
poriefeuilles,  580  fr. 

\ioutons  que  ce  catalogue  se  recommande 
alement  par  la  reproduction  de  queiqnes- 
es  des  notes  que  M.  G.  Duplessis  avait 
cées  sur  plusieurs  de  ses  volumes;  nous 
us  bornerons  à  indiquer  les  numéros  93 
ir  une  édition  des  Maximes  de  la  Roche- 
icauld;  M.  Duplessis  avait  réuni  sept  des 
1$  anciennes  éditions  de  cet  ouvrage),  873, 
*C4,etc. 

Duriez  (de  Lille),  Merlin,  1827;  5,247  nu- 
iros.  —  Catalogue  fort  important,  où  abon- 
ni les  livres  précieux.  Nous  citerons  : 

'nt  Bible  latin^^  avec  la  signature  de  Marie  Stuart, 
fr.  (si  la  signature  était  bien  authentique,  ce 

isetzii  aujourd'hui  notablement  dépassé). 

hutfartii.  Aide,  1513,  in-8,  exempt,  aux  armes 

lenri  11,  800  fr. 

lEwres  de  Haàne^  Paris,  1796,  4  vol.  in-8,  sur 

in,  avec  les  dessins  originaux  de  Lebarbier, 

iOO  francs. 

Les  TrtompAes  de  menire  Françoys  Pétrarque^ 

mlùtetin  frunçùffê^  Paris,  4519,  in-fol.,  exempt. 

r  vélin  avec  17  miniatures,  000  fr. 

Le  BomM  de  Merlin,  Paris,  1498.  5  vol.  in-fol., 

)fr. 

Triiiiia,  ehepûlUr  de  la  table  ronde ,  Paris,  S  vol. 

fol.,  560  fr. 

DC«rr#i  de  Rabelais^  1741,  5  vol.  In*4,  dessins  et 

ares  ajoutés,  721  fr. 

Lfeéeou  Court  de  itlf^ralare.  par  la  Harpe,  1821, 
vol.  in-8,  exempL  enrichi  de  637  portraitSy 

m  fr. 

ÙEutrei  deBoiteau^  1721,  4  vol.  in-12  ;  exempt. 

KÎfiOpiéces  gravées,  unt  portraits  que  vignettes, 

Ifr. 

Antianitéê  tiréee    du  cabinet   Hamillont  Naples, 

»h67,4voI.  in-fol.,  701  fr. 

lte%Anikkita  d'Ercolano,  1755-92,  9  vol.  in-fol.. 

Ofr. 

Mélangée  pubUit  par  la  Société  de$  bibltophilee 

wf«tf.  4  vol.  in-8, 669  fr. 

Atuotre  dee  oieeaux  d*AMauey  par  Le  Vaillant, 

<^im,  6  vol.  in-fol.,  600  fr. 

ttutoin  des  oiuaux,  par  Buflbn,  1771,   10  vol. 

-fol.,  gr.  pap.  mar.  rouge,  999  fr. 

!D.  R.]  Du  RouRE  (le  marquis),  Jannet, 
)U;  2,400  numéros.  —  Collection  bien 
)ui$ie,  où  se  trouvait  un  grand  nombre  de 
^m  rares  et  singuliers ,  sans  qu'il  y  eût 
^(>endant  des  raretés  de  premier  ordre.  Les 
niions  Variarum,  les  volumes  imprimés  par 
^  Elzéviers ,  étaient  assez  nombreux ,  ainsi 
ue  les  ouvrages  ayant  appartenu  à  des  ama- 
>urs  célèbres  (de  Thou,  Hovm,  Girardot,  de 
^fond,  etc.).  Les  livres  tires  à  petit  nombre 
l  sur  papier  de  choix  avaient  aussi  attiré 
lUeution  de  M.  du  Roure,  qui  ne  se  bornait 
^  i  réunir  des  livres  curieux.  11  a  anaivsô 
Uilrait,dans  son  Ànalectabiblian  (Tecne* 
(c^  1U4, 2  vol.  in-8) ,  un  assez  grand  nom- 
^  des  ouvrages  qu*il  avait  places  dans  son 
aWnel. 

^ftOEvm,  Cretaine,  1858,  2,858  numéros. 


—  Bons  ouvrages  en  tout  genre;  collection 
très-considérable  de  voyages. 

IP.d'E]  EssLiNG  (le  prince  d') ,  Silveslre ,  ( 
1839;  1 ,655  numéros.— Ce  n'est  qu'une  portion 
des  livres  qu'avait  réunis  un  amateur  opulent 
dont  les  gouU  ne  paraissent  pas  avoir  été  bien 
stables  ;  le  catalogue  en  question  renferme 
surtout  les  livres  sur  Thistoire  naturelle  et 
sur  les  voyages.  11  y  a  dans  la  première  de 
ces  deux  cesses  de  très-beaux  ouvrages 
étrangers  qu'on  voit  rarement  len  France  ; 
tels  que  The  minerai  conchology  of  Great 
Britain,  parJ.Sowerby,  1812-29,  6  vol.  in-8 
(400  fr.)  ;  les  Papillons  exotiques  de  Cramer, 
1779-91,  5  vol.  in.4  (310  fr.);  le  ConcW/ieit- 
Cabinet  de  Martin  et  Chemnitz,  1769-95.  13 
vol.  in-4  (695  fr.);les  Testacea  utriusque  Si^ 
ciliœ  de  X.  X.  Poli.  1791,  2  vol.  in-fol.  (300 
fr.)  etc. 

Le  prince  d'EssIing  s'était  plu  également  à 
réunir  des  livres  imprimés  sur  vélin;  il  pos- 
sédait en  ce  genre  les  Poésies  de  Clotilde  de 
Surville,  1803,  in-8.  (150  fr.),  le  Longue,  trad. 
en  français  ,  1787,  in-4  (350  fr.);  le  Temple 
de  6n»ae  de  Montesquieu,  1794,in-8  (150fr.J, 
Joseph,  mv  Bitaubé,  1786,  2  vol.  in-8  (130 
fr.);  \q  Recueil  de  peintures  antiques,  gravées 
d'après  P.  Santé  Bartoli,  1783-87,  3  vol. 
in-fol.  (950  fr.). 

Plusieurs  éditions  modernes,  ornées  de 
dessins  originaux,  figuraient  dans  cette  belle 
réunion;  mentionnons  les  Nuits  d'Young^ 
1824,  2  vol.  in-8  (128  fr.),  et  le  Rabelais, 
1823,  9  vol.  in-S  (505  fr.). 

Quelques  volumes  rares  provenaient  de  la 
vente  Nodier  faite  plusieurs  années  aupara- 
vant, et  ils  furent  en  général  adiugés  a  des 
prix  inférieurs  à  ceux  auxquels  ils  avaient  été 
payés.  Le  Lapidaire,  composé  par  Jeh.  da 
MandeviUe,  in- 16,  fut  vendu  36  fr.  50  au 
lieu  de  95  fr.,  et  la  Description  de  la  ville  de 
Paris,  en  vers ,  par  Bertheaud,  qui  avait 
coûté  145  fr.,  ne  dépassa  pas  95  fr.  50. 

Six  ans  plus  tard,  le  pnnce  d'EssIing,  dont 
les  penchants  semblent  avoir  été  tres-vifs , 
mais  de  peu  de  durée,  se  défit  d'une  collection 
qu'il  avait  formée  à  grands  frais.  Il  parut  chez 
Silvestre,  en  1 845,  un  petit  catalogue  composé 
de  413  articles,  mais  la  plupart  fort  remar- 
quables :  les  anciens  ouvrages  français,  im- 
primés en  caractères  gothiques,  les  romans 
de  chevalerie  y  dominaient.  La  théologie 
n'offrait  que  cinq  articles:  le  Livre  de  laconso* 
lation  des  poures  pécheurs,  translaté  en  fran- 
çois,  par  frère  Pierre  Forget  (Paris,  in-4,  sans 
date),  fut  adjugé  à  260  fr.;  on  paya  380  fr. 
Y  Histoire  du  Vieux  et  du  Nouveau  testament, 
Anvers,  1700, 2  vol.  in-folio  ;  mar.  vert.  Il  y 
avait  dans  cette  collection  un  livret  très-rare  : 
Prophétie  de  lesaie  de  lenfant  nouveau  ne' 
Jesuchrist ,  avec  les  annotations  du  docteur 
de  Cleremont,  1527,  in-8;  à  cet  opuscule 
étaient  joints  deux  autres  traités  :  Notable  et 
utile  traicté  du  xele  et  grand  désir  que  doilt 
avoir  ung  vray  chrestien  pour  garder  à  Jesu- 
christ son  honneur  entier,  par  Guillaume  de 
Molin  (1527);  7re5ti(i7e  traicté  du  vray  règne 
de  antechrist  maintenant  révèle  et  cogutu, 
1527.  Le  tout  fut  adjugé  à  lOOfr. 
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vatioD  des  prix  qu  ils  oal  alteints ,  nous  cilt!' 
rODS  : 

Le  Lhre  dm  Roy  Modut  et  de  ta  Roymf  Rado, 
Chcmbérj,  1U6,  io^olio.  i.SOO  Tr.  (Ce  tilre  est 
celui  d'an  onTnge  >ur  lachaue.) 

L'Eilrifdê  forlii»,  par  Harlin  Franc,  saiia  lieu 
nidate,  io-Jol.  1,500  fr. 

Le  DoetTÎHal  d>  temps  prêtent ,  par  Pierre 
Michauli,  in-4  (Lyon,  vers  1*80),  1,010  fr. 

La  Vie  de  teincl  Chnttolle  en  rgme  [ranç^te, 
Grenoble,  1530,  in-4. 1,180  fr. 

LtTheàtrede  Pierre  et  ThomuComtiiU,  édition 
«Iiéiirienna.  1604-1678, 11  voL  petit  in-li,  660  fr. 
{eumiû.  payé  4i1  tr.  à  la  rente  Seniier). 

La  GiniaU^it  det  die^x,  par  Bocau,  imprimée 

ir  Véiardt  laus  date,  in-foHo,  exempt,  sur  vélin, 


Hoo' 


fr. 


Et  dans  la  classe  des  romans  de  chevalerie': 

L'0Hf(oJra  rfiiaaiiici  Greaai,  Paiii,  1516,  in-Tol. 
1,000  fr. 

Utadot  du  Uc,  Paria.  1528,  S  toL  io-fol. 
l.UI  fr. 

LaneeM  du  Lae,  Paria,  14M,  S  vol.  in-M., 
I,«5fr. 

CvroN  le  Coartoif,   Paris,    s»ns  date,   [n-M. , 


déraille  ;  il  (ilfre  près  de  30,000  vittit^ 
in-folio  y  abondent  ;  oa  ne  troure  guett  :  -, 
cette  vaste  collecliou  que  deslivres  Krr.n 
de  travail. 

D'abord  se  présentent  les  Polyglolin  :  u. 
cala,  d'Anvers,  de  Londres,  de  Pim,  m 
dizaine  de  Bibles  hébraïques  avec  \ia  '  J. 
mineux  eotnmentaires  des  rabbins,  ii>ii>  nj 
Pères  de  l'Eglise  ;  nombre  d'auteurs  i  ,w 
singulières  :  Guillaume  Postel  coœpit  i  ■ 
seul  pour  cinquante-cinq  volumes,  hrn.^ 
et  ses  commentateurs,  que  se  plaisiKnu  ^ 
produire  les  imprimeurs  delà  preontn;:  ■ 
tié  du  XVI*  siècle,  remplissùeDt uik cLiil« 
entière  ;  les  vieux  médecins,  les  vitutcu» 
listes,  les  astrologues,  les  démonognphe^i 
comptaient  par  centaines  de  voIuqm 

tn  fait  d'ouvrages  sur  la  chasse,  ^r.vf  h 
livres  Irès-recbercnéa  )i  présent,  le  mir-.' J 
d'EsIrées  possédait  les  plus  cuneui.  4 
exemplaire  du  Livre  du  Jtoy  Jfotfai  ùto. 
bér;,  1486,  fut  adjugé  h  6  livres. 

Parmi  les  éditions  primitives  in  Mta 


Z'Aritlott,  de  ^Jnliu  ialabtr,  à'Aiarr'i 
d&Pindare,  d'JStcftyle,  d'Aritlaplu»'  m 
la  classe  des  incunables,  r.4ti/it-Cr/J(  i^  W; 


Fier-à-irjt   U  gia.*t, 
1.004  fr. 

ffaon  deBttdeuuix,  Paria,  1516,  in-fol.  l,000fr. 

PoKtkut  et  idoine,    Lyon,   aans  date,   in-l'ol., 
I,50(  fr. 


Mtlwne,  Lyon,  sans  daU,  in-fol,  1,999  fr. 
Pi«T«  de  Pf 
SMfr. 


Pmence,  Lyon,  aaos  date , 


..:r 

Tritlaa,  Paris,  1494,  in-fd.  990  Ir. 

hme  U  Trutt,  Paris ,  sans  daie,  in-fol.  950  fr. 
(nenpl.  acbeié  400  fr.  k  la  vente  Duriei  en  I8i5). 

Regna*ll  ds  VoïKaafton  (Lyon,  vers  1480),  996 fr.      encore  plus  rare  que  celui  de  MbS.eli:'* 
(E^nSlcei  e"mnl.  ayaitété  adjugé  i  liS  francs      lère-Maxime  de    U71,    sur  vélio,  mrJtl 

;|jjK:.ï;ï4ï,».«.rd,„.,.»,,..,.,.  '«-"rie, ««io»^» à 

'-  Genève,  1418,  in-ful.,     pA*'"!  et  variorvm  se  trouvaient  daiif  ;d 

bibliothèque,  ainsi  que  les  éditions  In  |4 

Précieuses  de  certains  classiques,  tr;  ? 
Homire  de  ibkï  avec  les  r«iDiii<:aii.T 
d'Eustalbe,  et  en  grand  papier  le  Stiéui 
1705,  le  PoUux  de  17M,  le  Tlum,tuui 
16U,  VAriâlophane  de  1710,  le  f^aUiMfi 
de  1G97;  nous  ne  disons  rien  d'ua  fui 
nombre  d'éditions  aldines  et  elzévinti:^ 
II  y  avait  \h  plusieurs  Myslènrs,  ao-a 
ment  celui  de  la  Vengeance  de  Notrt-Srifia 
et  celui  de  la  Pattion,  imprimés  chu  ^  <n^ 
en  U91  et  U92,  celui  des  Aelet  in  afin 
1557,  etc. 
.         ,,„     .  Leslivresraresélaientalorsèdeiirtri 

Ajoutons  que  le  pnnce  d  Esslmg  ne  borna  niment  au-dessous  de  ceux  auxquels  "--a 
pas  ses  goûts  de  bibliophile  è  réunir  des  li-  arrivés.  Le  Cmcionm  grntnd  mx-rz^t 
très  précieux;  on  luidoilaussi  l.'S  réimpres-  Anvers  en  1573  fut  adjugé  pour  6  l.'rr-  - 
siODs  en  caractères  gothiques  de  quelques  Le  Romancero  gênerai  de  1614  ne  (kjai 
ouvrages  devenus  tr^rares,  notamment  de  pas  45  sols 
la  Chronique  de  Turpin,  1835,  in-4  (à  120  '  -  ' 
exempl  )  ;  de  la  Moralité  du  mautvait  riche 
et  du  ladre,  1833,  in-8  (h  40  exempl.},  et  de 
celle  des  Biasphématettrt,  1831,  lo-foI.  for- 
mat d'agenda  (a  90  exempl  .1. 
fisnïtes  (d'),  Guérin,  l760,  2  vol.  m-^. 
■  Ix  duc  d'Éstrées,  maréchal  de  France  et 
académicien,  avait  avec  gloire  servi  l'Etat  sur 
terre  et  sur  mer;  il  avait  commandé  des  flot- 
tes «t  pris  des  villes  d'assaut;  de  toutes  ses 
conquêtes,  celle  d'un  ouvrage  rare  longtemps 
désiré,  était  peut-être  la  plus  douce  h  ses 
yeux.  ■  Ainsi  s'exprimait  un  amateur  eu  si- 
gnalant celte  collection.  Hais  selon  Saint- 
Simon,  le  duc  laissa  toute  sa  vie  en  ballots 
dans  un  h^lul,  l'énorme  quantité  de  livres 
qu'il  avait  ramassés  et  qu'on  vendit  après  sa 


Ckv  dt  Varwiek,  Paris,  1SS5,  in-fol.  1,150  fr. 
Un  exemplaire  du  Voyage  de  Jhenualem, 

far  Breydenbach ,  trad.  par  le  Huen,  Lyon, 
488,  in-fol.,  fut  payé  601  fr.,et  la  collection 
des  17  volumes  sur  les  antiquités  et  l'architec- 
ture, gravés  par  les  frères  Pirenesi,  s'éleva  i 
S,300  francs. 


La  classe  des  romans  de  cbevticnt  f^ 
d'une  importance  retnarquable  ;  il  «^ 
d'indiquer  le  if<r/m  de  1498,  teSantGrm 
de  1516,  Jourdain  dt  Bla*«a  de  IS^,  ^ 
eruâ  de  CoyUoign»  de  1534;  et  parai  e  « 
vrages  de  ce  genre  en  espagnol,  t«  C'»' 
de  don  Triitan  de  Uamù  [Sevilla,  IU().  >- 
lume  rarissime  qui  ne  s'est,  nous  letr^."-^ 
montré  depuis  dans  aucune  aulre  veak.  " 
tiviroi  de  CattUta  (Serilla,  1507);  le ''"■' 
Jfarfe  d«  JVirranM  (Valladolid,  IS5( 

L'histoire  de  France  conipreun  '■<** 
numéros;  les  grands  corps  d'ouvrage  d  t» 
foule  de  livres  précieux  qu'il  estaufiHir.' 
aussi  dilDcile  que  dispendieux  de  sr  i^'-"-- 
rt- r ,  s'y  remarquent  i  chaque  pas.  L  bi-  ' 
d'Italie  est  aussi  d'une  ricbesse  reiDanji.i- 
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les  cbrouiques  et  histoires  locales  imprimées 
en  Espagne  et  qui  en  sortent  si  rarement, 
s*ëtnient  accumulées  chez  le  duc  d*£slrées. 

ËTiuès,  Labitte,  1847;  2,718  numéros. — 
Ils  ont  produit  en  masse  28,000  fr.  environ. 
Les  voyages  formaient  la  portion  la  plus 
considérable  de  celte  bibliothèque  formée 
par  un  savant  géographe ,  et  il  s*jr  trouvait 
plusieurs  ouvrages  précieux.  Un  petit  livre 
imprimé  à  Saint-Dié  {Deodatœ)  en  1507  :  Coi- 

mographim  introductio insuper  quatuor 

Americi  Yespucii  navigationes...  in-4,  aété 
adjugé  à  loi  fr.  Il  avait  coûté  un  franc  à 
M.  Eyrièsqui  le  rencontra  sur  un  étalage  en 
l'iein  \enL  Un  assez  médiocre  exempt,  du 
lo^ai/^^deBrevdenbach  en  Palestine  (Mayence, 
U86j,150fr.  et  la  Description  oftheEast,  par 
l'ococke,  Londres t  17 43-45 ,  2  vol.  in-fol., 
120  fr. 

En  général,  tous  les  ouvrages  sur  la  Pales- 
tine et  la  Syrie  se  sont  pavés  des  prix  élevés, 
(ette  partie  de  la  bibliothèque  Eyriès  était  au 
r  este  fort  bien  com  posée;  en  y  joignant  les  voya- 
ges dans  le  Levant,  elle  comptait  111  articles. 

Le  plus  rare  des  Voyages  au  Canada,  celui 
de  Théodat  Sagart  aupays  des  Hurons,  Paris, 
1632,  s'est  pavé 77  fr.,  quoiaue lexempl.  fût 
incomplet  et  dans  un  état  déplorable. 

Un  opuscule  d'Ulric  Schmidel  :  Yera  histo^ 
ria  admirandœ  navigationis  in  Americam 
(Nuremberg,  1599)  n'a  point,  malgré  sa  rareté, 
dépassé  71  fr.  parce  qu'il  y  manquait  une 
carte.  Un  rare  volume  sur  l'Amérique  :  Histo- 
riœ  antipodum,  sive  Americm^  lb33,  in-foK 
est  arrivé  à  140  fr. 

Quelques  ouvrages  dont  Ja  belle  condition 
fait  le  prix  se  trouvaient  dans  la  bibliothèque 
dont  nous  parlons  ;  VHistoire  des  voyages 
par  ]  abbé  Prévost,  20  vol.in-4,  a  été  poussée, 
a  cause  d'une  belle  reliure  en  maroquin, 
jusqu'à  278  fr.,  tandis  au'en  reliure  ordi«- 
naire,  cet  ouvrage  ne  s'élève  guère  au  delà 
de  1  fr.  50  le  volume. 

Falconet,  médecin  consultant  du  roi  (avec 
une  table  desauteurs),  Paris,  1763, 2  vol. in-8. 
—  Ce  catalogue  offre  l'inventaire  d'une  des 
collections  les  plus  considérables  qu'ait  jamais 
fomiéesun  particulier.  Il  contient  19,798  arti- 
(  les  et  près  de  60,000  volumes  ;  une  petite 
I  arlie  fut  mise  en  vente  et  produisit  39,96% 
livres.  Tous  les  livres  de  Falconet  qui  n'é- 
laient  pas  à  la  bibliothèque  du  Roi  Centré- 
lent,  conformément  au  legs  qu'il  avait  fait. 

Faultier  (  L'abbé  J.  ),  rédigé  par  Prosper 
Marchand  en  1709.— Nous  signalons  ce  cata- 
logue parce  que  le  savant  bibliographe  qui 
>'a  rois  en  ordre,  y  a  développé  sur  le  clas- 
sement des  livres  des  idées  que  bien  peu  de 
personnes  iront  chercher  dans  un  catalogue 
déjà  vieux  d'un  siècle  et  demi  ;  il  y  a  là  des 
idées  dignes  d'être  reproduites  : 

•  Cum  biblietke€œinalium  non  instituantur 
fnem ,  nisi  lU  earum  adminiculo  scientiarum 
9tudium  maxime  promoveatur ,  earumque  no^ 

^}iia$ummam  deducatur  ad  perfectionem,  libri 

<>i  t7/ii  undequaqi^  coUecti^certoquodam  ordi^ 

^ffdcilinecessario  disponendi  sunt^itaut  sine 

More  ac  sine  tœdio  ,  tî  quibus  opus  est, 

prompte  ac  expedite  reperiri  queant, 

DlCTlONif.  T)R  BlDUOLOClE. 


Interplurimos,  acpeneinnumeros  librorum 
in  bibliotheca  coUocandorum  ordines  is  omni 
procul  dubio^prœ  cœteris  omnibus  longe  prœ^ 
stantior  ac  utilior  est  qui  «  memoriœ  maxime 
lumen  a/fert.  »  (Cigero,  De  oratore,  lib.n.) 
Nullus  vero  in  memoria  utiliter  adjuvanda 
magis  exstat  idoneus  ordo  quam  ille ,  qui 
Mcientiis  omnino  mancipatus ,  juxta  diversas 
earum  partes  et  capita  libros  omnes  varias 
in  classes  distribuit,  eosque,  fixos,  immobiles-> 
que  velut  ad  sedes  revocat  proprias^  ubi  eum 
requiruntur^  indubitanter  ac  certissime  repe^' 
riantur. 

Id  operis  quod  hactenus  sua  ^ique  me- 
thodo,  multi  susceperunt^  nonnulltque^  aeviri 
etiam  multiplici  eruditione  cfart,  magnoque 
cum  taudis  prœmio  confecerunt,  id  etiam  , 
jam  antea  pro  meis  ausus  eram  tentare  vtrt- 
6iM,  in  distribuendis  Bibliothecœ  Bigotianœ, 
et  Bibliothecœ  D.  Joannis  Giraud  Catalogis^ 
guos  annis  MDCCVI  et  MDCCVll  publicam 
in  lucem  emisi,  Sed  iis  non  omnino  contentus, 
tumexeo  quod  opinionimeœsemperadhigrere 
non  licuerttf  iis  quorum  res  erat  aliter  aen- 
tientibus;  tum  quod  plurimis  de  rébus  sen^ 
tentiam  exinde  commutaverim  ^  opus  ad  m- 
cudem  denuo  revocavi^  novumque  prorsus  ac 
plane  ab  omnibus  aliis  hue  tuque  receptis  di* 
versum ,  systema  bibliographicum  excogi* 
tavi.,. 

Dans  ce  système  comme  classe  préliminairo 
vient  la  bibliographie;  arrivent  ensuite  les 
belles-lettres:  grammaire  et  linguistique,  lo- 

E'que,  rhétorique,  poésie  et  romans ,  philo* 
gie,  critiques,  satires,  dialogues,  épistolai* 
res ,  apophthegmes  »  proverbes ,  emJblèmes, 
fables. 
Une  autre  classe  est  formée  de  la  philoso* 

Fhie  ancienne  et  moderne,  de  la  morale,  de 
économie  et  du  droit.  La  politique,  la  mé« 
taphvsique,  Thistoire  naturelle,  la  médecine, 
l'alcnimie  se  rencontrent  ensuite,  et  elles 
sont  accompagnées  des  mathématiques  et  des 
beaux-arts. 

La  théologie  comprend  la  seconde  classe  ; 
le  droit  canonique  est  intercalé  entre  la  sco- 
lastique  et  la  morale. 

L'histoire  forme  la  troisième  classe  ;  ses 
subdivisions  sont  celles  que  Tusage  a  conser- 
vées ;  à  la  fin  du  tout  sont  les  polygraphes, 
les  mélanges  et  les  encyclopédies. 

Le  catalogue  Faultrier  remplit  485  pages, 
mais  suivant  l'habitude  incommode  gui  do- 
minait è  l'époque  où  il  parut,  les  articles  ne 
sontpasnumerotés.  La  collection  est  d'ailleurs 
bien  choisie,  sans  offrir  toutefois  des  raretés 
de  premier  ordre.  Dans  la  théologie  nous 
avons  distingué  les  trois  Polyglottes  d'Arias 
Montanus,  de  Lejay  et  de  Wallon.  L'ancienne 
littérature  française  offre  la  rare  édition  du 
Roman  de  la  Rose  publié  en  1526,  in-fol.  chez 
Galliot  Dupré. 

Fetbat,  Delion,  18U,  1,503  numéros.  — 
Ouvrages  en  tous  genres,  quelques-uns  sin^ 
guliers.  Plusieurs  manuscrits,  entre  autres  une 
collection  en  21  vol.  in-fol.  et  in-4,  de  mé« 
moires  et  de  plans  sur  les  fortifications  de 
France;  on  y  trouve  des  travaux  de  Vauban, 
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<J«  Cormonbii(^c  et  d'autres  ingénieurs  ce-  tigaorA.  F.Ftoncel.atoeata.t»» 

libres.  ■  dalui  medesimo  appotle  a  dtvfrn  litri,  t  «. 

FiLHBun.,  1779;  2,544  numéros  enloul.—  diee  atfabelico  degli  mUori.  Ptnji,  17T4. 

11  s'y  trouve  un  assez  grand  nombre  de  livres  S  vol.  in-8.)  — Cet  amateur  avait  eu  U«iu.n> 

rares  et  singuliers.  Cette  collection  apparte-  Hère  idée  de  n'admettre  dans  UDebihlK>(b~ 

nait  au  libraire  Chardin,  qui  6t  la  vente  sous  que  formée  à  Paris  que  des  livres  itilitu; 

le  nom  de  famille  de  sa  femme.  La  théologie  il  en  avait  réuni  beaucoup,  mais  la  ploNn 

orthodoxe  compte  92  articles  ;  on  y  remarque  des  livres  précieux  en  cette  langue  m  ogt- 

un  ouvrage  fort  rare  dont  aucun  bibliographe  rent  pas  chez  lui. 

n'avait  parlé  :  «  Le*  TaMei  de  la  Loi  ou  lei         Fohtu  d'Urban,  Silvestre,  1S4&  ;  2,U1  m- 

CommoHdementi  dt  Dint  :  l'an  mil   quatre  méros. — Ouvrages  importants  en  toutnsn. 

cent  soixante  et  neuf,  te  22*  jour  de  mai  principalement  pour  Iliistoire  et  Isgéogn- 

après  l'incarnation  de  Notre -Seigneur,  fut  phie  ,    otijet  des  recherches    bvoritei  ii 

premièrement  consumé  ce  présent  livre,  es  H.  de  Fortia.  On  remarc(ue  une  collettioa 

quels  an  et  jour  abonde  le  plus  grand  mai  précieuse,  celle  de  166  pièces  presque  Vn- 

qui  pourroit  être  dit  ou  pense,  divisiâ  en  cinq  tes  manuscrites,  remplissant  huit  poftefnul- 

parties.  ■  les  grand  in-fol.,  et  provenant  de  la  congrt- 

L'auteur  donne  lui-même  l'analyse  de  son  gation  des  Bénédictins  de  Saint-Maur,  qu  n 

œuvre  :  «  La  première  partie  contient  les  ar-  avaient  toi  usage  pour  l'Art  dt  térifrr  In 
ticles  de  la  loy  qui  sont  de  la  noblesse  et  de 
la  vérité  du  vœu  de  chrestienté,  lequel  vceu 
est  fait  au  sacrement  de  baptesme  et  renferme 
les  douze  articles  de  la  loy .  La  seconde  con- 
tient les  dix  commandements  de  la  Loy,  avec 

les  transgressions  d'iceulx  qui  sont  les  sept  d'autographes.  C'est  ainsi  qu'un  ëxempUin 

péchez  mortels.  La  troisième  sera  des  sept  des  Otuvrts  de  Gilbert  (1822,  in-8),  nàtt- 

œuvres  de  miséricorde,  desiquellea  œuvres  ment  relié  et  adjugé  11  1 40  fr.,  contenail  int 

sera  tenu-le  grand  et  dernier  jagement  où  les  lettre  autographe  signée  de  ce  poêle  ell» 

lions  et  les  mauvais  seront  examinés  et  les  sont  extrêmement  rares)  ;  des  oovngts  4e 

cruels  et  avaricieux  condamnés  i  mort  éter-  Scarron,  de  Ducis,  de  Casimir  DeUvi^  it 

netle,  et  les  pileux  et  miséncordieux  h  la  Victor  Hugo  et  de  bien  d'autres  écriraii»  a- 

gloire  du  paradis  rémunérez.  La  quatrième  ciens  et  modernes  étaient  enrichis  d'iM»- 

est  l'enseignement  pour  bien  et  entièrement  graphes.  On  en  avait  placé  dans  des  Urra 

se  confesser  des  péchés  qui  se  peuvent  com-  relatifs  h  Mme  de  Haintenon,  k  Louis  XIV. rir. 
mettre  à  rencontre  des  articles  de  la  loy  et 
des  commandements  de  la  Loy,  et  des  bonnes 
œuvres  qu'on  laisserait  à  faire  conire  la 
miséricorde  de  Dieu,  qui  est  an  sauvement 
nécessaire,  car  tout  pécneur  ramené  et  com- 
prins  k  commission  eu  faisant  péché,  ou  à 
omission  en  faisant  le  bien  qu'on  estoit 
obligé  de  faire.  La  cinquième  et  dernière  pai^ 
tie  sera  des  peines  d'enfer  et  de  la  gloire  du 
paradis.  ■ 

Le  dessein  de  l'auteur  est  de  signaler  les 

chaiiments  qui  attendent  ceux  qui  auront , , ,„  _ 

transgressé  la  loi,  de  dépeindre  les  récom-  numéros.  —  On  connaît  les  travaux  mxnbna 

penses  réservées  aux  Rdeles  qui  auront  ob-  et  variés  de  l'érudit  possesseur  de  cetlr  h- 
•ervé  scrupuleusement  les  commandements  '  biiothèque  ;  nul  n'a  plus  que  lui  éUtdi^  H 

de  Dieu  gravés  sur  tes  tables  de  la  loi.  littérature  du  moyen  Ige   et  proineiié  m 

Quelques  notes  donnent  un  certain  intérêt  recherches  sur  dlversesliranches  de  U  pb- 

à  ce  eatalogue  digne  d'élre  conservé.  lologie.  Des  ouvrages  utiles  aux  travailtMn 

Fn(Théod.},Techener,  1846;  9Sk  numé-  et     difficiles    parfois   h   rencontrer,    *fa- 

rus.  ^  L'économie  politique,  objet  des  étu-  rent  sur  ce  catalogue.  On  y  remarqw  a 

des  de  H.  Fix,  occupe  la  plus  grande  part  assez  grand  nombre  de  livres  en  langue  t«- 

dans  ce  catalogue.  On  y  trouve  un  grand  que  (quelques-uns  se  sont  payés  des  pm 

nombre  d'opuscules  diluciles  h  réunir,  et  .«i— <-' -  j--- = ■ --'• 

quelques  bons  ouvrages  en  tout  genre.  Une 


dater. 

[F.  D.]  Foasi  d'Arcossb,  Silvestie,  ISU. 
1,033  numéros.  —  Collection  formée  im 
goût.  Un  assez  grand  nombre  d'itidn 
étaient  accompagnés  de  gravures  «joutto  m 


Parmi  les  livres  illustrés,  nous  mentioiUK- 
rons  les  OEuvrn  de  Racine,  1820,6  vol.  IM 
avec  quatre  suites  de  vignettes  ajoutées  et  lin  1 
dessins  originaux  de  Desenne  el  de  Hokm   | 
(exemplaire  adjugé  i  360  fr.)   Oeumi  dt  i 
La  Fontaine,  749  vignettes  et  gravures  i^ 
tées,  ainsi  qu*une  quittance  «utognplK  di 
La  Fontaine  [386  fr.].  —  Un  exemplairs  n- 
chement  relié  des  Hgwrt$  de*  monmim  * 
France  (par  J.  Haullain) ,  1S19,  in-4,  ht 
porté  k  312  fr. 

Francisqub-Hichel.  François,  1858  ;  t'tî 


notice  préliminaire  nous  apprend  que  H.  Fix 
attachait  le  plus  grand  prix  à  l'élégance  el  k 
la  solidité  des  reliures.  «  Véritable  bibliomane 
sur  ce  point,  il  poussait  si  loin  le  désir  de  la 


élevés}  et  des  ouvrages  importants  sur  li  tu- 
térature  anglaise. 

Quelques  notes  offrent  des  détaOs  ixibbi^ 
graphiques;  nous  nous  contenterons d'n «- 

gialer  deux  :  Beuret  da  Nolrt-Oamt,  Pins 
artin  Jaquier,  1589,  in-8.  Il  est  très-nre  4» 


perfection,  que,quand  il  avait  remis  une  bro-  trouver  des  Heures  imprimées  en  cartttfr^ 

chure  entre  les  moins  de  l'ouvrier,  il  suivait  gothiques  à  cette  époque.  Celles-d  parats^Ei 

presque  totqours  des  yeux  toutes  les  opéra-  être   demeurées  inconnues  anx  Eublic^- 

lioD»  par  lesquelles  elle  devait  passer  pour  phes  ;  elles  contiennent  27  grandes  figwaw 

Atre  digne  de  revenir  prendre  place  derrière  uois  el  20  petites.  Les  Epittrei  desahi  If»»". 

les  glaces  de  sa  bibliothèque.  ■  traduites  par  François  d'Budemare .  <•«* . 

FuMiciL.  {ÇMalogo  de'  libri  itaiiani  dal  1615,  in>8.  Traduction  fort  nre  el  s  p» 
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connue,  que  M.  Frère  ne  l'a  pas  mentionnée 
dans  son  Manud  du  bibliographe  normand. 

lJ.]G.,Techener,1844;  l,l59numéros  sui- 
vis de  1 13  numéros  d'autographes  et  de  ma- 
nuscrils.-— Précieux  volumes,  livres  de  luxe; 
réunion  importante  de  manuscrits  sur  vélin 
ivec  miniatures  ;  très-beaux  livres  d'Heures 
des  écoles  italienne  et  flamande.  Quelques 
notes  bibliographiques  signalent  des  particu- 
larités relatives  à  divers  ouvrages  peu  con- 
nus; nous  en  transcrirons  une  :  W.Frangii, 
Historia  animalium  sacra  in  qua  p/frortim- 
que  animalium  prœcipuœ  proprietates  in  gra^ 
tiam  ttudioêorum  theologiœ^  breviter  accom- 
modantur,  Arost.,  1653,  in-1 2.  Ouvrage  peu 
connu  et  qui  contient  des  réflexions  et  des 
romparaisons  toujours  curieuses,  parfois  bi- 
zarres, entre  les  actions  des  animaux  et  les 
Tcrtus  et  les  vices  des  hommes. 

Entre  antres  ouvrages  rares  que  renferme 
ce  catalogue,  nous  mentinnnnerons  le  Miroyr 
de  Gaston  Phébus  des  deduictx  de  la  chasse, 
Paris,  sans  date,in-4, 120  fr.;  Y  Art  de  faul- 
eonnerie  de  C.  Tardif,  Paris,  1506, 91  fr.:  le 
Libellus  de  ludo  schaccorum,  in-4  (sans  lieu 
ni  date,  volume  très>rare  et  mii  parait  in- 
connu aux  bibliographes),  100  ir.;  la  Gram- 
mar  vf  the  Camataca  lenguage,  by  J.  Mac- 
Kem:l,  Madras,  1820,  in-fol.,  93  fr. 

Dans  la  classe  des  romans  de  chevalerie, 
on  remarque  V Histoire  du  saint  GreaalAbii, 
m  fr.;  Perceval  le  Gallois,  1530,  180  fr.; 
Meliadus  de  Leonnois,  1532,  151  fr. 

Gaignat,  De  Bure,  1768, 2  vol.  in-8.  —  Un 
des  plus  importants  catalogues  du  siècle 
dernier.  Le  mentant  de  la  vente  publique  fut 
de  257,597  livres;  le  propriétaire  avait  dé- 
pensé 279,381  livres.  A  coup  sûr  cette  col- 
lection livrée  aujourd'hui  aux  enchères  s'é- 
lèverait bien  au  deik  d'un  million.  Le  duc  de 
La  Vallière  se  montra  un  des  plus  empressés 
à  profiter  de  la  dispersion  des  livres  de  Gai- 
<;nat.  11  se  rendit  maître  des  articles  les  plus 
importants,  et  ses  acquisitions  montèrent 
de  80  è  90,000  livres. 

Les  Polyglottes  d'Âlcala,  d'Anvers  et  de 
Londres,  le  Psautier  grec  imprimé  à  Venise 
en  1526  ;  la  lft6/e  sans  lieu  ni  date,  imprimée 
à  Hayencepar  J.Fust,  vers  1550-55,  exem- 
plaire sur  vélin  ;  la  Bible  de  1462  (trois  exem- 
plaires divers  sur  Télin)  ;  la  Bible  latine  im- 
primée à  Rome,  ex  tf/pographia  Yalicana: 
deux  exemplaires ,  l'un  aux  armes  de  Sixte- 
Quint,  l'autre  sur  très-grand  papier  (ce  der- 
nier était  regardé  comme  unique ,  il  venait 
du  cabinet  de  de  Boze  ;  le  président  de  Cotte 
en  ayant  fait  l'acquisition,  le  céda  k  Gaignat)  ; 
le  Psautier  de  1457  et  de  1459,  l'un  et  1  autre 
sur  vélin;  trois  manuscrits  avec  miniatures  de 
la  Bible  kistoriaux  et  les  Histoires  eseoUUres 
di  la  Bible  ,  translatées  en  français  par 
Ouyars  des  Moulins  ;un  bel  exemplaire  sur 
vébo  de  l'édition  de  cet  ouvrage  publié  è 
Paris,  chez  Vérard  ;  le  Nouveau  Testament, 
translaté  par  Julien  Macho  et  Pierre  Farget, 
deux  éditions  différentes  imprimées  à  Lyon 
vers  1477;  la  Bible,  édit.  ae  Lyon,  J.  de 
Tournes,  1557,  in-fol.,  exemplaire  sur  vélin; 
la  traduction  italienne  de  la  Bible,  par  N.  de 


Malermi;    Venise,  1471  (deux   exemplaires 
dont  l'un  sur  vélin)  ;  la  Bible  polonaise,  im- 

Krimée  k  Brescz,  eal563,  aux  frais  du  prince 
adziwil  (De  Bure,  qui  n'avait  pu  aécrire 
cette  édition  dans  sa  Biblioaraphte  instruc' 
tive  h  cause  de  l'état  du  seul  exemplaire  qui 
existât  en  France,  est  entré  à  son  éçard  dans 
des  détails  n*  88  du  catalogue  Gaignat)  ;  le 
Nouveau  Testament  éthiopien,  Rome,  1548 
(exemplaire  sur  vélin);  trois  manuscrits  de 
Y  Apocalypse,  deux  en  latin,  un  en  français 
avec  miniatures  ;  les  Histoires  de  l'Ancien  et 
du  Nouveau  Testament,  celle  de  saint  Jean» 
celle  de  la  sainte  Vierge  (ouvrages  xylo« 
graphiques  dont  rcitréme  rareté  est  con* 
nue)  ;  le  Rationale  divinorum  officiorum  de 
Guillaume  Durand,  Mayence,  1459,  exem- 
plaire sur  vélin  ;  le  Breviarum  romanum, 
Venise,  1478,  exemplaire  sur  vélin;  le  JÙTû- 
5f/ et  le  Bréviaire  mozarabe,  Tolède,  1500 
(deux  exemplaires)  ;  une  douzaine  de  livres 
d'Heures,  manuscrits  sur  vélin  ornés  de  mi- 
niatures (deux  de  ces  manuscrits  étaient  d'une 
beauté  remarquable  ;  l'un  avait  été  exécuté 
pour  Louis  1*',  duc  d'Anjou,  roi  de  Sicile  : 
l'autre  pour  Louis  XII,  lorsqu'il  était  encore 
duc  d'Orléans). 

En  bit  d'ouvrages  des  Pères,  on  trouvait 
les  i^plrres  de  saint  Cyprien,  Rome,  1471  ;  le 
Lactanee,  imprimé  è  Subiaco  en  1465  (deux 
exemplaires)  celui  de  Rome,  en  1468,  et  celui 
de  1471  sans  lieu  ni  date,  sur  vélin  ;  diverses 
éditions  anciennes  et  précieuses  de  saint 
Jean  Chrysostome,  de  saint  Ambroise,  de 
saint  Léon,  etc.;  la  Cité  de  Dieu  de  saint  Au- 

fustin,  éditions  latines  de  1468,  de  1470,  de 
473,  et  la  traduction  française  imprimée  k 
Abbeville  en  1486  ;  les  Expositions  et  Homé^ 
lies  de  saint  Grégoire  sur  les  Evangiles,  vo- 
lume imprimé  par  Vérard,  à  Paris,  en  1501 
(eiemplaire  sur  vélin);  la  trèfr-rare  édition  de 
la  Prima  seeundœ  de  saint  Thomas,  Mayence» 
1471,  et  celle  tout  aussi  difficile  à  trouver  de 
la  Secunda  seeundœ,  Mayence,  1467  ;  les  ou- 
vrages autrefois  fort  recherchés  de  Gollius, 
de  Ferez,  de  Rusca  ;  les  anciens  sermonaires 
(Robert  de  Litio,  Léonard  de  Utine,  Mail* 
lard,  etc.);  les  Révélations  de  sainte  Brigitte, 
édit.  de  Nuremberg,  1511  ;  les  Méditationg 
du  cardinal  Jean  de  Turrecremata ,  Rome, 
1473,  et  l'édition  de  Mayence  1479,  encore 
plus  rare;  un  exemplaire  sur  vélin  d'un 
volume  peu  commun,  même  sur  papier,  im- 
primé à  Florence  en  1495  :  Compendium  r«- 
velationum  inutilis  servi  Jesu  Christi,  fratris 
Hieronymi  de  Ferraria  ordinis  Fratrum 
Prœdicatorum  ;  des  exemplaires  également  sur 
vélin  du  livre  de  Jérôme  de  Ferrare,  de  Stm- 

Îlicitate  et  veritate  vitœChristianœ  (Florence, 
496,  in-4),  du  Trésor  de  rame,  par  N.  Ro- 
bert (Paris,  A.  Vérard,  sans  date,  in-folio), 
du  Chasteau  de  Yirginiié,  par  Georges  de  Es- 
clavonie  (Paris,  A.  Vérard,  1505,  in-4) 

GALrrziN  (Le  prince),  Dufast,  1825;  289 
numéros,  y  compris  deux  fuppléments.  — 
Ce  petit  catalogue  ne  porte  pomt  le  nom  du 
propriétaire,  mais  il  s  annonce  comme  pro- 
venant d'une  des  plus  belles  bibliothèques  do 
F  Europe,  et  cette  énonciation  n'a  rien  d'exa- 
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géré.  A  cAté  de  somptueux  manuscrits,  oii 
trouve  des  exemplaires  sur  vélÎD  d'éditions 
modernes.  Nous  signalerons  : 

Alkénie.  traduit  en  francaig  1789-91 ,  fi  tdI.  in.4, 
avec  cinq  miniaiures,  adjugé  au  prix  irés- modique 
de  610  fr. 

L'Aiir^Jifti  ou  Oiiloire  ttalmretle  deipajnllon»  an- 
gtaù,  1794,  in  folio  avec  17  dessins,  583  fr. 

Poitin  de  Malherbe,  Parts,  17i7,  in-J,  1J0  fr. 

Poitiei  (f«  it«rnard,  Paris,  1796,  in-4,  avec  les 
deuiiis  originaux  dePrudhon,  15(K)  Ir. 

La  Genutitemme  liberata,  Paris,  178i,  in-i, 
155  [r. 

Fablei  lie  J.  Dryden,  Loodon,  1797,  in-folio, 
360  fr. 

OEutret  de  MolUre,  17S1,  6  vol.  in4,  1250  fr. 

Télématiue,  1785,  4  vol.  in-4,  dessins  originaux 
de  Moelle,  SfA  fr. 

Voccace,  Le Utredv  Deeameron.  Paris,  Vérard,  in- 
ra)lr>.  s.  d.  1099  fr. 

Vojfiigt  de  SvinbKrnê  dant  lu  Ùeta-Siàltt  et 
en  Etpagne ,  Paris ,  1785-87,  6  volumes  în-8 , 
4V9fr. 

Gbu,ebt,  Techener,  1851  ;  1,712  numéros. 

—  Ce  catalogue  contient  un  grand  nombre 
d'ouvrages  curieux.  On  y  trouve  une  collec- 
tion considérable  d'anciens  livres  de  musique 
fort  didiciles  b  trouver,  un  assemblage  re- 
marquable (n'  679  6  729)  d'ouvrages  relatifs 
à  Dante,  une  collection  ciWronienne  [n*  995), 
composée  de  46  articles. 

Gkoffrot  Saint-Hilaibb  ,  Parti,  Delion, 
1845;  1,082  numéros.— Itibliolhèquecomposée 
surtout  de  livres  sur  la  zoologie  et  l'histoire 
naturelle,  ainsi  que  l'indique  la  spécialité  des 
éludes  du  célèbre  professeur.  Catalogue  ré- 
digA  avec  soin,  indication  du  nombre  des 
planches  contenues  dans  chaque  volume,  du 
nombre  des  pages  de  chaque  brochure, 

GiANFiuppi,   ^Ivestre,   1843;  1,706  numé- 
ros. —  Ouvrages  sur  la  musique,  sur  l'his- 
toire ;  collection  considérable  d'écrits  en  pa- 
tois de  l'Italie. 
.  GiooTD'oHCT,Tilli8rd,  1T9^;604  numéros. 

—  Cet  amateur  s'occupait  surtout  d'imectolo' 
gie.  Au  dire  de  la  préface,  la  suite  des  ouvrages 
ïur  cette  partie  est  si  complète,  au'on  peut  la 
regarder  comme  unique;  ils  ne  laissent  rien 
6  désirer  pour  l'enluminure  et  la  perfection 
des  reliures;  beaucoup  ont  été  reliés  en 
Angleterre  avec  le  plus  grand  soin.  Les  prix 
sont  élevés,  mais  il  faut  observer  qu'ils  sont 
on  assignats,  lesquels  subissaient  déj6  une 
dépréciation  qui  devait  faire  de  grands 
progrte.  Signalons  un  petit  nombre  d'ar- 
ticlet: 

.  FîgurctdecoûaillesrecueilHesdaMla  merduSud, 
rarlIaniii.LoiiJrct,  )78i,4v.  in-folio oblong,  1544 
fr.  m.  V.  rel.  anfcl.  180  pi.  un  des  ex.  peints  par  l'au- 
teur sur  papier  vélin  ejicadrë  de  papier  bleu. 

Entomologie  par  Olivier,  1790,  t  v.  in-4,  tirés 
pap.  hollande  fort.  m.  v.  les  ligures  »  pan,  245 
planches  sur  vélin,  esempl.  unique,  S500  fr. 

frf. papier  hoU.  in-fol.,  pl.col.  en  noir,  en  reaillts, 


Id.  3v,  in-4,  f(r.  pap.  en  feaJllessvMl(iii.''k:. 
sur  vélin,  1560  fr 
îd.  3  V.  in-4,gr.  pap. avec  les  ptaAdwscateùi, 

Papillons  par  Ernsl  ,  1779  ,  foniai  i>M>» 
m.  V.  Ubls  pap.  hoil.  avec  les  54i  pL  ur  ir- 
lin.  4000  fr. 

Le  même  ouvrage,  in-4.  avec  des  addii  mm  n. 
nuscrites ,  m,  v.  pi.  doubles  col.  ei  Doire».  m  Ir 

IG,  de  P-l  GraAKDOT  DE  Pk^OKd,  Paru, 
De  Bure  le  jeune,  1757;  1,428  nuœéiw. - 
Collection  formée  avec  beaucoup  de  piA 
reliures  fort  soignées  ;  un  volume  couvert  et 
maroquin  et  qui  porte  à  la  garde  dm  ui 
médaillon  ovale  fort  gracieusement  orné  \'li- 
Musaeo  Pauli  Girardot  de  Préfond,  ai  sir 
de  s'élever  dans  les  ventes  publiques  à  imc 
valeur  considérable  (81).  Après  la  œi^iui 
enchères  de  son  cabinet,  Girardot  de  Prifio; 
forma  une  seconde  bibliothèque  eoci-- 
mieux  choisie  et  mieux  reliée,  mais  il  iuù 
des  dettes,  et  il  finît  par  vendre  sa  colleciim 
h  M.  deMic-Carlhy. 

La  théologie  orthodoxe  occupe  dans  le 
catalogue,  de  1757,  112  numéros  ;  eotr?  au- 
tres ouvrages  précieux,  on  distingue  U  t*- 
lyglolte  de  Ximenès  et  celle  d'Anvers.  !4 
Epùlolœ  de  saint  JérAme,  Ma^emu,  M'v. 
sur  vélin. 

Quelques  livres  hétérodoxes  furent  pii*^ 
fort  cher  ;  l'ouvrage  de  Servet,  Dt  Trimtatt. 
1531,  s'éleva  à  321  livres  ;  l'opuscule  du  r- 
sionnaireSwenckfeld,  De  diq>bciUiUu,«ffif 
et  cognilione  Chriiti,  1546,  io-lt,  sUn^ii 
182  livres,  et  on  donna  219  livres  pour  m 
exemplaire  du  Traité  allégorique  et  obsmr 
de  Giordano  Bruno  :  Spaccio  de  ta  MtUM 
trionfante,  1584. 

Il  ne  serait  pas  sans  quelque  intérêt  if 
recheroher  dans  quelles  ventes  modemet  ooi 
reparu  les  beaux  livres  qui  appartenaienl  1 
cette  bibliothèque,  et  de  constater  quelle  ré- 
volution dans  les  goûts  des  amateurs  dqwti 
un  siècle  résulte  du  rapprocb«ment  dei  ad- 
judications; mais  ce  travail  nous  eoL'vlDcn* 
trop  loin,  et  nous  devons  y  reDOoeer,  ea  <-. 
moment  du  moins.  : 

[CH.G.]GmAUD,  1855.  Potier;  3,8U  n-  i 
méro».  —  On  sait  qu'il  s'agit  id  de  la  tr  r 
collection  de  M.  Giraud,  savant  juriscon<unt 
qui  aexereé  quelque  temps  le»  foncttoieéc   ' 
ministre  de  l'instruction  publique;  li  pirfKr 
annonce  qu'en  se  séparant  de  sa  bnllutt   , 
collection,  le  propriétaire  s  tenu  à  eonsenfr 
les  ouvrages  d  étude  et  de  science,  et  nottE- 
ment  ceux  de  jurisprudence.  Celle  bit*i>- 
thèque  ne  contient  que  fort  peu  de  Mm 
modernes,  mais,  par  une  heureuss  coaiFr«- 
satiun,  elle  renferme  ce  qui  manque  t  bcsi- 
coup  de  collections  actuelles ,  et  ce  qui.  (^ 

Eendsnt ,  devrait  faire  le  fonds  de  touif  bf 
liolhèque,  les  productions  oombreuH»  f- 
variées  des  littératuras  grecque  et    laiu' 

(81)  Il  e«t  eilrémement  rare  de  rencontrer  des  et  Egetippi  hhtoria  [ex  BoetatH  Decmmtnmim  L-i 

volumes  avant  k  la  fin  l'écosson  de    Girardot  de  n*m  «ena  par  F.  M.  Bendtltum.  Mita*.  ISB  "^ 

Prétoiid  i  I  inlcrieur  du  volume  et  les  armes  «le  ce  Ce  beau  volume  a  été  adjugé  en  185S  à  Ul  f'.  • 

hibliopbilek  rextérieur  sur  le  plal.  On  croit  même  la  vente  De  Bure;   il  avait  été  pavé  S>  N  T>"- 

(jb'ou  ne  pcntctter  qu'un  seul  volume  offrant  c^-tio  aui  ventes  G  signât  et  Hac-Cartav  es  fX»  et  c 

panicubnié;  c'est  nn  excmpl.  de  la  T^fr  ftornurii  1816. 
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On  peut  dire  que  ces  littératures  anciennes  y 
sonl  représentées  d'une  manière  large  et 
s|»lcndiue.  La  littérature  française  du  grand 
siècle  ne  pouvait  manquer  de  trouver  une 
place  importante  dans  une  bibliothèque  des- 
tinée avant  tout  h  recueillir  les  monuments 
de  la  bonne  et  saine  littérature.  Aussi  peut- 
on  affirmer  qu'il  est  peu  de  collections  où  se 
trouve  un  nombre  aussi  considérable  d'é- 
ditions originales  de  nos  grands  classiques» 
comme  généralement  des  bons  écrivains 
français  anciens. 

Un  autre  mérite  c'est  la  provenance  d'une 
partie  de  ces  livres.  Tel  a  appartenu  à  Fran- 
çois I",  tel  autre  à  Henri  IIi,  ceux-là  et  un 
kfrand  nombre  à  de  Thou,  à  Richelieu,  à  Ma- 
zarin ,  à  Colbert ,  à  Bossuet ,  à  Racine  ,  au 
prince  Eugène  de  Savoie,  au  duc  de  La  Val- 
iière,  è  Mirabeau,  et  à  une  foule  d'autres  per- 
sonnages célèbres  dont  les  blasons  dorés 
brillent  avec  éclat  sur  le  veau  fauve  et  sur  le 
maroquin.  Nous  signalerons,  selon  notre 
usage,  quelques-uns  des  volumes  qui  méritent 
spécialement  d'être  mentionnés  et  nous  nous 
arrêterons  d'abord  h  la  théologie. 

La  Bible  en  latin  et  en  irançais,  Pari»,  1715, 
ù  volâmes  in-folio,  mar.  rouge,  exempt,  du  comte 
d  Hoym,  500  fr. 

UuUnre  du  Vieux  et  du  Nouveau  Te»tament  (par 
thiTîd  Martin).  4700,  i  \ol.  In-folio,  mar.,ezcmpl. 
de  Mirat>eau,  510  fr. 

EipUeation  de  la  prophétie  d^haîe  sur  renfante- 
ment  de  la  Vierge,  par  Bossuet,  i70i,  in-li,  1l8fr., 
^\.  aux  armes  de  la  duchesse  d^Orléaus,  mère  du 
Récent. 

Ù,  AugustifUConfesêione»,  EIzevir,  1675,  petit  in* 
ilill  rr.(Eiempl.  Nodier  payé  it9  fr.) 

Traité  du  ftdre  arbitre  et  de  la  eoncupueence,  par 
RiMsnet,  1751 1  ia-12«  70  fr.  mar.,  aux  armes  de 
Hile  de  Clermont. 

Mauheus  de  Cracovia,  Tractatue  racionis  et  cor- 
Menais  8.  K  ni  d.  in-4  (édition  attribuée  à  Gut- 
teoberg;  on  y  reconnaît  les  caractères  du  Catho- 
fwm  de  1460)  ;  70  fr.  (Le  Manuel  nlndique  aucune 
adjudication  en  France  de  ce  rare  volume.) 

Traité  de  la  communion  iouê  Uê  deux  espèceêt  par 
Bossuet,  Parti.  168:2,  ln-12, 140.  fr.,  exempl.  aux 
tfmes  de  la  duchesse  d*Orléans. 

Etêait  de  morale,  par  Nicole,  1725-1752,  25  vol. 
iJHl2,  aux  armes  de  Mirabeau,  155  fr. 

Les  Provinàalee,  Cologne,  1657,  in-4,  édition 
originale,  quelques  pièces  du  temps  ajoutées,  uiar. 
nwje.  185  fr. 

Les  Prortftdafef,  Cologne.  P.  delà  Vallée  {Ams* 
itrdttm ,  EIzevier),  1657,  ln-13, 65  fr. 

^futatiou  dm  catéchisme  du  eieur  Paul  Ferry ,  par 
Bû^uet,  Meta,  1655,  in-4  (c*est  le  premier  ouvrage 
(t<'Oo»sQet;  on  envoi  de  trois  mots  de  la  main  de 
I  aaieur  sur  le  frontispice)  :  500  fr.  mar. 

l^ire  paitorale  de  monseigneur  févéque  de  Meaux 
<B<h<niei)  aux  nouveaux  catholiques  de  son  diocèse, 
i'^ris.  1686,  in-4,  avec  quatre  lisnes  (insi^ni- 
Jaotes)  de  la  main  de  Bossuet  sur  le  frontispice, 
jOO  fr. 

SermoM  de  Baurdaloue,  Paris,  1707-54, 16  vol.  in- 
^  njar.  rooge,  561  fr. 

Vlmiiation  de  Jéeus-Christ ,  traduite  en  vers 
(rinçais  par  Corneille,  Bouen  ,  ie^O,  in-4,  665  fr. 
i^r.  bl.  ei.  ayant  au  verso  du  titre  un  envoi  auto- 
papbe  avec  la"  sisnalore  de  Corneille. 

introduclion  à  la  vie  dévote,  par  saint  François  de 
^H  Porw,  1614,  in-folio,  mar.  ^cri,  aux  armeh  de 

»duchcsî>cd'Aisutllon,  160fr. 


Divers  écrits  ou  Mémoires  sur  le  livre  intitulé,  £x- 

flication  des  Maximes  des  saints,  par  Bossuet,  Paris, 
698,  in-8  ;  édition  originale,  ex.  relié  en  mar.  aux 
armes  de  Bossuet,  121  fr. 

Elévation  à  Dieu  sur  tpus  les  mystères  de  la  reli" 
gion  chrétienne,  par  Bossuet,  Paris,  1727,  2  vol. 
ln-12  ;  édilion  originale,  mar.  r.  aux  armes  de 
Condé,  500  fr. 

Maximes  chrétiennes,  par  Tabbé  de  Rancé,  Paris, 
1698,  S  vol.  io-i2,  mar.  r.  aux  armes  de  Jacques  11, 
145  fr. 

Le  livre  intitulé  tArt  de  bien  mourir,  imprimé 
parVérard  à  Paris  en  1491,  avec  trois  autres  traités 
sortant  des  mêmes  presses,  750  fr. 

Quant  aux  ouvrages  précieux ,  relatifs  à  la 
jurisprudence,  aux  sciences,  aux  lettres,  à 
rhistoire,  obligés  de  nous  en  tenir  à  un  petit 
nombre  d'indications  au  milieu  de  tant  de  ri- 
chesses, nous  nous  bornerons  à  signaler  des 
articles  qui  se  sont  adjugés  au-dessus  de 
500  fr. 

Nous  commencerons  par  les  Justiniani  Instîtutio- 
nés,  Moguntiae,  1468,  in-folio,  sur  vélin,  5450  fr.    ' 

Coustumes  des  pays  de  Normandie,  1485,  in- 
folio, 740  fr.  Bel  exemplaire  d*un  livre  regardé 
comme  le  premier  qui  ait  été  imprimé  en  Norman- 
die. 

lÀber  sextus  Decretalium  BonifacU  Papœ  Vllf,  Mo- 
gunii»,  1470,  sur  vélin,  1105  fr. 

Jamblicus,  de  Mysteriis  jEgyptiorum,  Venetiis, 
Aldus  ,  1516,  in-folio,  exempl.  de  François  1", 
1025  fr. 

Ciceronis  Officiorum  libri,  Mogunlîae,  J.  Fuvt. 
1165,  in-fol.  sur  vélin,  5450  fr. 

Catholicon  Johannis  deJanua,  Mognnti»,  1460, 
in-folio,  sur  vélin,  1750  fr. 

Virgilius,  Venetiis,  Aldus,  1557,  in-8,  exempl.  de 
Crolier,  1260  fr. 

Le  Chevalier  aux  dames,  Metz,  1516,  în-4,  580  fr. 
Bel  exempl.  d'un  poème  très-rare. 

VHystoire  du  sainct  Greaal,  Paris,  Galliot  du  Pré, 
1516,  in-foHo,  très-bel  exempl.,  1550  fr. 

Meliadus  de  Leonnoys ,  Paris,  1528,  in-fn|io, 
600  fr. 

Ysaie  le  Triste,  Paris,  s.  d.  (vers  1520),  in-folio, 
très-belle  reliure,  1499  fr. 

Baudouin  comte  de  Flattdres,  Chambéry,  1485, 
in-fol.  700  fr. 

VHistoire  de  Jehan  de  Saintré,  Paris,  1517,  iii- 
folio.  550  fr.  (Payé  480  fr.  à  la  vente  du  prince 
d'EssIing.) 

Œuvres  de  Babelais,  Amsterdam,  1741 ,5  vol.  in-4, 
grand  pap.  674  fr.  (Payé  579  fr.  vente  Pixéré- 
court.) 

Œuvres  deBalxac,  Leyde,  EIzevier,  1658-78, 
6  vol.  in-li,  bel  exempl.  non  roffné,  751  fr. 

Histoire  universelle,  par  J.-A.  deThou,  1754,  16 
vol.  in-4,  grand  pap.  :  exempl.  du  comte  d'Iioym, 
1295  fr. 

L'Histoire  composée  par  le  loyal  serviteur  des  faits 
du  chevalier  Bayart,  Paris,  1557,  in-4,  591  fr. 

La  Vraue  science  des  Armoiria,  par  P.  Palliot, 
1662,  in-fol.  très-bel  exempl.  aux  armes  de  Mch- 
damcs  de  France,  545  fr. 

Si  nous  voulions  aborder  les  articles  adju- 
gés au-dessous  de  500  fr.,  nous  en  trouverions 
bon  nombre  dont  les  prix  d'adjudication 
montrent  combien  en  une  vingtaine  d'années 
certains  livres  (ceux  surtout  qui  sont  ornés  de 
belles  reliures  anciennes),  ont  augmenté  de 
valeur;  nous  n'en  citerons  qu'un  exemple  : 
le  Testament  politique  du  cardinal  de  /ît- 
chelicu,  1688  ,  exemplaire  en  maroquin  vert, 
doublé  de  maroqum  rouge  (aux  armes  d<^ 
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madnme  de  Cbamillart] ,  vendu  161  fr.  el  qui  les  PapHtom  de  Cntmcr,  la  Conrftyolofir  4: 

avait  été  pay^é   49  fr.  à   la  vente   de  Fixé-  Lister,  d'imporlanls  ouvrages  de  bolutqu'. 

récourt.  nulamment  ceui  de  Jacquin. 

Terminons  en   disant  que  quelques  notes  La  théologie  présentait  entre  autres  oorri- 

sobrement   jetées   dans  ce   beau  catalogue  ges  intéressants,   la   Polyglotte  de  Wilk-n. 

(voir  les  numéros  1297,  2249, 2505, 29i7,  etc.)  une  traduction  en romai»  [en  dialecte  oulia 

contiennent  des   renseignements  bibliogra-  Ae,la¥itaChri»liûtlSerapkiekdo<torS.}>a 

phiques  intéressants.  Banavtntwra,  în-4,  sans  «ucuoe  ioditatiia. 

Gonorf  (J.)  —  Catalogue  d'une  collection  de  imprimé  au  commencement  du  ivr  ut- 
livres  relatifs  aux  arts,  réunie  par  J.  Goddé,  '"    "•---•               i—  j-  »»     .        .  -._  . 


Potier,  1850,  in-8;  1,650  numéros.  Des  notes 
nombreuses  donnent  du  prix  à  cet  inventaire 
spécial  et  intéressant.  Une  section  intitulée 
théologie  de  l'art  contient  l'indication  de 
quelques  ouvrages  dignes  d'être  signalés  ici 
Uorromcei  (Freor,,card.)D«  pictura  (orro.s.  I. 
ni  date.  Le  cardinal  Borromée  avait  une  pré- 
cieuse cr^lection  d'objets  d'art,  et  il  en  parle 
dans  ce  livre  où  la  peinture  estenvisagée  suus 
le  point  lie  vue  chrétien.  C'est  un  livre  d'or,  se- 
lon l'expression  de  Cicognara.  On  doit^  trou- 
ver trois  flgures  gravées  par  Comanini.  —Il 
Figino  overo  dtl  fine  deltapUtvra,  Hantoue  , 
1591,  in-4,  volume  furt  rare  et  remarquable 
par  la  beauté  de  l'impression.  Le  but  de  la 
peinture  et  son  application  K  la  religion 
chrétienne,  sont  longuement  débattus  dans 


un  dialogue,  où  figure  en  première  ligne  le     araviga^  _   

{leintre  Figino ,  élevé  de  Léonard  de  Vinci,         La  partie  espagnole  oDrait,  entre  autr*^ 


de,  dans  le  monastère  de  Hontsemt  drt^* 
inconnu  aux  bibliographes.  Citons  mm 
VEêpilldebm  viurey  perajudar  m  ^Mm 
ordenat  per  F.-J.  Montanger,  faientt,  Ijy 
(ouvrage  fort  rare,  mais  qui  a  été  réimpru» 
en  1827),  el  le  Ubro  eipiritwil  ipu  tnte  h 
lotmalot  Itnguajei  del  muKdo,  came  f  iimt- 
nio,y  de  lot  remédias  contra  etloê,  per  mie* 
tro  Avila,  Tolède,  1574,  livre  classique pw 
la  pureté  du  slyle. 

On  remarque  dans  la  classede  la  linguiibqK 
l'ouvrage  de  Bickes,  Ânliqiue  litlrratmr*  try 
tentriant^i*  libri  duo,  Oxford,  I703-05.i'>-. 
in  fol.,  235fr.,le  Thesaunalimçwmmiirtn- 
folium  de  Meninski,  avec  ta  gramouire  lur. 
que  et  le  supplément,  ultime  ,  16»Û-1(*". 
6  vol.  in-fol .,  303  fr. ,  et  le  très-  rare  voluntt  *  | 
Pedro  de  Alcala  :  Arte  para  gabtr  ta  Inj»  | 
,  Grenade,  1505,  in-4,  176  fr. 


dont  les  dessins  sont  fort  recherchés.  Cet 
ouvrage  ,  malgré  des  longueurs  ,  ne  manque 
pas  d'érudition  et  contienijde  bons  renseigne- 


vrcs  précieux,  le  Romancero  général  de  Prtr" 

Flores,  Madrid,  1614,in-4(3S2  fr.,  eiemi'Utr*  , 

relié  en  maroquin),  et  la_  S^gunda  jmrtt  4A 


ments.  — J.  de  Ayala,  Piclor  chrittianui  «ru-     Bomancrro  grntral  par  Miguel  de  fcdnai. 

ditui,»itiedeerroributq\tipatsimadmilluntw      fatladolid,  1605,  in-4,  volume  très  re»  et  i 

tirea  fingendat    tacrai    imaginn,  Madriti, 

1730,  in-K>l.,  livre  de  la  plus  grande  rareté 

en  France,  mais  sans  mérite;  ce  n'est  qu'une 

déclamation  délayée  en  plus  de  400  pages. — 

Molanus  ,  De  hitforia  jacrarum  ima^inum  et 

pûlurarum  pro  vero  torum  tuu  contra  abunu, 

Louvain,  1771,  in-4,  excellent  ouvrage,  peu 

connu  ;   la  Théologie  det  peintre» ,  par  Héry 

fParis,  1765,  in-12]  et  les  Obitrvaiiont  hitta- 

riquei  el  critigutt  (de  Mole)  ,  tw  let  erreurs 


d'autant  plus  précieux  que  son  contenu  nt^   ^ 

Eoint  reproduit  dans  1  édition  de  1614  IN 
■.,  exemplaire  défectueux).  Un  bel  exM»- 
plaire  de  l'édition  originale  et  très-rare  in 
ComediaiAa  Cervantes.  Jfodrid,  1615,  llT  fir. 
Signalons  aussi  une  série  importante  * 
livres  relatifs  à  l'histoire  d'Espagne  et  '•< 
Cronicat.  Un  exemplaire  unique  sur  iSIiu-Jf 
le  Cronica  dtl  Rey  don  Juan  el  Stfviit»  [<ir 
Ferez  de  Gusman,  Logrono,  1517.  lo-fal. 'ui 


dei  peintre»  ,  eculptiur»  et  de»tinaleurt  dan»  retiré  h  1500  fr.  Un  exemplaire  de  la  ins-nn 

ta  reprétentation  de»  tujett  tiré»  de  l'Ecriture  Cronica  en  langue  valencienne  dtl  rqr  i» 

$ainl»  (Pnris,  1772,  2  vol.  in- 12),  n'en  sont  Jaume,  premier  rey   d'Arago,   par  Râtnna 

que  des  copies  abrégées.  Montaner,  Faïence ,  1558,  in-folio,  fui  t&c^ 

GoHiBB,  Merlin,  1831  ;  2,508  numéros.— Go-  à  104  fr.  A  la  On  du  catalogue  on  trouve  uu 


hier  avait  été  membre  du  Directoire  ;  il  était 
bibliophile  et  il  mit  à  profit  un  long  séjour 
en  Botlaude  pour  réunir  une  collection  im- 
portante des  meilleures  éditions  des  classiques 
grecs  et  latins.  Son  catalogue,  auquel  on  joi- 
gnit un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  ap- 
partenant k  un  lutre  amaléur,  présente  une 


s  plusgruu 


centaine  de  manuscrits,  la  plupart  c 
gnol,  quelques-uns  en  latin;  le  plu 
nombre  offrent  de  l'intérftL 

GoirrrARD,DeBure,  1780.— Belle  col  Iwi'o 
de  classiques.  Ce  catalogue,qui  lenfcnDelw 
numéros  n'est  pas  commun  ;  il  y  eo  ■  de$  ex- 
emplaires en  grand  papier.  Le  propnéUir- 


série  considéralilede  livres  espagnols,  laplu-  de  cette  biblioihèqua  était  un  amaieur 

part  d'impression  ancienne.  instruit  qun  délicat.  Un  volume  lui  a^anl  ■!■- 

L'histoire  naturelle  était  fort  bien  repré-  partenu  obtenait,  par  ce  fait  seul,  uoe  »!v'-^ 

■entée  dans  cette  bibliothèque  où  l'on  remar-  considérable  (82). 

quait  le  Bemeit  des  Monument»  de»  catatiro'  Gratuno  (le  docteur), Silvestre,  I&44,  l.î'^ 

phe»  da  globe  par  Kiiorr,  1773,  VUitloire  no-  numéros.  —  Sous  ce  nom  supposé,  einpnii  e 

turtUe  det  oiseaux  par  Edward  et  les  Glanu-  h  l'un  des  personnages  de  l'aociemie  cooe-^îv 

rti  d'histoire  nalurtlU  par  le  même  écrivain,  italienne,  un  a  placé  l'inventaire  d'une  ei>^- 

(83)  Conllard  »e  M  bornait  pas  ï  réonir  des  !{•  l'alné  fut  arrêtée  par  la  mort  de  t'smalew  q»  r» 

vreciil  tTait  destiné  nne  mididc  de  Sl.OOOfr.   ï  avail  conçii  le  projet;  it  eu  tut  ispriaè  <  i**^ 

rUapreuioD  d'un  trcii-beau  Virgile  in-i.  Celle  ëdi-  les  tat  I>cau  papier  avec  des  caraclèm  tk^f*- 

ùoa  qui  devait    itn  confiée  i  F.   Ainlir.-Didui  un  peu  niaigKs  peul-ilre  ;  la  ckOK  ta  rou  u 
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action  venue  en  grande  partie  dllalie,  et  ce 
e  fut  pas  la  seule  qui  fut  k  cette  époque 
iposée  aux  chances  des  enchères  publi- 
ues  k  Paris  (voir  les  articles  Mazzucchelli^ 
oniadari).  Les  livres  sur  la  musique  et  les 
uvrages  en  patois  italien  forment  une  por- 
on  intéressante  de  ce  catalogue.  Des  notes 
ibiiographiques  fournissent  des  informa- 
oDs  sur  divers  ouvrages  peu  connus.  Nous 
brégerons  celle  ^i  se  trouve  au  n*  7,  Opéra 
ora  contemplativa  p.  oqni  Met  chrisliano 
ufuale  trattadeU  figur$  ael  Testamento  Fec- 
hto,  opéra  di  G.  A.  Vavassore  ditto  Yada- 
nino»  Venise^  sans  date,  in-8.  Cet  ouvrage 
jlographique,  formé  de  64feuillets,  se  trouve 
res- rarement  en  exemplaires  complets;  il  se 
oropose  de  120  grandes  planches  représen- 
tât 40  siJÛetSf  c'est-k-dire  3  planches  pour 
haque  sujet  (deux  de  l'Ancien  Testament 
t  une  du  Nouveau);  40  petites  planchesjpla- 
ées  au  bas  de  la  table  représentent  les  rro- 
^hëtes  placés  deux  k  deux. 
Une  note  de  deux  pages  qui  accompagne 
e  numéro  321  fournit  un  extrait  étendu 
Tuoe  eomedia  musicale  d*Horatio  Vecchi, 
mprifflée  k  Milan  en  1500,  in-8.  Ce  livre  sin- 
[ulier  et  très-rare  a  été  payé  129  fr.  quoiqu'il 
ûl  incomplet  de  plusieurs  cahiers. 
Guignes,  Labitte,  1845,  512  numéros. — 
le  petit  catalogue  offre  une  spécialité  qui  se 
'évele  d'elle-même  lorsqu'on  se  souvient  que 
i  Guignes  fut  consul  général  de  France  en 
lliine,  et  qu'il  a  publié  sur  cet  empire  d'im- 
)ortaots  ouvrages.  C'est  donc  l'Orient,  ses 
angues,  son  histoire  que  concerne  la  m^eure 
Mrtio  des  volumes  inventoriés  ;  les  ouvrages 
mprimés  en  Chine  y  sont  au  nombre  de 
)lus  de  100. 

GunjiBRT,  Potier,  1859.—  Catalogue  curieux 
'n  raison  de  la  réunion  considérable  qu'il 
)trrait  d'estampes,  vues,  plans,  relatifs  a  la 
rille  de  Paris.  Une  monographie  de  la  cathé- 
irale  de  Notre-Dame  présentait  une  assem- 
i>l«ge  extraordinaire  de  dessins  et  d'estampes 
Nir  les  confréries,  processions,  cérémonies 
funèbres,  portraits  d'ecclésiastiques  attachés 
k  celte  église,  etc.;  le  tout,  comprenant  218 
numéros,  a  été  acQugé  k  2,200  fr. 

Hangaud  (D'Incourt  d'),  Née,  1789,  in-8.— 
Bibliothèque  bien  choisie;  bonnes  éditions 
ie  classiaues,  beaux  ouvrages  d'histoire  na- 
turelle. Selon  M.  Renouard,  cet  amateur 
•  assez  peu  instruit  s'avisa  de  faire  vendre  ses 
livres  pour  se  donner  le  sot  plaisir  de  voir 
comment  on  payerait  ses  curiosités.  » 

HKBER,r  partie,  1836,  Silvestre;  2,058  nu- 
méros.—Nous  donnerons,  lorsque  nous  arri- 
verons aux  catalogues  publiés  en  Angleterre, 
quelques  détails  bio^aphiques  sur  Tinfati- 
l^le  et  insatiable  bibliophile  dont  nous  ve- 
nons d'écrire  le  nom.  Indépendamment  de 
i*immen«e  collection  qu'il  avait  rassemblée 
fin  Angleterre,  il  possédait  dans  diverses  villes 
du  continent  de  grandes  quantités  d*ouvraf;es, 
b  plupart  rares  et  curieux  ;  ce  qu'il  avait  k 
^^ris  et  ce  qu*il  n'avait  pas  eu  le  temps  de 
|«ife  transporter  k  Londres,  lorsque  la  mort 
le  frappa,  lut  partagé  en  deux  sections  et  livré 
*ui  enchères. 


Entre  autres  livres  dignes  oe  quelque  atten- 
tion, nous  avons  remarqué,  le  Songe  du  Ver" 
gier,  Paris,  J.  Petit,  in-fol.  66  fr.  ;  le  Pindare 
de  Bœck,  Leipzie,  1811-1819,  2  vol.  in-4, 
exempl.  en  grand  papier  vélin,  142  fr.;  le 
Mu$€BUi  imprimé  par  Gourmont  k  Paris  (8 
feuillets  in-4,  très-rare),  66  fr.  ;  les  Noelt  et 
chansons  en  vulgaire  françoys  et  savoisien  par 
Martin, Lyon,  1556,  in-8.,  120  fr.  ;  Relations 
d'Inghilterra  e  Scotia  referita  dal  Clar.  D. 
Barbaro  1551,  in-4,  41  fr.;  Description  des 
médailles  antiques  par  Mionnet,  1806,  10 
vol.  in-8,  exempl.  en  papier  vélin,  350  fr. 

Un  second  catalogue  de  livres  venant  de  la 
même  source  parut  également  en  1836,  chez 
Silvestre  (1267  numéros);  c'est  encore  une 
réunion  de  livres  rares  rassemblés  indifférem- 
ment  sur  toute  espèce  de  sujets.  On  remarque 
une  quantité  considérable  d'opuscules  en 
allemand  imprimés  au  xvi*  siècle,  et  pour  la 
plupart,  relatifs  k  la  théologie.  Lesexemplaires 
qui  formaient  cette  collection  étant  en  géné- 
ral d'une  édition  médiocre,  les  prix  ont  été 
peu  élevés.  Nous  signalerons  la ila/rachomyo- 
machia  et  les  Hymni  d'Homère,  Paris ,  Tur- 
nèbe,petit  in-8.,  fragment  extrêmement  rare, 
(100  fr.),  le  ilfantftta,  imprimé  vers  1472  k 
Nuremberg  (150  fr.),  un  livret  de  24  feuillets 
(Plusieurs  belles  chansons  composées  nouvel-^ 
lement,..  imprimées  en  la  noble  cité  de  Gc" 
nesve)  vendu  200  fr.;  I>an(«,  Venise,  Aide, 
1502,  206  ÎT.;YMsopus  d'Aide,  1505,  in-.fol. 
(125  fr.),  les  Sanctœ  Peregrinationes  de  Ber- 
nard de  Breydenbach  înmonrem5yon,  1486, 
in-fol.  (179  fr.),  etc. 

[H.]  Heiss  (le  baron).  De  Bure,  1785.— 
Bibliothèque  d'un  amaieur,  k  qui  l'abbé  de 
Saint-Léger  a  adressé  un  de  ses  petits  écrits 
bibliographiques.  Il  s'y  trouvait  quelques  vo- 
lumes singuliers  et  d'une  grande  rareté.  En 
tout  1065  articles. 

HoPE,  Potier,  1855.— Collection  peu  nom- 
breuse, mais  formée  d'ouvrages  précieux  ré- 
unis par  un  opulent  financier.  Queloues  ma- 
nuscrits avec  miniatures,  quelques  Heures  y 
figuraient.  Le  beau  Missel  italien  qui  avait 
été  payé  3,565  fr.  k  la  vente  De  Bure  est  arrivé 
k  5,500  fr^  Citons  aussi  : 

Portraits  en  pied  des  personnages  de  la  cour  de 
Louis  XiV,  par  Bonnard,  570  fr. 

Le  livre  excellent  de  Cysine  sur  Cart  de  cuisiws^ 
1542,  in-43,  goihique,  SOI  fr. 

Girone  il  cortese,  1540,  exempl.  k  la.  rellnre 
dHenri  H, 300  fr. 

Cil  Blast  ex.  sur  pap.  de  Chine  avec  six  dessins 
originaux  de  Desenne  et  50  grayures  ajoutées, 
160  fr. 

Lettres  dsMnu  de  Sem^né^  reliées  en  26  vol ,  ex. 
unique  ÎDiprimé  sur  papier  de  Chine,  in«4,  illustré 
de  iiOO  portraits,  gravures,  vues  et  dessins, 
1,800  fr. 

HoTM.  —  Voici  le  titre  de  ce  volume  in- 
téressant aux  yeu9(  de  tout  bibliophile  :  Cata^ 
logus  librorum  Bibliothecœ  C.  Henr.  Comitis 
Hoym  iigestus  a  Gab.  Martin,  cum  indice 
auctorum  alphabetico^  Paris*  1738,  in-8. 

Le  comte  d'Hoym  avait  été  ambassadeur 
en  France  du  roi  de  Pologne,  Auguste  U  ;  on 
ne  possède  aucun  renseignement  sur  sa  vie,, 
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mais  on  sait  qu'il  aimait   les    livres  avec 
passion. 

Sa  bibliothèque, très-bien  formée,  était  ri- 
che en  exemplaires  parfaitement  choisis  et 
reliés  avec  le  plus  grand  soin.  On  les  recon- 
naît à  ses  armes  (deux  faisceaux]  et  les  ama- 
teurs les  rechercnenl  avec  avidité  (83). 

Le  catalogue  comprend  4,785  articles,  il  ne 
renferme  aucun  ouvrage  en  polonais  ;  la  vente, 
commencée  le  12  mai  1738,  flmtle  2  août  sui- 
vant; elle  produisit  85,000  fr.  en  59  vacations. 
te  comte  avait  fait  des  achats  considérables 
aux  ventes  Du  Fay,  Colbert,  Baluze,  etc.  Dans 
son  ardeur  d'acquisition,  il  réunissait  un 
grand  nombre  de  doubles.  On  compte  sur 
son  catalogue  92  exemplaires  de  64  éditions 
différentes  d*Horac$;  celle  d'EIzevier,  1629,  y 
est  quadruple.  On  remarque  six  exemplaires 
du  Catulle  de  Pâtisson,  1577,  trois  duPlutar- 
que  de  Vascosan,  en  12  volumes. 

te  duc  d'Orléans  se  rendit  adjudicataire  de 
la  Bibliapolyglotta  du  cardinal  Ximenez  pour 
la  somme  de  660  livres;  le  cardinal  de  Rohan 
porta  jusqu'à  2,481  le  Missel  et  le  Bréviaire 
mozarabe  ;  la  Bible  latine  de  Fust  et  Schoif- 
fer,  1462, tirée  sur  vélin,  fut  adjugée  au  môme 
cardinal  à  2,000  livres. 

Pour  plus  amples  détails  nous  renverrons 
à  deux  articles  insérés  dans  le  Bulletin  du 
Bibliophile  (Paris,  Techener,  1838,  p.  151  et 
313).    . 

Ainsi  que  le  remarque  M.  Renouard  {Cata^ 
logue  d*un  amateur^  IV,  2161,  les  amateurs 
difficiles  prétendent  que  lesvolumes  du  comte 
d'Hoym  ,  si  bien  conservés,  si  parfaitement 
reliés,  ont  en  général  un  grand  défaut,  celui 
d'avoir  été  trop  rognés.  Ce  défaut  leur  est 
d'ailleurs  commun  avec  la  plupart  des  livres 
reliés  durant  le  xvni*  siècle. 

HtiZÂRD  (J.-B.)  ,  inspecteur-général  des 
écoles  vétérinaires,  1842,  3  vol.  in-8.  —  Ce 
catalogue  est  une  spécialité  curieuse;  il  offre 
l'inventaire  d'une  collection,  fruit  de  recher- 
ches poursuivies  pendant  soixante  ans,  et  em- 
brassant, sinon  la  totalité,  du  moins  la  ma- 
jeure partie  des  ouvrages  qui  concernent  l'a- 
griculture, l'économie  rurale,  les  eaux  et 
iorèts,  la  chasse,  la  pèche,  la  médecine  vétéri- 
naire, l'éauitation.  tes  trois  volumes  offrent 
un  ensemolô  de  17,470  numéros,  et  la  plupart 
des  exemplaires  étaient  bien  choisis.  Nous  ne 
signalerons  aucun  de  ces  imprimés;  cette 
entreprise  pourrait  nous  mener  trop  loin; 
nous  nous  bornerons  à  indiquer  divers  ma- 
nuscrits précieux,  parmi  lesquels  on  peut 
citer  Liber  qui  dicitur  Spéculum  Mundi^  in-4, 
xiv*  siècle,  sur  vélin;  Dn  Proprietatibus  re- 
rumy  XV'  siècle  ;  Collection  des  Mémoires  sur 
les  généralités  de  France^  33  vol.  in-fol.;  le 

(85)  t*édîlion  de  Marot ,  donnée  par  Lenglel  Du- 
fresnoy,  La  Haye,  1731,  est  dédiée  au  oomle 
d'Hoym.  Dibdin  dit  dans  son  Bibliographical  deçà- 
meron  que  le  plus  bel  exemplaire  aux  armes 
li'Hoym  quli  ait  jamais  vu  esl  une  Bible  en  français, 
liiil,  5  volumes  in-folio,  dans  la  bibliolbèque  de 
M.  Douce. 

(84)  Cet  ouvrage  trés-curieux,  qui  fourni  sur  la 
vie  bourgeoise  au  xiv*  siècle  des  renseignements 
d*un  vif  intérél,a  élc  publié  en  1817  par  les  soins 


Mesnaigier  de  J?am,  xv*  sièle  (84);  Summa 
cognitionis  naturœ,  xv*  siècle  ;  Liber  de  natura 
rerum^  xv*  siècle. 

IsBNGBiEN  (le  maréchal,  prince  d'),  Paris. 
1756. —  Ce  catalogue,  rédigé  par  Gabriel 
Martin,  offre  une  collection  importante  de 
romans  de  chevalerie  et  d'ouvrages  histori- 
ques. Il  y  a  2013  numéros,  tes  livres  sont 
rangés  par  format  et  par  matière.  On  distin- 
gue des  manuscrits  k  miniatures  qui  se  paye- 
raient aujourd'hui  des  prix  énormes.  Parmi 
les  romans  de  chevalerie,  Giglan^  tyon,  1530. 
Artus  le  Grande  Rouen,  1488,  etc.  Nous  re- 
marquons un  exemplaire  du  très-rare  Boccace, 
Des  nobles  malheureux^  Bruges,  14>76.  U  y  a 
fort  peude  volumes  reliés  en  maroquin,  et  il  ne 
parait  pasqueleprinceflt  mettre  ses  armoirie;^ 
sur  les  plats  de  ses  livres.  Renvoyons  pour 
plus  amples  détails  à  un  article  inséré  dans 
le  Bulletin  du  Bibliophile,  3*  série,  p.  7â2- 
726. 

IC.  J.]  Jacob  (chevalier),  Slivestre,  1829, 
716  numéros.  —  Un  grand  nombre  d'ou- 
vrages, surtout  parmi  les  classiques  français 
étaient  accompagnés  de  dessins,  de  gravures, 
de  portraits  qui  en  faisaient  des  exemplaires 
uniques. 

tes  livres  imprimés  sur  peau-vélin  étaient 
en  assez  grand  nombre,  ainsi  que  les  ouvra- 
ges relatifs  aux  arts.  Nous  mentionnerons 
quelques  articles  : 

Boiteau,  1821,  4  vol.  in-8,  avec  7  dessins  origi- 
naux et  21  gravures,  199  fr. 
'     Gresset^  1811,  2  vol.  iii-8,  avec  7  dessins  ori- 
ginaux, 180  fr. 

Molière,  1819-25, 9  vol.  in-8,  avec  22  dessins  et 
69  vignettes.  699  fr. 

Racine,  1820,  6 vol.  in-8,  avec  14  dessins  el  S6 
vignettes,  550  fr. 

Regnard,  1822.  6  vol.  in-8,  avec  8  dessins  et  3i 
vignettes,  402  fr. 

X)ttCM,1827,  6  vol.  in-8,  un  des  deux  exempt, 
tirés  sur  papier  de  Chine  avec  5  dessins  et  deoi 
suites  de  vianettes,  400  fr. 

OEuvres  de  Delille^  Paris,  1814,  16  volumes, 
in- 8,  exi^mplaire  enrichi  des  25  dessins  originaui 
de  rédition  exécutés  par  Girodel,  Gérard,  Moreau, 
etc.,  1210  fr. 

Jacob  (le  bibliophile), Techener,  1839  ;  1,945 
numéros.  —  Ce  catalogue  offre  une  spécialité 
particulière,  celle  de  l'histoire  de  France;  les 
trois  quarts  environ  des  volumes  enregistrés 
rentrent  dans  cette  catégorie.  Des  notes  nom- 
breuses'font  ressortir  ce  qu'offrent  d'intéres- 
sant des  ouvrages  assez  peu  connus. 

Géométrie  pratitiue  par  Manesson  Mallet,  MOÎ, 
4  vol.  petit  in>4  (ouvrage  précieux 'pour  la  topo- 
graphie et  les  antiquités  de  la  France  parce  quH 
contient  une  grande  quantité  de  vues  représentant 
des  villes,  châteaux ,  monuments,  etc.,  aujour- 

de  M.  J.  Pîchon,  2  vol.  in-8.  On  a  tiré  24  exempl. 
sur  grand  papier  de  Hollande.  Divers  Jonniauik  ont 
rendu  compte  de  cette  publication.  Voir  le^  arti- 
cles de  MM.  Magnin  (dans  le  Journal  de»  Savantt, 
novembre  1848)  et  l.erouxde  Lincy.(dans  le  Bulle- 
tin du  bibliophile,  8*  série,  p.  609-622).  Consulter 
aussi  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes,  2*  série, 
tom.  IV,  p.  555,  et  la  Bibliothèque  universelle  de  Ge- 
nève, février  1848,  p.!f94. 
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d*bai  dëtniiu  et  dont  la  plupart  n'ont  pas  été 
gravés  aiU<$ura). 

J.  Linnaeus  ,  Notiliœ  regni  Franciœ^  Argentorati^ 
1655,  2  ToL  iD-4.  (Description  de  la  France,  ap- 
pu>ée  sur  les  meilleures  autorités  et  rédigée  avec 
une  jtidiciease  critique.  11  n*existe  pas  en  français 
un  ouvrage  aussi  satisfaisant  et  aussi  complet,  et 
cependant  il  est  presque  inconnu.) 

Histoire  de  France^  (par  le  P.  Ghalon),  Parité 
I7i0,  3  vol.  In  12«  (Un  de  ces  bons  livres  au*ou  ne 
connaît  pas  même  de  nom.  Le  président  Uénaut, 
qui  Ta  copié  souvent,  le  connaissait  bien.) 

Leitret   ei  mémoires  d^estat  des  rois,  princes 

tvus  les  règnes  de  François  J",  Henri  II  et  François 
//.par  G.  Ribier,  Biois.  1661,  2  vol.  in-folio. 
(Les  notes  de  ce  recueil  sont  d'excellents  morceaux 
d'histoire  et  de  critique.) 

La  Biblioikeca  Palrunn  Cisterdensium ,  studio 
B.  Tissier,  Bonofonte^  i661-(î9,  8  tout,  en  4  toI. 
io-fol.  très-rare,  complet.  (i28fr.) 

Le  Trésor  des  harangues  faites  aux  entrées  des 
rats,  Tfines ,  etc.  par  L.  G.  (Laurent  Gilbaut), Paris, 
i^H,  t  vol.  in-t2,  omis  quoique  'fort  important 
dans  la  BibUothèque  historique  de  France, 

Un  assez  grand  nombre  de  chartes  et  pièces 
historiques  manuscrites  provenant  de  la  col- 
lection Joursanvaull,  figurent  sur  le  catalogue 
en  question,  mais,  avant  la  vente,  ces  docu- 
ments furent  achetés  en  bloc  par  un  libraire 
belge. 

Jacqubt,  Beniamin  Duprat,  1841;  751  nu- 
méros. —  Les  327  premiers  numéros  sont 
consacrés  k  la  partie  orientale;  on  y  trouve 
une  réunion  curieuse  d'ouvrages  en  langue 
indienne  ou  chinoise.  E.  Jacquet  s'était  livré 
avec  ardeur  à  Tétude  du  sanscrit  et  des  dia- 
lectes de  rindo-Chine;  il  avait  déjà  mis  au 
jour  des  essais  d'un  haut  intérôt,  et  il  pro- 
mettait un  érudit  d'un  ordre  très-distingué  ; 
malheureusement  la  mort  le  frappa  lorsqu'il 
était  fort  jeune  encore. 

J.  Jeuottb  (le  fameux  chanteur),  Molini, 
1783.  —  Bizarrement  distribué,  d'après  les 
conseils  de  l'abbé  Rive;  curieux  pour  les  li- 
vres italiens.  U  a  été  tiré  quelques  exemplaires 
en  grand  papier  de  Hollande. 

JussiBU,  Labitte,  1857  ;  4,069  numéros.  — 
La  botanique  domine  dans  cette  collection 
formée  par  trois  générations  de  savants  illus- 
tres; Tanatomie,  Ta  physiologie,  les  sciences 
naturelles  y  sont  représentées  avec  distinc- 
tion. Le  dernier  représentant  de  cette  famille 
célèbre  avait  complété  l'œuvre  de  ses  ancêtres 
tu  se  procurant  un  très-^and  nombre  d'ou- 
vrages modernes  ;  il  obéissait  au  désir  de  ne 
t^oint  laisser  de  lacunes  dans  ce  qui  devait 
être  l'expression  la  plus  complète  de  la 
science.  Parmi  les  manuscrits,  on  distingue 
ceux  de  Barrelier,  de  Lipse,  de  Tournefort. 
Le  catalogue  est  classé  et  rédigé  avec  beau- 
coup de  soin;  le  nombre  des  planches  est 
indiqué  pour  chaque  ouvrage.  Les  notes  sont 
tfès-rares  et  très-succinctes. 

K.  (le  Docteur),  Leblanc,  1,836  ;  1304  nu- 
méros.—  Des  ouvrages  importants,  surtout 
<lans  la  classe  des  laneues,  et  spécialement 
de  celles  de  l'Orient;  de  Tîeux  poêles  fran- 
çais, des  mystères,  des  livres  précieux  d'his- 
toire et  de  géographie.  Nous  cilons  au  hasard 
Utiis  articles  intéressants  : 


FA  iibro  dei  invincible  eavalUro  Lepolemo^  Sevllla, 
1548,  in-fol.,  roman  de  chevalerie,  très-rare,  IGO 
francs. 

Le  Spécule  des  pécheurs  (en  Ters),  par  Jehan  de 
Castel,  in-4,  gothique,  86  fr.,  exenipl.  du  duc  de 
La  Vallière. 

Arte  de  Ungoa  de  lapam  composta  pello  Padre  J. 
Bodriguex.  En  Nangasaquino  collegio,  1608,  in-4. 

Nous  ne  signalerons  que  deux  ouvrages 
pris  dans  la  classe  de  la  théologie  : 

Novum  Testameutum  (en  allemand],  Augsbourg, 
1535,  2  vol.  in-8,  sur  peau  vélin,  i^O  fr. 

Laude  (acte  et  composte  da  pia  persane  spirituali 
a  honore  délia  gloriosa  Yergine  madonna  Maria,,,, 
raccliolte  da  laeono  di  maestro  Luigi  de  Morsi^  Flo- 
rence, U85,  in-4  (volume  très-rare),   70  fr. 

Mentionnons  encore  :  une  Histoire  de  Vab^ 
baye  de  Port-Royal^  manuscrit  en  12  tomes 
in-4,  écrit  en  1757  lie  dernier  volume  est 
formé  de  la  réunion  dez9  gravures)  ;  un  exem* 
plaire  des  grands  et  petits  Voyages,  par  les 
frères  De  Bry  (la  description,  qui  en  est  don- 
née, iournit  quelques  rectifications  pour  les 
indications  consignées  dans  le  Mémoire  de 
Camus  sur  ce  recueil  célèbre). 

Kastner  de  BAIe,  1844;  1,070  numéros. — 
Bons  ouvrages  importants  sur  les  sciences  et 
les  lettres.  On  distingue  deux  ouvrages  de 
Burgsdorf  sur  les  forêts,  Berlin,  1800,  3  vol. 
in-i,  et  Stuttaardt,  1805,  3  vol.  in-4  (livres 
d'une  très-belle  exécution  et  bien  rares  en 
France)  ;  des  traités  d'hydraulique  (entre  au- 
tres les  Raisons  des  forces  mouvantes  de  Sa- 
lomon  de  Caus,  Paris,  1624);  une  série  d'ou- 
vrages sur  les  ponts  et  chaussées,  d'excellents 
livres  sur  Tarcnitecture,  l'il^ta  polyglotla  de 
Klaprotfa,  le  Dictionnaire  chinois  de  Guignes, 
les  Lettres  de  Mme  deSévigné,  1818, 12  vol. 
in-8  (exempl.  avec  figures  triples  et  blasons 
coloriés);  iHistoire  de  Paris,  par  Félibien, 
exempl.  en  a^and  papier,  maroquin  rouge  ;  (^ 
Chronicon  Alsatiœ,^r  Kerkogeu,S/ra«6ot4ra^, 
1592,  in-fol.  le  chronicon  heheticum  de 
Tschudi,  Râle,  1734-36, 2  vol.  in-fol.,  ouvragj 
peu  commun  et  très-recberché  ;  la  collection 
des  Antiquités  romaines,  gravées  par  Pira- 
nesi,  24  vol.  in-fol. 

KiEFFBR,  1836,  Merlin  ;  1904  numéros.— Ce 
savant,  s'étant  voué  dès  sa  jeunesse  à  l'élude 
des  langues  orientales,  devint  secrétaire-inter- 
prète à  Con.stantinopie  de  la  légation  fran- 
çaise; revenu  à  Pans  en  1803,  il  fut  nommé 
secrétaire-interprète  au  ministère  des  rela- 
tions extérieures  et  professeur  de  langue 
turque  au  Collège  de  France.  En  1819,  il  fut 
élevé  au  poste  de  premier  interprète-secré- 
taire du  roi  pour  les  langues  orientales.  La 
Société  asiatique  le  choisit  pour  son  vice- 
président.  Le  catalogue  de  sa  bibliothèque 
(992  numéros)  présente  deux  spécialités  m- 
téressantes  ;  en  première  ligne,  une  suite  assez 
complète  de  traductions  de  livres  saints  dans 
la  plupart  des  langues  connues;  ensuite  une 
réunion  de  livres  imprimés  àConstantinople; 
le  long  séjour  de  M.  Kieiïer  dans  cette  capi- 
tale, et  son  goât  pour  la  langue  turque» 
l'avaient  amené  à  recueillir  ces  productions 
bien  peu  répandues. 


Li  uinte  Bible  en  grec  incien  et  en  grac  mo- 
derne, Mono*,  ISil,  4  lonies  in4,  67  Tr.  50. 

Le  Nomteau  TMament  en  Réoraîen ,  Sainl-r^- 
teraourg,  t8l8,   in-4.    tS  fr.  50. 

Le  iVomeaii  TeUameni ,  en  turc  d'Oreniboun, 
Iradiiit  pir  Fnter,  AtiraUiatt,  1820,  in  8,  15  fr. 

50  cent. 

L'EvangiU  de  laim  MMthit% ,  XnAixM  en  mind- 
choti,  par  Liporatof,  Swil-Péltniourg,  l8iS,  in^, 

51  fr.   50. 

Lei  Eumtigilu  et  ieaÀelet  dttupbtret,  en  lingue 
iniUtise.  Londrf.  (829,  in-g,  30  fr. 

Le  Kouttau  TeHameut  en  grec  moderne  et  en 
iIlKinais.  Corfo»,    1827,    in  8,  SS  fr. 

Lafijftfeenisn'iu 
1817,  in..8,   3«  fr. 

Le  Nouteati  Teilameni,  en  dialecte  de  l'ïe  de 
Han,  Londrn.   1815,   in-12,    (8  fr.  50. 

Les  Etatu/ilet  traduits  en  dialecte  des  Esqntmaoi 
du  Librador,  Londret,  1815,  in-12,  20  tr.  50. 

Parmi  les  ouvrages  imprimés  k  Conslaa- 
tinople  : 

Djikam  Nama.  Vue  on  (KUiorami  du  monde,  traité 
génf— '  •* — -■ *■--    —  "^-.^1-  -" 


iRue  nnlaodaiie,  Saiat-Piteniourg , 


*NAIRK  CAT  n 

Saint-Antoine,  par  tt  due  dt  FWwi,  hn 

1514,  in-4,  volume  d'une  insigne  nmtH 
qui  psi-att  inconnu  aux  biblioenpbBdairii 
note  n*  829). 

Grand  nombre  de  livres  étaient  re»*tu(  i- 
belles  reliures  en  maroquin,  el  nluaieun  [«* 
venaient  de  la  vente  Nodier.  Un  eiemoliOT 
de  VOrlando  furioso,  1836,  i  vol.  in-8  nu 
«é  illustré  par  l'addition  de  206  pi.un. 
différentes  (dont  21  portraits  de  lAnow- 
un  exemplaire  de  la  GerutiUemwu  du  Ti« 
avait  reçu  2*  portraits  du  poêle  et  près  & 
200  vignettes  différentes. 

[Comte  de  la  B.]  U  B^Dortu.  Sik«trt 
ux  ■  '"'^^  numéros.  —  Très-belle  \Mk^ 
Ihèmie,  formée  par  un  amateur  plein  de  i* 
et  très-difficile.  Lesreliures  de  Du Seuil,dËpiv 
deloup,  de  Derome  sont  nombreuses, ainsi  qnr 
les  ouvrages  non  rognés.  Quant  au\  ournes 
modernes,  le  comte  de  la  B.  achetait  plusmn 
exemplaires  «Gn  d'en  former  ud  sans  délim 
en  le  choisissant  feuille  h  feuille.  Colbtion» 
avec  la  plus  scrupuleuse  atteution,  «mm 


D«fcniiJV.m«.  Vue  on  jKuiorama  du  monde,  traité     illustré  de  dessins   oriirinaux   rt   H<^  MU 
francs.  e      i       /•  •  '^     relieur  le  plus  en  vugue  dans  le  moaKot.|j 


vente  a  produit  108,753  fr. 

La  théologie  orthodoxe  compte  51  diio>^ 
ros.  On  y  remarque  ; 


Tarikki  Nttlma.  Annales  de  Tempire  olloman, 
Nr  Naîina,  bistoriograpbe  Impérial;  l'an  1147 
(17.W,  i  vol.  in-rol.,  180  fr. 

JmrittJd  Raehid.  Annales  de  l'empire,  par  Rachid 
Effendi,  bisloriograpbe,  l'an  1155  (1741),  2  vol. 
m  fol..  145  tr. 

-        maritimes  des  Otlomins,  parKiaiibTch"      ïl<»ï?"'«0'»t-'*°r"'*670,  m-4,méBer«iiire.  «1-, 
•  é^l,   iM-v,   u  •  11,  ,1X11    ouvrage       Hav  h    Uiriin^    i«>i«i.«a_     i-mn    a i    i_  .TT 


Biblla  loern,  Paris,  I6S2, 
Du  Seuil,  180  fr. 
Hùtoire  du  Vieux  tt  d»  Nomtêan 


vd.  ia-lt,   rd.  * 


ièbl,   l'an  1141  (1728), 
est  le  premier  qui 
Unl'mople.) 


i  des  Dresses  de"c3      V'^'i  *•»"!")-  Amilenfam,  1700,  «  toI.  W»l. 
aes  presses  de  Lon»-     jjq  {^  (Eieranl.   adjugé  i  4»  fr    i  b  nw 
d'Ourcbes,  en  181t.) 
Sermon*  de  BourdaUme,  Pari».  1T0T-S4,  IC  td- 
"    "'"  '^-'  ---  vert.730rr. 


UisloiredelasacrreenBosnie,  v„™„_.  j,  n      j  i„      t. 

contre  le»  Autrichien»,  de  1757  a  1739,  par  Osman      i^TT^  ^,    ""^l^vf 
EBfcndi,  r«n  1154  (1741),  in-4,  71    fr  '"iS'  r"^*^'  *««•?'■  ^''^ 


Klaproth,  Merlin,  1839,  1,937  numéros  et     in-«.  très-bel  eiempl. .'  lîO  fr. 


De  ImiiaHoHt   Ckritti,  Elievir,  um  îàie,  ku 


293  pour  les  manuscrits.  —  Collection  spé- 
ciale formée  par  uu  orientaliste  laborieux 
La  linguistique  et  l'histoire  de  l'Asie  y  occu- 
pent la  plus  grande  place,  etce  sont  par-dessus 
tout  Jcs  langues  et  l'histoire  de  l'Asie  centrale 
qui  prédominent.  Les  autres  parties  ne  figu- 
rent guère  que  comme  escorte  et  comme 
appui.  De  nombreux  et  précieux  manuscrits 
se  rencontrent  dans  cet  inventaire,  qui  offre 
sur  le  Japon,  la  Chine,  le  Caucase,  la  Russie 
une  ré  union  très-remarquable. 

Entre  autres  ouvrages  importants  nous 
indiquerons  le  superbe  ouvrage  de  lord  Kins- 
borouKh  sur  \es  Antiquitéi  du Mexiaue  (ISZi 
7  Tol.ln-fol.),  vendu  2000  francs, 

L.  (R.  T.)  Potier,  1850;  1,005  numéros  — 
Ce  catalogue  offrait  des  ouvrages  précieux, 
notamment  le  Grant  Testament  de  Villon 
sans  date,  in-8  ;  le  Couronnement  (en  virs) 
<*«Fronfou/",parPasquierLeMoyne,  1520, 
in-4;  le  Roman  de  Merlin,  1528,  et  l'fliKotr; 
1  .,'S.  J"'','«.«nsd6te,in-fol.  ;leilfl(.e(ai* 
de  1721,  3  vol.  in-4,  grand  papier  (rare};  le     500  fr. 

i«6,  le  Pa,  d-arme  tenu  à  Par»  en  ta  rue     BiWiothèquerem<;rquablep;wlaquâi.UK  ctH 


Parmi  une  foule  d'ouvrages  étrange»  1  ii 
théologie  et  qui  mériteraient  bieo  une  mn- 
tion ,  nous  nous  bornerons  k  signaler  : 

Ciceronit  Opéra,  Leyde,  Elaevir.  10  vot.  i»!! 
trés-bel  exempt,  S99fr.  (Il  avait  été  adjwéaltiT 
â  227  fr.,  vente  Mao<:»rlhy.) 

Cieerouie  Opéra,  studio  J.OlIreti,  Pmrm,  I74M1 
9  vol.,  in-4,  exempi,  en  gnnil  papier,  iq^ 
cninme  le  muI  qui  i«  trouve  en  FraMe,  daM  w 
collection  particulière.  2,290  fr. 

iMereiiuê,  Londrei,  1796-97,  3  vol.,  ia-4  oomI 
sur  grand  pap..  mar.  vert.  549  fr. 

BoraliM,  Londres,  1792. 1  tama  en  4  vd.  i»4. 
gr.  pap.,  mar.  ven.  425  fr. 

Jtivenal,  Uirecfal,  1685,  iii-4,  gr.  pap.,  av.  Ik*. 


Orlando  farioto  di  L  Ariouô,  Birwiajta^.  I'.~ 
4  vol.  in-4.  gr.  pap.,  mar.  roiue,  iëofr. 

LirémonuM  et  cosiamca  retifintei  de  lem  in 
pe*pUt,raT  B.  Picarl,  Àmelerdmm,  I7<3-5S.  M 
vol.  m-fol.,  grand  papier,  mar.  mue,  3.685  '' 
(Exempl.  du  duc  de  La  Valliérc,  Umté  l,4i*  b  i 

SaUiuiJMt,  Amsterdam,  1742, 2  vo).  in-4.  gr.  m, 
mar,,  220  fr.  ■  •    rr- 

TadiHi,  Paris,  1771,  4  vol.  in^  g,,  p^,  mt. 
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choii  d*ouTraçes  relatifs  aux  mathématiques. 
Soo  propriétaire,  professeur  au  Lycée  Napo- 
léon et  à  i*Ecole  pofjrtechnique,  fut  un  des  plus 
savants  oiathématiciens.  Son  Traité  de  Stati- 
ftff ,  son  édition  des  Lettres  d'Euler  à  une 
princesse  d' Allemagne ^soni  des  ouvrages  jus- 
tement estimés.  Il  tenait  à  avoi^des  exem- 
plaires du  plus  haut  choix,  et  il  j  avait  dans 
sa  collection  plus  d*un  ouvrage  qu'il  avait 
changé  trois  ou  quatre  fois  jusqu'à  ce  qu'il 
eût  été  impossible  d'en  rencontrer  un  plus 
beau. 

Nous  avons  remarqué  en  parcourant  la  série 
des  adjudications  :  les  OÉuvres  de  Cardan, 
1663,  10  vol.  in-fol.,  exeropl.en  grand  papier 
aux  armes  deColbert,185fr.;  Œuvres  diverses 
de  Descartes,  1667-1681,  8  vol.  in*4,  mar. 
reliure  uniforme,  260  fr.;  Netttoni  opéra 
omnia,  Londres,  1779,  5  vol.  in-4,  cuir  do 
Russie,  157  fr.;  les  Ouvrages  d'Aldrovande  sur 
l'histoire  naturelle,  13  vol.  in*fol.,  141  fr.; 
Àrchimedis  opérai   1615,  in-fol.,  grand  pa- 
pier, 65  fr.;  Euclide^  Anvers,  1645,  exempt, 
de  de  Thou,  51  fr.,  et  Oxford,  1703,  in-fol., 
grand  papier,  62  fr  ;  les  Opéra  mathematiea 
de  Fermât,  Toulouse,  1679,  et  l'édition  de 
Dtophante   donnée  par  cet  illustre  mathé- 
maticien, 76  fr.  ;  les  Opéra  mathematiea  de 
Wallis, Oxford,  1695,  3  vol.  in-fol.,  91  fr.;  les 
Ouvrages  mathématiques  ded'Alembert,  1747- 
1770,  15  vol.  in-4,  130 fr.  (exemplaire dune 
condition  partaite  et  relié  par  Derome  en 
veau  fauve)  ;  le  Cursus  mathematicus  de  De- 
cfaaies,  Lyon,  1690,  4  vol.  in-fol.,  ouvrage 
devenu  rare,  76  fr.;  la  Summa  arithmetica 
de  Lucas  de  Burgo,  Venise,  1494,  in-folio, 
eiemph  de  de  Thou,  80  fr.;  la  Stereome- 
tria  aoliarum  vinariorum  de  Keppler,  1615, 
ÎQ-fol.,  50  fr.;  les  Tabulœ arithmeticœ  d'Her- 
worstab  Hohenburg,  Munich,  1610,  in-fol., 
exempl.  de  de  Thou,  72  fr.  ;  le  Canon  mathe- 
matieusde  YieXe, Paris,  1579,  in-fol.,  exempl. 
en  grand  papier  et  aux  armes  de  de  Thou 
duo  livre  loiî  rare,  47  fr.  ;  Astronomiveteres, 
Aide,  1499,  in-fol.,  90 fr.;  VAstronomia  danica 
deLongomontanus,  Amsterdam,  1630,  in-fol., 
45  fr.;  les  ()pera  astronomica  d'E.  Oswald, 
Bàle,  1569,  in-fol.,  41  fr.  ;  le  rare  livret  de 
Galilée  De  saerœ  Scripturœ  testimoniis^  1636, 
io4,  66  fr.  ;  Copernic,  De  revolutionibus  or* 
hium  cœlestium,  1566,  in-fol.,  60  fr.  ;Heve« 
lius,  Machina  ccUestis,  1673  (très-rare  com- 
plet), 216  fr.  ;  les  œuvres  de  G.  Schott  (Ma- 
ia  universalis ,  Pkusica  curiosa,  etc.),  en 
6  vol.  in-4,  un  in-o  et  un  in-fol.,  reliés  en 
maroquin,  181  fr.;  le  Glossaire  de  Ducauge, 
10  vol.  in-fol.,  bel  exempl.,  416  fr. 
^UiRE.  —  Ce  catalogue,  imprimé  à  Sens  en 
1791,  est  intitulé  v Index  librorum  ab  inventa 
^ipographia  ad   annum    1509;  chronologies 
à*9positus,  cum  notis  F.  X.  Laire  :  ces  édi- 
liOQs  du  XT*  siècle  faisaient  partie  de  la  col- 
ItctioQ  qu'avait  rassemblée  le  cardinal  Lomé- 
oie  de  Brienne.  Les  volumes  sont  classés  par 
aaoée.  On  trouve  d'abord  trois    ouvrages 
^biographiques,  VBistoria  sancti  Johannis 
iàtvn.  édiUons),  VBistoria  Virginis  Maria,  le 
SftoAwm  kumanm  seUvationis.  On  rencontre 
iosuite  deux  exemplaires  de  la  Bible  dite 


? 


Mazarine,  offrant  des  différences  qui  sont 
signalées;  le  Psautier  de  1459,  le  Rationale 
de  Durand,  1459;  Saint-Ambroise,  de  Officiis, 
vers  1469;  plusieurs  ouvrages  de  saint  Au- 
gustin, imprimés  vers  la  même  époque  ;  des 
Bibles  anciennes  et  très-rares.  En  tout  1429 
éditions;  58  furent  retirées,  les  1371  mises 
en  vente  produisirent  106,325  fr.  Ce  catalo- 
gue mérite  d*ôtre  conservé  ;  le  latin  de  Laire 
est  souvent  celui  d'un  mauvais  écolier. 

Lajard,  Parti,  1859;  1,095  numéros.  — 
Membre  de  l'Institut  et  connu  par  ses  recher- 
ches sur  la  mythologie  de  l'Orient,  M.  La|ard 
avait  réuni  de  bons  ouvrages  qui  lui  étaient 
indispensables  pour  ses  études.  On  trouve 
dans  son  catalogue,  entre  autres  livres  ira- 
portants,  les  Monuments  de  Ninive,  par  Flan- 
din  et  par  Lajard;  les  Oriental  collections 
d'Ouseley,  le  Musée  de  sculpture  de  Clarac; 
le  Corpus  inscriptionum  grœcarum  de  Boec)c; 

â 'importants  Voyages  en  Perse  et  dans  l'Asie 
[ineure;  les  Antiehita  dclla  Sicilia,  5  vol. 
in-fol.  ;  le  Dictionary  persian,  arabie  and 
english  de  Richardson,  revu  par  Wilkins, 
Londres,  1806-10,2  vol.  in-4  ;  une  Grammaire 
et  un  Dictionnaire  de  la  langue  talenga  (ma- 
nuscrit qui  parait  inédit);  une  réunion  consi- 
dérable d'écrits  sur  l'archéoloKîe. 

Lambrrtt,  Silvestre,  1832;  2,365  numéros. 
—  Bibliothèque  venue  d'Italie  ;  on  y  remar- 
quait une  collection  nombreuse  d'ouvrages 
sur  la  musique,  de  miscellanées  ou  as- 
semblages d'opuscules  de  divers  auteurs; 
les  livrets  en  patois  offraient  aussi  une  réunion 
considérable.  Assez  médiocrement  condition- 
nés, pour  la  plupart,  ces  ouvrages  n'ont  pas, 
en  général,  atteint  des  prix  élevés. 

La  Hèsangèrb,  De  Bure,  1831  ;  2,081  nu- 
méros. --  Fondateur  et  éditeur  du  Journal 
des  Modes,  le  propriétaire  de  cette  bibliothè- 
que s'était  tout  naturellement  occupé  de 
réunir  un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  les 
costumes;  il  possédait  en  ce  genre  de  beaux 
livrés  publiés  à  Londres  :  Costums  of  Great 
Britain,  by  W.  Peyne,  1808,  in-fol.  (vendu 
105fr.V;  Costums  of  Russia,  1803,  in-fol. 
(91  fr.j;  Costums  of  Turkei(,  1802,  in-fol. 
(108  fr.).  On  remarquait  aussi  un  recueil  im- 
portant d'ouvrages  sur  les  proverbes  :  La  Hé- 
.  sangère  avait  piiolié  un  />ic^toiifiiiire  despro^ 
veroes^  qui  a  eu  plusieurs  éditions.  Entre 
autres  livres  précieux,  on  trouve  une  édition 
du  Mystère  de  la  Passion,  sans  date,  sans  nom 
de  ville  ni  d'imprimeur,  in-fol.  (vendu  301  fr.), 
et  une  traduction  manuscrite  des  Œuvres 
de  Gessner,  par  Poncelet,en  4  vol.  in-8,  avec 
des  dessins  originaux.  Signalons  aussi  une 
réunion  importante  d'Heures  imprimées  sur 
vélin  (9  éditions  diverses),  et  22  manuscrits 
sur  vélin  de  Preces  piœ,  avec  des  miniatures. 
Le  prix  le  plus  élevé  pour  ces  divers  volumes 
ftit  75  fr. ,  et  plusieurs  se  donnèrent  au-des- 
sous de  10  fr.;  aiQOurd*hui  ils  vaudraient  bien 
davantage. 

[L.1  LAifT,1807,Renouard;  6,588  numéros. 
^  Collection  très  -  considérable  appartenant 
h  uD  libraire  qui  se  retirait  des  affaires.  Les  li- 
vres précieux  sont  en  grand  nombre,  surtout 
dans  la  classe  des  beaux-arts.Une  quarantaine 
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de  rolumes  nu  moins  provenaient  de  la  bi- 
.  bliolhëque  du  président  de  Tliou.  Les  éditions 
modernes  sur  vélin  soDt  sssez  fréqut^ntes 
dans  ce  catalogue ,  où  su  trouvent  aussi  des 
manuscrits  inléressants.  Nous  nous  bornerons 
à  signaler  : 

Un  eiempl.  des  OEuTtes  de  saint  Augustin,  Pari*. 
1679.11  vol.  iit-lol.,  avec  beaucoup  de  Doies  au 
crajon,  de  la  main  de    Bossuet. 

fitémaque.  1785,  2  vol.  Jn-i,  exem|i)l.  sur  vélin, 
ligures  ajoiilées  ei  avec  22  dessins  originanx. 

Jottph,  poème  parBilaubé,  avec  les  dix  dessins 
origiiuui  de  Mari  Hier. 

La  classe  des  beaui-arts  était  d'une  ri- 
chesse digne  d'attention  ;  on  y  remarquait 
un  grand  nombre  de  dessins  originaux  de 
la  main  de  Cuchin  ,  de  Gravelot,  de  Bou- 
ehardon.d'Eisen,  deMoreau,  deHarillier.etc. 

Lancklot,  Martin,  1741.  —  Catalogue  im- 
ponant, surtout  pour  l'histoire  do  France, 
qui  offre  2600  articfes  environ.  L'académicien 
Lnncelot  avait  la  passion  des  livres.  Consulter 
l'article  que  lui  a  consacré  la  Biographie 
univerëtlle. 

LANCLÈs,1825,Heriin,4,876  numéros.  — Ce 
catalogue,  rédigé  avec  beaucoup  de  soin, 
forme  avec  les  tables  et  la  liste  imprimée 
des  prix  de  vente  (s'élevsnt  &  ll7,Gi5  fr.j  un 
volume  de  plus  de  650  pages.  Très-ncbo 
en  voyages  et  en  livres  delinguistique.it  offre 
une  sorte  de  bibliographie  orientale,  bien 
moins  riche  toutefois  que  celle  que  présente 
le  catalogue  Silvestre  oe  Sjcy ,  et  qu'on  peut 
à  certains  égards  compléter  au  moyen  des  ca- 
talogues d'Ahel  Rémusat  et  de  Xlaprolh. 
Nous  n'essayerons  pasde  mentionner  les  ou- 
vrages importants  qui  ont  Gguré  dans  cette 
vente;  cette  tentative  nousmènerait  trop  loin; 
nous  nous  contenterons  de  signaler  i'Arte 
da  lingoa  di  lapan,  par  le  P.Rodriguez,  in-4, 
Nangaxa^ui,  1604,  640  fr. 

Observons  en  passant  que  la  réputation 
dont  Ijinglës  jouit  de  son  temps,  comme 
orientaliste,  est  aujourd'hui  tout  h  fait  dé- 
truite. On  a  contesté  ses  connaissances  dans 
les  idiomes  de  l'Orient;  on  a  relevé  bien  des 
erreurs,  bien  des  onachronismes  dans  ses 
écrits.  Dans  l'article  qu'il  a  consacré  dans  la 
Biographie  univenelle  h  un  écrivain  arabe, 
A  bou-Tbaieb ,  il  avance  que  cet  auteur  vivait 
à  l'époque  de  Satadin  (xn*  siècle)  auquel  il  dé- 
dia sa  traduction  des  Jiutituu  de  Timour 
(xv  siècle}. 

Lanjuinais,  Silvestre,  1825;  689  numéros. 
—  Ouvrages  relatifs  aux  langues  et  aux  re- 
ligions de  l'Inde  ;  elles  avaient  été  un  des  objets 
spéciaux  des  éludes  du  comte  Lanjuinais. 

LAHENAuniktiE ,  Jannet ,  1846;  2,575  nu- 
méros. —  La  littérature  française  du  moyen 
Age  et  celle  de  l'Angleterre,  les  ouvrages  en 
langue  anglo-saxonne,  les  voyages  occupent 
une  large  place  dans  cette  collection. 

LARCHBR.DeBure,  1813;  2,143 numéros. — 
La  vente  de  celte  belle  collection  produisit 
86,000  fr.   On  y  trouvait  les  meilleurs  et  les 

rilus  importants  des  bvres  usuels  cl  de  haute 
ittérature  ;  le  savant  professeur  de  grec  au  col- 
lé|{c  de  Franco  avait  aussi  rassemblé  dc«  ra- 


retés.d'un grand  prix:  l'édition pnocepsH  l». 
ripide ,  payée  280  fr.  ;  le  Tkéoaitt  oe  Mr«: 
1001  fr.;  vHomira  d'Aide  sur  véliD.  i4< 
2900  fr.  par  lord  Spenser.  Ba  sênAi 
les  articles  les  plus  importants  furent  aci|t:.< 
pour  l'Angleterre. 

lin  certain  nombre  de  volumes  se  rerrn- 
mandaient  par  des  notes  de  la  main  d<r  ^-v 
savant  propriétairt^  [Elt/malogiOÊm  wtaq-tm 
CommenlmiiPToclixnPlatomtTimmim,\'^\ 
Jlederici  texicon,\T^h;  florilegitim rpifra»- 
matum,  1566;  Serodoliu,  1570;  Ptolrwtam 
1538). 

La  Valuèrb  (  Le  duc  de  ).  —  Cest  une  4-^ 
ventes  les  plus  importante*  qui  se  soient  v- 
compiles  dans   le   cours  du  siècle  àevu,-- 

Louis  César  de  la  Baume  le  Blanc,  duc  d>  b 
Vallière, petit-neveu  de  la ducbessedc ce n'-T 
si  célèbre  par  sa  faute  et  sa  (vénitence,  m  ; 
en  1708  et  avec  lui  s'éteignit  celtrr  ann-^r- 
famille  delà  Touraine.  Sa  bibliothèque  t" 
Is  plus  considérable,  la  plus  riche  qu'un 
Français  ait  jamais  possédée  (en  Angirtrm 
celle  d'Heber  était  sans  doute  plus  éim'b- 
et  plus  abondante  en  fait  d'ouvrages  rarv. 
Le  duc  de  La  Vallière  n'hésitait  pas  ï  ach' - 
en  bloc  des  collections  dont  Ta  disper^i  ' 
était  imminente  ;  et  A  la  vente  Gaicnst,  dr- 
des  enchères  de  Londres,  il  lit  une  foule  d  »  - 
quisjlions  importantes. 

L'abbé  Rive  fut  pendant  douze  ans  U)u  )»• 
bliothécaire,  mais  ce  bibliophile,  mordic. 
et  acerbe,  ne  donna  jamais  suite  au  pr". 
de  publier  un  catalogue  raisonné  dtf  r  - 
leelions  du  duc.  Après  la  mort  du  propritilir^. 
on  imprima  le  catalogue  rédigé  |>ar  De  K: 
l'atné  et  par  Van-Praet ,  alors  fort  ieuDt?.  >: 
la  portion  la  plus  précieuse  de  la  bibli"!^'- 

?ue;  la  vente  uuraquaranlejourïelprodu-:  i 
65,000  livres,  somme  qui  serait  aujourdb'^ 
décuplée  peut-être.  i 

11  faudrait  citer  un  si  grand  nombre  if^rj-  I 
des  que   nous  préférons  nous  en  tbUra.!  i 
complètement,  et  nous  nous  co^tGnlc^"(^ 
de  aire  deux   mots  des  manuscrits,  p>ru 
lesquels  nous  signalerons  le  MiiMtt  du  cv 
de   Bedford    qui    ne   renferme   pas  m-Ji^-  I 
de  cinq  mille  miniatures  ou  lettres  umiT.  | 
et  qui,  acheté  au  prix  de  5000  livres,  cji  >■■• 
joui-d'hui  au  Musée  britannique  ;  la  CuiHanJ' 
de  Julie,    écrit  par  le  céfèbre  calli^Tij''    i 
Jarry,  et  offert  par  le  duc  de  MonlausierJo  1 
demoiselle  de  Rambouillet  (acbeté  U.âld'* 
par  la  duohesse  de  Chàlillon,  fille  du  <.'ir 
de  La  Vallière  ,il  appartient  aujourd'bai  au  'hJi 
d'Uzès);  un  RecuttI  de  poénta  aeitrmtbadiif. 
superbe  manuscrit  contenant  des  vci^d-i-r.; 
dix-sept  écrivains  différents:  il  fut  payé  IS^''- 
vres;  malheureusement  on  ignore  ce  qu'i'v-i 
devenu. 

[Le  Ch-l  Ls  Chevalier,  Potier,  ISM.-fc- 
bliothèque  composée  de  livres  rares  et  nintTji. 
où  figurait  aussi  une  importante  coUkI''^ 
d'ouvrages  sur  la  Normandie.  La  p.'upart  J- 
volumes  étaient  reliés  avec  élteance.  ^■•'^ 
quelques-unes  des  principales  aqjndiMtd^*' 

Bibtia  lacra,  HGi;  un  fragment  de  crUf  "1'''* 
précieuse.  500  fr. 

l.«  Ceaiiumier  Ht  Normaitdk,  UC,  i'  H   ' 
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nempl.  sar  Télin,  3M  fr.  (Un  exempl.  complet 
&ur  papier,  i40  fr.) 
1^  Vr<nU  ei  eêtabllitemens  de  Normandie.  S15 

francs. 

palinodz,  chants  royaux...  présentés  an  Puy  a 
Rouen  (Tcrs  15!25)  in-8,  445  fr.  (Belle  reliure  en 
RUimqnin.) 

Poénn  de  la  Frewais  Vauquelin,  ie\%  441  (V. 

La  fie  de  Robert  le  Diable  (Tara  1550),  250  fr. 
(Exempl.  Heber.) 

Dédu£tiom  dee  êomptueux  ordree  (Entrée  de 
Reuri  II  el  de  Catherine  de  Médicis,  à  Rouen, 
co  1550),  exempl.  aur  vélin,  455  fr. 

Àpprobacion  et  confirmacion  de  la  confrairie  de  la 
Conception  Nostre-Dame^  à  Rouen,  (on  ne  connaît 
i)uedeux  exempl.  de  ce  livre),  2i5  fr. 

UcLBRC  (Léon),  1859,  Potier,  21 07  numéros. 
-  Parmi  d'importants  ouvrages  dans  cette 
roliection,  on  distinguait  : 

mie  ffol^lotte  de  Leîay,  40  vol.  in-fol.,  455  fr. 

S.  Augtutini  Opéra,  4679-1700,  44  vol.  in-folio, 
Ifil  fr. 

Annake  eecledastici  de  Baronius,  58  vol.  in-fol., 
UO  fr. 

GalUa  ekrisiiana,  45  vol.  in-fo(.,  490  fr. 

Aaa  SaneUxmm^  édit.  des  Bollandistes,  t.  !  à 
iUl  700  fr. 

Anaale$  da  iêuneeê  naturellee^  76  vol.  in-S,  600 
niocs. 

Bjttiêh  Entomology,  par  Curtia,  t.  1  à  XYI,  in-8, 
;i5  \r. 

Œuvres  de  Racine ,  édition  Dldot,  4785,  5  vol. 
d4,  151  fr. 

DramaHe  Worki  of  Shakespeare,  4794-1802,  48 
om.  en  9  vol.,  gr.  in-folio,  220  fr. 

Expédition  seientifique  de  Morée.  5  vol.  In-folio, 
tlO  fr. 

Èhuie  de  iculpture,  par  Clarac,  6  vol.  in-8  de 
«Ile,  et  6  vol.,  gr.  in-4  de  planches,  530  fr. 

niêtoire  littéraire  de  la  France^  par  les  Béné* 
liriins,  t.  1  à  XIV,  585  fr. 

Histoire  de  f  Académie  des  Inscriptions^  €0  vol. 
ai.  290  fr. 

Géôgrttpkie  de  Strabon,  5  vol.  ln-4,  459  fr. 

VArt  de  9M(ier  Us  daies.  5  voL  înfol.,  486  fr. 

1^  colleciion  des  Antiquités  grecques  et  romaines, 
le  Grasvius,  Gronovius,  et«.,  84  vol.  in  folio,  800 
hacs. 

Âuiiquités  étrusques,  grecques  et  romaines,  tirées 
lu  abinet  de  M.  Hamllton,  4  vol.  iii-fol..  220  fr. 

Bibliothèque  historique  de  la  France^  du  P.  Leicng, 

1  vol.  In-fol.,  442  fr. 

Les  MonumenU  de  la  monarchie  française^  par 
loM&iieon,  5  vol  In-fol.,  320  fr. 

Henml  des  histûrUtu  des  Gaules  et  de  la  France , 
par  Dom  Bouquet  et  autres,  49  vol.  in-fol.,  4,640 
hncs. 

Ordonnancée  des  roia  de  France^  47  vol.  in-fol., 
^t  Uble,  545  fr. 

Scripiaree  remm  Dmmearnm ,  7  vol.  in-fol. , 
109  fr. 

DesertpHem  de  CEgwpie^  édit.  du  gouvernement, 
Wfr. 

tfttioriadores  prinntivos  de  las  Indias  occidentales^ 
(Mibliés  par  Barda,  3  vol.  ui-fBl.,449  fr.,  sept  vol. 
n  fol.  de  la  collection  orientale  de  rimpnroerîe 
Inpériale,  481  fr. 

LEcuT,  Leblanc,  1834;  2,393 numéros.  — 
r^  vénérable  ecclésiastique,  ancien  générai 
le  l'ordre  de  Pfémontré,  mort  à  TAge  de 
^i  ans ,  avait  tm  goût  décidé  pour  les  livres  ; 
'»n  sait  qu'il  en  a  composé  lui-même  de  fort 
-^(ifflés,  entre  autres  un  Essai  sur  la  vie 
u>  Cfrsofi,  1832,  2  vol.  in-8.  Sa  bibliothèque, 


fort  bien  choisie,  contenait  des  manuscrita 
précieux  et  des  ouvrages  rares  parmi  lesquels 
nous  signalerons  : 

Le  Missale  Bituricensis  Ecclesiœ,  Paris,  4522,  in-f, 
imprimé  sur  vélin,  en  rouge  et  en  noir,  avec  une 
perfection  qu*il  serait  difficile  d'égaler  aujourd'hui. 
Ce  précieux  volume  n'est  pas  indiqué  dans  le 
Catalogue  des  livres  sur  vélin,  publié  par  M.  Van 
Praet. 

Correspondance  entre  Madame  de  B.  (la  duchesse 
de  Bourbon,  soeur  du  roi  Louis-Philippe),  et  M,  B. 
(Ruffln),  sur  leurs  opinions  religieuses  (Barcelone, 
4842).  2  vol.  petit  in-4. 

OosUhei  patnarchœ  historia  patriarchamm  Jeru" 
salent,  graece,  Bucharest,  4745,  in-fol.,  très-difficile 
à  se  procurer. 

Le  docteur  TEouy  aimait  Tétude  derhistoire 
naturelle  et  surtout  de  la  botanique  ;  il  avait 
réuni  en  ce  genre  des  ouvrages  Importants, 
et  il  possédait  la  collection  des  1025  dessins 
originaux  en  couleur  exécutés  pour  Tédition 
donnée  par  Castel  de  VHistoire  nalurelle  de 
Buffon  et  de  ses  suites. 

Lefèyrb  Dallerange  ,  Techener ,  1851  ; 
1,503  numéros. —  Collection  bien  choisie; 
reliures  précieuses.  II  se  trouvait  clans  cette 
bibliothèque  un  certain  nombre  d'ouvrages 
ayant  appartenu  à  Catherine  de  Médicis,à  Anne 
d'Autricne,  à  Henri  III.  Divers  livres  pro- 
venaient de  la  bibliothèquedu  comte  d*Hoym, 
notamment  Plalonis  Opéra,  Francofurti,  l602, 
in-fol.,  190  fr  ;  el  les  OEuvre  de  J.-B,  Rous- 
seau, Londres,  1723,  2  vol.  in-4,  281  fr. 

Citcms  aussi  : 

jEdes  Barberinœ,  Rom»,  4642,  in-foL,  bel  exempl. 
aux  armes  de  Jacques  11,  268  fr. 

Essais  de  Montaigne,  Bourdeaux,  4580,  in-8, 
édition  originale,  très-iâre,  147  fr. 

Effigies  Alexaudri  papœ  VU  et  Card,  nunc  rî- 
ventium,  Rome,  4658,  in-fol.,  aux  armes  de  Ma- 
demoiselle, duchesse  de  Montpensîer,  206  fr. 

Recueil  de  gravures  de  meubles,  par  Audronet  du 
Cerceau,  in-fol.,  44  planches,  très-rare,  475  fr. 

(HCnvres  de  Lepautre,  architecte  et  dessUiateurdu 
roi,  5  vol.  in-fol..  580  planches,  400  fr. 

La  Pucelle  ou  la  France  délivrée,  par  Chapelain, 
4656,  in-fol.  Exempl.  de  dédicace  a  Louis  XIV, 
282  fr. 

Ettriptdei,  Heidelbcrg.  4597, 2  vol.  in-8,  exempl. 
aux  armes  du  président  de  Thou,  425  fr. 

OEuvres  de  Molière,  4682,8  vol.  in-42  (premièro 
édition  complète),  402  fr. 

OEuvres  de  Racine,  4676,2  vol.  in- 12.  (Première 
édition  collective),  575  fr. 

Le  Grand  voyage  du  pays  des  Hurons  ,  par  le 
P.  Sagard,  Paris,  4652,  in-8,  210  fr. 

Uerodianus,  Yeneiiis,  4524,  ln-8,  454  fr. 

Lbgendrb,  De  Bure,  1797,  in-8.  —  Collée*- 
lion  peu  nombreuse ,  mais  remarquable  par 
le  choix  des  articles.  «  Si  cet  amateur  eût 
conservé  seslivres  et  continué  ses  acquisitions 
avec  la  môme  ferveur,  il  aurait  eu  une  des 
plus  belles  bibliothèques  de  Paris.  »  (Psi* 

GNOT.) 

L'HÉaiTisR,  De  Bure,  1802,  in-8.  —  Collec- 
tion importante  au  point  de  vue  de  la  bota- 
nique. 

Lerouge.  —  Ce  savant  s'était  surtout  occupé 
d'archéologie  et  do  franc-maçonnerie.  Il  avait 
travaillé  au  Dictionnaire  historique ,  publié 
par  Prudhommo,  1810-1812,  20  vol.  in-8.  cl 
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k  divers  recueils  littéraires,  ainsi  qu'aux 
Mémoires  de  F  Académie  eeltique.Le  catalogue 
comprend  2,338  numéros;  on  y  trouve  un 
assez  grand  nombre  d'ouvrages  curieux.  Les 
livres  relatifs  à  la  franc-maçonnerie  ont  fait 
l'objet  d'un  catalogue  publié  k  part. 

Le  Roux  DE  LiNCY,  1855, 1,162  numéros.— 
Ce  catalogue  d'une  portion  de  la  bibliothèque 
d*un  savant  connu  par  de  très-eslimables  tra« 
vaux,  renferme  un  ^and  nombre  de  livres  et 
de  documents  relatifs  k  Paris.  Voici  les  prix 
qu'ont  obtenus  quelques  articles  : 

ùrdùnnaneeê  rojfmuix  publiés  à  Paris  depuis 
Louis  XII,  «00  fr. 

La  Muse  historique^  par  Loret,  superbe  exempt, 
complet,  1.055  fr. 

Les  ÀniUfuités  de  la  vilU  de  Paris,  par  Gilles 
Corrozet,  1576,  charmant  exempl.  d'un  livre  raris- 
simet  acheté  245  fr.  par  le  duc  d'Aumale. 

Ordonnances  royaulx  de  U  jurisdiciion  de  ia  pre- 
vosté  des  marehans  de  Paris  ;  bel  exempl.,  200  fr. 

L'Entrée  de  Français  1"  dans  la  ville  de  Paris^  le 
15  février  1514,  b50  fr. 

Le  Triumphant  mariage  de  madame  Renée  de 
France  fait  avec  le  duc  de  Ferrure,  en  la  ville  de 
Paris  ,  400  fr. 

Comédie  et  réjouyssance  de  Paris  sur  les  mariages 
du  rofi  d'Espagne  et  du  prince  de  Piedmont  aux  pnii- 
cesses  de  France,  1559,  255  fr. 

Une  collection  de  pièces  sur  les  arts  et  métiers 
de  Paris  (106  articles),  1,150  fr. 

La  Despence  qui  se  fait  ehascun  jour  en  la  Jhlle 
de  Paris,  avec  les  cns,  etc.,  1556,  140  fr.  (C*est 
le  duc  d*Aumale  qui  a  acheté  ce  livret  très-rare. 
Il  a  été  réimprimé  récemment  à  la  suite  d'une 
collection  d'anciennes  poésies  burlesques  sur  Paris 

ipar  Petit,  Bertbeaud,  et  c*.K  éditée  par  M.  Paid 
^acroix,  à  la  librairie  Delahaye,  in-12.) 

Bibliothèque  historique  de  la  France,  par  Leiong, 
Paris,  176S,  5  vol.  in-iol.  ;  txempL  en  grand  papier, 

i:o  fr. 

Lbtronne, Delion,  1849;  3,184  numéros.— 
L'archéologie  .et  la  philologie  ancienne  domi* 
nent  dans  Ta  bibliothèque  de  Térudit  illustre 

3ui  s'était  surtout  occupé  de  ces  branches 
es  connaissances  humaines.  On  ne  trouve 
Î>as  dans  cette  collection  ces  raretés,  ces 
ivres  précieux  par  leur  condition  ou  par  leur 
singularité,  qui  s'étalent  dans  les  cabinets  de 
eertainsamateurslesquelsontdes  volumes  pour 

3(85)  Nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  citer  ce 
ue  M.  Laboulaye,  dans  un  article  intéressant  qu*a 
onné  la  Revue  des  Deux-Mondes,  a  dit  au  sujet  des 
catalogues  de  M.  Libri.  Quant  aux  débats  judi- 
ciaires qui  se  sont  élevés  au  sujet  de  la  prove- 
nance dun  certain  nombre  douvraces,  quant 
aux  motifs  qui  ont  conduit  M.  Libri  a  passer  eu 
pays  étranger,  nous  n*avons  point  à  nous  en  oc- 
cuper. Nous  n*avons  affaire  qa*à  ses  nombrevx  ca- 
talogues,  si  riches  en  raretés  extraordinaires  et  sur 
lesquels  nous  passerons  plus  rapidement  r|u*ils  ne 
le  mériteraient;  car  ils  nous  entratneraint  trop 
loin,  si  nous  voulions  les  étudier  en  détail. 

(86)  En  voici  (|uelques  exemples  : 

Trabisonda  historiata  neia  qnale  si  contiene 
nobilissime  batlaglie  con  la  vita  et  morte  di  Rinaido, 
VcneUa,  1492,  in-4,  580  fr. 

Opéra  Jocnnda  Johanis  Georgii  Alioni,  métro 
macnarrottlcoet  gallico  composita,  A<ft,  15Îi,  in-8, 
1,750  fr. 

La  comedia  di  Dante  Allcgbicro  (Foltgno),  1472, 
iii-fol.,  1,5i5  fr. 


ne  pas  les  lire.  Les  ouvrages  qui  étaient  chet 
M.  Letronne  étaient  tous  des  livres  d'éioik, 
instructifs  par  leur  contenu ,  et  reiiréseotMi 
les  plus  honorables  travaux  de  V éroditioa 
moderne.  Un  certain  nombre  de  volua*?» 
portaient  drs  notes  et  des  observations  ma- 
nuscrites  de  M.  Letronne.  Ce  savant  laborieux 
avait  rendu  compte,  dans  le  JomnnoL  in 
Savants  et  dans  d'autres  recueils,  de  bien  àtt 
ouvrages  qu'il  possédait,  et  leurs  marf» 
attestaient  l'examen  approfondi  au*il  en  av>« 
fait,  les  recherches  auxquelles  il  s'était  Htré 
à  leur  égard. 

Nous  nous  contenterons  de  signaler  diw 
la  section  de  la  théologie  deux  brochures  de 
M.  Ch.-F.  Beke,  publiées  k  Londres,  et  q« 
nous  n'avons  jamais  rencontrées  k  Paris  . 
Remarkt  on  the  Muit'hufa  Joimtr...  Renar* 
ques  sur  le  Muts'hufa  Tomur,  ou  le  Livre  de 
la  lettre,  manuscrit  éthiopien  de  la  bibliotb^ 
que  de  Tubingue,  contenant  une  notice  sur 
une  prétendue  lettre  venue  du  ciel»  et  remise 
à  saint  Athanase,  1848,  in-4,  17  pages.- 
Description  of  the  ruine...  Description  de 
résiise  de  Harthela-Mariam  en  Ànjrssinte, 
1847,  in-4,  22  pages. 

[L.l  Libri,  Silvestre  et  Jannet,  1847;  3,0!S 
numéros  (85).  —  Ce  catalogue  ne  contient 
presque  exclusivement  que  des  livres  italiens 
et  il  ne  renferme  que  la  partie  des  belles- 
lettres.  Le  produit  de  la  vente  s'est  élevé  i 
115,782  fr.  Un  grand  nombre  d'articles  oui 
monté  k  des  prix  trës-élevés  (86).  La  settien 
des  poëmes  sacrés  et  moraux  p  p.  150;  celle 
des  poésies  sacrées  et  morales,  p.  186;  des 
légendes  en  vers,  p.  193  ;  des  rojstères,  p.  {99, 
renferment  divers  ouvrages  qui  traitent  des 
sujets  religieux. 

Ce  qui  donne  surtout  k  ce  catalosue  m 
prix  particulier,  c'est  le  grand  noniore  de 
notes,  de  renseignements  bibliographiqiK« 
qu'il  renferme  sur  des  livres  très -rares  et 
peu  connus.  Ils  se  trouvent  k  chaque  pace, 
et  il  en  est  (numéros  1,111»  1,114,  1,1x3, 
1,228,  etc.  )  qui  offrent  l'analyse  des  ount- 
ges  indiqués.  A  la  fin  de  Terrata,  pag.  xli,  ^ 
trouve  ce  qu'on  ne  s'aviserait  pas  d*j  aller 
chercher  :  une  description  fort  étendue  d*aii 


Qnaesiio  florulenta  ac  peratîlls  de 
mentis  aqaae  et  terne  iraclana...    mun 
8crlpu;a  Dante  Florentino,faMfiif,i5IW,  î»4  (< 
colede  42  fU),  715  fr. 

Rime  dl  F.  Petrarea,  feneaim.  Aide,  ISI4,  mt. 
sur  peau-vélin,  680  fr. 

Oriando  furiosodi  L.  Arioslo,  Jftlm,  104.  ia4 
(édition  très-rare),  1 ,680  fr. 

Ed.,  Veneiîa,  Hieroaimo  Penilo  da  Lecbô.  î::^ 
ln-8  (édition  restée  inconnue  à  tous  les  biWMfr»- 
pbes),  1,530  fr. 

Oriando   Inaraorato  dl  M.  BoiardOt  fi 
1543,  In^,  760  fr. 

La  Icttera  dellisole  che  ha  Irovato  novs 
il  re  Dispagna,  Florentie,  1483  ,  Ib-4.  (Ofa»ruk  et 
4  fis  ;  il  contient  une  traduction  en  vera,  parGvv 
laume  DatI,  de  la  première  lettre  lailae  de  Co- 
lomb, qui,  b  peine  revenu  d'Aanériqne,  annoaçi  m 
monde  sa  découverte;  1,700  fr.) 

Le  Ciento  oovelle  antike  (sans  lien  ni  date),  ia-i» 
450  fr. 
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M>lume  très- précieux,  et  regardé  comme  le 
premier  qui  ait  été  imprimé  à  Marseille  : 
Obrot  et  rimos  provençales  de  Loy$  de  la 
BeUaiàdiero^  1595,  iD-4. 

Parmi  les  ouvrages  autres  qu'en  langue  ita- 
lienne, nous  signalerons  comme  étant  les  plus 
remarquables  : 

Àlàati  EmbUmmia,  Venise,  Aide,  1546,  in^. 
Mi  recoeil  d^emblèmes;  chaque  page  est  ornée 
O'uiie  figure  sor  bois,  156  fr. 

PlutarM  Opuioi/a,  graece,  Venise,  Aide,  1509, 
in-i.  Exemplaire  non  rogné,  niar.  ronge,  580  Tr. 

Seneeœ  Opéra,  Naples,  U75,  in-rol.,  500  fr. 

CkenmuOpera^  Lttgd.  Bat.,  Elzefir,1642,10ToL 
ia-li,  lOi  fr.,  exempi.,  aux  armes  de  Colbert. 

P.  BemH  de  JEtna,  Venise,  Aide  ,  1495,  290  fr. 

Ciceroniê  EfnêîoUe  familiares,  Venise,  Aide,  1522, 
iD-8;  exeropl.  de  Grolier,  450  fr.  (revendu  995  fr., 
a  la  vente  Uoste). 

Ciaronis  EjriêtotWf  Ronue,  1470,  in-fol.,  700  fr. 

Gêiparini  Per^amentU  Epiiiolœ  (Paris,  vers 
U70)  ;  premier  livre  imprimé  en  France,  520  fr. 

Amtommê  de  Tempo^  de  BUhmis  vulgaribui^yenise^ 
i5U9,  ln-8,  211  fr.  (Voir  la  note  n*  2,949,  au  sajet 
de  ce  traité  singulier  et  le  plus  ancien  sur  la  pro- 
sodie italienne.) 

Opéra  Hroewttkm.  Nuremberg,  1500,  infol. 

H.  Hagnin  a  fait  connaître  en  France,  par 
une  élégante  traduction  (1845,  in-8),  les  piè- 
ces de  théAtre  écrites  en  latin  (Comédie  sex 
tx  tmulacione  Tkereneii)  par  cette  religieuse 
allemande,  qui  vivait  au  x*  siècle.  Ce  savant 
s'est  aussi  occupé  du  même  objet  dans  la 
Revue  des  Deux-Mondes,  1839,  t.  iV,  et  dans 
)a  Biographie  universelle.  MM.  Saint -Marc 
Girardin  et  Yillemain  se  sont  occupés  de  ces 
pièces  remarquables,  ainsi  que  MM.  Patin 
[Journal  des  Savants^  octobre  1846),  Ph. 
Chasies  (Revue  des  Deux-Mondes,  15  août 
1845),  Rolland  de  Yillarceaux  (Revue  nou- 
telle,  15  mai  1847,  etc.).  Trois  des  pièces 
deHroswitha  ont  été  insérées  dans  le  Iiiédtre 
européen,  1835. 

Depuis  la  vente  de  1847  il  en  a  été  fail  k 
Paris  trois  autres ,  bien  moins  exclusivement 
italiennes,  et  offrant  toutes  un  grand  nombro 
d'ouvrages  d'un  très-vif  intérêt. 

La  première  eut  lieu  en  1855;  elle  présente 
S,886  numéros.  Nous  signalerons,  selon  notre 
Qsaçe,  ceux  qui  méritent  le  plus  de  fixer  l'at- 
tenuon. 

On  remarque  dans  la  théologie  : 

CraoliorvM  mirîiihi  eoUedio  regia,  Paris,  1644, 
37  lol.  in-fd.,  mar.,  875  fr. 

Cosdiiortini  coMe«<fo,  édit.  MansI,  Florence,  1717, 
31  TOI.  info!.,  680  fr. 

ltriaNce,1465,eiempl.  incomplet  de  51  feuilleu 
et  piqué,  510  fr. 

A(c9rpM<(artini,Teni8e,  Jenson,  1471  (un  feuillet 
nfait  et  trois  défectueux),  278  fr. 

Bailarmai  ronuiii«m,  Rome,  1759, 28  vol.  in-fol., 
W5  fr. 

En  continuant  de  parcourir  le  catalogue , 
Qous  avons  distingué  les  articles  suivants  ; 

I)aate,  Quees^  fUfrulenU  de  duobus  elementis, 
Venise,  1SÙ6.  ifr4,  530  fr. 
Ibrcolini,  Le  Sorti,  Denise,  1540,  in-fol.,  230 

flUMt 

^  de  FrtDchiéres,  Le  lÂne  de  faulconnerie,  ln-4y 


?60  fr.  Seul  exempt,  connu  de  cette  édition  la 
plus  ancienne  de  iouies. 

Martial,  Venise,  Aide,  1501,  in-8,  exemph  sur 
vélin,  460  fr. 

Pétrarque,  Padoue,  1472,  in-4,  exempl.  sur  vélin, 
2,700  fr.  (acheté  pour  la  bibliothèque  Impériale  de 
Pa?î8). 

Tasse,  GerusaUmme  liberata,  Parme,  1881,  in-4. 
Exempl.  ayant  un  grand  nombre  de  notes  et  de 
stances  inédites,  tracées  de  la  main  d'Aide  Ma* 
nu^,  400  fr. 

Arioste,  Orlaudo  furioso,  Venise,  i524,  lii-4,  300 
francs. 

Arioste,  Or(aitdo,Venlse,  1530,  ln-8.  Edition  in- 
connue aux  bibliographes,  1,010  fr. 

Esope,  1541,  in-8.  Volume  ayant  appartenu  à 
Galilée,  175  fr. 

Perceval  le  Ga/(ots,  Paris,  1550,  in-fol.,  580  fr. 

Le  Uere  de  Baudoyn,  Gbanibéry,  1485,  in-fol., 
1,200  fr. 

Cosmographiœ  introductio  et  Ameriei  Vespucenna» 
vigationei,  Saint-Dié,  1507,  in-4,  exempl.  imparfait, 
212  fr. 

Baronius  et  Raynaud,  Annales  eeclesiaslid,  1738, 
58  vol.  grand  pap.,  597  fr. 

GalHa  chrietiana,   13  vol.  in-fol.,  450  ft*. 

Flores,  Espaûa  sagrada,  46  vol.  in-4,  SOO  fr. 

Boccace,  De  la  çénéalogie  des  dieux,  Paris,  Vérard, 
in-fol.,  exempl.  imprimé  sur  vélin,  5,900  fr. 

Muratori,  Rerum  italicarum  Scriptores,  28  vol. 
in-fol.,  700  fr.  • 

Lescarbot,  histoire  de  la  Nouvelle  France,  Paris, 
1609,  in-8,  204  fr. 

H.  Tilliard  publia  en  1857  un  second  catalo- 
gue (7,179  numéros), offrant  une  réunion  pré- 
cieuse d'ouvrages  importants  sur  toutes  les 
branches  des  connaissances  humaines.  Les 
sciences  physiques  et  mathématiques  y  sont 
surtout  représentées  d*une  façon  remarqua- 
ble; S50  numéros  sont  consacrés  à  la  théolo- 
Sie.  On  y  femarc|ue  la  traduction  espagnole 
e  la  Bible  imprimée  à  BAle  en  1569,  et  con- 
nue sous  le  nom  de  ^t6/e  de  Vours,  à  cause 
de  la  vignette  qui  est  sur  le  frontispice;  le 
Psautier  grec  d'Àlde,  vers  1497;  le  Mamotrt'* 
ctus,  sive  Expositio  in  sinaulos  libros  frib/to-* 
rum,  in  pago  Ergowie,  1470  (premier  livre 
imprimé  en  Suisse)  ;  les  Hymnes  communs  de 
r année,  translatez  en  rithmes,  par  N.  Uaury 
de  Troyes!.  Troyes,  1527,  in-4  (volimie  fort 
rare,  dédié  à  Marguerite  de  Valois,  reine  de 
Navarre,  et  remarquable  par  son  exécution 
typographique,  ainsi  que  par  les  grandes  et 
belles  figures  en  bois ,  au  nombre  de  plus  de 
soixante,  dont  il  est  orné);  des  collections 
de  Bulles  et  discours;  des  éditions  originales 
de  divers  ouvrages  de  saint  Au^slin,  saint 
Grégoire ,  sainte  Catherine  de  Sienne ,  saint 
Antonin;  la  rare  édition  des  Révélations  de 
sainte  Brigitte,  Lubeck,  1492,  in-folio;  divers 
traités  du  cardinal  Borromée,  avec  des  notes 
de  sa  main. 

Nous  renvoyons  à  Tavertissement  placé  on 
tète  de  cet  important  catalogue,  pour  avoir 
une  idée  de  ce  qu'il  renferme  de  précieux  au 
stget  des  sciences  naturelles  et  mathémati- 
ques. Les  limites  dans  lesquelles  nous  devons 
nous  renfermer  nous  interdisent  d'essayer  de 
glaner  dans  un  champ. aussi  étendu;  nous 
nous  contenterons  de  mentionner  un  bien 
petit  nombre  d'adjudications  : 
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(huradiariihnintka,  composta  per  B.  Borgi,  Veue- 
fia,  1484,  in>4, 154  fr. 

U^ro  de  ubaco  il  ouate  in$egna  fart  ogni  ragione 
mercantile,  Venezia/i558,  155  fr. 

F.  Vieue  Canon  maUèematitus,  Luielise,  1579,  in- 
/ol.  llOfr. 

Tbeodosii  Sphœricorum  elementorum  libri  Iret  • 
etc.,  MesManŒf  1558,  in-folio  (volume  d*uiie  telle 
rareté  qu'Uebert  a  mis  en  doute  son  existence)» 
ISUfr. 

El  summario  de  la  luna,  par  B.  de  Granellachs» 
s.  I.(ver8  1551),  in-4  (édition  inconnue  aux  biblio- 
graphes), 99  Ir. 

iiationalis  reminUcentia  pèr  grœca  rerum  signa 
quœ  vocabttla  ifimiilttr,  c(epfCla,Lngd.  Bat.,  1709, 
in-4,  oblong.  (Ouvrage  singulier,  vocabulaire  grec- 
latin  collé  sur  des  feuillets  bbncs  en  regard  de 
200  figures  très- bien  gravées  par  Scboonbeck,  et 
«tui  donnent  Texplication  des  roots  par  des  rébus  et 
des  compositions  bizarres  ;  80  fr.  quoique  le  titre 
fût  manuscrit.) 

Esemplario  di  lavori  che  in$egna  aile  donne  il 
modo  di  cuéire  e  raccammaref  Vinegia,  1546,  in-4i 
160  fr. 

//  tpecchio  de'  pentefieri  délie  donne  dove  $i  vede 
varie  so fti  de  ponti,  Venetia,  1548,  in-4,  230  fr.  Ces 
deux  volumes,  sur  Tart  de  la  broderie,  payés 
590  fr.,  avaient  été  réunis  et  adjugés  à  8  livres, 
vente  Sondras  en  1770.) 

Petrarca,  Triomphi  e  tonetti,  Venetia,  1488«  in- 
folio, tOO  fr.  (Le  manuel  du  libraire  de  signale  au- 
cune vente  de  ce  volume  rare.) 

Orlando  [urioso  di  L.  Ariosto,  Veneiia,  1550,  in-8, 
édition  restée  incoimue  jusquVn  1847  où  elle  fut 
signalée  dans  le  premier  calalocrne  Libri  ;  860  fr. 
(Cetexcmpl.  avait  été  retiré  à  1530  fr.^ 

Moraanie  maggiore  di  A.  Pulci,  Vinegia^  1569,  in<- 
8,  590  fr.  exemplaire  non  relié.  A  la  vente  La 
Talliére,  en  1784,  un  exempl.  relié  en  maroquin. 
9fr. 

Enfln  une  autre  vente ,  également  dirigée 
par  M.  V.  Tilliard,  eut  lieu  en  1858;  elle 
comprenait  5,608  numéros.  On  y  remarque 
beaucoup  de  bons  livres  sérieux ,  ayant  servi 
en  partie  de  matériaux  h  Timportante  Histoire 
des  sciences  mathématiques  en  Italie ^  4  vol. 
in-8.  Près  de  800  articles  se  rapportent  h  ce 

Senre  de  sciences,  et  Ton  y  distingue  dix-huit 
ditions  d'Euelide  en  diverses  langues,  ainsi 
que  bien  des  livres  dignes  d'être  recherchés, 
quoiqu'ils  n'aient  pas  acquis  le  renom  de  cu- 
riosités bibliographiques. 

Les  poètes  et  les  auteurs  dramatiques  ita- 
liens otTrent  des  séries  intéressantes  d'édi- 
tions du  XVI*  siècle.  L*bi$toire  ecclésiastique, 
celle  d'Italie,  Thistoire  littéraire,  sont  d  une 
richesse  réelle;  mais  ce  que  ce  catalogue 
offre  de  plus  important,  c'est  une  réunion 
unique,  et  telle  qu'il  ne  s'en  est  jamais  pré- 
senté en  vente  publique,  iïOEuvres  de  mu«t- 
fue,  tant  imprimées  que  manuscrites,  des 
plus  célèbres  compositeurs  des  xvi*,  xvir  et 
xvni*  siècles. 

Loui^-Phiuppb  (le  roi),  1852;  2,427  numé- 
ros. —  Cette  bibliothèque,  formée  d'ouvrages 
provenant  des  collections  du  Palais-Royal  et 
(le  Neuilly,  offrait  une  importance  toute  spé- 
ciale. On  y  trouvait  un  grand  nombre  de  li- 
vres provenant  du  comte  de  Toulouse  et  de 
grandes  publications  modernes  françaises  ou 
étrangères  qui  se  montrent  rarement  dans  les 
ventes.  On  a  payé    les  Liliacécs  de  Redouté, 


8  vol.  in-fol.  500,  fr.  ;  les  Ordomiosiaf  ^n 
rois  de  France,  16  vol.  in-fol.  mar.n»u.', 
500  fr.;  un  bel  exempl.  des  Galeries  àui.fu 
ques  de  Versailles,  en  22  portefeuil'«> . 
820  fr. 

Un  recueil  en  2  volumes,  de^iies,  villes,  fi- 
lais, châteaux  de  France  et  dltalie,  gravés  j^r 
Israël  Silvestre,  1651,  2  vol.,  a  été  adju^r  i 
1500  fr.  ;  il  comprenait  527  pièces,  on  i 
poussé  à  3900  fr.  la  chalcographie  du  Mu*'*. 
du  Louvre,  79  tomes  en  8  vol.  in-fol.  In  r- 
cueil  de  caricatures  anglaises  et  trani.ai^-^ 
en  3  vol.  in-folio  (727  pièces  coioriét>  *< 
arrivé  à  641  fr.  L'œuvre  de  Nanteuilcoi;* 
nant  252  portraits,  a  été  payé  2500  fr. 

Citons  encore  : 

Lancelût  du  Lac,  Paris,  4537,  in-foL,  42)  fr. 

Le  Roi  Ponthtts  et  Appollin  roi  de  Tp^,  Gehn^ 
1484,  i, 765  fr. 

Palmerin  d'Olive,  Paris,  1532,  in  fol.,  300  fr. 

Perce foreit,  Paris,  1528,  6  vol.  in-fol.  tun^, 
sur  vélin,  adjugé  à  If  ,100  fr.,  au  duc  d*.%aii&)'. 
Le  Musée  britannique  Favait  poussé  josqa'à  11.^^4, 
En  lf48y  à  une  vente  publiaue,  le  duc  de  ht- 
thièvrc  avait  eu  cet  ouvrage  précieux  pour  b  w«m 
de  1600  fr.,  prix  regardé  alors  comme  eioMsif. 

Perceforest,  même  édition,  mais  exempl.  vu  fi- 
pier,  1,260  fr. 

Joseph ,  histoire  judaïque ,  Iradoite  par  Virlrl 
de  Tours,  Paris,  1534,  in«fol..  2,!M5  fr.  Hjc^^ 
au  duc  d'Aumale). 

Palmerin  d'Angleterre,  1553,  350  fr. 

Cujf  de  Warwich,  Paris,  s.  d.,  io-i,  820  fr. 

OFluvres  d'un  auteur  de  sept  ans  (le  doc  du  IbJir . 
publiées  par  Madame  de  Mainteiioo,  cxenol.  w 
peau  vélin,  700  fr. 

Recherches  de  la  noblesu  d*t  Champagne^  Cbikas, 
1673,  2  vol.  in-fol.,  blasons  coloriés,  500  fr. 

Armoriai  général  de  France,  par  d^Hocîer,  10  t<L 
in-fol..  439  fr. 

NootUère  (sic)  breton.  1668,  3  voL  n^ol.,  (K 
francs. 

Mac-Gartht  (le  comte  de).  De  Bure,  IS!'. 
2  vol.  in-8.  —  Ce  bibliophile  passa  sa  vi-  i 
Toulouse  où  il  avait  formé  une  collu-.n 
très-importante  surtout  en  lait  de  pr< -.ci- 
tions des  origines  de  l'impriroeric  et  en  <-> 
vrages  sur  vélin  (il  ne  possédait  pas  m**\h-  ' 
600  articles  en  ce  genre);  il  avait  fait  ut.  - 
d'Angleterre  deux  reYieursou'il  logea  plu^î»  r* 
années  en  son  hôtel.  Apres  sa  mort,  si  i  • 
lection  fut  apportée  h  Paris  et  livrée  ^i^i 
chances  des  enchères.  Le  duc  de  Devor^hr 
en  avait  otTert  en  bloc  20,000  livres  strni". 
(plus  de  500,000  francs),  et  les  proprietAi.*^^ 
eurent  è  regretter  d'avoir  repotœé  ct*tic  pr  - 
position  ;  la  vente,  non  compris  quelque  ^  r- 
ticles  retirés,  ne  dépassa  point  la  sooiukn  T  r* 
respectable  d'ailletirs,  de  404,746  franc»  i^  - 
libraires  anglais  y  firent  pour  175,000  tat-* 
d'acquisition;  la  maison  Pajroe  et  F4k«>  « 
figura  pour  100,000  fr.  environ.  D'injf-  '- 
tants  ouvrages  furent  empiètes  pour  la  :  * 
bliothèque  du  Roi,  grâce  à  la  munifîceDr' 
Louis  XVIII ,  oui  donn  40,000  fr.  sur  m 
cassette  particulière. 

M.  Renouard  a  qualifié  avec  rais(»o  r-  " 
bibliothèque  de  collection   fort  extra^'  - 
nairo,  oii  les  raretés  abondaient;  uoe  u  l .: 
tude  d'ouvrages  précieux  étaient  tt;  <i<u- 
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es  n'eiistaieni  pas  ailleurs ,  et  cependant 
I  n'était  pas  une  bibliothèque.  Au  milieu 
>  ces  livres  sur  vélin  ornés  de  miniatures» 
wuÀ  ces  curiosités  qu'on  regarde  et  au'on 
î  lit  guère,  il  aurait  fallu  jeter  quelques 
iliiers  de  volumes  véritablement  usuels,  un 
LMi  plus  d'éditions  de  nos  bons  auteurs  mo- 
Lrnes«  enfin  plus  de  livres  de  lecture.  » 
L'indication  des  articles  précieux  et  qui 
nt  obtenu  des  prix  élevés  à  la  vente  Mac-' 
arlhy  nous  mènerait  beaucoup  trop  loin; 
ornons-nous  à  citer  quelques  ouvrages  an- 
iens  imprimés  sur  vélin. 

Psalmorum  Codex^  Mayence»  U57,  in-fol.,  12,000 
ancs  (acheté  pour  la  bibliothèque  du  Roi).  Autre 
lition,  U59.  3550  fr. 

[hàranài    Rationaie,  Mayence»  4489,  2000  tr. 

CUmeniU  pmpœ  Y  ConstHutiones,  ibid.  14€0,  re- 
ré  à  ittK)  fr.;  stulre  édition,  ^1467,  retirée  à  SOO 
unes. 

Catholkan  Batbi  de  Janua,  1460,  2620  fr. 

mUa  latina  (vers  1455),  6260  fr.;  autre  édition, 
ri.  4750  fn 

liiblia  poiygloiia,  Corapluli,  1816,  6  vol.,  16,100 
ranc*. 

IHeronynù  EptMiolœ.  Mayence,  1470,  retiré  à  600 
raiics. 

Priuianui  de  Arte  grammatica ^  Venise,  1470» 
âOO  fr.  (Acheté  pour  la  bibliothèaue  du  Roi.) 

Lifter  teiiM  deentalium  Bonifacii  V/ii,  1475,  oflert 
I  700  fr. 

QuintUianui,  Tenise,  1471,  1518  fr. 

J^t6(ia  in  iingua  vûlgare,  1471,  2  vol.,  ISOO  ff. 

Piinio  tradoito  da  Landino,  Venise,  1476,  retiré  à 
i05  fr. 

ArutùUlii  Opeta^  latine,  Venise*  1485,  5  vol., 
retiré  à  600  fr. 

Éjukoloma,  1405,  in-4,  1000  fr.  (Acheté  par 
\\t  Tb.  Grenviile.) 

A^oiloniui  RIiodiuê,  1406,  in-4,  1751  fr.  (Acheté 
(«r  lord  Spencer.) 

Po/ypfti/i  itypnerotùmaehia^  Venise,  149S,  900  fr. 

Boeaee,  Du  noblet  malheureux^  1494,  1850  fr. 

Roman  de  la  Rose,  1526,  in4oi.,620  fn 

Trùian  (imprimé  par  Vérard),  in-fol.,  785  fr. 

Ogur  le  UannoU,  (Verard,  in-fol.),  506  fr. 

Deitruction  de  Troye  la  \grani^  miêe  par  person^' 
Miga  (par  J.  MiUet),  Parie,  1408,  1605  fr. 

Ces  derniers  ouvrages  en  français  se  paye- 
raient aujourd'hui  bien  plus  cher«  tandis  que 
les  anciens  livres  en  latin  (excepté  quelaues 
raretés  de  premier  ordre)  ont  vu  leur  valeur 
décroUre  par  suite  des  révolutions  qui  s'effec* 
tuent  dans  le  goût  des  amateurs. 

Maufait,  Delion,  1845;  2,685  numéros. 
-Bons  livres  d'étude  en  tout  genre.  Rien  de 
remarquable.  « 

Mamnemurb,  Silvestre,  1843,1,316  numéros. 
-  Bibliothèque  bien  choisie  ;  ouvrages  bien 
conditionnés.  Les  livres  relatifs  à  Thistoire  de 
la  Ligue,  les  pamphlets  imprimés  en  Hol- 
lande h  l'époque  de  Louis  XIY  étaient  assez 
nombreux  ;  quelques  volumes  peu  communs, 
tels  qu'un  recueil  factice  in -8  de  divers 
livres  de  chansons  publiés  h  Paris  chez  Bul* 
lard  en  1654,  1655  et  1656,  et  un  recueil 
de  ballets  dansés  par  le  roi  (Louis  Xill  et 
Louis  XIV). 

Maickl,  Parit,  Delion,  1856;  2,137  nu- 
°^s.  —  L'histoire  de  TOrient  et  la  lin- 
gumiiue  formaient  la  portion  la  plus  remar- 

Dtcnoim.  ot  Bibùolooie. 


quable  de  cette  importante  collection.  On  y 
trouvait  des  livres  savants  et  curieux ,  peu 
connus  en  France,  tels  que  lesPara/f'pomeMtde 
Lanci,  alla  illuitrazione  delta  êogra  SrriUttra 
per  monumenli  fenieo-asêirii  ea  egixîani^  et 
un  grand  nombre  de  dissertations  imprimées 
en  Allemagne  sur  des  questions  bioliques» 
Signalons  quelques  volumes  fort  difficiles 
à  trouver  : 

hpravntk  %a  erei  hpovidnici....  Èrete  direltoriù 

Îter  taeerdoli  confes$ori  e  per  penitenti,  tradotto  da 
înaua  latina  nella  illirica,  Rom»,  1656,  in-8.  (G^ 
volume  qui  sort  des  presses  de  la  Propagande,  e^l 
une  traduction  libre  en  illyrien,  par  D.  Simon 
Bude,  prêtre  d*ladra,  du  Brève  directorium  laUn  du 
jésuite  Polancus.  La  première  partie  est  en  carac* 
tères  hiéronyroiques,  la  seconde  eu  offre  la  trana^ 
crîptîon  en  caractères  romains.) 

Prvi  DeL..»Drouahi  DeL.,,  première.*.,  seconde 
demi-partie  du  Nouveau  Te$tament,  traduit  pour 
la  première  fois  en  langue  croate,  Tubingue, 
4562  et  1565^  petit  in-4.  (te  Nouveau  Testament 
est  imprimé  en  caractères  glagolitiques  ;  il  est 
d*une  rareté  extrême.  Cette  version  est  Tœuvre 
de  Primus  Truber  de  Carniole,  Etienne  d'Istrie  et 
Antoine  de  Daiuialie,  ministres  prolestants.} 

Naouk  Karttianski  ^Science  chrétien  ne),  ou  Mnet« 
ê\e  Stolchoudetau  aliti  elameniau  biajcne  i  alavnê 
BogorodiUe  divitte  Merie,  petit  in-8.  (Ces  deut 
ouvrages  imprimas  à  Venise,  ea»16ii,  sont  en 
langue  bosniac^ue  et  en  caractères  illyriens  ;  le  8e« 
cond  est  un  récit  des  mirades  de  la  vierge.) 

Horologion^  contenant  les  prières  d*obligaiion  Ca* 
nonique  et  les  cantiques  pour  le  cours  de  Tannée 
(tout  en  arabe).  Au  Liban,  4764,  petit  in-8.  (Seul 
exemplaire  connu,  ignoré  de  M.  de  Sacy  et  non 
cité  dans  la  Biblieiheea  arabica  de  Schnurrer.) 

Réflexiom  et  méditations  spirituelles  en  arabe 
pour  tous  les  jours  de  la  semaine^  au  Liban,  17S6« 
in-8.  Volume  rarissime  qui  manquait  k  la  coUec** 
lion  de  M.  Silvestre  de  Sacy. 

Ng  teng  n'audriaminitra  atao  kœ  fesitameHtà  ny 
JesoiU  Hraisty  (Nouveau  Testament  en  malgache)i 
An-TananarivOf  1850,  in*8. 

[M.]  Mars,  De  Bure,  1787,  io-S.  —Cette  bi« 
bliothèc^ue,  composée  de  1,882  articles,  oe 
contenait  qu*un  ouvrage  latin  et  qu'un  seul 
volotne  de  format  in-fol. 

Martainville.  —  Collection  bien  choisie; 
de  bons  ouvrages  et  de  beaux  exemplaires. 
Prix  élevés.  Voici  Tindication  des  ad^tidica^ 
tions  les  plus  saillantes  : 

Heures  de  la  Vierge,  par  Ceoffroy  Tory,  iftSf  i 
in-4 ,  1991  fr.  (EUes  avaient  coûté  580  fr.) 

Coutumes  dupajfs  et  duché  de  Normandie,  Rottellf 
1485,  in-fol.,  784  fr. 

Coutumes  de  Normandie,  sur  vélin,  1588,  iii-4, 
545  fr. 

Les  Roses  peintes  par  Redouté,  1817, 5  voL  uté 
in-4,  116  fr. 

Les  Liliaeées^  par  le  même,  180t,  8  vol.  la-  fol.i 
5i5  fr. 

Histoire  naturelle  des  oiseaux  de  pcradif ,  par  Le 
Vaillant,  1800-16,  5  vol.  in-fol.,  m  fr. 

Hisioire  de  rart,  par  Seroux  d^Agincourt,  6  vol« 
in-fol.,  200  fr. 

Galerie  historique  de  Versatiles,  par  Gavart,  19 
vol.  in-fol.,  749  fr. 

Galerie  de  Florence,  1807,  4  vol.  in-fol.,  MO 
francs. 

Arckkeeture  française,  par  llarot,  1751,  mful«i 
140  fr. 

Fresco  Décorations,  par  L.  Gruner,  920  fr. 

16 


m 


CAT 


DICTIONNAIRE 


CAT 


Quelques  notes  sont  sjouléei  auiliirv' 
divi^rs  arliclcs  ;  nous  ea  reproduirriud-r-^i 
Liber  Gentsit,  liebraite,  Aoma,  U'Is.in-ï.  l. . 
lion  très-rare  et  presque  inconnu*.  L  •  l- 
ligure  {las  il^ns  la  coNccliou  si  consiiJvr  : 
do  livres  hÉbreux  rassfiublée  par  de  Hfi^-i  - 
Ftderici  card.  Borromiti  nota  in  dW'rn 
Prophelai  minoTti ,  M<;iliolani,  ICÎO,  m-i. 
Obitrvationet  in   Ai>Qcalypiim,AnA.,   Vl. 
De    nonnullis  laera  Scripturee  i«ii.ii„!. 
1625  ;  De  moribui  Chriilt ,   de  moribiu  1 
Maria  Vir^inii ,  de   erangelica  ngrnuo» , 
dignilale,  ibid.,  1619.  —  Tous  ces  murïir. 
sont  fort  rares  ;  le  cardinal  n'en  bisaii  l.- 
priraer(]u'untrès-netit  nombre  d'eicin].;»- . 
qu'il   distribuait  o'une  main   parcîmom, .». 
[les  numéros   137,  139,  U2.  223,  2it.  ïT  . 
sont  égalrment  des    livres  auxt|ucls  ï»i- 
pliouem  les  mâmes  ol>servaiioiis). 

Ua  granil  nombre  d'ouvrages  sur  U  niu- 
sîaue  sont  signalés  comme  inconnu»  wi  li- 
bliographes. 

[H.]  Hel  ob  Saint-Ckiun,  De  Hure,  ITM.- 
Catalogue  curieux  et  importanl.  U  est  f.-: 
bien  rédigé;  et  plusieurs  notes  de  l'ediu^' 
rectifient  quelques  articles  de  la  Bibliop». 
phie  instructive.  Les  collections  tomiik:-. 
des  Kuriorumen  397  volumes,  el des  o^bMi 
en  64  volumes in-4,  ainsiqu'ungnDdDoojlril 
des  Elxeviert,ie  trouvaient  dsDS  cette  bi.  ■- 1 
thèque,  2950  numéros.  Un  second  calai'j^.^  ' 
deslivres  du  môme  amateur  parut  cbeiV' 
Bure  en  17^1  ;  il  offre  un  clioii  de  litre«  m: 
looios  équivalent  au  précédent.  II  en  ■  rL' 
tiré  six  exemplairesen  papier  vèlin. 

Mekdoza  (Gonialès),  Techener,  1847;  i'.y 
numéros. —  Nous  ne  citons  ce  ptUicatalc^M  i 
que  parce  qu'il  renferme  une  coUectioo  <fé- 
cialc  et  considérable  d'ouvrages  en  dial«i< 
catalan  ou  relatifs  k  cet  idiome,  il  v  ■  nss  . 
iVoMtiairt  de  Picarrfte,  par  N.  de  VlUieri  de  Roiis-  quelques  volumes  rar«s  en  espacool  et  ta 
s.tville,    1708,  iii-fol.,  exempl.  défeciueux,  ttlasuiii     italien  ^^ 

Aniuiinet  remarqua  de  la  nobUue  beanaiiienne       '  ,!,■  K'?"  l'.~  i-flia'Ogue  peu  Cunsidérabl; 
pir  l>.  [.ouvet.  Utaitrai$.  l'iiu,  iii-8.,  lOU  fr.  redigéâ  la  hâte.  Les  livres  appartenaol  au  tn- 

Hechfrchet  de  ta  nobleue  de  Champagne,  par  de     bliographe  Mercier  étaient ,  pour  la  plunan 
Ciumiirijn.  1(173,  i  vol.  iii-rol.,  57a  fr.  cbargés  de  notes  de  sa  main. 

La  vente  fut  faite  avec  précipitation.  M- 
un  moment  peu  favorable,  et  m;  produisil  aut 
79ÛII  fr.  On  peut  consulter,  k  légard  de  •-. 
laborieux  écrivain,  l'artiole  que  lui  a  c«a~atr* 
U.  Weiss,  dans  la  Biographie  unttrruSt. 
t.  XXViil ,  et  une  notice  de  Chardon  *•  -t 
Rochelle,  dans  le  l.  U  de  ses  Jf rïiwjpri  I^  \ 
3  vol.,  in-8),  Iiiddpendammeiii  de  srs  -i  -- 
cules  multipliés  et  dune  foule  dârli  • 
dispersés  dans  les  journaux.  Mercier  Istsi»  t 
nombreux  lunnusurits. 

On  en  trouve  un  certain  nombre  sur  :- 
catalogues  Hfïber  (ventes  faites  A  Pan?, 
Van  Hullheni.  Les  exemplaires  de  la  fiii..  - 
thera  mrdia  latitiilatii  de  Fabriciui,  ti  .:  - 
Bibliothèques  françaises,  de  la  i.t\y.\  .. 
Maine  et  de  Uuverdier(6  vol.  iu-4  ,  iii*r.  ■ 
_  ,-  .  ,  - .  '  .--„--,--     d'annotations  inscrites  sur  les  mariKs  ou  -• 

^..1  n^T**"^  ^'  .*"î  ''^''  P"'".^  **''  '""''^     ''''*  »««■•<=««"'  de  papier  ajouté5?^nt  (- 


CirimoMM  et  etmtumtt  religieuiet.  eieinpl.  en 
Urand  papier,   1430  fr, 

Monawutitt  de  ta  France,  par  Alexandre  de  La- 
bvrde,  2  Tul.   in-fol..  139  iV. 

Histoire  du  diocèse  de  l'aris,  par  l'abbé  Lebeuf, 
15  vul.,  lli  rr. 

Pla»  détailli  de  Paris,  par  Vasserot  et  Bellaiigé, 
SIO  feuilles  iii-fol.,  160  fr. 

Ckroitiqaes  de  Normandie,  Rouen,  s.  d.,  peiit 
ia-r»l.,  545  fr. 

Histoire  et  chrotiiatie  de  Normandie,  Rouen,  1578, 
ja-9,  122  fr. 

Prineipatix  édifices  de  Rouen  en  152S,  par  Tti.  de 
Jolininnl,  exempt,  unique,  imprimé  en  caraclêres 
d'ar|enl   &ur    fond  d'aïur,   355  fr. 

Histoire  d'Anjou,  par  Jean  de  Bourdigné,  1>'>39, 
in-rol.  ;olh..  sis  Ir. 

Chronique»  et  Annales  des  paye  d'Angleterre  ei 
Bretagne,  par  Alain  Boucbara,  1531,  ïn-fol.,  335 
Irancs. 

Hisloire  du  Dauplàni,  par  N.  Cborîer,  I|j61-7:i, 
S  vol.  in-t'il.,  299  fr. 

Yray  théâtre  d'honnear  et  de  chevalerie,  par  Vol- 
sun  de  la  Coloaiblère,  2  vol.  in-fol.,  liO  fr. 

Vraue  et  parfaite  science  des  armoiries,  par  Lon- 
vain  Geliot,  ausuienlée  par  Palliot,  Dijon,  1660, 
in-fnl..   206  fr. 

Même  ouvrage,  Porii,  1661,  In-fol.,  250  fr. 

Le  tirand  Krmorial  par  Clievillanl ,  80  tableaux 
%r.  in-fol.,  Ug.  c<.l.,  IHK»  fr. 

Recuàl  de  tahlmiu  ginéalogimes,  par  Chevillard, 
leo  fr. 

Nobiliaire  de  Normaitdie,  par  Cbevillard,  .^02  fr. 

Armoriai  de  Bourgogne  el  de  Breue,  par  J.  Cbe- 
viUard,  1736,  7    vol.  iii-lul.,    100  fr. 

Armoriai  général  de  la  France,  par  d'Hoiier,  U 
vul.  iii-rol.,  1530  fr. 

iHciiottnaire  dt  la  noblesse,  par  La  Cbeauais,  12 
toi.  in-4,  378  fr. 

NobiUaire  uuiwrrsel  de  Frantt,  par  de  Salul-AI- 
lain,  21   vol.  iu-8.  UOO  fr. 

Hittoirt  de  la  maison  ronale  de  France,  par  le 
P.  Anselme,  9  vol.    iD-foL,  |r.   pap.,  695  fr. 

Hitioire  des  pnirs  de  France,  par  de  Gourcelles, 
I.   in-i,  180  fr. 


Il  vol. 


i-fol-,  103 
iranc*. 

Histoire  géuiiilogigue  de  la  maison  de  Beaumont, 
pv  t'abbé  Uriurd,  1770.  2  vol.  in-fol.,  106  fr. 

Sobitiaire  de  ta  Lorraine  el  du  Barrois,  par  dont 
AmbTviae  Pellciier,  Nancg.  1768,  in  loi.,  IlSfr. 

Trésor  de  nnmismatigne  et  de  gtgptique,  2  j  tomei 
rn  I5vul.,pap.  de  Cbine,  reliéen  maruquin,  1035 
rritics. 


hommes  célèbres,  4  vol.  in-l,  100 

BibÙotkèque  Ustoriqiu  de  la  France  ,  par  le  P. 
Lelong,  5  vol.  in-fol.,  138  fr. 

BIazzuccukixi,  Silveslre,  1846;  1,849  nu- 
niéros.  —  Rons  ouvrages  ,  souvent  curieux  , 
presque  tous  en  lalin  et  en  italien  ;  les  livres 
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nion  fort  curieuse  de  livres  bizarres  et  sin- 
^iers;  malheureusement  la  table  des  au- 
teurs et  celle  des  prix  »  quoique  promises  , 
s'ont  pas  été  imprimées.  Une  parerlle 
réunion  se  payerait  aujourd'hui  20  ou  30  fois 
plus  qu'elle  ne  le  fut  en  Tan  Xll.  On  trouve 
sur  ce  catalogue  225  volumes  reliés  par 
Dcrome,  10  aux  armes  du  président  de  Thou, 
7  à  celles  du  comte  d'Hoym. 

HéRiGOT,  De  Bure,  an  1a.  —Catalogue  in- 
téressant d*un  ancien  fonds  de  librairie  ;  on 
T  trouve  une  Collection  des  regùtrea  du  par- 
)ement ,  en  514  volumes  in-fol.  ;  un  Recueil 
det  ordonnances  de  police  pour  la  ville  de 
Paris,  1182-1763,  49  vol.  in-fol.  ;  un  Recueil 
iédils  ti  orréis  des  cours  souveraines,  1256- 
1789,  84  portefeuilles ,  in-4  ;  des  lettres  ori- 
ginales des  rois  de  France,  de  leurs  ministres, 
généraux  et  ambassadeurs,  etc. 

MiLLiN,  membre  de  l'Institut,  De  Bure,  1837. 
--  Collections  instructives  et  nombreuses  re- 
latives à  la  géographie  et  à  Tarchéologio. 
Estampes  nombreuses  représentant  des  mo- 
uoments. 

MaxoN  (Charles) ,  ancien  professeur  de 
philosophie  k  la  Faculté  des  lettres.  Mer- 
lin, 1841  ;  2^096  numéros.  —  Bons  livres 
de  travail  ;  quelques-uns  sont  rares.  A  la  fin 
du  catalogue  des  manuscrits  intéressants,  un 
travail  complet  sur  le  poëme  grec  de  Nicetas 
Eugenianuê^  des  Heures  manuscrites  avec 
23  miniatures  portant  les  initiales  d'Henri  II, 
ainsi  que  l'L  couronné  et  le  double  lambda 
grec  de  Louis  XIU,  un  grand  nombre  de  ma- 
Duschis  de  la  main  du  P.  Adry,  sur  la  biblio- 
graphie, l'histoire  littéraire,  etc.  [Disons  en 
passant  qu'il  n'a  été  imprimé  qu'une  bien 
uible  partie  des  travaux  oe  ce  savant  orato- 
rieo,  mort  en  1818.  La  Riographie  générale 
publiée  par  MM.  Didot  Ae  lui  a  consacré 
(t.l, col.  330),  qu'un  bien  court  article;  la 
plupart  des  livres  qui  lui  avaient  appartenu, 
portaient  de  sa  mam  des  notes  souvent  nom* 
keuses.  M.  Nodier  se  f%licitait(Jlf^/an9tfi  d'une 
pstite  MUoikèque^  p.  50)  de  posséder  un 
B^ace  chargé  de  leçonslcomparées,  «  ayant 
êpptrteiiu  k  l'estimable  M.  Adrv,  dont  l'éru- 
ditioo  rappelait  les  savants  de  la  Renaissance 
et  qu'on  peut  appeler,  relativement  à  eux, 
ledemier  des  Romains.  »] 


CAT 


494 


IM.]  MiLLOT,  1846,  VAllianee  des  arts; 
lta23  numéros.  —  Catalogue  rédigé  avec  soin 
et  remarquable  par  les  notes  nombreuses 
quil  renferme  ;  beaucoup  de  livres  rares  et 
euciens;  les  éditions  de  Hollande  qu'on  joint 
evec  plus  ou  moins  de  raison  à  la  collection 
eUevirieone  sont  en  grande  quantité ,  le 
nombre  des  pages  est  indiqué.  Les  journaux 
de  la  Révolution  et  les  pièces  originales  sur 
cette  époque  forment  aussi  une  portion  im- 
portaote. 

Indiquons  quelques-uns  des  articles  les  plus 
dignes  d'attention  : 

fk  ImtetUne,  Arosterd.,  Elzevir,  f679,  în-12, 
îtu  fr.  (Bel  exempl.  payé  iOO  fr.  vente  Pixéré- 
eowu) 

U  Ciùêimer  franco»,  par  deLa  Yarenne,  La  Haye, 
tÇ5<.87fr. 


Virgilius,  Leyde,  Elzevlr,  1656,  1^6  fr. 

Odes  d'Horace  en  vers  burlesques  (par  H.  de  Pi 
cou),  Leyde,  1653,  in-t2.    Volume   sans  aucun 
mérite,  mais  très-rare,  155  fr. 

VEscholedeSalerne,  en  vers  burlesques,  1651. 
Même  observation  pour  ce  volume,  qui,  relié  avec 
VOvide  en  belle  humeur  de  d'Assoucy,,  s*eslpayé 
261  francs. 

De  viris  illuslribus  ordinis  Prœdicatorum,  au  tore 
L.  Alberto,  Bononiœ,  1517,  in-fol.,  exempl.  de 
Grolier,  401  fr. 

Histoire  du  roy  Henry  le  Grand  (Henry  IV),  par 
Perefixe,  AmW^rdam ,  Elzevir,  1661,  79  fr. 

Journal  des  débats  de  la  Société  des  amis  de  la 
Constitution  séante  aux  Jacobins,  5-  vol.,  600  fr. 
(871  numéros,  très-rare). 

Le  premier  journal  de  la  Convention  ou  le  Point 
du  Jour,  5  vol.  in-4,  445  fr.  (382  numéros). 

Le  Journal  de  la  Montagne,  4  vol.  iu-4,  290  fr. 
(526  numéros). 

Un  certain  nombre  d'ouvrages  sur  vélin, 
d'autres  venant  de  diverses  collections  célè- 
bres (de  Thou,Hoym,Nodier,etc.), pourraient 
mériter  une  mention  si  nous  disposions  de 

5)1  us  d'espace.  Il  y  a  aussi  bien  des  notes  ren- 
érmant  d'utiles  renseignements  biblioffra- 
phiques.  Foy., entre  autres,  les  numéros  218, 
380,  405,  445,  660,  etc. 

En  voici  un  que  nous  prenons  au  hasard 
comme  échantillon  : 
Pensées  de  Pascal,  Amsterdam,  Abr.  V^olf- 

?anck,  1672  et  1677,  petit  in-12.  Ces  deux 
ditions,  dont  les  beaux  exemplaires  sont 
rares,  se  suivent  page  pourpage,et  ligne  pour 
ligne.  On  les  distin^e  par  le  fleuron  ue  la 
page  256  qui  est  différent,  et  par  le  P  majus- 
cule du  mot  Pascal,  en  tête  de  la  page  29  éga- 
lement différent. 

MiNOÏDB  Mynas,  Labitte,  1860;  531  nu- 
méros. —  Ce  petit  catalogue  renferme  une 
précieuse  collection  de  livres  grecs;  on  sait 
que  l'ancienne  littérature  d'Athènes  fut  l'objet 
constant  des  études  de  Térudit  dont  nous 
venons  de  transcrire  le  nom.  U  aimait  surtout 
les  vieilles  éditions  ;  il  possédait  les  éditions 
originales  d'Aristote,  1495;  d'Euclide,  1533; 
&  Aristophane,  1498  ;  du  commentaire  d'Eus- 
tathe  sur  Homère^  1542  ;  de  VEtymologicon 
magnum,  1499;  des  Epistolœ  grœcœ,  1499,  etc. 
Les  travaux  des  hellénistes  modernes  étaient 
faiblement  représentés  dans  la  bibliothèque 
en  question,  et  les  ouvrages  en  langue  fran- 
çaise sont  en  très-petit  nombre. 

A  partir  du  numéro  454,  on  trouve  des  ma- 
nuscrits ;  quelques-uns  remontent  aux  x*,  xi* 
et  xir  siècles. 

HioNNBT,  1842  ;  430  numéros  et  73  pour  des 
autographes. —  Bons  ouvrages  sur  la  numis- 
matique. Quelques  notes  bibliographiques  de 
M.  Paul  Lacroix  ajoutées  à  divers  ar- 
ticles. 

MoNMERQué,  Potier,  1851  ;  2,749  numéros. 
—  Les  travaux  littéraires  du  savant  éditeur 
des  Lettres  de  Madame  de  Sévigné  sont  trop 
connus  pour  qu  il  soit  utile  de  les  rappeler 
ici.  Son  catalogue,  qui  ne  contient  d'ailleurs 
qu'une  portion  de  ses  livres ,  offre  un  grand 
nombre  d'ouvrages  curieux  et  difficiles  àren* 
contrer,  soit  pour  Tancienne  poésie  française, 
soit  pour  Thistoire  de  France. 
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Des  manuscrits  précieui  figuraient  dans 
le  cabinet  de  H.Monmerqué;  on  y  remar- 
quait surtout  deux  codices  des  xin*  et  xiv* 
siècles,  contenant  diverses  œuvres  de  Cicéron, 
un  Flortut  du  xv*  siècle  ;  un  beau  manuscrit 
«Ji*  Songe  du  vieil  pèlerin  avec  miniatures  , 

aui  avait  fait  partie  de  la  collection  du  duc 
e  La  Vallière  ;  un  manuscrit  du  xiv*  siècle 
du  livre  connu  sous  le  nom  du  Cy  nous  dit, 
orné  d'une  fouie  de  miniatures  ;  un  recueil  de 
Contes;  une  pièce  intitulée  le  TombeldeChar- 
treuêty  manuscrit  sur  vélin  du  xiv*  siècle, 
dont  on  ne  connaît  qu'un  autre  exemplaire 
dans  la  bibliothèque  d'Avranches;  un  ma* 
êaint  nuscril  du  xiu*  siècle  des  Chro- 
niques de  Denys  ;  un  autre  manuscrit  du 
XIV*  siècle,  dans  lequel  se  trouvent  les  Mi- 
racula  Beatœ  Virginis^  mis  plus  tard  en  vers 
romans  par  Gaultier  de  Coincy ,  ouvrage  si 
rare  qu'aucune  bibliothèque  de  Paris  ne  le 
possède. 

Nous  avons  remarqué  dans  la  classe  des 
imprimés  : 

Le  Champion  des  Dames,  contenant  leur  deffenee 
e^ntre  Ma  ebouche  et  ses  consorts  ,  par  Marlin 
Franc,  Ppris,  l'iSO,  pelil  in-8,  bel  exempl.  d*un 
Tolume  rare,  455  fr. 

Dévotes  louanges  à  la  Vierge  Marie^  composées 
par  Martial  d'Auvergne,  Paris,  U9i,  in-4,  U9  fr. 
'  Les  Vigiles  de  la  mort  du  roy  Charles  septiesme, 
Faris.  sans  date,  in-fol.,  i56  fr. 

L Adolescence  Clémentine^  aulrement  les  Œuvres 
deCléinenl  Marol,  Paris,  1553,  in-^,  édition  rare, 
non  cilée  par  les  bibliographes,  et  qui  parait  une 
réimpression,  page  pour  page,  de  l'édition  de  1533, 
79  francs. 

Le  Blason  des  Barbes  de  maintenant,  Paris,  sans 
d:itc«  petit  in-8,  8  fts,  106  fr. 

Les  OEvres  d*Amadis  Jamyn,  Paris,  1579  et 
1584,  in-li  (il  est  rare  de  trouver  les  deux  vo- 
lumes réunis),  70  fr. 

Le  m^ère  de  la  conception,  nativivité,  mariaae  et 
tnnonaation  de  la  Vierge  Marie,  le  mystère  de  la 
Pauiûu,  la  Résurrection  (ces  trois  mystères  iiiH 
primés  à  Paris,  iu-4,  par  la  veuve  Trepperel ,  se 
trouvent  rarement  réunis),   1,110  fr. 

Maistre  Pierre  Pathelin,  Paris,  1533.  in-16.  88  fr. 

Le  Menteur  et  la  suite  du  Menteur,  par  P.  Cor- 
neille. Paris,  1044  et  1045,  in-4,  éditions  origi- 
nales, 54  fr. 

Recueil  des  historiens  des  Gaules  et  de  la  France, 
par  dom  Bouquet  et  autres,  Pam,  1738-18^,  20  vol. 
in-fol.,  1170  fr. 

Topographie  françoise^oàr  Cba8tillon,P«ri«,  1055, 
in-fol.,  180  fr. 

La  Mute  historique,  ou  Recueil  de  lettres  en 
vers,  par  Loret,  1^50-1655  ,  3  vol.  in-fol.  (livre 
rare  et  curieux  qu'il  est  difficile  de  trouver  bien 
«MMoplet  ;  il  ne  manque  à  cet  exemplaire  que  les 
lettres  43  et  44  de  Vannée  1658),  §18  fr. 

Uisloire  de  Jeanne  Lambert  tttterbigny,  eom* 
tesu  de  Fougueroles.  Sans  lieu  ni  date  (imprimé 
au  cb&teau  de  Saint-Fargeau,  vers  1653). 

Ce  petit  volume,  que  les  bibliographes 
n'avaient  pas  encore  remarqué,  est  de  Made- 
moiselle de  Montpensier,  qui  le  fit  imprimer 
sous  ses  yeux  ;  ou  n*en  connaît  que  trois  ou 
quatre  exemplaires.  Elle  en  parle  dans  deux 
ou  trois  endroits  de  ses  Mémoires  (collection 
Petilol,  seconde  série,  t.  XLI,  p.  356  et  380). 
C'e6t  une  satire  contre  Madame  de  Fouque- 


rolles,  qui  avait  été  une  des  dames d*):oam^ 
de  la  princesse.  On  y  trouve  de  cuheui  rr:« 
seignements  sur  Tintérieur  de  l«  maboo  (k 
Mademoiselle. 

MoNTARAN,  Delion ,  1849.  —  Ce  caUloso^ 
possède  une  physionomie  particolière;  il  r4 
de  petit  format  et  imprimé  avec  une  sorte  ô^ 
coquetterie  ;  peu  étendu  d'ailleurs  (669  dq- 
méros),  il  se  compose  en  grande  partie  de- 
ditions  elzeviriennes,  et  il  est  orné  des  de- 
simile,  de  quelques-uns  des  fleurons  de  cf9 
typographes  illustres.  Un  avant-propos  ei- 
plique  les  prédilections  de  M.  de  Hooljru 

Eour  les  chefs-d'œuvre  sortis  des  presses  <k 
eyde  et  d'Amsterdam  : 
«  Le  caprice  et  la  mode  ont  parfois,  il  boi 
l'avouer,  une  certaine  influence  sur  les  h^rn. 
mais  les  prédilections  des  amateurs  sont  pHi» 
souvent  encore  fondées  sur  des  motifs  rétb. 
La  collection  elzevirienne ,  rar  exemple . 
pourquoi  a-t-elle  résisté  aux  fluctuaiioofi  (h 
caprice,  à  la  satiété  du  temps?  C'est  que  dm 
format  commode,  d'un  caractère  aussi  porh- 
ment  gravé  nue  purement  dessiné ,  d*uo  ti- 
rage  parfait,  elle  joint  la  grâce  h  la  correction; 
c'est  qu'elle  comprend  les  chefs-d'œuvre  ik 
la  littérature  latine ,  et  quelques-uns  dn 
principaux  classiques  de  notre  laoçue,  qui 
les  ouvrages  anecdotiques  et  satiriques^  f 
sont  nombreux  ,  et  qu'enfin ,  par  leur  petit 
format ,  les  volumes  de  cette  collection  per- 
mettent un  luxe  de  reliure  exquis,  sansexi^ 
de  folles  dépenses. . . . 

«  En  dehors  de  ces  mérites  bien  réels,  o'j 
aurait-il  pas  une  autre  explication  du  goé 
soutenu  du  public  pour  cette  précieuse  co^ 
lection?  Ne  serait-ce  pas  TélasUcité  même  d« 
la  collection  qui  permet  à  chaque  collecteur 
de  la  restreindre  ou  de  l'étendre  k  soo  ot? 
Faut-il  compter  pour  rien  le  plaisir  de  uire 
une  découverte  dans  les  régions  elzevirieoiies, 
ou  de  s'imaginer  en  faire:  ce  qui  est  tout  ua 
pour  la  satisfaction  bibliographique?  CtA 
ainsi  que  celte  collection  aujoard  nui  n'a  pts 
de  limites  pour  quelques  bibliophiles,  tind» 
que  d'autres  la  resserrent  facilemeol  sur 
quelques  rayons.  C'est  que  ceux-ci,  géoétio- 
gistes  sévères,  veulent  que  leurs  hôtes  l^ur 
exhibent  leurs  actes  de  naissance  bienauthea- 
tiques,  tandis  que  les  premiers  se  cooteiHeoi 
facilement  d'un  air  de  famille,  s 

Le  moment  où  se  fit  la  vente  Montana 
(mars  1849)  était  peu  favorable  à  la  biUio- 
philie  ;  les  prix  ne  furent  pas  ce  qu'ils  «ti- 
raient été  en  d'autres  circonstances.  Voici  U 
note  de  diverses  adjudications  : 

Centuries  de  NostradamusAW^^  48  fr. 

T bonis  A  Kempi8«  De  Imitatione,  t.  4^  57  fr. 

Le  Pastitsier  (rançois,  I655«  100  fr. 

LOdyuée  (eu  vers  burlesques),  par  H.  de  PicM. 
1653,  61  n-. 

Virgibus,  1676.  exempl.  en  grand  pspler,  fM)Cr. 

VOvide  en  belle  humeur,  par  d*A«so«cf,  ICI* 
74  fr. 

Recueil  de  diverus  poésies  des  pUts  eéUkres  mUffS, 
165i.  t  tomes,  'J6  fr. 

OEuvre»  satiriques  de  Corneille  Dlessebeis,  ft.  ^ 
155  fr. 

Relation  d'un  voyage  de  Copenhague  i  Briau,  «* 
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ttn  bvrietqiies,  Le^de^  veuve  de  Daniel  Boxe.  1(>76, 
X)  fr  (87). 
LEukoU  de  Sdlernet  eu  vers  burlesques,  1051» 

Théâtre  de  Pierre  Corneille,  1664-76,5  vol.,  126 
ranrs. 

Titut  Uvius,  1678,  45  (r. 
Yofageë  de  Tavernier,  1678,  3  vol.,  95  fr. 

MoNTBiL,  iannet,  1850  ;  566  numéros. —  Ce 
)etil  catalogue  n'offrait  qu'une  faible  partie 
ie  ce  que  possédait  le  savant  auteur  de  iHis" 
oire  des  Français  des  divers  Etats.  En  1833, 
1  avait  vendu  une  partie  de  ses  manuscrits. 
-H  s'en  trouve  encore  pour  402  numéros 
lans  le  catalogue  dont  nous  parlons.  Les  im- 
)rimés  sont  sans  importance;  nous  avons 
emarqué  un  exemplaire  des  Recherches  sur 
'Electricité  deMarai,  précieux  parce  qu'il  con- 
ientuo  ^rand  nombre  de  notes  et  corrections 
le  la  main  de  ce  trop  fameux  personnage. 

MoNTi  (A.  G.)  Merlin,  1841  ;  598  numéros. 
-Ce  catalogue  contient  de  bons  ouvrages  en 
out  genre,  notamment  dans  la  littérature  et 
histoire  de  Tltalie. 

MoNTiGNT,  De  Bure,  1806  ;  1,186  numéros. 
-L'histoire  naturelle  y  dominait.  Nous  si- 
M^rons  quelques  indications  afin  de  don- 
ler  une  idée  de  ce  qu'on  payait  alors  pour 
les  ouvrages  qui  n'ont  pas  conservé  toute 
eur  valeur. 

Bêffsn,  1774,  35  vol.  in*4,  n.  v.,  657  fr. 

Cëmpi  Phlegrm^  ▼.  tr.  d.,  391  fr. 

tiiu.  des  singes,  par  Audubert,  In-fol. ,  240  fr. 

Hiu,  nal.,  par  Ecfwards.  7  vol.  in-4,  m.  v.,540  fr. 

flcréier  de  (a  France,  par  BuUiard,  7  vol.  in-foL, 
r.  I.  d.,  571  fr. 

fUnmur,  6  v.  în-4,  mar.,  140  fr. 

NpiiUms  parCnimer,  1779,  4  v.  iii-4,cart.  571,fr., 
ioarplet  et  rare  avec  te  sapplément. 

Biit,  des  LtjfidùptèTes  de  la  Géorgie^  par  Abbot, 
Cm^m  1797,  iii*fol..  2  vol.,  m.  v.,  582  fr.,  magni- 
fie exempt.»  104  flg.,  tiré  à  60  ex. 

^  ru.)  MoRBAU,  Potier,  1846.  —Sur  572  ar- 
ticles, plus  de  500  appartiennent  à  Thistoire 
de  Louis  XIV  et  de  son  règne.  L'amateur  qui 
avait  formé  cette  collection  s'est  fait  connaître 
par  de  très-bons  travaux  sur  le  commence- 
mentdu  règne  du  roi  que  nous  venons  dénom- 
mer (Bibliographie  des  Mazarinades  ,3  yo\. 
in-8;  Les  Courriers  de  la  Fronde^  2  vol.  in-18  ,• 
danslaBlb/to<A^ftte  elzevirienne,  etc.];il  n'ad- 
mettait dans  son  plan  mie  les  écrits  peu  vo- 
huDineux  de  l'époque  et  les  livres  historiques, 
du  moins  en  c(ueiques  points  :  aussi  a-t-il 
rqtité  les  histoires  romanesques  de  la  cour 
de  Louis  XIV  oui  tiennent  une  trop  grande 
place  danslescofiectionsdequelquesamateurs. 
Des  notes  bibliographiques  ajoutées  à  un  assez 
S^and  nombre  d'articles  signalent  des  parti- 
cularités peu  connues.  Entre  autres  raretés, 

(^^  Le  caulogae  dont  nous  parlonr  renferme, 
"*  '^\  une  longue  note  de  Ch,  Nodier,  qui  se 
tiMvait  jointe  à  cet  exemplaire.  La  Relation,  petit 
^>|J^e  trè^rare,  porte  .comme  nom  d'auteur, 
wi  de  Clément,  mais  cVst  sans  doute  un  pscu- 
doaiipf .  Elle  se  vendit  peu,  car,  trente  ans  après 
**  piUitaiion,  on  la  fit  reparaître  avec  un  fron- 
Nice  rajeuni,  Brém«,  Claude  Lejeune,  1705.  Les 
<>raclères  sont  d'ailleurs,  selon  M.  Nodier,  les 


on  peut  signaler  Vfftaf ot re  de /f aitne  Lambert 
d'Herbigny,  marquise  de  FouquerolUs^  petit 
in-8,  imprimé  à  Saint-Fargeau  à  un  nombre 
extrêmement  restreint  d'exemplaires,  par 
ordre  de  Mlle  de  Montpensier  (cousine  de 
Louis  XIV). 

MoRBL-ViNDÉ,  De  Bure,  1822,  3,216  numé- 
ros. —  Collection  fort  importanie  commencée 
par  Paigneu-Dijonval  qui  a  laissé  un  cabinet 
d'estampes,  dont  le  catalogue,  rédigé  par 
M.  Bénard,  forme  un  volume  in-4*  digne 
d'être  recherché.  On  observe,  sur  ce  cata- 
logue, des  copies  sur  vélin  faites  par  Pyot,  et 
deux  recueils  de  dessins,  lun  de  124,  l'autre 
de  149,  représentant  les  costumes  coloriés 
des  personnages  qui  figuraient  dans  les  ballets 
dansés  à  la  cour  a  l'époque  de  la  jeunesse  de 
Louis  XIV.     ' 

MoTTBLET,  Silvestre,  1824  ;  2,173  numéros. 
—  Ce  catalogue  renferme  une  réunion  très- 
nombreuse  de  livres  imprimés  par  les  Elze- 
yiers;  il  eu  est  de  très-rares  et  c[ui  étaient 
jusqu'alors  restés  inconnus  aux  bibliographes. 
Le  propriétaire  de  cette  collection  y  avait 
ajouté  plusieurs  volumes  petit  in-12,  avec  la 
sphère  et  autres  figures  d'ornements  em- 
ployées par  les  EIzeviers.  Il  les  avait  surtout 
choisis  dans  la  classe  des  livres  que  ces  der- 
niers n'ont  point  imprimés,  de  sorte  que,  loin 
A^  déparer  sa  bibliothèque  eizevirienne  en  y 
iaisant  entrer  des  productions  de  ce  genre,  il 
l'avait  au  contraire  enrichie  d'éléments  de 
même  format,  quelquefois  supérieurs  sous  le 
rapport  de  la  typographie  à  certains  ouvrages 
imprimés  par  les  EIzeviers  eux-mêmes. 

Nous  allons  rapidement  indiquer  quelques- 
uns  des  articles  les  plus  intéressants  que  pré- 
sentait cette  réunion  importante. 

Biblia  latina,  1545,  in-8 ,  chiffre  de  Henri  II, 
51  fr. 

Psalterium,  Lugd.  (Batav.).  EIzeviri!,  1655,  très- 
grand  de  raargcs,  190  fr. 

MatheoU  Commeniarii  in  Diotcotidem ,  Vcnetiis, 
1565,  in-fol.  (Les  nombreuses  figures  sur  bois  re- 
présentant des  plantes  sont  enluminées  avec  le  plus 
grand  soin.  Les  Matbioles  enluminés  {miniati)  ne 
sont  pas  très-rares  en  Italie,  mais  il  est  difficile 
d*en  trouver  qui  offrent  une  étude  particulière  et 
un  grand  mérite  d*imitation.  ) 

Il  Decamerone  di  Boccacio,  Amsl.  (Elzevir),  1665, 
très-bel  excmpl.,  150  fr. 

fies  des  hommes  illustres,  par  Plutarqiie,  trad. 
par  J.  Amyot,  Fans,  1559,  in-fol.  Très-bel  exempl. 
aux  ehiffres  de  Henri  II,  491  fr. 

On  trouve  aussi,  sur  ce  catalogue,  divers 
volumes  ayant  appartenu  è  Louis  XIII  ou  k 
Anne  d'Autriche;  d'autres  provenaient  de 
quelques  bibliothèques  d'amateurs  célèbres, 
tels  que  le  comte  d'Hoym  et  Girardot  de 
Préfond  (nous  en  avons  parlé)  ;  enfin,  plusieurs 

mêmes  que  ceux  qui  avaient  servi  en  1666  et  1676,  k 
des  impressions  qu*on  ne  conteste  pas  aux  Elieviers. 
M.  Pieters  n*a  pas  cru,  sans  doute,  cette  attribution 
assez  justifiée,  et  dans  les  Aafia^  des  El%e9ierst  il 
n'a  point  fait  mention  du  volume  dont  nous  venons 
de  parler.  Le  Manuel  du  Ubraire  mentionne  ce  li- 
vret, sans  rien  dire  de  sa  relation  avec  la  collec- 
tion eizevirienne. 
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ouvrages  portaîenl  des  noies  de  îa  main  d'é- 
nidils  renommés,  tels  queBocharl,  Villoison, 
Chardon  de  laRocbette,  etc. 

Un  second  catalogue  de  livres  appartenant 
a  M.  Motteley  parut  à  la  libraine  Silvestre 
en  1841, 2,652numéros.  Cetlc  collection  nom- 
breuse contient  des  manuscrits,  des  livres 
imprimés  sur  vélin,  des  ouvrages  curieux  en 
tout  genre,  sans  offrir  cependant  de  véritables 
trésors  bibliographiques.  On  remaraue  quel- 

Îues  volumes  aux  armes  d'Henri  11,  d'Anne 
'Autriche,  de  Richelieu,  de  Mazarin. 
On  sait  que  M.  Motteley  a  légué  à  l'Etat  la 
belle  collection  qu*tl  a  laissée  è  l'époque  de 
sa  mort  et  qui  se  composait  surtout  d  ouvra* 
ges  a^ant  appartenu  k  des  princes,  à  des  per- 
sonnages célèbres,  et  reliés  avec  luxe.  Elle  a 
été  déposée  au  Louvre.  Voici  en  quels  termes 
s'exprimait,  sur  cet  amateur  un  peu  bizarre, 
un  journal  contemporain  : 

«  C'est  l'homme  qui  s'est  peut-être  le  plus 
occupé  des  collections  eizeviriennes  et  qui 
avait  réuni  les  plus  beaux  et  les  plus  curieux 
spécimens  de  reliures  anciennes  et  de  tous 
les  pays.  11  vivait  seul,  isolé.  Gardien  vigilant 
des  trésors  bibliographiques  qu'il  avait  amas- 
sés k  grands  frais  et  au  prix  do  longs  voyages, 
il  laissait  philosophiquement  son  appartement 
se  lézarder  et  s'ouvrir  au  vent  et  à  la  pluie; 
il  s'opposait  aux  réparations  les  plus  indis- 
pensables dans  la  crainte  de  déranger  ses 
livres.  Chaque  porte  de  communication  était 

S  amie  d'une  serrure  k  secret,  et  la  porte 
'entrée,  outre  la  fermeture  ordinaire,  était 
ornée  d'un  énorme  cadenas.  »  {Bulleiin  du 
Bibliophile,  9*  série,  p.  507.} 

HuLLBR,  1845 ,  Silvestre,  472  numéros.  Ce 
nom  cad^it,  nous  le  croyons,  celui  d'un 
amateur  zélé  et  intelligent,  M.  Farrenc.  Il  y 
avait  Ik  des  ouvrages  fort  curieux;  la  musique 
tenait  surtout  une  large  place  sur  ce  petit 
catalogue  qui  mérite  d'èlre  conservé. 

Dès  le  oébut  nous  rencontrons  un  Rilual, 
formulario  e  instiiucion  de  curas  para  admt- 
nistrar  a  lot  naturales  loê  êantos  êctcramentoi, 
par  J.  Ferez  Boeanegra,  Lima,  1631,  in-4y 
volume  des  plus  rares  en  Europe  et  qui  con- 
tient un  cantique  en  lan^e  péruvienne  avec 
la  musique  h  quatre  parties. 

On  pourraitaussi  signaler  quelques  volumes 
fort  rares  appartenant  k  l'ancienne  littérature 
italienne  et  espagnole;  les  OEutret  de  Bluet 
d'Arbëres  (véritable  fou  dont  les  sottises  ont 
un  très-grand  prix  aux  yeux  de  certains  bi- 
bliophiles et  dont  il  n'existe  aucun  exem- 
plaire complet)  ;  le  Libro  délia  origine  delli 
volgari  proverbii^  par  Al.  Cinthio  degli  Fa- 
britii,  Venue,  1526,  in-fol.,  etc. 

N'oublions  pas  quelques  volumes  fort  cu- 
rieux en  patois,  et  surtout  Las  Ordonansas  et 
coustumas  del  Libro  Blanc  ^  seul  exemplaire 
connu  d'un  opuscule  en  vers  imprimé  k 
Toulouse  en  1555. 

N.  (de\  Tross,  1856  ;  1.089  numéros.—  Des 
notes  assez  nombreuses  doivent  faire  conser- 
ver ce  catalogue;  nous  les  avons  entendu 
attribuor  è  M.  Paul  Lacroix,  et  elles  renfer- 
ment bien  des  particularités  sur  des  livres  peu 
connus.  Nous  en  citerons  au  hasard  quol(]ues- 


unes  :  Lettres  de  Jacques  de  Bsmfsn, 
La  Haye,  1695,  2  vol.  On  trouve,  dan^  cetie 
édition,  des  lettres  françaises  et  de  nombrm 
passages  qui  manquent  dans  les  éditioiks  de 
Paris.  —  De  Vestat  et  suceex  des  mffamt  4t 
France,  par  B.  de  Girard,  seigneur  duHailUn. 
Parti,  1609,  in-8.  Cet  ouvrage,  qu*oo  ne  l.t 
plus  et  qu'on  ne  connaît  guère,  est  on  ijh 
plus  curieux  qui  existent  sur  llùstoir?  4^ 
France.  —  Galerie  du  xtT  tiVrfe  ,  par  d; 
Mayer,  1783-90,  vol.  in-8.  Le  dernier voIuî»*. 
mis  au  jour  longtemps  après  les  deoi  pr^ 
roiers  et  dans  un  moment  peu  fiivorabie  i 
des  publications  de  ce  genre,  est  devenu ir^- 
rare.  On  trouve,  dans  ce  curieux  ouvrtp.uK 
foule  de  documents  inédits  tirés  des  roarv- 
crits  de  la  bibliothèoue  du  Roi.  —  Mémotn 
de  Tous  t  collection  ae  Souvenirs  cofUewf- 
rains,  Paris,  1834-37,  5  vol.  în-<.  Le  prwni" 
volume,  devenu  très-rare,  contient  une  pin/*, 
des  Mémoires  authentiques  de  la  reine  Ba^- 
tense.  On  en  avait  déjk  intercalé  des  eixnti 
dans  les  Mémoires  de  la  reine  Bortenst,  rr- 
cueillis  et  publiés  par  le  baron  M.  F.  Tn 
Scheelten,  Paris,  1833, 2  vol.  in-8,  puMieatiflQ 
apocryphe  que  la  reine  désavoua.  —Jf^^i^f- 
res  du  Parlement  de  Paris  depuis  FhîKpr''  * 
Bel  (parBlondel),  ParU,  s.  d.  (1789*/4v' 
Cet  ouvrage  devait  avoir  40  volumes.  D  k 
devenu  très-rare,  l'édition  ayant  été  mise  s* 
pilori  pendant  la  Révolution  ;  il  mérite  d'te 
consulté  k  cause  des  documents  bîstoriqiiA 
qu'il  reproduit. 

NÉB  DB  LA  RocHBLLB,  1839,  Hertin;  !<S! 
numéros.  —  Réunion  considérable  de  Inr^ 
souvent  curieux  ;  la  bibliographie  y  tient  vh 
large  place.  Cette  science  fut  en  effet  le  In: 
spécial  des  travaux  de  J.-F.  Née,  qui.  n^  I 
Paris  le  9  novembre  1751,  y  moamt  en  l*î* 
après  avoir  exercé  la  profession  de  lîbrfi*« 
jus()u'au  moment  où  les  troubles  de  la  11^^ 
lution  le  décidèrent  k  quitter  Paris  et  è  «c 
retirer  dans  le  Nivernais. 

Il  çublia,  jeune  encore,  quelques  «ti'v 
gués  importants,  entre  autres  celui  de  Pem<- 
en  1776 ,  où  il  adopta  un  autre  syslèroe  k* 
bliographique  que  celui  consacré  par  1*0^:^: 
ceux  de  Bellon  en  1788 ,  et  d'HufH 
en  1789. 

Née  de  la  Rochelle  a  laissé  un  grand  n**^' 
bre  de  manuscrits,  parmi  lesquels  oo  p^^t 
signaler  des  Recherches  historiques  tt  rr'*' 
ques  sur  l'origine  et  rétablissement  de  T/»- 
primerie  dans  les  villes  et  localités  de  Frs9ff: 
des  Essais  d* Annales  de  V Imprimerie  tt  4'js 
Librairie  pour  les  paus  hors  d^Eurcfe,  M 
Récréations  bibliographiques^  histariqiei.rf^ 
tiques  et  littéraires. 

En  1796,  il  acheva  une  Bibliagrapkit  sil^ 
qu'il  avait  commencée  vingt  ans  plus  tAt  a  ,f 
ne  remplit  pas  moins  de  1152  pages.  Ic**^*' 
tions  d^Alde  l'ancien  et  de  ses  soccesféun 
jusqu'à  1588,  sont  énumérées  avi^  soin  •'«''^ 
ce  travail  qui  est  au-dessous  de  Télat  «rtu% 
de  la  science,  mais  qui  présente  ud  pv« 
nombre  de  faits  curieux.  . 

Deux  ouvrages  de  Née  ont  été  imrriff^* 
VElogt  de  Guttcnberg  publié  en  1*11  * 
Recherches  sur  l  établissement  de  Farl  tff>' 
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raphique  en  Eêpagnt  et  en  Portugal  dans 
•  xViifc/e,  1831  ;  if  y  a  du  savoir  et  la  preuve 
'imgoût  très-vif  pour  les  études  bibliogra- 
hiques  dans  l'un  et  l'autre  de  ces  volumes, 
Mis  sous  le  rapport  de  la  connaissance  ap- 
•rofondte  des  bits,  ils  ne  présentent  aujour-* 
rhui  qu'une  bien  faible  utilité. 

NicoLLE  de  Cauffry,  Silvestre  ,  1832  ;  660  mi- 
uéros.— Ce  catalogue  offrait  de  ^ands  livres 

figures,  tels  que  Musées,  Galeries,  Vovages 
tiitoresquesv  et  quelques  bons  ouvrages  d'his- 
oire  naturelle.  Le  Musée  français,  lS03-1811, 
m  5  îol.  iu-fol.  (4  planches  manquantes  et  5 
i\ec  la  lettre),  fut  payé  1200  fr.;  la  Galerie  du 
Po/oif-Aoya/ ,  1786-1808,  en  3  vol.  in-fol., 
iM  fr.;  Becueil  des  Costumes  religieux  de 
)ir,  1778-98,  6  vol.  io-fol.  260  fr.;  Yoyiage 
}iU9rtsque  de  Consianiinople  ^  par  Mellins* 
;randin-fol.,  300  fr.  Quelques  ouvrage.^,  tels 
lue  les  Mille  et  une  Nuits  et  Gil-Blas,  étaient 
iccompagnés  de  figures  ajoutées. 

Nodier  (Charles).  Trois  fois  la  biblîothè- 
(ue  de  cet  académicien ,  littérateur  ingé- 
iieux,  bibliophile  plus  zélé  que  bibliographe 
uct  (88),  fut  mise  k  l'enchère.  Les  rare- 
é^,  la  poésie,  les  écrits  facétieux  et  frivoles 
imposaient  ces  collections  où  les  ouvrages 
érieux,  les  livres  de  travail  ne  se  mon- 
taient nullement.  Les  reliures  étaient  très- 
oignées.  La  première  vente  (Merlin,  1827) 
omprenait  399  numéros;  elle  produisit 
'^(8  fr.  La  théologie  embrasse  45  articles» 
es  principaux  sont  : 

KspUcsUon  éesMûximês  des  saints^  par  Fénelon, 
m,  1697,  in- 12,  avec  une  lettre  autographe  de 

'éndon  idressëe  à  Bostaet,  80  fr. 
D.  Au§ii$tim  CoufesMtones^  Lagd.  (Bat.),  Elzevir, 

i<75,  pet.  10.12,  roar.,49Cr.  50. 

Signalons  aussi  un  volume  singulier  et  re- 
rnarquable  par  les  changements  apportés 
iàns  l'orthographe  habituelle  : 

luîruetions  ehrétiennei  mises  en  oriografe  natU" 
^fiU,  pmtr  faeiliter  an  peuple  la  lecture  de  la 
*nnc€  du  m/bI,  par  le  P.  Gillet  Vaodclon,  Parti, 

Cn  eicnplaire  unique  des  OEuvres  de  Gilbert. 
1^.  ia-8,  sur  papier  de  Chine,  avec  les  dessins 
ongiaaui  de  Desenne,  200  fr. 

En  général,  les  prix  restèrent  bion  au^ 
d^fssous  du  niveau  oe  ce  ou'ils  atteindraient 
aujourd'hui. 

^)  n  ne  saurait  être  question  ici  de  parler  des 
•^rret  d^imagi nation  qui  ont  donné  au  nopi  de 
^  "^ier  une  certaine  célébrité  :  nous  ne  nous  occu- 
i  Ttm  point  des  écrits  relatifs  h  la  linguistique, 
ittda  Ùicîionnatre  des  onomatopées. 

XoQs  nous  en  tenons  à  la  bibliographie.  Déjà 
*^9  avons  fait  mention  de  la  Bibliothèque  sacrée^ 
^^vim^  assez  bien  fail,  mais  superficiel  ;  jeune  en- 
f'T^.  Nodier  pulilia  à  Parîs  une  Bibliographie  ento^ 
••■'l<M}t<7M  atec  des  notes  critiques  (an  IX,  in-8); 
nia'>  pcusalibrait  de  ce  travail,  il  le  détruisit  avec 
^«  de  sorte  flu*il  n*en  reste  qu^un  très-petit 
t-tt^bre  d>ieniplaires. 

I^  UéUnges  tirés  (Tune  petite  bibliothèque  sont 
IniodVtre  sans  mérite  :  ce  volume  de  428  pages 
prenne  52  chapitres  qui  rendent  compte  de 
Mûcalantés  concernant  des  ouvrages  rares  et 


La  seconde  vente  eut  lieu  eo  1829  (Merlin, 
917  numéros);  elle  a  produit  27,483  francs. 
85  numéros  concernent  la  théologie  ;  nous  y 
distinguons  : 

Les  Provinciales^  en  quatre  langues,  Cologne» 
4684,  in-S,  mar.,  exempt,  aux  armes  de  Long<*- 
pierre,  bibliophile  distingué  du  commencement  du 
siècle  dernier,  69  fr. 

Principes  et  règles  de  la  sie  chrétienne ,  par  le 
cardinal  Bona,  trad.  par  Cousin  (Hollande),  1676, 
petit  in- 12,  436  fr.,  exeropl.  avec  la  signature  de 
Mme  de  Sévigné. 

Laprésencede  quelques  amateurs  vint  don- 
ner aux  enchères  une  animation  soutenue, 
et  les  prix  s'élevèrent  en  général  assez  haut  ; 
plusieurs  volumes  rares  durent  à  la  concup- 
rence  de  bibliophiles  capricieux  l'honneur 
d'atteindre  des  cniffres  fort  élevés.  Nous  nous 
contenterons  de  signaler  : 

Le   Nouveau    Tei^amett/ ,  traduit  en  fran^is* 
Mons ,  1667,  2  voU  petit  in-8, 50  fr. 
l  Kaiatomera  ionterennaientagua,.,,  Teitoga  (Mont- 
réal), livre  de   prières  en  langue  iroquoise,  1816, 
petit  in-12,  mar.,  68  fr. 

D.  Augustini  Confessiones,  Lugd.  (BaUv.),  Elsevlr, 
4675,  in-42,  mar.,  429  fr. 

La  Confession  d'Olivier  Maulard,  en  languatge  de 
Tholosa,  petit  ln-8,  mar.,  56  fr. 

\ A  Prime  nosedelaltro  mondo  (Venetia),  4555, 
in-8.  (  très-rare  ouvrage  du  visionnaire  Guil- 
Inume  Postel ,  exempt,  qui  avait  flguré  dans  les  ca- 
binets de  quelques  bibliophiles  renommés,  tels 
que  Boxe  et  Mac^^^arthy.  mar.),  SOO  fr. 

Description  de  la  ville  de  Paru  en  vers  burlesqnes, 

Ipar  Bertbaud)  «  jouxte  la  copie  (Hollande),  4851, 
40  fr. 

Les  Fanfares  et  courvées  abbadesques^  Chambëry, 
4615.  Volume  formé  en  partie  de  poésies  en  dia- 
lecte savoyard,  500  fr. 

La  troisième  vente  de  M.  Nodier,  faite  en 
1 8^4,  après  sa  mort,  eut  plus  de  retentisse- 
ment que  les  deux  précédentes.  Un  catalo- 
gue de  cette  bibliothèque  comprenant  1254 
numéros,  fut  publié  à  la  librairie  Techener 
sous  le  titre  de  Description  raisonnée  d'une 
jolie  collection  de  livres  (in-8,  492  paKf's)  En 
tôle  est  une  notice  biographique  sur  Nodier» 
écrite  par  M.  Francis  Wey.  Le  catalogue  est 
accompagné  de  notes  souvent  assez  longues 
et  qui  sont  en  général  la  copie  de  celles  que 
M.  Nodier  avait  écrites  sur  des  pages  collées 
en  tôte  de  ses  divers  volumes,  mais  la  mort 
l'ayant  frappé  avant  qu'il   eût  achevé   le 

curieux  en  divers  senres  ;  le  premier  chapitre  pré- 
sente une  théorie  des  éditions  elievirieniies  ;  d  au- 
tres chapitres  roulent  sur  les  façons  de  parler  pro- 
verbiales et  sur  quelques  livres  qui  en  traitent,  sur 
les  essais  tentés  au  xvi*  siècle  pour  la  réforme  da 
l'orthographe,  sur  les  patois,  sur  quelques  éditions 
curieuses  du  TéUmaque,  sur  quelques  prédictions 
qui  se  sont  réalisées  et  sur  les  ouvrages  qui  annoii> 
cent  les  événements  futurs,  sur  les  livres  compo- 
sés par  des  fous,  sur  la  langue  universelle  ou  ca« 
raciéristique,  sur  diverses  imprimeries  particulier 
res,  sur  les  livres  annotés  ou  signés  par  des  sa- 
vants, etc.  On  voit  sans  peine  que  tons  ces  sujets 
traités  avec  le  style  élégant  et  la  finesse  d^aperçua 
qui  caractérisaient  le  talent  de  M.  Nodier  doiveni 
faire  de  ces  Mélanges  un  volume  que  les  bibliophi- 
les liront  toniours  avec  un  sincère  olairir. 
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trarai]  quMI  avait  entrepris  à  cet  égard,  oe 
système  d'annotations  fut  continué  avec 
moins  d'ampleur  par  M.  G.  Duplessis  »  sa- 
vant poljrgraphe  dont  nous  avons  déjà  parlé. 
On  imprima  pour  la  vente  qui  eut  lieu  en 
jqin  1844,  un  catalogue  où  les  notes  furent 
retranchées  (89]. 

La  bibliothèque  qui  passa  ainsi  aux  enchë* 
res  offrit  un  grand  nombre  de  livres  rares  et 
curieux;  la  linguistique,  la  poésie  y  occu« 
paient  une  large  place,  mais  une  part  beau- 
coup trop  large  avait  été  faite  aux  vieilles 
fftceties,  à  ces  plaisanteries  grossières  qui 
n^excitent  que  le  dégoût  et  que  le  caprice  des 
bibliophiles  contemporains  a  portées  b  une 
valeur  oue  ne  méritent  nullement  ces  livrets 
trè&<maT  imprimés,  créés  pour  amuser  les 
lecteurs  les  moins  délicats  et  devenus  rares 
par  suite  du  très-juste  mépris  où  ils  étaient 
restés  si  longtemps.  Les  sciences  historiques 
tenaient  fort  peu  de  place  dans  la  collection 
Nodier,  et  si  nous  croyons  devoir  en  signaler 
quelaues  articles,  nous  ne  mentionnerons 
que  des  ouvrages  sérieux. 

Ugtnâe  de  Mgr  Stnneî  HUde^rt,  évê$^e  de 
Meaulx ,  Rouen,  sans  dsite,  petit  ln-8,  légeode  en 
vers,  très-rare  ;  40  fr. 

Jusltniani  JfutUutionee...  Leyde,  Daniel  à  Gaes- 
baeck,  1678,  In-i6;  exempl.  en  Irés-grand  papier 
d*Qtt  volome  fort  rare  en  cet  étal  et  qu'on  fail  en- 
trer dans  la  eolleelion  elzerlrienne,  61  fr. 

j^uaU  de  Monuignc,  Bourdeanx,  4580,  tn<^.  Pre^ 
mîére  édition  ;  exempl.  aux  armes  du  présidant 
de  Tboo;  837  fr.  (On  noas  a  assuré  que  M.  J.-Cb. 
Pronel,  rautenr  du  Manuel  du  libraire,  avait  sou- 
tenu Tencbère  jusqu'à  5i6  fr.  )  Ce  même  volume 
avait  été  adjugé  k  il  fr,  55  à  1^  vente  Firmin  Didot 
m  18H. 

Rénexiom  de  la  Rochefoucauld,  Paris,  1665, 
in  12.  (Ediiion  originale  ;  elle  coniient  un  discours 
préliminaire  de  Segrals  qui  n*a  pas  été  conservé 
dans  lu  plupart  des  éditions  suivantes.) 

Cmtturieê  4e  /Vo«lrail«mM»  Amsterdam,  1668, 
in^H  (volume  que  sa  jolie  eiéculioii  fait  joindre  à 
la  collection  eUevirienne)  ;  75  fr. 

Le  Rog  Èlodu»;de$  dedmli  delà  chaee,  Paris, 
1560.  in^,  101  fr. 

Arte  de  la  lengua  tagala,  por  Fray  S.  de  Totanes, 
|fom7/M7i5,  in-4,  101  fr. 

Homère,  trad.  par  Mad.  Dacier,  Porii,  1711-1716, 
6  vol.  în-li,  bel  eierapl.  ;  400  fr. 

Le  Bornant  de  la  Roie,  par  Gailtauroc  de  Lorris. 
Paris,  1529,  in*8, 155  fr. 

Paiinodx^chantt  royaulx,  ballades  et  rondeaulx  à 
thonneur  de  CImmaeulée  conception  de  la  Mère  de 
pieu  praenlei  au  Puy  à  Rouen ,  sans  date,  in-8, 
500  fr, 

La  Doctrine  des  bons  serviteurs,  s.  d.,  ln-8.  Opus- 
cule en  vers  dei  feoilleu,  U5  fr. 

La  Doeirine  de^  saiaes  pour  inciter  ehascun  à 
^er$u^  Lyon,  s.  d.,U2  rr. 

Le  Siabat  Mat^  dolorosa ,  translaté  en  (vers) 
français,  Paris,  s.  d.,  8  fis  ;  120  fr. 

Le  Séjour  d^honneur,  par  Octavien  de  Saint-€e* 
lais.  Parié,  1519,  in-l .  b«^lle  reliure,  190  fr. 
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Marguerites  de  la  MargmeriU  des  fuamts  *m 
la  reine  de  Navarre),  Luon,  1547,  ia-8,  Sfl  fr. 

Œuvres  de  Louise  Labbé^  Lyon ,  155S,  m-S,  3i! 
francs. 

Œuvres  de  Boileau^  Paris»  1747,  5  tqL  ii4. 

Fables  de  la  Fontaine,  la  Haye,  16S8, 2v.  ia-tl 
Edition  recbercbée,  110  fr. 

Las  Obros  et  rimos  prouensalos  de  Lofi  dt  b 
Bellaudiero,  MarseilU,  1595,  io-4. 145  fr.  ' 

Concionero  gênerai,  Anvers,  1557,  iB-8,Mfr. 

Romaïues  saeados  de  lùstcrias  «ni îm»  ,  ptr  L 
de  SepuWeda,  Anvers,  1580,  in-H,  1^  fr. 

Les  Fables  du  très-  ancien  Esope  mises  en  rlàîmi 
françoise,  par  Corrozet ,  Parif ,  1546,  ia-S.  W» 
figures  sur  bois  ;  140  fr. 

Télémaaue,  Londres,  1758,  2  vol.  IihI;  ki 
exempl.  d  une  édition  peu  commoBe,  100  fr. 

Don  Quixote  de  la  maneha,  pr  Cervantes,  b»- 
boa^  1605,  in-8;  seooode  édition  de  cet  ovme 
célèbre,  125  fr, 

Refranes  famosismmos*  Burgos,  1515,  in-iAi 
fts;  un  des  plus  rares  recueil»  de  proverbes  #«»»• 
gnolfi  ;  il  a  été  réimprimé  en  entier  dans  la  fiif:*^ 
graphie  parémiologique.  de  M.  G.  Duplessis  m 
481-500);  m  fr.  r  I- 

Œuvres  diverses  d!*un  enfanî  de  sent  ont  U  ém 
du  Maine);  volume  imprimé,  à  œ  qa^f  parait,  s  ir|ii 
exempl.  seulement;  170  fr. 

Paesi  novansenU  reirovati..,,  da  Alberico  ^a^ 
tio ,  Milano,  1508,  in-4,  589  fr. 

Le  Nouveau  Monde  et  navigaiiom»  faicta  pe 
Emeric  de  Vespuce ,  Paris,  s.  d  ,  in-4  (tradsctt 
très-rare  de  Touvrage  italien),  599  francs. 

Mémoires  de  Philippe  de  Commines,  Levée,  f^ 
vier,1648,  în.l2,20rfr, 

Divers  portraits  (par Mlle  de  Montpeiitfcril is- 
tres),  in4  (tiré  à  très-petit  nombre),255  fr. 

Œuvres  de  Plutarque  traduites  par  Avyot,  f»* 
ris,  1567-76,  7  vol.  ln-8.  561  fr. 

NuGBim»x  RoTHB,  Meriin,  1831  ;  1.619  ou* 
méros.  —  Collection  curieuse  ;  livres  Un 
choisis  en  tout  genre.  Il  y  en  a  de  rares.  Noc« 
regrettons  de  ne  pouvoir  mentionner  qa  la 
très-petit  nombre  d'adjudications. 

Erasmi  Ecclekiœ,  sive  de  ratione  eonàon^di.  tS7> 
in-fol.  Eiempl.  à  la  reliure  deGrolîer.  lidfr.  m 
se  payerait  bien  plus  cber  aujourd*bai.) 

Phœdrus,  1596,  petit  î»rl2,  preoaiére  éétMS 
exempl.  non  relié  :  96  f. 

Godfrey  of  Bulloigne,  or  Jérusalem  deHffrté,  «i 
Tassa,  translated  by  E.  Fairfiax,  Londres,  1817.  i< 
în-8.  (C'est  la  réimpression  faite  par  |4^  w»-* 
S.  W.  Singer  d'une  traduction  écrite  peadioi  ' 
XVII*  siècle.  (L'exempl.  adjugée  109  franco  est  ii 
des  trois  tirés  sur  papier  de  Chine,  et  réditioi  '*• 
née  de  jolies  Ogures  sur  bols  a  été  en  graodf  pr- 
tie  détruite  par  un  incendie  cbex  rimprimenr.' 

Guy  de  Warwich,  cheraiier  d^AmgUUrrt,  Pinw 
1525,  in-fol„  belle  reliure,  401  fr. 


\      .  * 


Samiêoye,  églogue  de  la  vie  solitaire ,  par  Maurice 
Seève,  Lyon,  1547,  in-8, 229  fr,  ^ 

(89)  Les  annouiions  de  Nodier  ne  cessant  de 
loner  le  mérite,  la  rareté  des  volumes,  la  beauté 
des  exemplaires,  sont  un  peu  trop  empreintes  de 
rattachement  qu*un  bibliophile  |)orte  à  des  ouvra- 

rs  qiril  a  placés  dans  son  cabinet  et  dont  parfois 
sVtagère  rimporiimre.  Qnelques-un^'s  de  ces 


Oratorien  (Un  ancien),  Meriin,  18i<':  ^fc 
numéros.— Ce  catalogue  d'une  petite  f«»llM- 
tion  qui  appartenait,  nous  le  crow>o>.  * 
M.  Libri,  mérite  d*ètre  conservé  ;  il  rrùhrc" 
un  assez  grand  nombre  de  notes  lou;  ■«.'^ 
succinctes  et  toujours  instructives;  il  ♦■^f'* 
une  réunion  précieuse  de  livres  relatif}  i 

notes  sont  d*ailieurt  curieuses  et  bien  dHmes  d'Hif 
lues.  Voy,  celles  oui  se  rapportent  è  Tjn  iif«>- 
rum  de  Dalgarno  (n*  162),  aux  Deux  grammstfn 
françoises  de  Milleran,  n*  185,  â  réditioo  onpu^ 
du  Télémaque,  n«  78| 
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rbistoire;  les  écrits  en  dialectes  de  Tltalie 
wiï\  au  nombre  de  près  de  100  ;  les  sciences 
physiques  et  matbématiques  sont  également 
représentées  par  de  très-bops  ouvrages  , 
ainsi  que  Tarcnéologie  et  la  numismatique. 

Bien  des  lecteurs  apprendront  sans  doute, 
en  parcourant  ce  calato^e,  que  c*est  dans 
les  Elémentê  de  tartillerie  par  Rivault  (Pa- 
ris, 1605,  in*8),  que  se  trouve  la  première 
indication  de  la  vapeur  appliquée  à  Tartille*- 
rie,  et  que  les  Recherches  itatisiiquei  sur  la 
fUU  de  Paris  et  le  département  de  la  5eîne, 
Paris,  1821-26  (1  vol.  in-8  et  3  vol.  in-4), 
renferment  d'importantes  préfaces  de  Fou- 
rier,  relatives  au  calcul  des  probabilités* 

Parmi  les  articles  oui  se  sont  payés  le  plus 
cher,  on  distingue  :  iltalia  sacra  d'Ughetli, 
9vol.in-fol.,  lo9  fr.;  VIllyricum  sacrum  de 
Parlati,  8  vol.  in-fol.,  130  fr.;  VEspana  sa- 

Îraâa  de  Fierez,  46  vol.  in4,  440  fr.;  la  Bi" 
liotheca  de  R.  Gregorio  Scriptorum  jjut  res 
in  Sicilia  gestas  sub  Aragonum  imperio  retu-^ 
Itre,  Panormi.  1791.  2  vol.  in-fol.,  161  fr. 
(ouvrage  fort  rare,  un  incendie  ayant  détruit 
la  majeure  partie  de  Tédition). 

Orbignt  (Alcide  d'),  1858,  Baillière  ;  540 
numéros.  Malgré  son  peu  d*étendue,  ce  cata- 
logue mérite  d'être  conservé;  il  renferme  sur 
les  sciences  naturelles  et  spécialement  sur 
les  mollus<]ues  et  sur  la  paléontologie  une 
rollection  importante.  Les  ouvrages  relatifs  à 
rAmérique  du  Sud  (où  M.  d'Orbigny  avait 
lait  de  longs  voyages) ,  sont  en  assez  grand 
nombre,  at  ta  linguistique  présente  quelques 
volumes  très-rares;  YArte  de  la  lengua  gua-^ 
ram,  par  Ant.  Ruiz,  Madrid,  1639,  in-4;  le 
Tesoro  de  la  lengua  gttarani  du  même;  VArte 
4e la  lengua  ^tcftua,  Lima,  1614,  etc. 

pi.]  OuRcnBS  (Comte  d'),  Brunet,  1811; 
i,o71  numéros.  —  Cette  vente  fiit  une  des 
plus  remarquables  de  cette  époque.  Ainsi 
que  le  remaruue  M.  Renouard  {Catalogue  d*un 
tmateur  ,  t.  IV,  p.  267) ,  on  devait  croire  que 
cette  collection  allait  devenir  une  bibliothè* 
que  de  premier  rang,  de  celles  que,  dans 
chaque  pays,  les  amateurs  citent  avec  or- 
gueil, et  on  ne  peut  s'empêcher  de  regretter 
3ue  le  propriétaire  d'une  collection  si  gran*^ 
ement  commencée,  se  soit  décidé  à  s*en 
dessaisir. 

Le  catalogue  rédigé  avec  beaucoup  de  soin 
par  le  célèbre  auteur  du  Manuel  du  libraire^ 
^t  enrichi  de  notes  intéressantes.  M.  d*Our« 
chet,  passionné  poui  les  plus  anciens  mo- 
numents de  Tart  tvpngraphique,  avait  mis  à 
profit  le  voisinage  de  T  Allemagne  pour  acqué- 
rir au  delà  du  Rhin  des  objets  de  la  plus 
pande  importance  que  les  circonstances  po- 
litiques venaient  de  faire  entrer  dans  la  cir- 
culalionXes  belles  éditionsdesAlde,desJunle, 
<ies  Estienne;  les  élégants  volumes  sortis  des 
presses  de  Baskerville,  dlbarra,  de  Didot,  de 
Bodoni,  de  Bulmer ,  étaient  également  Tobjet  d e 
r^herches  assidues.  La  collection  des  Varto« 
^  était  presque  complète,  et  on  remar- 
quait une  belle  suite  d'ouvrages  sur  l'histoire 
oaiurelle. 

Nous  mentionnerons  quelques-uns  des 
principaux  articles  qu'offre  ce  catalogue,  et 


nous  nous  bornerons  aux  ouvrages  qui  ont 
été  payés  500  fr.  et  au  delà  : 

Biblia  sacra  (Moguntl»,  vers  I45S),'$  voL  în>foL 
Première  édition  de  la  Bible,  lOOi  fr. 

Biblia  sacra.  Moguntîse,  1469  ;  première  édition 
datée  de  la  Bible,  9101  fr. 

Historia  sancti  Johannis  EvangeHstWj  in-fol.,  vo- 
lume gravé  en  bois,  661  fr. 

G.  uurandi  Rationale  divinorum  o/ficîomm,  Mo- 
gunliae,  1459,  in-fol.,  sur  vélin,  âiOO  fr. 

Ciceronis  Oficia,  Mogunliae,  1406,  in-4,  sur  vélin, 
6S1  fr. 

Histatre  naturelle  de  Buffon,  Paris,  1749-89,  59 
vol.  ln-4 ,  exemplaire  ^unique,  figures  ajoutées , 
2420  f r. 

CathoUcon  a  fraire  Jhoanne' (^Ibo)  Janua,  Mc-i 
gontiae,  UGO,  in-fol.,  1600  fr. 

Ciceronis  opéra,  Paris,  1740,  9  vol.  in-4,  grand 
papier  (quelques  légers  défauts),  9(10  fr. 

Pindarui,  1697,  in-fol.,  grand  pap.,  750  fr. 

Theocritus  (Milan  s.  d.),  in-fol.  Edition  princeps, 
exeropl.  non  rogné,  1001  fr. 

Opéra  veterum  poetarum  (curante  H.  Malllaire), 
1715,  5  vol.  in-fol.  grand  pap.  601  fr. 

Catullus,  Tibullus,  Propertius,  Parma,  1794,  Bo- 
doni,  in-fol.,  sur  vélin,  5000  fr. 

Virgilius ,  Ârgentorati ,  Menlelin  (vers  4469), 
in-fol.  1100  fr. 

Métamorphoses  d'Ovide^  traduites  en  français^ 
Amsterdam,  1752,  2  vol.  in  fol.  grand  papier» 
700  fr. 

Terentius  (Moguntise),  s.  d.  in-fol.  Edition  raris- 
sime et  peut-être  la  première  de  ce  poète;  elle 
est  imprimée  avec  des  caractères  qni  paraissent 
être  ceux  de  Fost  et  de  Schovffer,  1500  ir. 

Terentius  (Argentorati  ,  Menlelin ,  vers  1469), 
in-folio,  700  fr. 

Œuvres  de  Molière,  Paris*  1775,  6  vol.  in-S, 
exempl.  avec  les  dessins  originaux  de  Moreau, 
1,200  fr. 

OEuvres  de  Racine,  1801,5  vol.  in-fol.,  figures 
avant  la  leUre,  1200  fr. 

Apuleius,Komx,  1469,  in-fol.;  première  édition, 
800  fr. 

7Auru/ft(f«s,  Amsterdam,  1751,  2vol.  In-fol.,  grand 
nao.   ^0  fr. 

Tilus  Lttjftts,  Lugd.  Batav.,  1758-46,  7  vol.  in-4, 
grand  pap.  581  fr. 

CœsarU  Opéra,  Romae,  1469,  in-fol.  ,  première 
édition,  851  fr. 

Id,  Londres,  1712,  in-fol.  gr.  pap.,  1021  fr. 

Tacitus,  Paris,  1771,  4  vol.  in-4,  grand  papier, 
721  fr. 

Choix  de  vues  de  Clnde,  par  Hodses ,  Londres, 
1786,  in-fol.;  figures  coloriées  avec  le  plus  grand 
soin,  858  fr. 

JfiMaiiiii  Worsleyanum,  Londres,  1794,  in-fol.,. 
755. 

Dictionnaire  de  Bayle ,  Rotterdam,  1720,  4  voL 
in-fol.,  grand  pap.,  1400  fr. 

Des  notes  bibliographiques  accompagnent 
un  certain  nombre  d'articles.  Le  Virgile 
(n"  609)  et  le  Térence  [vT  824), que  nous  avons 
indiqués,  sont  Tohjel  de  détails  assez  ara-* 

Ï)ies.  Nous  mentionnerons  aussi  les  notes  re- 
fltives  à  des  éditions  très-rares  d'un  extrait  de 
17/tade  (n'  531) ,  de  divers  ouvrages  d'Ovid«i 
(n**  647},  du  libellus  de  Suétone  de  gram^ 
maticis,  etc. 

P....,  Merlin,  1832;2,594  numéros.  —  Col- 
lection curieuse  où  se  trouvaient  de  beaux 
ouvrages  è  figures  des  éditions  du  xv*  siècle, 
une  réunion  intéressante  de  voyages,  des 
livres  anglais  qui  ne  se  montrent  pas  très» 
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souvent  en  France.  Les  prix  ne  furent  pas  en 
général  élevés;  les  circonstances  étaient  alors 
défavorables.  Un  exemplaire  des  Grands 
Voyages  de  Bry  ne  dépassa  pas  1Î3  fr.,quoi- 
qu'il  présentât  quelques  particularités  minu- 
tieusement détaillées  dans  une  note  placée 
à  la  fin  du  catalogue  et  restées  ignorées  de 
Camus,  qui  a  cependant  publié  un  mémoire 
spécial  sur  ces  Peregrinationes  si  recherchées 
des  bibliophiles. 

Nous  avons  remarqué  un  certain  nombre  de 
livres  sur  papier  de  couleur  ou  bien  aux  armes 
du  président  de  Thou.  Entre  autres  manus- 
crits, un  volume  contenant  cinq  lettres  ou 
traités,  soit  de  la  main  de  Fénelon,  soit  avec 
de  nombreuses  corrections  autographes.  Ce 

Brécieux  volume  fut  adjugé  à  230  fr.  à  M. 
e  Bure. 
Parison,  h.  Labitte,  1856.  —  Excellents 
livres  d'étude,  bien  conditionnés,  2735  arti- 
cles y  compris  les  manuscrits  et  les  omissions. 
La  théologie  embrasse  270  numéros,  Thistoire 
ecclésiastique,  123.  Voici  les  articles  les  plus 
remarquables  (90). 

BibUa  sacra,  Bâle,  1526,  in-l  ;  exempl.  aax  ar- 
mes d*Henri  II,  220  fr. 

Liber  Psalmornm,  Paris,  1582,  în-8;  eY«  à  la 
reliure  d'Henri  1(1  :  les  Qears  de  lis,  Ja  léte  de  mort, 
la  devise  Spes  mea  Deus,  sur  les  plats;  159  fr. 

Paraphrase  des  Psaumes  de  David  (en  vers 
français),  par  Ant.  Godeau,  Paris,  1648,  in-4,  mar. 
à comparlimenls,  très-belle  reliure  ancienne,! 80 fr. 

PhimisOpera.Londim^  1742, 2  vol.  in  rol.,vcau, 
2j0  fr. 

SS.  Pairum  qui  temporibus  Apottotorum  /fo- 
rueruttt  Opéra  ,  iUustravit  Coteterius  ,  Umsiel  , 
WelUtein  724,  2  vol.  in-fol ,  veau,  120  fr. 

Les  Provinciales,  par  Pascal,  Cologne,  1685, 
in-12,  mar.  ;  bel  exempl.  aux  armes  de  madame 
fie  Cbamillart ,  ^50  fr.— Une  autre  édition,  Cologne^ 
1600,  2  vol.  in-12,  mêmes  armoiries,  3i5  fr. 

Explication  des  Marimeg  des  saints,  par  Fénelon, 
Paris,  1697,  in- 12.  Exempl.  chargé  de  noies  de 
la  main  de  Godet  des  Marais,  évéque  de  Chartres, 
désigné  avec  Bossuet  el  Je  cardinal  de  Noailles 
pour  examiner  cet  ouvrage. 

Les  autres  classes  de  cette  bibliothèque 
olFrent,  au  milieu  de  bien  des  livres  in- 
téressants : 

Vegetius^  De  re  militari,  1633,  in-i29  armes 
du  cardinal  de  Rîcbeliea,  78  fr. 

Cento  Giuocchi  liberali  da  Rhinchtcri,  1551,  in-4, 
avec  la  signature  de  Montaigne,  89  Tr. 

Poetœ  grœci,  1566,  in-fol.;  irès-belle  reliure 
ancienne,  641  fr. 

Sapphus  et  mulierum  grœcarum  fragmenta,  eura 
^.'.  Wtf//it ,  1733-39,  ;  3  vol.  in-4 ,  grand  papier, 
522  fr. 

Vtr</i7fii4,  Leyde,  Elzevier,  1636,  in-12,  très-belle 
édition  ;  un  des  plus  grands  cxetnpi.  connus, 600  fr. 

ttoraiim,  1699,  in- 12,  100 fr.,  belle  reliure 
ancienne. 

Plautus,  1629,  in-24;  armes  du  cardinal  de  Ri- 
dielieu,  108  fr. 

Le  Misanthrope  par  Molière,  1667,  édilion  ori- 
ginale, 03  fr. 

(90)  C'est  à  cette  vente  qnJa  figuré  un  exemplaire 
des  Commentaires  de  César  (Anvers,  1570,  in-8) 
ayant  appartenu  à  Michel  de  Montaigne  qui  y 
avait  mis  sa  signature,  des  annotations  nombreuses 


Ptutarchus,  1599,  2  vol.  in-fol.  ;  exempl.  es 
de  Thou  avec  des  notes  de  sa  main,  335  fr. 

Art  de  vérifier  les  dates,  3  vol.  in-fol.,  bel  exempt. 
21K  fr. 

Herodotus,  1763,  in-fol.,  reliure  ancienne,  131  fr. 

Diodorus  Siculus,  1746,  in-fol.  reliure  ancienne, 
205  fr. 

Polybius ,  1670 , 3  tom.  en  5  vol.,  in-8,  belle  re- 
liure ancienne,  365  fr. 

Dictionnaire  de  Bayle,  1720,  4  vol.  in-fol.  (armes 
de  la  marquise  de  Pompadonr),  519  fr. 

M.  J.-Ch.  Brunct,  l'illustre  bibliographe,  a 
donné  dans  le  Bulletin  du  bibliophile  (mars 
1856,  12*  série,  p.  618)  une  notice  intéres- 
sante sur  la  vente  de  cet  amateur  dont  il  fut 
longtemps  Tami  intime.  Il  indique,  ce  que  lui 
seul  oouvait  faire,  les  prix  auxquels  avaie^it 
étéacnetés  quelques  livres ,  auxquels  une  vive 
concurrence  donne  aujourd'hui  une  grande 
valeur.— Un  Psautier  ayant  appartenu  au 
connétable  Anne  de  Montmorency  et  que  M. 
Parison  avait  en  1827  pavé  65  centimes  sur 
un  quai,  est  monté  à  250  fr.  —  Liber  Psalmo- 
rum^  exemplaire  d'Henri  III,  acheté  1  fr.  25  c. 
chez  un  ^marchand  fripier,  vendu  159  fr. -« 
Paraphrase  des  psaumes  par  Godeau,  belle 
reliure  ancienne,  acheté  2  fr.,  vendu  180  fr. 
—  Les  Provinciales^  2  vol.  in*12,  exemplaire 
de  madame  de  Cbamillart,  acheté  10  fr.  à  un 
étalage  en  1828,  vendu  350  fr.  —  Explication 
des  Maximes  des  saints^  par  Fénelon, exem- 
plaire de  Godet  Desmarais,  évèque  de  Char- 
tres, acheté  1  fr.en  1811,  vendu  240  fr. 

Ce  au*il  y  a  de  plus  remarquable  dans  cette 
énumerationde  trouvaillesheureuses,  c'est  un 
Uéliodore,  exemplaire  de  Maiolus,  en  raau* 
vais  état, acheté  30  centiroes,«t  vendu  370  fr., 
et  le  César,  avec  des  notes  et  une  page  de 
la  main  de  Montaigne  (page  que  nous  avons 
transcrite,  col.  121);  ce  volume  acheté  90 
centimes  sur  un  quai  en  1832,  est  monté  à 
1550  fr. 

Quelques  livres  achetés  par  M.  Parison  à 
des  ventes  publiques  ont  singulièrement  dé- 
passé les  prix  d'acquisition.  Un  exemplaire 
de  Mellin  de  Saint-Gelais,  avec  des  botes  de 
La  Monnaie,  payé  5  fr.  65,  vente  Laujon  en 
1811,  est  arrivé  à  460  fr.;  à  la  même  vente  un 
Yico^  exemplaire  de  Grolier,  fut  acquis  au 
prix  de  7  fr.;  il  est  arrivé  à  1800  fr.;  un  Té- 
Umaque,  1717,2  vol.  in-12,,exemplairedeLon- 
gepierre,  acheté  30  fr.  à  un  étalage  en  1802, 
a  été  poussé  jusqu'à  1700  fr.:  mais,  à  coté  de 
ces  succès  brillants,  il  faut  constater  aussi 
des  revers  fâcheux.  Les  bonnes  éditions  an- 
ciennes des  classiaues  ont  beaucoup  perdu 
de  leur  valeur;  les  Variorum,  les  beaux  in-fol. 
imprimés  en  Hollande  ont  perdu  depuis  trente 
ou  quarante  ans,  de  60  k  80  0/0, et  les  livres 
de  ce  genre  qui  revenaient  à  M.  Parison  à 
25,000  fr.  ont  à  peine  produit  10,000  fr. 

N'oublions  pas  de  dire  que  le  catalogue  en 
question  est  précédé  d'une  notice  fort  inté- 
ressante écrite  par  M.  Brunet;  pendant  quel- 
ques années  M.  Parison  s'était  imposé  ^a  Im 

et  une  appréciation  dn  caractère  de  César.  Noui 
avons  déjà  parlé  de  ce  très-précieux  volume,  adjugé 
à  1550  Ir.  et  acquis  par  le  duc  d'Auuiale. 
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le  nacheter  que  les  meilleures  éditions  des 
K)ns ouvrages,  car  en  fait  de  livres,  il  voulait 
|ue  le  beau  fui  toujours  camarade  du  bon; 
>lus  tard,  forcé  de  restreindre  de  beaucoup 
.es  acquisitions,  il  prit  Thabitude  d*aller, 
baquejour,  visiter  les  étalages  des  petits  mar- 
hands,  et  il  fit  les  heureuses  rencontres  dont 
)n  vient  de  voir  un  aperçu. 

Admirateur  passionné  de  l'évoque  Huet,  ce 
^avant  des  savants  du  siècle  de  Louis  XIV,  M. 
Parison  avait  réuni  tous  ses  ouvrages,  copié 
ouies  ses  lettres,  toutes  ses  notes,  autant 
]u'il  avait  dépendu  de  lui. 

Pascal  Lacboix  et  Boz...  Tatné,  1834,  Bo- 
liaire,  1,525  numéros.-—  De  bons  ouvrages  de 
divers  genres.  Quelques  manuscrits;  des  au- 
toçraphas,  des  éditions  du  xv*  siècle  qui 
n'eunt  pas  en  fort  beaux  exemplaires,  sont 
restés  \  des  prix  bien  médiocres. 

PATUDEMBixo,TiIliard,anYIII.— Collection 
importante  sur  la  physique  et  les  sciences 
naturelles.  Exemplaire  remarquable  des  Phi- 
lotophictU  Tramactwnê  (ou  travaux  de  la 
société  royale  de  Londres)  de  1665  à  1792  en 
86  tomes,  vendu  1251  fr.  ;  on  y  avait  joint 
toutes  les  pièces  accessoires  publiées  en  An- 
glelerre ,  qu'on  avait  pu  se  procurer. 

Pbrret,  Tross,  1860;  1,136  numéros.— Li- 
nes sur  la  chasse;  linguistique;  une  coliec- 
lion  curieuse  d'ouvrages  en  diverses  langues 
5ur  r Amérique  (quelques-uns  sont  fort  rares). 
De  courtes  notes  bibliographiques  à  certains 
articles  doivent  faire  conserver  ce  catalogue. 
Entre  autres  ouvrages,  on  remarque  un  très- 
rare  romande  chevalerie  en  allemand, qui  in« 
téresse  l'histoire  de  France;  le  titre  peut  se 
ira'luire  ainsi  :  Histoire  agréable  à  lire  et  vi^ 
ritable  d'Bugues  Schapler,  de  la  race  d'un 
tioucherqui,  par  sa  grande  valeur  chevaleres- 
que, devint  un  puissant  roi  de  France.  L'édi- 
ixin  primitive,  Strasbourg,  1508,  in-folio,  que 
possédait  M.  Perret,  est  très-rare  ;  le  Manuel  du 
Itfraire  ne  l'indique  que  sous  forme  de  doute. 
Perrot,  maître  des  comptes,  1776,  in-8. 
(>  catalogue,  rédigé  par  le  libraire  Goguet, 
est  remarquable  parce  qu'on  y  a  adopté  un 
nouveau  système  de  bibliographie  qui  n'a 
l>As  d'ailleurs,  et  avec  raison ,  trouvé  a  imita- 
teurs. La  classe  des  Belles-lettres  est  suppri- 
mée et  figure  avec  les  Sciences  et  Arts  dont 
on  a  fait  deux  grandes  divisions,  la  première 
contenant  les  sciences  proprement  dites,  la 
seconde  les  arts  dans  laquelle  se  trouvent 
fondues  les  Belles-lettres.  La  jurisprudence 
M  placée  après  l'histoire,  tandis  qu'il  est 
l'ius  logique  de  faire  venir  la  législation  avant 
>•'  r^cit  des  événements. 

PcaRKT,.  Labitte,  1848;  1,452  numéros.  — 
l'Ile  collection;  les  livres  italiens  assez  nom- 
t)îeuT,  de  belles  reliure<& ,  des  vignettes  ou 
ll'irtraits  ajoutés  à  une  assez  grande  quan- 
tité de  volumes. 

PicHARO,  Leblanc,  1838,  398  numéros.  — 
Lirres  d  un  jeune  orientaliste  que  la  mort  a 
enlevé  à  l'Age  de  vingt-trois  ans  et  qui  pos- 
ait d^àles  connaissances  les  plus  vastrs. 
li  Vêtait  surtout  occupé  de  l'hébreu,  et  il  fit 
imprimer  deux  ouvrages  qu'il  avait  traduits 
^  celte  langue  :  le  litre  de  la  bonne  doc- 


trine,  1837;  le  Ittre  d^Bénoch,  1838;  il  a 
laissé  d'importants  travaui  manuscrits  restés 
inachevés. 

Divers  manuscrits  orientaux  chargés  de 
notes  de  la  main  de  Pichard  faisaient  partie 
de  sa  bibliothèque ,  et  plusieurs  volumes 
étaient  d'un  prix  élevé. 

PixÉBécouRT  ,  Crozet,  1838.  —  Collection 
remarquable  de  livres  curieux  en  tout  genre, 
surtout  pour  la  littérature  française.  Des  no- 
tes bibliographiques  assez  nombreuses  ajou- 
tent h  l'intérêt  que  présente  cet  inventaire  ; 
elles  renferment  souvent  des  détails  curieux 
et  peu  connus.  En  tète  est  une  courte  pré- 
face sortie  de  la  plume  de  Charies  Nodier  : 
nous  en  reproduisons  un  passage  : 

«  M.  de  Pixérécourt,  si  connu  dans  les 
lettres  pour  un  beau  talent,  et  dans  la  société 
par  un  oeau  caractère,  n'est  pas  moins  connu 
des  bibliophiles  par  la  délicatesse  exquise  de 
son  goût  que  rien  de  médiocre  ne  peut  satis- 
faire. Un  livre  sorti  de  cette  bibliothèque 
sera  donc  nécessairement  un  de  ces  livres 
qui  ne  laissent  rien  h  désirer  aux  amateurs, 

fuisqu'il  a  réuni  toutes  les  conditions  propres 
fixer  le  choix  d'un  amateur  si  difficile.  On 
risquerait  peu  de  garantira  l'avance  qu'il  n'en 
existe  point  de  plus  bel  exemplaire  et  sou- 
vent même  qu'il  n'en  existe  pas  un  antre.  Je 
doute  qu'il  ait  jamais  paru  une  bibliothèque 
plus  parfaite  dans  sa  spécialité ,  c'est-à-dire 
où  la  littérature  française  soit  représentée 
d'une  manière  plus  complète  et  plus  bril- 
lante. 

'  «  Les  erreurs  qu'on  remarquera  sans  doute 
dans  les  notes  (et  quel  ouvrage  de  ce  genre 
n'est  pas  exempt  d'erreurs?  )  donneront  du 
moins  lieu  à  ces  débats  sans  amertume  oui 
amusent  le  lecteur  en  l'instruisant ,  et  les 
bons  esprits  ne  sauraient  prendre  trop  de 
plaisir  aux  disputes  innocentes  qui  viennent 
trop  rarement  les  distraire  des  obsessions 
tracassières  de  la  politiaue.  » 

Le  catalogue  Pixérécourt  occupe  2313 
numéros  ;  la  théologie  orthodoxe  ne  peut  en 
revendiquer  que  51. Le  1"  est  un  exemplaire 
de  la  J?i6/ia  facra,  Paris,  1652,  8  vol.  in-12, 
relié  par  Pasdeloup,  aux  armes  de  Longe- 
pierre,  amateur  délicat  du  siècle  dernier; 
grâce  à  cette  circonstance  ces  8  volumes  fu- 
rent poussés  à  471  fr.  ;  un  très-bel  exempl. 
de  Royaumont,  Pana,  1670,  in-4,  alla  ft  150 
fr.  Des  Heures  imprimées  par  Ph.  Pigouchet, 
Paris,  1502,  in-8  (édition  remarquable  par 
ses  gravures  et  encadrements  sur  bois),  bel 
exempl.  aux  armes  du  cardinal  d'Armagnac, 
196  fr.  Les  Traités  de  t existence  et  des  nttri* 
buts  de  Dieu,  par  Clarke,  Amsterdam,  1727, 
3  vol.  in-8,  très-bel  exempl.  relié  en  niar. 
aux  armes  du  comte  d'Hoym,  300  fr. 

Nous  rencontrons  dans  la  classe  des  poètes 
français,  parmi  divers  ouvrages  que  les  bi- 
bliophiles se  disputèrent  avec  acharnement  : 
OKuvres  de  Bonaventure  Desperiers,  Lyon, 
1544.  in-8,  bel  exempl.  aux  armes  du  comte 
d'Hoym,  relié  en  maroquin  par  Pasdeloup, 
260  fr.  OEuvres  de  Louise  Labbé ,  Lyon, 
1556,  in-8,  180  fr.  Le  chevalier  aux  darnes^ 
(par Olivier  de  la  Marche,  Mett,  1516,  in-i^ 
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671  fr.  Cel  exemplaire  esl  porlé  à  1200  fr.  sur 
le  catalogue  du  libraire  Techener,  1853,  n* 
1052.  Le  Catholicon  des  maladvisez ,  par 
Laurent  Desmoulins,  JPam,  1513, bel  exempl. 
rel.  ancienne  en  mar.,  275  fr.  Les  Œuvres  de 
Aacine,  Amsterdam,  1743,  3  v.  in-12,  mar. 
y.  reliure  de  Derome,  130  fr. 

Le  catalogue  Pixéri^courl  est  terminé  par 
une  Collection  révolutionnaire  comprenant 
des  poésies ,  des  pièces  de  théâtre,  et  une 
foule  de  brochures  classées  dans  160  cartons. 
Un  avant-propos  digne  d'être  lu  expose 
quelle  idée  a  présidé  à  la  formation  de  cet 
a<:semblage  d*opusculesdevenus  presque  tous 
d'une  grande  rareté  : 

«  M.  de  Pixérécourt  n'a  point  prétendu  ras- 
sembler tout  ce  qui  concerne  Thistoire  de 
cette  époque ,  si  féconde  en  écrits  de  toute 
espèce  ;  il  a  voulu  seulement  choisir  les  pu- 
blications les  plus  propres  à  faire  ressortir  le 
caractère  du  temps,  le  désordre  des  esprits, 
le  bouleversement  de  toutes  choses;  il  s'est 
attaché  à  opposer  un  étrange  contraste  aux 
horreurs  et  aux  turpitudes  révolutionnaires, 
en  dévoilant  leur  côté  facétieux  etburlesc^ue: 
la  devise  fameuse.  Liberté,  Fraternité,  tga- 
lité  ou  ta  Mort,  s*anproprie  à  des  chansons 
et  h  tJes  pièces  de  tnéâtre  ;  le  bonnet  rouge 
devient  l'attribut  du  vaudeville  né  malin , 
et  les  grelots  de  la  folie  se  mêlent  au  bruit 
du  couteau  de  la  guillotine  qui  tombe  et  re- 
tombe en  cadence.  Il  y  a  dans  là  pensée  de 
cette  collection  vraiment  sataniquc  une  haute 
moralité,  une  amère  satire,  un  sentiment  no- 
ble et  généreux  ;  ce  sont  autant  de  documents 
critiques  pour  Thistoire  des  aberrations  de 
Tesprit  humain. 

«  L^.  théâtre  contient  plus  de  900  pièces  en 
tout  genre,  et  jamais  on  n*avait  vu  réunis 
autant  d'ouvrages  dramatiques  relatifs  à  la  ré- 
volution. M.  Violet  le  Duc  quienavait  rassem- 
blé environ  400,  les  a  vendus  h  la  bibliothè- 
Ïue  du  Louvre  pour  la  somme  de  4,000  fr. 
n  effet  la  plupart  de  ces  pièces  sont  fort 
rares  et  quelques-unes  valent  jusqu'à  150 
fr.  séparément.  —  Au  théâtre  succèdent  les 
Facéties  révolutionnaires  qui  ont  presque 
toujours  une  odeur  de  sang  et  qui  sont  bien 
faites  pour  exciter  un  rire  de  pitié  ou  de  sur- 
prise. On  ne  croirait  pas  que  ces  atrocités 
aient  été  écrites  avec  la  prétention  d'être  plai- 
santes et  spirituelles  :'  c'est  le  nec  plus  ultra 
du  vertige  des  passions  politiques.  » 

PoMPADouR  (La  marquise  de),  Hérissant, 
1765.  —  Ce  catalogue  est  remarquable  parla 
|>artie  du  théâtre,  qui  est  très-considérable  et 
celle  des  romans.  Il  est  terminé  par  une  ta- 
ble d'auteurs  et  une  table  des  anon  vmes.  £n 
tout  3525  numéros.  On  remarque  dans  cette 
collection  trois  ou  Quatre  mystères;  31  piè- 
ces de  Corneille  en  éditions  originales  (ven- 
dues 15  livres  seulement),  les  éditions  origi- 
nales de  Racine  (6  livres)  ,  une  dizaine  de 
pièces  de  Molière,  adjugées  en  bloc  à  6  li- 
vres (elles  vaudraient  aujourd'hui  400  è  500 
fr.  ;  les  Fourberies  de  Scapin  y  manquaient, 
ainsi  que  dans  la  bibliothèque  dramatique 
de  M,  de  Soleinne.  Entre  autres  articles  in- 
tércs.ants,  on  remarque  des  manuscrits  du 


Roman  de  la  Rose^  de  Cleamades,  df  lfw«. 
sine ,  du  roi  Modus ,  des  éditions  du  mim/. 
Greaal,  de  Merlin,  de  Perce forest  ctautrrs 
romans  de  chevalerie  qu'on  payeaujourj  hm 
si  cher. 

PoNCK  d'Autun,  Techener,  1845,  1,S48  rj- 
méros.  —  Bons  ouvrages  d'histoire  et  de  liue- 
rature. 

Pont-Laville,  Techener  ,  1850,  2,014  nu- 
méros.—Collection  assez  bien  choisie:  f»r  t 
remarquait  divers  ouvrages  rares  et  avant  > 
la  valeur;  nous  mentionnerons  : 

Nouveau  Testament  grec  de  R.  EstieuM,  net 
la  sigiialure  de  J.  Racine,  116  fr. 

Cornus  juris  civiUs,  Eizevtr,  très-bel  eieapUire 
426  fr. 

Les  Méditations  chrétiennes  de  Philippe  de  VArm 
exempt,  unique  sur  vélin,  avec  des  notes aiiUfri 
phes  de  Fauteur,  210  fr. 

Saltuste,  1536,  exempt,  de  Maioli,  iOl  fr. 

Histortœ  Franeorum  Scriptores,  recaeillîs  pv 
Duchesne,  5  vol.  in-fol..  561  fr. 

Lettres  héroïques  de  Ran§ouxe ,  exempl.  it  et- 
dicace  au  chiffre  d'Anne  d*Aulriche^  81  fr. 

La  Collection  du  tribunal  révolutionBaire,  3  ^4, 
in-4,  8!  fr. 

Les  Uommet  illustra  de  Perrault,  très-bel  a. 
150  fr. 

PopoN  de  Maucune  ,  Tilliard ,  1799 ,  1% 
numéros.  —  Un  avis  préliminaire  s'eipmxK 
ainsi  au  sujet  de  cet  amateur  :«  U  connaî5>i  i 
parfaitement  les  livres  et  il  les  aimait  ;  cVta  t 
môme  peut-être  sa  seule  passion  ;  ennen.. 
de  tout  asservissement,  il  ne  travaillait  ruf 
par  boutade  et  pour  éviter  l'ennui  dudfs^^a- 
vrement.  Horace  était  celui  de  tous  les  aj- 
teurs  qu'il  aiïectionnait  le  plus;  il  le  pi>ix- 
dait  tellement  qu'il  eût  pu  le  réciter  prvs^ut 
tout  entier  de  mémoire;  plusieurs  des  exea>- 
plaires  qu'il  possédait  sont  couverts  de  ya 
notes  ;  il  en  a  même  laissé  en  manuscni  un^ 
traduction  presque  complète.  »  On  trouva 
entre  autres  articles  importants  sur  ce  cju- 
logue  la  Polyglotte  de  Walton  avec  le  I/n- 
con,  8  vol.  in-fol. ,  m.  r.  ;  —  Philom  ,  l'Ai, 
2  vol.  in-fol.,  gr.  pap.  m.  bl.;  —  Bande  lo. 
Novelle,  1740,  4  vol.  in-4,  m.  bl.  ;  —  Co  \\\t> 
De  sanguine  Christi,  in«4,  m.  r.  —  Rvrotf. 

F<K{ffra,10  vol.  in-fol.br.;— Rusca,l>f  vV^^^' 
in-4.  m.r.i—Mischna,  1698, 3  vol.,  in-fol  ir . 

—  Strabon,  1707,  2  vol.  in-fol.,  gr.  p.,  m.r 

PoRTALK  (Le  comte),  Potier,  1859;  2.0ÎS 
numéros.  —  Ouvrages  importants;  bililioth^ 
que  sérieuse  et  bien  choisie.  Nous  sieniks 
rons  quelques  articles  dignes  d'attention.  H 
les  prix  qu'ils  ont  obtenus  : 

Barbarorum  U^  ûntUfum^  Venise,  1781.  S  f«t 
in-fol.  90  fr. 

Quatre  pièces  in-4  gothique,  Ordoonasm  ir 
François  I",  etc.,  imprimées  de  1536  à  l>il 
201  fr. 

Collection  de  lois  maritimes  publiées  pr  I  Pv- 
dessus,  6  vol.  in-4,  102  fr. 

Recueil  de  planches  coloriées  d*OMeMi  ftf 
Temminck,  1858,  5  vol.  in-4  tirés  iM-folio.  mir 

Recueil  d'esUmpes  gravées  d'après  de»  pnsi*- 
res  antiques  italiennes,  par  Boucher  DeuMfm. 
1811,  in-fol..  100  fr. 

Le  Musée  français  et  le  Musée  rojfu!,  poNi.^ 
par  Robillard  et  Laurent,  6^ol.  in-lol.,  1513  & 
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Vlliade,en  grec,  édition  de  Bodoni,  3  vol.  in-fol. 
Ofr. 

Choii  de  poésies  des  troubadours,  parRaynouard, 
Tol.  in-8,  122  fr. 

Œuvres  de  Raâne,  édil.  Didot,  1801,  3  vol. 
-fol.,  175  fr. 

Bibliothèque  la  Une -française  de  Panckouckc, 
8  vol.  in-8,  eiO  fr. 

Géographie    de  Strabon ,   traduite  par  la  Porte 
I  Tbeil,  Coray  et  Letrone  ,  5  vol.  in-4,  U5  t'r. 
Ruudi    deê   Hiitorienê    de$  Caulet ,   par  dom 
}uquet,  etc.,  19  vol.  iii-fol.,  1550  fr. 
Collection  des  Tableaux  historiques  de  la  Révo- 
tion,  5  vol.  in-fol.,  120  fr. 
Butoire  du  diocèse  de  Parti,  par  Tabbé  Lebœuf, 
i  vol.  tn-12,  101  fr. 

Hitlêire  de  la  Breue,  par  Guichenon,  1650,2  vol. 
hfol..  101  fr. 

Les  TournoU  du  roi  Héné.  1G26,  in-foK,  100  fr. 
Collection  d*ouvrages  sur  les  antiquités  et  Tarchi- 
!clure  par  Piranesi,  26  vol.  in-fol.  inar.,  570  fr. 
Musée  des  Antiques,  par  Bouillon,  5  vol.  in  foK, 
M)lr. 

in  nùnes  de  Pompéi,  par  Mazois,  i^vol.  in-fol., 
Kfr. 

Collection  de  vases  grecs  du  comte  de  Lamberg, 
ipitquéc  par  Alexandre  de  la  ISorde«2  vol.  iu-lol., 
4U(r. 

Butoria  Vniversitath  Parisiensii ,  anctore  C.  E. 
hilkeo,  1665-72,  6  vol.  in  fol.,  203  fr. 
BMQtkica  ortenla/û  Ciementina-Vaticana  de  J.S. 
LSHMoani.  4  vol.  in-fol.,  108  fr. 
Bibliothèque  fneiorique  de  la  France  du  P.  Leiong, 
Ivol.  in-fol.,  135  fr. 

h^mal  des  Savante,  années  1816  h  1857,  40  voL 
M,  525  fr. 
Baue  des  Deut^Mondeê, année  1850  à  1858,070fr. 

Presque  simiiîtanémenl  avec  la  vente  Por- 
ali$,  il  s'en  opérait  une  autre,  composée  de 
ives  pour  la  plupart  relatifs  aux  beaux-arts. 
litODs  les  prix  de  quelques  articles  : 

Bitina  proportione  (traité  de  perspective;,    par 
Loras  Pacioli  di  Borgo  ,Venise,  1509,  in-fui..  71  fr. 
Biblioiheca  ehalcographica  de  Boissard ,  438  por- 
miis.  2  vol.  in-4,  100  fr. 

Bûbiti  anticki  ê  moderni  di  tutto  il  mondo ,  de 
C  Yecetlio,  VViitie,  1598,  in  8,  60  fr. 

Omrîiim  (ère  genîium  riostras  œlatis  habiiui,  de 
F.  Berielli,  Venise,  1563,  in-4,  122  fr. 

FohUioes  et  jets>d*eau  du  château  de  Saint- 
Certnain ,  dessinés  par  Franzoni ,  gravés  par  Ab. 
Bossf,  1624,  in-fol.,  180  fr. 

Œuvres  dVchi lecture  de  I.  le  Pautre ,  Parî«, 
tvol.  in-fol.,  450  pi.,  3(10  fr.-- Dessins  de  plafonds 
Cl  d'orneuents  inventés  par  Charmeton ,  gravés 
yu  Robert,  Andran,  etc.,  plusieurs  suites  en  un  vol. 
Mol.  obloug,  370  fr. 

Franchini  Uafurii  De  harmonia  musicorum  tiulm- 
•ntoTum,  Milan,  1508,  in-fol.,  70  fr. 

bii  pièces  d*un  ieu  de  tarots  italiens  du  xvi*  siè- 
dt.  sur  one  planche  in-fol.,  40  fr. 

Buit  figures  d'un  jeu  de  cartes  du  xvi*  siècle, 
k  iean  Lebahy,  40  fr. 

.  trêUé  historMue  des   monnaies  de  France ,  par 
k  BbBc,  Amsterdam,  16»2,  in-4 ,  59  fr. 

Prkssac,  François,  1857;  2,980  numéros.— 
If*  (tropriétaire  de  celte  collection  fui  long- 
temps attaché,  comme  conservateur  adjoint, 
^  1^  bibliothèque  publique  de  Poitiers.  11  a 
publié  divers  ouvrages  intéressants,  entre 
itilres  une  notice  sur  Jacques  du  Fouilloux, 
•u^ur  d'un  Traité  de  vénerie,  fort  estimé  des 
chasseurs;  il  a  bit  réimprimer  quelques  ou- 
^gi'S  en  patois  du  Poitou,  et  il  avait  entre- 


pris une  Bibliographie  poitevine^  où  il  se 

I)roposait  de  donner  non -seulement  le  cata- 
ogue  alphabétique  et  chronologique  de  tous 
les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  le  Poitou  ou 
dans  le  Poitou,  mais  encore  Tindication  et 
Tapprécialion  de  leurs  œuvres.  Il  laissa,  en 
partie  imprimé,  un  essai  historique  et  biblio- 
graphique sur  le  roman  de  Mélusine. 

Le  catalogue  présente  une  réunion  consi- 
dérable d'ouvrages  intéressants  et  souvent 
peu  communs  sur  rhi.stoire  littéraire;  les 
écrits  en  oatois  y  tiennent  une  place  impor- 
tante. Quelques  volumes  rares,  appartenant  à 
Tancienne  littérature  française,  étaient  égale^ 
ment  tohibés  dans  les  mains  de  H.  Pressac, 
notamment  un  exemplaire  d'une  édition  très- 
rare  de  la  Danse  aux  aveugles,  par  Hichault 
(Paris,  le  Petit-Laurens,  s.  d.,  in-4j,  et  VHiB'- 
toire  de  Geriléon  d  Angleterre  (Paris,  1572-86), 
Parmi  quelques  livres  basques,  le  Gueroco*' 
guero  d'Axular,  Bordeaux,  1643,  ouvrage 
dont  nous  aurons  occasion  de  reparler. 

QtJATHKMÈRE  (Ëtionne),  Franck,  1858-59.  — 
Tous  les  amateurs  de  livres,  h  Paris,  ont 
connu  M.  Quatremère,  grand  vieillard,  alerte* 
sec,  brun,  aux  formes  rigides.  Explorateur 
infatigable  des  bottes  des  bouquinistes,  habi-* 
tué  assidu  des  ventes  publiques,  pendant 
quarante  ans  il  ne  manqua  pas  une  occasion 
d'acquéVir  à  bas  prix  un  livre  ayant  une 
valeur  quelconque.  Aussi  possédait- il  dea 
doubles  par  milliers.  Il  ne  savait  pas  toujours 
dissimuler  sa  mauvaise  humeur,  lorsqu'un 
libraire  irrévérencieux,  un  amateur  témé* 
raire,  s*avisaient  d'enchérir  encore  après  lui. 
Malgré  la  difficulté  avec  laquelle  il  se  laissait 
arracher  une  enchère  un  peu  compromet- 
tante pour  sa  bourse,  il  était  parvenu,  à  force  * 
de  persévérance,  à  former  une  bibliothèque 
des  plus  nombreuses  et  réellement  précieuse, 
à  ce  point  que  la  bibliotbèaue  royale  de 
Munich,  qui  l'a  acquise  en  bloc,  ne  l'a  pa» 

})ayée  trop  cher  au  prix  de  près  de  400,000 
rancs. 

Un  écrivain,  qui  fournil  parfois  d'intéres«» 
santés  notices  à  une  publication  périodique 
consacrée  à  la  science  des  livres ,  s'exprimait 
ainsi  dans  les  Archives  du  bibliophile  (avril 
1858) ,  au  sujet  de  M.  Qtiatremère  : 

«  Ce  que  ce  Gargantua  intellectuel  a  dévoré 
de  feuilles  imprimées  est  inimaginable.  En 
fait  de  livres ,  tout  ce  qui  était  bon  intrinsè- 
quement, beau  ou  laid  de  forme,  faisait  son 
affaire ,  quitte  à  échanger  plus  tard  l'ouvrage 
imparfait  contre  le  même,  s'il  passait  à  sa 
portée  dans  un  meilleur  état.  L'illustre  savant 

gciettait  les  catalogues  et  écrémait  les  quais« 
ans  son  immense  bibliotbèaue,  le  bouquin 
incomplet,  piqué,  sans  titre,  émargé,  vêtu  de 
guenilles,  côtoyait  les  gothiques  sans  tache 
du  XV*  siècle  et  les  splendides  manuscrits  do 
rOrient.  » 

La  première  partie  du  catalogue,  compre- 
nant 2485  numéros,  est  relative  à  la  numisma- 
tique et  à  l'archéologie. 

La  seconde  partie  comprenait  2,750^1^ 
méros.;  la  vente  commença  le  3  lévrier 
1859;  elle  produisit  66,000  francs.  Les  grandi 
ouvrages  ne  se  payèrent  pas  bien  cher  : 
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l'Biitoire  littéraire  de  la  France,  23  vol.  in-4, 
MO  fr.;  VEMpaiia  lagrada,  48  vol.  in-4,  400 
Ir.:  les  Mémoire»  de  l'Institut,  75  vol.  in'4, 
405  fr.  Les  éditioas  de  luxe  ont  alleint  des 
prix  afisez  élevés  :  les  Œuvres  de  Fénelon, 
Paris,  1787.  9  vol.  m-4,  rel.  en  mar.,  230  fr. 
Eotre  autres  ouvrages  rares,  on  peut  citer 
VBittoria  gênerai  de  Ethiopia,  par  Almeyda, 
Coimbre,  1660,  petit  in-fol.,  113  fr.;  \  Extra- 
plario  contra  lot  engano$  y  ptUgrot  del 
mundo,  Çarago^a.  1521,  in-fol.,  volume  im- 
portant et  très-diOicile  à  rencontrer,  acquis 
par  ta  bibliottièque  impériale  pour  le  prix 
très- modique  de  295  fr^;  l'Hiatoria  dtl  gran 
Tamerlan,  parUavljo,  SévilU,  15Hâ,  210  fr. 
Signalons  aussi  XArutote  grec,  édil.  d'Aide, 
1415-98,  6  vol.  in-fol.,  305  fr.;  la  Bible  en 
français,  édition  dite  de  l'Epie,  1540,  in-4, 
256  fr.;  la  Flewr  des  antiqxiittz  de  Parti,  par 
Corrozet,  1532,  in-16, 145  fr.;  le  Dialogo  en 
que  parlicularmente  §e  tratan  lae  eota» 
aaucida*  en  Roma,  et  ano  de  1527 ,  in-4,  34 
feuillets,  170  fr.  ;  le  Directorium  humaneevita, 
de  Jean  de  Capoue,  125  fr.  La  Biblia  paupe- 
rum,  ouvrage  imprimé  sur  planches  de  hois, 
a  été  vendu  1910  fr.,bien  que  l'exemplaire 
fût  incomplet  de  trois  feuillets  (91).  Ce  volume 
provenait  de  la  bibliothèque  roj^ale  de  Uunicli, 
ainsi  qu'uo  assez  grand  nombre  d'éditions  du 
XT*  siècle. 

La  troisième  section  du  catalogue  (  3138 
numéros)  était  consacrée  h  la  théologie,  h 
i'Bcriture  sainte,  ft  l'histoire  ecclésiastique,  k 
là  littérature  orientale  et  A  la  linguistique. 
On  j  distingue  plusieurs  belles  éditions  de 
divers  ouvrages  ae  Bossuet  ;  trois  exemplaires 
de  la  belle  édition  de  Bourdaloue,  1707-1734, 
*  en  16  volumes  (deux  de  ces  exempl.  magniH- 

Ïuement  reliés],  les  éditions  données  par  les 
énédictinit  de  plusieurs  ouvrages  des  Pères. 
Nous  signalerons,  en  passant,  l'ouvrage  de 
Jean  Ueder  :  Parabola  /Uii  glutonis,  BSIe, 
Hichel  Furter,  1510,  in-8,  volume  rare  et  re- 
L'faerché,  à  cause  des  seize  gravures  sur  bois 
qui  le  décorent;  un  recueil  bien  difficile  è 
trouver  aussi  complet  de  pièces  relatives  à 
l'expulsion  des  Jésuites  (13  volumes  in-8); 
l'ouvrage  devenu  fort  rare  d'Adrien  Regens- 
voisc  :  SytlewM  kiitorico-cluroHologicum  tcclc- 
tioTHm  Slavonicanm  per  provinciaM  varias 
distinctum,  Utrecht,  1d52,  in-4. 

Voici  les  prit  auxquels  ont  été  adjugés 
quelques-uns  des  ouvrages  les  plus  remar- 
quables : 

Saneii  Auguitini  Opéra,  1679-1700,  Il  tom. 
en  Svul.  in-lal.,  ISUfr. 

Sermon*  de  Bourdaloue,  1707-51,  t6vol.  iu-8. 
àca\  eiempl.  rcliùs  en  mar.,  115  ei2iU  fr. 

UUtoire  il*  auieart  eeelitiatliquei,  par  R.  Ceïllier, 
«4  vul.in-4,  llSfr. 

Clememtù  AUtaHdriiû  Optra,  Paris,  lUl,  in-fol., 
159  fr. 
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S.Cgritli  Optra.  IC38,  5  Ion.  tn  7  toi.  b-tu 
400  fr. 

Huloire  eccUiiaitique  de  Fleary,  51  inj.  q.,  , 
mar.  ronge.  600  fr. 

tlgoiini,  Tkriauriit  antiquilatum  laervwm  l*»,. 
6!»,  31  vol.  iii-r,)l  ,  400  fr. 

Polyglotte  i'Unh,  l^tt-17.  6Tol.iB-M..:'>  tr 
Les  cinq  premiers  volumes  du  aime  nicx' 
4O0rr.  ■ 

Polyglotte  de  Walton  ,  1657-69  ,  8  *el.  it-k. 
mar.  rouge,  G70rr. 

Même  ouvrage,  relié  en  veau,  400 fr. 

Bielia  hebraica,  VeniK,  1541-49. 1  loa.ealra 
iii-rol.,maf.,  (ÎSfr. 

La  lainle  liible  ,  Iraduci.  de  Sic;,  itectnai 
figures  deUarillier  avant  b  lettre ,  li  loL  b-1.  ' 
mar,  rouge.  4i0  fr. 

Haji  Khalfii  Kaiib  Talebv.  LexUom  MbtfTtrhna 
et  encmlopedkitm  ,  éd.  Flue«l,  Laudm ,  tCi-lï. 
6  vol.  in-4.  400  fr. 

The  Kamoet,  or  Iht  Océan.  An  «ratw  ivMari 
h  Fetroxabadee ,  Calcutta,   1817,  1  tdI.  i>-lk' 

Le  Livre  dtt  Roti ,  de  Fenlonii ,  iwbjir  b 
D.  Hulh.  Parit.  1838-55,  i  vul.  in-foL.  Ail  (>. 

SaJi,  »es  OEuvresen  penan  et  en  arabe. Calou. 
1791,  ÏYol.  in-fol.  101  fr. 

Tkx  itvtn  j»«  (tel  sept  mou).  DietlMHirr r. ' 
grammaire  persans,  rédigea  par  le  rai  i'OmieHm 

friméi  iLuctnovr,  1833,  7  ton.  eaSval  it-fa 
50  fr. 

Itielionnairt  amigol  -  nuu  -  frmmfam .  aw  b- 
walewski,  Katan,  1844,  3  vol.  in-4,  I4err. 

Arçhi'eeiure  arabe  et  Menmmemu  dm  tawt,  )v 
Pascal  Cosle,  Péri*.  1859,  in-fol..  113  fr. 

Itietiotimmire  espagnol,  4MfM  cl  latm,  par  L« 
nmohdi,  Saini-Sibanien ,  1145, 3  vol.  in-dd.  l^k 

QuTBBHiHE  DR  QuiMCT,  A.  le  CIcif,  1K3« 

1,191  numéros.  —  Une  courte  notice  &■. 
H.  Herliii  précède  ce  catalogue.  Les  éinJe* 
du  possesseur  de  cette  bibliothètiue  »e  dm- 
geaient  sur  l'archéologie  et  sur  k-s  haaui* 
arts  :  on  comprend  quel  est  le  caractère  ^ 
cial  de  la  collection  qu'il  avait  formée.  Hiusi 
riche  en  architecture  que  celle  de  M.  Ror- 
tault,  elle  lui  est  supéneure  pour  la  kuIf- 
ture,  la  peinture  et  l'archéoli^e  arlbttqw. 
trois  classes  dans  lesquelles  la  belle  bib!i>^ 
thèque  de  H.  Letronne  restait  au-dessous  * 
celle  du  secrétaire  honoraire  de  l'Acadeiuc 
des  beaux-arts. 

Le  catalogue  en  question  ne  renfeniK  f* 
de  notes,  mais  il  est  rédigé  avec  grand  tai 
le  nombre  des  planches  et  des  pages  on 
opuscules  est  indiqué.  On  j  distingua  ^ 
Mutées ,  les  grands  ouvrages  sur  les  aoii'^u  - 
lés  (Antiquitits  of  Atheru,  176Ï-18I6,  ï  • 
Uncdiled  antimiilies  of  Atliea,  1817:  /m-i' 
antiquities,  lib9-97  ;  Antiquitieg  of  Jlf<p> 
Grœcia,  by  Wilkins;  Hnineâ  dt  Baiite,  l'j' 
de  Pœttum  [trois  ouvrages  différents.  I'^^. 
1784  et  an  Vil];  Antiquités  de  la  Gnad'- 
Grite,  par  Piranesi  ;  .4ti(i>Ai(a  di  StoU*, 
Palermo,  1834.2  vol.,  etc.). 

Rachel  (Mlle),  Aubr>,  1858;  288  numctte 


(01)  NoUni  en  passant  que  presqu'en  même  temps  macaronlque  d'Artna  relatif  à  l'eipMiiioa  àt  Cir- 

K 'avait  lieu  la  veute  (Juaireinere,  un  libr^iire  de  les-Uuint  dans  la  Provence,   impriaK  a  Aiii"*  ' 

rii.   H.  TroM,  mil  auiencliére»  une  petite  col-  1537,  petit  in-8.  380  fr.;  ]t  Mmtht  da  JU'r^  ^ ■ 

leclion  où  te  trouvaient  i|uelques  volumes  oui  fu-  ^pdir«i.  Paris.  1551.  in-folio,  belle  relior* la"'»*' 

rcui  payés  cber  ;   citons  quelque;' prit  :  \'lli*ioria  ""' 
lUlnrsIi  de  Pliue,  V«niM,]N.JcDson  ,  l41G.370fr.: 
la  Meggra  tnlreprita  caloliqui  imp-raiorh,  poème 
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^  Les  livres  qui  appartenaientà  cette  tragé- 
dienne célèbre  ont  été  vendus  fort  cher ,  et 
sans  doute  bien  plus  qu'ils  ne  valaient.  Quel- 
ques ourragcs  dramatiques  avaient  été  otTerts 
par  leurs  auteurs,  qui  avaient  lait  tirer  des 
exemplaires  sur  papier  spécial  et  les  avaient 
ornés  de  reliures  splenaides.  Diverses  bro- 
chures qui  avaient  servi  à  l'actrice  pour  Té- 
tude  de  ses  rôles  ont  été  poussées  à  des  prix 
excessils  et  qui  ont  dépassé  toutes  les  prévi- 
sions :  Adritnne  Lecouvreury  1250  fr.;  Phê- 
ire,  1200  fr.;  le  Cid,  175  fr.;  Potyeucte,  360 
fr.  ;  Virginie,  300  fr.  ;  CUopdtre,  290  fr.  ;  Bri- 
lanniria,200  fr. 

Grâce  à  cet  engouement  sans  exemple,  la 
Teuie  a  alteint  le  chitfre  de  20,502  fr.  —  Voy. 
kBidUtin  du  bibliophile,  1858,  p.  952-958. 

RiETZEL,  Silvestre,  Paris,  1836;  2,720  nu- 
méros.— 6îtte  bibliothèque  avait  été  formée 
par  un  amateur  dont  les  recherches  avaient 
Mirlout  eu  pour  but  la  littérature  de  l'Espagne 
(1  du  Portugal ,  ainsi  que  l'histoire  des  co- 
lonies de  ces  deux  pays  dans  les  deux  mon- 
ies  (le  nom  de  Raetzel  était  un  pseudonyme)  ; 
ille  offrait  un  grand  nombre  d'ouvrages  cu* 
rieui.  Nous  citerons  : 

Teoric  di  la$  Certes  b  grandes  juntas  nacionales 
k  loi  rànot  de  Casîilla  u  Léon  ton  algunas  obier- 
'«fiM€f,  por  don  Fr  MartinezHaniia,  Madrid, 
1815,  3  Tol.  in-i,  55  fr.  (irét-rare,  même  en  Es- 
agbe;  ayant  été  soi^neusemeul  supprimé  après 
a  resuoraiion  de  Ferdinand  VU). 

UâcoH  islandicum  a  Cudmundo  Andréa ,  produ- 
liin  per  Job.  Recensum,  Hauniœ,  1683,  in-4, 
iOfr.  (esfmpl.  en  grand  papier ,  irès-rarc,  mémo 
ifllhneinarckK 

Ihcdonario  dm  Ungua  b»nda  b  angolense,  composlo 
«rB.M.ileGanneoulini.  Li$boa,  1804,  in-4,45rr. 

ArU  y  ngtas  de  la  lengua  tagala,  por  Tb.  Orlbez, 
)Uipai<ic  (Manilla),  1740.  in-4,  143  fr. 

^ocûkulario  de  ia  Ungua  tagala ,  por  J.  de  No- 
«di  j  P.  de  »n  Lucar,  afant/Za,  1754,iik-fol,  15U  fr. 

VoMèn/arto  de  la  lengua  àucaya,  por  el  P.  Hatheo 
iiBdiei,  Manilla,  1711,  in-fol.,  249  fr. 

i^  ^oserHos  de  Seneca,  Zamora,  1482,  in-fol. 
*  fr.  Uiemplalre  défectueux,  autrement  il  semit 
MWlé  à  un  prix  bien  plus  élevé).  C*est  le  premier 
•jnneooonu  imprime  à  Zamora;  Mendex  {Typogra- 
^  Etpanàla)  n«n  lignale  qu'un  exemplaire.  Il  est 
*Mi  d'observer  en  pas&ant ,  qu*en  dépit  du  litre  ces 
«averties  ne  sont  point  traduits  de  Sénèque,  mais 
e  U  Formula  vitœ  honaiœ  de  Manuel  de  Braga. 

Copiai  de  las  sieie  pecados  morlaleê ,  iiechas  por 
I  UoHi&o  poêla  J.  de  Mena,»  Salamanca,  1500,  iu-4 
d  reuillei8«  17  fr.  5o  (édition  inconnue  aux  lii- 
litfiaphe^;  le  texte  est  orné  d*Uiie  gravure  en  L>ois 
'FeMBUiit  le»  sept  pédiés  mortels). 

bans  la  catégorie  des  Voyages  on  remarquait 
luelques  relations»  fort  rares  de  voyages  dans 
1  Terre-Sainte,  notamment  un  exemplaire 
uiâlheureusement  incomplet)  de  la  très-rare 
^aduclion  espagnole  faite  par  Martinez  Dam- 
1-')  de  la  Relation  de  Brey denbach  (Saragosse, 
*|^,  in-folio),  et  du  voyage  fait  de  1518 
lôJO  par  don  F.E.de  Rivera»  marquis  de  Ta- 
ua,  Scvilla,  1606,  in-i. 

Ucatioiinons  aussi  le  Teairo  tclesiaslieo 
<  Ispana  par  G.  Gonçalez  d'Avila,  Madrid, 
^^^*50,  3  vol.  petit  in -fol.,  60  francs;  et 
t^'pQfia$agradade  U.  Florez,  Ifadrid,  1747- 
^i^,  46  vol.  iu-4,  285 fr.  Le  rare  volume 


de  Franc.  Alvarez  :  Historia  de  tas  evsas 
de  Eihiopia,  Saragosse,  1561,  in-fol.,  s'éleva 
à  49  fr.  50,  et  on  paya  20  fr.  un  livre  imprimé 
à  Séville  en  1594,  peUt  in -8,  qui  fait  partie 
de  ce  qu'on  peut  appeler  la  Bibiioiheca  il/a- 
riana,  et  qu'il  serait  sans  doute  diflicile 
de  rencontrer  en  France  :  Del  origen  y  mila- 
gros  de  la  santa  imagen  de  nuestra  senora 
de  Candelaria  que  aparecio  en  la  villa  de  Te- 
nerife,per  Alonso  de  Espenosa, 

Un  volume  sans  lieu  ni  date  (Valence,  1511), 
în-4 ,  contenant  les  poésies  de  divers  trou- 
badours Valenciens  à  Toecasion  d'un  concours 
(  Obras  fêtes  en  la  hor  de  la  seraphica  santa 
Catherina  de  Sena) ,  fut  payé  80  fr. 

La  collection  américaine  s'étend  dans  le  ca- 
talogue Raetzel  du  n*  908  au  n*2107.  Les 
ouvrages  peu  communs  y  abondent.  Nous 
nous  bornerons  à  quelques  indications  : 

Historia  gênerai  de  las  Jndias,  por  Francisco  de 
Xerez,  Salamanca,  1547,  in-fol.,  45  fr. 

Historia  eceleiiastiea  de  nueslros  tiempos,  por 
Alonso  Femaiidez,  Sevilla,  1611,  in-fol.,  33  Ir. 
(la  majeure  partie  de  cet  ouvrage  a  rapport  aux 
missions  de  TAmérique  méridionsde). 

Hisloriadores  primitives  de  las  hidias  ocddenta^ 
les,  por  Barcia.  Madrid,  1749,  3  vol.  iii-fol.,  157  fr. 

Htstoria  de  loi  triumfos  de  nuestra  santa  fe  entre 
las  génies  las  mas  barbaras  y  fieras  del  nuevo  orbe, 
por  el  P.  A.  Ferez  de  Ribas,  Madrid,  1645,  in-fol. 
19  fr.-  (  volume  presque  entièrement  relatif  aux 
missions  du  Nouveau  Mexique). 

Historia  de  la  conquitta  del  nuevo  regno  de  Cre^ 
nada,  por  L.  Fernande^  de  Piedrahlta.  ooispo  de  Pa- 
nama, Madrid,  1688,  in-fol.,  88  fr. 

Primera  y  segunda  parie  de  la  hiitoria  del  Peru, 

Îue  se  mando  escrivir  a  Diego  Fe  mandez»  Sevilla, 
571,  in-fol.,  41  fr.  (Cet  ouvrage,  qui  traite  Ion- 
Kuement  des  guerres  civiles  des  Espagnols,  fut  pro- 
hibé par  le  conseil  des  Indes ,  et  il  est  devenu 
très- rare.) 

Divers  volumes  relatifs  aux  langues  de  TA- 
mérique  se  payèrent  des  prix  élevés  : 

Cateeismo  en  castillatto,  quichua  u  aymara,  Lima, 
1585,  in-4,  61  fr. 

Confessario  para  los  curas  de  Jndios  en  las  lenguas 
quichua  y  a^mara,  Lima.  1585,  in-4,  58  fr. 

Grammattca  de  la  lengua  de  todo  el  Peru  llamada 
Quichua,  por  Diego  Gonzalez  Holguin,  Lium,  MàOl, 
in-4,  320  fr. 

Vocabulario  de  la  lengua  Quichua ,  por  D.  Gon- 
zalez Holguin,  Lfiiia,  1608,  iii-4,  tio  Ir. 

Tesoro  de  la  lengua  guarani,  por  A.  Ruiz,  Madrid, 
4639,  iii-4,  161  fr. 

Arte  u  vocabulario  de  la  lengua  de  los  indios  Chay- 
mai  ,  Cumanuyoitoi  y  olroi  de  la  provincia  de  Cu- 
mana,  por  Francisco  de  Tauste,  Madrid,  1080,  in-4, 
110  fr. 

Ltttlieri  catechiimus,  Stockholm,  1 696,  in-8, 45  fr. 
Cette  traduction  en  dialecte  des  indigènes  de  la  Vir- 
ginie, accompagnée  d'un  Vocabularium  barbaro- 
oir^tNeorum,  est  devenu  introuvable,  même  en  Suède. 

Compendio  del  arte  de  la  lengua  mexieana ,  por 
Carochi,  Mexico  ,  1749,  iu-4,  159  fr. 

Les  numéros  2118  à  2227  renferment  des 
manuscrits  parmi  lesquels  il  en  est  de  curieux  ; 
nous  avons  remarqué  un  recueil  de  Sermons 
en  langue  tagale  ou  des  Philippines  (  adjugé 
à  75  fr.), un  autre  recueil  semblable,  de  plus 
de  300  pages,  en  lan^e  quichua  ou  du  Pérou 
(  90  fr.  ;  Il  provenait  de  la  bibliothèque  des 
Jésuites  de  Quito } ,  une  Vie.  en  langue  sla- 
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Tonne,  d*OIea,  grande  -  duchesse  de  Russie, 
qui  devint  chrétienne  sous  le  nom  d*  Hélène , 
et  qui  figure  au  nombre  des  saintes  dans 
le  calendrier  Moscovite. 
Un  supplément  présente  quelques  ouvra- 

!(es  importants»  tels  que  celui  de  Cramer  sur 
es  mpillons  (Amst.  1779-1791,  5  vol.  in.4, 
311  francs),  les  Acla  sanctorum  publiés  par 
les  Bollandistes,  53  vol.  in-folio,  1041  fr.;  les 
Typographical  Antiquities  of  Great-Britain^ 

Îar  Ames  et  Herbertiédition  revue  par  Dibdin, 
810-1819,  4  vol.  in-4,  110 fr.,  et  la  AtMto- 
thtca  Spenseriana  de  Dibdiu,  7  vol.  in -8, 
260  fr, 

Raguse  (La  duchesse  de),  1858.— Collection 
bien  choisie  où  se  trouvaient  des  ouvrages 
importants  ;  nous  nous  bornerons  à  un  petit 
nombre  d'articles  : 
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La  Bible  aux  300  Ogures,  1789,  12  vol.  in«4,  gr. 
paDîer  vélin,  tig.  avant  la  leUre,  demi-rel..  350  fr. 

morale  de  Séttèque  ^  1782,  3  vol.  in-18,  exeinpl. 
sur  vélin,  301  fr. 

Entretient  sur  la  pluralité  des  motides .  par  Fon*- 
teneJle,  Paris,  i686,  in- 12.  Edition  originale,  belle 
reliure  aux  armes  de  madame  de  CbamiUarl,  205fn 

Juvénal,  trad.  par  Dusaulx,  1796,  grand  papier 
véh,  ÛK.  avant  la  lettre,  mar.  rouge.  140  fr. 

Les  fait  de  muislre  Alain  Charlier  ,  Paris ,  P.  Le 
Caron,  sans  date,  petit  tn-fol.  (quelques  imper- 
fections), 200  fr. 

Poésies  de  Malherbe,  1680,  in-i2,  reliure  an- 
cienne, 100  fr. 

Œuvres  de  Rabelais,  1741,  3  vol.  in-i,  grand  p?p. 
Diar.  vert,  520  fr. 

Voyaae  pittoresque  de  Naples,  par  Saint-Non, 
1781,  3  vol.  lu-fol.,  mar.  rouge,  360  fr. 

Cérémonies  et  coutumes  religiemes^  par  Bernard 
Picart,  13  vol.  in-fol.  gr.  pap.  mar.,  1500  fr. 

Collection  des  Tableaux  historiques  de  la  Réto^ 
iution,  180i,  4  vol.  in-foL,  demi  rel..  3U9  fr. 

Dictionnaire  historique  par  Bayle ,  i720,  4  vol. 
in-fol.,  avec  la  rare  dédicace  au  duc  d'Orléans, 
grand  pap.,  mar.  rouge,  800  fr. 

Randon  db  BoissET.De  Bure,  1777;  1,450 
numéros. — Catalogue  assez  maliimprimé,  mais 
offrant  une  collection  précieuse.  Un  écrivain 
du  temps  a  dit  au  sujet  de  cet  amateur  :  «  Sa 
bibliothèque  est  double  :  Tune  est  formée 
des  plus  belles  éditions  qu'il  respecte  au  point 
de  ne  jamais  les  ouvrir,  il  lui  sullit  de  les  avoir 
et  de  les  montrer;  l'autre  déditions  commu^ 
nes  qu'il  lit,  qu'il  prête  et  qu'on  fatigue 
tant  qu'on  veut.»  M.  Renouard  apprécie 
en  ces  termes  cette  coHection  :  «  Bonne  bi- 
blioîhèque,|belles  reliures  dePasdeloup.bona 
livres  italiens;  catalogue  exact.  » 

Haoul-Hochette  ,  Techener,  1855;  3,363 
numéros.  —  L'étude  de  l'histoire  des  peuples 
de  l'antiquité  et  de  l'archéologie  avait  présidé 
à  la  formation  de  cette  importante  blbliothè^ 
que.  Un  grand  nombre  d'ouvrages  étaient 
accompagnés  de  notes  de  leur  savant  pbs- 
8(!sseur.  Quelques  livres  étaient  d'une  grande 
rareté. 

Les  Antiquités  du  cabinet  du  comte  de  Thoms, 
1743, 29  pi  .in-fol.  (Ce  recueil,  dont  la  publication 
fut  suspendue ,  est  eitrémemeni  difficile  à  ren- 
contrer.) Adjugé  à  127  fr. 

Jfpniiiiienla  antiqua  urbis  et  agri  Brixiani  a  Se- 
bastiuno  Arragonensi  piciore  Brixiano  collecta,  sans 
lieu»  1561,  iufoL  (  Cet  ouvrage,  impriiuc  d'un  seul 


côté  par  un  procédé  Inusité  et  lire  k  pea  €nr%. 

plaires,  est  de  la  plus  grande  rareté,  MéaeeaUihe 
Adjugé  à  57  fr. 

La  sacra  Scrittura  illustrata  ew  metnmnâ  h 
niVo-Awirt  ed  Egiùani  de  11.  A.  Lawi.  It^ 
1827,  in-4.  (Cet  ouvrage  fut  imprinié  wn\r%^ 
du  duc  de  Blancas ,  mais  Tédition  enUère  fvt  «^ 
primée  et  détruite.  Il  ne  resta  qoetroufiea^ 
res  qui  avaient  été  distribués  avant  la  paUjoiNi 
par  le  duc  lui-même.)  Adjugé  à  80fr. 

Sculture  e  pitture  sagre  esêratte  en  timib-. 
di  Roma,  publicati  gia  dagli  autori  délia  Rmê  moi-. 
ranea,  Roma,  1737,  3  vol.  in-fol.  Ovvraçe  4e«e». 
très-rare  ;  le  fonds  de  Tédition  éuit  annonre  timm 
existant  à  Rome  clie2  le  prince  Corsini,  naiikicu 
du  1"  volume  a  été  entièrement  détruiu 

L'Hercule  thébain,  ou  de  tHercule  arec  csmét:- 
dans  ses  rapports  avec  les  divinités  ^«tieaui  « 
phéniciennes ,  par  Le  Prévost  d'Iray,  Péris,  l»r 
in-8.  Ouvrage  qui  n*a  jamais  été  pobiie  et  4ti'. 
il  n'existe  que  quatre  ou  cinq  eYempbim  à't^trw 
ves  ;  les  504  pages  imprimées  ne  féniaieat  m 
d'ailleurs  la  moitié  du  livre. 

Rebillot  fie  général),  Potier,  1856;  655  r- 
méros.  —  Ce  petit  catalogue  renferaicci 
ouvrages  curieux  ;  nous  y  avons  remar}  e 
les  Heures  de  Notre '-Dame,  Paris,  Vénrd. 
1508, in-8,sur  vélin  (1 19  fr.  quoique  incomi  t: 
de  plusieurs  feuillets)  ;  d'autres  Heurts  sit^ 
sur  vélin ,  imprimées  à  Paris  par  Gillei  Hir- 
douyn,1508,  (200  fr.);  plusieurs  reetiÉii 
de  costumes,  le  Fer^ter  d'Aoniifiirpart^- 
tavien  de Sainct*Gelays,  s. I.  n. d.,  petit in-^ 
(  595  fr.  ) ,  VHystoire  de  Percevat  le  Ca/^ 
1530,  in-fol.,  650  fr.,  la  Mélusine,  parJ-i: 
d'Arras,   Lyon,  Matthieu  Huez,  s.  d.  ISM  fr 

Parmi  d'importantes  publications  réfeave» 
flguraient  le  Vomge  en  Perse  de  MM.  Y^vÀi 
et  Coste,  1851  ;  Tes  MonumenU  de  Nitsirt  pv 
M.  Flandin ,  1849  -50,  6  vol.  in-fol.;  la  C«- 
lection  des  mémoires  relatifs  è  thislv^ 
de  France  parPélitot,  131  vol.  («305  vigneU.? 
et  portraits  ajout  és«  1505fr.} 

Abina  ,Silvestre,  1834-39. —M.  neioa  a>i.i 
été  avocat  à  Milan  ;  il  avait  fait  partie  ducur^'» 
législatif  de  la  trcs-éphémëre  république  o 
alpine,maisj)ar-dessus  tout  il  était  bibliofèur 
Sa  vie  se  passa  à  réunir  une  très-grande  q1l4^ 
tité  de  livres  en  toute  langue  et  en  toutger^ 
Après  sa  mort ,  ce  qu'on  trouva  de  plu*  t.- 
portant  chez  lui  fut  expédié  à  Paris  e. <:• 
menta  quatre  ventes  successives  échclonctti 
à  quelque  intervalle;    le  tout  forme  p'.* 
de  7000  articles.  Les  livres  italiens  domiotr.^ 
dans  cette  collection,  où  Ton  remarque  iu»i 
de    précieuses    éditions   du   xt*  siècle  ci 
un  assez   grand  nombre  de  manuscnL<.  Li 
presque  totalité  des  volumes  étaient  de  roa* 
dition  médiocre,  et  les  prix  d'adjudiratK>i 
s'en  ressentirent.  Nous  ne  citerons  gue  d<r.i 
articles  :  Pentateuchus  hebraice,  Bvnemtft, 
an.  242  (1482)  in-fol. Exemol.  sur  vélin,  4  tt^ 
en  manuscrit,  100  fr.  —  PtniaieuthMs,  b^ 
braice,  an.  250  (1490),  in-fol.,  90  fr. 

RÉMUSAT(Abel),  Merlin,  1833;  1,682  otimc^ 
ros.--La  bibliothèque  de  ce  célèbre  sioo'aaii 
renfermait  une  collection  fort  resurquih!- 
de  livres  sur  l'Indo-Chine  et  un  grand  o^^It* 
de  bons  et  savants  ouvrages  de  divers^^' 
La  théologie  orthodoxe  7 1 10  ouméms  '  p''* 
sçuUùt  une  réunion  interessanta  de  pirt^ct 
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direrses  des  saintes  Ecritures  traduites  en 
diverses  langues  et  difficiles  à  rencontrer 
en  France  ;  nous  signalerons  seulement  la 
Gtniii,  lo  Nouveau  leitamenieWes  Psaumes 
en  dialecte  turc,  imprimés  à  Astrakhan,  le 
Souteau  Testament  en  langue  madécasse,  im- 
primé à  Antamuriou  en  1830;  V Evangile 
de  Maint  Matthieu  en  malais,  Malacca,  1832; 
ï Evangile  de  saint  Jean  en  langue  tabitienne, 
Tahiti 1 1831.  Remarauons  aus^si  un  livre  de 
prières  en  langue  moldave  imprimé  àBoukba- 
rest,  et  le  Manuale  ad  sacramenta  ministraf^ 
dade  Louis  Cerqu«iva,  Ifagasaqui  (au  Japon)» 
1605,  in-i  (vendu  52  fr.). 

Entre  autres  ouvrages  peu  communs  qui  Q- 
guraient  au  catalogue  Abel  Rémusat,  on  peut 
Citer  aussi  : 

Les  (Ewret  de  Confucius^  avec  une  traducliou 
aotlaise,  Serampore^  4809,  in-i,  t.  !•',  400  fr. 

Le  Dictiomnûlre  latin ,  persan  et  eoman ,  d*après 
an  manuscrit  écrit  en  1505  et  provenant  de  la  bi- 
biioihéqae  de  Pétrarque  .  publié  et  commenté  par 
J.  Uaprolh,  Paris,  1828,  iii-8  (  tiré  à  8  exempt, 
lealeiuent),  iOfr. 

ItlHetionnaryofthebengaleelanguageàeyf.Csûrty, 
Seromporey  i8i5,  in-4,  i  tom.  en  S  roi.,  170  fr. 

Le  Dict'wnnaru  of  tki  ddnese  language  de  R.  Mor- 
risoo,  Maeao,  181Si-25,  5  vol.  in^,  569  fr. 

La  Ceurenne  des  raie,  ouvrage  arabe  de  Bokhars, 
publié  en  malaii  avec  une  traduction  hollandaise 
par  Roordo  Van  Eijsingi,  Batavia,  1897,  in-4, 76  fr. 

ÂTùi  na  tunag  na  totoong  { Historia  magistral 
lie  Biiriaan  y  Josaphat ,  traducida  en  el  Idioma  ta- 
falo.  por  et  P.  Antonio  Borja.),  Manila,  17t2,  petit 
m- roi.  (Eiempl.  peu  satisfaisant  d^in  livre  ra- 
riiftiine.) 

hnoeehtia  vietrix,  mve  sentens  eontitiorum  impe^ 
ni  Sinid  pro  ehristiana  retigiane  tatajuridice  perait- 
■•«  1669  et  jMMN  A.  P.  AnionH  de  Gavvea,  soe.  Je$u, 
ïMeM  premncta/ta,  timco-latine  exposita,  Jn  Quam- 
ChtUt  1681,  in  4,  i5  feuillets.  (Ouvrase  fort-*rare, 
tlBtl  (|iie  tous  les  livres  imprimés  en  Chine  en  ca- 
ncièits  européens),  5i(V. 

Breift  rtlaiio  earum  qute  tpeetant  ad  declarattO' 
va  SiiiarMfR  imptratori» ,  opéra  PP.  $oc.  Jesu 
Mmi  pre  Ëvangeui  prûpaaatione  laborantium,  in-8, 
M  feuilleu,  imprime  à  Péking,  55  fr. 

Rilu^Mtjputturm  mafno  Orientiê  apostoto  S.  Fran- 
àuo  Xêserio  ertcîm  in  tmuta  Sanciano,  anno  MDCC, 
in-)i,  50  feuittels.  Relation  sigaée  par  le  P.  Castner, 
i««ie,  92  fr. 

La  collection  des  livres  imprimés  en  Chine, 
ea  earactères  originaux, est  curieuse  ;  les  notes 
Qui  accompagnent  les  titres  des  ouvrages 
contiennent  des  renseignements  intéressants. 
On  7  trouvait  deux  des  ouvrages  de  ConfUcius 
ioiprimés  à  Canton  pour  le  texte  chinois, 
à  Gua  pour  la  traduction  latine  du  P.  Prosper 
lotorcetia,  vers  1669.  Ces  deux  volumes  Tu- 
f^t  adjuge  à  140  fr.  On  assure  qu*il  n'existe 
«Europe  (à  la  biblioihèaue  de  Vienne) 

3tt'aa  seul  exemplaire  complet  des  ouvrages 
e  Confucius,  traduits  par  Intorcetta. 
Rbnoui&d,  1804;  1,808  numéros.-  Cette 
vente  produisit  48,818  fr.  On  y  remarquait 
^  grand  nombre  d'ouvrages  precieux  et  peu 
communs;  beaucoup  de  livres  étaient  reliés 
^Q  maroquin  ;  les  exemplaires  sur  papier  su- 
[<neur  d* éditions  modernes,  les  volumes 
uuprifflés  par  Bodoni  et  par  Didot  étaient 
iMHobreux.  M.  Renouard,  bibliographe  plein 
^  tèle,  libraire  et  éditeur  actif,  et  bibliophile 
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passionné,  avait  rassemblé  une  très-précieuse 
collection  de  livres  dont  il  publia  le  catalogue 
en  1818  en  4  vol.  in-8;  nous  en  reparierons 
lorsque  nous  ferons  mention  des  catalogues 
qui  n'ont  pas  été  composés  pour  servir  à  une 
vente.  La  vente  de  1804,  et  une  autre  faite 
en  1811,  avaient  eu  lieu  [>our  des  motifs  que 
le  propriétaire  explique  lui-même  :  f  11  estbien 
difficile  de  former  une  bibliothèque  sans  avoir 
de  temps  en  temps  à  en  écarter  plus  ou  moins 
de  volumes.  Ces  deux  ventes  se  composèrent 
donc  et  d'exemplaires  remplacés  par  d'autres 
plus  beaux  ou  par  des  éaitions  meilleures, 
et  aussi  de  livres  dont  je  me  suis  défait  pour 
ne  pas  augmenter  indéfiniment  et  indiscrè- 
tement mes  collections En  1804  je  Gs 

une  vente  d'une  partie  de  ma  bibliothèque, 
parce  que  vraiment  j'avais  trop  de  livres 
et  surtout  de  certains  grands  ouvrages  dont 
je  finissais  par  me  soucier  très-peu.  » 

Plus  tard,  H.  Renouard  se  décida  à  se  défaire 
d'une  grande  partie  des  livres  au' il  avait 
compris  dans  son  catalogue  de  1818  et  aux- 
quels il  en  avait  ajouté  d  autres.  La  collection 
spéciale  d'éditions  aldines,  la  plus  ample 
qu'un  particulier  ait  jamais  réunie,  fut  dirigée 
sur  Londres;  et  une  autre  vente  de  livres  pré- 
cieux en  tout  genre  eut  lieu  également  à  Lon- 
dres en  1830  (nous  en  dirons  quelques  mots 
lorsque  nous  aurons  h  nous  occuper  des  ventes 
faites  à  l'étranger).  Malgré  ces  pertes  très- 
considérables,  la  collection  de  H.  Renouardf 
formée  de  ce  qu'  il  avait  gardé  de  son  ancien 
cabinet  et  de  quelques  acquisitions  nouvelles, 
se  trouva  encore ,  à  l'époque  de  son  décès 
en  1852,  offrir  une  importance  extraordinaire. 

Le  catalogue  de  la  vente  qui  eut  lieu  à  la  fin 
de  1853  ne  contient  pas  moins  de  3700  nu- 
méros. On  ne  peut  offrir  ici  une  analyse 
même  succincte  de  tant  de  richesses,  où 
se  présentaient  des  manuscrits  précieux,  de 
brillants  spécimens  de  l'art  typographiçiue 
depuis  les  essais  de  Fust  et  de  SchœOer  jus- 
qu  aux  magnifiques  impressions  des  Didot 
et  des  Bodoni  ;  un  choix  de  superbes  exem- 
plaires des  EIzevirs;  des  livres  rares  con- 
cernant l'ancienne  littérature  française  et 
l'histoire  du  xvi*  siècle,  et  une  réunion 
très-considérable  d'ouvrages  imprimés  sur 
vélin.  Certains  ouvrages  modernes  sont  enri- 
chis de  dessins  originaux  et  illustrés  d'un  très- 
grand  nombre  de  figures  et  portraits  ajoutés. 

Bîblia  latina,  Paris,  1545,  exempL  du  président 
de  Thou,  561  fr. 

BihUa  sacra,  1590,  lu-fol.  grand  pap.  aux  armes 
de  Pie  Vil,  260  fr. 

Biblia  sacra  (dite  des  Evêques),  Coloniae,  1650, 
in-12  ;  superbe  reliure  ancienne,  1505  fr. 

Ars  memorandi  per  figuras  EvangeHstamm,  réu- 
nion de  gravures  sur  bois  du  milieu  du  xt*  siècle, 
2750  fr. 

Ars  moriendi,  in-fd. ,  autre  production  du  méuie 
genre,  1050  fr. 

Il  Cateekisma  di  Odnna,  1561,  in-8  (eiempl. 
avantla  signature  de  Montaigne  et  celle  de  Cbarron, 
SbOfr. 

S.  Augustini  Confeuiones,  1675,  Elzevlr,  super- 
be exempt,  aux  armes   de  Longeplerre,  495  Ir.; 

Coustumes  d*Orléaus,  d*Auxerre,  etc.,  6  vol.  in-4, 
sur  vélin,  1251  fr. 
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Tonne,  d*OI|<a ,  grande  -  duchesse  de  Russie,     côié  par  un  proeédé  »nn»'î^3^  "^^ 
qui  devint  chrétienne  sous  le  nom  d* Hélène, 
et  qui  figure  au  nombre  des  saintes  dans 
le  calendrier  Moscovite. 
Un  supplément  présente  quelques  ouvra- 


plairas,  681  de  la  plus  grande r  < 

Adjugé  à  57  fr.  ,     .  f  •  \ 

La  sacra  Scritturm   Hwu  \^  ^^ 
ico-Asnri  ed  Egiuani^V    ^    \ 


!;es  importants,  tels  que  celui  de  Cramer  sur 
es  vapillons  (Amst.  1779-1791,  5  voL  in-4, 
311  francs),  les  Acta  sanctorum  publiés  par 
les  Bollandistes,  53  vol.  in-folio,  1041  fr.;  les 
Typographical  Antiquities  of  Great-Britain^ 

Îar  Ames  et  Herbert,édilion  revue  par  Dibdin, 
810-1819,  ^vol.in-4,  110  fr.,  et  la  £16/10- 
theca  Spenteriana  de  Dibdin,  7  vol.  in -8, 
260  fr. 

Ragusb  (La  duchesse  de),  1858.— Collection 
bien  choisie  où  se  trouvaient  des  ouvrages     dam 
importants  ;  nous  nous  bornerons  à  un  petit 
nombre  d'articles  : 

La  Bible  aux  300  figures,  1789,  12  vol.  in-4,  gr. 
papier  vélin,  tig.  avant  la  leitre,  demi-rel..  350  fi. 

Morale  de  Sénèque  ^  178i,  3voI.  iu-18,  e&empl* 
sur  vélin,  301  fr.  ; 

Entretiens  sur  la  pluralité  des  mondes ,  par  Fo*'  ^  ^ 
teiielle,  Paris,  4686,  in- 12.  Edition  originale,  b  ,  "t  <i  *f 
reliure  aux  armes  de  madame  de  CbamiUarl,  ^   y  i  " 

Juvénal,   trad.  par  Dusaulx,  1796,  granti     ^      ' 


mco'Asstn  ea  e^isiani?^  u    ^    y        ^ 
1827,  in-4.   (Cet  ouv>  <;    y^   ^_  \      v 
du  duc  de  Blancas  ,  ir  f\  ^^^  \\  v .  '       \  ^ 
primée  cl  délruiie.-  ?'  t  \^'  V»  '"    \  • 
res  qui  avaient  éi  ^^V  \  r  .    ^ 

pj»r  le  duc  lui-m^?  4  ^}  •*         ,•»        \     \  ' 
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vél.,  fig.  avant  la  lettre,  mar.  rouge,  t40  fr  ^'  j  ,    ^' 

Les  [ail  de  maislre  Alain  Chartier  ,  Par*  '.  \  \  ; 
Caron,  sans  date,  petit  tn-fol.  (quclqu  ^  v'  * 
fections),  200  fr.  '  *        -   ', 


1 


\  \ 


Poésies  de  Malherbe,  4689,  in-i2 
cienne,  100  fr.  /  '     * 

Œuvres  de  RabelaU,  1741,  3  vol,  W  /  ' 
mar.  vert,  520  fr.  ,  1 

Voyaae  pittoresque  de  Naple  ^  j 
1781,  o  vol.  iu-fol.,  mar.  rousr     /'' 

Cérémonies  et  coutumes  re'i  ^ 
Plcart,  13  vol.  in-fol.  gr.  pai  ' 

Collection  des  Tableaux;' 
Itttion,  180i,  A  vol.  in-fo' 

Dictionnaire  historique 
in-fol.,  avec  la  rare 
grand  pap.,  mar.  roo 


i.voo 
de 


ivaL  iii-8, 


^.ctf*-  ^'^."; 


«*  •' 


4  vol.  iA-4, 


rJLiJ'jH,  Bnuwi- 
^  351  fr. 

fr. 
papier. 


Meaenj,  An- 
fr* 

im,  ui-12. 


Randon  de  b      ^.  • 
numéros. — Calp      , 
olTranl  une  ce'  >-  '  « 
du  temps  a  (*  ^ .  '^ro.  -''J^J 
bibliotnèqu     '^^  »^ 
des  plus  b     ^   ^^^ 
de  neiar     ^''      _^  ^ 
et  de  If    -^  -  T^^^  «-^i- 
nés  c      ^^"^   __  --  K*» 

**"*        '^^'Zj'^  ^.Lj»  9  wU  «-».  exeropl. 
en         .^li  "^J^^  <   va»**  *  '^^  "^  •  '^ 

Jjf^  ^  ^  «,  FrMM.  "68. 5  vol. 

.  1471.  in-lbl.  595  fr. 
*  4  wl.  W*».  401  fr. 

'^         _«,  ««afe*Nil  pour  donner  une 
^  **^'»^'Tr^^onneHe  de  ce  c«- 

..  »  *  '^ '^'^  lc«»  «««»«"»«»  P"*  ?<'*'".P* 
„.  *<«  ■•^■*'*  J!!"  .^  renfermant  des  dessins 
^  .  .,.  .ii<>irv*  v*»  .j  çj,  étranger 

.-V  '*^K..>  r»ropnMueirt  dite  ;  nous 
i  '.v'  ■  >  •  •  •  :  '  ^^vTtWut  dessins  de  Pru- 
,  ^  ^u  ....•^^•*  ^***i-^  605,  l'autre  420  fr. 


..o,  m-4,i.  d.,«7fr 

..X,  Pari»,  1516. peUlifrW..»- 

i  ieutileU.  101  fr,      ..,,,,, 

:.  Seu\  Preux,  Abbevillc,  iW,  i»4ol..i  fci.- 

leu  refaiu  à  la  plume,  595  fr. 

Les  Préuesses  de  Bertrand  dm  €ueieUn,l}% 

1529,  in-4,  iiOfr.  .  ^      ,  T«i-«f 

Le  Petit  Jehan  de  Satntré,  Pan»,  J.  T«ir<- 

s.  d.,  in-i,  450  fr.  ,     ,      x^  ^<^ 

La  belU  Hélaine  de  ConstanltnopU,  mtrt  étm 

Martin  de  Tours,  Pari»,  s.  d.,  iii4,  «««f- IJ^' 
cre,  provenant  de  la  coUecUoa  de  U  ^t^- 

Pierre  de  Provence,  Pari»,  N.  Beaim.*'^ 

^^ Robert  U  Biat^le,  Paris,  N.  Bonto»,  Wfr- 
LesCroniques  de  saint  Denfs,  P«nf»  liH  •>'» 

in-fol.«610  fr.  .  ^  -  #     v#  Im> 

Les  Passages  de  ouUremer  de  Côdefn§  a  »^ 

Ion,  Pari»,  s.  d.,  bel  «?««P*;5^*J5;rri*f  «^ 
Le  Budofue  de  maisire  Almn  ^J^  VJJ 
U  despiorackm  du  rowmjmede  fn^J^.^ 
wr»  1475),  in-foL,  650  fr.  tQ«<>2«J,'^'',i^ 
catalogue  comme  irè»-bicn  conservé,  «i  '«^ 

éuit  piqué  cl  mouillé).  -iifctoK.f»' 

Le  Fondemcnl  cl  orwînc  dm  titra  ii  »<*«"•  '^ 
S.GIiampier»  Paris,  1535»  121  fr. 

R.  (Riva),  de  Mitan, Potier,  1837  j^jjj^'!^ 
niéros.  -  U  y  avait  dans  ^^^^^^^t^ 
grand  nombre  d'ouvraçes  9^^^^^;!^^ 
été  payés  en  général  de»  pnx  éicw 
mentionnerons 

Iffisafe  il  m^rowcnam.  Milan  J^T.^  ^ir 

Le  Gascon,  440  fr.  ..^   <4J7,  ••  •' 

fin^manum   ordinii  Fr.   *«mtlwt^»' 
920  fr.  ^^^.  Di«Tir.««* 

A  Kcmpis,    De  Jmtmriow  f*^' 
date,  reliure  de  Deronie.  1»\'^  li»-»*^ 

Arwlore/û  Opéra ,  gr«ce,  AliK,  »•»- 
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:^Skrt«s,  ElfevJer« 

«l^essins  de  linge- 
M  ,  973  Ir. 
r,  280  fr. 
*n,  sur  vélin, 

Vrome, 


y 


^        '  .ars  dont 

o  sont  pas  si- 
i>ic^tonnatre   de 
sont  répandues  dans 
on  reproduirons  trois  : 

omU  Aiumim,  arefuep,  Flerentini^ 
Mpiio  incerii  auctorit  (ssec.  xti),  ediU  a 
^0nkï9,  FhreMim^  1815,  in-8. 

*  Par  on  ancien  usage,  peut-être  uniaue 
'  ^os  toute  la  chrétienté,  rarchevèc[ue  de  Fio- 

^nce  épousait  spirituellement  Tabbesse  de 
^^iot-Pierrelejour  de  sim  entrée  en  cette 

^ille  ;  il  passait  la  nuit  au  couvent  où  une 

diaiDbre  lui  était  destinée.  > 

t«  wdm^^  àegU  ûntichi  intettigata  net  getiire 
^ptltffaiM*  de  Andr.  de  Jorco,  par  PiapoU,  «S32, 
%'%.  (Ce  ▼olnme  coniienl  21  gravures  qui  sont 
ti^îqvéet  par  des  proverbes  ei  des  locuiions  en 
iAmom  oapoliuin.) 

Mmê^o  Goê^ano  deuritto,  Bologne,  1667,  in-fol., 
ihcripUon  tort  rare  de  Tun  des  musées  les 
)ias  siAfollers  qui  aient  existé  ea  lulie. 

Panai  les  objets  les  plus  curieux  on  peut 
ligoalerla  figure  représentant  un  jeu  d*écnecs 
qui  passe  pour  avoir  appartenu  au  célèbre 
;oéle  Dante. 

RosKT  (Bibliothèque  de),  Parié,  Techener, 
m31. —Cette   bibliothèque  était  celle  du 

.  rtiâteau  de  Rosny,  appartenant  h  la  duchesse 
d^  Berry;  le  catalogue  comprend  1216  nu- 
a  >éros  ;  au  milieu  d*ouvraçes  presque  exclu- 
V  béaient  modernes,  et  qui  n'avaient  souvent 

•  d  î;iues  titres  à  l'altention  des  bibliophiles 
Que    d'élégantes  reliures  aux  armes  de  la 

(  rfûft^esse^  on  j  remarque  quelques  articles 


d'une  haute  valeur,  tels  que  les  Roiti  peintes 

par  Redouté,  170  dessins  sur  vélin  (ouvrage 

ayant  coûté  30,000  francs).  --  L'Herbier  de 

l'amateur,  par  Mordant  de  Launay,  continué 

par  Loiseleur-  Deslongchamps,  texte  et  des* 

sins  originaux  sur  peau  vélin,  magniCque 

ouvrage  qui  avait  coûté  20,000  fr.,  au  roi 

Louis  XVlU.  —  Missale  romanum,  Rome, 

1809,  avec  32  dessins  brodés  sur  vélin  avec 

une  telle  perfection  qu'on  croirait  voir  les 

plus  belles  miniatures  du  xiv*  siècle.  Les  ou* 

"(iges  sur  les  arts,  les  recueils  de  costumes 

'^nt  nombreux  et  intéressants.  On  dislin- 

aussi  une  bonne  collection  de  Voyages. 

fm  du  catalogue  étaient  placés  80 

's  étrangers  k  la  bibliotnèque  de 

'vaient  jadis  appartenu  à  un  éru- 

Mthou,   et  ils  provenaient  du 

lont  de  Rosambo;  quelques- 

tnais  la  très-grande  majo- 

T.es  Pères  et  la  théologie 

UT  la  plupart.  Parmi' 

distinguait  le  Codex 

itres  onciales  et  qui 

.  1'  siècle,  et  un  traité  De 

,  écrit  au  x*  siècle  et  conte* 

l'iication  des  notes  tironiennes. 

..>  et  P.  Ferraris,  François,   1860; 

o  numéros.  —  Bons  ouvrages  en  divers 

c>enres;  livres  italiens;  d'autres  concernant 

l'administration  française.  Quelques  notes, 

une  entre  autres,  n*  1329,  décrit  une  édition 

eizévirienne  de  V Argents  de  Barclay,  que  le 

Manuel  du  libraire  ne  signalait  que  sur  la  foi 

du  catalogue  Chardin.  Quelques-unes  de  ces 

annotations   (entre  autres  n**  1091 ,  1383 , 

2284,  2285,  etc.)  sont   d'une  assez  grande 

étendue,  mais  elles  n'ont  guère  de  rapport 

avec  la  science  des  livres. 

RoTHELiN  (l'abbé  Chaçles  d'Orléans  de), 
1746,  G.  Martin,  un  des  bons  catalogues  du 
siècle  dernier  ;  5036  numéros ,  1 159  pour  la 
théologie.  —  On  y  distinguait  les  PolygloUee 
de  Ximenès  et  de  Walton,  la  VulgaU  de 
Rome,  1590,acyu|^ée  à  300  livres,  exemplaire 
relié  en  maroqum  vert;  la  Bible  italienne 
tradtiite  par  Bruccioli,  Venise,  1546  (150  liv., 
exemplaire  en  maroqtiin  rouge)  ;  la  Èiissa  ta- 
tina  quœ  olim  circa  annum  700  in  usufuit , 
ediUaMattbia  Placciolllyrico,  1557,in-8,301 
francs  ;  Bibliotheca  maxima  Patrum,  Lyon, 
1677,  28  vol.  grand  papier,  maroquin  bleu, 
avec  Yindex,  Gènes,  1707,  et  l'ilppara/tj^  de 
N.  le  Nourry,  1703  et  1715,  2  vol.  in-folio, 
874  liv.;  le  traité  de  B.  Valverdius,  ignispur- 
gatorius  poit  hanc  viiam^  1590,  in-4,  maro* 
quin,  90  liv. 

Parmi  les  manuscrits,  on  remarquait  un 
Missale  anglicanum^  sur  vélin,  xiv*  siècle, 
avec  miniatures,  grand  in-folio,  1810  livres; 
14  Heures  sur  vélin  avec  miniatures  (vendues 
de  7  à  54  livres,  seraient  bien  plus  chères 
aujourd'hui);  la  Biblia  historiea,  manuscrit  du 
xiY*  siècle  avec  miniatures,  payé  100  livres 
seulement. 

Un  exemplaire  relié  en  maroquin,  des 
Voyages  publiés  par  les  frères  de  B17  (puvrage 
dont  nous  reparlerons),  n'alla  pas  au  delk  de 
813  livres. 
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Cùmfnlatio  decretalium  Gregorfi  /X,  Mayencei 
U93,  in-fol.,  $ar  vélin,  805  fr. 

Le  Mvuie  rùyal^  par  Robillard  ei  Laarent,  Partie 
1803-09,  5toL  in-fol.,  exempt,  avant  la  IcUre 
et  avec  la  plupart  des  eaax-fortes,  4  800  fr. 

OÊuvre  de  Galloi  (737  estampes),  660  fr. 

Oieerofùê  orationes,  Denise,  Cbr.  Valdarfer,  1471, 
in-fol.  sur  vélin,  9200  fr. 

G.  de  SaiUeii  et  ^H  H  4fpuicula,  in-fol.  (vers 
1160),  très-rare,  360  fr. 

Saphodes,  Strasbourg,  1786, 4  vol.  in-4,  sur 
vélin,  400  fr«  (il  n'y  en  a  que  deux  exemptai-' 

Tes). 

iMcreHui^  Londres ,  1796,  3  vol.  in-4,  grand 
pap.  mar.,  300  fr. 

VirgUiui,  Veuisc,  147S,  in-fol.,  385  fr. 

Yirgiliui,  Aide,  1527,  in-8,  exempl.  de  Grotier, 
1600  ir. 

Horaliue,  Aide,  I5t0,  in-8,  très-rare,  500  fr. 

OKuvreê  de  Co^ni/iarf,  Paris,  1532,  in-8, 501  fr. 

OEuwei  de  Mara,  Lyon,  1544,  in-8,  300  fr. 

Margueritei  de  la  Marguerite^  Lyon,  1557,  2  voL 
îa-8,  685  fr. 

OEuvree  de  Romard^  1609,  in-fol.,  grand  pap., 
armes  de  de  Thou,  630  fr. 

OEutree  de  Boilean^  Amsterdam,  1718,  2  vol.  in- 
fol.  grand  pap.,  800  fr. 

OEuvre*  de  Grestet,  1811,  3  vol.  in-4,  sur'vélln, 
exefnpL  «nique,  905  fr. 

TlMtre  de  P.  et  Th,  Cometlle,  Amsterdam,  4664- 
76,  10  vol.  pet.  in-12,  435  fr, 

0Eu9re9  de  Racine^  1760,  3  vol  in-4,  grand  pap. 
de  Hollande  (dont  il  n*existe  que  deux  exempl.), 
250  fr. 

Candanero  générât,   Anvers,  4557,  in-8,    400 

fr. 

il  NûeelHno  di  MaiuceiOt  Venise,  i472 ,  in-fol., 
400  fr. 

Chronique  de  furpîn,  1527,  in-4,  751  fr. 

Leê  grandeê  ^onicqueê  da  géant  Gargantua,  Lyon 
(vers  1532),  in-4,  1825  fr. 

Erainû  Adagia,  Venise,  1520,  in-foL,  exempl.  de 
Grolier,  1720  fr. 

J.  A.  Thuani  UUtoriœ,  Paris,  1604,  2  vol.  in-8, 
grand  pap.  exempt,  de  1  auteur,  320  fr. 

BUtaire  de  Malle,  par  Verlot,  1726,  4  vol.  ln-4, 
grand  pap.,  355  fr. 

Joêèphe  traduit  par  Arnanid  d'Andilly,  Bruxel- 
les, 1701,  5  vol.  ln-8,  grand  pap.,  331  fr. 

Titui  Uviui,  Elzevîer,  1678,  in-12,  270  fr. 

Cœear,  Londres,  1712,  in-fol.,  très-grand  papier, 
365  fr. 

Abrégé  de  rUUtaire  de  France,  par  lieieray,  Am- 
êUrdam,  1673-74, 7  voL  in-12,  500  fr. 

Mémoireê  de  Cammineê,  Elxevir,  1648,  in-12, 
très-bel  exemol.,  310  fr. 

Journal  de  P.  de  TEstoile,  9  vol.  in-8,  exempl. 
non  eartonné,  765  fr. 

Becoeil  de  Matarinadei  (en  86  paqueu),  1590 
francs. 

Bitiiothèque  hUtoriaue  de  la  France,  1768,  5  vol. 
in-fol.  grand  pap. ,  400  fr. 

0Bu9reê  de  Plutargue,  1567-74,    14  voU  în-8 , 

540  f^. 
Valeriui  Maximuê,  Mayence,  1471,  in-fol.  595  fr. 
Dictionnaire  de  Bagle,  1720 ,  4  vol.  in-fol.  401  fr. 

Ces  indications  suffisent  pour  donner  une 
idée  de  la  richesse  exceptionnelle  de  ce  ca- 
talogue ;  nous  ne  nous  somooes  pas  occupé 
des  livres  illustrés  ou  renfermant  des  dessins 
originaux,  parce  que  leur  prix  est  étranger 
k  la  bibliographie  proprement  dite;  nous 
dirons  seulement  que  aeux  dessins  de  Pru- 
dhon  ont  été  payés,  l'un  605,  l'autre  420  fr. 


Quelques  notes,  écrites  par  M.  Renouer t 
lui-même  et  qu'il  avait  Jointes  à  divers  ^ 
ses  livres,  sont  éparses  dans  le  cours  du  ca- 
talogue. En  son  ^enre,  c'est  un  des  volume) 
les  plus  dignes  d  être  conservés  avec  soui. 

Revoil,  Crozet,  1834  ;  610  numéros.— Cttr 
collection  peu  nombreuse  «  formée  par  lj 
ancien  professeur  de  peinture  è  VAcadéc^ 
de  Lyon,  offrait  des  livres  rares  et  précmi 
nous  signalerons  quelques-unes  des  adjudi- 
cations  ;  elles  n*ont  pas  échappé  à  l'attentK'a 
de  rinfatigable  auteur  du  Manuel  du  liirm 
Les  anciens  ouvrages  français  imprimés  *t 
caractères  goihiaucs,  les  romans  de  cheval 
rie,  avaient  fiié  rattention  de  M.  Revoil  à  ur.e 
époque  où  les  livres  de  ce  genre  étaient  L-a 
moins  recherchés  quHIs  ne  le  sontaui'U.* 
d'hui. 

Le  Trésor  dee  pouvre$,$elou  ArnouU  de  TiUnm, 
Lyon,  CI.  Nourry,  15i7,  pet.  in-fol.,  exen^.  u- 
diocre  d'un  livre  rare,  48  fr. 

Les  Faiz  de  maistre  Alain  Chartter,  Paris, Leù- 
ron,s.  d.  in-fol., 480  fr. 

Caneionero  de  Juan  de  Entimu  comtra  lot  wm. 
Çaragoça,  1.508,  in-4,  260  fr. 

Moralité  du  maultaU  riche  et  du  ladre,  i.  d.,  ■• 
4  (Exempt,  du  duc  de  La  Valliére,  le  leal  coaai. 
adjugé  à  20  fr.  en  1784,  et  en  1854  i  IM  Ir . 
acneié  par  M.  de  Soleinne  qui  aviii  pour  coacar* 
rent  le  duc  de  Rivoli  ;  revendu  600  fr.  weekmm 
chez  M.  de  Soleinne.) 

DooUn  de  Mayence,  Paris,  in-4,  s.  d.,  187  ir. 

Huon  de  Bordeaux,  Paris,  1516,  petit  inr4Di..if- 
complet  de  2  feuilleu,  101  fr. 

Les  Neuf  Preiu;,  Abbeville,  1487,  In-fol.,  4  M- 
lets  refaits  à  la  plume,  595  fr. 

Les  Praueues  de  Bertrand  dm  CMKtia,Ln», 
1529,  in-4,  410  fr. 

Le  Petit  Jehan  de  Saintré,  Paris,  J.  TrcypercL 
s«  d.,  in-4,  450  fr. 

La  belle  Héltùne  de  ConetantinopU,  nwrf  éemei 
Martin  de  Toun,  Paris,  s.  d.,  in«4,  exenpi.  méén- 
cre,  provenant  de  la  coUectioa  de  La  TiUierr, 
436  fr. 

Pierre  de  Provence,  Paris,  N.  Bontai,  k  ii 
315  fr. 

Robert  le  Bia^e,  Paris,  N.  Bonfons,  301  Ir. 

Les  Croniguci  de  iaint  Dengê,  Pzxh,  1514, 3  vd. 
in-fol.,  610  fr. 

Les  Pastagee  de  ouUrenur  de  Godefrwg  ée  If» 
Ion,  Paris,  s.  d.,  bel  exempl.,  332  fr. 

Le  Duaiogue  de  maittre  Alaim  Ckartier,. .  ivH' 
la  demorachn  du  rogauluu  de  Firamee  {Otkçe, 
vers  1475),  in-foL,  650  fr.  vQuoi^ne  indi^  mt  k 
catalogue  comme  très-bien  eonaervé,  cet  tuu^ 
était  piqué  et  mouillé). 

Le  Fondement  et  origine  des  titrée  de  meblmt,  p 
S.  Charopier,  Paru,  1535, 121  fr. 

R.  (Rita),  de  Milan, Potier,  1837  ;  2,014  oih 
méros.  —  11  y  avait  dans  cette  cotledioo  oi 
grand  nombre  d'ouvraçes  précieui,  et  il»  otf 
été  payés  en  général  ces  prix  élevés.  Noos 
mentionnerons 

MiuaU  Ambroêianum,  Milan,  1475,  420  fr. 

Oficium  Beatœ  Virginie  Marim^  ricbe  itlitK  « 
Le  Gascon,  440  fr. 

Horœ  BeatiB  Mariœ  Virginie ,  Aide,  1497.  W  ^ 

Breviarium  ordinie  Fr.  humiliatorum ,  ItS* 
920  fr. 

A  Kempis,  De  Imitatione  Ckrieti,  Ebevir.  «i* 
date,  reliure  de  Deronie,  129  fr. 

Aristotelis  Opéra ,  graece,  Aide,  1485-M.  (T5  fr. 
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U$  paaioM  de  Càme^  par  Descartes»  Elzevier, 
(650,  non  rogné,  iOOfr. 

Cinq  recoeits  de  patrons  de  dessins  de  Jinge* 
rie,  broderie,  etc.,  de  1558  à  4591,  975  fr. 

Le  Ptttimer  français,  1665,  Elzevier,  Sl$0  fr. 

Doiuti  Grammaticeê  Itadlmanla,  1526,  sur  vélin, 
Mfr. 

Virpt/iai,  Elzerier,  1636,  mar.  relié  parDerome, 
m  fr. 

fforaltvs.  Aide,  1509,  in-S,  mar.  598  fr. 

Cmchnero  gênerai^  1575,  in-8,  mar.,  181  fr. 

Bomaacero  hUtoriado^  1581vîn-8,  506  f^. 

MojfMts,  Bmit,  etc.,  EpUtolœ^  1487  (exempl.  de 
GfQlierj,  1060  fr. 

Pam  mwamente  retrwaU^  da  Alb.  Vespulio, 
IS67,  ia-i,  600  fr. 

Cfftar ,  Elaevier,  1636,  grand  de  marges,  160 
fr. 

Aunalei  da  Aldeê.fxt  Renouard,  3  toK,  exempL 
tar  peau  vélin,  246  fr. 

RiTou  (Leduc  de),Silvestre,  1836.  Cecaialo- 
gue  porte  les  initiales  L.  D.  D.  R.  ;  sur  879 
numéros  plus  de  150  articles  se  rapportent  à 
l'histoire  naturelle  et  plus  de  200.  aux  voya- 
ges. Dans  les  premières  de  ces  classes  on 
distingue  les  beaux  ouvrages,  rares  en  France, 
deClerck,  d'Harrts,  de  Lister,  d'Elford  Leach, 
etc. 

BbNTANi,  Silvestre,  1846  ;  1,042  numéros. 
-^Ce  catalogue  annoncé  comme  étant  celui 
d'un  ecclésiastique  toscan,  renferme  surtout 
des  livres  en  langue  italienne.  On  y  remarque 
une  collection  nombreuse  d'anciens  ouvrages 
de  musique;  plusieurs  des compositeui*s  dont 
les  ouvrages  sont  enregistrés,  ne  sont  pas  si- 
gnalés dans  l'important  Dictionnaxrt  de 
M.  Fétis.  Diverses  notes  sont  répandues  dans 
ce  catalogue  ;  nous  en  reproduirons  trois  : 

Jkw§rm%  AnU  MuMlm  ^  arcldep.  FhrenlinU 
Aiitom,  daeriptio  ifuerti  aucforit  (ssec.  xvt),  édita  a 
Ooa.  Moreai»,  Fhreuîîm,  1815,  in-8. 

«  Par  un  ancien  usage,  peut-être  unique 
dans  toute  la  chrétienté,  l'archevêque  de  Flo- 
rence épousait  spirituellement  Tabbesse  de 
Saiol-Pierre  le  jour  de  son  entrée  en  cette 
ville  ;  il  passait  la  nuit  au  couvent  où  une 
chambre  lui  était  destinée.  » 

U  mmcû  degii  aniichi  investigata  nel  geitire 
ypUuno,  de  Andr.  de  Jorco,  par  NapoH,  la32, 
'>-«.  (Ce  volume  contient  21  gravures  qui  sont 
»pliq«ées  par  des  pmverbea  et  des  locutions  en 
l'iMMDe  BMoliuin.) 

Mwo  Cotpiano  deuriitù,  Bologne,  1607,  in-fol., 
^p^ptioit  tort  rare  de  l*un  des  musées  les 
plv  sugoliers  qui  aient  existé  en  lulie. 

,  Parmi  les  objets  les  plus  curieux  on  peut 
5'gnalerla  figure  reiirésentant  un  jeu  d'échecs 
lui  passe  pour  avoir  appartenu  au  célèbre 
poêle  Dante. 

u5?®^  (Bibliothèque  de),  Paris,  Techener, 
1837.  -  Cette  bibliothèque  était  celle  du 
^ui^u  de  Rosny,  appartenant  h  la  duchesse 
<i«  Bcrry;  le  catalogue  comprend  1216  nu- 
ni^ros  ;  au  milieu  d'ouvraçes  presque  exclu- 
^'ement  modernes,  et  qui  n'avaient  souvent 
l^aulrw  litres  à  l'attention  des  bibliophiles 
W  d  élégantes  reliures  aux  armes  de  la 
pnocesse,  on  y  remarque  quelques  articles 


d'une  haute  valeur,  tels  que  les  Rosei  peintes 
par  Redouté,  170  dessins  sur  vélin  (ouvrage 
ayant  coûté  30,000  francs).  —  VHerbier  de 
Vamateur,  par  Mordant  de  Launay,  continué 
par  Loiseleur-  Deslongchamps,  texte  et  des* 
sins  originaux  sur  peau  vélin,  magniGque 
ouvrage  oui  avait  coûté  20,000  fr.,  au  roi 
Louis  XVlII.  —  Missale  romanum,  Rome, 
1809,  avec  32  dessins  brodés  sur  vélin  avec 
une  telle  perfection  qu'on  croirait  voir  les 
plus  belles  miniatures  du  xiv*  siècle.  Les  ou^ 
vrages  sur  les  arts,  les  recueils  de  costumes 
étaient  nombreux  et  intéressants.  On  distin- 
guait aussi  une  bonne  collection  de  Voyages. 
~-  A  la  Gn  du  catalogue  étaient  placés  80 
manuscrits  étrangers  k  la  bibliotnèque  de 
Rosny;  ils  avaient  jadis  appartenu  à  un  éru- 
dit  célèbre,  Pithou,  et  ils  provenaient  du 
cabinet  du  président  de  Rosambo;  quelques- 
uns  étaient  grecs,  mais  la  très-grande  majo* 
rite  étaient  en  latin.  Les  Pères  et  la  théologie 
pouvaient  en  revendiquer  la  plupart.  Parmi* 
les  plus  précieux,  on  distinguait  le  Codex 
Tkeodosiantu  écrit  en  lettres  onciales  et  qui 
paraît  remonter  au  vr  siècle,  et  un  traité  De 
notiê  vulgaribus^  écrit  au  x*  siècle  et  conte- 
nant une  explication  des  notes  tironiennes. 
RosTAN  et  P.  Ferraris,  François,  1860; 
2,315  numéros.  —  Bons  ouvrages  en  divers 

fenres;  livres  italiens;  d'autres  concernant 
administration  française.  Quelques  notes, 
une  entre  autres,  n*  1329,  décrit  une  édition 
eizévirienne  de  V Argents  de  Barclay,  que  le 
Manuel  du  libraire  ne  signalait  que  sur  la  foi 
du  catalogue  Chardin.  Quelques-unes  de  ces 
annotations  (entre  autres  n**  1091 ,  1383 , 
2284,  2285,  etc.)  sont  d'une  assez  grande 
étendue,  mais  elles  n'ont  guère  de  rapport 
avec  la  science  des  livres. 

RoTHELiN  (l'abbé  Charjes  d'Oriéans  de), 
1746,  G.  Martin,  un  des  bons  catalogues  du 
siècle  dernier;  5036  numéros,  1159  pour  la 
théologie.  —  On  y  distinguait  les  Polyglottes 
de  Ximenès  et  de  Wallon,  la  Vuigate  de 
Rome,  1590,acyujjée  à  300  livres,  exemplaire 
relié  en  maroquin  vert;  la  Bible  italienne 
traduite  par  Bruccioli,  Venise,  1546  (150  liv., 
exemplaire  en  maroquin  rouge)  ;  la  Missa  la- 
tina  quœ  olim  circa  annum  700  in  usu  fuit 
édita  a  Mattbia  Flacciolllyrico,  1557,  in-8, 301 
francs  ;  Bibliotheea  maxima  Patrum,  Lyon, 
1677,  28  vol.  grand  papier,  maroquin  bleu, 
avec  Vindex,  Gênes,  1707,  et  VApparatus  de 
N.  le  Nourry,  1703  et  1715,  2  vol.  in-folio, 
874  liv.;  le  traité  de  B.  Valverdius,  ignispur- 
gatorius  post  hanc  vitam^  1590,  in-4,  maro- 
quin, 90  liv. 

Parmi  les  manuscrits,  on  remarquait  un 
Missale  anglicanum^  sur  vélin,  xiV  siècle, 
avec  miniatures,  grand  in-folio,  1810  livres; 
14  Heures  sur  vélin  avec  miniatures  (vendues 
de  7  à  54  livres,  seraient  bien  plus  chères 
aujourd'hui);  la  Bibliahistorica,  manuscrit  du 
XIV  siècle  avec  miniatures,  payé  100  livres 
seulement. 

Un  exemplaire  relié  en  maroquin,  des 
Voyages  publiésparles  frères  de  Bry  (puvrage 
dont  BOUS  reparlerons),  n'alla  pas  au  delà  de 
813  livres. 


8» 


CAT 


DICTIONNAIRE 


CAT 


^ 


Nous  lisons  qu'une  partie  de  ces  livres ,  et 
notamment  ce  qui  concernaiila  numismatique, 
fut  vendu  au  roi  d'Espagne,  pour  la  somme 
de  87,000  livres.  La  vente  du  reste  produisit 
83,000  livres. 

[Saint  M.)  Saint-Morys  (Le  comte  de), 
Crozet,  1840  ;  2,206  numéros.  —  Livres  d'une 
belle  condition,  parmi  lesquels  il  y  avait  un 
grand  nombre  d'objets  précieux.  Enregi- 
strons quelques-unes  des  adjudications  qui 
nous  ont  le  plus  frappé  : 

IHetionnaire  de  h  BibU^  par  Galroet,  1750,  4 
vol.  in-rol.,  grand  pap.  mar.,  530  fr. 

La  Cité  de  Dieu  de  saint  Auffustin,  trad.  par 
Raoul  de  Presles,  Abbeffille.  1486, 2  vol.  in-fol., 
mar.,  exemp).  de€olbert,  400  fr, 

Bonifacil  papae  Liber  $exiu$  Decrefa(jvtii,Mayence, 
1470,  sur  vélin,  mar.,  429  fr. 

ùpera  veterum  poetarum  latinorum  (edidit  Mait- 
laires  Londre$^  4713, 2  vol.  in-fol. grand  pap.  mar., 

"  FabUt  de  La  Fontaine,  Paris,  1755-59,  4  vol.  in- 
fol.,  fig.  d'Oudry,  exempl.  en  très^rand  papier  de 
Hollande,  mar.,  510  fr.  (Il  avait  éie  précédemment 
payé  630  fr.  vente  Mac-Garthy  ;  691  ir.  vente  Labe- 
doyère  ) 

Teremiue,  curanie  Weaterbovio,  Haj.  Corn.  1726, 
2  lom.  en  5  vol.  in-4,  grand  pap.  mar.,  559  fr.  (Cet 
exemplaire  avait  figuré  à  la  vente  du  présideni  de 
Cotte,  212  fr.,  (et  à  celle  de  Labédoyere  541  fr.) 

Don  Quichotte,  par  Cervantes,  Madrid,  1780, 4  vol. 
in-4,  mar.,  Î25  fr. 

Notelle  dei  BandeZ/o, Londres,  1740,  4  vol.  in-l, 
grand  pap.  mar.,  476  fr.  (exempl.  Labédoyere, 
payé  576  fr.). 

Œuvreê  de  Rabeiait ,  Amsterdam,  1741,  5  vol. 
in-4,  grand  pap.  mar.,  900  fr.  (Exempl.  prove- 
nant des  ventes  La  Vallière,  565  fr.  ;  Firmin-Dtdot, 
661  fr.,  et  Labédoyere,  711  fr.) 

Cérémonies  et  eoutumee  religieu$e$  chez  tou$  les 
peuples,  Amsterdam,  17ÎS,  11  vol.   in-fol.,  grand 

nK  mar.  3191  fr.  (Exempl.  successivement  adjugé 
429  fr.  vente  U  Vallière  ;  1506  fr.  Caillard  ; 
3005  fr.  Labédoyere.) 
Salluêtiuê,  edidil Uavercamp,  Amsterdam,  1742, 

2  vol.  in-4,  grand  pap.  mar.,  S50  fr. 

Cœsar,  ex  edil.  S.  Clarke,  Londres,  1712,  in-fd. 
/rand  pap.,  mar.,  601  fr. 

Taeitus^  reaignovit  G.  Brotier,  Parl«,  1771,  in-4, 
grand  pap. ,  mar.,  971  fr. 

Recherches  des  monnaies  de  France,  par  Boute- 
roue,  Paris,  1666,  in-fol.  grand  pap.  mar.,  125  fr. 

Jf^moJrM  de  Sullv,  Londres  (Paris),  1747,  5  vol. 
in-4,  mar.  Exempl.  en  mnd  pap.  aux  armes  de 
Madame  de  Pompadour,  SOO  fr. 

Histoire  du  grand  empereur  de  la  Tartarie  (par 
Jean  Longdit),  Paris,  1529,  in-fol.,  mar.  99  fr.  50. 

Traité  de  diplomaiique,  par  deux  Bénédictins, 
Paris,  1750,  6  vol.   in-4,  grand  pap.  mar.,  513  fr. 

Lucretius,  edente  Wakefleld,  Londres,  1796-97, 

3  vol.  In-4,trè»-grandpap.  mar.,  510  fr.  (Exempl. 
ayant  successivement  fait  partie  des  bibliothèques 
Drury,  adjugé  k  19 1.  st.,  et  Labédoyere,  349  fr. 

Lettres  ds  madame  de  Sévifué,  Paris,  1816,  12 
vol.  in-8,  exempl.  sur  papier  de  Hollande  (  il 
n*en  existe  que  trois  sur  ce  papier,  et  celui-ci  est 
le  seul  (|ui  renferme  les  eaux  fortes  et  les  éprcures 
sur  papier  de  Chine  des  gravures  et  des  portraits), 
300  fr.). 

(91*)  Goya,  né  en  1743,  est  mort  à  Bordeaux  en 
18i8.  On  peut  consulter  au  sujet  de  cet  artiste 
plein  de  verve,  la  Rnua  Eucuclapédique^  tom.  LIY, 
p.  329  ;  le  Ca4tn«i   de  CArtuta  et   de  C Amateur. 


Vovages  tto  India  and  Abgssima,bg  kui  UUmM 
Lonores,   1809,  3  vol.   in-49  fnvi  psp.  (U  im 
existe  que  très-peu  d*exemplaires),mar.  M  Ir. 

Neuf  ans  plus  tard,  il  parut  un  seconde»- 
talogue  des  livres  de  M.  de  Saint-M.  (Ssim- 
Morjs),  1849.  Ce  catalogue  ne  comprenai'. 
pas  moins  de  3,326  numéros  ;  on  7  reoeui* 
trait  des  ouvrages  précieux  et  des  éditvw 
d*auteurs  célèbres,  enrichies  d'un  grand  aue* 
bre  de  portraits  et  de  rignettes.  Ces  eieai- 
plaires  illustrés  ne  se  sont  pas  pavéscequrn 
valaient  et  ce  qu'ils  avaient  coûté.  D  e«t  h«l 
que  la  vente  eut  lieu  à  une  époque  où  ict 
s  occupait  généralement  de  tout  autre  chose 
que  de  livres. 

Les  OEuvrei  de  Chdieaubriand,  33  v» 
in-8,  grand  papier,  maroquin  rouge, tlS^v 
gures  qoutées,  ne  dépassèrent  pas  765  fr. 
un  Voltaire  en  70  volumes  dans  lesquels  » 
avait  réuni  plusieurs  milliers  de  gravurf^  d 
de  portraits,  fut  retiré  k  5,000  fr.  Xc.? 
croyons  qu'il  fait  aujourd'hui  partie  de  j 
bibliothèque  de  la  maison  élevée  dans  !'•«  - 
nue  Montaigne,  sur  le  modèle  deshabitatK» 
grecques,  et  qui  appartient  au  prince  Na- 
poléon. 

En  fait  d'ouvrages  remontant  à  des  p^* 
des  plus  éloignées ,  on  remarque  1^  su 
vants  : 

La  Théodieée  de  Leibnili,  AmsUrdam,  i7tt 
édition  originale,  fort  rare,  40  fr. 

Los  caprichos  de  Goya  (91) ,  Madrid ^xmi^^ 
in-4,  431  fr. 

Vitruve,  traduction  de  Perrault,  1684,  aar..  ^ 
Hure  de  Pasdeloup,  925  fr. 

Le  Roman  de  la  Rase,  Paris,  Galliel  éa  K 
1529,  mar.,  i60  fr. 

OEupres  d*Alain  Ghariler,  Pam,  GalUoidal^. 
1529,  mar.,  551  fr. 

OKuvres  de  Jodelk,  Puni,  1585,  m-ll,  mt 
72  fr. 

Les  Quatrains  de  F.  Perrin,  Imi,  1587,  av^ 
79fr.50c 

CUMe,  par  Mlle  de  Scudetr,  Paru,  IC6I,  5  F* 
ties  en  10  vol.  in-8,  mar.,  141  fr. 

VEloge  de  la  folie,  par  Erasme,  très-fnn4  |i^ 
mar.,  60  fr. 

VBistoire  de  Pierre  de  Momtmmsr,  par  Sala|ii^ 
1715, 2  vol.  pet.  in-8,  mar.,  100  fr. 

Mélanges    publiés  par  la  SaciéU  dos  bébeetd^ 

Èmcais  ,   Paris ,    1850-1854,    7  vol.  la  t  wr  4 
7fr.  , 

Histoire  de  CéiHi  de  Nantes,  par  Bt^&èL  Mi 
1695,  5  vol.  in-4,  mar.,  reliure  de  Duât«i  m 
fr.  (avec  une  reliure  ordinaire). 


[AS.]  Salmon,  1858;  1,462 noméni»^ 
(André  Salmon,  membre  de  la  société  arc^' 
logique  de  Touraine,  antiquaire  dialiqpK 
fureteur  infatigable.)  Ce  catalo^  offrait  ( 
autographes  curieux.  Les  divisioes  les  r 
importantes  étaient  Tbistoire,  la  géo^rtf 
et  la  littérature  de  la  Touraine.  Elles  o. 
prenaient  une  foule  de  plaquettes, 
res»  opuscules  sortant  presque  tous  de»  f 

Paris,   1840,  t.  I,  p.  538-387  (notice  lyintwf 
de   11.   Théophile  Gautier,  uccMBpitMetff'^fJl 


logue  raisonné  de  son  cauvre,  mt  M.  Eaf  Ml 
la  Biographie  généraU  de  MM.  OMii,  eic 
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*$  de  Tours.  On  y  trouvait  souvent  les  noms 
ubiiés  des  typographes  d*alors  ;  Jean  Rous^ 
3t,  René  Siuleau,  et  surtout  Jamet  Mettayer 
ont,  &  la  fin  du  xn*  siècle,  l'imprimerie  fai- 
lit  une  redoutable  concurrence  à  celles  de 
aris.  A  Tarticle  Poé$ie  dramatique  étaient 
iscriles  toutes  les  bizarres  pastourelles  etfa-" 
k$  bocagires  d'un  autre  imprimeur  touran- 
ean,  Claude  de  Hontreuil  qui,  vers  la  fin  du 
Trsiècle,anagrammatisa  plusieurs  fois  son 
lom,  s'appelant  tantôt  Nicolas  de  Montreur, 
iDlM  Ouenix  du  Mont-Sacré.  Un  célèbre 
crivain  touranse^iu,  Rabelais,  était  repré- 
enté  dans  la  bibliothèque  de  M.  Salmon  par 
es  plus  rares  éditions;  celle  de  Juste,  I5à7, 
le  Denys  Janot,  1537,  et  de  Longis,  sans 
late. 

Ces  trois  minces  plaquettes,  autour  des- 
[uelles  se  sont  concentrées  les  plus  impor^ 
ifltes  enchères,  ont  élé  adjugées,  la  pre- 
Dière  &  400  fr.,  la  seconde  k  505,  la  der- 
Itère  à  605.  Elles  étaient  destinées,  assure- 
*on,  à  une  bibliothèque  princière. 
ScàUNi,  François,  1859;  3,801  numéros.— 
)avrag6s  en  lout  genre,  parmi  lesquels  il  en 
Ht  de  rares  et  ae  curieux,  sans  présenter 
Mulefois  ces  raretés  précieuses,  ces  reliures 
le  luie  qui  composent  certains  cabinets.  De 
n6me  que  dans  les  divers  catalogues  rédigés 
NirM.  François,  celui-ci  offre,  à  certains  ar- 
içles,  des  notes  qui  renferment  des  détails 
libliographiques  peu  connus.  Entre  autres 
juvragts  difficiles  à  rencontrer,  nous  avons 
"emarqué  celui-ci  que  nous  ne  trouvons  pas 
«or  les  catalogues  anglais,  les  plus  riches  en 
trils  de  ce  genre  :  De  la  mort  glorieuse  de 
9tn$iewrs  prestres  anglais  qui  ont  souffert  le 
^firtyrepourla  deffense  de  la  foy  en  Angle- 
ifrrt  (sans  indication  de  lieu),  1645,  in-4,  et 
Histoire  de  la  persécution  présente  des  catho- 
^mtt  en  Angleterre,  par  le  sieur  De  Marsys, 
U46,  in-4. 

ScHinDT,  Silveslre,  1844;  511  numéros.  — 
Plusieurs  ouvrages  curieux  dans  ce  petit  ca- 
talogue; nous  indiquerons  le  Tableau  de 
Céhèi,  traduit  par  Geoffroy  Tory,  1529,  petit 
'ulume  fort  rare  et  d'une  exécution  typogra- 
phique très-remarquable  ;  le  Musices  opu- 
«ca/ttinde  Burtius,  Bologne,  1487,  in-4  (ou- 
vrage qui  manque  dans  les  collections  les 
Vm  riches  en  ouvrages  de  ce  genre)  ;  la  Se- 
fMia  comedia  de  C destina ,  Anvers ,  sans 
date  (fers  1550),  in-16  (adjugée  à  53  fr.). 

Un  assez  grand  nombre  de  livres  italiens 
H  espagnob  difficiles  à  trouver  figurent  sur 
c<  catalogue. 

^AussB,Seeousse,  1755.— Très-importante 
'^union  d'ouvrages  sur  l'histoire  de  rrance; 
P|^  de  4500  articles  appartiennent  à  cette 
classe. 

.S.j  SsKsnsit,  1828,  Galliot;  1,402  numéros. 
1^  Cette  bibliothèque  renfermait  de  bons  et 
owui  ouvrages,  des  éditions  aldines,des  To- 
^^rm,  quelques  livres  à  figures  (le  Musée 
U?J«1,  la  Galerie  de  Florence^  etc.), le  Voyage 
^Ànaekarsis,  an  VU,  7  vol.  in-4  (exemplaire 
J|?»'|ue  avec  77  portraits ,  dessins  originaux 
J^Pi*?  l'antique,  par  Dortu);  mais  ce  qui 
l'^ffle  dans  ce  catalogue  une  spécialité  parti- 


culière, c*est  la  réunion  d'éditions  elzévirien- 
nés;  elles  y  sont  presque  toutes,  en  beaux 
exemplaires.  Quelques-uns  de  ces  volumes 
atteignirent  des  prix  élevés;  le  Virgile  de 
1676,  en  grand  papier,  130  fr.;  YHorace  de 
1676,  non  rogne,  vO  fr.;  les  Odes  d'Horace, 
imitées  par  Picou,  1653,  exemplaire  non  ro- 
gné, 41()  fr.  (livre  sans  aucun  mérite  mais 
très-rare)  ;  le  Théâtre  de  Pierre  et  Thomas 
Corneille,  1664-1678,  11  volumes  formés  de 
pièces  isolées  imprimées  en  Hollande^  exem* 
plaire  relié  en  maroquin  bleu,  421  fr.;  quel- 
ques pièces  de  Corneille,  mêmes  éditions, 
exemplaires  brochés,  215  fr. ;  Adagiorum 
Erasmi  Epitome,  1650,  non  rogné,  70  fr.;  iV^- 
gociations  du  nrésident  Jeannin,1659,  2  vol., 
maroquin,  bel  exemplaire,  80  fr.;  Histoire 
d'Henry  te  Grafid,  par  Perefixe,  1678 ,  non 
rogné,  80  fr.;  Mémoires  de  Commines,  1648, 
maroquin,  94  fr. 

SoLYET,  Guillemot,  1847  ;  203  numéros.  — 
Ce  petit  catalogue  comprenant  ce  qu'avait 

Î;ardé  pour  lui  un  ancien  Hbraire  qui  avait 
ongterops  exercé  le  commerce ,  renferme 
quelques  ouvrages  curieux  et  peu  com- 
muns. 

SiLVESTBEDB  Sact,  Merlin,  1842,  3  vol. 
in-8.  —  Cette  bibliothèque  formée  par  un 
savant  illustre  à  qui  les  études  orientales 
doivent  leur  plus  vif  éclat,  était  spécialement 
consacrée  à  l'Asie  musulmane  et  aux  études 
bibliques  ;  l'Arabie  et  la  Perse  y  étaient  re- 
présentées de  la  façon  la  plus  remar- 
quable. 

Le  catalogue  rédigé  avec  un  soin  tout  spé- 
cial a  été  rangé    dans  un  ordre  qui  diffère 
de  celui  adopté  habituellement  (nous  en  re- 
parlerons à  Tartice  SrsTàiiB  bibliographique); 
il  offre  en  tout  6022  numéros.  Le  tome  i", 
presque  entièrement  consacré  k  la  théologie, 
renferme  1611   numéros  rangés  dans  cette 
classe.  On  y  remarque  une   réunion  bien 
précieuse  de  versions  anciennes  et  modernes^ 
des  livres  des  deux  Testaments  et  de  ces 
doctrines  chrétiennes  qu'un  zèle  ardent  pour 
la  propagation  de  la  foi  a  fait  traduire  en  tant 
de  langues  diverses.  On  observe  les  Polyglot* 
tes  de  Ximenès,  d'Anvers,  de  Lejay,  de  Wal- 
ton;  le  Psautier  de  Giustiniani,  1516;  l'O- 
ratio  dominica  de  Bodoni,des  livres  en  copte 
et  en  medio-gothiaue,  difficiles  à  se  procu- 
rer ;  une  réunion  aes  plus  importantes  édi- 
tions hébraïques  et  grecques  de  la  Bible  et  du 
Nouveau  Testament;  les  Œuvres  des  sants 
Pères  présentent  aussi  des  volumes  fort  pré- 
cieux. La  reunion  des  éditions  du  Coran  est 
sans  doute  la  plus  considérable  qu'un  parti- 
culier ait  jamais  formée.  Nous  nous  conten- 
terons de  signaler  un  petit  nombre  d'ar- 
ticles : 

Vêtus  TesSamentum^  grœcum^  edidil  R.  Holmes, 
conlinoanle  J.  Parsoas,  Oxford,  1798-1827,  3  vol. 
io-lol.,  140  fr. 

Novum  Testamentum  grœeum  e  codice  AUxan- 
drino,  deserivtum  a  C.  A.  Woide ,  Londres,  1780^ 
In-fol.,  261  fr. 

Codex  Cantabrigienstê  Evanaelia  et  Avostolarnm 
acta  compleciens,  edidit  Th.  Kippling,  Camàrtufe, 
1792,  2  voLinrol.,500fr. 
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S.  Ephrem  optra  omnia^  Romx,  1732,  In-fol.» 
560  fr. 

Codex  liturgicui  Eeclenm  univeruB ,  J.  A.  Asse* 
maniius  recensuU,  Romœ»  1749-1766,  13  vol.  in-4, 
700  fr. 

Novum  Tntamentum  eopticum^  Oionii,  1706, 
in-4, 155  fr. 

Le  catalogue  en  question  est  d'ailleurs 
très-loin  d'être  une  simple  nomenclature  de 
titres;  il  se  recommande  par  une  foule  de 
notes  savantes  contenant  des  renseignements 
bibliographiques  pleins  d'intérêt.  Ces  notes 
sont  ré|>andues  dans  le  cours  du  volume,  à 
l'exception  de  quelques-unes  qui,  en  raison 
de  leur  étendue»  sont  placées  k  la  fin  ;  elles 
contiennent  les  descnptions  des  Polyglottes 
d'Anvers  et  de  Paris,  de  TEvangile  syriaque 
de  1555,  du  Nouveau  Testament  éthiopien  de 
1548,  de  TEvangile  en  gothique  {Stockholm, 
1671)  et  en  arabe  (Rome,  1619),  et  de  quel- 
ques volumes  arabes. 

Les  sciences  et  la  littérature  occupent  le 
second  volume  du  catalogue.  On  y  remarque 
des  ouvrages  précieux,  notanunent  l'exem- 
plaire unique  sur  peau  de  vélin,  du  Pend» 
nameh  ou  lAvredes  conseils,  parFerid-Bddin- 
Atar,  ouvrage  persan,  traduit  et  publié  par 
M.  de  Sacy  (1S19,  in-8,  140  fr.);  VAlfiyga, 
traité  de  grammaire  arabe,  Londres,  1833, 
în-8  (exemnlâire  présentant  la  même  particu- 
larite,  68  fr.;;  un  volun^e  resté  inachevé  de 
Notes  de  la  Porte  du  Theil,  destiné  k  accom- 
pagner sa  traduction  d'Eschyle  (exemplaire 
prolmblement  unique  et  demeuré  inconnu  , 
49  fr.)  ;  un  ouvrage  également  non  cité  par 
les  bibliographes  et  inachevé,  du  savant  do- 
minicain G.  Fabricy ,  De  Phœniciœ  littera- 
iurœ  fantibus  (  Rome ,  1803 ,  2  vol.  in-8, 
40 fr.);  le  curieux  ouvrage  de  Teseo  sur 
les  alphabets,  1539;  VArte  par  saber  la 
lenaua  arabiga,  par  Pedro  de  Alcala,  Gre- 
nade, 1505,  m-4  (volume  aussi  curieux  que 
rare,  offrant  le  premier  et  peul-ôire  le  plus 

f>raticable  de  tous  les  essais  pour  transcrire 
'arabe  en  lettres  européennes,  99  fr.). 
Parmi  les  livres  orientaux  sur  les  sciences 

Su'on  ne  peut  se  procurer  qu'avec  beaucoup 
e  temps  et  de  peine,  nous  nous  contente- 
rons de  mentionner  le  traité  d'anatomie  en 
turc,  par  Zani-Zadi  (Constantinople ,  1225- 
1820),  premier  ouvrage  où  des  musulmans 
aient  introduit  la  représentation  du  corps 
humain. 

La  linguistique  offre  les  dictionnaires  ara- 
bes de  Golius,  de  Canes,  de  Freytag  ;  persan 
de  Richardson  ;  sanscrit  de  Wilson  ;  hindou- 
stani  de  Taylor  et  de  Shakespeare  ;  bengali  de 
Forster  et  d'Haughton  ;  chinois  de  Morrison. 
Les  classiques,  les  journaux  scientifiques,  les 
mémoires  des  sociétés  savantes  renfermaient 
aussi  des  articles  fort  importants,  mais  qui 
se  rencontrent  sans  peine  en  Europe,  et  qui 


croyons  k  propos  de  signaler  ici  l'eibteti.» 
il  faut  placer  au  premier  rang  le  GkufH^ 
Begûm  ou  grammaire  arabe  eipliquét  fi 
persan,  Calcutta  ,  1244  (1828);  le  Soàrii. 
traduction  persane  d'un  célèbre  dictiouAiifr 
arabe  connu  sous  le  nom  de  StkoA,  Calcuoi. 
1812-15,  2  vol.  in-4  adjugés  k  130  fr;  U  f  «. 
moos  ou  Océan  de  la  langue  arabe,  Calnjn.* 
1817,  2  vol.  infol.  (310  fr.).  et  la  tradudo 
turque  de  ce  précieux  lexique,  Coibtantii  - 
pie,  1230-33  (1814-1817),  â  vol.  in  &jI  ; 
grand  Akhtery^  ou  dictionnaire  arabe  eii.. 
c|ué  en  turc,  Constantinople,  1242  Ub 
in-fol.;  le  Khadégat  //-e/'-rdAA,ou  Jardio  ^^ 
plaisirs,  et  le  Nufhut^oUYymùn  ^  àwsi  r ■ 
tboloffies  arabes  publiées  k  Calcutta  ea  N^ 
et  1811,  in-4.;  le  Lisàu  ou  YAjem.  ou  de- 
tionnairedes  mots  persans  expliqués  en  Ur 
Constantinople,  1155  (1742),  2  vol.in-fii:,. 
Boorliani-Qatin  ou  dictionnaire  persan.  U- 
cutta,  1818,  in-4  (116  fr.),  et  la  traductu 
turque  de  ce  dictionnaire ,  ConsUniino(«' 
1214  (1799)  ;  le  Shums-ool-leghai  ou  did>< 
paire  persan  et  arabe,  Calcutta,  1806 ,  ï  v 
in-fol.,  et  enfin  les  Sept  mers,  dictionni:^ 

f)ersan  rédigé  par  le  roi  d'Oude,  Abeu^^^ 
ar,  et  imprimé  k  Lucknow  avec  OMgc:- 
cence,  1822,  2  vol.  in-fol.,  410  fr.;  M.  v 
vestre  de  Sacy  a  rendu  compte  de  cet  ^ 
vrage  fort  important  dans  le  Journal  itt  St* 
vants,  décembre  1826.  Vov^.  aussi  une  »- 
tice  deM.  Jaubert,  dans  le  BuUetin  dettan- 
ces  historiques  de  M.  de  Férussac,  L  Hj 
p.  175. 

Passons  aux  ouvrages  littéraires  publiés  c 
Orient:  nous  remarquerons  une  collt^t): 
d'auteurs  classiques  persans  en  prose  ti  ^i 
vers,  imprimés  k  Calcutta,  1809.1811,  C  v 
in-4  (210  fr.);  et  une  édition  des  Séances  ^H^y 
rici,  accompagnée  d'un  glossaire,  Cslcdu 
1809-14,  3  vol.  in-4.  Nous  pourrions  sipu*  * 
encore  le  Confucius  de  J.  Marshman.  SéasL- 
pore,  1809,  in-4  (tome  P'  et  unique):  laGnc* 
maire  chinoise  du  même  savanC  Seniop'^ 
1814,  in-4;  VHitopadesa  ou  recueil  de  o«i> 
et  de  fables  publié  en  sanscrit  par  Colebn^^c 
Serampore,  1804,  in-4;  VAnvari  5okfi7i  dll;* 
sein  Voez,  recueil  de  fables  en persao d" 
nous  trouvons  cina  éditions  différentes  ^ 
de  Bombay,  1828,  2  vol.  petit  in-fol.  Jif: 
mais  nous  devons  ne  pas  prolonger  davaox 
celte  énumération. 

Un  grand  nombre  de  notes  sont  répand 
dans  ce  second  volume  tout  eomme  dii»  •'- 
premier. 

Le  troisième  volume  est  consacré  )  IV- 
toire,  aux  sciences  sociales  et  klapoi.^p- 
phie.  Il  est  également  d'une  grande  rirbœc 
On  y  remarque  dans  la  section  de  la  ps€n- 

{>hie  et  des  /oyages:  le  Sirabom  tradu*?'- 
ipançais,  1805-19, 5  vol.  in4, 157  fr.  ;  le  Tlw- 
trum  geographim  teteris  de  Berlios,  1619. 1.- 
fr.  ;  le  savant  ouvrage  en  allemand  de  Vi^ 


le  cèdent  par  conséquent  aux  ouvrages  pu-  fr.  ;  le  savant  ouvrage  en  alleoiaiid  de  lu^ 
bliés  en  Orient.  L'eloignement,  l'ignorance  nert  sur  la  géographie  des  Grecs  tt  dt»  f  * 
où  l'on  est  de  ces  langues  étrangères,  rendent     mains,  1801-31,  10  tomes  in-S,  (1  fr  •  ** 


où  l'on  est  de  ces  langues  étrangères,  rendent 
ces  livres  aussi  coûteux  que  rares ,  et  sou- 
vent il  n'en  parvient  jusqu'k  nous  qu'une 
connaissance  indécise  et  vague. 
Au  nombre  de  ces  ouvrages  dont  nous 


publications  périodiques  de  Buschis^,  '-' 
Férussac,  de  Zach,  de  Ualte-Bnm;  les/^^ ' 
qationiet  Vtaooi  réunis  par  IUniusio,>cA'-^ 
1563-74,  3  vol.  in-fol.,  lîOfr.;  le  J«»^'' 


533 


CAT 


DE  BIBLI0L06IE. 


CAT 


534 


voyages  curieux  par  Thévenot,  1696,  2  vol. 
iti'foL,  131  fr.  (eiemplaire  plus  complet 
quaucun  de  ceux  qu*avaient  décrits  les  bi- 
bliographes; une  note  détaillée  s'explique 
amplement  à  cet  égard  )  ;  le  curieux  voyaee 
en  Turquie  et  en  Svrie  exécuté  de  1653  h  16d0 
par  le  patriarche  a Antioche,  Macaire,  et  tra* 
duit  de  l'arabe  en  anglais,  Londres,  1829-36, 
5  ro).  in-4,  63  fr.  (M.  Silvestre  de  Sacy  avait 
consacré  quatre  articles  à  cette  relation  dans 
le  Journal  des  Savants,  1830,  1833  et  1835); 
le  Voyage  de  Pococke  dans  le  Levant,  1743, 
3  vol.  in-fol..  133 fr.;  celui  de  Clarke,  1811- 
S3, 6  vol.  in-4,  203  fr. ,  etc. 

Après  la  chronologie  où  se  rencontrent  les 
traités  principaux  de  cette  science,  et  notam- 
ment VArt  de  vérifier  les  dates,  1783-87,  3 
roi.  in-fol.,  200  fr.;  et  le  Tayuimel  Tevà- 
rikh.,.  ou  Tableau  des  dates  en  turc  par  Kia- 
lib  Tchdleby,  Constantinople,  1146(1733), 
Tarchéologie  se  déploie  en  une  série  ae  plus 
de  150  numéros  importants  et  curieux.  L'o- 
rientaiisme  y  est  richoment  représenté  par  les 
antiquités  persépolitaines,  hébraïques,  phé- 
niciennes, persiques,  et  par  les  monuments 
de  Tëre  musulmane.  Dans  l'archéologie  clas- 
sique on  remarque  les  Antiquités  de  l'Ency- 
ciopédie  méthodique,  la  Paléoaraphie  gree^ 

Sa  de  Montfaucon,  les  Papiri  aiplomattei  de 
arini,  et  une  précieuse  série  de  numismati- 
ques  où  figurent  les  ouvrages  d*Eckhel  (Do- 
efrina  nummorum^  9  vol.  m-4,  130  fr.);  de 
Mionnet  {Description  des  médailles  antiques, 
16  vol.  in-8, 500  fr.)  ;  de  Marsden  (Numismata 
Oritnialia,  2  vol.  in-4,  50  fr.};  de  Fraehn 
(Sumi  muhammedani,  1826,  in-4,  35  fr.}  : 
les  Recherches  de  Bouleroue  sur  les  monnaies 
de  France,  1666,  in-fol.,  ont  été  payées  73  fr. 
L'histoire  grecque  et  romaine  offre  une 
saite  nombreuse  d'auteurs  classiques  en  ex- 
cellentes éditions.  On  remarque,  dans  une 
belle  suite  d'ouvrages  sur  les  croisades,  rou- 
lage de  Bongars:  Gesta  Dei  per  Francos, 
1611,  2  tom.  in-fol.,  adjugé  k  69  fr.  :  recueil 
précieux  et  recherché  contenant  dix-sept  ou- 
vrages différents  et  dont  l'analyse  occupe  199 
Ï^ges  dans  la  Bibliothiqtie  des  Croisades  de 
[.  Michaud. 

Dans  l'histoire  dltalie  on  rencontre  les  re- 
cueils de  Caruslo  et  de  Gregorio,  importants 
pour  i'époque  de  la  domination  arabe.  L'his- 
toire de  France  occupe  près  de  200  numéros. 
Trms  les  livres  n'ont  pas  une  haute  valeur 
commerciale,  mais  tous  étaient  utiles;  c'était 
l'unique  motif  qui  dirigeait  M.  de  Sacv  dans 
ses  acquisitions;  nous  nous  bornerons  a  men- 
tionner les  Tables  chronologiques  de  Bréqui- 
Sny,  les  Scriptores  de  Duchesne,et  le  Recueil 
u  Historiens  commencé  par  dom  Bouquet, 
1»  toi.  in-fol.,  1600  fr. 

Des  ouvrages  importants  concernent  l'his- 
toire du  Nord  :  mentionnons  les  histoires  de 
Hongrie  par  Boofini  et  Bugel,  les  Scriptores 
rnum  Hungaricarum  de  Schwundtner,  le 
recueil  (en  allemand)  de  Muller  pour  l'histoire 
de  la  Russie,  1732-60,24  parties  in-8;  les  Me- 
«ori«  de  Stritter  sur  les  peuples  du  Danube, 
^«  Caucase  et  de  la  mer  Caspienne,  1771-79, 
5  tomes  in-4. 


L'histoire  de  l'Orient  formait  une  collection 
spéciale  et  très-riche;  les  ouvrages  orientaux 
eux-mêmes  n'étaient  pas  très-nombreux,  car 
l'imaçination  asiatique  se  prête  moins  aux 
exactitudes  sévères  de  l'histoire  qu  aux  libres 
inspirations  de  la  poésie,  qu'aux  subtilités 
grammaticales,  qu'au  mysticisme  religieux, 
raaiscette  insuflSsanceétait  rachetée  par  les  nar- 
rations des  voyageurs  européens,  par  les  in- 
vestigations des  orientalistes  modernes,  par 
les  relations  des  missionnaires  qu'un  zèle  au- 
dessus  de  tout  éloge  nationalise,  pour  ainsi 
dire,  dans  l'Orient. 

Parmi  les  textes  orientaux,  nous  indigne- 
rons la  Géographie  d'ibn  HauqftI,  édition 
d'Ouseley,  l'EdnsideRome,  1592;  les  voyages 
d'Ebn  Batuta ,  deBlirzaltisafiiodtn ,  du  cheikh 
Refa'a  et  quelques  autres  voyages  curieux 
surtout  parce  qu'ils  nous  font  connaître  l'opi* 
nion  des  Orientaux  sur  les  Européens.  Lasuite 
des  histoires  de  l'empire  ottoman  composées 
par  ordre  des  sultans,  publiée  dans  le  cours 
du  siècle  dernier  et  formant  cinq  ouvrages 
différents  dont  deux  ont  été  réimprimés  en 
Egypte,  est  très-rare  en  Europe  ;  mentionnons 
encore  la  Géographie  d'Hadji  Kbalfa,  la  raro 
et  importante  édition  de  Kazan  de  YBistoire 
des  Mongols  d'Aboul-ghasi  (  1825,  in-fol.,  95 
fr.  )  ;  le  Tàrikhi  Farishtah,  ou  histoire  de  la 
domination  musulmane  dans  l'Inde  jusqu'en 
1612  (2  vol.  in-fol.,  lithographies  à  Bombay, 
en  1831, 70 fr.);  le  MooTukhkus  ool.  Juiaa- 
reekh^  ou  histoire  en  persan  de  l'Hindoustan, 
Calcutta,  1827,  in-4,  40  fr. 

Les  ouvrages  européens  relatifs  h  l'Orient 
formaient  dans  la  bibliothèque  en  question 
des  classes  trop  considérables  pour  que  nous 
puissions  en  offrir  l'analyse;  nous  nous  bor- 
nerons à  mentionner  rapidement  VHistoire 
des  Huns  par  de  Guignes,  5  vol.  in-4,  (79  fr.)  ; 
l'édition  anglaise  du  Voyage  de  Marco  Polo^ 

i Londres,  1818,  in-4,  61  fr.);  les  Annals  of 
\adjasthan,pw  J.  Todd,  1829*^2,  2:  vol.  in-4  ; 
la  Description  de  VEgypte^  les  Monument 
égyptiens  de  Rosellini,  etc. 

ùi  classe  des  polygraphes  offre  des  recueils 
où  se  trouvent  réimis  bien  des  opuscules  ins- 
tructifs dont  la  réunion  est  difficile  ;  c'est  là 
également  qu'on  rencontre  les  Orientcd  Col-' 
lections  d'Ouseley,.  les  Fundgruben  des 
Orients  (Itines  de  l'Orient,  Vienne,  1809- 
1818,  6  vol.  iii*fol.)  ;  les  travaux  deKirsten , 
de  KflMDpfer,  de  Byde,  les  ouvrages  de  Wil- 
liam Jones,  1B07,  13  vol.  in-8. 

Nous  terminerons  cette  analyse  un  peu 
longue  peut-être,  mais  qui  toutefois  n'est  pas 
hors  de  proportion  avec  l'importance  duca.- 
talogue  qu'elle  concerne,  en  signalant  ce 
qu'en  dit  l'auteur  du  Manuel  du  libraire^ 
oracle  en  pareille  question  :  «  Ce  catalogue 
est  une  véritable  bibliographie  de  la  littéra- 
ture orientale  et  particulièrement  des  langues 
hébraïque,  arabe  et  persane.  Les  titres  des 
livres  y  sont  rendus  avec  une  grande  exacti- 
tude, et  plusieurs  sont  accompagnés  de  notes 
fort  intéressantes.  La  vente  a  fourni  plus 
d'un  exemple  de  la  bizarrerie  des  chances 
des  enchères.  Tel  livre*  sans  importance  a 
été  porté  à  dix  fois  sa  véritable  valetir,  taadii* 
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que  tel  autre  d'un  mérite  réel  a  été  adjugé 
pour  un  prix  médiocre.  » 

SoLKiNNB.  (  Bibliothèque  dramatique  de  M. 
de).—  Le  catalogue  rédigé  par  P.  L.  Jacob, 
bibliophile  (Paul  Lacroix),  a  paru  en  1843»  5 
vol.  in*8.  M.  de  Soleinne  avait  consacré  qua- 
rante annt^e^  de  recherches  persévérantes  et 
beaucoup  d'argent  à  la  réunion  de  tout  ce  qui 
concernait  Tart  dramatique  en  France;  il 
s'était  proposé  de  rassembler  toutes  les  pièces 
jouées  ou  écrites  en  lan^e  française,  et  tout 
ce  qui  se  rattachait  à  Thistoire  du  thé&tre.  Il 
fit  aussi  entrer  dans  sa  sphère  le  théâtre  latin 
ancien  et  moderne,  et  te  thé&tre  italien.  Il 

Cédait  quelques  productions  très -rares  de 
jien  théâtre  espagnol,  mais  il  s'était  fort 
Îeu  occupé  de  l'Angleterre  et  de  l'Allemagne, 
'immense  collection  de  livres  qu'il  avait  ras- 
semblée formait  un  ensemble  qu'on  ne  refera 
sans  doute  jamais,  et  où  se  trouvaient  en  foule 
des  ouvrages  très-rares  et  du  plus  grand  prix. 
Le  catalogue  publié  par  M.  Lacroix  n'est  point 
une  sèche  nomenclature  de  titres;  on  y  ren- 
contre  à  chaque  page  des  notes  qui  ont  de 
l'importance  pour  lliistoire  littéraire  et  la 
bibliographie. 

La  partie  latine  offre  un  assez  ^rand  nom- 
bre d  ouvrages  consacrés  à  des  smets  tirés  do 
TËcriture  sainte  ou  de  la  Vie  des  Saints;  nous 
nous  bornerons  à  en  citer  quelques-uns: 

Ckriitiana  opéra,  pcr  Jo.  Fr.  Quinlianum  Stoam 
Rrixianum,  Parrhict,  1514,  petit  în-fol.,  mar., 
142 fr.;  volume  rare  qui  contient  Theoandraihana- 
loi,  de  Pouiotte  Domtm,  et  Tkeoeriiiê,  de  extremo 
judido;  deux  tragédies  en  5  actes  et  en  vers. 

Âetiones  tacrœ  jffo  fUabvt  chori  S,  Lasari,  réu- 
nion de  pièces  très-rares  imprimées  à  Venise  de 
4753  à  1794;  intermèdes  pieux  en  musique  qu^on 
exécuuit  aux  grandes  fêtes  dans  le  couvent  des  la- 
larlstes  ;  70  fr. 

Georgii  MacropedH  Fabulœ  comicœ  (Adamus  La- 
tafos,  etc.),  UUrajectù  4552,in-8,  t5  fr.  Volume 
«inî  est  digne  d*étre  recherché  à  cause  des  airs  notés 
qui  sont  remarquables. 

Dans  la  classe  des  Mystères  on  rencontre 
des  trésors  du  plus  grand  prix;  nous  citerons 
seulement  : 

Un  manuscrit  sur  vélin  de  la  Vengeance  de  ta 
mort  et  pauion  de  nostre  Sauveur,  adjugé  à  1000  fr. 
{Voy.  nne  notice  suroe  manuscrit  dans  le  Bulletin 
eu  bibtiophHe,  1844,  p.  843.) 

Le  Mystère  de  la  Pauion  hué  à  Angiers,  sans  lieu 
JBdate,  InfoL,  I005fr. 

U  Mystère  de  la  Passion,  Paris,  1559,  in-4,  re- 
lié avec  le  Mystère  de  la  résurrection  et  celui  de  la 
Conception  et  nativité  de  la  Vierge,  1539,  in-4, 
1193  fr* 

Mystère  de  la  taincte  incarnation,  par  frère  Henry 
Boschêy,  Anvers,  1587,  in-8,  405  fr. 

Là  ne  de  sainct  Christofie,  par  A.  Ghevallet. 
Grenoèk,  1530,  ln-4,  lii5  fr. 

La  Vie  et  histoire  de  madame  sainete  Barbe,  par 
personnoiges  ,  Paris,  sans  date,  in-4,  400  fr. 

Le  Miracle  de  Mgr  sainct  Nicolas,  Paris,  sans 
date,  în-4,  600  fr. 

La  Vie  de  sainct  Fiacre,  filz  du  roy  Descosse,  par 
personnoiges,  Paris,  s.  d. ,  in-4,  505  fr. 

Le  Mystère  de  la  sainte  hostie,  par  personnaaes. 
Paris,  sans  date,  in4,  300  fr. 

Lomme  pécheur,  par  personnoiges,  Paris,  Vé- 
Tard,  sans  date,  in-fol.,  1240  fr. 

Vomme  juste  et  Comme   mondain,  en  vers,  par 


Simon  Bovgoing,  Paris,  Vérard,  sans  date,  iini, 
506  fr. 

Le  Mystère  du  Viel  Testament,  Paris,  G.  de  Mar- 
nef,  s.  d.  in-fol.  531  fr. 

Nous  laisserons  de  c6té  le  théâtre  profane 
qui  occupe  une  multitude  d'articles  et  qui 
nous  entraînerait  beaucoup  trop  loin  si  nous 
voulions  signaler  les  articles  importants  qui 
ont  été  payés  des  prix  élevés.  Nous  dirons 
seulement  qu'un  exemplaire  d'une  tragédie 
de  Corneille  (^4ndrom^ae,  Rouen,  1651,  in-4), 
s*est  élevé  à  529  fr.,  parce  que  les  noms  des 
acteurs  étaient  écrits  k  côté  des  noms  des 
personnages,  de  la  main  de  Molière.  On  sait 
que  les  autographes  de  cet  écrivain  sont  de  la 
plus  insigne  rareté.  La  bibliothèque  Impé- 
riale et  les  Archives  possèdent  quelques 
signatures,  et  on  a  reproduit,  dans  risogra- 
phie  française,  une  minute  d'un  placet  adressé 
au  roi,  mais  les  meilleurs  juges  ont  nié  que 
cette  pièce  fût  de  l'écriture  de  Molière,  et 
l'attribution  enregistrée  au  catalogue  Soleinne 
a  elle-même  trouvé  des  contradicteurs. 

Stapfee,  Potelet,  1841  ;  2,168  numéros.-Le 
possesseur  de  cette  collection,  aiicien  mini- 
stre de  l'Instruction  publique  en  Suisse,  avait 
Sublié  de  bons  travaux,  notamment  dans  la 
'iographie  universelle  ;  il  s'était  surtout  oc- 
cupé de  philologie  sacrée,  et,  à  force  de 
soms,  de  persévérance  pleine  de  zèle,  il  était 
parvenu  à  réunir  beaucoup  de  livres  impor- 
tants et  peu  connus  en  France  sur  ce  sujet; 
l'Ëcriture  sainte  et  ses  commentateurs  four- 
nissent 133  articles  ;  on  v  remarque  la  traduc- 
tion allemande  de  la  Bible,  par  Mîchaelis,  en 
21  vol.  in-4,  et  Vlntroduction  à  la  Bible  du 
même  auteur,  en  6  vol.  in-4.  Les  éditions  des 
Saints  Pères  sont  bonnes  et  nombreuses.  Ou 
rencontre  aussi  les  meilleurs  ouvrages  des 
philosophes  anciens  et.  modernes  ;  dans  la 
Géographie ,  le  Strabofi  de  Casaubon  ;  dans 
les  Voyages,  ceux  de  Chardin, de  Norden,  les 
grands  ouvrages  de  Bumboldt;  les  historiens 
grecs  et  latins  dans  les  meilleures  éditions 
(VHérodote  de  Wesseling.  le  Polybe  de  Sch- 
weighœuser,  le  Sallusle  d'flavercamp,  etc.); 
de  bons  ouvrages  sur  l'archéologie.  Un  Irès- 

{;rand  nombre  de  livres  modernes  âtaient  en 
angue  allemande 

En  se  conformant  à  une  coutume  chère  aux 
érudits,  M.  Stapfer  avait  écrit  des  remarques 
en  tète  d'une  foule  de  ses  volumes;  c'étaient, 
pour  la  plupart  du  temps,  des  indications 
complètes  sur  les  ouvrages  et  les  travaux  des 
auteurs  qui  fixaient  son  attention. 

Thierry,  Brunet,  1817  ;  2,i78  numéros. — 
Bibliothèque  bien  choisie,  sans  offrir  des  ar- 
ticles extraordinaires;  beaucoup  d'ouvrages 
reliés  en  maroquin  (un  certain  nombre  aux 
armes  du  président  de  Thou),  de  beaux  ma- 
nuscrits, des  Heures  avec  miniatures. 

Nombre  de  ces  livres  furent  payés  des 
prix  bien  au-dessous  de  ceux  qu  ils  obtien- 
draient aujourd'hui.  L'édition  originale  des 
Essaie  de  Montaigne,  1580*,  reliée  en  maro- 
quin bleu,  fut  adjugée  à  9  francs.  L'ancienne 
poésie  française  offrait  des  livres  précieux; 
il  y  avait  quelques  mvstères  et  divers  manus- 
crits intéressants.  Nous   avons  remarqué, 
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.  1717,  un  Tolume  provenant  de  la  bibUo^* 
lèque  LamoigQon,  contenanl  des  lettres 
crites  par  Mme  de  Maintenon  ou  qui  lui  sont 
dressées  par  de  hauts  personnages  Hettres 

00  comprises  dans  Tédition  publiée  par 
4  Baumelle}.  Il  est  évident  que  H.  Thierry 
vait  profité,  avec  sagacité,  de  Vépoque  où  de 
«lies  collections  avaient  été,  par  suite  d*un 
ouleversement  général,  jetées  sur  le  pavé  de 
*aris,  pour  se  former,  sans  doute,  à  fort  bon 
nmpte,  une  collection  très-digne  de  Tatten- 
ion  d'un  véritable  bibliophile. 

;j.]  Trbottsl,  Merlin,  1834,  1 ,250  articles. 
-Il  j  avait  de  beaux  ouvrages  dans  cette 
ollection  appartenant  au  chef  d'une  vieille  et 
m;  ortante  miii^on  de  librairie.  On  v  distin- 
luaii  les  Uliacitft^  par  Redouté  (1800»1814), 
\  Tol.  in-fol.,  496  planches,  un  des  dix 
ixeinplaires  tirés  sur  grand  papier,  adjugé 
1 600  fr.  ;  Touvrage  de  Cavanilles  sur  les 
liantes  d'Espagne,  6  vol.  in-fol.  (300  fr.);  les 
HafUœ  aiiatieœ  do  Wailich,  Londre$,  1830*33, 

1  vol.  in-fol.  (400  fr.)  ;  le  Recueil  des  ouvra- 
;es  de  Canova,  gravés  sous  ses  yeux,  à  Rome, 
rès-grand  in-fol.,  63  planches  (250  fr.),  les 
^mmtntairet  d*Eustatne  $ur  Homère^  Rome, 
1542,4  vol.  in-fol.  mar.  rouge  (318  it,);  le 
■feman  du  Renard,  Paris,  1826,  exemplaire 
.'n  grand  papier  de  Hollande,  avec  les  quatre 
lessiiis  originaux  de  Desenne  (130  fr.);]es 
Co$tume$  religUux  tt  milUaires,  par  Bar, 
(vol.  in-iol.  (317  fr.);  le  grand  ouvrage  de 
Ferrari  sur  les  Costumée  anciem  et  modernes, 
Milan.  1816-27,  13  vol.  in-4  (600  francs). 

H.  Treuttel  avait  tout  naturellement  placé 
dans  sa  bibliothèque  de  beaux  exemplaires 
des  grands  ouvrages  c|u'il  avait  édités,  tels  que 
ï Hérodote  de  Schweighaeuser,  V Histoire  mi^ 
bVoire  par  le  général  Matthieu  DUmas. 

TauDAiNB,  De  Bure,  1796  ;  2,416  numéros. 
-Cette  vente  présente  la  même  singularité 
que  celle  d'Anisson-Du perron  dont  nous  avons 
déjà  parlé  ;  les  prix  sont  en  assignats  :  aussi 
montrent-ils  une  élévation  extr  lordinaire  ;  le 
^idas  de  Kuster,  26,200  fr.;  le  Plutarque 
d^  1624,  34,200  fr.;  le  Ctc^on  Mzévir, 
ItOOO  francs. 

TaunwASSRR,  1853,  Jannet,  2,991  numéros. 
-Réunion  d'ouvrages  assez  curieux  et  peu 
CMDmuns,  mais  de  faible  valeur.  Un  assez 
pind  nombre  de  livres  allemands  qu'on  ne 
trouve  pas  fadiement  en  France. 

TuRGOT.  —  In*  8,514  pages  et  5552  articles. 
-^U  ne  saffit  point  ici  de  Thomme  d*Etat 
qui,  avant  d  être  ministre  sous  Louis  XYI,  eut 
b  singulière  idée  de  traduire  en  vers  blancs 
divf  n  Diorceaux  de  Y  Enéide  ;  il  est  question 
d«  son  père  qui  fut  prévôt  des  marchands  et 

Si  avait  consacré  trente  années  de  recher* 
>^t  de  soins  et  de  dépenses  k  former  une 
élection  de  12,000  volumes  do  choix  sur 
loutes  les  matières. 
Us  éditions  du  xv*  siècle  sont  peu  com- 

(^)  M.  ReiMHurd  a  dit  an  sajel  de  Leclerc  :  c  II 
iniiics  beaiu  livres  en  horreur;  un  Virgile  Im^ 
Pn«e  poor  les  classes  et  un  Virgile  de  la  plus 
•«•Pijeaic  édition  n'éUient  pour  lui  gue  des  Vir- 
p».ln  excmpbire  sur  un  papier  distingué  lui 
iiBpniuit  UA  mépris  mêlé  de  dégoût,  i  {Catalogue 


munes  sur  ce  catalogue  ;  les  Aides,  lesEIzévirs, 
les  Variorum  aV  montrent  assez  souvent.  Una 
réunion  des  ad  usum,  en  59  volumes,  fût 
payée  en  bloc  1000  livres;  les  auteurs  les 
plus  rares  de  cette  collection,  le  Stace,  le 
Plautê,  le  Prudence  et  les  Opéra  pkitosophiea 
de  Cicéron  s'y  trouvaient. 

L'ancienne  littérature  française  offrait  un 
assez  grand  nombre  de  volumes  rare^  et  de- 
venus aujourd'hui  très-recherchés.  En  fait  de 
roman  de  chevalerie,  le  Perce  for  est  de  Galiiot 
du  Pré,  1528,  se  vendit  120  livres.  Les  ou- 
vrages italiens  étaient  nombreux  et  bien  choi- 
sis; un  exemplaire  des  NoveUe  de  Bondello» 
1554,  avec  la  qvusrta  parte  datée  de  1573  et 
dont  on  connaît  la  rareté,  obtint  le  prix  de 
164  livres. 

La  classe  de  l'histoire  offre  une  foule  de  ces 
livrets  du  xvr  siècle  relatifs  aux  troubles  de 
la  Ligue  et  aujourd'  bui  fort  convoités  des 
amateurs;  un  exemplaire  des  Codicilles  de 
Louis  XIII  se  paya  60  livres.  On  sait ,  du 
reste,  que  cet  ouvrage  n'est  nullement  sorti 
de  la  plume  du  monarque  dont  il  porte  le 
nom  ;  c'est  un  bizarre  assemblage  d'extrava- 
gances insensées  et  des  conseils  les  plus  sages 
et  les  plus  judicieux.  VOptatus  Gallus  de 
Ch.  Hersent  (1640)  alla  h  40  livres,  prix  qu'il 
n'tibtiendrail  pas  aii^ourd'hui. 

VAntoniana  Margarita  (1554)  de  Gomez 
Pereira,  exemplaire  complet,  trouva  ama- 
teur k  350  livres  et  récemment  on  a  vu  de 
beaux  exemplaires  du  même  ouvrage  ne  pas 
pouvoir  dépasser  le  pi^^  de  15  francs. 

Thou  (J.-A.  de).  —  Cet  historien  célèbre, 
ce  magistrat  éminent  fut  un  des  plus  fervents 
bibliophiles  du  xvi*  siècle,  et  son  nom  reste 
entouré  delà  vénération  de  tou^  les  amateurs. 

Ce  fut  en  1573,  k  l'&ge  de  vingt  ans,  que  de 
Thou  commença  la  formation  de  sa  biblio- 
thèque; il  s'en  occupa  avec  ardeur  jusqu'au 
moment  de  son  décès  (7  mai  1617).  Celte  ma- 

Î^nifique  collection  passa  aux  descendants  de 
'illustre  magistrat;  en  1679,  elle  fut  acquise 
Sar  M.  de  Menars,  président  au  parlement  de 
ans  ;  celui-Hîi  la  céda  au  cardinal  de  Rohan- 
Soubise,  évftque  de  Strasbourg;  elle  de- 
vint, par  voie  d'héritage,  la  propriété  du 
prince  de  Soubise,  et  en  1789,  a(>res  la  mort 
de  ce  maréchal,  qui  occupe  une  si  triste  place 
dans  l'histoire  militaire  de  la  France,  elfe  fut 
vendue  k  l'encan.  Depuis  1617,  ses  divers  pro- 
priétaires l'avaient  considérablement  aug- 
mentée, mais  les  livres,  venus  après  coup, 
laissent  les  amateurs  indifférents. 

La  bibliothèque  de  de  Thou  produirait  au- 
jourd'hui des  sommes  énormes,  si  la  vente 
en  était  confiée  k  des  mains  intelli^^entes,  s'il 
était  fait  un  catalogue  comme  ceux  que  dres- 
sent MAI.  Potier,  Techener,  Tiltiatd ,  etc.  ; 
malheureusement  le  catalogue  dressé  par  le 
libraire  Leclerc  est,  en  son  genre,  un  modèle 
d*incurie  et  de  sottise  ;  pas  une  reliure  (92) 

ifnii  amateur,  IV,  258;  vop.  aussi  t.  11.  p.  375  ) 

L*empressenient  avec  lequel  les  aioateurs  re- 
cherchent les  volumes  à  la  reliure  de  de  Thou  a  en- 
gagé quelques  savants  à  se  livrer  à  des  études  k 
cet  égard.  Un  des  bibliophiles  les  plus  éclairés  de 
Paris,  M.  J.  Pichuo,  a  inséré  dans  1  ouvrage  de  M- 
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D*est  indiquée ,  un  grand  nombre  d'articles 
sont  signalés  en  bloc;  d'antres  sont  passés 
sous  silence»  et,  dans  la  préface,  on  se  vante 
de  ces  omissions. 

MM.  Pichou  et  Paris  n'ont  donné,  du  nom- 
bre des  volumes  composant  la  bibliothèque 
de  de  Thou,  que  des  évaluations  très-incom*> 
plëtes  ;  Tauteur  de  cette  notice  a  pris  la  peine 
de  relever,  il  y  a  longtemps,  plume  en  main, 
sur  les  deux  volumes  de  1679,  le  nombre  des 
ouvrages  de  1617  ou  antérieurs.  Les  livres 
plus  récents  que  1617,  et  par  conséquent 
n'ayant  été  acouis  qu'après  la  mort  du  pré- 
sident, ont  été  laissés  de  côté  ;  ils  ne  forment 
pas,  d'ailleurs,  le  diiième  de  la  collection. 

Le  résultat  de  ce  recensement  exécuté  avec 
ailention  donne  un  total  de  9683  volumes.  La 
théologie  et  l'histoire  ecclésiastique  offrent 
2447  volumes  (y  compris  les  sciences  occultes 
qui  ont  été  placées  dans  cette  division).  On  re* 
marque  entre  autres  ouvrages  importants,  la 
Polyglotte  d'Alcala,  le  Psautier  éthiopien 
de  1513,  la  Bible  grecque  d'Aide,  1518,  exem- 
plaire annoté  par  le  chancelier  de  VHospital, 
le  Nouveau  Testament  hascpie^  1571,  les  Ft- 

Îures  de  l* Ancien  Testament  et  de  la  Bible, 
yon,  1549  et  1553,  les  Images  de  la  Mort, 
Lyon, 1557. 

On  distingue  aussi,  parmi  des  livres  qu'il 
est  presqu'impossible  de  se  procurer  aujour- 
d'hui, le  Catéchisme  de  Merlin  en  français  et 
en  béarnais,  Limoges,  1562,  et  les  Psaumes 
de  David  en  rima  bemesn,  Ortez,  1583. 

Le  droit  offre  737  volumes;  on  y  re- 
marque plusieurs  ouvrages  très-rares  relatifs 
à  la  jurisprudence  des  pays  étrangers. 

La  section  consacrée  à  l'histoire  offre  des 
livres  très-intéressants  en  espagnol  et  en 
italien.  On  trouve,  dans  l'histoire  de  France, 
les  Chroniques  de  Saint^Denys,  édition  de 
Vérard,  1493,  et  parmi  les  Voyages,  celui  de 
Le  Huen  k  Jértisalem,  1488,  et  le  recueil  de 
Ramusio,  3  vol.,  1563. 

La  philosophie  ouvre  le  tome  n  du  cata- 
logue de  1679;  elle  peut  revendiquer  536  vo- 
lumes; 144  regardent  les  mathématiques; 
21,  la  musique;  221,  l'astronomie,  loptique, 
la  mécanique.  La  géographie,  166  volumes; 
l'astrologie,  59  ;  les  arts  divers,  43  (parmi  les- 
quels quelques-uns  de  ces  modèles  de  linge- 
rie si  recherchés  aujourd'hui)  ;  sciences  mé- 
dicales, 476  volumes;  histoire  naturelle,  181. 
Toutes  ces  divisions  offrent  une  foule  d'ou- 
vrages devenus  aujourd'hui  bien  rares  ;  il  en 
est  de  même  de  la  classe  des  belles-lettres  où 
les  poètes  grecs  fijnirent  pour  139  volumes; 
les  latins,  pour  201  ;  les  éditions  aldines  y 
sont  nombreuses,  et  on  remarque  V Apollonius 
de  1494,  V Homère  de  1488,  V Anthologie, 
édition  en  lettres  capitales.  Renvoyons,  d'ail- 
leurs, pour  plus  amples  détails,  a  ceux  que 
nous  avons  consignés  dans  deux  articles  qu*a 

Paulin  Paris  sur  les  Munuserits  de  la  bibUothèquê 
du  Roi  (t.  V,  p.  431-458)  aiie  note  dans  laquelle  II 
ripose  fort  bien  les  diverses  armoiries  qoe  de 
Thou  fil,  dans  le  cours  de  sa  vie,  grarer  sur  ses  vo- 
lumes. 

Il  existe  un  certain  nombre  de  volumes  porlanl 
la  slgnatnre  de  d«  Thou,  et  Ton  a  remarqué  que 


publiés,  en   1845,  un  journal  qui  a  ce^ 
d'exister.  (Voir  le  Bulletin  de  rAttimui  4u 
Arts,  p.  235  et  256.) 
Van  Bbrghbm,  Silvestre,  1836.  —  De  Dé:..« 

S  me  bien  d'autres  catalogues  dont  nous  luyi. 
ait  mention,  celui-ci  était  placé  som  « 
nom  supposé ,  et  nous  croyons  que  les  livr^ 
qu'il  indiquait  appartenaient  à  un  libraire;  ^. 
Londres  n'humas  Thorpe),qui  les  avait  co- 
signés k  Paris.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  v  vu 
dans  cette  collection  un  {;rand  nombre  c- 
livres  rares  et  curieux ,  mats  trop  soutent  (y, 
condition  défectueuse.  Des  feuilleta  mr- 
quants,  des  taches,  des  piqûres,  sont  sigm^:^ 
h  maintes  reprises.  Lancienne  litténtj'r 
française  et  la  vieille  poésie  espagnole  i* 
fraient  une  réunion  fort  intéressante.  T"c 
les  prix  auxquels  furent  poussés  quel(fjo 
articles  : 

Ubro  de  muska  de  Vibuela,  45^,  i»4Dl ,  Hf  f*. 
(il  avait  été  mis  sur  Ubie  i  15  Ar.). 

Œuvres  de  Virfiile^  Irad.  par  d^Âaneaii  rrem. 
1582,  in'4,  maroquin,' 82  fr. 

La  Vif  de  saint  JeanBaptiite^  iii-4,  i.  1.  ai  àjn 
6  fis,  mar.,  75  fr. 

Le  Ubetle  des  cinq  vilUs  dYtatlie  cantrt  r*»'. 
in-4,  6  fis,  mar.,  80  fr. 

ÙEsfnnefte  du  jeune  prînce,  Paris,  Vérard,  1511 
in-fol.  mar.,  420 

Le  Uvre  deu  prêtres  (en  vert,  10  fU)ii4 
205  fr. 

Les  romans  de  chevalerie  étaient  en  av.2 
grand  nombre,  mais  la  plupart  laissaicot  u?: 
à  désirer. 

La  Conqueste  de  Charlemaigne  dt$  f *^»- 
gnes  (Rouen,  s.  d.,  in-4)  fut  adjugée  à  iô^'  f* . 

Îuoiqu'il  y  eût  plusieurs  feuillets  tachés.- 
Juon  de  Bordeaux  (Paris,  s.  d.,  in-4 ,  eit3* 
plaire  piqué,  alla  à  225  fr.  Un  ouvrage  curi-  /. 
de  Gobin,  Ias  loups  ravissants  (sans  d».'. 
in-4),  quoiqu'en  mauvais  état,  eutamit^' 
à  22^  fr.  Deux  optiscules  fort  rares,  le  h  ^ 
peuple  en  prose  et  en  vers,  et  la  Conitusf 
de  la  table,  furent  adjugés  à  205  et  à  K^fr 
Divers  opuscules  très-rares,  relatib  à  :  k- 
toire  des  Pays-Bas,  de  1520  à  I540,furtt: 
payés  de  40  à  100  fr. 

Van  den  Zandb  ,  ancien  administrateur -^ 
douanes,  1854.— Littérateur  estimable.  ».>»i 
den  Zande  laissa  une  précieuse  cd1!«î-'' 
d'estampes  et  une  bibliothèque  compw^  ^ 
10,000  volumes.  Les  ouvrages  sur  les  kw^- 
artsy  tenaient  une  large  place;  mais  l«  cii^î 
la  plus  riche  était  celle  des  belles-ldtrr*"** 
y  trouvait  plus  de  six  cents  poètes  ^^^S"" 
dernes ,  collection  aussi  cuneuse  que  duw- 
à  réunir;  un  grand  nombre  d'ouns»^  ^ 
critique,  beaucoup  de  mélanges  litténif^ 
La  classe  de  l'histoire  était  égalemenl  ^^ 
et  intéressante  :  elle  renfermait  de  k«* 
mémoires,  des  Voyages  estimés,  des notrap* 

nilustre  président  avait  nédigé  d'écrire  m«  ^ 
sur  le  litre  des  livret  qui  porUleai  f«  «[[Tll^ 
Undis  qu'il  l'avait  tracé  au  coniraire  $«r  I»  V^ 
mes  où  ses  armoiries  ne  se  irouvaienl  P^;/*. 
a  des  exceptions,  c>sl  pour  les  tolaiaril""  **** 
relier  aprèi  qu'il  y  eut  apposé  sa  sifnaiaft. 
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sur  les  antiquités,  une  précieuse  réunion  de 
biographies  spéciales. 
Van  HiFPS,  Jannet,  1847;  1,639  numéros. 

—  Nous  croyons  que  ce  nom  est  supposé ,  et 
quil  a  servi  d'enseigne  à  une  réunion  de 
livres  réunis  de  divers  côtés.  On  troure 
d'ailleurs  dans  cet  assemblage  un  peu  hété- 
rogène des  ouvrages  rares  et  d'un  intérêt 
Téritahle.  L'ancienne  littérature  espagnole, 
les  voyages,  l'histoire,  offrent  des  articles 
rares.  Nous  signalerons  : 

La  Biblia  latina,  cum  postillit  N,  de  Igra^ 
Venise,  N.  Jenson,  1481,  4  vol.  in-fol.,  exem- 
plaire sur  vélin.  Une  note  donne  quelques 
détails  sur  la  composition  de  cet  ouvrage,  k 
l'ésard  duquel  les  bibliographes  les  plus 
habile<>  ont  commis  quelques  inexactitudes. 
Non -seulement  cette  Bible  se  trouve  divisée 
en  quatre  ou  cinq  volumes  indifféremment, 
niais  encore ,  à  nombre  égal ,  les  volumes  ne 
se  ressemblent  point.  Un  savant  bibliothé- 
caire, réunissant  des  volumes  de  différents 
viemplaires,  a  eu  la  satisfaction  d'en  com- 
pléter un,  auquel  il  manque  124  feuillets.  — 
Ii6fr  meiitaiionum  vitœ  Domini  nontri  (par 
saint  Bonaventure).  Traetaius  de  aptn>iia/i- 
but  (ueemianibus  Gerardi  de  Zutpkanie,  in-8. 
Ces  deux  ouvrages,  imprimés  au  monastère 
de  Montserrat  en  1498  et  en  1499,  sont 
eicessivement  rares.  Le  premier  est  décrit  au 
Manuel  du  libraire^  mais  le  second  n'y  est 
pas  mentionné.  —  Las  quatroeientoi  respue^ 
ta*  à  otroi  tanias  pregurUas^  par  don  Rodri- 
gue Enriquez,  Çaragoça^  1545,  et  Valladolid^ 
1552,  2  vol.  in-fol.  Ouvrage  très-rare,  surtout 
la  seconde  partie,  que  Salva  (catalogue  de 
1S24)  avoue  n'avoir  jamais  rencontrée.  — 
La  tiva  moriu^  effetta  di  la  piccatu  di  la 
çami ....  de  A.-D.  Carinisi,  Patermo^  s.  d., 
in-18.  Poème  curieux  et  très-rare  en  dialecte 
sicilien. 

Veinant  (A.),  Potier,  1850;  1,081  numéros. 

-  Nous  avons  déjà  (article  Bibuophilbs) 
mentionné  cet  amateur  si  dévoué.  Son  cata- 
logue présente  une  collection  de  livres  rares 
el  cuneux,  en  belle  condition.  On  y  remar- 
que plusieurs  éditions  non  citées  dans  les 
liibliograpbcs.  Nous  mentionnerons,  entre 
autres,  le  Maniement  d'armes ^  par  Jacques 
Je  Gheyn,  Fraik?/br^  1609,  in-4,  et  la  Yénerie 
de  Jacques  du  Fouilloux ,  édition  imprimée  à 
petit  nombre,  à  Bayreuthy  en  1754,  aux  frais 
i^e  rélecteur  de  Bavière.  Dans  les  figures, 
lout  à  fait  différentes  de  celles  des  anciennes 
Mitions,  on  a  placé  les  costumes  de  l'Allema- 
gne au  xvm*  siècle. 

M.  Veinant  était  propriétaire  du  seul  exem- 
P'aire  connu  d'un  petit  poëme  composé  par 
B.  Desmarins  de  Hasan  (sans  lieu  ni  date, 
petit  in-8,  24  feuillets},  et  intitulé  le  Bousier 
àei  dames:  adjugé  à  255  fr. 

Nous  avons  remarqué  les  vers  suivants, 
imprimés  sur  le  frontispice  d'un  opuscule  en 
yrs  i  1530),  intitulé  :  U  Venite  à  la  rayne  de 
francs  des  prisonniers  de  ChasteleL 

CenlK  qui  me  voollei  adiepier 
Atln  foire  solocioD 
Devers  Nicolas  Savelîer 
Oui  n'a  mis  en  iinprenioo, 


Vona  ea  sera  ostenaioD  : 
Le  ceot  aurez  pour  cent  liards; 
Me  trouverez  en  la  maison 
Près  le  collège  des  Lombards. 

Nous  laissons  de  c6té  un  grand  nombre  de 
pièces  facétieuses  qui  ne  se  recommandent 
que  par  leur  rareté ,  due  au  juste  mépris  où 
elles  tombèrent  lors  de  leur  publication  des- 
tinée à  divertir  des  lecteurs  peu  délicats  et 
peu  difficiles;  mais  nous  mentionnerons  quel- 

3ues  écrits  très -peu  communs,  qui  rentrent 
ans  la  section  de  l'histoire.  Dans  ce  nombre 
est  une  f  te  de  saint  Alexis,  in-i  (vers  l&OO), 
180  fr.,  et  rObsique  du  feu  roy  Louis  Xll 
(1524) ,  8  feuillets,  380  fr.  On  rencontre  aussi 
des  livrets  curieux  sur  l'époque  de  la  Ligue, 
des  Afajsartfiadaa  fort  difFiciles  è  se  procurer, 
une  suite  importante  de  pièces  relatives  à 
Marie  Stuart. 

Nous  devons  mentionner  encore  une  autre 
vente  que  M.  Veinant  avait  fait  faire  en  1855 
(1,796  numéros).  Parmi  les  ouvrages  qui 
méritent  le  plus  de  fixer  l'attention  des  ama- 
teurs, nous  indiquerons  les  Heures  impri- 
mées par  Simon  Vostre,  1497,  455  fr.;  les 
Confessions  de  saint  Augustin ,  Paris ,  1702 , 
130  fr.  (reliure  ancienne)  ;  les  SimiUachres  de 
la  mort,  de  Holbein,  Lyon,  350  fr.  ;  Phœbus^ 
des  déduits  de  la  chasse ,  595  fr.  ;  la  Vénerie 
de  J.  du  Fouilloux,  1561,  50  fr.;  le  Séjour 
d'honneur,  par  Octavien  de  Saint-Gelais,  A. 
Vérard,  1519,  395  fr.;  les  Heures  de  Notre^ 
Dame,  par  P.  Grtngoire,  240  fr.  ;  les  OEuvres 
de  Cl.  Marot,  1538,  248  fr.;  les  mêmes,  édi- 
tion de  Dolet,  1543,  300  fr. 

ViLLBNAVE,  1850.— Cette  collection  était 
surtout  remarquable  au  point  de  vue  des 
autographes;  une  foule  d'obiets  précieux  de 
ce  genre  avaient  été  réunis  à  Krands  frais  et 
grAce  è  une  persévérance  infatigable;  des 
ventes  partielles  avaient  déjà  eu  lieu. 

Le  catalogue  en  question  offrait,  entre  au- 
tres raretés,  quelques  opuscules  historiaues 
du  XVI*  siècle,  et  un  exemplaire  mouille  et 
mal  relié  de  Ja  première  éaition  des  Essais 
de  Montaigne.  Il  a  été  payé  42  fr. 

Parmi  les  manuscrits,  divers  opuscules 
autographes  de  Bossue t,  vendus  301  fr.,  et 
une  collection  de  pièces  sur  les  aérostats  et 
aéronautes  (76  fr.). 

YiLLoisoN,  DeiBure,  1806. — Ouvrages  grecs 
nombreux  et  importants;  bibliothèque  telle 
que  devait  être  celle  d'un  des  plus  illustres 
hellénistes  français. 

Viollbt-Lbduc,  Jannet,  1849;  1,622  numé- 
ros,  --  Bibliothèque  composée  exclusivement 
d'ouvrages  relatifs  à  la  littérature  française; 
la  poésie  y  domine.  Le  propriétaire  de  cette 
collection  s'était  occupé  à  recueillir  des  volu- 
mes en  vers  français.  Il  en  avait  beaucoup 
qui  étaient  au-dessous  du  médiocre,  au  point 
de  vue  intellectuel ,  mais  qui  devaient  à  leur 
rareté  d'offrir  quelque  mérite  aux  yeux  d'un 
bibliophile.  Un  volume  publié  en  1843»  et 
accompagné  d'un  supplément  en  1847 ,  avait 
donné  une  énumération  fort  détaillée,avecana- 
lyse  et  citations  parfois  assez  longues,  des  ou- 
vrages réunis  par  H.VioUet-Leduc.  Quelques 
notes  répandues  dans  te  catalogue  sont  des 
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extraits  de  cette  Biblioikique  ffoétique.  Bien 
des  livres  étaient  d'une  condition  fort  ordi- 
naire. L'année  1849  était  peu  favorable  k  la 
bibliomanîe  :  de  sorte  que  les  prix ,  en  gêné- 
rai ,  cal  été  peu  élevés.  Parmi  les  principales 
aciijudicalionSt  nous  avons  distingue  le  Roman 
de  la  ro$e,  Paris,  1529,  bel  exemplaire,  1 16  fr.  ; 
le  Champion  des  dames,  par  Martin  Franc, 
Paris,  1530,  in-8,  130  fr.;  le  Testament  de 
Pierre  du  Quignett  opuscule  très-rare,  75  fr.  ; 
les  Contredit X  de  Songe'CreuXj  par  P.  Grin- 
Kolre,  1530,  in-8, 66  i?.  ;  les  Odes  d*OIivier  de 
Magny,  Paris,  1559,  in-8»  40  fr.  ;  les  Œuvres 
de  Pierre  du  Cornu,  Dauphinois,  Lyon,  1583, 
in4, 91  fr.  ;  les  OEuvres  de  Jacques  et  de  Jean 
de  la  Taille,  Ports,  1572-73,  2  vol.  in-8,  159 
fr.  ;  le  Jardin  médicinal  parsemé  de  morati" 
les,  par  Fr.  Desreumaux,  Sedan,  1659,  in-8, 
exempl.  indiqué  comme  le  seul  connu,  43  fr. 
(payé  21  fr.,  venle  Nodier,  en  1844). 

Walckbnaer  (le  baron), membre  de  Tlnsti- 
tut,  L.  Potier,  1853,  in-8.  —  Collection  im- 
portante, formée  de  6539  articles.  Elle  don- 
nait une  juste  idée  des  différentes  directions 
qu'avaient  prises  les  études  du  savant  secré- 
taire perpétuel  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions :  riiistoire  naturelle  l'avait  attiré  dans 
sa  jeunesse  ;  il  se  livra  ensuite  aux  recher- 
ches Tes  plus  approfondies  sur  la  géographie 
et  les  voyages;  l'histoire  littéraire  de  l'anti- 
quité et  celle  du  siècle  de  Louis  XIV  s'empa- 
rèrent ensuite  de  ses  veilles  :  il  publia  suc- 
cessivement l'Histoire  de  la  Fontaine,  celle 
d'Horace,  une  édition  de  la  Bruyère,  revue 
avec  soin  et  annotée;  il  mit  enfin  au  jour  des 
Mémoires  sur  Mme  de  Sévigné,  groupant 
autour  de  cette  femme  célèbre  toutes  les 
illustrations  contemporaines.  La  mort  de 
M.  Walekenaër  n'a  pas  permis  que  ce  travail 
curieux  fût  achevé. 

La  bibliothèque  que  nous  signalons  était 
très-complète  en  ce  qui  touche  l'entomolo- 
gie; et  dans  cette  sous-division,  les  insectes 
connus  sous  le  nom  ^arachnides  étaient  re- 
présentés d'une  façon  spéciale. M.  Walekenaër 
en  avait  publié  l'histoire;  et,  entre  autres 
ouvrages  précieux  k  leur  éffard ,  il  possédait 
le  volume  d'Abbot ,  relatif  k  535  espèces 
d'araignées  vivant  dans  l'Btat  de  Géorgie,  aux 
Etats-Unis,  volume  que  son  propriétaire  avait 
payé  600  fr.  k  Londres. 

Dans  la  classe  de  la  littérature  ancienne  i 
on  distinguait  une  série  d'éditions  ou  de  tra- 
ductions d'Horace  et  de  dissertations  spécia- 
les sur  cet  auteur;  cette  série,  formée  de 
134  numéros,  offrait  une  bibliographie  de  ce 
poète  célèbre. 

En  passant  k  la  littérature  française,  on 
trouvait  une  collection  trës*importante  des 
éditions  originales  de  nos  grauds  classiques; 
on  y  remarquait  : 

1*  Les  six  éditions  originales  dés  Réflexions 
ou  maximes  de  La  Rochefoucauld.  La  pre- 
mière, qui  date  de  1665,  est  précédée  d'un  * 
Discours  préliminaire  attribué  généralement 
k  Segrais,  mais  qui  serait  de  La  Chapelle, 
selon  Guéret,  auteur  contemporain,  aujour- 
d'hui oublié,  (le  discours  a  été  retranché  des 
éditions  données  du  vivant  de  La  Rochefou- 


cauld ,  c'est-k-dire  jusqu*k  la  cinauièoie  indu* 
sivement ,  mise  au  jour  en  1678.  La  siutas 
édition ,  publiée  en  1693 ,  renferme  le  dis- 
cours et  donne  cinquante  maximes  douv^Ih-) 
dont  l'aulhenticité  a  été  contestée,  ma»  q>i« 
ne  provoquèrent,  lors  de  leur  pubiicatiuo, 
aucune  réclamation  de  la  part  de  la  biDult. 

2*  Les  neuf  éditions  originales  de  U 
Bruyère.  La  première  est  de  1688;  la  neu- 
vième, datée  de  1696,  était  sous  presse  lucv 
3ue  La  Bruyère  mourut  ;  elle  renferme  sc« 
ornières  corrections.  On  sait  que  ces  dus- 
ses éditions  offrent  successivement  uo  ptao 
nombre  d'additions,  des  modificatiODs,  |ll^ 
fois  des  suppressions. 

3*  Une  série  précieuse  et  sans  doute  ma^ 
des  éditions  originales  des  oHivres  partknfi 
de  La  Fontaine.  Quelques  éditions  des  FshUi 
se  sont  payées  des  prix  fort  élevés.  Ud  k 
exemplaire  du  texte  original  des  six  premim 
livres,  1668,  in-4,  s'est  élevé  k  465  fr.Os 
donna  300  fr.  de  l'édition  de  1678-79-94. fi 
5  volumes  in- 12,  seule  édition  complète  qiK 
La  Fontaine  ait  donnée  de  ses  FaoUt.  ïi^. 
contient,  en  sus  des  six  premiers  livres  itoa 
I  et  II),  cinq  nouveaux  livres  (tom.  lU  elH  . 
dans  lesquels  se  trouvent ,  mais  avec  ôr^ 
changements,  huit  fables  publiées  eo  U7I. 
et  un  tome  V,  mis  au  jour  en  1694  (quelqoei 
exemplaires  portent  la  date  de  1693);  il  rue- 
tient  29  fables.  En  tout,  quarante  éûitio^ 
différentes  des  apologues  de  l'immortel  iaU 
liste.  L'énumération  que  renferme  k  cet  éar! 
le  catalogue  Walekenaër  est  accompagnée  : 
notes  assez  nombreuses ,  et  qui  signalent  d?^ 
particularités  bibliographiques  jusqu'ici  {kh 
connues. 

Voici  les  notes  relatives  k  deux  oumç^ 
que  LaTontaine  composa  dans  le  but  d'eipi^r 
la  licence  de  Quelques-uns  de  ses  écrits  : 

Poème  de  la  captivité  de  saint  Mole,  hrb. 
1673,  in -12.  «  Édition  originale  très-w. 
Selon  Chardon  de  la  Rochette ,  elle  fut  sup- 
primée,  lorsqu'elle  parut,  k  cause  de  IVptirt 
dédicatoire,  dans  la  souscription  de  laque- 
La  Fontaine  avait  indûment  donné  aucardim' 
de  Bouillon  le  titre  A^Altesse  Sérénisnm 
Dans  une  note  ancienne  copiée  par  M.  Adn. 
il  est  dit  que  ce  fut  La  Fontaine  quisupprji^ 
celte  édition,  se  proposant  de  retoucher >;•• 

f>oëme  et  de  le  publier  de  nouveau  dans  •: 
brmat  in-4  »  pn>jet  qu'il  n'exécuta  pas.  • 

Recueil  de  poésies  chresiiennes  et  iirmei, 
dédiées  k  Mgr  le  prince  de  Conti  par  M.  «i- 
La  Fontaine,  Parts,  1671,  3  vol.  in-lî.  •  ^-^ 
sait  que  l'éditeur  de  ce  recueil  est  Looeo}.* 
de  Drienne;La  Fontaine,  qu'on  avait  pri^  ^ .' 
mettre  son  nom,  n'y  est  que  pour  rrpftrr 
dédicatoire  en  vers  au  prince  de  Coati,  j^^ 
une  paraphrasée  du  psaume  xvii  :  IMi^  <^ 
Domine,  et  pour  quelques  fables  et  autrv^ 
pièces  qui  avaient  déjk  paru  précédeouueoL  » 

M  Walekenaër  possédait  quelques  éditM^ 
originales  de  Boileau  et  de  Racioe,  ^^ 
qu'un  choix  d'éditions  rares  de  qnelou^ 
recueils  de  Lettres  de  Mme  de  Sévicne. 

La  géographie  et  les  vovages  fono""  * 
partie  dominante  <fe  ce  riche  calalu^^  ^*" 
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deux  classes  occupent,  à  elles  seules,  un 
chiffre  de  près  de  2500  numéros. 

On  distingue  une  précieuse  collection  de 
trente  éditions  de  la  Cosmographie  de  Ptolé- 
mée,  depuis  celle  de  1475  jusqu'à  celle  de 
1843-40.  La  seconde  édition  latine ,  itome , 
U78,a  été  pavée  973  tr.;  elle  contient  27 
eartes  géographiques,  les  plus  anciennes  en 
ce  genre  nue  l*on  connaisse;  les  lettres  y 
sont  frappées  par  des  poinçons^  ei  à  coups 
de  marteau. 
Citons  aussi  l'importante  édition  des  Petits 
éograflus  grecs  y  publiée  à  Oxford,  1698* 
714,  4  vol.  in-8;  Tes  ouvrages  de  Strabon, 
de  Pomponius  Mêla;  Y  Itinéraire  d'Antonin; 
les  grands  travaux  d'Adrien  de  Valois  et  de 
dAnville.  A  cette  réunion  si  complète  d'ou- 
vrages généraux  et  spéciaux  Hur  la  géogra- 
phie, vient  se  joindre,  comme  complément 
oaturel,  une  autre  collection  non  moins  im- 
portante et  non  moins  précieuse  :  une  suite 
considérable  de  cartes  anciennes  et  moder- 
nes. Dans  cette  série,  on  remarque  surtout 
le  Portulan  vénitien  de  1384,  composé  de  6 
feuilles  sur  vélin  (vendu  400  fr.) ,  et  la  carte 
dressée  en  l'an  1500  par  Juan  délia  Cosa, 
pilote  qui  accompagna  Christophe  Colomb  en 
son  second  voyage  (1493).  C'est  sans  contre- 
dit le  plus  précieux  monument  géographique 
mie  nous  ait  légué  la  fln  du  moyen  âge.  Il  est 
de  six  ans  antérieur  à  la  mort  de  Colomb ,  et 
les  plus  anciennes  cartes  de  l'Amériaue ,  non 
insérées  dans  les  éditions  de  Plolemée  ou 
dans  les  cosmo^raphies  du  xvi'  siècle  aue 
Ton  ait  connues  jusqu'ici,  sont  celles  de  1327 
et  de  1529,  de  la  bibliothèque  du  grand-duc 
de  Weimar. 
Parmi  les  collections  de  Voyages,  on  remar- 

Ee  celles  de  Barris  (1705,  2\ol.  in-fol.);  de 
musio  {Venise,  1550-15834606,  3  vol.  in- 
folio, plus  le  tom.  V  de  l'édition  de  1554 
contenant  plusieurs  relations  qui  ne  figu- 
rent pas  dans  l'édition  de  1550);  un  manu- 
scrit du  HT*  siècle  contenant  la  traduction 
faite  par  Pipinus  du  Voyage  de  Harco-Polo 
(vendu  406  fr.)  ;  un  exemplaire  de  leiFreelara 
Mrratione  de  Fernando  Cortese  délia  nuova 
His^agna,  imprimée  à  Venise  en  1524,  in-4 
(achugé  à  100  Tr.;  c'est  la  première  édition 
de  la  traduction  italienne  de  la  deuxième  et 
de  la  troisième  lettre  de  Fernand  Certes  à 
Charles-Quint;  la  première  lettre  du  con- 
quérant du  Mexique  n'a  pas  été  imprimée). 
Nous  signalerons  aussi  quelques  volumes 
appartenant  à  diverses  classes  et  qui  ont  pro- 
vu<{ué  une  vive  émulation  de  la  part  des  bi- 
bliophiles présents  à  la  vente.  Le  livre  com^ 
^ode  contenant  les  adresses  de  la  ville  de  Paris 
poiu-  Taiiii^e  1692,  par  Abraham  de  Pradel 
1  payé  62  fr.  ;  livre  curieux  et  rare  où  l'on 
trouve  des  indications  utiles  sur  la  statistique 
iudustrielle  et  commerciale  de  Paris  à  la  fin 
du XVII* siècle}.— ffâ^oiretf  ou  contes  du  temps 
pMé  avec  des  moralités,  Paris,  1697,  in- 12, 
adjugé  ft  301  fr.  C'est  l'édition  originale  très- 
rare  des  Contes  de  fées  de  Ch.  Perrault  ;  elle 
ne  contient  point  le  conte  de  V  Adroite  prtn- 
f.'V^.  S^i  n  est  pas  de  Perrault,  quoiqu'on 
I  ^\i  joint  aux  diverses  éditions  de  cet  auteur 


depuis  celle  de  Hollande,  1742.  La  seconde 
édition  de  ces  Contes,  Paris,  1707,  reproduit 
la  première,  page  pour  page,  avec  le  même 
frontispice  et  les  mêmes  figures  h  mi-paee 
en  tête  de  chaque  conte  ;  elle  a  été  payée 
110  francs.  On  voit  que  les  bibliophiles  atta- 
chent un  bien  grand  prix  à  posséder  ces  an- 
ciennes éditions. 

Les  éditions  originales  de  deux  comédies 
de  Molière  {VEcole  des  femmes  et  la  Critiaue 
de  VEcole  des  femmes)  furent  payées,  l'une  50, 
l'autre  65  fr.  Des  éditions  onginales  de  quel- 

aues  pièces  de  Racine  eurent  des  amateurs 
e  30  a  40  fr.  chacune. 
WoLTBERs,  Delion,  1844;  1,638  numéros.-— 
Collection  assez  importante  de  livres  peu 
communs.  On  y  remarquait  des  éditions  des 
premiers  temps  de  l'imprimerie ,  des  gram- 
maires et  des  dictionnaires  du  xv*  et  du  xvr 
siècle  (pour  les  langues  septentrionales  prin- 
cipalement), une  série  de  poésies  italiennes, 
des  romans  de  chevalerie ,  des  ouvrais  im- 

I)ortants  sur  l'histoire  étrangère  et  pnncipa- 
ement  sur  l'Espagne  et  sur  l'Asie.  Les  livres 
avec  figures  sur  bois  gravées  au  xy'  et  au 
XVI*  siècle  formaient  une  spécialité  considéra- 
ble. Des  notes  succinctes  et  assez  nombreuses 
fournissent  des  informations  bibliographiques 
souvent  intéressantes  sur  des  ouvrages  peu 
connus  : 

Une  irsdociion  allemande  (1473,  in-fol.)  du  sin- 
gulier ouvrage  de  J.  de  Theramo  connu  8oas  le 
nom  de  Belial  ;  elle  est  ornée  de  35  gravures  sur 
bois  singulières,  80  fr. 

Hisiona  de  loê  sanetos  anaehoretas  BarUam  y 
Josaphat,  Manille,  i69i,  in-4,  W  fr. 

Psatterium,  Venetiis,L.  A.de  (■i«nUi,l507,iH-fol. 
(exempl.  sur  vélin,  non  indiqué  a»  Mamàel  dm  /t- 
braire,  78  fr,  seulement,  |»arce  qu*Hn  feuUlei 
manquait.) 

Desconsuelo  muy  piaéoso  de  )ioH  Raffmnndo  ImIUo, 
Maiorca,  1540,  in-8  (volume  irès-rare  ;  la  pre- 
mière production  lypograpliique  «le  Majorque),  i6 
francs. 

Ubro  da  imnarare  glocare  a  scacehi,  s.  1.  ni  date, 
in-8,  50  fr.  (Volume  fort  rare  où  Ton  trouve  90 
parties  figurées.  Les  anciens  traités  «ur  le  jeu  des 
échecs  sont  fort  recherchés.) 

Ubro  del  Juego  de  las  inertes,  Valentia,  1528, 
In-fol.  (Un  de  ces  livres  où  des  combinaisons 
paifois  compliquées  amènent  des  réponses  fortuites 
a  diverses  questions  ;  ils  furent  à  la  mode  en  Italie 
au  commencement  du  xvi*  siècle.  Celui-ci  qui  n^est 
cité  ni  dans  le  Manuel  du  libraire,  ni  dans  les  Arim- 
lesttfpographtques  de  PanziT,  est  extrômeiuent  rare; 
il  se  compose  de  35  feuillets,  et  ne  fut  payé  que  S8 
fr.,  parce  que  deux  (ts  manquaient.) 

PuekUin  con  allenBadeu..*.  (Opuscule  envers  de 
18  fis,  par  Clément  de  Graea  (Bman,  1495,  in-4), 
sur  lesha'ns  minéraux,  livret  rarissime  et  curieux; 
exempl.  incomplet  d*un  feuillet,  76  fr. 

Boerek  van  deu  trituerdrijf  îu-f*»!.  Edition  bol- 
landaise  du  traité  de  morale  tiré  du  jeu  des  échecs, 
par  Jacques  de  Cessoles;  elle  n'est  pas  citée  par 
les  bibliographes  et  parait  antérieure  à  Tédition 
de  1479.  I^  reste  du  feuillet  est  pres<|ue  entièremeni 
blanc  par  rimpéritie  des  oomposiieufs  qui  n*onl 
pas  su  se  rejoindre  dans  leur  mise  en  me  :  exeia- 
plaire  incomplet  du  dentier  feuillet,  949  fr. 

Ortografiacaitellatta,  par  Mateo  Alemaii,  Mexico, 
1699,  in-i.  (Ouvrage  omis  par  les  bibliographes  et 
que  recommandent  cependant  trois  cirronstances  : 
le  nom  de  Tauteur,  auquel  on  doit  le  roumn  de 
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IJiwfiMfi  i'Alfêfaehe  qu'a  popolariaë  en  France 
rimîuiion  faiie  par  le  Sage;  le  lieu  delUmpres* 
sion;  la  grande  rareté.) 

Voeabularium,  eujui  nomen  Lactifer (  Pitsnae, 

4511,  in-4.)  Précieux  vocabulaire  en  latin  et  en 
bohémien.  Uaulenr  est  nommé  Fraler  Joannei 
Âifuensit  ordinU  Minorum.  L*ouvrage,  non  cité  par 
le«  bibliographes,  se  compose  de  296  feuillets;  il 
est  divisé  en  douze  livres  :  le  1"  traite  des  noms, 
le  2*  des  verbes,  le  3'  des  adverbes  et  autres  indé^ 
cHnableSfle  i'  des  hommes-monstres,  le  5*  des  in- 
firmités du  corps  humain,  le  6*  des  arbres,  etc.  ), 
43  francs. 

Vocabulario  de  la  Ungua  catUtlana  y  mexUana^ 
Mexico,  157i,  in-fol.  423  fr. 

H  Petrarea  di  nuovo  ritiampûto,  Yenetia,  4558, 
ln-42.  Bonne  édition  devenue  tellement  rare  que 
II.  Marsand,  Tauteur  de  l^Bibliotheca  petrarehesca 
n*en  connaissait  que  son  exemplaire. 

LeChevalier  aux  dame$^  Metz,  4516,  in-4;  ouvrage 
en  vers,  fort  rare,  230  fr. 

Da  tecunda  tarola  redonda  libro  primeyro,  4567, 
fn*4.  (Roman  de  chevalerie  ,  en  prose  etenportu- 
gais.  H  est  si  rare  que  les  bibliographes  qui  Tout  in- 
diqué ne  soni  pas  d*accord  sur  le  format.  Exem^ 
plaire  incomplet  de  plusieurs  feuillets),  39  fr. 

Oràet  Yoliddialo^us  ludU  romanis  actut  (auctore 
M.  A.  Accursio).  (Dialogue  écrit  en  latin  et  rempli 
d'archaïsmes  pour  ridiculiser  les  auteurs  qui,  à 
cette  époque,  affectaient  dans  leurs  compositions 
latines  les  formes  et  les  mots  antiques.  Il  fut  com- 
posé pour  être  représenté  aux  fêtes  données  par 
Léon  X  à  Toccasion  de  la  réception  de  son  frère, 
Julien  de  Nédicls,  comme  citoyen  romain  (An  de 
Tannée  4513)  ;  cet  exemplaire  peut-être  unique,  est 
rédition  originale  de  cet  écrit;  aucun  bibliographe 
ne  Ta  décrit.) 

Le  Uwe  ccmtumier  du  paysdeNormandie^  in-fol. 
(Exempl.  sur  vélijn  de  la  première  partie  d'une  édi- 
tion trés«*rare  qu*on  croit  imprimée  à  Rouen  en 
4483  et  qui  serait  ainsi  la  première  production  de 
rimprinierie  normande),  250  fr. 

J&lacioH  del  waae  que  hideran  B.  Garda  de  No^ 
éal  «  Ganfalo  de  nodal  al  deuubriimento  deleetra^ 
ehû  de  S.  Vicente,  Madrid,  4621,  in-i.  (Yoyace  im- 
porunt  pour  rhistotre  de  la  géographie);  72  fr. 

Wtnnb,  Jannet,  1849  ;  8,075  numéros.  — 
Recueil  d'ouvrages  la  plupart  curieux  et  peu 
communs,  sans  être  cependant  d'un  grand 
prix.  Les  Voyages  offraient  une  réunion  inté- 
ressante ;  des  notes  accompagnent  les  titres 
de  quelques  ouvrages  et  fournissent  des 
renseignements  peu  connus.  Nous  en  repro- 
duirons trois  : 

Brief  aceount  ...  Courte  relation  du  renvereement 
du  §outemement  papal  en  4798),  parDuppa,  Lou'^ 
dres,  4806,  in-8.  (Cette  histoire  de  la  première  ré- 
publique romaine,  fortdifficile  à  trouver  en  France, 
présente  un  intérêt  véritable.) 

Eccletiastieœ  diêdplinœ  et  anglicanœ  eccledœ  ab 
illa  aberradonii  plena  e  verbo  Dd  et  diludda  expli" 
eatio^  Rupellae,  4574,  in-8.  (Ouvrage  très-rare  attri- 
bué à  Walter  Travers  et  qui  a  de  Fimportance  pour 
rhistoire  de  Téglise  anglicane.) 

La  Navigation  du  oays  de$  llei  d'or,  découverte 
par  /.  d^Angliara,  s.  1.  ni  date,  in-4  (en  allemand). 
(Relation  très-rare  d'une  expédition  qui  eut  lieu 
en  4549  et  dont  Foriginal  est  inconnu.) 

ZoNDADARi,  Silrestre,  1844;  1,324  numéros 
et  170  d'autographes.  —  Ce  catalogue  placé 
sous  un  nom  peut-être  supposé,  ainsi  que 
divers  autres  catalogues  se  rapportant  à  des 
bibliothèques  venues  dltalie,  renferme  un 
grand  nombre  de  livres  rares  et  curieux.  Des 


notes  concises  fournissent  parfois  des  rensei- 
gnements bibliographiques  assez  curieux. 
Les  ouvrages  relatifs  à  la  musique  et  am 
divers  dialectes  de  Tltalte  forment  une  réunion 
considérable.  Parmi  les  livres  rares  qui  en- 
trent dans  la  classe  de  la  théologie  nous 
mentionnerons  :  Officium  beaiœ  Mariœ  Vir- 
ginie, Venetiis,  L.  A.  de  Giunta,  1 501 ,  in-8,  édi- 
tion inconnue  à  Bandini  et  à  Renouard.  - 
Mamaehii,  De  animabuê  jusiorum  m  tinu 
Abrahœ^  Romœ,  1766,  2  vol.  in-4.  Comme 
dans  tous  ses  écrits,  l'auteur  de  celui-ci 
fait  preuve  d*une  très -grande  érudition.  On 
remarque  dans  son  livre  la  Séries  loc&rum 
cateckeseim  qui  contient  15  catéchismes  ea 
langues  exotiques. 

Les  numéros  88  à  111  renferment  des  écrits 
devenus  fort  rares  du  célèbre  Savonarole. 

Au  n*  286  on  rencontre  un  livre  curieui 
et  presque  inconnu  en  France  :  Expotisim 
de  versetti  di  Giobbe  intorno  al  eavallo,  par 
Hichelang-Lanci ,  Firenze,  1829,  in-8.  Cette 
savante  dissertation ,  accompagnée  du  texte 
hébreu  de  Job ,  est  accompagnée  de  22  rer- 
sions  latines  et  italiennes  modernes,  ainsi 
que  des  passâmes  des  poètes  anciens  qui  oui 
parlé  du  cheval  dont  les  sept  différents  mou- 
vements sont  marqués  sur  une  planche  de 
rousiaue  placée  à  la  fin  du  volume. 

La  littérature  italienne  présente  entre  autres 
volumes  précieux  le  Dante  de  1502  (lenûe. 
Aide},  Yitalia  liberata  del  Trissino,  Romû^ 
1547  (édition  originale  dont  les  exemplaires 
complets  sont  très-rares). 

Càtalogubs  anontmbs.  —  Après  am 
passé  en  revue  un  certain  nombre  de  ca- 
talogues de  bibliothèques  dont  les  propri*^lai- 
res  sont  connus,  nous  pourrions  en  signaler 
un  bien  grand  nombre  dont  les  possesseurs 
ne  se  sont  pas  fait  connaître.  Chercher  i  les 
découvrir  serait  inutile ,  puiscfue  les  catalo- 
gues »  ne  portant  aucune  indication  de  pro- 
f)riétaire,  ne  doivent  être  désignés  que  par 
'époque  où  la  vente  a  eu  lieu  et  le  non 
du  libraire  qui  l'a  dirigée.  Nous  mention- 
nerons  un  petit  nombre  de  ventes  de  ce  genre, 
en  nous  bornant  à  des  catalogues  récents» 
et  dans  le  but  de  montrer  les  prix  auxgueis 
se  sont  élevés  quelques  voîtunes  précieux. 

Nous  commencerons  par  le  Catalogue  i\it^ 
binet  d*un  amateur  (Techener,  1847;  603  nu- 
méros). La  vente  eut  lieu  au  mois  de  janrier. 
Entre  autres  articles  dignes  d'attention,  nous 
mentionnerons  : 

Ordonimn^et  royaulx  de  la  juridiction  de  U  fft- 
vosté  de  Paris,  4528,  in-fol.  fig.  en  bois,  W  fr. 
Yecellio,  DegUhabiU  anficAt...,  Venise,  1590,iiha, 

741  fr. 

Le  Champion  des  darnes^  s.  1.  ni  date  (vers ii^} 
in-fol.  510  fr.  (Autre  édition ,  Paris,  1530,  in-^ 
540  fr. 

Œuvres  de  Lonfie  Labé,  Lyon,  1556,  in-S,  très- 
bel  exempl,  700  fr. 

Le  Grand  Thêrenee  en  françois,  Paris»  i^t 
in-fol.,  405  fr. 

La  Patienu  de  Job  (taoystère  très-rare),  P*f>^* 
sans  date,  in-4,  250  fr.  ^ , 

Trutan  de  LeonnoiSf  Paris,  I53S,  in-fol. ,  ^  'r* 
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Les  Faitt  meneUUux  de  Virgile^  Paris,  s.  d., 
hi,  2Si  fr. 

Collection  tTauvrageê  françaU  imprimés  par  ordre 
a  comte  d'Artois,  1780-84,  62  tom.  in-18  reliés 
)  If  I  volumes,  exempl.  sur  peau  vélin  retiré  à 
mît. 

Le  Voyage  au  payé  du  Hurons,  par  Sagard, 
artf,  1632,  in-8 ,  202  fr.  Ouvrage  très-rare  et 
inUinanl  un  dictionnaire  de  la  langue  des  llu- 
•os. 

Ohras  de  B.  de  lai  Caeas,  Séville,  1552,  in-8, 
\  fr. 

Trois  livrée  dee  iHuétraiione  des  Gaulée^  par  J.  le 
lire,  Parie,  1551 ,  in-8, 300  fr.  (Très-bel  exem- 
e  d*an  livre  rare  et  fort  recherché  ainsi  que  le 
n(  les  volumes  de  petit  format  publiés  par  Galliol 
iPré.) 

Œuwetde  Plutarque,  Paris,  1567-74,  13  vol. 
-8,  bel  esempl.,  423  fr. 

Les  Ruses  et  eautelUs  de  guerre,  par  Remy  Rous- 
lu, Paris,  1514,  in-8;  exempl.  sur  peaiWélin, 
8  fr.  M.  Yan  Praét  indique  un  exempl.  de  ce  livre 
r  vélin  comme  se  trouvant  à  la  bibliothèque  de 
penbague,  mais  Tédition  parait  différente.) 

Le  catalogue  M...»  publié  par  M.  Tecbener 
1850  (3649  numéros),  est  fort  digne  d'at- 
dtion.  Voici  les  diverses  indications  prises 
1  parcourant  rapidement  ce  somptueux  in- 
ntaire. 

La  Bible  (de  Le  Gros),  Cologne,  1739,  in-8,  mar., 
4  fr.  (Ce  prix  élevé  était  dû  à  une  belle  reliure 
Pasdeloup.) 

Retraclos  de  las  historias  del  Testamenîo  vîejo, 
on,  1543,  in-4,  mar.  168  fr.  {Ce  sont  les  ûgures 
Holbein  avec  texte  espagnol.) 
limitation,  traduction  de  Tabbé  de  Gboisy,  Pa- 
,  1692,  in-12,  mar.,  62  Ir.  (Exemplaire  avec  la 
[nette  priroiiive  où  figure  Mme  de  Maintenon.) 
iristotelii  Opera^  Venise ,  1485-98,  5  tomes  en 
orties,  mar.,  700  fr. 

Les  Essais  de  MonUigne,  Paris,  1635,  in-fol. 
r.  bel  exempl.,  170  fr. 

La  Manière  de  traiter  les  plaies ,  par  Ambroise 
ré,  Paris,  iSSf ,  in-8,  exempl.  sur  vélin  au  chif- 
(l'Henri  11,  belle  reliure  ancienne,  526  fr. 
insonii  Opéra,  BurdijKale,  1590,  in-4,  mar.,  aux 
nés  de  de  Thon,  130  rr. 

Us  fais  de  maiitre  Alain  Chanter,  Paris,  s.  d., 
foL  330  fr. 

Jis  Vigiles  de  la  mort  du  roi  Charles  septiesme, 
r  Martial  de  Paris,  1493,  in-4,  mar.,  285  fr. 
lEuvres  de  Clément  Marot,  Lyon ,  1545,  in-8, 
r.,  130  fr. 

lantiques  de  NoéU  anciens,  au  Mans,  s.  d.,  petit 
8,  gothique,  mar.  120  fr. 
>a  Mugniâque  fleur  de  NoéU  nouveaux,  par  Ch. 
iniar  d*Alby,  Tolose^  s.  d.,  petit  in-12,  mar.,  51 
ics. 

^oéls  nouveaux,  par  Tisseran  le  Roy,  au  Mans^ 
1,  p.  ia-8,  25  fr. 

iouteaux  cantiques  de  Noél  composés  par  Julien 
iren,  au  Mans,  1617,  petit  in-8,  21  fr. 
'€  parterre  des  Noèls  nouveaux,  partie  en  fran- 
I,  partie  en  tolosain  et  en  gascon,  parLuspia- 
,  Tolose,  1653,  petit  in-12,  mar.,  60  fr. 
odefroy  de  Bouillon,  Les  passaiaes  d'oultremer 
t  par  les  Fraupais,  Paris,  1518,  in-fol.  mar., 
fr. 

.Arbre  des  batailles  (par  H.  Bonard),  Paris, 
\  iii-fol.,  mar.,  445  fr. 

Usioiredes  Juifs,  par  Josèpbe,  traduct.  d*Ârnau1d 
adilly,  Bruxelles,    1701,   5  vol.   ln-8,   mar. 
fp. 

es  Monuments  de  la  monarchie  française^  par 
itfauoon,  Porif,  1729-33;  5  voL  in-fol.,  376  fr. 


Satsfre  ménippée,  Rattsbonne  (Eliévier)»  1677, 
in-12,  mar. .  exempl.  uou  rogné,  70  fr. 

Labyrinthe  royal  de  l'Hercule  gaulois,  Avignon, 
1600,  in-4,  mar.  69  fr.  50.  (C'est  une  relation  de 
rentrée  de  Marie  de  Médicis  à  Avignon  ;  14  gravu- 
res.) 

Poloniœ  description  authore  Mart.  Gromcro,  Co- 
iogne,  1578,  iu-4,  mar.,  aux  armes  de  de  Thou. 
48  fr. 

Extrait  ou  Recueil  des  isles  nouvelles  trouvées 
en  la  grand  mer  océane,  fait  en  laiin  par  Pierre 
Martyr  et  translaté  en  françoys,  Paris,  11)32,  in-4, 
ancienne  reliure  à  compartiments,  73  fr. 

Ce  catalogue  contient  aussi  quelques  ma- 
nuscrits. Nous  nous  bornerons  a  en  signaler 
un  (n*  136)  qui  contenait  une  copie  de  la  main 
de  Madame  de  Maintenon  d*une  instruction 
adressée  par  Bourdaloue  k  cette  personne 
célèbre.  Cette  copie  était  suivie  de  onze  pages 
de  rétlexions  autographes  de  Madame  de  Main- 
tenon se  terminant  en  ces  termes  :  t  Je  ne  veux 
songer  qu'à  passer  le  temps  présent  en  chré- 
tienne, Tadvenir  vous  est  réservé,  et  qu'il  me 
sera  heureux,  Seigneur,  si  je  vous  donne 
le  présent  bien  sincèrement.  Je  ne  veux  plus 
raisonner  là -dessus;  je  vous  offrirai  toutes 
mes  actions,  et  après  cela  je  ne  penserai  pluâ 
gu*à  ne  vous  point  offenser  et  à  me  resgouir 
dans  l'observance  de  vos  mandements.  » 

Le  cAtatogue  M....  (Tross,  décembre,  1865; 
1,093  numéros)  ne  doit  pas  être  oublié. II  of- 
fre une  collection  précieuse,  formée  de  beaux 
exemplaires  de  livres  rares,  reliés  par  des 
relieurs  renommés.  Les  petits  livres  à  gravu- 
res, les  ouvrages  sur  la  chasse,  la  vieille 
poésie  française ,  les  plaquettes  historiques, 
tiennent  une  large  place  dans  cette  bibliothè- 
que. 

Nous  signalerons  d'abord  quelques  articles 
qui  concernent  la  théologie  : 

Exposition  des  sept  psaumes  de  la  pénitence,  par 
p.  de  Aliaco,  s.  I.  ni  d.  (vers  1490),  in-4,  51  fr. 
(Le  Manuel  ne  signale  aucune  adjudication.) 

La  sainte  Evangile,  Paris,  Simon  de  Co  ines, 
1524,  in-8,  goth.,  bel  exempl.,  49  fr. 

Panton  davitique  du  benoist  et  tres'doklx  Jesu* 
christ,  par  Jehan  (Létbon),  Paris ,  1523,  in-4,  71 
francs. 

Icônes  veteris  Testavsenti,  Lugduui,  J.  Frellon, 
1547,  in-4,  186  fr. 

tteuren  à  rasage  de  Rome,  Paris,  Simon  Vostre, 
1491,  in-4,  sur  vélin,  455  fr. 

Confeuionsde  saint  Augustin,  Paris,  1702,  in-12, 
bel  exemplaire,  ancienne  reliure  en  maroquin, 
130  fr. 

Le  Tableau  de  la  croix  représenté  dans  les  céré^ 
monies  de  la  sainte  Meue,  Paris,  lG5i,  hi-8,  51  fr. 
(exempl.  Pixérécourt,  payé  12  fr.». 

Limitation  de  Nostre  Seigneur^  Paris,  1494,  in-4« 
73  fr. 

Le  Èfirouer  dor  de  lame  pécheresse  (Paris,  vers 
1492),  in-4, 90  fr. 

Le  Deffensoire  de  la  fou  chrestienne  (par  An  us 
Désiré),  Paris,  1548,  iu-16,  41  fr. 

Un  exempl.  des  Sermons  en  franfoii  du  luthérien 
Occliin,  15Gi,  qui  avait  été  adjugé  à  9  fr.  50  en 
1839  chez  M.  de  la  Bédoycrc,  est  monté  à  45  fr., 
grâce  à  sa  reliure  en  ancien  maroquin. 

Erreurs  populaires  touchant  la  médecine,  par 
L.  Joubcrt,  1579  ;  volume  rare,  mar.  rouge,  4i  fr. 

Le  grand  Kalendrier  des  bergiers,  Paris,  1516, 
în.4, 68  fr. 

Panoplia  omnium  arfitim,  per  IL  Schoppeniro, 
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FrancofoHi ,  1568,  în-8,  134  fig,  sur  bols,  100  fr. 

PhebuSf  de$  déduiiz  de  ta  chasse^  Paris  (vers 
1506),  in-fol.  505  fr.  ......   ^    i 

Le  liure  du  roy  Modui  qui  parle  du  dédutt  de  la 
ehaue^  Paris,  s.  d.,  245  fr.  (Aiilre  édition,  Paris, 
1660,  in-0,  riche  reliure,  241  fr.) 

La  Chaue  royale  compotéepar  Charles  /l,  Pans, 
1625,  in-6,  bel  exempl.,  170  Ir. 

La  Vénerie  de  Jacques  du  Fouilloux,  Poiliers , 
{1561).  in-fol.,  250  fr. 

La  ÈÊeuUe  et  vénerie  pour  le  chevreuil^  par  Jean  de 
Ligneville,  iVancîf ,  1665,  iii-4,  110  fr. 

ta  Fauconnerie  de  François  de  Sainie^Aulaire^ 
Paris,  161»,  in-4, 142  fr. 

Très  utile  traiclé  de  lart  et  science  dorthographte 
gallicane,  Paris,  s.  d.,  lh-8,  18  fis,  70  fr. 

Collection  des  poètes  [rançois,  imprimée  par 
Cousielier,  1723-24,  10  vol.  pelilin-l2,  non  rognés 
(Irès-rare  dans  cette  condition),  640  fr. 

Le  Roman  de  la  Rose^  Paris,  1529,  petit  in-S, 

280  f  r 
Obuvrei  de  Villon,  Paris,  1532,  petit  ia.8,  125 

francs. 

Le  Séjour  d'honneur,  jpar  Octavien  de  Sainl-Oe- 
lais,   Paris,  1519,  in-8,  belle   reliure  ancienne, 

395  fr. 

Les  Loups  ravissants  (par  Robert  Gobin) ,  Paris 
(vers  1525j,  in-4, 256  fr.  (Le  Manuel  ne  cite  aucune 
adjudication  de  cette  édition.) 

Heures  de  Nostre  Dame  translatées  par  Pierre 
Gringoire,  Paris,  1560,  in-8,  bel  exempL,  240  fr. 

La  Vie  des  Trois  Maries  (  par  J.  Droyen),  Paris, 
in-4,  s.  d.,92fr* 

Œuvre*  de  Marot ,  Lyon,  1538,  in-8,  248  fr. 
(très-bel  exempl.  ainsi  que  deux  autres  éditions  du 
même  poêle,  Anvers,  1539,  110  fr.,  et  Lyon,  1543, 
in-8,  300  fr. 

Le  Débat  et  procès  de  Nature  et  de  Jeunesse,  s.  l. 
ni  d.,  in-8,  seul  exempl.  connu  d'un  opuscule  en  , 
vers  de  8  fts,  405  fr.  (Il  avait  été  payé  60  fr.  en 
vente  publique  en  1741.) 

J^epistre  du  cheualier  gris  enuoyée  à  la  très  super-- 
illustre  et  souveraine  princesse  y ierge  Marie  (par 
Estienne  Dame),  Lyon,  s.  d.,  12  fis.,  155  fr. ,  seul 
exempl.  connu. 

UOlimpe  de  Jaques  Grevîn  de  Glermont,  Paris, 
1560,  in-8.,  très-bel  exempl,  146  fr. 

Le  lÀbera  du  deffunct  roy  Françoii,  Paris  (1547), 
opuscule  en  vers  ae  8  fts,  76  fr. 

Recueil  de  plusieurs  belles  chansons  spirituelles 
faiaee  contre  les  rebelles  etperturbateun,  par  Chris- 
toflede  Bourdeaux,  Paris,  s.  d.,  in-8.  315  fr^;  seul 
exempl.  connu  d'un  recueil  de  chansons  historiques 
ayant  pour  sujet  les  guerres  ei  les  troubles  qui 
alHigèrent  le  règne  de  Charies  IX. 

Recueil  de  plusieurs  excellentes  chansons.,,  trait- 
tans  partie  de  la  guerre,  partie  de  la  Saincte-Union, 
Paris,  1590,  in-16.  Très-rares  chansons  en  faveur 
de  la  Ligue  ;  250  fr. 

Chansons  de  divers  poètes  (rançois,  Paris,  1597, 
in-16,  180  fr.  (6  fr.  vente  Iléon  en  1804,  13  fr. 
Morel-Vindé  en  1822;  on  voit  quelle  a  été  Tai^j^meii- 
tation  de  valeur  des  livres  de  ce  genre.) 

La  grant  nef  des  fol»  du  monde,  Paris,  Philippe 
le  Noir,  s.  d.  185  nr.  (Le  Manuel  ne  cite  qu^une 
adjudication  remontant  à  Tan  1776.) 

La  Vie  et  Merueilles  de  Vergille  auil  fist  estant  en 
Romme,  Lyon,  s.  d.,  in-8,  20  fis,  127  fr. 

La  Vie  sainet  François,  Paris,  s.  d.  in-4,  200  fr. 
(6  livres  10  sous  en  1782,  à  la  vente  du  baron 

d^Heiss.) 

Le  TocsMU  contre  les  mauaereurs  et  auteurs  des 
amfvsions,  Reims,  1577,  in-8, 55  fr. 

Les  Heures  françaises  ou  les  Vespres  de  Sidle, 
Amsterdam,  1690,  în-12,  100  fr.  Volume  fort  rare. 

Les  Singularitez  de  la  France  antarctique,  par 
A.  Thevei,  Anvers,  1558,  in-8,  70  fr. 


Le  Fondement  et  otiginê  des  Htres  de  nsbUut 
(par  S.  Ghampicr},  Lyon,  1548,  in-16,  S9fr.(édiitoi 
fort  rare  que  Je  Manuel  du  libraire  ne  cite  que  m» 
la  forme  du  doute  ). 

Nous  avons  distingué  dans  une  petite  vente 
faite  en  mars  1859,  également  par  M.Tro^s: 

Heures  à  Cusage  de  Poitiers,  Paris,  Simon  Yostrr, 
sans  date,  bel  exempl.  svr  vélin,  405  fr. 

•Viei  des  peintres  par  Yasari,  1"  édition,  128  fr. 

VecelUo,  Habits  degli  antichie  modemi,  {"édïùfii, 
93  fr.;  2*  édition,  101  fr. 

Histoire  de  la  triomphante  entrée  du  roy  ef  ^ 
la  royne  à  Paris  le  26  août  1660,  69  fr. 

Second  livre  d'Architecture  d^Androoetda  Cer- 
ceau, 100  fr. 

Ovidii  Metamorphoseon,  Venise,  Aide,  1533,i»4 
belle  reliure  du  xvi*  siècle,  312  fr. 

Captivitas  Rhodi,  Rom»,  1523,  in-4  sur  vélia, 
350  fr. 

Dante,  édit.  de  Florence,  1481,  in-fol.  am 
2  gravures  de  Baccio  Baldini,  255  fr. 

OEuvres  de  Racine,  2*  édition  collective, 2 ri 
in-12,  100  fr. 

Marco  Polo,  en  espagnol,  JéOgrono,  1521,is4DL, 
121  fr. 

lettres  de  Christophe  Colomb  sur  la  iécenaU 
de  P Amérique,  Rome,  1493,  in-4,  380  fr. 

Jtineranum  Portugallensium,  76  fr. 

Relation  d'Améric  Vespuce,  en  latin,  imprimée 
à  Strasbourg,  1505,  in-i,  6  feuillets,  95  fr. 

Tertia  Ferdinandi  Corteùi  Narratio,  Nurembeif, 
1524,  in-4,  9ti  fr. 

Les  Singularités  de  la  France  antarctupu,fs 
André  Thevet,  Parts,  1558,  in-4,  100  fr. 

Nova  Bibliotheca  manuscriptorum  libronn,  (k 
Ph.  Labbe,  99  fr. 

Une  vente  faite  en  mai  1859  par  H.TecheDer 
offrait  quelques  ouvrages  intéressaots  :  Us 
Figures  de  la  Bible  gravées  d'après  les  dessios 
de  Woblgemuth  par  Albert  Durer  et  autres, 
Nuremberg,  1491,  in-fol.,  recueil  rareconiiD 
sous  le  nom  de  SrhatzbehaUer  (garde  do 
trésor),  136fr.;  Alberti,  De  re  tgdtficalm, 
Pari$,  1512,  in-4,  41  fr.;  Livre  depenpecfiu 
de  Jean  Cousin,  Paris,  1560,  in-iol.,  59fr.; 
le  premier  et  le  second  volume  des  Plut  n- 
eeÙens  bastimens  de  France  par  AndrotiH 
du  Cerceau,  datés  le  l"de  1607,  le  2*  de  1579, 
et  incomplets  de  quelques  planches,  liOfr; 
Archiiecture  Françoise,  par  Jean  HaroU72î, 
in-fol.,  112  fr.;  Architecture  de  Vredeiwfl 
Vriese,  1577, in-fol.  50  fr.  ;  De  la  dislrihum 
des  maisons  de  plaisance ,  par  Blondel,  1737, 
8  vol.  in-fol.  non  rognés,  110  tr.iStudiisr- 
chitettura  civile  deD.  de  Rossi,  Jtonif,  1T02-!1, 
3  vol.  in-fol.,  76  fr.;  Livre  de  modèles  de  Im- 
dme«,  imprimé  vers  1660,  in-4,  40  planches, 
50  fr.;  impresas  moralesde  don  Juan  deBoiy, 
Bruxelles,  1680,  in-4, avec  plus  de  200  graTu- 
res,41  fr.;  Virgilius,  édition  deHeyoe,  Uim 
1800,  6  vol.  in<-8,  papier  fin  et  collé,  111  fr 

Une  série  k  part  était  formée  d'ouvrag'-» 
relatifs  à  l'Amérique  ;  voici  les  prix  de  quel- 
ques articles  :  Gottfried,  Hisioria  Antipoîh», 
en  allemand,  Francfort,  1631,  in-fol.,  62fr.: 
Extrait  ou  Becueil  des  isles  nouvellm^i 
trouvées  en  la  grand'  mer  Océane,  par  Pierr* 
Martyr,  Paris,  1532,  in-4,  49  tt.;  }f 
tie  des  Grands  Voyages  de  Bry,  éiM 
allemande,  Francfort,  1623,  in-fol.,. î^^î 
C.  BarlsBus ,  Rerum  per  actennium  in  Bv* 
silia  gestarum  l^storia^  Aoisterdam,  l»^^* 
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)-fol.,  70fr.;  BUioria  Canaden$i$,  auct. 
r.  Creux,  1664,  in -4,  50  fr.  ;  Societa$  Jem 
sque  ad  $anguini$  et  vitœ  profusionem  mi" 
uni  in  iiita,  Europa^  Africa  tt  Amtrica^ 
jcl.  M.  Tanner,  Prague,  1675,  in-fol.,66ir.; 
ftrttiUeux  ei  utrange  rapport  de$  commodt- 
?:  quiie  trouvent  en  Virginia,  in-fol.,  240  fr. 
eue  tradiictidn  française  delà  première  partie 
es  Grands  voyages  est  très- rare  ;  un  exem- 
Itiire  irréprocnable  se  vendrait  plus  de  1000 
ancs. 

lue  autre  petite  vente,  faite  en  juin  1859,  a 
réseoté,  entre  autres  articles,  un  exemplaire 
on  h)gDé  des  Pemées  de  Pascal,  édition hol- 
indaise  de  1679,  petit  in-12, 73  fr.  Un  Recueil 
ornements  d'ébénisterie,  par  Gabriel  Kamer 
e Zurich,  publié  à  Prague  en  1606,  28  gl. 
i-fol.,  110  fr.  Un  autre  Recueil  d'ornements 
irRulger  Kassmann,  Cologne,  1653,  28  pi. 
hfol.  lOSfr.  Un  recueil  d*ornements  de  menui- 
,'rie  par  Paul  Vredenian  de  Vriese,  publiée 
ir N.  D.  Vischer ,  Amsterdam,  1630,  20  pi. 
hfolio,  119fr.  50. 

SqQd  nous  dirons  quelques  mots  du  ca- 
tlo|$ue  d*une  petite  collection  de  livres  è  figu- 
»,  ou  sur  la  chasse,  les  costumes,  etc.  (mars 
KO,  Techener,  335  numéros).  Quelques  no- 
15  signalent  des  faits  peu  connus  (  entre  au- 
t$  la  présence,  dans  le  poëine  délia  Caeeia 
Irasroo  di  Valvasone,  1591 ,  d*un  morceau 
lf,né  par  le  Tasse  et  compris  parmi  les  pièces 
réltmioaires).  Une  édition  du  Roman  de 
I  Rost,  Paris,  les  Angeliers  frères,  petit  in-8 
longé ,  et  non  citée  par  les  bibliographes, 
élé  payée  156  fr. 

ITÂiOCCES   PUBLIÉS  EN  PROViHCE    DE  BIBLIOTUÈQCJeS 
LIVRÉES  àUX   EKCHÈBCS   PUBLIQUES. 

Les  catalogues  imprimés  en  provincesont 
ien  moins  nombreyix  et  rédigés  avec  bien 
lOiiLs  (Je  soin  que  ceux  mis  au  jour  à  Pa- 
b.  Quand  une  collection  d*une  grande  im- 
(^rlance  créée  dans  une  ville  deparlemen- 
tle  vient  à  être  dispersée,  on  le  dirige  ha- 
iluelleinenlsur  Paris  et  on  s*en  trouve  bien 
Ci  bibliothèques  Mac-Ca'rthy  à  Toulouse, 
uste  h  Lyon,  etc.,  en  offrent  des  exemples), 
oulcfois  il  y  a  aussi  des  ventes  publiques 
&  la  province  qui  ont  été  l'objet  de  bons 
tlaloj^ues  et  ont  attiré  des  libraires  de 
iris.  Nous   en  mentionnerons    quelques- 

Qes. 

B.  |G.  de),  Angerêj  1855 ;  1 ,882  numéros.— - 
^iieclion  formée  avec  beaucoup  de 
>û(;  ouvrages  anciens  et  modernes  en 
^He  condition.  Le  catalogue,  imprimé  avec 
t^i^ance,  formeun  volume  petit  in-12,  beau- 
*^p  mieux  imprimé  que  ne  le  sont  d'ordi- 
t're  les  ouvrages  de  ce  genre.  De  courtes 
'les  signalent  la  provenance,  la  condition 
un  grand  nombre  d'articles. 
On  pourrait  bien  se  livrer  par  moments  à 
^elqut«s critiques;  nous  sommes  surpris 
'  Toir  les  armes  du  président  de  Tnou 
^ort  peu  de  temps  après  Henri  IV)  figurer 
irdes  volumes  datés  de  17TV  (n.  329);  les 
^^ositiesof  literoiure  par  d'israeli,  mises  à 
i^te  de  la  section  destinée  aux  contes  et 
^maiis  anglais,  ne  sont  \ïas  à  leur  place. 
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lU  artic}e$  sont  consacrés  \  la  tliéolo^te 
orthodoxe;  on  remart^ue  la  Bible  latine  de 
Regnault(Paria,  1540,  in-8),  digne  d'attention 
à  cause  des  nombreuses  figures  en  bois 
qu'elle  contient  ;  celte  de  Mayence,  1609,  in-4 
qui  renferme  li^O  planches  gravées  par 
Théodore  de  Bry;  la  traduction  française 
imprimée  à  Anvers,  153ik,  et  è  Paris,  1587 
(curieuses  figures  en  bois). 

On  rencontre  fréquemment  des  ouvrages 
provenant  des  diverses  bibliothèques  re« 
nommées,  notamment  de  celle  de  M.  Ar- 
mnnd  Bertin. 

BoBCLER,  Strasbourg,  1809.—Ce  catalogue, 
composé  de  plusieurs  parties  qu'il  serait 
difTicilede  réunir,  présente,  entre  atitrescol- 
lections  médicales,  celle  de  plus  de  800  ou- 
vrages relatifs  aux  maladies  des  femmes  et 
des  enfants. 

Dblasizb  (ancien  juge  au  trîbonal  civil), 
itouen,  18i^,  in-8.  —  l^rès  de  330a  numé- 
ros, dont  364  relatirs  anx  auteurs  normands. 
Ce  catalogue,  accompagné  do  notes  littérai- 
res et  bibliographiques»  attira  surtout  l'at- 
tention &  cause  de  deux  opuscules  rares 
qu'il  renfermait  et  qui  font  partie  de  la 
•collection  aldine.  Le  Musmuê,  sans  date  (vers 
1498),  fut  adjugé  à  420  fr.  et  la  Galéomyo- 
mackie  de  Théodore  Prodromus,  livret  de 
10  feuillets  seulement  dont  nous  avons  déjà 
parlée  l'article  d'Aide  l'ancien,  atteignit,  non 
relié,  la  somme  énorme  de  1105  fr. 

Dbstaux,  Angers,  1817.  —  Collection  bien 
choisie,  surtout  en  ouvrages  modernes.  Les 
livres  sur  les  arts  étaient  assez  nombreux; 
la  partie  de  la  botanique  était  d'une  impor- 
tance spéciale.  M.  Desvaux  s'était  livré  avec 
zélé  à  I  étude  de  cette  science  et  il  possédait 
un  herbier  d'une  richesse  reman]uable.  U 
avait  réuni  tous  les  auteurs  qui  se  sont  oc- 
cupésdes  plantes,  Alpin,  Lobel,  Fuchs,  C!i.  do 
l'Ecluse,  Dodonœus,  Matheole,  G.  Bauhiti , 
Ray,  Tournefort,  Plumier,  Linné,  Haller, 
Dillenius,  Adamson,  Villars,  Jussieu,  De 
Candolle,  etc. 

Gakiel  et  Honorât,  Grenoble^  1853.  — 
Le  premier  de  ces  catalogues  comprend 
.3186  numéros.  Il  est  rangé  dans  l'ordre  al- 
phabétique. Dans  cette  réunion  considéra- 
hie  on  distingue  bon  nombre  d'éditions  elze- 
viriennes»  des  ouvrages  en  patois,  une  col- 
Jection  curieuse  de  MOO  brochures  environ 
et  des  manuscrits  dignes  d'attention  parmi 
Jesçiuels  on  dislingpe  ceux  deGaspard  Wet- 
stetn,  savant  bâiois;  ils  comprennent  plus 
de  SaoO  lettres  autographes. 

La  bibliothèque  de  M.  Honorât  (1488  nu- 
méros) renferme  des  livres  sur  ta  médecine, 
sur  la  Provence,  et  un  assemblage  nombreux 
d'écrits  en  patois.  Le  pro()riétaire,  médecin 
à  Digne,  a  publié  un  dictionnaire  estimé  de 
la  langue  provençale. 

Gbillb,  Angers^  1851.  —  Le  Bulletin  du 
bibliophile,  10*  série,  p.  439«  a  parlé  du 
cette  vente;  le  rabinetde  M.  Grille,  amateur 
un  peu  bizarre  et  littérateur  instruit,  ren- 
fermait des  émaux,  des  uinnuscrits,  des  an- 
tiquités» de  vie^x  volumes.  En  général  on 
n'avait  pas  là^  de$  livres  parfaits  tels  que  les 
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désireDi  les  bibliophiles  actuels.  Un  Miitait 
««cufidum  iftsifm  eccteêiœ  Lifiganensis^  im- 

£rimé  sur  félin  Ters  1^90,  s*est  payé  700  fr. 
e  3*  yolume  des  Ckroniquu  de  Froîssard, 
également  sur  Télin,  a  été  adjugé  à  600  fr.: 
i*exemplaire  était  beau,  et  si  les  trois  vo- 
lumes avaient  été  réunis»  le  prix  aurait 
pu  être  très-élevé.  M.  Grille  s*elait  attaché 
a  réunir  tout  ce  qui  concerne  Thistoire  de 
FAnjou  ;  il  possédait  dans  cette  classe  une 
foule  d'articles  précieux;  des  manuscrits, 
des  chartes,  des  registres,  des  titres  furent 
achetés  pour  la  bibliothèque  de  la  ville 
d*Angers  ;  d'autres  furent  adjugés  à  un  li- 
braire de  Londres  qui  était  chargé  des  com- 
missions d*un  amateur  opulent  (lord 
Ashburnbam),  connu  par  son  goûl  pour  les 
manuscrits  et  qui  possède  en  ce  genre  des 
trésors  du  plus  grand  prix. 

GotiXAvifi  de  Besançon»  lyan,  Rivière, 
18S0;  1,650  numéros.  —  Les  774  premiers 
sont  occupés  par  une  collection  a'éditious 
eizeviriennes.  Il  s'j  trouve  quelques  volu- 
mes qui  paraissent  à  tort  attribués  à  ces 
typographes  célèbres  auxquels  on  a  trop 
souvent  attribué  des  volumes  imprimés  en 
Hollande  dans  d'autres  ateliers  que  les  leurs. 
M.  Pieters  dans  ses  Aiino/el  d€$  EUeviers  n*a 
|fOiat  enregistré  certains  ouvrages  qui  figu- 
rent au  catalogue  Guillaume. 

A  partir  du  n,775,  on  trouve  un  bon  choix 
d'ouvrages  de  divers  genres;  l'histoire  de 
France»  au  xvr  siècle,  peut  revendiquer  plu- 
sieurs recueils  curieux:  quelques^ articles 
sont  accompagnés  de  notes  ;  nous  signale- 
rons par  exemple  le  n.  1542  :  Mémoirti  con- 
itêumi  ce  ou*il  y  a  de  plus  remarqwAU  dam 
YUhfranchêt  eapiiuU  du  Beaujoloiêf  Ville- 
franche,  1671,  in-4,  volume  rare  :  on  v  re- 
marque desinguliers  privilèges  accordes  aux 
habitants  de  YiUefranche  et  notamment  ce- 
lui qui  permet  au  mari  de  battre  sa  femme, 
l>ourvu  qu'elle  n'en  meure  pas  («j  burgeMù 
uxorem  iuam  pereusseriê  aeu  ^erberaoeriif 
dominuê  non  débet  inde  recipere  etamortmf 
née  emêudam  peiere,  née  lenare,  niêi  ilta  ex 
hae  verberatura  moriaiur,  p.  123). 

lUvnfn  (lsaac),S<roafrottr9, 1833,8  vol. 
in-8.  —  Catalogue  important  ;  les  notes  bi- 
iiiiograpbiques  sont  assez  nombreuses.  Le 
tome  S  renferme  une  réunion  très-nom- 
breuse d'ouvrages  relatib  à  Luther  et  au 
luthéranisme. 

Haloat  (De),  iVimcy,  1853  ;-3,12l  numéros, 
r-  Bibliothèque  considérable  formée  de 
bons  ouvrages  de  travail  en  général  fort  bien 
eonditiouDés.  La  médecine,  la  littérature 
y  dominaient.  Plusieurs  ouvrages  rares,  no- 
tamment le  poème  latin  de  Petms  de  Blar- 
rorivo;  Namieidoe  opue  de  belto  Naneeimno, 
1518.  Nous  avons  remarqué  onze  éditions  ou 
traductions  de  Juvénal  et  dix  de  Térence. 

HuBBuacK  de  Lil  le,  1856  ;  2,U6  numéros. 
—  Ce  catalogue  a  été  rédigé  et  imprimé  à 
Lille,  mais  les  livres  ont  été  apportés  è  Paris. 

Il  y  avait  de  bons  ouvrages  qui  out  obtenu 
des  pris  élevés. 

kibrêicM,  n.  Estienne,  1544-46, 130  Ir. 


LeêeMtUi^ueêdeSêtemmitnaÊklnétyÊMafm» 
çots,  Paris,  8.  d.,  gothique  (vert  iSSIK  itU  •  |, 

528  fr.  Volume  m»  vogué  et  Ibcmm  li«iia^ 

bliographet,  lrès*belle  reliuro  et  Itmi— u 

La  BMe  de  Royaunonlt  1677,  bdci.  av.  ma 

Heures  à  fuêttfe  é^  Tcffi.  ISIS,  veuicUm^ 
belle  reliure  ancienne,  510  fr. 

OratfOfi  fanibrt  £Anns  de  (^Maafw,  par %mst^ 
avet:  envoi  de  Fautour,  151  fr. 

CatuUus,  Tibutius,  ProMrlîus,  Aide,  151$.  nm< 
de  Grolier,  S500  fr. 

Œuvres  de  BaUme^  Elievier,  7  voL,  M  on 
300  fr. 

Frécis  kisterique  de  h  réwotmikm  fm/éu,  fg 
Rabaut  (avec  les  dessins  orîciaMi  de  Mmli 
240  fr. 

De  Morims  et  Uorinormu  reëus^  fsr  liiftni% 
Tomaci,  1659-54,  6  vol.  ln-4%  tSOfr. 
.  Le  sUge  de  Metz  en   I55S,  Putm,  I55S,  ii4.a 
sur  vélin,  1000  fr. 

CoHiumcs  de  Im  friile  d^Ywree.  turnsL  m  ida, 
163  fr. 

Histoire  des  plus  iUustres  femris  (fsr  P.  Dihr 
Lifon^  1677,  3  vol.  in^li.  Andcnne  rdivc  m 
armes  de  Mme  de  Chaniillari,  t65  fr. 

Les  trois  volumes  de  cette  Histoire  o'ii- 
raient  pas  obtenus  fr.  sMls  n^avaient  ut oi* 
fert  la  reliure  que  leur  avait  dooDée  leir 
propriétaire.  H.  Hebbelincli,  amateur  de) 
vres  provenant  de  biblioibèquescélètn 
avait  des  volumes  ayant  appartenu  à  Bttr 
m,  à  de  Tbou,  k  ocadame  de  Miiouocj 
(entre  autres  ^lAaita,  1691,  in-4,  veso  hm. 
avec  signature  de  madame  de  MaioteDoeuu 
fr.);  deUirardotde  Préfond,  dueomled'Ho.L 
{Essais  de  Tkéodieée  de  Leibnits,  leM.tfiA 
130  fr.)  etc. 

Un  assez  grand  nombre  d'articles  sootic^ 
corn  pâmés  de  notes  succinctes  etpsKbuir 
sez  intéressantes. 

M.  ...  Ittte,  1834,  810  numéros. 

Un  grand  nombre  d*arttcles  sont  kodp- 
pagnés  de  notes,  et  quelques-unes  d'emrt 
elles  signalent  des  particularités  asiei  ;<i 
connues.  On  ignore  généralement  qoe^tv 
une  singularité  dont  il  n'y  a  certes  que  Nfi 
peu  d'exemples  on  a,  dans  la  tielle  idiiis 
des  Lettres  éCHéloise  et  d'Abailardf  hr\ 
Didot,  an  IV,  3  vol.  in-4,  bit  empio;.! 
rimitation  des  livres  espagnols,  des  sipf* 
de  ponctuation  7  et  !  au-devant  de  la  j^rut 
ou  des  mots  dont  ils  régissent  la  frâca- 
ciation. 

Pinis,  Besar^on^  1821.  —  ùtalogse  ré- 
digé |»ar  le  savant  H.  Weiss,  un  dei  y^ 
cipaux  rédacteurs  de  la  Biogrupkie  mn^- 
selle.  Il  oiTre  une  réunion  importants  dt  i-* 
vres  sur  l'arcbitecture 

tiifE,  Marseille,  1793;  2,553  articlaidoBi» 
pour  la  théologie.— Une  partie  des  lifrem» 
avaient  appartenu  à  ce  savant  et  acrimooieji 
bibliographe  dont  nous  avons  déjàbii  ges- 
tion étaient  accompagnés  de  notes  de  ^^ 
main  ;  elles  sont  indiauées  dans  le  caUloiçsi 
et  quelquefois  reproauiles.  Nous  en  y^ 
rons  ici  trois  comme  échantillon  : 


Paraseeve  generel  eteweet  esewnsétCi 
de  FEuchartuie,  par  le  P.  Poritaùa,  iktnktpl  * 
réglîse  de  Poitiers.  PoiftVn,  1601,  iM.(U«fVf«- 
cessivemeot  rare,  uioonaa  à  Waddiai  et  à  Vtf* 
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okH  ricité  Mnt  le  connaître,  puiaqu'il  dUque 
•  aaieur  a  latinisé  son  nom  dans  tous  ses  on« 
^t$  fraotais  ;  on  a  la  preuve  du  contraire  dans 
Ini-ci  :  il  est  ctié  dans  le  catalegae  des  livres  de 
tTbao^t.  I,  p.70.) 

CirÉ.  M*  MoUrtcM  Stueeptor  9eu  de  êuuepiorilmê 
|taiHMi«iIapiitaMSdMM«fiia,Daisburg,  4670, 
-Il  Livra  tuèa-nve;  Tabbé  Rive  n*avail  jamais  vu 
le  cri  eicomlaise;  Vwmagt  est  porté  au  caUlogue 
ikoorl,  a*  909. 

ÙttkiwHëte  extnmi  fmdkti  H  $êmmmmÊtionit 
fctli  Itbri  duo,  auiliore  Joanne  Frederieo  Lsauiio» 
noreABtnerpensI,  Antuerpiœ,  1594,  in-12.  (Cette 
liiioo  qui  annonce  le  ivcement  dernier  pour  Tan 
11^  ai  très-rare.  Il  ne  faut  pas  eonfondre  cet  on- 
âge  «îcc  un  autre  du  même  auteur,  ùe  extremo 
nJMdkio,  Venise,  t569,  in-8.) 

làBMk,  Sen$,  18U.  —  Le  BullHin  du  bû 
iêpkiU  (9-  aérie  (18^9),  p.  2^9),  a  donné 
lelques  détaila  sur  la  dispersion  des  coi* 
clioDS  de  cet  amateur. 

On  trouvait  dans  ce  précieux  cabinet  une 
funion  d'objets  divers  suffisante  pour  sa- 
sbire  rambiiion  d*une  douzaine  d'ama- 
tors.  Ily  avait  des  livres,  des  médailles,  des 
rsîures,  des  manuscrits  sur  vélin,  des  an- 
quiiés,  des  minéraux,  des  tableaux,  des 
erbiers.  C'était  un  musée  complet  qu'une 
laison  entière  avait  peine  à  contenir.  La 
tlle  de  Sens  n'a  rien  fait  pour  conserver 
aelques  parcelles  de  cette  importante  réu- 
100;  heureusement  la  ville  d  Auxerre,  re- 
riseiitée  par  un  intelligent  bibliothécaire, 
I.  Quentin,  a  acheté  la  plus  grande  partie 
M  pièces  originales  qui  se  rattachatent  à 
histoire  du  département  de  l'Yonne. 
L<  vente  a  eu  lieu  sans  catalo^jue,  mais 
ftsiiffle  dont  jouissait  la  collection  avait 
mené  on  grand  nombre  d'amateurs  pari- 
eni;  10,000  h  12,000  volumes  ont  été  ven- 
u  pif  lots  de  IS,  ao  et  50  volumes;  il  se- 
litdifficile  d'indiquer  les  ouvrages  impor- 
nu  qui  se  sont  trouvés  noyés  dans  cette 
ittse.  Mentionnons  toutefois  leHr^îatredo 
tmt  Vincent  de  Paul,  bien  authentique, 
Ijogéau  prix  de  lUM)  fr.  ;  une  traduction 
«oçaise  des  Evangiles  imprimée  vers  U78, 
1 250  volumes  environde  fabulistes  vendus 
Q  un  seul  lot.  Parmi  les  nombreuses  es- 
ifflpeson  remarquait  une  collection  deSOO 
irïratures  du  temps  de  la  révolution,  et 
flprétneux  recueil  de  74  dessins  représen- 
tai les  détails  d'une  mascarade  qui  avaiteu 
ea  i  la  cour  de  Catherine  de  Hédicis. 

Les  lettres  autographes  ont  été  disputées 
rec  vivacité.  Un  billet  autographe  de  ma- 
•ua  de  Sévkné  a  été  payé  301  fr.,  et  une 
utrs  autographe  de  La  Bruyère,  la  seule 
n  on  ait  découverte  jusqu'à  présent,  a  été 

quisa  au  prix  de  965  fr.  par  un  amateur 
'>uenoais.  Cette  pièce  importante  contient 
t  traduction  de  trois  chapitres  de  théo- 
bnsie. 

«ruacat  ais  aiauoTnfcQUBs  vc!imibspiibliqijekeiit 

n  AncLSTcana. 

Roos  aurions  ici  k  al)0rder  une  tAcbe  en- 
^  pins  considérable  que  celle  que  nous 
^os  sommes  imposée  pour  la  France;  les 
«aies  laites  à  Londres  sont  encore   plus 


nombreuses  et  en  général  plus  im|)ortantfs 
que  celles  faites  k  Paris.  Elles  arrivent  sou- 
vent è  des  chiffres  qu'il  est  bien  rare  d'at- 
teindre ches  nous.  Les  iimiiesque  nous  de- 
vons nous  imposer  nousfoniune  loi  de  nous 
borner  à  signaler  un  bien  petit  nombre  de 
ces  catalogues,  que  nous  prendrons  k  toutes 
les  époques,  et  nous  serons  très-sobres  de 
détails. 

Le  plus  ancien  catalogue  de  vente  publi- 
que de  livres:  imprimo  en  Angleterre  est, 
aeton  Timperley,  daté  de  1686;  plusieurs 
catalogues  de  même  eenre  mis  au  jour  plus 
tard  parurent  avec  I  indication  des  prix  de- 
mandés; s'il  ne  se  présentait  pas  d'acheteurs 
k  ces  conditions, oiia4jttgeaii  aceiui  qui  s'eu 
rapt>rochait  le  p!tts« 

Le  premier  catalogue  de  libraires  est  celui 
que  publia  André  Maunsell  en  1595;  la  pre- 
mière partie  contient  la  théologie  ;  la  se- 
conde est  consacrée  aux  mathématiques,  k 
la  navigation,  è  la  médecine.  La  troisième, 
qui  devait  contenir  les  belles-lettres,  n'a  pas 
paru. 

Le  plus  ancien  catalogue  de  livres  k 
vendre  publié  en  Irlande  date  de  1632. 

On  trouvera  dans  le  troisième  volume  des 
LUerary  Antcdoiti  de  Nicliols  des  détails 
étendus  sur  le  progrès  de  la  catalogographie 
on  Angleterre. 

Dn  ordre  parfait,  un  calme  absolu  régnent 
dans  les  ventes  publiques  de  livres  en  An- 
gleterre. Ce  silence  est  nécessaire  pour  sui- 
vre les  enchères  qui  marchent  avec  une 
grande  4*apidité.  300  articles  sont  ordinaire- 
ment vendus  en  deux  heures  et  demie. 

Les  bibliothèques  soumises  aux  enchères 
sont  exrK>sées  tout  entières  depuis  le  com- 
mencement de  la  vente  jusqq'k  la  fln,  de 
sorte  qu'en  une  seule  séance  on  peut  voir 
et  examiner  les  livres  qu*on  désire  acheter. 
Aucun  des  volumes  adjugés  ne  peut  être  en- 
levé pendant  le  cours  delà  vente.  Les  en- 
clières  ne  peuvent  être  moindres  que  6  de- 
niers (6i  centimes)  ;  au-dessus  de  10  shel- 
lings(12fr.  50),  elles  doivent  être  d'unshel- 
ling. 

AsKBW  ,  Biblioikeca  askeviaiM ,  $ecun* 
dum  librorum  formai  di$po$Uat  Londres, 
IT75.  —  Catalogue  curieux,  mais  mal  dis- 
posé, riche  en  anciennes  éditions  classi- 
ques. Il  estasses  mal  imprimé;  mais  il  y 
en  a  quelques  exemplaires  en  grand  papier. 
11  faut  y  avoir  les  prix  ajoutés  en  marge,  et 
y  joindre  Biblioikeca  asieviana  manuscripta^ 
ei  auctorei  classici  in  quorum  marginibui 
seripUB  atfttU  dociorum  vtrorum  fseto,  Lond. 
1785,  in-8.  Ce  petit  catalogue,  de  trois  feuil- 
les d'impression,  est  rare.  En  tout  3570  ar- 
ticles qui  produisirent  près  defc,000  I.  st. 
Entre  autres  raretés  le  Platon  d'Aide  sur  vé- 
lin ;  la  Teseide  de  Boccace,  1^75.  On  peut 
d'ailleurs  consulter  Dibdin,  JViMtomonia, 
18U,  p.  389-391.  Leduc  de  U  Vallièreacheia 
k  cette  vente  pour  19,000  k  19,000  livres. 
Les  manuscrits  produisirent  une  très-faible 
somme  ;  ce  fut  I  un  d'eux  qui  fournit  l'ilp- 
pendix  au  Lexique  de  Scapula,  publié  en 
1789. 
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Qaoiqae  les  reiatioos  entre  la  France  et 
TAnglelerre  fussent  alors  bien  peu  actives, 
un  des  plus  illustres  libraires  parisiens,  De 
Bure,  franchit  la  Manche,  et  se  rendit  adju« 
dicataire  pour  30,000  fr.  environ.  Une  par- 
tie des  ouvrages  dont  il  fit  racqoisition 
étaient  destines  k  entrer  dans  la  bibliothè- 
que du  Roi.  Citons  quelques  exemples  des 
prix  auxquels  furent  portés  certains  articles 
importants  de  la  Bibhotheca  oêkeviana. 

Les  Annales  de  France^  par  Nicolas  Gille»  Paris, 
45iO,  2  vol.  in-fol.  sur  vélin;  31  1.  st.  10  sb.  Cet 
exemplaire  entra  chez  le  duc  de  l«a  ^allière;  de  là 
il  passa  dans  la  bibliothèque  Mac-Carib y,  et  il  a  fini 
par  venir  se  reposer  à  la  bibliothèque  du  Roi. 

fioccacio,  la  Teseide,  Ferrare,  1475,  85  I.  st.  Gel 
eiemplaiie  d*un  livre  rarissime  avait  appariena  an 
consul  anglais  à  Venise,  Smiib  ;  il  fut  acheté  pour 
la  bibliothèque  particulière  de  Georges  111  ;  le  pris 
de  cet  ouvrage  n*a  fait  d'ailleurs  qu*aller  en 
auipienunl  ;  en  1829,  à  la  vente  Hébert,  un  exem- 
plaire atteiirnit  160  I.  st. 

PlatonisOpera^  Aide,  i  515, 2  vol.  in-fol.  sur  vé- 
lin, 55  U  st.  43  sh.  ;  acheté  par  le  docteur  Hunter  qui 
légua  ses  collections  à  la  ville  de  Glascow. 

Anthologia  grœsa,  ii94,  sur  vélin,  28 1.  st.  7  sh. , 
achetée  par  le  docteur  Hunter  et  léguée  à  runiversilé 
de  Glascow. 

Catullus,  Tibullus  et  Propertius.  Aid.  1502,  sur 
vélin,  ni.  st.  10  sh.,  exempl.  acheté  par  Crache- 
rode,  bibliophile  distingué  dont  la  collection  a  passé 
au  Musée  britannioue. 

Dnrandi  Rationale^  1459,  sur  vélin,  le  commence- 
ment du  premier  chapitre  manquait,  61 1.  si. 

Terentianns  Maurus,  de  litehs  et  metris  ÉoratiL 
Milan,  1497,  in-fol.,  12  I.  st.  12  sh.  Edition  très- 
rare;  eel  exemplaire,  acheté  par  le  docteub  Hunier, 
se  consene  à  ulascow. 

Noas  |K)urrions  citer  encore  les  éditions 
principes d'Ammien  Marcellin,  des  Offieesde 
Cicérun,  de  l'Aû^otre  naturelle  de  Pline; 
nous  ne  devrions  pas  laisser  inaperçu  un 
exemplaire  sur  vélin  du  Pline  d'Hardouin 
(1729,  3  vol.  in-folio),  vendu  i2 1.  st.»  et  en- 
tré successivement  dans  les  bibliothèques 
La  Vallière  et  Mac-Cartfay,  mais  on  nepeut 
tout  dire. 

BoLLâND  (sir  W.),  IMO.  —  Ce  bibliophile 
occupait  un  poste  élevé  dans  Tadministra- 
tion  financière  de  TAngleterfe  ;  il  figure 
sous  le  nom  d'Hortensius  dans  les  onvrages 
de  Dibdin.  Son  catalogue  comprend  iShO 
articles  qni  produisirent  près  ae  3000  gui- 
nées.  €  Sa  passion  pour  les  livres  était  sur  la 
plus  grande  échelle  et  marquée  par  tontes 
les  phases  d'un  enthousiasme  fait  pour 
exciter  Tenvie;  les  anecdotes  qu'il  racontait 
è  Tétfard  de  ses  volumes  cnéris  étaient 
scintillantes  et  fringantes.  11  était  pas- 
sionné pour  les  in-folio  mis  au  jour  au 
commencement  da  xvr  siècle  par  Wyn- 
kyn  de  Worde  et  qu'il  regardait  comme 
âl*s  prodiges  typoKraphiques  ;  il  serait 
tombé  en  extase  sil  avait  eu  le  bon- 
heur do  vivre  assez  pour  voir  Texemplaire 
unique  do  Chaucer  de  i496t  que  j'ai  eu  la 
lionne  fortune  de  procurer  è  la  bibliothèque 
de  sir  Th.  Grenville.  »  Ainsi  s'exprime  Dib- 
din. 

Citons  quelques  exemplaires  des  prix 
payés  à  la  vente  Bolland: 


Cicero,  De  o§eiis.  Ulrich  Zfll.  f  1 1.  n.  Il  ik 

Cliaucer,  Tt<^Us  et  CreeseOe,  tSM,  acm^>t 
Imparfait  qui  avait  appartean  au  dae  ée  ftaiteme 
et  a  Heber,  «5  I.  SI-  ^^ 

Marsioi»,  Scourge  of  villame"  (le  Pléaa  ies  kcr» 
rats),  15d8.  Salira  très-rare,  18  I.  st.  5  ib. 

Deux  petits   poèmes  de  Shakenearp,  fn  m 
Adonis,  1596  (ce  n*est  que  b  iro&îéAe  H  i«f 
Taulre  sur  Lucrèce,  159i,  édition  origiMif,  fvn: 
adiugés  à  91  ei  à  105  I.  st.  (2320  et  xSH  fnan 
C'était  paver  passablement  eher  des  Itvreis  ét^- 
qnes  feuiltets  seulement. 

BonnoMBO,  Londree,  1817,  în-8.  -  U 
comte  Antonio  Maria  Borromeo  de  P^/^* 
s'était  attaché  h  former  une  collectioa  :o 
Novtllieri  ou  conteurs  italiens.  Il  eo  pc 
blia  le  catalogae  h  Bassano  en  17»,  et  i.s 
fit  paraître  en  1805  une  seconde  édiut 
augmentée.  L'une  et  Taulre  renfermenida 
nouvelles  inédites.  La  première  en  cootici 
dix  dont  deux  en  latin  ;  la  seconde  présnj 
une  nouvelle  jusqu'alors  inconnue  de  Bts* 
didio,  mais  elle  ne  reproduit  pas  les  ui 
nouvelles  publiées  en  17Sft.  La  culiedi4 
fut  achetée  en  masse  par  un  libraire  so^ua 
après  la  mort  du  comté,  survenue  le  2S}Uh 
Yier  1813  ;  et  le  catalogue,  imprimé  à  Lir 
dres  pour  la  vente,  renferme  des  notes ol« 
yelles,  de  sorte  que,  pour  être  bien  cofD;4 , 
il  faut  posséder  les  trois  volumes  de  lT!m 
de  1805  et  de  1817.  Plus  de  SOO  anteon  ut 
nouvelles  sont  mentionnés  dans  ee  r^- 
toire.  Le  catalogue  anglais  contient  227  r- 
ticles,  mais  les  prix  de  la  vente  fureot  ^ 
élevés,  parce  que  beaucoup  d'exemplairo  y 
trouvaient  d'une  condition  moins  que  D^ 
diocre.  Le  produit  fut  de  738  livres  ster- 
ling ;  on  avait  compté  en  obtenir  au  tmi* 
1000.  Ainsi  que  le  remarque  M.  Renoouu 
«  cette  collection  fameuse  depuis  fias 
trente  ans,  ne  ressemblait  pas  à  cei  f 
qui  valent  mieux  que  leur  réputatioa.  ^ 
général  les  qualifications,  beUieeimù,  mti 
dissimo  esemplare,  si  fréquentes  sor  les  ci 
talogues  iialiens,  n'y  signifient  pas  toojoan 
ce  qu*elles  semblent  exprimer.  » 

Le  comte  Borromeo  a  un  artfcle  dans  i 
Biographie  universelle^  an  suppléo»o. 
Nous  croyons  inutile  de  signaler  ici  •'^ 

firincipalea  adjudications  qui  eurent  hf: 
ors  de  sa  vente;  elles  sont  désignées da:> 
le  Jfomie/  du  libraire. 

Brard,  1807;  12,675  articles  etSIS  oomér^i 
pour  les  manuscrits.  —  Le  propriétaire  .< 
cette  nombreuse  bibliothèque  était  secrf- 
Uire  de  la  Soeiéié  des  AnUquaires,  et  l' i 
laissé  quelques  bons  ouvrages  sur  l'hi^ 
toire  des  mœurs  et  usages  de  la  Graoie- 
Bretagne.  il  avait  réuni  une  foule  de  livrr^ 
appartenant  à  la  vieille  littérature  anglais^, 
mais  leur  condition  n'étant  pas  toojojrs 
parfaite,  ils  n'obtinrent  pas  en  g^oérsï  les 

f)rix  très-élevés  que  payent  babitoellc0M< 
es  bihiiomanes  britanniques.  On  eieoi- 
plaire  complet  de  la  traduction  aogU^^ 
du  Chevalier  de  la  Tour^  imprimé  psr  Cas* 
ton,  en  lt8l,  fut  porté  à  lOOLsLCtwsul- 

ter  d*ail leurs  la  Bibliomania  de  BjUiu^ 
p.  452. 
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BaiTTOsf»  Landretf  1714.  --*  Ce  catalogue, 
noiuprenant  1100  articles  eoyiron,  est  assez 
remarquable;  il  indique  les  livres  qu'avait 
ra5semblés  un  amateur  qui,  né  de  parents 
irès-pauvres,  commença  i)ar  faire  le  métier 
ife  fK)rteur  de  charbon;  il  se  livra  ensuite 
su  cumnierce  de  cet  article,  trouvant  en 
mÔine  tem|)S  le  loisir  de  se  livrer  à  l'étude 
Je  la  musique,  de  la  chimie  et  môme  de 
Talchimie,  car  11  s'occupa  sans  succès  de  la 
recherche  du  grand-œuvre.  Il  avait  rassem- 
blé des  volumes  rares  et  des  manuscrits 
intéressants.  Dibdin  parle  longuement  de 
cet  amateur.  {Bibliomania^  1842,  p.  333.) 

BuTLBE,  1829. -~  Ce  bibliophile  était  un 
Jespré<ats  de  l'église  anglicane;  les  édi- 
lioQs  aldines  étaient  surtout  l'objet  de  ses 
[ifédiiections;  il  se  plaisait  même  à  recueil- 
lir les  contrefaçons  Ijonnaises  qui  datent 
lespremièresannée9duxvi'siècle,  etquide- 
'eoues  extrêmement  rares,  ont  acquis  une 
;rande  valeur  aux  yeux  de  quelques  ama- 
eurs.  VHoract  de  1511  fut  payé  7.  I.  st.  et 
8  contrefaçon  k  1.  st.  4  sb.  V Horace  de 
.yon,  1518,  2.  I.  st.  17  sh.i  Tédition  de 
^enise,  1519,  1 1.  15  sh.  Le  Virgile  d'Aide, 
301,  15  I.  st.  4  sh.  et  la  contrefaçon,  cir* 
')nstance  singulière,  s'est  payée  encore 
)!u$cber;  elle  a  été  poussée  jusqu'à  22  I. 
t.  Le  Virgile  de  1505,  véritable  édition 
iUine,  est  monté  à  34  I.  st.  Une  conlrefa- 
;on  Ijonnaise  dont  la  date  est  indiquée  sur 
e  titre,  1591,  s'est  payée  10  I.  st. 

Chauibbs  (Georges),  1841.  —  Ce  biblio- 
iMle  était  Ecossais  et  ses  travaux  histori- 
{ues  et  archéologiques  sont  consacrés  au 
«1rs  oui  fut  sa  patrie.  Sa  Caledonia^  1807- 
tâ^3  vol.  in-4,  est  le  résultat  de  recher- 
^ies  aussi  vastes  que  judicieuses.  On  fait 
le  Riéme  grand  cas  de  ses  Mémoires  sur 
^hakes()eare,  de  sa  Fie  da  Jforta  Stuart. 

tuliners,  que  Dibdin  désigne  sous  le  nom 
iMttre/iNs,  mourut  en  18S3  ;  sa  bibliothè- 
}ue  passa  b  son  neveu,  et  ce  fut  après  le 
iccès  de  celui-ci  qu'elle  fut  livrée  aux  en- 
hères.  Le  catalogue,  divisé  en  deux  parties, 
'^«oiieut  3876  articles,  qui  produisirent 
^108  I.  st.  Parmi  les  articles  qui  furent 
K^éâ  des  prixélevés,  on  distingue  : 

Wllkins,  CondlM  Uagtue  Britanniœ  ei  Uibemiœ^ 
^^,  4  voL  in-roL,  25 1.  st. 

irwifcie  and  Deuripiion  of  Englande^  ii98» 
^NrukvB  de  NVorde,  2  vol.,  48  i.  81. 

Haklun,  Vo^ageg  loudnng  ihe  dueoverie  of  Ame^ 
^«1.  iktt^iNptaire  avec  les  deux  cartes  ;  il  paraît 

'••m  iiVn  connaît  qu'un  seul  autre  où  elles  se 
f^oieui  réunies.) 

^riuvie.  Tragédie  de  Richard,  duc  d*York,  15D5, 

^'^  Observmis  en  oassant  que  Conde  est  sur- 
*'**\  6>naa  far  son  Hulana  de  la  dominacion  de  toê 
'^«•tt  fil  Eêpana,  Madrid,  18i0-21,  3  vol.  petit 
-*-**  oavnge  réimprimé  plusieurs  fols  et  iratiuit 
'«(rsnçars,  en  anglais,  en  allemand.  Il  a  été  ToHjet 
^' T^iccs  éif  ndurs  dansées  périodiqaes  sérîenx. 
;«r  te«  articles  de  M.  SHveslrc  de  Sacy  dans  ic 
^^Tui  àe$  Saranu,  mars  et  avril  1826  ;  de  M.  Sis- 
•'Qdi,  dans  la  Revue  eneyelûpédique,  tom.  XXVll, 
P  ^l^-TîC;  le  fonign  quarierly  Review  ^  july 
^^•'.  etc.  Malheureusement  cette  Hisioria  a  coui- 


première  édition.  Exemplaire  qni  passe  pour  uni* 
que;  il  fut  acheté  151  I.  st.  (3340  fr.)  pour  la  Bî* 
blîoihèque  Bodieyenne  à  Oxford.  Ce  grand  dépéi 
public  se  montra  en  cette  circonstance  digne  de  la 
mission  imposée  à  de  pareils  établissements:  ne 
jamais  laisser  échapper  des  raretés  de  premier 
ordre. 

Le  Journal  publié  par  Daniel  |de  Foé,  le  célèbre 
auteur  de  Bobinson  Grusoé  :  Revue  de$  affaires  de 
France  eC  de  toute  rEurofe^  1705,  en  8  volumes,  fut 
payé  Ai  1.  st.  (il  est  vrai  que  c*est  Texemplaire  i« 

Klus  complet  que  Ton  connaisse;  celui  du  Musée 
ritannique  ne  comprend  que  six  volumes). 

Un  exemplaire  de  la  très-rare  édition  du 

foême  d*i4aonts  de  Shakespeare,  imprimée 
Edimbourg  en  1627,  s*éleva  à  37  I.  st.  1 
sh.  Plusieurs  autres  ouvrages  du  grand 
tragique  anglais  se  payèrent  fort  cher;  les 
Tragédies  de  1623,  exemplaire  raccommodé, 
41  I.  st.;  les  5onne/5,  1169,  première  édition, 
105  1.  st.  Un  recueil  do  poèmes  de  divers 
auteurs  intitulé  The  PhamiXy  West,  1593, 
dont  on  ne  connaît  que  deux  exemplaires 
complets,  s*éleva  è  40 1.  st. 

Dibdin  a  souvent  parlé  de  Chalmers  dans 
ses  divers  ouvrages,  et  Ton  trouvera  dans  sa 
J3t6/tomama  (édit.  de  1842,  p.  592-604)  des 
détails  sur  la  vente  dont  nous  plaçons  ici 
une  esquisse. 

CoNOB.  (J.  A.),  1824  (gSj.—Catalogue  inté- 
ressant pour  rbisloire  deTEspa^ne  et  de  TA- 
mérique  :  les  prix  ne  furent  pas  en  géné- 
ral bien  élevés,  ce  qui  tient  sans  doute  à  ce 
que  la  condition  des  ouvrages  était  médiocre. 
Nous  ne  mentionnerons  que  trois  articles. 

Historia  de  ia  Doneella  de  Franeia  g  de  sus  gran- 
des heehos  :  Burgos,  15^2,  in-4.  Belié  avec  V Historia 
del  Cid  Ruu  Diaz,  1Ô68;  5  I.  st.  1  sh. 

Cleça  de  Léon,  Cronica  del  Pem,  Séviile,  1553,  iu- 
foL.lOI.st. 

De  causa  matrimonii  régis  Aa^to,  in-4,  s.  d., 
Alcafa. 

Cet  ouvrage  de  Tévèque  Fisher  relatif 
au  divorce  (THenri  Vlli  avec  Catherine  d'A- 
ragon est  devenu  introuvable.  Il  fut  adjugé 
à  251.  st.  On  n'en  connaît  que  trois  ou  quatro 
exemplaires  (il  y  en  a  un  dans  \aBiblioiheca 
Grenviliana  ]a(]uelle  contient  (Yoy.  p.  312  et 
sui  v.)ttne  réunion  remarquablede  près  de  qua* 
rente  ouvrages  publiés  de  1531  à  1534  sur 
cette  question  dont  les  Gonséauences  furent  si 
graves. 

CnoFTS  (Thomas},  Londres^  1783,  in-S^S.SGO 
articles»  —  Livres  précieux,  mais  rangés  sans 
méthode;  de  nombreux  romans  de  cbevale- 
ri<*.  IVoy.  Dibdin,  Bibliomania,  1842.  p.  393- 
398.) 

DàLRVtfPLB,  1809  ;  16,087  articles.  —  Cet 

plétement  perdu  Tautorlté  qu*elle  avait  usurpée 
pendant  quelque  temps.  Un  savant  orientaliste. 
M.  R.  Dozv,  a  démontré  dans»  ses  Recherches  sur 
rMsîoire  de  P Espagne  pendant  le  moyen  àge^ 
(Ijeyde,  1849),  que  Conde  ne  mérite  aucune  cun- 
nance  ;  k  peine  connaissait^il  la  langue  ambe  ;  il  a 
forgé  une  multitude  de  dates,  Inventé  une  foute  de 
faits  tout  en  affichant  la  prétention  de  traduire  ftdé- 
lement,  et  plus  d'un  bislorien  moderne  a  naïvement 
copié  tous  CCS  mensonges. 
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hydrographe  de  rAmirAn'é  et  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  avait  réuni  le  plus  vaste 
assemblage  de  Voyages  qu*ua  particulier 
ail  jamais  possédé. 

Dbnt  (J.)  »  Londre$9  1827.  —  Fort  belle 
bibliothèque  ;  2972  numéros  ayant  produit 
plus  de  13, 000  I.  st.  Il  avait  été  publié  deux 
ans  auparavant  un  cataiogoe  in-b  qui  n'a- 
vait été  tiré  qu'àTingt  exemplaires.  Le  ilfa* 
nuel  du  /iftratrt  observe  que^  rangé  par  ordre 
alphabétique,  il  est  en  quelque  laçon  sysié* 
matique,  les  ouvrages  dfe  topographie  étant 
placés  sous  le  nom  du  comte  qu'ils  concer* 
nenty  et  plusieurs  articles  sous  le  nom  du 
sujet  comme  Scotlandf  /rcland,  etc.;  c'est 
Tusage  dans  les  catalogues  anglais,  et  les 
recherches  deviennent  ainsi    plus  faciles. 

DoEMEJi  (Sir  Clément  Cottrell),  1764.  — 
Il  se  trouve  sur  ce  catalogue  un  grand  nom- 
bre de  livres  appartenant  à  l'ancienne  litté« 
rature  française  et  qui  se  payeraient  aujour- 
d'hui bien  plus  cher  qu'alors.  La  vente 
produisit  2104  I.  st.»  somme  alors  consi- 
dératrie. 

Deuiit  (H.),  loiutret»  1827, in-8.  —Belle  bi- 
bliothèque :  édition  des  classiques  ;  4729 
articles  ont  produit  8904  I.  st. 

DuxN  GAaDifEn,Xofidre«,  1854.  —  2500 arti- 
cles furent  adjugés  en  onze  jours  et  produisi- 
rent plus  de  2(90,000  fr.  Parmi  les  principaux 
ouvrages  qu'offre  la  classe  de  théologie,  on 
remarque  : 

fii6fia  tmera  vuigatm  êdità<mi$f  Rome,  1592,  in« 
foL  mar.»  exemplaire  en  grand  papier,  55  1.  st. 
(875  fr).  •  r-r 

Tk€  Peniateuek,  translated  bj  W.  Tyndal,  1550, 
in-8.  Cette  uaduction  imprimée  en  Allemagne  est 
d*uae  rareté  extrême.  Quoique  cet  exemplaire  eût 
trois  feuillets  refaits  à  la  plume,  U  a  été  adjusé 
159  1.  81.  (5975  fr.) 

Tke  Bibie,  translated  into  englîsb,  1555,  In-fol. 
(Cette  traduction,  en  caractères  semi-gothiques, 
désignée  sous  le  nom  de  Bible  àt  Coverdute^  estex- 
iréoieuieot  rare.  EUe  a  été  imprimée  à  Zurich.  Deux 
pages  éuient  refaUes  à  la  main.  Om  a  payé  565  1.  st. 
(9i25  fr.)  cet  exemplaire,  qoi  avait  appartenu  à 
M.  Lea  Wîlson,  bibliophile  qui  n*avait  épargné  au- 
cune dépense  pour  réunir  hi  série  la  plus  complète 
au'on  ail  jamais  vue  des  anciennes  aillons  oe  la 
iible  en  anglais.  Son  catalogue  a  été  imprimé  en 
iS46.) 

The  NtmTetiamêm,  1536.  in*i.,  57  1.  st.  (9S5fr.) 
(On  connaît  trois  éditions  sous  celte  date,  et  il  y  a 
lieu  de  croire  qu'elles  ont  été  imprimées  à  An- 
vers.^ . 

Tkê  Bibh,  translated  by  Coverdale,  1550,  tn-é. 
Voluase  imprimé  à  Zurich;  551.  st.  (950  fr.). 

TkeBibU^  iransUteil  by  Thomas  Matihew,  1537, 
in-foL;  150 1.  st.  (5750  fr.). 

The  Bible,  1569.  in-fol.;  40  1.  si.  (1000  fr.). 
Cest  la  traduction  de  Matihew,  revue  par  Edmoud 
llei'lier. 

The  BibU,  1539.  ia-fol.  Première  et  très-rare 
édition  de  la  traduction  de  Cranmer,  fort  bel  exem- 
plaire; 121  1.  st.(30i5fr.). 

The  BibU,  1549,  in-fol.  (Autre  édition  fort  rare 
de  la  traduction  de  Cranmer  ;  44  1.  st.  (1,100  fr.) 

The  Pêalier^  s.  d..  in-4.  Celte  Iraduclion  des 
Psaumes  en  vera  anglais,  par  Matthieu  Parker,  ar- 
chevêque de  Canteroury,  est  exlrémcmeut  rare; 
40  1.  su  10  sh.  (1,013  fr.) 

The  yew  Tenameuî,  in-8,  Àwere^  1551.  CrUe 
seconde  édition   de  la  traduction   de    T>*nd4l  se 


« 


trouve  irès-dii&cilement.  L'cxcnpbiit  «oh  ^ 
ques  feuillets  refaiu;  toutefois  il  s'tsipqéiile* 
(1,175  fr.) 

The  New  TeêUmeni^  Londres,  iSSI,  MnL,  m. 
duction  de  Coverdale ;  bel  exemplaire;  ttl.  g. 
(9050  fr.) 

D*autres  éditions  du  Noavean  Tftna^t,  m  tr 

ais.  1548,  in-4,  et  1549,onl  été  a4iii|éesàSI  L  « 
0  sb.  et  55  1.  st. 

Sanetî  Johannh  Apocsfypsîs,  édilîse  xjtofn|hi- 
que  ;  1601.  su  (4000  fr.) 

The  Booke  of  the  comwon  F'f  (oa  Gm  à  i. 
Liturgie  anglicane),  1549,  in-foL  EditiMMbbètaift 
b  sanilion  d^Edouard  VI  ;  51  I.  si.  16  là.  {\^U 

Le  mèine  ouvrage,  1559,  première  éditioa  psU« 
sous  le  règne  d'Elisabeih  et  diflënnt  bcaocss|h 
volume  de  1559,  04 1.  st.  (1600  fr.) 

S.  Bûnavetanrœ  epeeulmm  witee  Ckrini^  15B.  W 
lume  Imprimé  à  Londres  ;  14  L  st. 

Deux  autres  ouvrages  en  anglais,  b  Fka  en 
CommandemenUde  llim,  in-fol.  IStl,  et  le  f<<^ 
naaede  la  PerfecUon,  1551,  imprimés,  aias^i 
volume  précédent,  par  Wvnkyn  de  Worde,  s*a4i>r 
reni  Ton  à  26  1.  st.  10  shi,  Paalre  à  SI  L  st 

Butla  PH II  ad  omneê  ChrieH  fâeUe  fre  oMt 
et  anxitio  contra  Tnrchoê,  1465.  Opescale  et  e», 
feullIeUr  imprimé  avec  les  cancières  qv*«a  ifiMH 
dans  le  RattonaU  de  Durand,  de  1459;  en  fmo 
attribuer  rimpression  k  Gntenbeig  lai-nter. 
14 1.  et.  (550  fr.). 

The  golden  Leaend,  1485,  Infol.  Ceue  inèeam 
anglaise  de  la  Légende  dorée^  ImprioMC  nr  CtfM 
est  un  beaa  volume  in-foL  à  denx  cotoaaci.  f^ 
exemplaire  a  été  adjugé  à  S30  I.  sL  (57»  Ir  i 
est  incomplet  du  5*  feuillet  et  n'en  esi  ^  »mi 
un  des  mieux  conservés  qoe  Ton  conoaiM.  •!)■» 
l'exemplaire   dn  Musée   britaoniqtte,  B  m^ 

3uaire  feuilleu,  et  celui  de  kird  Speoser  tA  r^ 
e  la  préface  tout  entière.) 

Parmi  les  ouvrages  appariennantld'iatm 
classes  que  la  théologie  et  qui  fiientiii 
dans  la  bibliothèque  de  M.  Donn  banlvr* 
nous  signalerons  : 

L*tf tsiotre  du  Benardf  en  angMs,  hafriM  H 
Cauon,  en  1481,  in-fol. ,  195  I.  sL  (4875  frJ.    , 

LOriaiido  Furiùio  de  fAHosie,  VWsc l^ ^ 
lion  dont  on  ne  connaît  que  éMix  eicsiflMW. 
451.st.(l,075fr.). 

VArcadia  de  Sannaiar,  Yemee,  Aide,  ISM.  ^^ 
lume  imprimé  sur  neau-vélin  ;  50 1.  st.  (750  (r.i 

Les  Poéêies  de  (:baueer.  Imprimées  w  ^mn 
de  Worde,  1488,  In-fol.  ;  i45 1.  st.  (SISSfr.). 

Le  Théâtre  de  Shakeepeare^  Londres,  ISft  »* 
fol.  édition  orig'male  ;  «50  I.  st.  (U59  fir.). 

Œueree  de  llabelaU.  1741,  5  voL  hK4,  p^d  p- 
pîer,  niar.  ;  54  1.  st.  (850  fr.)  ..  ^  .  u 

Boccacio,  //  Decamerone,  Yenise,  1511,  «^ 
lOl.st.  (400fr.)  . 

Même  ouvrage,  Florenu,  1517,  Ib-4.;91w 
0*50  fr.)  ,  .,.^ 

^  Romancero  gênerai,  Madrid,  1604,  ia-4;  lU  * 
14  sh.  , 

Cervantes,  Don  Quixae^  Madrid,  1695  d  W^ 
Edition  originale  cl  irès-rarede  œ  remaa  téan 
2  vol.  in-4,  50 1.  st.  (760  fr.).  ^  ^ . ,    .^,. 

Cervantes,  Noweloê  exemplaru,  Madiw.  **■'* 
hi-4.  Edition  origûiale  et  très-rue;  ti  ^  ** 
(512  fr.)  ^^ 

Th.  de  Bry,  CoUeeUonee  parafriaslMnm.  i» 
1654,  9  vol.  in-fol.  mar.  ;  i40 1.  st.  (6000  U.u 

Purchas,  if  ta  Pi7arim<s,  collectîon  de  vvoff*  ^ 
cueillis  par  Purchas,  i6S5-S6, 5  viO.  la-ial.  ;  »  1-  ** 
10  sh.  (1587  fr.).  ^^^ 

A.  Duchesne,  BiOoriee  iVermanarw  «7^^ 
Paris,  1619,  in-foL,  grand  papier,  msr.,  ^^^ 
(750  fr.) 
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W.  Pffyme,  Aéconb,  1666-70,  3  vol.  In-fol.  Ou- 
nge  imporunt  pour  Tbistoire  de  TAnglelerre; 
UO I.  M.  (iSOO  fr.). 

(KùmiKir,  lUnmkiternîeanm  ëcriploreê  teleret, 
814-36. 4  voL  îd^.,  90  1.  st.  (512  fr.).  Ce  bel  ou- 
nfe,  imprimé  aoi  frais  du  duc  de  Bucfcingham, 
iHitieni  une  induction  latine  éeê  anciens  manus* 
ri(s  irlandais  que  le  duc  aTait  réunis  dans  son 
bàieau  de  Siowe  el  qui  ont  été  achetés  par  le 
MDle  d'Ashbumbam. 

Edwards»  1815.  —  Ouvrages  appartenant  è 
m  libraire  qui  fit  pendant  longues  années 
vec  iolelligence  et  bonheur  le  commerce 
es  livres  curieux  et  rares.  Détenu  vieux  et 
ooiaol  se  retirer  des  affaires,  il  livra  aux 
Dchères  un  certain  nombre  d*ouvrages  pré- 
ieax  qui  lui  restaient.  830  articles  produi* 
irent  8167  I.  st.  Nous  y  avons  remarqué 
e  Navieula  faiuorum  de  Geyler,  1511»  in -4, 
xemplaire  de  Grolier,  ac^ugé  Va  I.  st. 
l  Nuanius  Marcellus»  De  proprieMe  sermo" 
Mm,  M6f  exemplaire  payé  199  I.  st.lOsh. 
Mur  le  compte  du  duc  de  Devonshire. 

Citons  aussi  : 

VÂdamo  d*Andr<inl,  1613.  in-4. ,  15 1.  st.  (93^). 

nfw  Lrnas,  1469.  sur  vélin  (seul  exemplaire 
oonu),  903 1.  st.,  adfogé  à  sir  Tb.  Sykes  ;  le  duc  de 
^voosbire  avait  somenu  Tencbèrd  jusqu'à  7501.  st. 

FoLKBs,  1756.  —  La  bibliothèque  de  ce 
iTaot  était  surtout  rlr.be  au  point  de  vue 
le  rhiftiûire  naturelle,  des  beaux-arts  et  de 
arcbéologie  ;  la  vente  dura  kO  jours.  Les 
»rix  offrent  un  contraste  remarquable 
(Yee  ceux  qu'on  a  vus  depuis.  L'édition 
iriginalede  Shtkespeare,  1623,  in-fol.  qui 
'8Qt  aujourd'tiui  150  k  200  I.  st.  tout  au 
noios,  fut  cédée  pour  3  suinées. 

Ghafton,  Londret,  1815.  —Cette  vente  fut 
iite  par  le  fils  du  duc  de  Graflon  ,  qui  livra 
liastaux  enchères  les  ouvrages  rares  que  son 
[lèrs  avait  rassemblés.  Les  éditions  des  classi- 
lues  sur  grand  (tapier  en  formaient  la  part  la 
^tts  précieuse  ;  le  produit  s'éleva  k  39U)  I. 
»t.t^sh.  Ce  fut  le  que  M.  Renouard  devint  pro- 
priéuire  de  Y  Euripide  de  Barnes,  du  Pindart 
lie  West  et  des  PeiU$  géographes  de  Uudson, 
tous  sur  grand  papier.  Ces  divers  ouvra- 
p  furent  payés  25  iiv.  st. ,  31  1.10  sh.  et  15 
1. 10  sh. 

Haxkoit»  Londrei,'  1833-3i.  —  Ce  catalo- 
gue comprend  cinq  parties  qui  donnent  un 
lotal  de  10,829  articles.  Cette  très-importante 
collection  avait  coûté  environ  M, 000 1.  st.;  la 
veule  ne  produisit  guèreque  la  moitiédecette 
^mme.  II.  J.-Ch.  Brunet,  dans  sa  Notice  $ur 
^lOKeiCAHi,  1836,  dit  que,  bibliophile  trop 
WTSQt,  M.  Hanrott  succomba  enfin  sous  le 
l'Oids  de  ses  achats  très-multipliés,  et  qu'il 
m  forcé  délivrer  soê  collections  aux  chan- 
ces (les  enchères. 

La  première  partie  du  catalogue,  la  seule 
sur  laquelle  nous  nous  arrêterons  un  ius- 

(93)*)  Ceita  pièce  a  obtenu  quelque  célébrité  parce 
1«  OA  a  pensé,  sans  noUf  suffisant  peut-être,  qu'elle 
«un  loarni  à  Hilton  le  sujet  et  qndques  détails  du 
PnTMiU  fer4u.  [Voir  Touvrage  de  H.-J.  To0o: 
^Mmnioftkc  U[c  and  writin^ê,  1809,  et  IUillrv, 
^*f<  «f  Xifaoa,  i|fii  analyse  scène  par  scène  YAdamo 


tant  (car  il  faut  nous  restreindre),  compreuit, 
entre  autres  objets  fort  précieux  : 

Cicero,  deO/UHê,  Mayenoe,  1465,  première  édi- 
tion, exemplaire  sur  vélin,  55  1.  st. 

Même  oufrage,  1476,  sur  vélin,  37 1.  st. 

Apulée,  édition  ortginaie.  Borne ^  1469,  in-fol.; 
23  T.  st.  10  sb. 

Chronique  de  Safnl-Deitvs,  S  vol.  in-fol..  Pans, 
1476,  54 1.  st. 

Même  ouvrage,  ParU^  Verard,  1405,  5  vol.  In- 
fol.,  exemplaire  sur  v^n,  orné  de  miniatures  ; 
50 1.  st. 

H  Çortegiano  di  B.  CaitigUone^  Venise.  Aide,  1545, 
volume  enrichi  d*un  sonnet  autographe  de  Torouatu . 
Tasso,  d*une  affiche  contenant  le  déli  par  TËcos- 
sais  JeanChrichlon,  etc.  (Ce  précieux  volume  avait 
été  payé  liO  I.  st.  à  la  vente  Hibbert  ;  il  fut  adjugé  à 
68  1.  st.,  et  il  est  aujourd'hui  au  Musée  briunnique 
{Bibtiotheca  grenviUanë). 

U  TranêformatioM  de  L.  Doice,  Ventée,  .1565. 
Exemplaire  sur  vélin  et  regardé  comme  unique  ; 
40  1.  st.  19  sh. 

Le  Recueil  des  ouvrages  publiés  par  Thomas 
Hearne,  relatifs  à  Thistoire  britannique,  55  vol. 
in- 8;  sur  grand  papier,  ce  qui  est  excessivement 
rare;  4301. st. 

An  memorandi  per  figurai  evangelisiamm,  in-fol. 
Ouvrage  xylographique,  très-rare  ;  tO  1.  st.  tO  sh. 

UUlorics  ungikunee  Sariptoree,  Oxford,  !684-9t, 
5  vol.  in-fol.  grand  papier,  très-rare;  69  1.  st.  6  sh. 
(Exemplaire  acheté  45  l.  st.  à  la  vente  Williams.) 

Epiêtola  Columti^  in-4.  (Volume  contenant  la  pre« 
mîére,  hi  seconde  el  la  quatrième  édition  de  |a  cé- 
lèbre lettre  adressée  par  Colomb  au  roi  d^ËspagnO 
et  racontant  la  découverte  de  TAmérique.  Ces  pièces 
imprimées  à  Rome,  en  1493  et  1494,  sont  d*une  ra- 
reté excessive  ;  36 1.  st.  4  sh.) 

HBUn  (Richard)  1831^-96,  12  parties.  — 
Nous  avons  déjà  fait  mention,  en  parlant  des 
ventes  faites  à  Paris,  de  l'immense  collection 
de  livres  qu'avait  rassemblée  ce  bibliophile. 
C'était  sans  contredit  une  des  plus  précieu- 
ses qu'ait  jamais  formées  un  particulier  :  la 
littérature,  la  philologie,  la  linguistique,  les 
productions  littéraires  du  moyen  ftge,  l'an- 
cien tbéAtre  et  Tancienne  poésie  anglaise, 
l'histoire  littéraire,  formaient  les  portions 
les  pluji  riches  de  cette  étonnante  réunion 
qui  avait  coûté  près  de  100,000  livres  ster- 
ling (deux  millions  el  demi  de  francs).  Les 
romans  de  chevalerie,  les  mystères  étaient 
nombreux;  les  raretés  de  tout  genre  abon- 
daient. Beaucoup  d'ouvrages  étaient  somp- 
tueusement relies,  mais  c'était  parce  qu'Hé- 
bor  les  avait  rencontrés  en  cet  état,  car  il  se 
souciait  peu  d'avoir  des  exemplaires  de  luxe, 
et  il  ne  recherchait  nullement  les  grandt. 
papiere. 


1"  partie  7,486  articles 
^  »  6,590  > 
5*  >  5,055  • 
4«  •  5,067  » 
5-  •  5,695  I 
^      >      4,666        I 


5,615  I. 

5,458 

2,410 

7,i48 

9.6i5 

6J71 


sk 

». 
» 


et  en  transcrit  de  longs  passages. 

Ckmsultes  aussi  Un  Hoi«aB.  Anaiectu  kUHon,  t.  Il, 
p.  I«t5-I69,  et  ikujn,  HUl  Utter.  di  liaêie,  t.  XII, 

II.  515;  Walkba,  Jfsmotra  on  itoUan  tragedg,  1799  ; 
^ouvrage  de  Ph.  Scolasi,  Saggiodi  criUca  $ui  Para* 
diso  otrduto^  Venise,  1818,  etc. 
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3,170 
3,218 
3,i90 
«.717 
1,600 


> 


4,035 
6,465 


1.  st. 


Tout.    61,637  arL  PimirS  part.40,829 1.  si. 

La  seconde*  la  quatriàme  et  la  onzième 
partie  contenant  le  théAtre,  Tancienne  litté- 
rature anglaise  et  les  manuscrits,  offrent  un 
erand  inlîerèt*  On  peut  éraluer  h  plus  de 
200  000  volumes  le  nombre  de  ceux  qu'in- 
dique cet  inventaire,  car  souvent  plusieurs 
ouvrages  sont  réunissons  lemérae  numéro, 
et  dans  les  dernières  parties  surtout ,  on 
rencontre  des  lots  entiers  de  15  à  U)  volu- 
mes non  catalogués.  Un  assez  grand  nombre 
de  doubles  sont  répandus  d'ailleurs  dans  le 
catalogue»  car  Hetxer  avait  la  manie  de  se 
rendre  acheteur  de  tons  les  exemplaires 
qu*il  rencontrait  d'un  ouvrage  ({ai  lui  plai- 
sait. Il  possédait,  par  exemple,  jusqu'à  huit 
exemplaires  différents- du  Platon  imprimé 
chez  les  Aide  en  1&13.  Le  catalogue,  rédigé 
avec  toute  l'incohérence  habituelle  en  An- 
gleterre, ne  donne  auc^ine  idée  exacte  de  la 
richesse  de  ces  collections;  les  livres  les 
plus  précieux  sont  souvent  placés  k  côté 
d'ouvrages  sans  valeur.  Pour  donner  une 
\ûi^  du  singulier  arrangement  qui  est  suivi 
dans  cet  inventaire,  nous  prendrons  au  ha- 
sard la  neuvième  partie. 

Elle  commence  par  112  numéros  de  volu* 
mes  in-&,  et  au-dessous,  rangés  par  ordre 
alphabétioue.  Les  n^'  113  à  29isont  des  in- 
4  ;  205  k  x29  des  in-folio.  Les  petits  formats 
recommencent  au  n*  230  et  vont  jusqu'à  841; 
alors  Tiennent  91  articles  in-4,  etc« 

Heber  fut  nommé  membre  du  Parfement 
par  l'uniirersilé  d'Oxford  qui  s'était  flattée 
d'amener  ainsi  l'éminent  bibliophile  è  léguer 
ses  livres  à  la  docte  corporation,  mais  cette 
attente  fui  trompée.  Il  voyagea  beaucoup 
sur  le  continent,. achetant  des  livres  de  tout 
c6té.  tl  fit  en  Moc  l'acquisition  de  toute  la 
l^rlie  historique  de  la  vaste  bibliothèque 
qu'arait  rassemblée  M.  Boulard.  Avant  de 
se  livrer  exdusivement  à  la  bibliomanie,  il 
avait  cultivé  avec  succès  les  lettres  grecques 
et  romaines,  et  donné  ses  soins  à  quelques 
réimpressions  d'auteurs  latins. 

Il  est  très-souvent  question  d'Heber,  sous 
le  nom  d'Atticus»  dans  les  ouvrages  de  Dib- 
din  et  surtout  dans  \q%  fieminiscenses  o[  a 
Ulterary  life.  Voy.  aussi  le  Manuel  du  li- 
braire^ 1. 1,  p.  348. 

Nous  entreprendrions  une  tftche  énorme 
si  nous  voulions  donner  une  idée  des  rare- 
tés de  tout  genre  accumulées  dans  la  Biblio^ 
theca  Heberiana^  et  si  nous  prétendions  in- 
diquer des  prix  d'adjudication.  On  en  trou- 
vera un  assez  grand  nombre  indiqués  dans 
les  colonnes  du  Manuel  du  libraire. 

Les  ouvrages  imprimés  sur  vélin  étaient 
peu  nQmbreux,  mais  il  y  en  avait  un  grand 
nombre  aux  armes  de  de  Thon  et  quelques- 
uns  à  la  reliure deGrolier  (notamment  r/m- 


peratorum  Ronianorum  fJbelluit  Argealoraii, 
1526,  part,  ix,  n»  1604). 

Heath  (Benjamin),  1810  ;  4,809  articles.- 
Bibliothèque  riche  en  livres  classiques  ;  les 
prix  de  vente  furent  souvent  fort  élevés  ;  un 
exempt,  assez  médiocre  de  VHomère  de  ItôS 
futportéàKiiv.sterl.,  et  tous  les  Aides  furent 
accueillis  avec  le  plus  vif  empressement. 
Dibdin  a  inséré  dans  sa  Bibliomania^  p.  557, 
le  portrait  de  ce  collateur  et  diverses  lettres 
relatives  è  des  achats  de  livres  qu'il  flt  faire 
è  des  ventes  k  Londres. 

HiBBKRT  (Georges),  1829,  în-8.  —  Encore 
une  fort  belle  bibliothèque  ;  elle  ne  compte 
pas  moins  de  8726  articles,  et  le  produit  s'é- 
leva à  21,700  liv.  st.  L'ordre  alphabétique 
est  peu  propice  aux  recherches.  Les  prix 
ont  en  général  été  moins  élevés  quilsne 
ravalent  été  dans  les  ventes  faites  les  an- 
nées précédentes.  Entre  autres  trésors  bi< 
bliographiques  du  premier  ordre,  la  Mr^- 
glotte  d'Alcala,  1516,  sur  véiin,  adjugée  à 
525  I.  st.  Ce  catalogue  est  d'ailleurs  orné  de 
diverses  gravures  qui  doivent  le  faire  re- 
chercher  ;  on  y  trouve  des  portraits  de  lion 
X  et  de  Fr.  Sforza,  des  fac^eimiU  de  ré- 
criture de  Luther,  Melancbton,etc. 

Kloss  de  Francfort,  Sotbeby,  1835;  (,68î 
articles.— Bibliothèque  fortricheen  édilioos 
du  XY'  siècle  ;  elles  étaient  Tobjel  des 
études  persévérantes  de  Kloss ,  qui  avait 
rintenlion  de  publier  une  continuation aoi 
Annalei  de  Panzeretqui  s'attachait  surtoot 
à  rassembler  des  ouvrages  peu  connus  pu- 
bliés avant  1536.  Les  ouvrages  mis  au  jour 
sans  distinction  de  date,  de  ville,  d*iuipri- 
meur,  provoquaient  de  sa  paK  des  recher- 
ches attentives,  et  il  éiait  parvenu  à  résou- 
dre bien  des  problèmes  à  cet  égard.  Le  ca- 
talogue rangé  dans  l'ordre}  alphabétique 
contient  plus  demiIloéditionsd*ajteurs((reGS 

et  latins,  et  un  nombre  ^considérable  détii- 
tions  originales  y  Sgure.  On  y  remarque  ai 
éditions  de  Térence  et  100  éditions  d ou- 
vrages divers  de  Cicéron;  signalons  aussi  : 

ApvMe^  1460,  trés-bel  exemplaire. 

^Msoiie,  447i  ;exeinplan«  provenant  de  h  biM'KH 
tbéqae  Meerman;  ce  tus  éditioa  est  une  des  plus 
rares  parmi  les  auteurs  latins, 

Caiholicon  de  Balbus  de  Janua,  1461  ;  c'est  le 
quatrième  volume  imprimé  avec  uue  date  ;  eieoi- 
plaire  provenant  de  la  bibliothèque  du  duc  deCas- 


Le  Pentatemqme  hébreu,  Bologne,  in-4, 4482,  sor 
vélin. 

La  Bible  de  i46i,  la  première  datée. 

17  éditions  de  la  Grammaire  de  Donat;  15  son; 
des  frac^uents  de  un,  deux  ou  trois  feuillets,  qui  k- 
montent  aux  premiers  moments  de  la  naissauee  de 
la  typoffraphie. 

Le  tâ$eieulu$  rempomm,  Cologne,  f  47i  (une  noie 
ajoute  qu'on  ne  connati  qu*un  autre  exetoplaireje- 
quel  se  trouve  à  Oxford  dans  la  bibliottièqiie  M- 
leyenne), 

Homère^  Florence,  1488. 

Macrobe^  1472. 


N*ooblions  par  %k  ouvragée  différents 
Trithème  ;  aucun  catalogue  n*en  a  sans 
doute  présenté  autant,  et  plusieurs  sont  ex- 
cessivement rares.  Un  très-grand  nofflbw 
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(farticles  étaient  indiqués  comme  portant 
dfis  noies  aulograplies  de  la  main  de  Melan- 
cbthon;  mais  I  authenticité  est  douteuse. 

LâNO  (Robert),  1828;  2,365  numéros  qui 
produisirent  2,837  I.  at.  15  st. 

Celle  vente  offre  un  intérêt  spécial  pour 
un  amateur  français.  Le  bibliophile  qui 
forma  cette  collection  s*était  attaché  à  ras- 
sembler un  très-grand  nombre  d'ouvrages 
appartenant  à  notre  ancienne  littérature 
(poésies,  romans  de  chevalerie,  etc.);  des  li- 
braires français  se  rendirent  alors  è  Londres 
el  pour  la  première  fois,  nous  le  croyons 
(lu  moins,  firent  des  achab  suivis  aQn  de 
rapporter  sur  le  continent  des  raretés  qui 
nous  avaient  élé  en^evéeset  qui  étaient  loin 
d'ailleurs  d*avoir  alors  la  valeur  qu'elles  ont 
acquise  depuis.  Les  prix  qui  furent  payés 
&ODl  en  général  peu  élevés  : 

Vie  du  glorieux  martyr  sainet  Aîbain,  Lyon,  t483, 

S.iiiit  Augustin,  De  la  Cité  de  Dieu,  Abbeville, 
use,  2  vol.  in-fol.,  un  feaiilei  refait  à  U  main; 
71.8t.  7  sb. 

Boocbet,  Déploration  de  PEgiise  militante,  Paris, 
l'Mi,  in-8,  sur  vélin;  î  1.  si.  14  sh.  (Ext^mplaire 
Mac  Cartfay  payé  50  Ar. ,  it  vaudrait  davantage  aajour- 
d'bui.) 

^«  noble  chevalier  Berinuit  Paria,  g.  d«(Urés-rare). 
3 1.  $1. 13  sh. 

La  Contenance  de  la  Table,  opuscule  de  6  feuîUeLs, 
en  Ters,  3  1.  st.  8  sh. 

U  Tatu,  coméUie  parle  comte d*Aalbe,  sans  lieu 
ai  date; 1 1,  st.  6  sh.  (Celte  pièce,  en  dialecte  pro- 
vençal, passa  dans  la  bibliothèque  dramatique  de 
SI.  de  Soleînne.) 

U  Vu  de  sainet  Chrietafle,  Grenoble/4550.  (Un 
^  my&ières  les  plua  rares,  4  feuilieis  refaits  à  la 
■ain;ltL8l.iSab.) 

Mekadui  de  LeamÊùys,  Paris,  1532,  in-4.  5  L  si. 
iOsb. 

LOmme  pécheur,  par  personnages^  Paris,  Yérard, 
td.,  in- fol.;  Il  1.  st.) 

iaioa  et  Médée^  roman  par  Raoul  Le  Fevre,  édi- 
Mn  goibiqne,  în-fol.  tféa-rare  ;  8  1.  st«  18sb. 

Bistoire  du  grand  Empereur  de  Tariarie,  par  J.  De 
Longdil,  Paris.  15i9,  in-fol.  7  1.  st.  10  sh. 

Prrceval  le  GnUms,  Paris,  1330,  in-fol.,  16 1.  st. 
Ssh. 

Terminons  cette  trè$**incomplète  énucné- 
ration  eu  signalant  un  vrai  trésor  bibtio^ 
i;nphiquet  1  Bist^ria  amiuti  Johwmie^  ou- 
vrage xjlograpbique,  qui  fut  aiyugé  è  45  \. 
^^t  il  avait  été  payé  725  fr.  à  la  vente  Mac- 
Canhy. 

LANSDowifB,  1806.  -^  Oeliection  fort  im- 
portante  ;  Dit>difl  en  parle  avec  éloge  dans 
sa  BiMiommia  (1»2,  p.  4SI),  et  il  indique 
1^  prix  auxquels  quelques  articles  furent 
Adjugés.  Db  Uiêiory  of  Arthur f  roman  ehe* 
valeresque  imprimé  ea  1557«  in-foL,  fut  payé 
^  I.  st.  ;  un  exempt,  de  la  GaxeUe  (journal 
^•(Ticiel  du  gouvernement  anglais),  allant  de 
i64>5  à  17»,  73  vol.  infol.,  fut  adjugé  à  84 
I.  st.;  une  collection  de  280  vuTumea  de 
pi^*es  relatives  k  la  révotution  française  fut 
«^heiée  au  prix  de  178  I.  st.  pour  le  Musée 
britannique. 

I^s  manuscrits  ap^iartenant  au  marquis 
de  i^nsdowne  furent  acquis  en  bloc  pour  le 


même  Musée,  moyennant  unejsomme  de 
6000 1.  st. 

LiBRi,  Londreâ,  1854;  2,824  articles.— 
Nous  avons  déjà  fait  mention  (  à  Tarticle  J9i- 
btiophiles)  de  cet  amateur  célèbre,  et  nous 
avons  parlé  avec  quelques  détails  des  ventes 
qui  ont  eu  lieuàParis.  Celle  qui  s'est  accom- 
pjieà  Londres  etquenoussignHlons,estd'une 
importance  extraordinaire.  Des  ouvrages  du 
plus  grand  prix  s*y  trouvaient  en  abondance, 
et  ce  qui  donne  à  ce  catalogue  un  intt^rèt 
tout  spécial,  ce  sont  les  notes  nombreuses 
el  intéressantes  qu'il  renferme.  Elles  sont 
rédigées  en  langue  anglaise  ;  nous  en  tradui« 
rons  quelques-unes.  Par  suite  d'une  amélio- 
ration qui  nous  semble  fort  bien  entendue, 
les  ouvrages  sont  rangés  par  ordre  alphabé- 
tique, sans  être  assujettis  à  ce  classement 
préalable  par  formnts,  qui  rend  presqu*im« 
possibles  les  recherches  dans  les  catalogues 
anglais. 

Biblia  Pauperum^  en  allemand,  210  1.  st. 

Très-bel  exemplaire  d'un  ouvrage  xyto- 
graphique  des  plus  précieux,  il  se  compose 
de  40  feuillets  imprimés  d'un  seul  côté  et 
non  collés  ensemble  ;  cette  édition  parait 
celle  que  Ueinecken  et  Brunet  décrivent 
comme  la  première  du  texte  allemand.  £lle 
oQi'6  cependant  quelques  légères  variations. 
M.  Leigh  Sotbeby  dans  ses  Principia  typo'^ 
graphita  a  donné  des  fac-similé  très-soi- 
gnés de  la  première  et  de  la  dernière  plan- 
che. Cet  exemplaire,  qui  a  coûté  200  livres 
sterling  à  M.  Libri,  est  beaucoup  plus  beau 
que  celui  dont  le  Manuel  enregistre  l'ad- 
judication an  prix  de  d020francs,à  Paris,  en 
1825,  en  le  si^cnalant  comme  trop  rogné;  ii 
fut  acheté  par  M.  Wilks,  et  lorsque  la  collec- 
tion de  ce  bibliophile  fut  dispersée  en  1847, 
il  passa  au  pouvoir  d'un  amateur  améri- 
cain. 

Ars  moriendi,  21 1.  st. 

Volume  très-remarquable,  formé  de  iSt 
feuillets  avec  onze  grandes  gravures  sur  bois 
et  tout  à  fait  différent  des  éditions  décrites 
par  Heinecken,  Brunet  et  autres  bibliogra- 
phes. L'ouvrage  paratt  exécuté  avec  des  ca- 
ractères mobiles  gravés  sur  bois,  procé- 
dé signalé  par  quelques  bibliographes 
oomme  ayant  été  employé  au  xv*  siècle, 
maiêk  l'égard  duquel  on  ne  possède  aucun 
renseignement. 

PlanetenrBueh^  59  I.  st.  (Le  livre  des  Planètes), 
en  allemand,  in-4,  sans  lieu  ni  date. 

Ouvrage  xylographique  en  vers  ;  on  n^en 
ooonalt  pas  d'autre  exemplaire,  et  nuLbi- 
bliographe  n'en  a  fait  mention.  Ce  livret  se 
oompose  de  six  feuillets  imprimés  des  deux 
cAlés,  le  recto  du  premier  feuillet  et  le  rer- 
so  du  dernier  stmi  bla.ncs.  Chaque  page  con- 
tient dans  la  partie  supérieure  douze  vers 
allemands  rimes,  et  au-dessous  il  y  a  une 

Knde  gravure  sur  bois.  Dans  ce  poème  sur 
diverses  planètes  et  leur  influence, 
chaque  planète  a  pour  sop  compte  deux  pa- 
ges et  deux  gravures  sur  iiois;  l'une  repré- 
sente la  figure  bamaine  ou  emblématique 
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de  la  planète;  Tautre  lait  toir»  aa  moyen 
de  nombreuses  flgures  dessinées  arec  es- 
prit, les  actes  prol>ables  des  personnes  nées 
sous  rinfluence  de  ladite  planète.  D'abord 
rient  Saturne;  ensuite  arrivent  Jupiter. 
Mars,  le  Soleil,  Vénus,  Mercure  et  la  Lune. 
Uans  son  Hisêoire  de  l'Imprimerie  (en  aile* 
mand)  Falkenstein  parle  d  un  autre  ouvrage 
lylographique  sur  les  planètes,  daté  de  1468, 
et  contenant  un  almanacb,  ouvrage  qui  est 
sans  doute  plus  récent  que  celui  que  pos* 
sède  M.  Libri.  Le  texte  présente  d  ailleurs 
des  variantes  sensibles,  ainsi  que  le  mon- 
Iront  les  citations  faites  par  Falkenstein. 

Donalus,  De  ocio  partiknt  arationis,  quatre  pages 
în-fol.  imprimées  avec  des  planches  sur  bois. 

Ce  frdi^ment  sppartient  k  une  édition  qui 
ditfère  de  celle  dont  la  bibliothèque  Bod- 
leyenne  possède  un  autre  fragment  et  qui  a 
été  l'objet  d*une  fac-similé  dans  les  Prtnri- 
pia  lypograpkica  (vol.  Il,  p.  173)  ;  chacune 
d'elles  contient  S7  lignes  à  la  page. 

^nei  SfMi  Piecolomini  ffui  ei  Piu9  Seeunduê  fuit^ 
EpiêtoU  tn  CardinaUnn  ediu^  in -4.  (Sine  ulla 
nolt.) 

Edition  qui  peratt  inconnue  aux  biblio- 
graphes ;  elle  contient  dix-neuf  lettres  écri- 
tes k  Rome  en  li56  et  U57:  C'est  un  livret 
de  7 feuillets,  évidemment  fort  antérieure 
l'édition  de  Mentetin,  imprimée  vers  1472  et 
qui  contient  106  lettres. 

Antonino  (Bcato),  Confeaienale^  Speechio  di  coa- 
êàentia,  in-4.  Senza  alcunanota  (vers  1472). 

Edition  sans  signatures  ni  réclames,  qui  pa« 
rail  aussi  inconnue  aux  bibliographes;  6i 
feuillets  è  38  lignes  par  pag^e.  Après  le  traité 
sur  l'Excommunication,  vient  le  Décalogue 
(en  un  sonnet)  et  le  Credo  vulgare  facto  in 
rima  suivi  de  quatre  vers  latins. 

Anlonlno  (B.)  Somma  omnis  Mortalim  (sic)  Cura, 
ln-4,  s.  I.  et  a.  (EdUlon  du  xv*  siècle.  Inconnue  aux 
bibliographes.  Elle  a  pour  signatures  A  à  K,  8  feuil- 
leu  ei  i.  i.) 

Bossna  (Fra  Mattbeo  de),  Ubro  imitolato  Initrui* 
tione  Ckritiiana  con  t  MiraeoU  délia  Madona  in 
Uagua  lUirica^  Venetia,  1611,  in-8.  (Rien  n^estplus 
rare  que  les  livres  religieux  impHuiés  k  Venise  à 
rusagedeslllvriens.) 

Céremoniûie  Ritnnm  EfxteeiasUcorumt  iive  taera- 
rmm  eœremoniarum  S.  S,  Romanm  Ecdeêiœ  likri 
tree  non  ante  imprtui  cum  CorqfrentU  arckiepi» 
ecÊfpi  Ckrhiopkori  Mareeili  ad  S.  i>.  N.  Leonem  X 
epUtola^  YeniUiis,  Gregorii  de  Gregoriis,  1516,  in- 
lul.;  8 1.  st.  15  sb. 

Cette  première  édition  du  Cérémonial  ro* 
main  est  eitrèniement  rare;  le  véritable  au- 
teur fut  Tévèque  Augustin  Patrice  Piecolo- 
mini qui  se  livra  à  ce  travail  d'après  Tordre 
du  pape  Innocent  VIII,  ainsi  que  le  montre 
sa  lettre  datée  de  1488  et  que  Mabillon  a 
publiéo  dans  son  Musœum  Italicum^  t.  11, 
p.  584*586.  Harcellus,  évèque  de  Corcyre, 
.supprima  le  nom  du  véritable  auteur  et 
donna  Touvrage  comme  sien  ;  façon  d*agir 
qui  déplut  l)eaucoup  è  Rome.  Le  Pape  or- 
donna la  suppression  des  exemplaires,  et 
enjoignit  de  brûler  tous  ceux  qu'on  trou- 
verait, comme  étant  entachés  de  falsifiea* 
tion.  Il  fut  enioiut  k  MarcellQS  de  se  rendre 


k  Rome,  afin  d'jr  être  puni  leloo  ta  m%  trois 
cardinaux  jugeraient  équitable.  11  paraît 
toutefois  que  Taffaire  n*eut  pas  dantre 
suite. 

Breeiartum  tomanam  (en  allemaBdU  fiM,  €r- 
gortus  de  Gregoriis,  1518,  in-4.  ;  8  L  it.  ISik. 

Ouvrage  d*une  extrAme  rareté,  imiHimi 
aux  frais  du  comte  et  de  la  comtesse  da 
Frangepane,  qui  étaient  alors,  depub  aaatn 
ans  et  demi,  détenus  k  Toreelio,  pits  di 
Venise,  et  qui  distribuèrent  en  présents  Té- 
dilion  entière.  Ce  volume  de  880  pages  ai 
8*est  montré  sur  aucun  catalogue  de  vente 
publique. 

Breviartum    Romanmm ,    ex  décréta  êocmoÀ 


Condlii  Tridentini^  Koros,  In  aMlibosnopaliKiMttas 
apud  Paulum  Manuiium,  1570,  in-rol. 

Edition  très-rare,  incx>nnuo  k  Reoouird 
qui,  dans  ses  Annales  des  Aidée,  ne  oeA- 
tioune  que  celles  de  156^  et  1568. 

ClaudiatU  quœ  ex$tani  cum  nalîa  B.  Behua^LÊoL 
Bat.,  Elsevlr,  1650,  in-li. 

Exempt,  sur  papier  bleu;  le  seul  voIom 
sur  papier  de  couleurqu'on  coonaisse  coom 
sorti  de  Timprimerie  elsevirienne;  il  B*fa 
est  pas  parlé  dans  les  ilfifiii/es  de  M.  Pîaten. 

Colomi  /Abrmm),  Scotoarapkia  eaem  «Km  « 
icrieere  œearo^  Praga,  1505,  ia-4. 

Ouvrage  extrèmemenl  rare  sur  Tart  d'é- 
crire en  chiffres.  Il  fut  relise  paroniml 
de  Mantoue  et  imprimé  en  Booèiue. 

Comazano  (Ani.)  VIm  de  ta  NaeirM  Ifoaaa,  ac 
Senza  alcona  nota,  in-4". 

Cette  édition  du  xv*  siècle  parait  pltf 
ancienne  que  toutes  celles  qoe  signale  le 
Manuel  du  libraire  ;  c*e.Hi  an  volome  dt 
S8  feuillets  de  83  lignes  k  la  page.  Ce  poéai 
en  tercets  jouit  jadis  d*ane  certaine  ré|ni- 
tation. 

Dante,  Credo  ^ne  Dante  feee  qamaia  fa  eemt^ 
per  keretico,  in-4.  Senxa  nota. 

Edition  du  xv*  siècle,  extrémemeot  ntt 
et  inconnue  k  tous  les  bibliographes.  Carac- 
tères semi-gothiques. 

Dali  (Gnmrio),  ta  Spera^  tai-foL  Ste  Iscs  a 
auitto  (vers  U7U),  7  1.  si. 

Cette  édition,  qui  parait  iDeoonoe  à  ion 
les  bibliographes,  occupe  18  feoillels,  im- 
primés avec  un  caractère  rond  assex  éM- 
gant.  Le  Manuel  du  libraire  signale  um 
édition  in-fol.  de  U78,  et  une  sans  date  de 
la  même  époque  k  peu  près.  Ce  poiiac  i«t 
en  octaves,  el  il  est  important  poor  doatcr 
une  juste  idée  des  oonnaissanoes  de  l'épor|'>^ 
Consulter  Vltietoire  des  aeieMces 
tiques  en  Italie^  1. 11,  p.  Sil. 

Une  antre  édition  de  15IS,  in-4,  ec  m  '  ,, 
délia  Spera  composta  per  Fra  Gmm»  Maria  de  Udr, 
1514,  paraiaseul  tout  k  fait  Iiicomim  aas  i 
graphes. 

Du  Barus  fGuillMiiMk  LVramm.  êê  JoêÊ,  ^ 


Barus  (GuillMitte),  VVrama^  la 
Lefanîke^  etc.  (Eu  vers)  francaia  et 
Cœiken ,  16<3,  in-12.  La  versioo  btiae  est  ^ 
littérale.  (Le  traducteur  se  vaaie  d*aveir  bit 
du  même  nombre  de  sjllabes  et  €vnk  ' 
rimes  de  Toriginat.) 


7tL 


573 


CAT 


DE  BIBLfOLOGlE. 


CAT 


674    - 


De  JndMh  ÀngUe  aeliê  var'n  gênm$  pœmata  (a- 
ItM  €t  gëttica^  III-4. 

Ce  Toluroe  dont  nul  bibliographe  ii*a  fait 
mentioD»  et  qui  semble  avoir  été  imprimé 
efl  Franco,  na  poiot  de  frontispice.  C'est 
t)oe  série  d'attaaues  trës-viyes  contre  la 
reioe  Elizabetb;  les  diverses  pièces  qu'on 
}'  trouve  se  rapportent  k  l'exécution  de  Marie 
Stuartt  ce  qui  permet  d'assigner  1587  ou 
1588  comme  date  de  l'impression. 

Ercitlê  y  Zimlya,  la  ArsMMiis,  Saragosa,  J.  Soler, 
1577,  in  8. 

Edition  rare,  non  citée  dans  le  Manuel,  où 
il  est  dit  que  la  première  édition  contient 
une  dédicace  à  Philippe  II,  qui  n'a  pas  été 
reproduite  :  elle  se  trouve  cependant  dans 

ceile-ci. 

Fénelan,  Suiu  du  quatrième  Uvre  de  rOdy»$ée  ou 
U$  Âuntnrei  de  TéUma^ue,  1697,  4  tom.  in-12. 

Première  édition  complète  mise  au 
jour  sans  nom  de  ville  ni  d'imprimeur;  on 
sait  que  celle  dont  la  veuve  Barbin  com- 
menta la  publication  (en  vertu  d'un  privi* 
lége  daté  da  6  avril  1699)  fut  suspendue  par 
ordre  de  Tautorité.  Une  note  (n*  962)  indique 
le  nombre  des  pages  de  chaque  tome,  détail 
qa*OQ  ne  trouve  pas  dans  le  Manuel  du 
libraire;  10  1.  10  sn. 

Gracie  (P.)*  dit  Ferrande,  Le  granie  routier  et  fn-^ 
letêffi,  Rouen,  I5S5,  in«4. 

Livre  fort  rare,  mêlé  de  prose  et  de  vers, 
(^oy.  la  note  1152.)  Le  Manuel  au  libraire 
signale  diverses  éditions,  mais  il  n'indique 
poim  celle-là;  16 1.  st. 

KaUndaria  duo^  s.  I.  ni  d.  (vers  1476,  imprimé 
probblement  à  Nuremberg), 

C*est  nn  almanacb  en  allemand  et  en  la« 
tin,  qui  contient  deux  planches  gravées  sur 
coivre,  les  premières  peut-être  <iui  aient 
éié  placées  dans  nn  volume  imprimé  Ivoy. 
Uootel344),  111.  st. 

Lofiilla  (Joannis  de),  Indes  iibri  vitœ.  in  Oppido 
TiUs  Novae  Monds  Leoiiis,  1736,  in-4. 

Ouvrage  de  mysticité  devenu  extrême- 
ment rare  et  qui  se  recommande  sou5  le 
rapport  de  sa  singularité  et  sous  celui  de  la 
liognistique.  Les  cinq  premières  parties,  sur 
les  sept  qui  le  composent,  sont  en  vers  latins 
el  ne  renferment  que  62  pages.  La  sixième, 
p.  63-907,  contient  des  éloges  de  saints,  en 
vers  et  en  langue  espagnole  ou  sarde.  La 
septième,  p.  306-<k08,  est  entièrement  en 
dialecte  sarde,  et  elle  est  intitulée  :  Traae- 
dia  m  itt  isc/avomenlis  da  eu  eacroeantu  Cot'- 
p^t  d$  noitru  Sennore  Jesu  Chrietu.  17  1. 
10  sh. 

Niperak,  la  Pratiaue  de  rAiguitle  induUrieuee^ 

l^rit,  iaoS,  iD-4,  modèles  de  desaitis  de  broderie  : 

eunplaire  plus  complet  que  ceux  qui  ont  fia oré 

m  «enles  Beber  (18  sbelliogs)  et  Canaxar  (58  fr.); 
171.11. 

^UMleuaudam  u$um  eeeleeke  Trajeeten^t  Parte, 
.  ^^s|  Uopyl.  1515,  in-foL,  exemplaire  sur  vélin, 
iMaoïia  a«K  Jublioaraphes,  39  I.  st. 

^rimaleou  u  FoUadae,  Venise,  1554,  m  fol.,  bel 
*xe«pltire  d^an  roman  de  chevalerie  très-rare, 
P^  41 1.  st.  venie  Sunley  en  1815,  55  I.  st. 

KM'i  di  Franùa,   Venise,  U99,  io-fol.,   seul 


exemplaire  connu  de  celte  édition  d*tta  poème  i*t 
cbt; Valérie;  t6  1.  Kt.  10  sb. 

Senecm  opera^  Naples,  1475,  édition  princeps, 
55  I.  8t.  10  sb.    . 

Taeituê,  Venise,  vers  1470,  in-foL  édition  prin- 
ceps; elle  donne  un  teite  <(ui  parait  avoir  élé  celui 
d*un  tr^bon  manuscrit,  aujourd'hui  perdu;  48 1.  st. 
pour  le  prince  Michel  Galilzin.  (Cet  eiempliire 
avait  été  payé  28  I.  ^.  7  sh.  vaite  Sykes  en  1824.) 

Tnrpin,  CAronlgae,  ln-4  (exemplaire  endom- 
magé et  piqué  ),  16  1.  st.  7  sb. 

Veifucumundui  naviis,  8feuilleU,  s.  I.ni  d.,Pam, 
^rs  1504.  Edition  inconnue  aux  bibliographes  de  la 
famense  lettre  d'Americ  Vespuce  à  Elurent  de)Mé- 
dicls,  au  sujet  de  ses  découvertes  dans  le  Nouveau- 
Monde  ;  56 1.  st.  10  sh. 

Noos  pourrions  encore  signaler,  parmi 
une  foule  de  notes  curieuses,  celles  qui  con 
cernent  les  Voyages  aventureux  du  tapi-' 
taine  Àlfonce,  Poitiers,  n*  1559  (n*  72),  k  1. 
10  sb.;  et  celle  qui  rejfarde  la  Lettre  de 
Nicolas  Perottus  è  François  Guaroeri,  in-lot. 
s.  d.  (vers  lik70),  où  Tou  trouve  un  témoi* 

fnage  important  au  siiyet  des  origines  de 
imprimerie.  ^ 

Le  Décor  jmellamm^  imprimé  k  Venise  par  Nico* 
las  Jcnson  avec  la  date  de  1461  (lises  147l),22 1.  aU 

Un  vdlume  contenant  divers  traités  de  Guillermus 
de  Saliceta,  du  cardinal  de  Turrecreuiau,  etc., 
volume  qu*on  croit  imprimé  par  (nisler  et  qui  tU 
Tobjet  d*une  longue  noie.  n.  1197  ;  20  I.  st. 

Un  volume  de  gravures  sur  Lois  :  Maries  l>ei 
genUricis  virginitatis  Dejensmium ,  15  liv.  st.  \Jog^ 
la  note  n.   1567.) 

Un  traité  de  Mathieu  de  Cncovie,  ImprlaBé  par 
Gulenberg,  en  1160;  10 1.  sU 

Le  Perse,  imprimé  à  Strasbourg  par  Martin  Flacln 
vers  1410, 2  I.  st.  10  sh.  (C*est  peut-être  la  pre- 
mière édition  de  ce  poète.) 

Le  ?rocè$  de  Belgai^  par  Jacques  de  Theramo, 
traduit  en  français,  Lyon,  Mathieu  Huts,  1487, 
6  I.  st. 

Virgile,  1475,  premier  livre  imprimé  à  Brescia, 

4  1.  st. 

Vocabularium  tatino'teutonieum,  Ulm,  avant 
1469,  4  I.  st.  12  sh. 

L^édition  espagnole,  Venise,  1555,  in-fol.  liMmu- 
di$  de  Gaule^  a  été  payée  36  I.  st.  10  sh.,  et  celle 
de  VOrlando  furioio,  de  TArioste,  Venise,  par  llii*- 
rouimo  Peniio  da  Lecho,  1550,  inconnue  aus  14- 
bliographes,  s*esi  élevée  à  29  I.  sU 

La  Rhetorica  ad  Uerenninm,  par  Cicéron,  Veniee, 
apud  Aldi  filios,  1546,  in -8,  grand  papier,  a  trouvé 
amaleurs  à  29  1.  st.  (On  ne  connaît  qo*un  autre 
esemplaire  de  cette  dimension  ;  il  est  à  la  biblio- 
thèque Impériale  à  Paris.) 

Une  des  plus  iinciennes  et  des  meilleures  éditions 
de  Dante,  Milan,  1477,  in-lol.,  a  élé  achetée  70 1.  st. 
quoiqu'elle  ne  fût  qu'en  demi-reliure. 

Signalons  maintenant  Les  principaux  ou- 
vrages sur  vélin  qui  Gguraieut  dans  cette 
collection  extraordinaire  : 

Bibiia    oarmamea,  Witlemberg,    1561,    in-fol. 

5  tom.  ,28  I.  st.  (On  ne  connaît  qu*un  autre  exeui- 
plaire  sur  vélin,  celui  de  la  bibliothèque  de  Dresde.) 

CaNones  concUii  TridenHtd,  Home,  1564, 59  1.  si. 

IHodore  de  Sieile,  en  français,  imprimé  à  Paris, 
par  Geoffroy  Tory,  en  1525, 15  L  st. 

La  Généalogie  de$  roiê  de  France  (roalean  de 
trois  mètres  de  long,  imprimée  à  Paris  pour  Galliot 
du  Pré,  16  1.  SL  en  1520). 

Glambullari,  Apparati  e  [este  délie  noiU  délia 
iucea  di  Firenxe,  10 1.  st.,  1539. 

Johannie  Ferrariemie  de  eelati  vita,  Venise,  1494» 
18 1.  st. 
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Machazoritalienm^  Bolo$;ne,  1558,  A I.  st. 

Le  Couiumier  de  Normandie^  premier  livre  im- 
primé à  Rouen,  en  1485,  b6  1.  st. 

Le»  Coutameê  de  Normandie^  Roaeii*  1588, 
10  I.  st. 

LeB  Voulûmes  de  PoUierêj  eiemphire  de  Fran^ 
çois  IL  i8 1.  st. 

La  Géographie  de  Piolémée,  Venise,  1511, 5  1.  st. 
(plusieurs  feuillets  sur  papier). 

Sannazar,  De  pariu  firginiSj  1526,  eiemplaire  de 
Clément  VU,  18  I.  st. 

Le  Ttfwrdnnnc^,  Nuremberg,  1517,  30  1.  st. 

Les  Ordonnances  de  Fordre  de  la  Toiêou  d^or^ 
5  L  st.  5  sb. 

Pierius  Valerîanns,  Joaehus  Rotatus^  1512,  exem- 
plaire du  Pape  Jules  11,  5  1.  st. 

OffUinm  BeaiêS  Uarim  Virgtnû,  sine  ulla  nota,  in  -8. 
(vers  1520). 

Volamc  inconnu  è  tous  les  bibliographes, 
et  exéculé  avec  des  caractères  semblables  à 
ceux  que  des  imprimeurs  lyonnais  em« 
ployèrent  dans  la  contrefaçon  quUls  firent 
des  éditions  aldines.  Jolies  vignettes  et  en- 
cadrements gravés  sur  bois.  28  I.  st. 

Les  livres  imprimés  sur  papier  bleu  sont 
en  grand  nombre  dans  cette  bibliolhèaue. 
On  peut  signaler,  indépendamment  du  Clau- 
dien,  Elzevier,  les  Opère  de  Berni,  Florence^ 
1552  ;  fa  première  édition  des  Canonet  et 
décréta  concilii  Tridentini,  imprimée  par 
Aide,  en  1564^,  sur  grand  papier  bleu;  Paul 
Jove,  Historiarum  tomus  primus,  Florence, 
1550,  grand  papier  bleu  ;  P.  Manuce,£[pt>^o- 
iarum  libri  X/,  1573,  grand  papier  bleu  ; 
Quintilien,  Aide,  1574,  grand  papier  bleu, 
Speroni,  DiiUoghU  Venise,  1558;  Vida,  Dia- 
logi  de  re  publicCf  1556. 

Les  amateurs  attachent,  on  le  sait,  le  plus 
grand  prix  à  la  grandeur  des  marges  d*un 
volume  d'élite.  Après  un  volume  ancien 
qui  n*a  jamais  été  ouvert,  ils  prêtèrent  par- 
dessus tout  un  exemplaire  broché.  On  com- 
prend qu'il  est  fort  difficile  de  trouver  dans 
cet  état  des  livres  imprimés  au  xti*  et  au 
xrn*  siècle.  M.  Libri  possédait  en  ce  genre, 
eï)  fait  de  livres  antérieurs  à  1600,  la  Reio^ 
rica  in  volgar  fiorentino  de  Brunetto  Laiini, 
Rome,  1546;  les  Oraiiones  de  Jérôme  Faleti, 
Aide,  1558;  VOratio  de  A.  M.  Natta  de  Dei 
hcutione^  Aide,  1558;  les  Commentairus 
do  Psellus  in  Physicon  ÀriêtoUliif  Aide» 
1554. 

Parmi  les  Elzevirs  non  rognés  (et  H.  Libri 
dit  que  ce  n'est  que  dans  cet  état  qu'il  a 
recherché  les  éditions  elzeviriennes),  nous 
rencontrons:  Biisbecq,  1633;  César,  1G61; 
(lalilée,  Nov-antiqua....  doctrina,  1636:  Ju- 
venal  et  Perse,  1671  ;  Opère  di  Ferrante  Pat' 
lavicino,  j  671 -73;  Quinte-Curee,  1670;  Se- 
nèque^  1658,  8  vol.;  }.  Vlitti  Venaiio^ 
1665. 

N'oublions  pas  deux  exemplaires  de 
Creéron,ElzeYir,en  dix  volumescbacun;  ils 
n'étaient  pas  rognés,  mais  ils  n'en  étaient 
pas  moins  dignes  d*atteniion  :  l'un  aux  ar- 
mes du  comte  d'Hoym,  Pautre  aux  armes 
du  duc  de  Manloue.  Le  premier  a  été  porté 
h  61 1.  st.  10  sh.  (près  de  1550  francs)  ;  l'au*- 
ire  a  trouvé  amateur  h  J3  1.  13  sh. 

Une  des  parties  les  plus  remarquables  du 
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catalogue  Libri,  celle  qui  a  un  caractère  spé- 
cial, se  compose  des  ouvrages  oroés  de 
belles  reliures  anciennes  ou  ayant  appar- 
tenu à  des  amateurs  célèbres.  Une  longue 
préface  contient  à  cet  égard  des  détails  éieD- 
dus  sur  lesquels  nous  reviendrons  è  far* 
licle  Reliures;  nous  nous  bornerons  k  em- 
prunter un  court  passage  à  cet  ayanl- 
propos  : 

«  Il  n'y  a  pas  bien  longtemps  que  les 
amateurs  se  sont  avisés  de  recnercner  les 
livres  ornés  de  reliures  anciennes;  mais 
ils  s'y  sont  mis  avec  ardeur,  et  cette  ardeor 
augmente  à  mesure  que  ces  livres  devien- 
nent plus  difficiles  à  trouver.  M.  Libri  avait 
voulu  former  une  collection  des  reliures 
remarquables  en  tout  genre,  de  manière  i 

f mouvoir  suivre  les  progrès  de  l'art  dorner 
PS  livres  dans  toute  l'Europe  depuis  le  xf 
siècle  jusqu'à  nos  jours,  et  il  a  forroé  la 
collection  de  reliures  la  plus  riche  qui  ait 
jamais  été  mise  en  vente.  Après  de  be&Qi 
spécimens  do  reliures  du  xy*  siècle,  vien- 
nent les  volumes  de  Maioli,  de  Grolier,  de 
Laurin.  Tous  les  rois  de  France,  depuis 
François  1*',  ont  contribué  à  l'enricbir,  de 
même  que  la  plupart  des  souverains  étran- 
gers. Presque  tous  les  amateurs  marquants 
des  trois  derniers  siècles  y  sont  repré- 
sentés. » 

Un  certain  nombre  d'exemplaires  du  ca- 
talogue sont  accompagnés  de  plancbes  pho- 
tographiées qui  représentent  les  plus  belles 
de  ces  reliures. 

Voici  l'indication  de  quelques-uns  de  ces 
volumes  qui,  grAce  à  leur  habit,  ont  suscité 
une  fureur  d'enchères  très-digne  de  figurer 
dans  les  fastes  de  la  bibliomanie  : 

Ambertani  (Hugonis),  S^lvœ,  Paris,  1518,  in-S. 
Eiemplaire  de  François  I",  55  1.  st. 

Aquioaiis  S.Tboinae,  Quegstiones  dispmiatœ,  Lyon. 
1557,  in-fol.  Exemplaire  du  canliiial  Bonelli;be{ 
éctianlillon  de  Tart  de  la  reliure  eu  llaiie  aa 
XVI*  siècle;.  16  I.  st. 

Aristoteles,  De  naturali  ausenltatione ,  Paris, 
1550,  in-foi.  ;  exemplaire  de  dédicace  à  Heori  il 
60  I.  st. 

fiasilii  (S.)  Opéra,  Venise,  1535,  iiwfol.  Esem- 
plaire  aux  armes  d'Henri  il  et  à  la  devise  de  Diânc 
de  Poitiers;  851.  st. 

Bocacîus,  de  Genealogia  deorum^  fiâle,  1531,  Ib- 
fol.  25  1.  sL  (Exemplaire  payé  400  fr.  à  la  Tente 
Goste.) 

Canisius,  De  Maria  Virgine,  1577,  in -fol.  Eiem- 
plaire de  dédicace  à  Albert,  duc  de  Bavière,  ISI.si. 
16  sb. 

Epiphanii  (S.)  Opéra,  Bàle,  1544,  in-foi.  Uèm 
reliure  que  le  saint  Uasîle»  80  K  »t. 

Floridi  Sabini  Jn  Plauli  ealumniaiores  nfo/ofî'i 
Bàlc,  1540,  in-fol.  Exemplaire  de  Grolier;  28 1.  si- 

Galeni  Libri,  Venise,  1541,  in  fol.,  belle  reliure 
italienne  du  xvi«  «iécle,  4i  1.  al. 

Heiiadoruê.  Bàle,  l5d2,i**lol.,  trèa4)ellerelittre, 

exemplaire  de  Groli«r«  110  l.st. 

llinghtonv  un  manuscrit  de  musique  aux  arones 
de  Cromwell,  le  seul  volume  de  ce  genre  que  ^^^ 
connaisse;  15  1.  st.  10  sh. 

llomeri  Ilia»,  Paris,  1554,  in^.  Exemplaire  arre 
les  emblèmes  de  Diane  de  Poitiers,  57 1.  st. 

Hygini  Fabula,  Baie.  1555,  in-foi.  très^beile  re- 
Uure  italieniie  du  xvi*  siècle,  75  1.  st. 

Jovii  (Pbnli),  De  Remanie  pisàbus,  mt,  I531t 
iu*8.  Exemplaire  GroKer,  54  1.  ai. 
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La  fmlxne,  Pèijchi,  cdition  originale,  l(»C9, 
iD-IS;  39 !•  su  iO|sli.  Exemplaire  du  comte  d*l1oym. 
(Ce  néioe  volume  payé  770  fr.  eiiTÎron,  montre  à 
quel  point  les  ainaleiirs  se  passionneni  pour  les  vo« 
lonies  des  classiques  fran^îs  lorsqu*ils  Tiennent 
.fune  colJectioii  célèbre.) 

Macliiavelli,  Libro  delf  arte  de  la  Guerra,  Venise, 
I54it,  in-8.;  très-liel  exemplaire  de  Grolier,  150  1.  st. 
acbeté  par  le  duc  d*Auuiale.  (Nous  ne  connaissons 
|iïs  d  autre  exemplaire  d*un  seul  TOlume  isolé  qui 
ail,  en  raison  de  sa  reliure,  atteint  le  prix  de 
3750  francs.) 

HfiM/e  romanum,  Venise,  1501,  in-fol.  (Très- 
Mltï  reliure  italienne  du  xvi*  siècle,  aux  armes  du 
canllnal  Gonxague),  91  1.  st. 

Naase»  (Fr.),  UM  mirabîiiufh,  Cologne,  1552, 
ui4.  Exeroph&re  à  la  reliure  de  Haioli  ;  91  I.  st. 

Piader  (li.)  Sfcculum  imUUectuale^  Nuremberg, 
1510.  in-fol.  ;  18  1.  st.  10  sb.  Exemplaire  Grolier, 
.Dédiocrcmenl  conservé»^ 

Vida,  ChrUiiadoê^  Lyon,  1530,  in-8.  Exemplaire 
Gn)lier,17l.  sL 

Xenoplion,  la  Cyropédîe,  Paris,  1567,  in-4.  Exem- 
plaire d  Edouard  Vl,  belle  reliure  anglaise,  54  1.  st. 
10  sb. 

Nous  terminerons  cet  aperça  d*ane  des 
fentes  les  plus  remarquables  qu'on  ait  tucs 
depuis  longtemps,  en  observant  que  tout  en 
réunissant  des  livres  précieux  en  grec,  en 
laiin,  en  italien,  M.  Libri  n'ayait  pas  ou- 
blié la  iiUérature  française;  il  ne  s'était 
nullement  occupé  des  productions  contem- 
|K)raines  qtii  n'offrent  aucun  intérêt  aux 
yeux  du  bibliomane;  mais,  fidèle  au  goût 
(les  aroalears  pour  les  éditions  originales 
de  nos  classiques,  il  avait  mis  la  main  sur 
l'édition  des  Satire»  de  Boileau  de  1668  (|)re- 
rnière  édition  des  satires  8  et  9  et  du  Dis- 
cours sur  les  satires),  exempt,  avec  des  cor- 
rections et  on  envoi  autographe  à  Richelet  ; 
il  a  été  adjugé  k  8  I.  st.  8  sh. 

Nous  tnjuvons  aussi  (n*  7kk)  nn  volume 
contenant  les  éditions  originales  de  deux 
pièces  de  Corneille  et  d'une  de  Rotrou  (cette 
dernière  avait  échappé  aux  bibliographes). 
Noos  remarquons,  auant  h  Molière,  les  édi- 
tions de  quelques  bal  lets  où  figura  Louis  Xi  V, 
rt  quant  à  Racine,  la  première  édition  (TAtha^ 
Ut.  Les  origines  du  Théâtre  sont  dignement 
représentées  par  le  Mystère  des  Actes  des 
Apôires,  Paris,  1537,  21  L  st.,  et  par  celui 
dt  la  Passion  et  de  ta  Résurrection^  15b0-52, 
3  tomes  in-<h,  38  1.  st.  Disons  aussi  que  les 
n**  1710-1791  offrent  une  réunion  três-re- 
marqnable  d'anciens  ouvrages  de  musique; 
bon  nombre  d'entre  eux  n*ou tété  mentionnés 
par  aucun  bibliographe. 

HAiTTAïaK,  Londres^  1748.  —  Ce  cata- 
logue, riche  eu  éditions  des  anciens  clas- 
MQues,  prouve  combien  è  cette  époque  les 
volumes  rares  étaient  loin  d*avoir  la  valeur 
&  laquelle  ils  ont  été  portés  depuis.  Qua- 
raote-cinq  jours  de  vente  ne  rapportèrent 
(]ae  la  misérable  somme  de  700  I.  st.  Le 
manuel  du  libraire,  t.  H,  p.  577,  indique 
Quel()Qes  exemples  remarquables  des  adju- 
dications. Des  volumes  du  xv*  siècle,  exlrè- 
iQement  recherchés  de  nos  jours,  furent 
abandonnés  de  un  è  cinq  shellings.  La  con- 
Hition  des  livres  était  d'ailleurs  médiocre, 
«t  leur  savant  possesseur  ne  s*éta{t  nulle* 
uH)ot  préoccupé  da  luxe  des  reliures. 


Hatans,  Londres,  1829.  —  Une  partie  de 
ces  livres  provenait  de  la  bibliothèiiue  du 
savant  6.  Mayans,  mort  è  Valence  dans  le 
siècle  dernier.  Le  catalogue  contient  quel- 
ques notes  qui  fonrnissent  des  renseigne- 
ments sur  des  ouvrages  très-peu  connus. 
Nous  signalerons  comme  étant  dans  ce  cas 
Y Historxageneralda  laSardena^  par  Francisco 
de  Vico, Harcefono,  1639, 7  vol.  in-fol.  ;  la  con- 
tinualion  de  Panzano  aux  Annales  de  Aragon 
de  Çurita  (5araaoMtf,  1705,  in-fol.);  la  gran 
Conquista  de  Vltramar,  Salamanque,  1503, 
in-folio;  un  exemplaire  complet  du  Corpus 

{wetarum  lusitanorum  d'A.  dos  Reys,  avec 
e8'  Tolumequi,  publié  longtemps  aprèa 
coup,  manque  presque  toujours. 
Me  AD  (Richard),  175&.—  Celte  bibliothèque 

3  ni  produisit  5496  I.  st.,  rend  rai  tau  jour- 
*hui  une  somme  bien  plus  forte.  Elle  nn- 
fermait  des  volumes  de  premier  ordre,  no- 
tamment le  Virgile  de  Vindelin  de  Spire, 
U70;  le  Slultifera  Navis  de  Brandt,  1^98, 
et  le  Pétrarque  d'Aide,  1501,  tous  sur  vélin. 
Un  exemplaire  du  Cicéron  d'Olivet,  grand 
papier,  ne  fut  payé  que  H  guinées.  uédi- 
tion  originale  de  VBistoire  naturelle  de 
Pline  fut  achetée  H  guinées  pour  la  biblio- 
thèque du  Roi  è  Paris.  La  Bibliomanie  de 
Dibdin  que  nous  avons  citée  plusieurs  fois  et 
que  nous  citerons  encore,  renferme,  p.  364- 
367,  d'amples  détails  sur  cette  collection  et 
sur  son  propriétaire  qui  fut  un  des  méde- 
cins les  plus  en  renom  de  l'Angleterre.  La 
vente  des  livres  occupa  57  vacations.  Celle 
des  tableaux,  gravures,  dessins,  médailles, 
objets  antiques  produisit  11,500 1.  st. environ, 
et,  de  nos  jours,  ces  objets^  se  vendraient 
peut-être  dix  ou  quinze  fois  plus  cher.  Uead 
mérite  de  figurer  palmi  les  collectionneurs 
les  plus  fervents  qui  se  soient  jamais 
montrés. 

HiLNBR,  Londres^  1829.  —  Plusieurs  vo- 
lumes imprimés  par  Caxton  se  trouvaient 
dans  ce  cabinet  fort  bien  choisi,  nolnmmcnt 
la  traduction  des  Vitœ  Patrum  et  la  Descrip* 
tion  ofBrytaine  and  Ireland,  1480.  On  re- 
marquait aussi  quelques  anciens  ouvrages 
anglais  très-rares  sur  la  chasse  et  sur  Tliis- 
toire  britannique,  et  plusieurs  Voyages  du 
plus  grand  prix,  tels  que  la  traduction  an- 

Slaise,  Francfort,  1590,  de  la  relation  de  la 
écouverte  de  la  Virginie,  le  diseourse  de 
Best  of  the  voyage  of  discovrie  of  a  paS' 
sage  to  Cathaia^  1578  (exemplaire  avec  les 
deux  cartes,  regardé  comme  unique),  r£n- 
tertainment  in  nussia  de  sir  Thomas  Smitb, 
1605. 

NoAiLLBS  (Le  duc  de),  Londres^  1835,  — 
Ce  catalogue  de  la«p/enatd  library  Umported 
firom  Pans)  ofa  distinguisked  eollector^  ne 

ffortepas  le  nom  du  propriétaire,  mais  il  ne 
ut  alors  un  secret  pour  personne  ;  952  nu- 
méros présentent  une  reunion  extraordi- 
naire de  livres  des  plus  précieux:  les  exem- 
plaires en  grand  panier,  les  reliures  somp* 
tueuses  abondaient.  Nous  nous  bornerons  h 
un  petit  nombre  de  citations: 

Bouqnei,  ReensH  des  Uhtoriens  Ue  Franet^  19  vol. 
grand  papier;  42  I.  st. 
Bayle,  Diaionnaxrt  et  CEt^vres,  8  vol.   in-fol.. 
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gnnid  pairier,  mar.   roufce  ;  30  h  su  (EKtsnpbîra 
Miyé  im  fr.  à  U  vente  de  Mac-Carlhv. 

AmtMogla  grieca,  Florence,  U94,  in-4, 12  I.  SU 
BuffoB.  HiêiMTê  du  OioùHXt  10  vol.  in«fol«  Irès- 
bel  eiempbire,  figujres  urées  sur  papier  de  Hol- 
lande et  coloriées  avec  le  plus  g.and  soin;  33  1.  st. 

15  sli. 

Cieero,  Elsevier,  iU%  10 vol.  inl9,  exemplaire 
Gouiurd,  superbe  condition  ;  52  I.  st. 

Cicero^  studio  Oliveli,  1740,  9  vol.  in-fol.  grand 
papier  ;  99  I.  st. 

Cicero,  JunU,  1536,  4  vol.  In-fol.  très-bel  etem- 
plaire  à  la  reliure  de  Grolier,  47  1.  sU  (Acheté 
1455  rr.,  vente  de  Cotte  en  1805). 

Uorûtêui,  EIzevîer,  1676,  bel  exemplaire;  121.  st. 
12  sb. 

Mémoireê  de  CÀcadémie  de$  In$cnption$  et  No- 
twn$  a  Exirmiu  de*  mmnm$etim^  61  vol.  in-4,  reliure 
nnirome,  mar.  rouge,  69  1.  st. 

Mexeray,  Hiiimté  dé  France,  Elsevier,  1688, 
OvoL  in12  ;  19  I.  su  (Exemplaire  La  Valliére, 
payé  249  fr.)  Un  exemplaire  grand  papier  et  bien 
complet  de  rédition  de  1643,  56  U  su 

OvtdJM,  Amsierdam,  1702,  3  vol.  'ln-8,  belle  re- 
liure en  maroquin  de  De  Seuil;  15  1.  st.  15 sh. 

MatariMadeêt  256  pièces  en  12  voL  maroquin 
rouge  ;  27  I.  st. 

Molière^  1791,  6  vol.  ln-4.  (Bel  exemplaire  avec 
les  dessins  originaux  de  Bouclier  pour  l'édition  de 
1734  et  des  liaures  ajoutées;  19 1  sU  5  sb.  (klxem- 
plaîre  acheté  500  fr.  vente  Morel-Vindé  en  18i2). 

To^^liMs,  Amsterdam},  1672,  ln-8,  2  vol.,  belle  re- 
liure de  De  Seuil;  7  I.  su  18  sh. 

Flfjfliiics,  Elsevier,  1676,  très-grand  papier,37.1.  s. 
10  sh. 

RahtUM^  1741,  3  vol.  in-4,  grand  papier,  27 1. st. 

Perottus«    Cofnnuopia ,   Aide,    14999    in-(ol., 

16  I.  %U 

Thuanos,  Htsioria,  Londres,  1733,  7  vol.  in  fol. 
très-grand  papier;  71  I.  st.  8sh.  (Exemplaire  Mac- 
CarUiy,payé  1225  fr.) 

Le  total  de  la  rente  s*éleTa  k  3,188  1.  st. 
Ush. 

PAmis  (At6{iof  Aeca  Panaiafia| ,  Londres  en 
anglais,  et  Paris  en  français,  1790  ;  636  artî- 
des  qui  produisirent  70761.  st.  18  sb. 

Ce  catalogue  est  d'une  richesse  remar- 
quable; mais  il  faut  se  méfier  de  quelques 
articles  qu'on  y  annonce,  quoique  jamais  ils 
n'aient  existé.  De  ce  nombre  sont  les  sui- 
vants: n*  18,  CfUeehiimuâ  coneitii  Trideniinû 
Aldus,  1515,  in-8;  —  n*  206,  Horatiuê^  Aldus, 
1503,  in-8;  — n«823,  iitifonius,  Aldus,  1522, 
in-8;  —  n*  271,  Cictroniê  ora'iofies,  Aldus, 
15l<^,  3  Tol.  in-8;— n* 526,  Tacitilihn  F, 
Aldus,  1516,  in-8. 

De  forts  beaux  ouvrages  provenant  de  la 
bibliothèque  du  cardinal  LoméniedeBrienne, 
avaientétejoinu  àcetie  collection.(F.Dibdiu, 
MMiomamuif  p.  MI8-fcll.)  Au  nombre  des 
livres  qui  obtinrent  des  prix  élevés»  on  peut 
signaler  : 

BiMa  (aiiM,  Venise,  N*  Jenson,  U76,  sor  vélin, 
2  vol.,  501.  SI.  Iisli. 

BtbUë  tulgatm  idUhtiU^  Ronur,  1590,  In-foU 
Exemplaire  en  grand  papier  d'un  volume  très  rare, 
relié  aui  armes  de  Sixie-Quint;  04  1.  su  1  sh. 

Heurté  de  Ni^ê-Dame,  écrites  par  larry,  1647  ; 
73 1.  st.  (Ce  livre  fut  acheté  par  un  bibliophile  dis- 
tingué dont  nous  aurons  occasion  de  reparler, 
II.  Johnes  d'Hafodt.  Il  en  ftt  cadeau  à  ta  fille  qui  ne 
voulut  plus  iTen  séparer,  et  qui>  dans  tons  ses  voya- 
ges, lemporu  avec  elle.) 


LtÊ Fakm  éàà^mCkÊrtm.  Paris,  P.  U Cm, 
s.  d.  in-fol.  sur  vélm  ;  SI  I.  sL  ISsk 

ùoere  di  Petrarea^  1515,  sur  wè 
orne  de  miniatures  ;  110 1.  su  11  sb. 

Coileetionei  Per$§rinûiiomum,  24  voL  in4oL  (Cm 
le  recueil  des  voyages  publié  par  tes  frères  De  h%i 
210  I.  si. 

Lee  Grandee  Ckromqneê  de  Frmnu  (Chroaiasu  ér 
Saint-Denvs),  Paris,  Vérard,  1495,  3  voL  îa-kw 


vélin  ;  151  I.  SU  4  sh. 

CAronî^MM,   par 
in-fol.  sur  vélin ,  14  I.  sU 


Paris,  1M4,  4vd. 


Patnb  et  Foss,  1850.— Catalogue  d*unelrè»> 

S  grande  importance  olfrani  aux  enehèmis 
onds  de  la  librairie  ancienne  la  plus  in* 
i)orlante  qui  existAten  Europe  ;  elle  stiu 
\ié  fondée  en  1727.  La  vente  a  eu  lieu  es 
trois  parties  composées  de  dis  vsesbo» 
chacune  :  le  produit  des  adjudications  i été 
de  86U  1.  st.  (220,420  fr.  environ).  Le^nOf- 
Itti  du  bibliophile^  1850,  p.  712,  a  donné  i  c« 
si^et  des  détails  auxquels  nous  renvojoos, 
en  nous  contentant  de  citer  un  petil  mm- 
bre  d*a4iudicaiions. 

La  BibU  de  Martin,  dite  de  Bickdin, 
1656,  maroquin,  5  I.  st.  ;  celle  de  Roaw 
(Aldus),  1593,  6  1.  12  sh.;  celle  de  Nurem- 
berg, 1475,  6  I.  st.  En  général  les  B:lila 
conservent  en  Angleterre  un  prix  toojoan 
élevé,  quoiqu'elles  soient  très-souTeoi  n 
assez  mauvais  état. 

LeCanctofiero/Anvers,  1557,in-16,12l.sL; 
un  bel  exemplaire  de  la  collection  des  r»jft- 
ges  publiés  par  de  Bry  en  9  vol.  180  1.  sl; 
Hévéliuê,  1673-70,  2  vol.  io-fol.  20  1.  »t; 
le  Jactle  de  Brotier,  1771,  k  vol.  in-4,grsDd 
papier,  ac^ugé  pour  10  I.  st.,  est  aUéenricLir 
la  bibliothèque  du  duc  d*Aumale. 
La  troisième  vente  composée  de  la5ecoo>i« 

f)ariie  du  catalogue  a  été  la  plus  remaïqu*- 
>Ie.  On  y  distinguait  bon  nombre  de  très- 
bons  ouvrages  sortant  des  collections  d*sii4> 
tours  célèbres  et  couverts  de  belles  reliart» 
dues  à  d'anciens  relieurs  renommés. 

LeButlelin  indique  plusieurs  de  ces  vo!ih 
mes  qui  sont  rentrés  en  France.  C'est  aio^i 
que  M.  J.-Cb.  Bruoet,  le  savant  biblio^n- 
phe,  s'est  rendu  le  possesseur  des  Mwrt 
des  Chrétiens  et  des  hraélUti^  par  Fleur;,  i 
vol.  aux  armes  de  la  duchesse  de  Ssfoif. 
Une  Chronique  d'Eusébe  ricbenent  relief, 
la  Science  des  armoiries  de  Palliot,  exe»* 
plaire  de  Mesdames,  et  plusieurs  beisx 
volumes  aux  armes  du  président  deTboe 
sont  entrés  dans  le  cabinet  de  M.  Coosu. 
L'ilttfOfi€  et  le  Suétone  de  la  collection  fe- 
riorum^  avecde belles  reliures  andenni^i^fct 
passé  chez  M.  de  Pichon.  VHùtoin  é» 
Constantinople  par  Cousin,  8  vd.  104, 
grand  panier,  etl'lTom^ed'EusUtbe,  rthm 
de  Pasdeloup  (ces  deux  ouvrages  habillés^ 
maroquin)  ont  été  acquis  par  M.  Girtoi 
membre  de  Flnstilut.  La  précieuse  eolledioa 
du  marquis  de  Morante  s  enrichit  d'on  tré^ 
bel  exemplaire  de  l'ouvrage  de  Scaliaer^ 
Emendatione  temporum^  grand  papier  if^ 
envoi  de  l'auteur  au  président  de  Tbooit 
relié  aux  armes  de  cet  illustre  bibliophile- 

PiNBLLi,  Venise,  1787,  6  vol.  grand  io4. 
—  Maffco  Pinelli  était  à  la  lois  bibUogrti^it 
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!tbibliO|>hile.  Il  Iranscrivii  et  enrichit  de 
«s  additions  Touvrage  (bien  arriéré  aujour- 
l1)oi}  d'Harwood  »w  les  meilleures  éditions 
les  auteurs  grecs  et  latins.  Il  réunit  une 
brt  importante  bibliothèque,  dont  le  cala* 
ozue  fut  rédigé  en  latin  par  le  savant  Mo- 
etli  et  pablié  après  la  mort  du  propriétaire. 
I  C*est  un  des  meilleurs  et  des  plus  exacts 
Jlalo^esqui  existent»  selonM.Renouard. 
t  Cuneux  et  très-recherché»  »  selon  le  Ha- 
mel  du  libraire.  Il  offre  12,563  articles» 
lavoir:  grecs  et  latins»  7953;  italiens»  3906; 
français,  600;  espagnols,  anglais,  etc.»  102. 
Achetée  en  bloc  par  deux  librairesanglais, 
Edwards  et  Robson»  cette  bibliothèque  fut 
transportée  k  Londres,  maïs  la  vente  ne 
lonna  pas  le  résultat  qu'on  avait  es|iéré.  Les 
livres  grecs  et  latins  produisirent  6786  t.  st.  ; 
les  italiens  2570.  Parmi  les  principaux  arti- 
cles on  peut  signaler  la  PolpaloUe  de  Xi* 
menés»  sur  vélin»  adjugée  h  CB3  1.  st.  ;  VAn» 
Ikofofie»  ikSkf  également  sur  vélin»  45 1.  st.  ; 
Théocriti^  in-i»  s.  d.,  81  I.  10  sh.;  Piaule^ 
un»  in-fol.  36  I.  st.;  Aulu-Gelte,  1M9,  in- 
fol.,58  l.st.  16;  iiracro&e»  1472»  in-fol.»  33  I. 
st.  IS;  Priscien  »  De  arte  grammaHea^  1470» 
in-fol.»  51  1.  st.  19  sh.  Au  nombre  des 
livres  italiens»  nous  remarquons  Bandello» 
CoiUt  J/, Agen»  1545, 15  l.st.  J5 sch.  ;  Amff» 
U72» in-fol.  25  I.  st.  14 sh.;  Petrarca»  Jlime» 
U70,  in4»  27 1.  st.  16  sh.  ;  Sanazaro»  Ar- 
eoib'a,  Aide,  1514»  in-8»  sur  vélin»  16  I.  st. 
tesb. 

On  tronve  dans  le  Journal  de$  SavanUf 
août  1787»  p.  542-549»  une  notice  du  savant 
bibliographe  Mercier  de  Saint-Léger  sur  ce 
€alalo(;ue;  il  signale»  entre  autres  raretés 
très-dignes  d'attention,  l'édition  originale 
do  TereiUianuê  Maurui t  1497»  in-fol.  (un 
eiempl.au  eatalogneAskewest  porté  comme 
étant  unique);  la  Bible  italienne»  1471»  ex- 
emplaire précieux  oi^  est  écrite  de  la  propre 
oain  du  pape  Sixte-Quint»  en  sa  qualité 
d'inquisiteur  à  Venise»  la  permission  de 
Hre cette  traduction  d*un  anonyme  en  langue 
vulgaire  ;  le  ikeor  pueltarum^  imprimé  par 
lansoD  ;  la  Fiosnmalla  de  Boccace»  1472  ;  le 
Ciuerino  Meacbino»  1477. 

lie  nombre  des  ouvra(|es  imprimés  sur 
vélin  allait  au  chiffre  très-important  de  771» 
dans  la  bibliothèque  Pinelli  ;  dans  ce  nom- 
bre Bgoraient  les  ClémeMine»  et  les  Décret 
la/et,lenson»  1476;  Martial,  Aide»  1501  ;  Sa- 
beilicus»  da  Rebm  Vemeiiê,  1487»  etc. 

Potsow»  1809»  1,391  articles  qui  produisi- 
rent 1254  1.  st.  —  On  doit  se  souvenir  que 
^rson  a  été  un  des  plus  illustres  hellé- 
nistes de  la  Grande-Bretagne  ivow.  Tarticle 
iotéressant  que  lui  a  eonsAcré  la  Bioaraphie 
wtrcricUc)»  et  Ton  comprendra  quelle  était 
le  spécialité  de  cette  collection.  V Homère, 
mprimé  à  Oxford  en  1802  aux  frais  de  quel- 
ques aiiiateur8»4  vol.  in-4,  grand  papier»  fut 
Pe;«  87  l.  st.  3  sh.  ;  VEuetaike  de  1550» 
^  vol.,  bel  exemplaire»  55  1.  st.  Un  assez 
pind  Qood>re  de  volumes  de  Porson  avaient 
<les  notes  de  sa  main»  et»  circonstance  rare 
parmi  les  savants»  J*écriture  de  cet  érudit 
éuiid*uiie  élégance  remarquable. 


PiTT  (W.)»  1808» 872  articles.  —  Ce  catalo- 
gue, qui  portait  seulement  le  nom  tun  ama- 
leur  et  qui  indiquait  les  livres  réunis  par 
un  bibliophile  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  célèbre  ministre»  fut  un  des  premiers 
qui  se  fit  remarquer  par  une  collection  cu- 
rieuse de  livres  d'emblèmes  et  de  volumes 
anciens  ornés  de  tigures  sur  bois,  lis  se 
vendirent  à  des  prix  élevés. 

RAWLiNSoif  (Richani)»  Londres,  1756.  —  Ce 
catalogue  contient  9405  numéros;  les  prix 
n'offrent  rien  de  remarquable.  Le  proprié- 
taire avait  disposé  d'une  partie  de  ses  col- 
lections en  faveur  de  quelques  collèges 
d'Oxford;  è  l'un  il  avait  légué  une  collection 
de  médailles  et  une  caisse  de  ses  manus- 
crits qui  ne  devait  être  ouverte  que  sept 
ans  après  sa  mort  ;  k  l'autre  il  donnait  d'au- 
tres médailles»  un  exemplaire  des  Fœderado 
Rymer  et  $on  eemr.  Ce  dernier  objet  est  en 
effet  déposé  dans  une  urne»  placée  dans  une 
chapelle  du  collège  de  Saint-Jean»  et  sur 
cette  urne  on  lit  une  inscription  qui  com- 
mence en  ces  termes  :  Vbi  thésaurus,  ibi  cor* 
Ditxiin  (Bibliomania,  p.  370),  cite  quelques 
exemples  curieux  des  prix  auxquels  furent 
donnés  divers  anciens  volumes  en  langue 
anglaise;  une  édition  de  Cuxton  ne  dépassa 
pas  11  shelling»  et  le  litre  de  Saini-Alban 
imprimé  par  Wynkyn  de  Worde  fut  adjugé 
k  une  puînée.  C'est  le  prix  le  plus  élevé 
gu'atleignit  un  de  ces  anciens  volumes  au- 
jourd'hui si  vivement  convoités. 

Observons  en  passant  que  le  catalogue 
Rawlinson»de  même  que  ceux  de  Mead  et  de 
Folkes  dont  nous  avons  déjh  parlé»  ne  suit 
aucun  classement.  Les  volumes  anglais  du 
commencement  du  xvi*  siècle  sont  placés 
pôle-mèle  avec  des  écrits  modernes  en  di- 
verses langues  ;  les  romans  et  la  poésie  lé- 
f[ère  sont  au  hasard  confondus  avec  les 
ivres  de  théologie  ou  de  mathématiques. 
Le  frontispice  de  ce  catalogue  offre  pour 
épigraphe  un  vers  du  poète  grec  Eu- 
bulus  qui.  annonce  que  le  paon  est  admirée 
cause  de  sê  rareté»  ce  qu'on  peut  regarder 
comme  une  allusion  aux  livres  précieux  qu'a- 
vait réunis  le  docteur  : 
Ka\  Y^P  à  xottic  M  t6  «iiAvtov  6au|AiCatat. 
Rbbd»  1807.  —  Plus  de  9000  articles,  une 
foule  d'ouvra&es  appartenant  è  l'ancienne 
littérature  anglaise>J)n  (layades  livres  ra- 
res de  4  à  24  1.  st.*  (Foy.  la  BibliomaniOf 
p.  454-456.) 

RENODAno,  Londres,  1830»  1,091  numéros. 
—  Ce  catalogue  offrait  une  réunion  très-re- 
marquable de  fort  beaux  livres»  parmi  les- 
quels il  y  en  avait  de  très-précieux  qui 
avaient  figuré  dans  le  Catalogue  de  la  ètè/io- 
thi^ue  aun  amateur.  On  distinguait  les 
Oroliofies  de  Cicéron»  1471»  première  édi« 
tion»  exemplaire  sur  vélin;  VHésiode,  1737, 
sur  très-grand  papier  (excessivement  rare); 
le  Laetance  de  1465;  l'£ttnptds  de  1694, 
grand  papier»  très-rare;  les  Constitutiones 
démentis  F»  1471»  sur  vélin  ;  les  Deeretalts 
Bonifacii,  1476»  sur  vélin;  VApuleius,  1469» 
édition  originale.  Les  éiiitinns  princeps 
iTKutrope,  1471»  et  de  CalUmaque  (ciica  1496 
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les  éditions  très-rares  de  quelques  ou- 
Trages  de  Cicéron»  antérieures  à  1500;  le 
Comment^iire  de  Donat  sur  Téreuce,  im- 
primé par  Uenielia  à  Strasbourg»  vers 
1470,  etc. 

Les  ouvrages  aux  armes  du  président  de 
Tbou  étaient  en  grand  nombre;  d'autres 
provenaient  de  la  bibiiotbèque  de  Girardol 
de  Préfood  ou  de  divers  cabinets  célèbres. 

KiTSONt  Londres^  1803.  —Cet  antiquaire 
très-versé  dans  la  connaissance  de  Tancienne 
littérature  au|{laise  laissa  une  collection 
importante  qui  se  payerait  aujourd'hui  fort 
cher.  Un  exemplaire  regardé  comme  unique 
d'une  rédaction  en  vers  écossais  du  roman 
des  Sepi  Sages^  Edimbourg,  1578»  monta  au 

Iirii  élevé  do  31  1.  st.  10  sh.  On  adjugea  à 
5  I.  st.  3  sh.  des  matériaux  réunis  par 
Ilitson  pour  sa  Biographia  Scotica^  et  à 
110  I.  st.  un  exemplaire  de  Shaktspeartf 
chargé  de  notes  et  préparé  pour  une  édiiioa 
nouvelle. 

ttoiBURGHE  (John,  duc  de)»  Londres^ 
Nicol,  1812.  —  Cette  vente  est  une  des  plus 
fameuses  qui  aient  eu  lieu  en  Angleterre; 
10,120  articles  produisirent 23»397  l.st.  Tout 
ce  qu'on  avait  vu  jusqu'alors  en  fait  de  prix 
attachés  à  des  livres  rares,  se  trouva  énor- 
nu^mtMit  dépassé.  Desi  amateurs  passionnés 
et  opulents,  le  duc  de  Devonsbire»  à  peine 
majeur  et  sh  lançant  avec  fougue  dans  la 
bibliosnanie,  le  comte  Spenser,  le  marquis 
de  Blaodford,  Heber  et  bien  d'autres  se 
ûrent  une  concurrence  qui  tourna  singuliè- 
remeni  au  proiit  des  héritiers  du  duc  de 
Roxburghe.  Il  parait  que  la  collection  n'avaii 
pas  coûté  à  son  propriétaire  au  del&  de 
5000  I.  st. 

C'est  là  que  lut  payée  la  somme  la  plus 
forte  qui  ait  jamais  été  accordée  à  un  seul 
volume.  Un  exemplaire  du  Deeameron  de 
Boccace,  imprimé  k  Venise*par  Yaldapfer  en 
1470,  devint  l'objet  d'une  lutte  vigoureuse 
eiitr»  lord  Spenser  et  lord  Blandford;  il 
resta  h  ce  dernier,  qui  le  poussa  jus- 
qu'à 2260  1.  sL  (somme  que  le  Manuel  du 
libraire  évalue  à  52,000  fr.,  et  que  M.  Ke- 
nouard  rend  par  plus  de  54,000  fr.;  le  fait 
est,  qu'en  raison  de  oe  que  valait  alors  la 
livre  sterl.,  papier^  elle  équivaut  à  45,000  fr. 

C  est»  à  ce  qu*il  paraît»  le  seul  exemplaire 
complet  que  l'on  connaisse;  le  Manuel  nous 
apprend  qu'il  manque  un  feuillet  à  celui  de  la 
biliiiothèque  ambroisienne  à  Milan»  et 
(|ue  celui  de  la  roe  de  Richelieu  à  Paris»  est 
imparfait  de  trois  feuillets.  En  1819»  le  mar- 
quis de  Blandford  ayant  revendu  ses  livres» 
lurd  Spenser  acuuit  ce  Deeameron 9  au  prix 
de 918  l.st.  15  sli.  Nous  ajouterons  que  cet 
exemplaire  est  décrit  daus  la  Bibliolheea 
Spenteriana,  t.  III»  p.  61-67»  et  qu'on  trouve 
dans  le  Dictionnaire  bibliographique  des  édi" 
lions  du  XV*  siiclOf  par  La  Serna  Santander» 

(94)  Olte  histoire  ou  Vie  de  Virgile  reproduit  les 
tmdiuons  fabuleuses  du  moyen  Sge  qui  fit  do 
chantre  dXnée,  un  magicien  des  plus  experts.  l)a 
oponcule  rmnçals  :  les  rmeis  mereéUeux  de  Virg^lU^ 
4|ui  cul  plusieurs  éditions  ao  commcneement  du 


lesonnd  qui  termine  le  teste  et  doot  \t 
Manuel  cite  le  premier  vers. 

Parmi  les  exemples  frappants  qo'cC  » 
cette  vente,  de  Texagération  des  }>ûi,  mi 
peut  signaler  un  volume  qui  contenait  iroi 
opuscules  en  anglais»  imprimés  è  Ânu^ 
vers  1518»  et  contenant  trois  nelits  roruiat 
ou  contes  iiopulaires  :  Fredtnkt  ofJnPtK 
Mary  of  Nimegen  et  Vergelius  (9i).  Ce  y  • 
lume  de  80  feuillets  environ  fut  vlwt^ 
|)Our  12  shellings»  et  ayant  été  diii.^,  \ 
produisit  pour  les  divers  articles  que  u  «ii 
venons  d'indiquer»  65 1 .  st.  S  sh.,  67  et  Ul.  il 
ta  sh.  ;  eu  tout  186 1.  st.  14  sh. 

La  vente  dont  nous  parlons  suggéra  ï  oc 
certain  nombre  de  bibliophiles  anglais  W- 
dée  de  former  uu  dub  composé  u  qo  \<^a 
nombre  de  fidèles»  sous  le  nom  de  Jtox(iir> 
ghe  clubf  etde  s'amusera  effectuer  des  rt.b- 
pressions  à  fort  petit  nombre  d'ourriiiH 
très-rares.  Nous  reparlerons  de  cet  objei  1 
l'article  Sociétés. 

Scw9rAKt.Altorf,  1752-69»  2  vol.  in-8.-U 
second  volume  contient  les  manuKnu  ei 
les  incunables.  Les  restes  de  cette  bibtioihf- 
que  furent  achetés  par  Richard  Heber,  e(  i.» 
figurèrent  dans  les  ventes  faites  à  Paris  («a* 
compte  de  cet  amateur  célèbre  et  dooinvj* 
avons  parlé. 

Stans^bt  Alghor?ib»  Londres^  1813,  M 
—  Cette  collection  peu  uonibreuse,  u.^v« 
riche  en  éditions  anciennes  imprimées  r; 
Angleterre»  fut  en  1807  propoisée  k  li'% 
Spenser  qui»  nommé  minisire  de  l'ioténebr. 
n*eut  pas  le  temps  de  s'ooeuper  de  ctii- 
affaire.  Elle  fut  achetée  par  les  libnirrs 
Payne  et  Foss»  qui  la  vendirent  à  uo  sf^h 
teur  zélé»  M.  Jonnes  d^Uafod»  et  celuni  1 
céda  plus  tard  k  lord  Spenser.  Sur  120  an^ 
des»  I5  étaient  déjà  chez  le  comte;  il  posm* 
dait  tous  les  volumes  imprimés  par  CaïU'j 
qu'avait  réunis  Stanesbj  Alcborne»  ei  it  o>r 
garda  qu*un  seul  (le  Boethius)  qu'il  trov" 
plus  beau  que  le  sien.  Il  mit  ensaiie  es 
vente  publiaue  tout  ce  qu'il  ne  eoo^eni 
fias  ;  les  enchères  produisirent  I  900  L  si.  e: 
lord  Spenser  rentra  dans  ses  liéboon  1 
25  I.  st.  près. 

Stanlbt»  Londres^  1813»  1,136  articles.  - 

Cette  collection  eut  le  buoheur  d'être  mw 

en  vente  au  moment  où  la  biblioiDaoie  ariit 

atteint  son  aiiogée  en  Angleterre;  elle  rr^ 

duisit  8232  U  st.»  somme  qui  aurait  été  b(«-s 

loin  d'être  atteinte  quelooes  années  p>^« 

tard.  On  prétend  qu'elle  iravait  pas  toûif  1 

^on   propriétaire  le  tiers  de  ea  qu'elle  4- 

rendit.  Nous  nous  contenterons  de  c"t 

trois  exemples  des  prii  exorbitants  oai  fi* 

rent  alors  atteints  :  Orlando  furioso  de  ï^- 
rioste»  1528  (édition  qu'unedouuined'stiiTH, 

tout  au  moins, avaientprécédée)»6Sl.st.,a(^ 
tée  par  le  duc  de  Devonshire;  Ami  (^x^^ 
pnr  Cervantes»  1605-1615  »  édition  ongiDale. 

XTi*  siècle  (tontes  aojoord'hnl  Irès-nm  e<  p  ^ 
cieubcsu  reproduit  ces  rédu;  ils  ont  eserté  b  oc- 
que  moderne;  nous  nous  boroeroM  I  ckcr lesiî«s* 
travail  de  M.  Edetesteml  Do  Méni.  dusses  JM^ 
qes  lUtéraUcs  et  ankéoiom^Uh  <<I5I,  ssg.  A^^** 
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al. st.  poar  le  même  acheteur;  Monstrelei, 
iSTâ,  3  Yol.  in-fol.»  exemplaire  en  grand 
lapier,  aox  armes  du  président  de  Thou, 
136  I.  st.  10  sh.  (Ajoutons  que  ce  dernier 
jrre  n'a  pas  soutenu  ce  prix  exorbitant: 
ijant  reparu  à  la  yenle  Sykes,  il  ne  dé- 
lassa  point  hS  I.  st.6sh.  et  il  est  entré  dans 
â  Bibiiotkeea  Grenvilliana.) 

Stebtkns  (Georges;»  Londres^  1800,  in-8. 
I,9i0  articles  qui  produisirent  274^0  I.  st. 
15 sh.  —Nombreux  ouvrages  de  l'ancienne 
lUérature  anglaise  qui  se  paj[èrent  k  des 
)rix  plus  élevés  que  ceux  qui  avaient  été 
looDés  jusqu*aiors,  mais  qui  sont  bien  au- 
Ifssiiusdc  ceux  auxquels  on  est  arrivé  plus 
ard. 

SussEx  (Le  duc  de).  —  Ce  frère  de  Georges 
V,  personnage  très- nul  au  point  de  vue 
)Ofiltque,  s*était  attaché  k  réunir  une  très* 
lelle  collection  de  livres,  et  il  avait  porté 
•ur  les  ouvrages  relatifs  à  TËcriture  sainte 
loeaUention  toute  spéciale.  Après  son  décès, 
4  bibliothèque  fut  mise  en  vente.  Il  avait 
lipulé  danjtsoii  testa;nent,  que  ce  ne  serait 
|oun  an  après  sa  mort  que  le  sort  de  sa  col- 
eclioQ serait  déterminé;  il  espérait  qu'elle 
«rail  acquise  narfEiatet  conservée  comme 
lomonuujcnt  honorable.  Le  gouvernement 
nlannique  avait  ainsi  uu  délai  suffisant 
Mmr  prendre  une  détermination  et  pour  la 
lire  connaître.  Les  e.spérances  du  royal  ama- 
eur  ne  se  réalisèrent  pas»  et  la  vente  aux 
tocbères  dut  avoir  lieu  en  18H. 

Le  premier  Tolume  du  catalogue  renferme 
es  manuscrits  théologiques.  Op  y  trouve 
l'abord  les  manuscrits  tiébraïques.  L'auteur 
Ammence  par  faire  connaître  quatre  rou- 
eaux  dont  run  est  le  livre  A'Etther;  il  entre 
Itns  des  considérations  générales  sur  les 
nanuscrits  hébraïques, sur  les  règles  que  les 
loiis  ont  établies  à  cet  égard,  et  sur  les  ma- 
loscrils  qu'ils  considèrent  comme  étant  les 
lius  importants.  L'un  de  ces  quatre  rou- 
^ui,  le  Pentateuque  a*  1,  est  le  plus  ancien 
'Ile  plus  complet  qui  se  trouve  en  Angle- 
erre.  Il  se  compose  de  79  peaux  brunes 
t  Afrique,  formant  une  bande  de  ikk  pieds  de 
ODS  sur  83  {)Ouces  de  large.  L'écriture  sans 
K)Qctuaiion,  sans  lettres  majuscules  et  sans 
ioinu-Toyelles,  est  exécutée  avec  la  plus 
[ran.le  exactitude.  Les  caractères  offrent 
iocienne  forme  quadratine;  ils  sont  écrits 
^n  encre  noire  dont  la  couleur  s*est  très-bien 
^oservée.  Ce  manuscrit,  parfaitement  com- 
|H  fut  |K)rté  de  Saaua  (Arabie),  i  Amster- 
Min.Les  deuxautres rouleaux  sont  é{[alement 
^ux  et  très-bien  conservés.  Celui  du  livre 
'Ksther  fut  écrit  en  1S06.  Parmi  les  ma- 
joscrils  proprement  dits,  deux  offrent  la 
^uQîon  de  tous  les  livres  hébraïques  ou  du 
^•oins  de  la  plus  grande  partie,  tandis  que 
rois  sont  consacrés  au  Pentateuque.  Parmi 
'^derniers  on  distingue  principalement  le 
^*3; c'est  un  travail  de  luxe  artistement 
-xécuié  dans  le  goût  es|)agnot.  La  première 
H^  de  chaque  livre  mosaïque  n'offre  que 
^  J*^^n)ier  mot  du  texte,  il  est  entouré  d'à- 
^^ues  bizarres  en  couleur  et  en  or.  Le 
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mot  initial  des  Lamentations  est  orné  d'ara- 
besques noires. 

Le  n"  5,  in-2ï,  est  peut-èlre  le  plus  ancien 
manuscrit  qui  soitconnu;  il  est  anistement 
écrit  par  un  nommé  Yales.  Le  n"  30  est  le 
MoréNevoehimde  Maimonide  ;  n*  31,  lelivre 
de  Raziel  ;  n*  35,  une  lettre  (supposée)  d'Aris- 
tote  sur  la  prospérité,  probablement  tirée 
de  la  compilation  De  bona  fortuna  qui  se 
trouve  dans  les  éditions  latines  d'Aristote. 
Il  y  a  en  tout  kk  manuscrits  hébraïques,  plus 
trois  téfilims  ou  phylactères,  dont  il  est  donné 
une  description  fort  étendue. 

Viennent  ensuite  les  manuscri is  grecs.  Cette 
classe  est  la  moins  riche;  elle  ne  contient 
que  12  numéros,  maiselle  présente  plusieurs 
objets  remarquables. Le  n*  lest  un  Psautier 
en  cinq  parties  in-12  ;  le  n^'â,  le  Nouveau  Testa- 
ment sur  vélin  écrit  vers  la  fin  du  xiii*  siècle. 
Les  manuscrits  suivants  sont  des  écrits 
des  docteurs  de  l'Eglise  tels  que  saint  Jean 
Chryso^tome,  Eusebe,  Germain,  patriarche 
de  Constantinoplo  et  une  homélie  de  Au" 
nuniialione. 

Manuscrits  latins.  Les  18  premiers  numéros 
concernent  des  écrits  bibliques,  tous  sur 
parchemin  et  eu  grande  partie  exécutés 
avec  luxe;  ornements  en  or  et  miniatures. 
Le  n*  17  olfre  la  Bible  mise  en  vers  élégia* 
ques  ;  le  n*  25  est  un  Psautier  du  x'  siècle; 
n*  70,  beau  manuscrit  de  saint  Augustin 
De  civitate  Dei,  en  deux  volumes  avec  mi- 
niatures et  lettres  initiales. ornées;  n*  72, 
saint  Augustin,  De  gaudiis  eleclorum^  manu- 
scrit avec  trois  feuillets  que  le  rédacteur 
du  catalogue  croit  inédits. 

Parmi  les  manuscrits  italiens,  on  distin- 
gue une  histoire  de  l'Ancien  Testament  du 
XV'  siècle  avec  miniatures.il  n'y  a  que  deux 
manuscrits  en  espagnol  ;  ce  sont  des  ouvra- 
ges de  rabbins  sur  la  loi  hébraïque.  Uo  manu* 
scrit  allemand,  le  seul  que  présente  la  col- 
lection, est  une  traduction  de  l'Apocalypse, 
du  xiv*  siècle,  sur  parchemin,  avec  ii 
miniatures  en  or  et  en  couleurs.  Parmi 
huit  manuscrits  flamands,  le  plus  intéressant 
est  une  traduction  de  la  Historia  scolasiica 
de  Pierre  Comestor;  c*est  un  in-folio  du 
XV'  siècle  avec  de  belles  miniatures  :  un 
manuscrit  irlandais  renferme  un  ouvra- 
ge inédit  de  Keaiing,  Les  Trois  dards  de  la 
mon  :  un  manuscrit  arménien  du  xin*  siècio 
contient  les  quatre  Evangiles,  et  il  est  remar-| 
quable  par  le  grand  nombre  de  miniatures 
qui  le  décorent. 

Le  second  volume  de  la  Bibliotheea  Susse^ 
xiana  commence  l'inventaire  des  imprimés. 
Il  est  consacré  aux  livres  bibliques.  Vien- 
nent d'abord  les  polyglottes, elles  plusimpor- 
tantes  sont  soigneusement  décrites.  Arrivent 
ensuite  les  Bibles  hébraïques  au  nombre 
de  Ik  (  la  plus  ancienne  est  celle  de  Bomberg, 
1621 },  87  Bibles  grecques  et  diverses  (larties 
de  l'Ancien  Testament  ;  57S  Bibles  latines, 
la  plus  ancienne  est  celle  de  Gutenberg,  exé- 
cutée de  U50  k  1455  ;  on  remarque  la  Bible 
de  H6S,  la  première  avec  date;  l'édition 
de  Rome,  U71  ;  celle  de  Venise,  1479,  dont 
un  exemplaire  fut  adjugé  à  U>ndres  pour  115 
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liv.  st.  Le  dernier  numéro  est  un  volume -rare 
tiont  voici  le  titre  :  BiMia  iacra  Ua  exacte 
translata  ut  statim  videatur  auid  refert  una- 
quœque  vox  textus^  quod  nuJlus  anteaprœsti- 
lit  internres.  A,  D.  7.  sumptibut  auctoris  et 
eentum  auntaxat.Extypis  R.Juiané.Ce  livre 
signalé  comme  n*ayant  pas  été  mis  dans 
le  commerce  débute  de  la  manière  suivnulc  : 
In  principiii  creans  Dominus  ad  cœlos  et 
ad  terram,  in  terra  erit  profundum  et  in  ea 
itludt  et  obscuritas  super  faciem  profundi. 
Ce  catalogue  est  terminé  par  des  traductions 
latines  de  quelques  parties  isolées  de  l'Ancien 
Testament,  et  plusieurs  tables  facilitent  les 
recherches. 

Le  catalogue,  rédigé  avec  précipitation  et 
très-succinctement  comme  presque  tous  les 
catalogues  du  même  genre  qui  se  publient 
en  Angleterre,  est  loin  de  contenir  sur  les 
livresque!  énumèretous  les  renseignements 
ei  toutes  les  observations  qu'on  aurait  aimé 
h  y  rencontrer:  il  est  rédigé  dans  cet  ordre 
arbitraire  habituel  aui  libraires  de  Londres 
et  qui  rend  les  recherches  difficiles;  tel  qu'il 
est  cependant,  il  donne  une  idée  assez  exacte 
de  la  richesse  de  cette  collection  spéciale. 

Parmi  les  articles  remarquables  par  les 
prix  élevés  qu*ils  ont  obtenus,  nous  citerons  : 

Pialterium  cum  esposUione  Gabriells  Brebise,  Me^ 
dio/aiii  (Va IdapferV  1477,  exemplaire  sur  vélin, 
U)  lÎTres  sterling  (  f  i50  fr.). 

Biblia  hebraica,  sans  lieu  ni  date  (Naples  vers 
1491),  sur  vélin,  155  liv.  stcri. 

Biblia  latina,  dite  Mazarine,  190  liv.  slerl. 

Biblia  sacra,  Maycnce,  1i6i,  170  liv.  slerl. 

Biblia,  hUyeuc'u  U7i,  5i  liv.  steri. 

flîMta,  Paris,  1476. 55  liv.  slerl. 

Biblia  bohemica^  in  casiello  Kralitz  in  Moravia  , 
1579-IGOI,  6  vol.  in.4,  46  liv.  sterl. 

Biblia  sacra,  Sixtl  V  jussu  recognita,  Romœ,  ex 
lypograptiia  Vaticana ,  1590,  3  tomes  in-folio  , 
grand  papier,  31  liv.  sterl. 

HolyBtble,  London,  1549-50,  3  vol.  in-8*  (traduc- 
lion  publiée  par  J.  Day  etW.  SerU,  et  tellement 
rare  que  son  existence  a  été  révoquée  en  doute}. 

Uttbrson,  1852.—  Ce  bibliophile,  ami  du 
bibliographe  Dibdin,  mentionné  dans  plu- 
sieurs de  ses  somptueux  ouvrages,  jouissait 
d*uneassezgrande  réputation;  mais, soitqu*il 
eût  avant  sa  mort  cédé  une  partie  de  ses  li- 
vres, soit  que  le  mérite  de  sa  collection  eût  été 
exagéré,  il  est  de  fait  que  son  catalogue  n*a 
l^as  répondu  à  Pattente^énérale.  Rédigé  avec 
asses^peu  d'exactitudeainsi  que  la  cbosea  lieu 
trop  souvent  au  delà  de  la  Manche,  ce  cata- 
logue avait  d*ailleurs  le  défaut  de  renfermer 
bien  des  articles  insignifiants.  Un  exemplaire 
en  assez  mauvaise  condition  des  1. 1  et  11  des 
Chroniques  de  Froissard,  sur  vélin,  édition 
de  Vérard,  a  été  acquis  pour  lé  Musée  bri- 
tannique au  prix  très-élevé  de  160  i.  st. 

On  remarquait  quelques  volumes  impri- 
més par  les  EIzévier»  La  vie  duroiAlmanxor^ 
exemplaire  broché,  et  Vlmitation^  slhns  date, 
avec  une  charmante  reliure  de  Le  Gascon. 

Quelques  volumes  imprimés  par  Caxton, 

auGJques  romans  de  chevalerie  ont  atteint 
es  prix  élevés  quoiqu'ils  fussent  en  bien 
mauvais  état. 

West,  Londres^  1773.  —  Belle  collection, 


précieux  volumes,  appartenant  i  ranri«r.tit! 
littérature  et  à  Thistoire  de  TAngleterre. 
Dibdin  en  parle  dans  sa  Bibtiamania, 

WiiiTB  KNioHT  (  le  chevalier  blaoc),  Im- 
dres^  1810.  -~  Ces  livres  apparteniienl  u 
marquis  de  Blandford,  fils  du  ducdeUir- 
burough,qui,  après  5*êt.re  montré, qoelquts 
années  auparavant,  au  nombre  des  bibli'w 
mânes  les  plus  exaltés,  se  décida  àlimr 
sa  collection  aux  chances  des  enchères,  h 
se  trouva  très-loin  de  retrouver  les  priiqu' 
avait  payés. 

Un  exemplairede  la  très-rare  éditiondelV^ 
d*un  traité  sur  In  chasse,  connu  sous  te  do. 
deLivre  de  saint  Aibans(i7oJlr«o/fatfiii(6oj. 
futadjugé  61  l.st.  Une  réimpression  (rè^-s^^i- 
gnéede  ce  volumea  été  mise  au  jour  eo  18t^ 
et  tirée  è  150  exemplaires  seulement. 

Le  fameux  Boccace  imprimée  Venise  fir 
Valdapfer  en  1471  frious  en  reparlero&M 
l'article  de  la  Bibliotheca  Spensmau, 
lorsgue  nous  arri verons  aux  catalogues ije« 
bibliothèques  non  vendues),  et  que  Ieal^ 

3uis  avait  poussé  jusqu'à  â2éOI.  st.  a  la  Teoî- 
u  duc  de  Roxburghe,  ne  dépassa  {uOSi 
livres.  Nous  mentionnerons  ulus  loin  oot- 
talogue  que  le  marquis  de  Biandford  fit  ic- 
primer  en  1812  et  qui  n*était  pas  destioe  : 
la  vente.  Les  enchères  de  1819 portèrent  &•: 
2476  numéros,  et  produisirent  H,66Sl.s! 

WiLBR  AHAir,  Londres^  Iffiâ. —  Ce  cilalo^je 
est  remarquable  par  la  quantité  de  litm 
rares  en  langue  italienne  qa*il  préseru. 
On  y  trouvait  des  pièces  de  théâtre, des  ovo- 
velles,  des  facéties,  le  tout  publié  au  iTi'sè- 
cle;  la  poésie  ét«iit  grandement  représeotéc 
et  il  y  avait  aussi  divers  mêouscrits  intéres- 
sants. Le  Bulletin  du  bibliophile  belge,  ton. 
111,  p.  24,  est  entré  dans  quelques  aéui!saa 
sujet  de  cette  vente.  Un  |K>rtratt  de  Rou*er 
Wilbraham  a  été  placé  par  Dibdin  Cifi» 
son  Bibliographical  deeameron. 

WiLLUMS  (Th.),  1827.— Belles  éditions  dci 
classiques,  exemplaires  sur  grand  piptcr, 
prix  élevés. 

York  (le  duc  d*),  1827.  —  Catalogue  divi^ 
en  trois  parties  :  éditions  modernes;  oarrt* 
ges  de  luxe. 

Un  petit  catalogue  (18  et  19  jain  iMI 
est  intéressant  k  cause  des  éditions  (irécir^ 
ses  et  parfois  inconnues  aux  bibliograpU« 
dont  il  fait  mention  ;  elles  appartienortf 
pour  la  plupart  à  la  littérature  italiecst; 
nous  en  mentionnerons  trois  : 

Boiardo,  Orlando  Innumoraio^  Venise.  ISat  oi 
édition  très-rare,  ineonnoe  à  M.  Meiû  eisii«^ 
très  bibliographes.  J 

Jebusso  e  Breusso,  poeuM  orm  for  la  pria*  ^^ 
publicaio,  Florence,  1847.  Poéne  jvtqn'alon  »rJC 
publié  avec  beaucoup  de  soins  aax  Irùs  et  hM 
Vernon. 

Cassio  di  Narne,  la  Morte  dit  Dawêse,  T^S(*^i 
1533,  in-i,  (édition  d'un  poème  decheidov  •*  ■! 
on  ne  connaît,  selon  Meizi,  au*un  aoirt  eif«y^  "l 
dans  la  bibliothèque  Impériale  à  Paris;  orinH^*-' 
adjugé  au  prix  de  li  liv.  sterl.  eo  af ni  IS57. 

En  1816  on  vendit  une  Bibliotheca  tftt^ 
didissima,  qui  ne  portait  point  sur  iec-i  f  "* 
gue  le  nom  du  propriétaire,  mais  on  î^^  I 
que  c*était  le  prince  de  Tallef  raoJ.  t^*^ 
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)llecUon,où  il  y  avaitdefort  beaux  ouvra- 
î5t  avait  été  envoyée  en  Angleterre,  à  Té- 
ique  des  licences  et  lorsque  le  thermomè* 
e  de  la  bibliomanie  était  au  plus  haut  de- 
é.  Le  moment  propice  fut  perdu;  l'affaire 
atnaeniongueur»eton  n*obtint  pas  de  beau- 
»ap  les  prix  qu'on  aurait  eus  à  uneépoaueoù 
irgent  était  abondant,  etleslivres  précieux 
ires  à  Londres.  Le  retour  de  la  paix  et  la 
)Qrelle  des  prix  qu'avaient  obtenus  cer- 
ins  volumes  Qrent  affluer  d'Allemagne, 
Italie,  de  France,  des  livres  anciens,  et 
BDlhonsiasme  des  collectionneurs  diminua 
i^aucoup.  Malgré  ces  circonstances  fAcheu- 
*s  la  Bibliouieca  en  question  produisit 
icore  8,399  I.  st. 

Nous  terminerons  ces  détails  sur  les  ven- 
(sfaiiesen  Angleterre,  eu  mentionnant  d  a- 
rès  la  Bibliomania  de  Dibdin  (p.  khSet 
15)  un  petit  catalogue  qui  ne  comprenait 
ue  339  articles,  et  qui  produisit  &640  I.  st. 
D  avril  IMA.  H  rapporterait  sans*  doute 
ajourd'hui  bien  davantage.  Une  réunion 
n27  volumes  des  divers  ouvrages  de  l'anti- 
[oaire  Dugdale  fut  adjugée  à  136  I.  st.  Ce 
abinet  renfermait  un  nombre  remarquable 
le  livres  sur  vélin.  Dibdin  en  mentionne 
19.  Voici  les  prix  d'adjudication  de  quel- 
|aes-uns  : 

DrydetCi  Fables^  in-folio,  34  1iv.8ter1.13  sli. 

li)  Bible  en  allemand  ,  Augêbourq^  1535,  2  vol. 
a-folio,  5i  Uv.  sterl.  10  sh. 

Fir^tffiK»  cura  Brunckii,  Argintorali^  1789, 
tn4,  exemplaire  miinue,  33  liv.  slcrl.  i2  sh. 

innituturt^  179d,  4  vol.  in-8,  exemp.  unique, 
2Slkiierl.4sb. 

Bj^tolœ  B.  Hieronîmi ,  Bayence,  1470,  2  vol. 
io-fobo,  28  liv.  sterl.  7  sh. 

CàULOCUB  DB  nBLIOTHÈQUES  VENDUES  EN  ALLEMAGNE, 
EN  RCLClQCEt  ET  EN  HoLLANDE,  ETC. 

En  général  ces  cataloguessontloin  d*avoir 
l'importance  de  ceux  publiés  à  Londres  et 
ï  Paris.  Us  offrent  parfois  beaucoup  d*ou- 
nages,  mais  on  n*y  trouve  guère  le  luxe  de 
reliure,  les  raretés  de  premier  ordre  que 
noas  offrent  souvent  les  catalogues  des  deux 
grandes  capitales  que  nous  venons  de  nom« 
mer.  Notre  énumération  alphabétique  sera 
lonc  assez  concise. 

Badenbaupt,  Berlin^  1773.  —  Classiques 
grecs  et  latins,  philologie;  quelques  bon- 
fies  notes. 

BoftutT  DB  NooRTDONCK,  Gand^  1858.  — 
Ce  bibliophile  est  mort  en  1857  à  TAge  de 
ttans.  Sa  position  sociale  lui  permettait 
(Tasmrer  aux  honneurs  et  aux  emplois  ;  il 
préféra  s'isoler  dans  une  vie  retirée,  consa- 
crant son  temps,  ses  revenus  et  son  intel- 
^mot  i  sa  bibliothèque  et  à  sa  collection 
tfesumpes. 

V.  de  Borinut  n'était  pas  de  ces  amateurs 

Ii  achètent  sans  goût,  sans  discernement, 
ûs  le  bot  de  garnir  les  rayons  de  leur  bi- 
^•lothèqoe.  Il  s'attachait  à  acquérir  de  bons 
livres  dans  chaque  branche  des  connaissan- 
te humaines,  et  il  les  lisait  tous.  Il  joi- 
piit  souvent  k  ses  volumes  des  notes  in- 
Pressantes  qui  ont  été  conservées  dans  le 


catalogue  que  M.  Van  der  Meerschie  a  rédigé 
avec  soin  et  qui,  partagé  en  deux  volumes, 
contient  5527  articles. 

Le  Bulletin  du  bibliophile  (13*  série,  pag. 
10,  86  et  suiv.  )  a  rendu  compte  de  cette 
vente  qui  avait  attiré  un  grand  nombre  d*a- 
mateurs  et  de  libraires  français,  anglais,  al- 
lemands, etc.  Nous  mentionnerons  quel- 
ques-unes des  adjudications  les  plus  inté- 
ressantes : 

Bible  en  flamand,  Delft ,  U75,  la  première  édition 
en  celle  langue,  145  rr.  (  Il  faut  ajouter  aux  prix 
d^adjudication  10  Ojo  applicables  aux  frais  de 
vente.) 

Evangilet  en  flamand,  Utrechi,  1481,  165  fr. 

Hiêtoriarum  VeL  Tett,  Iconet^  Lyon,  1^8  (exempl. 
un  peu  court  ),  200  fr. 

Dionyiiui  Areopagita  ,  vers  1476,  édition  don- 
née à  Bruges  par  Colard  Mansion  ;  Van-Pract, 
dans  sa  noUce  sur  cet  imprimeur,  n*a  pu  constater 
Fexistence  que  de  cinq  exemplaires  de  ce  volume  ; 
175  fr. 

'  QuêdHbeliea  decisio  de  septem  doloribus  Virginie 
Mariœ^  Anvers,  1494,  in-4*,  exemplaire  sur  vélin, 
belle  reliure,  35S  fr. 

J.  de  Retza  Comestorium  vitiorum ,  1470 ,  pre- 
mier ouvrage  imprimé   à  Nuremberg,  115  fr. 

Ilermannus  de  Petra  de  Scutdorp,  Sermoneê 
Audinardi,  1480  (premier  livre  daté  imprimé 
dans  cette  ville),  157  fr. 

L'Imitation^  traduction  de  Choîsy,  1692,  exem- 

Rlaire  avec  les  remarques ,  141  fr.  (  exemplaire 
lo<Her,  payé  100  fr.  en  1844). 

Somme  rurale^  par  J.  BoutUlier,  Bruges^  Colard 
Mansion,  1479,  belle  reliure  de  Nîedrâ,  2915  fr. 
M.  Bourlat  avait  payé  ce  volume  700  fr. 

Decretalia  papte  Bonifacii  VllI^  Nayence,  1465* 
Fust  et  Sclioiffer,  exempl.  sur  vélin,  2000  fr.  (acbeté 
par  M.  Ambr.-Firmin  Didot). 

Imtitntion  d*une  fille  de  noble  maison  ,  traduit  de 
ritalien  par  i.  Bellère,  Anvers,  1555  (premier  vol. 
Imprimé  par  Plantin),  490  fr.  (mis  sur  table  k 
iciofr.). 

Le  Muêée  français,  par  Robillard  et  Laurent,  3200 
francs. 

Le  Peintre  Graveur  de  Fartsch,  21  vol.  in*8» 
250  fr. 

WncïolOfModèlesdedesntu  de  /iiiijrfrte,1599.l!*l  Ir 

Catholieon  de  Baibi ,  Magence^  1460,  2  volumes 
in-folio,  1150  fr. 

Virgile,  édition  de  Baskerville,  très -bel  exempl., 
141  fr. 

Laeain,  Paris,  1512,  édition  rare  et  recherchée 
(presque  tous  les  vers  commencent  par  une  initiale 
ornée),  140  fr. 

La  Meugra  Entrepriia  d^Ant.  Arena,  Avignon^ 
1537,  260  fr.  (exemplaire  Nodier;  il  avait  été 
payé  100  fr). 

Historia  brevissima  Caroli  Quind,  par  J.  Ger- 
main ,  petit  poème  en  lanvue  roacaronique ,  et 
seul  exemplaire  connu,  220  fr.  (exempl.  Nodier 
navé  91  fr  ). 

Les  Cent  histoires  de  Troue ,  par  Christine  de 
Pisan,  Paris ,  1522,  in-4,  500  fr.    (beau  volume 

aui  avait  été  payé  aux  environs  de  200  fr.  dans 
eux  ventes  faites  à  Londres). 
Les  FoUes  entreprises ,  par  Gringoire,  1505,  in-8, 
400  fr.  et  les  Fontaines  de  mère  SotU  du  même 
auteur,  1516,  în.4,  500  fr. 

Les  Actes  et  dernier  wpptice  de  Nicolas  le  liof- 
aiM,  rédigés  en  rime  par  Josse  Lambert,  Gand,  1545, 
in-4.  4  fis.  (Seul  exemplaire  connu  de  cet  opuscule 
qui  avait  appartenu  au  duc  de  La  Valliére,  et  qui, 
après  avoir  été  adjugé  60  et  110  fr.  aux  ventes 
Audinet  et  Brizard  ,  est  monté  k  365  fr.  grâce  h 
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la  cliolear  avec  laquelle  quelques  bibliophiles  bel- 
ces  se  le  sont  disputé.) 
OEuvret  de  Marot,  Lyon,  1515,  édition  trés-rarc, 

290  f  r 
Marauenleê  delà  MarguerUe,  Lyon,|1547,  325  fr. 
Tomleau  de  Marguerite  de  Valm,  15i!,  U5  fr. 
Ueichole  de  SaUme,  Elieficr,  1651, 160  fr.,  ex- 
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emptaire  Nodier»  payé  46  fr. 

Tewrdaneck.  1517,  très-bien   conservé,  4Î6  fr. 

Théâtre  de  i.  Gronn,  1562,  130  fr.  (exemplaire 
Nodier,  payé  74  fr.)  ^  ^    „.        ^       .     ^ 

ComéSee  de  Gérard  de  Vtvrtf,  Cantate,  Aavers, 
1589, 230  fr.)  ^^_    ^.,    .    ^, 

rfc<^ire  de  D«rI<  Coppée,  1592,  211  ir,  (l  exem- 
plaire Solcinne,  payé  149  fr.).     ^^      ,. 

Godefraïf  de  BoniUon  ou  le  C/^eva<ter  au  Cygne, 

Paris,  1511,  1100  fr. 

Nous  09  prolongerons  pas  davantage  cette 
énumération;  elle  montre  qae  les  beaux  11- 
yres  de  celte  bibliothèque  ont  été  payés 
bien  plus  cher  qu'ils  ne  l'avaient  été  dans 
des  ventes  antérieures. 

Quelques  notes  relatives  surtout  aux  ma- 
nuscrits étaient  peu  exactes.  Une  copie  da 
Livre  des  bonnet  mœurs,  par  Jacques  le 
Graut,  était  signalée  e^mme  étant  aux  armes 
de  Bretagne,  et  ornée  de  51  miniatures  char* 
mantes  très-délicatement  peintes  et  exécu- 
tées avec  la  plus  grande  fliiesse.  De  fait  ces 
miniatures  étaient  fort  ordinaires  et  les  ar; 
mes  nélaient  pas  celles  de  Bretagne,  ce  qui 
n'a   point  empêché  que  le  manuscrit  en 

3uestion  ne  soit  monté  au  prix  très-élevé 
e  3700  fr.,  plus  les  frais. 

Bosch,  Ameterdam^  1812.  —  Collection 
formée  avec  beaucoup  de  goût  des  plus  belles 
éditions  des  classiques.  On  aime  a  lire  dans 
la  préface  de  ce  catalogue  l'aveu  naïf  que 
fait  ce  savant  de  son  goût  pour  les  beaux 
livres,  de  l'ardeur  avec  laquelle  il  recher- 
chait les  plus  beaux  exemplaires,  ceux  qui 
n'étaient  que  peu  ou  point  rognés.  Plaçons 
ici  quelques  extraits  de  la  préface  qu'il 
avait  mise  en  tète  d'un  catalogue  imprimé 
peu  avant  sa  mort  pour  sa  satisfaction  per- 
sonnelle : 

Jam  inde  a  pueritia  hanc  mthi  Biblioihe» 
eam  comparavi,  ea  cura  et  diligentia,  ul  nul" 
lum  librum  in  ea  recipiendum  exietimaremf 
niai  qui  plenue  eesei  et  integer,  nullie  ad- 
epereus  maculie,  neque  fmdatue  lifuris,  aut 
vermium  dentibue  tactum,  uno  verbo  nullum 
codicemadmitterem,  niei  quinitidiesime  esset 
eonservatut  :  ^od  quam  magnam  operam 
postulet...  facile  harum  rerum  periti  intelli- 
gent, neque  ego  hoc  ab  ullo  homme  fieri  po$$e 
arbitrort  nisi  ab  eo  cui  ut  miAt,  per  eexa- 
ginta  fere  annoe  in  hac  re  recte  agenda  être" 
nue  laborare  contigit...  Labentibue  annie 
pejorie  conditionie  codicet  ejiciendo  et  put' 
chrioriê  evAetituendo,  tantumprofeci  ut  tt.. 
etiam  ultimœ  vetuetatie  libroe  ex  hac  biblio- 
teca  in  manum  eumas,  récentes  e  prelo  te  iru- 
ctare  existimes,,,  Quod  non  neeesearium  es$e 
putabunt  multi...  quibue  sordidie  dif/itit  im- 
presioê,  maculie,  atramento  et  oleo  tnf  utna- 
toe  libroe  noe  quidam  relinqmmue...  mihi 
êive  a  natura  ttve  a  parentibue  datum  ui 
omneê  eordee  fugiam,..  Vnde  evenit  ut  meœ 
bene  instruendœ  btbiiotheeœ  curœ  etiam  alia 


eueeeeeerit...  Hœc,  prœter  inleriarem  lArp- 
rum  conditionemad  extemam  formam  ipirto- 
60^  Quoad  quidem  potui  exempla  mihi  cem- 
paravit  quorum  marginee  eseenS  ruttgrw, 
nec  scieem,  i.  e,  aratri  ferrum  non  perpata. 
Si  quœvero  oceurrerent  quorum  marjiM 
scindi  debere  arbitrarer,  hoc  tu  re  ifo  wr- 
la^tts  eum  ut  ie  cui  illud  munue  darttw,  ct- 
veret,  ne  quid  detrimenti  liber  capent. 

De  Bosch  ne  se  bornait  pas  à  réunir  ()«< 
volumes  dont  la  beauté  matérielle  et  la  («r* 
faite  conservation  étaient  de  sa  part  Y**lfi 
d*une  préoccupation  constante;  il  savait  aa^u 
très-bien  s>n  servir,  et  dans  ses  mains  «ix 
bibliothèque  n'était  pas  un  vain  objet  et 
luxe.  Sa  belle  édition  de  V Anthologie  h 
S  volumes  in-fol.  est  un  monument  d'en* 
dition  solide. 

BmiZAmD(R.},(Fand,18fc9,  l,782numéros.- 
Bibliothèque  peu  considérable,  mais  itm 
très-bi^n  choisis  et  parfaitement  reliés  ;b<« 
nombre  d'entre  eux  proTiennent  de  ^eoM 
célèbres  faites  à  Paris.  Le  prop^iéUirr,pl^ 
tageant  un  goût  bien  répandu  en  Belpqie 
et  en  Hollande,  s'était  attaché  à  réunir  dei 
éditions  elzéviriennes.  Des  notes,  répaoootf 
dans  le  catalogue,  lui  donnent  de  la  t»* 
leur.  Parmi  les  principaux  articles,  doc* 
trouvons  la  Cité  de  Dieu  de  saint  Aof^ 
tin,  Abbeville,  1486,  2  vol.  in-fol.,  lU  fr 
Horœ  Virginie  Mariœ,  Paris,  Th.  Kener. 
1538,  in-8  sur  vélin,  170  f.  ;  le  Ulenmgi 
de  Colombelle  et  Yolontairatte,  Anvers,  lOi 
iu-8,  68  f.  (exemplaire  La  Bédojère.  pi«e 
W  f.  50)  ;  BriiJ  sommaire  des  Sept  fVrnu. 
par  G.  Telin,  Paris,  1533,  in-8, 180 f.  (et. 
Crozet,  })ayé  246  f.j  :  Blasons,  Poésm  »• 
ctennea, Paris,  1807,in-8,  un  des  deui  exem- 
plaires sur  Télin,  195  f.  (  payé  240  f.fe&K 
Chardin)  ;  OEuvree  de  Boileau,  Paris,  tTiT. 
5  vol.  in-8,  papier  fin  de  Hollande,  Hitr 
rouge,  200  ir.  ;  Chroniquu  de  Ftom  éf 
Grèce,  Anvers,  1560,  in-4,  180  fr.  ;  InSi- 
ges  drolatiques,  Paris,  1565,  in-8 J30  v  . 
Lettres  d'tine  Péruvienne,  par  Madame  a 
Graffigny,  Paria,  1797,  in-8,  138  fr.,  eief>- 

Elaire  avec  les  dessins  originaux  de  Le  B»:- 
ier,  138  fr.;  Messager  des  scienctt  tt  w 
arts,  Gand,  1823-48,  22  vol.  io^.  t- 
journal  devenu  rare  ),  300  fr.  ;  Eclsirf.;^ 
mente  sur  les  cartes  à  jouer,  par  Rive,  1* 
in-8,  exemplaire  sur  vélin,  75  fr,  (fi«'- 
plaire  Chateaugiron,  payé  170  fr.  ).  En  f^ 
néral  les  livres  précieux  n*onl  pas  reiroo'» 
k  Gand  les  prix  qu'ils  avaient  obtenos  «:«» 
les  ventes  faites  h  Paris.  M.  BriianJ  [O^^ 
dait  aussi  de  très-beaux  mannscriu  et  et* 
importante  collection  d'estampes,  cJi"» 
nous  n'avons  pas  à  nous  en  occuper  lo. 

BuTSCH  (F.),  Augsbourg,  mat  l«8,  ^ 
numéros.— Cette  vente  se  composait  de  com- 
bles proTenant  des  bibltothèqaes  pubiip^ 
de  la  Bavière,  et  elle  offrait  des  oom.- 
extrêmement  rares  qu'on  ne  irooit  jip*'** 
réunis  dans  une  collection  particujriv 
Nous  citerons  la  Biblia  latina  («^^^i'' 
Guttenberg  et  Fost  ),  adjugée  à  1»  oj 
rins  (environ  5000fr.),bien  qoe  rexe©pl^'« 
fût  un  peu  mouillé  tt  piqué  ;  calla  de  w  « 
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Yen  lias,  la  1"  Bible  allemande  (  deux 
exemplaires  ),  la  2%  la  8%  la  5%  la  6%  la  7% 
19  9*  (deux  exemplaires),  et  la  10'  ;  les  édi- 
tions oriffinales  d'Appien,  des  Oran'on et  d'A- 
riseide*  aAristophanet  de  Celse»  de  Démos- 
thènes,  etc.  Dans  les  Voyages  la  première 
édition  allemande  des  Pirigrinaliom  de 
fireydenbach  à  Jérusalem,  1486,  et  Tédilioa 
allemande  (Strasbourg,  1&97},  et  la  pre- 
mière Lettre  de  Colomb  annonçant  ses  dé- 
courertes  f671  florins). 

En  fait  d'ouvrages  sur  félin,  les  Officti 
deCicéron,  U65  (1960  florins)  ;  le  Catholù 
coude  Balbus  de  Janua,  1460,  (671  florins); 
le  Jfiiie/  de  Ratisbonne  1518,  710  florins. 
-Dirers  ouvrages  xylographiques,  l'ilri 
ffiemorandt  pn  figuras,  VHistoria  S.  Johan* 
nti  (deux  exemplaires  i'*  et  3'  édition), 
XSiêtoria  Virginie  Mariœ  ne  sauraient 
être  oubliés.  —  Le  Cancionero  de  F.  de  Cas- 
tillo.  15S7,  a  eu  preneur  à  530  florins  ;  — 
le  Livre  du  Concile  de  Constance^  1483, 
181  Dorins  ;  une  édition  du  Dante  de  1481, 
S3S  florins;  deux  poëmes  allemands  de 
Wolfram  de  Eschenbach,  imprimés  en  1476, 
io-fol.,  246  florins. 

promettons  pas  les  prix  des  impressions 
ijlographiques  ;  VBiUoria  Virginie  Mariœ 
t  été  payée  1255  florins  par  la  Bibliothèque 
impériale  de  Saint-Pétersbourg;  VAr$  me- 
merandi  per  figuras  Evangelistarum  est 
monté  è  725  florins  ;  VHistoria  S.  Joannis 
Sv(mgelisiœ  a  été  portée  jusqu*à  1412  flo- 
rins, et  achetée  par  H.  Techener,  libraire  à 
Paris  ;  elle  est  entrée  dans  la  belle  collec- 
tion de  If.  A.-F.  Didot. 

Le  parti  qu'avait  pris  la  bibliothèque  de 
Bumch  de  se  défaire  de  ses  doubles  a  été 
attaqué  assez  tivetqent  en  Bavière  ;  nous 
croyons  qu*en  somme  les  avantages  de 
cette  mesure  remportent  sur  les  incon- 
ténients;  il  y  a  double  proBt  (ainsi  que  le 
bit  remarquer  un  savant  nelléniste,  M.  Da- 
reroberg,  dans  le  Journal  des  Débais)  :  celui 
de  la  bibliothèqoe  oui  cède  ce  qu'elle  a  de 
trop;  eelui  des  bibliothèques  qui  s^enri- 
cbissent  de  ce  qui  leur  manque. 

La  vente  en  question,  composée  de  850 
iittoéro6,a  produit  plus  de  70,000  fr 

CftivsiiiiA  (P.  A.),  iloialerdam,  1778,6  vol, 
in-(.  ^  Ouvrage  recherché,  assez  rare  ;  les 
descriptions  des  premières  éditions  y  sont 
bites  avec  grand  soin. On  y  relève  ifuelque- 
feif  des  inexactitudes  de  la  Bibliographie 
instructive  de  De  Bure.  Il  existe  quelques 
exemplaires  sur  beau  papier  de  Hollande. 
If  5*  vol.  renferme  des  lettres  inédites 
d'hommes  célèbres  des  xvr  et  xvii*  siè- 
cles. Ce  catalogue  fut  suivi  d*un  autre,  Am* 
iterdam^  1789»  6  vol.  in-8,  destiné  è  la 
vente  :  il  en  a  été  tiré  cinquante  exemptai- 
fts  sur  papier  sutierfln  de  Hollande,  format 
m-4.  Les  prix  cle  vente  sont  imprimés  è 
la  fin  du  dernier  volume,  en  florins  de  Hol- 
lande. Il  convient  d*avoir  les  deux  catalo- 
gues, cai  toutes  les  notes  ne  sont  pas  dans 
lo  seeon  1  ;  mais  en  revanche  celui-ci  en 
coQtîfQt  de  nouvelles  et  présente  un  plus 

pud  nombre  d'articles.  En  1703,  après  la 


mon  de  ce  bibliophile,  on  publia  le  cata- 
logue des  livres  qui  n'avaient  point  été  ad- 
ju^és  en  1789,  et  des  ouvrages  concernant 
rhisloîre  littéraire  qu'il  avait  gardés.  Il  j 
a  encore  d'importants  articles  dans  ce  der- 
nier catalogue.  C'est  là  que  fut  vendu  le 
Boileau  de  1718  en  grand  papier  très-rare 
qui  passa  dans  la  bibliothèque  Heidegger 
è  Zurich,  et  de  là,  en  1809,  chez  M.  Re- 
oouard  (800  fr.  en  1854).  Ajoutons  que  le 
catalogue  de  M.  Renouard,.  imprimé  en 
1818,  indique  un  manuscrit  de  la  main  du 
savant  bibliographe  Mercier  de  Saintr-Léger, 
signalant  des  erreurs  dans  le  catalogue  Cre- 
venna,  et  que  58  lettres  de  ce  bibliophile 
adressées  à  Mercier  sont  indiquées  dans  le 
catalogue  des  livres  de  Van-Hulthem  (tom. 
VJ,  p.  269),  joints,  ainsi  que  nous  l'avons 
déjà  dit,  à  la  bibliothèque  de  Bruxelles. 

P.-A.Crevenna,  auquel  la  Biographie  uni' 
verselle  a  consacré  un  article,  mourut  à 
Rome  en  octobre  1792.  Il  avait  entrepris 
une  Histoire  de  Vorigine  de  Vimprimerie^ 
qu'il  voulait  accompagner  de  nombreux  fac- 
similé  représentant  les  titres  et  les  .sous- 
criptions des  premiers  monuments  de  la 
typographie;  cet  ouvrage^  n'a  pas  vu  le 
jour.  Les  noies  qu'il  a  placées  dans  son  ca- 
lalogueenO  vol.  in-4,  ont  été  critiquées;, 
selon  M.  Renouard,  «  elles  décèlent  trop 
souvent  un  homme  qui  n'est  pas  très-fori 
en  bibliographie  et  qui  l'est  encore  moins 
en  littérature.  » 

Db  Clbr,  Liège f  1802.  —  Beaucoup  d*ou«- 
vrages  rares  ;  le  propriétaire  avait  mis  sur 
un  grand  nombre  de  ses  volumes  de  petites 
notes  en  latin  d'une  jolie  écriture  ;.  malheu- 
reusement le  catalogue  est  mal  rédigé  et  il 
manque  d'ordre.  (Catalogue  Van-Hulthem , 
n-  22620). 

Ebnbr  {Catalogue  bibliotheeœ  /.  Ebneri  alf 
Eschenbach)^  Nuremberg,  1819,  5  vol.  in-8.. 
—  Catalogue  fort  important  et  contenant  plus 
de  15,000  articles  ;  il  fut  rédigé  par  G.  Ch. 
Runner  qui  y  a  joint  dea  notes  souvent  itt- 
téressantes. 

Emtinck,  Amsterdemf  1753^  4  vol.  —  Ca<- 
talogue  remarquable  par  son  étendue:  il 
n'enregistre  pas  moins  de  19,757  ouvrages. 
Etiqbl  {Bioliotheca  selectissima ^  Bernas,. 
1743,  in-8.— Ce  catalogue  (in-8, 185  pages)^ 
accompagné  de  notes  rédigées  en  latin, 
contient  un  certain  nombre  d'ouvrages  ra- 
res, mais  presque  tous  appartenant  à  des 
classes  de  livres  qu'on  ne  recherche  guère 
aujourd'hui.  L'épilhète  de  rare^  de  rarissi^ 
me,  est  répétée  trop  souvent.  Les  ouvrages 
sont  rangés  dans  l'ordre  alphabétiaue  des 
noms  d'auteurs;  on  remarqueunecollection 
de  Masarinades  etun  assemblage  de  80  opus- 
cules de  Catherinot.  Parmi  Jes  livres  appar- 
tenant à  la  théologie^  nous  avons  diêtingué 
Touvrage  de  Georges  Wirth  :  Vita  1  Evan^ 
gelium  JêsuChristi^  Francofurti,  apud  1. 
Spiess,  1592,  in-foL,  livre  signalé  comme 
tellement  rare  uue  divers  savants  avaient 
cru  qu'il  n'avait  jamais  été  imprimé  et  qu'it 
n'existait  qu'en  manuscrit.  A  la  page  18^ 
une  longue  note  relative  au  Houveau  Tcstt^ 
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memi  français  traduit  [>ar  Jacques  Lefèyre 
et  imprimé  par  Simon  deColines,  reproduit 
VSjpUre  exkortaloirt  mise  en  tète  de  cette 
édition. 

Heirsicsi  1682,  in-8.  ^  La  collection  for- 
mée par  cet  habile  philologue  était  fort  bien 
choisie  :  bon  nombre  d'ouyrages  étaient  en- 
richis do  notes  manuscrites  de  Scaliger,  de 
Saumaise  et  autres  érudils  célèbres.  Des  édi- 
tions devenues  depuisextrèmement  précieu- 
ses se  donnaient  alors  è  vil  prix  ;  le  César 
de  li69  qu'on  a  payé  1300  fr.  et  au  delà  se 
vendait  pour  une'  somme  équivalente  à 
11  fr.  environ  ;  le  Cétar  de  t&>72,  5  francs  ; 
le  Platon^  édition  aldine,  3  fr. 

HuLsios,  La  Haye^  1730,  k  vol.  in-8.  — 
Samuel  Huis,  magistrat  hollandais,  avait 
formé  une  collection  des  plus  importantes, 
car  son  catalogue  contient  près  de  3<i.,000 
articles,  nombre  qui,  nous  le  croyons  ,  n'est 
dépassé  par  aucun  inventaire  moderne  (si 
ce  n*est  celui  d^Heber).  On  y  remarque  plus 
de  1200  articles  en  langue  espagnole,  cir- 
constance bien  peu  commune,  alors  surtout. 
Ce  bibliophile  distingué  avait  réuni  onze 
mille  gravures  relatives  à  des  sujets  bibli- 
ques et  les  avait  réparties  en  92  volumes 
grand  in-folio. 

Jahii,  Francfort^  1754-57,  2  vol.  in-«.  — 
Ce  catalogue  rédigé  en  allemand  contient 
beaucoup  de  livres  singuliers  et  peu  com- 
muns, 

Kbohn,  JTamAouro,  1796,  in-8.  —  Collec- 
tion considérable,  ^1  ouvrages  ;  histoire 
et  philologie  principalement. 

Là  Sbru A  Santahdbr,  Bruxelles^  1803,  5 
vol.  in-8.  —  Réunion  assez  importante  d'ou- 
vrages curieux  et  d'éditions  anciennes  et 
rares.  La  condition  des  volumes  était  en  gé- 
néral médiocre.  Des  notes  nombreuses  ac- 
compagnent les  titres  d'un  grand  nombre 
de  livres  et  elles  renferment  des  indications 
bibliographiques  qui  ne  sont  pas  àdédai« 

Îner.  La  théologie  occupe  251  pages  dans  le 
"  volume,  et  offre  un  ensemble  de  1081  ar^- 
ticles;  la  plupart  ont  quelque  mérite  et  ne 
se  trouvent  pas  facilement.  Une  première 
édition  de  ce  catalogue  avait  paru  a  Bruxel- 
les en  1792,  k  vol.  in-8. 

En  1809,  la  vente  de  cette  bibliothèque 
fut  faite  à  Paris  par  M.  Rcnouard,  qui  l'a- 
vait achetée  60,000  fr.  La  Serna  avait  joint 
en  1803  un  cinquième  volume  contenant 
i*des  observations  sur  le  filigrane  du  papier 
fios  livres  imprimés  dans  le  xv*  siècle  ; 
2*  un  mémoire ,  imprimé  en  l'an  IV,  sur 
le  premier  usage  des  signatures  et  des  chif- 
fres dans  Kart  typographique  ;  3*  une  préface 
latine,  imprimée  en  l'an  Vlll,  sur  la  vraie 
collection  des  Canons  de  saintlsidore  de  Sé- 
Tille;  fc*  lettres  servant  à  l'éclaircissement 
de  cette  préface,  BruxelUi,  1803,  in-8.  Cet 
ouvrage  renferme  cinq  grandes  planches  re- 
présentant les  marques  du  papier  du  xv* 
siècle. 

Après  s'être  défait  de  sa  collection,  La 
Serna  en  refit  une  autre,  mais  qui  était  bien 
moins  importante  et  dont  le  catalogue  |)arut 
k  Bruxelles  en  1816. 


Lauwkbs. —  {Bibtiùikeca  iantrentcM,  oa 
Catalogue  de$  livres  rares  ei  frteieiu  it 
M.  J.'B,  LauwerSf  ancien  bibUetUmn  de  k 
ville  d'Anvers^  Anvers,  1829,  in-8. 

Une  note  du  catalogue  Borlaut  de  Koori. 
donck,  n'  5339,  nous  fournit  lesdétaiîs  $^> 
vants  :  M.  Lauivers,  ayant  peu  de  lortoiif, 
s*était  imposé  les  plus  rudes  privations,  ik 
de  pouvoir  enrichir  de  temps  eu  tempid 
bibliothèque,  choisie  avecbeaucoopdeioïc 
et  dont  les  exemplaires  étaient  toussopt. 
rieurement  conditionnés.  Il  passait  Diifer 
sans  feu  et  sans  lumière,  et  ne  dépensi'i 
que  deux  sous  par  jour  pour  sa  noarnlcrt, 
afin  d'être  k  même  de  satisfaire  sa  pi^sKa 
pour  les  livres.  Lorsque  tous  ses  cnoje» 
pécuniaires  eurent  été  épuisés,  ce  mîrti: 
de  la  bibliomanie  aima  mieux  se  tiii<f- 
mourir  de  faim  que  de  se  détacher,  poor  o 
faire  de  l'argent,  de  quelques-uns  de  ses  i- 
vres  chéris.  Il  mourut  en  1829  à  l'ije  ^ 
74  ans. 

Lbstevenon  (Mathieu),  1796.  —  Ce  ci'i- 
lo^ue  a  été  mis  a  profit  par  Barbier,  dios  $>« 
Dictionnaire  des  ÀnonymeSf  le  libnirf  IK< 
tune  ayant  signalé  les  auteurs  de  1300  (^ 
vrages  environ  qui  ne  portaient  aacuoaoai 

Major  (C),  ilf a/met,  1767.  —  Ouvrage  prf 
cieux  ;  livres  appartenant  aux  nrigioesâe 
l'imprimerie  dans  les  Pays-Bas.fFoy.  lecni- 
logue  Van-Hulthem,  n*22,55S.)Né  àErfonK 
Major  était  venu  dans  les  Pays-Bas  atecif 
régiment  allemand  en  qualité  de  musicien 
il  obtint  son  congé,  étudia  la  Ibéologie,  •i^ 
vint  prêtre  et  chanoine  è  Matines.  Psrb. 
les  ouvrages  très-rares  qu*il  possédiiuct 
distingue  la  Bible  de  Délit  en  OaiiiiiNl,i0 
deux  premiers  livres  imprimés  k  A'frt 
VOpus  ruralium  commodofwn  de  ?•  deCrt- 
scentiis,  Louvain^  Jean  de  Westphilie,  Wk 
et  l'ouvrage  de  J.  Jarsen  dont  rimpressua 
a  été  altrihuée  k  Jean  Briton  de  trz^ 
exemplaire  unique  sur  lequel  on  alietoc^cf 
écrit  et  qui,  ayant  passé  dans  la  biblioU^ 
que  Meerman,  fut  acquis  en  182^  ao  prit  t' 
516  florins  par  la  bibliothèque  do  Roi  i 
Paris. 

MBBniiAif 11 ,  La  Haye^  i9Sk^  5  tomes  îii4 
—  Belle  collection,  riche  en  livres  rires  ^ 
en  ouvrages  des  premiers  temps  de  l'io}^ 
merie.  Les  trois  premiers  volumes  ooobe> 
nent  les  imprimés,  le  i*  les  roanuKnts,:* 
5*  donne  les  prix.  Les  Anglais  firent  def^^t» 
achats  k  cette  vente. 

Mbhars,  J!:a  Baye^  Vf».  ^  Belle  oollen»  : 
en  tout  genre.  Un  bel  exempl.  d^l8ti^' 
de  1462  sur  papier  fut  adjugé  à  12D0  fions*. 
La  vente  commençait  k  neuf  heures dooi* 
tin,  s'interromimitk  midi  pour  que  les  sn-^ 
teurs  pussent  dîner, et  recommençait  à  d^^i 
heures. 

NcBTENs  (notaire  k  Bruxelles),  Bmitt*i*^ 
1811,  in-8.  —  Ce  catalogue  contient  piaf  ^ 
600  manuscrits  ;  malheureusemeoi  t{<^ 
rédigéavec  trop  peu  de  soin  par  l'abbé  Bras- 
seur; les  fautes  ty^iographiques  j  finim*  * 
lent. 

OprBKBBiMEa  {Colltctio  Datidiff  f.e.««* 
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hgu$  edeberrimœ  illius  Bibliothecœ  Ae- 
IriBtt  quam  coUegit  R,  Davides  Oppenheime^ 
ruif  atchitynagogut  olim  Pragensis^  Hara- 
burgi,1826,  in-8,XTi  et  n%  p.  8).  —Celle 
colleclion  a  été  achetée  par  la  bibliothèque 
Bodlejrenne  à  Oifurd  ;elle  offre  une  réunxon 
irès-remarquable  d'ouvrages  hébreux  et  était 
déjà  célèbre  il  y  a  plus  de  120  ans;  Wolf  y 
puisa  la  plupart  des  roatériaut  qui  lui  ser- 
firenl  à  rédiger  sa  Bihliotheca  hebraica. 
(Hamb.  1715-33  ,  \  v.  in-^.)  Après  la  mort 
ilu  propriétaire  il  s'éleva  entre  les  héritiers 
un  interminable  procès  que  les  gens  de  loi 
engraissèrentet  entretinrent  pendant  plus  de 
60  années;  et  les  livres  transportés  de  Prague 
èHaDOvre,  puis  à  Ht^idelsheim,  finirent  par 
se  reposer  k  Hambourg.  En  1782  il  en  fut 
imprimé  un  catalogue;  Michaelis  en  parle, 
{Bibi  orient.,  t.  XXI»  p.  10),  et  Hartnoann  de 
Rostock  rédigea  sur  cette  collection  une  no- 
tice qu'on  trouvera  dans  le  Jedidja^  journal 
rédiffé  par  Heinemaun  (t.  VI,  p.  118).  Le 
catalogue  de  1806  est  bien  supérieur  à  l'an- 
cien pour  l'exécution  tvpographique  et  le 
mérite  de  la  rédaction.  Les  livres  sont  clas- 
sa fiar  format  d'abord  et  par  ordre  de  noa* 
lières  ensuite  ;  le  tout  est  en  hébreu  et  l'on 
I  en  Tattention  fort  utile  de  mettre  en  re- 
gard une  traduction  latine.  Wolf  v  est  sou- 
ventcilé,  quelquefois  redressé,  et  les  biblio- 
graphes pourront  y  puiser  des  renseigne- 
menL^qoi  ne  sont  point  à  dédaigner  et  aux- 
quels on  aurait  quelque  peine  à  arriver  sans 
ee  secours.  Le  nombre  des  volumes  est  de 
ilOO,  dont  677  rnss.,  et  comme  dans  beau- 
coop  de  volumes  plusieurs  traités  sont  re- 
liés ensemble,  on  peut  les  évaluer  à  6000 
outrages  séparés. 

RovM,  Leyde,  1806,  2  vol.  in-8.— La  pré- 
bce  de  ce  catalogue  rédigé  avec  soin  no*is 
apprend  que  ce  savant  vécut  jusqu'à  82  ans 
et  qu'il  mourut  des  suites  d'une  chute  qu'il 
fit  en  essayant  de  prendre  un  livre.  Sa  vie 
s'écoula  dans  une  retraite  profonde,  et  son 
biographe  assure  ane  «vix  inpublicuro  pro- 
dtit,  Dtsi  cul  tus  oiviui  externi  aut  propin- 
qaoruoi  causA.  » 

SiiOLBA,  Liège,  1785,  in-8.  —  Ce  catalo- 
gue a  été  rédigé  par  l'historien  Paquot.  Il 
«l  utile  parce  qu'il  donne  avec  le  pi  us  grand 
<)^Uil  le  contenu  de  chaque  volume,  le 
nombre  des  pages  et  des  planches  qui  ^'y 
irouvenl. 

SciivmosMfiMlerdam,  1663,  in-4.—  Mor- 
m  dans  son  Polyhistor  litterarius,  I,  212, 
lut  un  ^and  éloge  de  ce  catalogue  :  «  Ex- 
qiusitissimusest;  constat  enim  selectissimis 
ooninoA  facultatum  etartium  auctoribus  :  » 
a>iis  on  lait  aujourd'hui  bien  peu  de  cas  de 
c«  vieux  inventaires. 

ScaooKDOBP  ^A.  A.  du  Bois  de),  Gand^ 
«T  VIII,  1800, 8*  parties.  —  Collection  très- 
nombreuse  qui  fournit  encore  matière  à 
♦i«nx  autres  ventes  faites  bien  longtemps 
*Pr^  (en  1829  et  en  1832).  il  n'est  pas  fa- 
cile de  réunir  tous  les  divers  tomes  dont  se 
compose  ce  volumineux  inventaire. 
.^^▼Aw  (G.  D.  de),  né  en  1735,  mort  en 
'^  ^  Maliues  ;  il  aimait  passionnément  les 


livres.  Sa  bibliothèque  était  le  fruit  de  cin- 
quante années  de  soins  assidus.  Elle  ren- 
fermait un  grand  nombre  d'ouvrages  pré- 
cieux dont  plusieurs  avaient  échappé  aux 
bibliographes,  et  plus  de  (^00  volumes  im« 
primés  au  xv*  siècle.  La  plupart  des  livres 
qui  lui  ont  appartenu  portent  sa  signature 
ou  une  vignette  avec  ses  armes  et  sa  devise: 
Bi^m  faire  tt  ne  rien  craindre. 

Le  catalogue  de  la  vente  forme  un  in-8 
de  khO  pages.  Entre  autres  raretés  on  y  re- 
marque un  opuscule  sans  nom  de  ville  ni 
d'imprimeur  et  daté  de  IWO  rSermo  deprcp- 
sentacione  beatissime  Virginis  Mariœ,  Ce 
livre  in-b,  sorti  des  presses  d'Arnold  Ter 
Hoernen  de  Cologne,  était  jusqu'alors  restée 
inconnu  à  tous  les  bibliographes. 

De  Servais  avait  laissé  quelques  ouvrages 
manuscrits  relatifs  à  l'histoire  litléraire  ou 
h  celle  de  l'imprimerie.  Plusieurs  d'entre 
eux  ont  passé  dans  la  bibliothèque  de  Van- 
Hullhcm  et  de  là  dans  celle  de  Bruxelles, 
d'autres  paraissent  perdus. 

SoLGER,  Nuremberg,  1762,  3  vol.  in-8.  — 
Ce  catalogue  contient  de  bons  livres,  il  est 
accompagné  de  notes;  il  jouit  en  Allemagne 
d'une  certaine  réputation,  mais  il  ne  la  mé- 
rite pas,  selon  M.  Renouard  {Cat.  d'un  ama^ 
teur,  1. 1,  p.  5)  :  «  le  mot  rare,  répété  presque 
à  chaque  article,  quelques  lieux  communs 
d'une  latinité  barbare,  sont  tout  ce  que  Ton 
trouve  dans  ces  trois  amples  volumes  que 
j*ai  parcourus  avec  grande  espérance  et 
dans  lesquels  rien  n'a  payé  mes  peines.  » 

StorCh,  Florentiœ,  1749,  2  vol.  in-8.  — 
Ce  catalogue  desUvres  appartenant  à  un  ar- 
chéologue fort  instruit,  est  intéressant;  il  se 
trouve  difficilement  en  France.  11  existe  un 
second  catalogue  des  livres  du  même  ama- 
teur, Lucœ,  1758,  in-4. 

UiLBNBROECK,  Amsterdam,  1729.  — Belle 
collection,  mais  le  propriétaire,  après  l'avoir 
mise  en  vente,  retira  la  majeure  partie  des 
ouvrages  ;  aussi,  après  sa  mort,  en  1741, 
fallut-il  faire  un  nouveau  catalogue.  Le  pre- 
mier est  beaucoup  plus  recherché,  parce  que 
les  titres  y  sont  beaucoup  plus  détaillés^ 
surtout  pour  les  recueils  d'estampes  ;  les 
divers  articles  formant  la  collection  connue 
sous  le  nom  de  Cabinet  du  roi  sont  bien 
décrits.  Parmi  les  trésors  de  cette  bibliothè- 
que on  distinguait  un  atlas  topographique 
en  125  aras  volumes,  le  plus  beau  sans 
doute  qu  un  particulier  ait  jamais  rassem- 
blé. 

Van  dc  Vbldb,  Gand,  1831,  2  vol.  in  8.  — 
Bibliothèque  considérable  ;  elle  ne  contenait 
pas  moins  de  14,433  articles.  L'histoire  y 
joue  le  principal  rôle.  On  y  trouve  une 
réunion  considérable  de  pamphlets  publiés 
du  temps  de  la  prétendue  Réforme. 

Vàif.  GoBBBLscHROz,  Gondf  1651,  2,057 
numéros.  — Ministre  du  roi  des  Pays-Bas 
avant  la  révolution  de  Belgique  en  1830,  cet 
homme  d'Etat  avait  pour  les  livres  un  goûl 
passionné  ;  il  avait  fait  des  acquisitions  im- 
portantes dans  les  plus  belles  ventes  qui  se 
succédaient  à  Paris,  et  il  devait  à  des  inves». 
tigations  persévérantes  faites  en.  Belgiqu^. 
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la  possession  d*ouTraj;es  rares  cl  précieux. 

C*est  ainsi  qn*il  s'était  procuré  la  nremière 

t  édition  de  la  Bible  en  hollandais  (Delft,  1M7), 

'et  \e$  Epiitolœ  Pétri  Blesensis     BruxelleSt 

Tcrs  ihSO. 

fie  même  que  la  plupart  des  bibliophiles 
belges  ou  néerlandais,  M.  Van  Gobbeischroy 
s'empressait  de  recueillir  les  éditions  des 
EIzevier;  il  possédait  un  très-bel  exemplaire 
du  Ptalterium  de  1653»  les  Officia  de  Cicéron 
(apud  G.  Cfesiumi  1625;  édition  qu*on  place 
dans  la  collection  eizévirienne  et  dont  le 
frontispice  passe  pour  avoir  élé  gravé  d*après 
le  dessin  de  Uubens)  ;  le  Paslissiér  françoiê 
1655,  dont  on  ne  connaît  que  cinq  ou  six 
exemplaires. 

Un  assi.'z  grand  nombre  de  notes  biblio- 
graphiques répandues  dans  ce  catalogue  lui 
donnent  un  intérêt  que  n'aurait  pas  un 
simple  relevé  de  titres. 

Van  Gobns,  Vireeht.  1776,  2  vol.  in-8,  — 
fie  bonnes  notes  bibliographiques. 

Vah  Mbenbn,  Bruxelleif  1858  ;  8,737  nu* 
niéros.  ^  fians  celte  collection  considérable  il 
se  trouve  un  grand  nombre  de  bons  ouvrages 
en  tous  genres,  mais  on  u*j  rencontre 
pas  ce  qu'on  qualifie  de  livres  rares  et  pré- 
cieux. 

Van  Voorst,  père  et  fiU«  Amsterdam  ^ 
1858-59.  —  Collection  fort  im^iortante  de 
nombreux  et  bons  ouvrages  fn  français, 
allemand,  etc.,  sur  toutes  les  branches  des 
connaissances  humaines.  Les  diverses  par* 
lies  dont  se  compose  ce  catalogue  ne  con- 
tiennent guère  moins  de  18,000  numéros. 

La^ection  de  l'histoire  offre,  entre  autres 
livres  remarquables,  les  Voyages  pittore$que$ 
de  La  Borde  en  Espagne  et  de  Saint-Non,  à 
Naples;  VOriental  Scenery  de  fianiel,  les 
Sketches  de  fi.  Boberts  m  Egypt  and  Nubia^ 
Londres,  1836-49  (12b  pi.  chef-d'ceiivre  de 
lithographie),  les  anciens  Voyages  en  Pa- 
lestine de  Lud.  de  Suchen,  de  Breydenbach, 
de  Kauwolff,  de  Zwallart,  de  Radzwill,  et<^ 
Des  recueils  considérables  de  pièces  origi* 
nalessur  l'histoire  des  Pays-Bas  et  de  rAlle- 
ina^neetplus  de  300  opuscules  sur  la  guerre 
de  Trente  ans. 

D'importants  ouvrages  sur  les  antiquités; 
Caylus,  Bouillon,  Laynrd,  Monumente  of 
Nineteh:  Inghirami,  Monumend  Etruschi; 
le  Trésor  de  numismatique^  243  livraisons;  le 
Corpus  inscriptionum  grœcarum  de  Boeckh, 
une  réunion  considérable  d'écrits  sur  les 
hiéroglyphes,  etc. 

Iji  première  partie  comprenant  la  théo- 
logie renferme  5126  numéros.  Un  seul 
d'entre  eux  (le  numéro  2162)  ne  présente 
1»as  moins  d  un  millier  de  volumes  in-4, 
contenant  plus  de  20,000  dissertations  théo- 
logiques presque  toutes  en  latin,  un  certain 
nombre  en  hollandais,  publiées  en  Allema- 
gne et  en  Hollande  de  1620k  1880. 

Nous  signalerons  parmi  les  ouvrages  pré- 
.rieux  qui  figurent  dans  cette  collection,  la 
Polyglotte  de  Walton,  le  Ptatiner  de  1516, 
la  Bible  hébraïque  imprimée  par  Daniel 
Bomberg  en  1521,  la  rare  édition  du  Penta« 
tiuquefuinra66tnicii  commentariiSf  Venise^ 


1551,  \eNouveau  Testament  tirriofiie,  Vienne. 

de  laJSA/e 
Anvers,  1530,in-fol. 


1555  ;  la  rare  édition  de 


ai/huifoyi, 


Les  éditions  de  luirties  séparées  de  tlrn* 
ture  sainte  en  diverses  langues  du  Nittiei 
de  rOrient  sont  nombreuses.  Boroons-noQs 
i  signaler  le  Nouveau  Testament  traduit  fs 
shingalais,  Colombo,  1771-80,  6  parties  iiHi 
— Le  Nouveau  Testament  en  mandchoa,  im> 
primé  sur  papier  de  Chine,  8  vol.in4,e3t 
également  ci* une  rareté  extrême  en  Eorope. 

Les  ouvrages  des  Saints  Pères  sont  iri^- 
nombreux,  et  les  éditions  bien  choisiM. 
Nous  avons  remarqué  celle  des  Sermoaci  11 
sancti  Cyprianif  Daventriœ,  1500  ;  elle  D<it 
indiquée  ni  dans  le  Repertoriumdt»  édiuooi 
du  XV'  siècle  d*ilaïn,  ni  dans  le  catalogttiic 
la  bibliothèque  de  La  Haye,  si  riche  es 
ouvrages  de  ce  genre. 

Dans  la  liturgie,  le  Missale  TrajeeteM, 
1497,  in-fol.;  le  Breviarium  Trajeetenst,  ISli 
in-8,  également  très-rare  ;  le  Psalttriumém 
Hieronymi  (Paris,  1517),  in-16,  deTt-oo  in- 
trouvable. Citons  aussi  la  Suecincla  curirt* 
tio  miraculorum...  per  venerabHe  locn- 
mentum  in  sacello  sacri  loei  inAmsteUilûmi, 
Amsterdam,  vers  15M,  ia-8,  15  fis.»  p»èc( 
des  pins  difficiles  à  trouver. 

En  fait  d'ouvrages  modernes  d*one  in- 
f sortance  réelle  et  peu  répandus  en  Frar^t, 
nous  nous  bornerons  è  mentionner  les  di- 
verses publicaticms  de  M.  Tischendorf  rf> 
lives  à  des  textes  bibliques  d*aprèsdesh> 
nuscrits  nouvellement  examinés  :  Mi 
Ephrœmi  Syri  reseriptus  seu  frogmaos 
utriusaue  Testamentif  Lipsi«,18U45,ii(* 
in-i^  ;  Codex  Frederico-At^gustanus*  IM.  ii- 
fol.;  Monumenta  sacra  inedita^  18Uî,ifrH; 
Novacollectio,  1855-57. 2  vol.  in-fc;  iaicdif 
sacra,  1855,  in-4;  Codex  ClarmmstSÊm 
sanctœ  Epistolœ  Pauli,  1852,  in4;  Emff- 
lium  Palatinum  ineditum^  1817,  in4. 

Citons  aussi  le  Nouveau  Testament  è\^t^ 
mand  imprimé  è  Berlin  chez  Decker, en  tSSI 
très-grand  in-fol.,  et  destiné  à  Tespo^tut 
universelle  deLondros.il  D*a  été  tiré  q« 
80  exemplaires  de  cette  édition  somptaeafe 
que  décorent  six  belles  gravures  eo  Ixs 
d*après  les  dessins  de  Cornélius  et  de  Kinl- 
bach. 

Verdusseiv,  ilnrert,  1776.  —  Nél  Aown 
en  1698,  ce  bibliophile  qui  descendait  d'oM 
ancienne  famille  d'imprimeurs  eserçni 
un  commerce  actif  de  librairie.  H  rtMoiUi 
avec  soin  et  à  grands  frais  une  coUsi^mm 
importante.  Deaocoupde  livres  forent  aebeio 
par  la  bibliothèque  de  Bourgogne. 

Un  petit-filsde  ce  bibliophile,  oé  eolTT^ 
laissa  une  collection  nombreusedoatUmf 
eut  lieu  en  1838;  le  catalogue  oontieol 6i5 
numéros.  On  n'y  trouve  pas  de  rareté»^ 
premier  ordre,  maison  y  rencontre  ont'"- 
grand  nombre  de  bons  ouvrages  en  M^ 
genres  et  cie  grandes  collections  qui  se  b^ 
trent  rarement  dans  des  bibliothèques  p^f^' 
culières,  notamment  les  Aeta  SÊmtsr^ 
des  Bollandistes,  exemplaira  complet,  i*^ 
les  continuations  récentes  et  las  opaKs''' 
polémiques  ou  les  ouvrages  de  oriliio^  4^* 
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ont  pani  è  Toccasion  de  celte  publication 
célèbre  dont  ils  forment  un  complément 
précieux.  L*b]stoire  de  la  Belgique,  la  sec- 
tion héraldique  et  généaloijique  sont  d'une 
grande  richesse.  Nous  ne  citerons  en  fait  de 
liTtes  rares  que  rédition  de  la  traduction 
gothiquedes  Evangiles  par  Ulphila8(Stockolmy 
I67t»  m-4),  le  traité  fort  peu  commun  inii- 
luIé  :  Onut  Eeeletiœ^  Coloniie,  1531  {per 
ioiNifiem  epiëcopum  Cbemente)  et  les  Siatuta 
wHnit  €arihusien$iif  1510,  in-fol.,  exem-  ' 
plaire  très-oomplet  avec  la  5*  partie  qui  est 
la  plus  rare. 

Yfi  (La  comtesse  d'),  Brux$Ue$,  1819, 2 
Tol.  in-8.  —  Ce  catalogue,  rédigé  par  le 
libraire  Gaodefroy,  ASt  recherché  en  Belgi- 

3u6;il  contient  une  importante  collection 
^imprimés  et  de  manuscrits  relatifs  è  l'his- 
toire des  Pays-Bas.  La  propriétaire  mourut 
CD  1814.  Elle  possédait  entre  autres  ouvra- 
ges fort  intéressants,  un  exemplaire  d'un 
m  recueils  les  plus  curieux  et  les  plus  rares 
que  présente  Tancienne  littérature  française, 
volume  in-4,  imprimé  à  Anvers  vers  1503 
et  intitulé  Senêuii  tma  œuvre  nouvelle 
tenienmnt  pluneun  matièrei.  Acheté  350  fr. 
fiour  M.  de  Soleinne,ce  livre  a  été  restitué 
à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève  d'où  il 
était  sorti.  {Voy.  une  note  de  M.  Aimé 
Uartin  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile,  18&5, 
p.  kli ,  et  le  catalogue  Soleinne,  n*  105.) 
Les  livres  anciens  ne  furent  pas  payés  très- 
cher  à  cette  rente;  la  première  Bible  im- 
primée par  Gutemberg  (vers  lUSS)  ne  dé- 
passa pas  1250  f r.  et  le  Pèlerinage  de  la  vie 
humne  (édition  de  Vérard) ,  35  fr.  ;  des 
Henres  sur  vélin,  imprimées  par  Hardouin 
et  Simon  Vostre,  furent  donnéeede  5  è  9  fr.^ 
landis  qu'on  payait  160  fr.  une  traduction 
des  Voyages  de  Cook. 

CiTiLOGCIS  DC  BIBLIOTOteVES  POBMÉES  PAB  M8  PARTI* 
aXI£M  KT  eu  Tl'Olf  T  POIRT  PASSÉ  EM   VENTES  PUBU- 

S  f.  —  France. 

AiTois  {Catalogue  de$  livrée  du  cabinet  de 
Menerigneur  le  comte  d*),  Paris,  Didot, 
1783,  in<4.  •—  Ce  petit  catalogue,  fort  bien 
imprimé,  Q*a  pas  d'intérêt  bibliographigoe; 
mais  il  n*a  été  tiré  qu*à  quinze  exemplaires, 
^  aai  lai  donne  du  prix. 

[C]  Caiio<  (Imbert  de),  1733,  in-13.  — 
Collection  importante,  formée  par  un  des 
nres  amateurs  qoi,  è  cette  époque,  s'occu- 
PiieiH  derandenne  iiuérature  française.  Elle 
lut  achetée  en  bloc  au  prix  de  45,000  livres 
l^or  la  bibliothèque  du  Roi. 
.  On  y  trouve  un  grand  nombre  d*ouvrages 
imprimés  en  lettres  gothiques,  des  mystères, 
(les  romans  de  chevalerie. 

ÇmxE  iCatiUùgue  de  la  bibliothèque  lyon- 
*«««  de  M.  Coete,  rédigé  et  mis  en  ordre  par 
J.  Mme  Yingtrinier,  Lyon,  1853,  in-«.  — 
f^ftvons  déjà  fait  mention  d*une  biblio- 
^o«|Qe  formée  par  cet  amateur  et  dont  la 
^le  e«t  lien  k  Paris  en  1854. 

M  en  1784,  mort  en  1853,  conseiller  à  la 
^^rdeLyon,  H.  Costa  s'était  attachée  réu- 
nir toat  ce  qoi  se  rapportait  à  Thistoire  poli- 


tique ou  littéraire  de  la  Tille  oi!l  il  était  n^ 
et  où  sa  vie  s'était  écoulée. 

Cette  collection,  objet  de  tant  de  dépenses 
et  de  sollicitude,  n'a  point  été  dispersée;  la 
ville  de  Lyon  en  a  fuit  l'acquisition,  à  la 
grande  satisfaction  des  habitants  qui  s'inté-, 
ressaient  tous  è  ce  trésor;  il  avait  pour  la< 
cité  lyonnaise  une  valeur  hors  ligne  etn*iiu- 
rait  pu  être  recomposé  à  aucun  prix.  Nous 
reproduirons  quelques  passages  de  la  préface 
mise  en  tète  de  ce  curieux  inventaire  : 

«  Chacun  sait  que  dans  des  capitales,  dans 
de  grandes  villes,  on  peut  trouver  d'autres 
collections  plus  vastes  et  plus  nombreuses, 
aussi  riches  en  livres  élégants  et  précieux, 
mais  nulle  part  il  n'était  possiblede  rencontrer 
sur  une  province,  sur  une  ville,  et  entre  les 
mains  d'un  seul  homme  une  réunion  de  do- 
cuments aussi  complète.  Avec  de  l'argent  et 
du  goût,  il  est  facile  de  se  créer  une  biblio- 
thèque composée  des  éditions  les  plus  an<- 
ciennes  et  les  plus  rares,  de  réunir  les  plus 
élégants  chefs-d*ŒUvredes  reliures  ancien- 
nes et  modernes,  mais  rien  ne  peut  rem- 
f)lacer  les  pièces  manuscrites  et  originales, 
es  chartes,  les  cartulaires,  les  vieux  parche- 
mins, les  correspondances  autographes,  que 
M.  Coste  avait  recueilles    avec  tant  de  soin. 

«  Maître  d'une  belle  fortune  et  privé  d'en- 
fants, qui  eussent  captivé  ses  affections, 
M.  Coste  s'était  attachée  ses  livres  avec  pas- 
sion. Rien  ne  lui  coulait  pour  enrichir  cette 
collection  lyonnaisedonl  il  était,  à  juste  titre, 
heureux  et  fier.  Un  de  ses  exemplaires  des 
Poésies  de  Louise  Labé  lui  a  coûté  1000 
francs,  un  recueil  factice  formé  de  la  collec- 
tion des  pièces  imprimées  à  Lyon  pendant  le 
siège,  600  francs,  \eLvon  marchant,  près  du 
double  ;  les  Plaisants  devis  du  seigneur  de  la 
Coquille,  les  Cartulaires  d'Ainay,  de  Tlle- 
Barbe,  de  Sévigny,  les  Procès-verbaux  ^  de 
Séquestre  lui  ont  été  vendus  au  poids  de  l'or, 
et  lorsque  ses  correspondants  lui  adressaient 
un  volume  à  la  toilette  négligée,  s'il  était  di- 

Sne  de  cet  honneur,  avec  quelle  sollicitude 
le  recommandait  aux  soins  des  relieurs 
les  plus  en  renom.  Quand  le  nouveau  venu 
sortait  resplendissant  des  mains  des  Bauzon- 
net,  des  Niédrée,  des  Duru,  M.  Coste,  heu- 
reux et  satisfait,  lui  fiiisait  ièle  à  son  retour; 
il  le  présentait  avec  empressement  à  ses 
amis,  les  bibliophiles,  et  ne  le  plaçait  qu'avec 
solennité  sur  les  tablettes  ou  1  attendaient 
ses  somptueux  et  brillants  compagnons. 

«Il  est  vrai  qu'auprès  deces  livres  élégants 
on  trouve  des  pièces  gui,  prises  isolément, 
ont  bien  moins  de  mérite  et  de  valeur.  Les 
Affiches,  les  Ordonnances  de  police,  les 
Mandements  des  archevêques,  les  Journaux 
nème  peuvent  paraître  aux  yeux  de  quel- 
ques personnes,  ou  inutiles,  ou  peu  dignes 
de  figurer  dans  une  collection.  11.  Coste  n'en 
jugeait  pas  ainsi.  Selon  lui,  ces  pièces  four- 
nissent des  dates  précises  pour  l'histoire  ; 
elles  montrent  la  valeur  d'une  époque;  elles 
en  dévoilent  la  tendance  et  l'esprit;  elles 
complètent  des  documents  souvent  obscurs  ; 
elles  indiquent  avec  une  fidélité  irrécusable 
les  préoccupations  les  plus  intimes  de  nos 
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pères«  et  de  même  que,  dans  une  vaste  el 

Erécicuse  mosaïque,  la  pierre  la  plus  hum- 
le  concourt  à  reffet  général»  elles  forment 
par  leur  ensemble  un  tout  complet  que  Tab- 
sence  de  la  plus  modeste  d*entre  elles  aurait 
détruit. 

«  Dans  rachat  de  ses  livres,dans  la  forma- 
lion  persévérante  et  constante  de  s&biblio- 
llj^ue,M.Costen'nTait  qu'une  pensée:  I^yon 
élail  lecentre  auquel  tout  se  rapportait.  Aux 
ouvfaçes  ayant  irait  è  sa  ville  natale,  s*il 
joignait  les  chefs-d*œuvre  des  littératures 
anciennes  etmodernes«  c'est  que  presque 
toujours  ces  livres  avaient  été  imprimés  à 
Lyon.  Si  l'on  trouvait  à  côté,  et  sous  des 
reliures  magnifiques,  des  ouvragesd'auleurs 
inconnus  ou  obscurs,  c'est  que  ces  auteurs 
étaient  des  compatriotes,  recevant  è  ce  titre 
un  honneur  qu'ils  devaient  moins  à  leur 
mérite  au'k  leur  naissance  :  il  ne  faisait  d'ex- 
ception a  cette  règle  qu'en  faveur  de  l'his- 
toire de  France,  dont  les  documents  nom- 
lireuXf  les  pièces  sur  la  Ligue  et  la  Fronde, 
les  Hazarinades  avaient  été  réunies  sans 
préoccupation  d'origine  ou  d'imprimeur. 

«  La  bibliothèque  de  M.  Coste  était  divisée 
An  deux  parties:  l'une  composée  d'éditions 
rares,  de  volumes  magnifiques  embrassant 
toutes  les  branches  de  la  bibliographie; 
l'autre  complètement  l)ronnaise»  riche  aussi 
en  livres  élégants,  mais  remarquable  sur- 
tout par  la  masse  de  brochure»  de  manus- 
crits, de  documents  de  toute  espèce  dont 
l'ensemble  forme  un  monument  qui  n'a  pas 
de  rival.  » 

Le  cataloçue  de  la  collection  lyonnaise 
forme  un  volume  de  726  pages  et  ne  com- 
prend pas  moins  de  18,641  numéros.  La 
section  consacrée  k  l'histoire  ecclésiastique 
embrasse  les  numéros  1526  à  3566.  On  y 
trouve  un  très-grand  nombre  de  statutSi  de 
mandements,  de  livres  de  liturgie. 

Cette  Bibliothèque  lyonnaise  a  été  l'objet 
d'un  article  inséré  dans  r^lAencrum  françaiê, 
l*'  avril  1854.  On  lui   reproche  d'être  trop 

Îrossie  de  pièces  sans  valeur;  il  s'y  trouve 
es  billets  de  faire  part  ^n.  13,385)  et  des 
cartes  d'entrée  dans  des  réunions  publiques 
(n.  11»554),  la  collection  en  ce  qui  touche  les 
provinces  lyonnaises  laisse  à  uésirer.  Quel- 
ques erreurs  se  font  remarquer.  Au  n.l<i',293 
I  évéque  Lamourette  est  inscrit  avec  son  ti- 
tre en  anglais  (bisehof)  en  guise  de  pré- 
nom. Maigre  ces  imperfections,  ce  catalogue 
est  bien  fait  et  a  dû  prendre  un  temps  con- 
sidérable. 

Il  serait  surtout  è  désirer  que  l'exemple 
donné  par  M.  Coste  trouvAt  des  imitateurs 
et  qu'il  se  rencontrât  des  hommes  studieux 
iiloux  de  rechercher  tout  ce  qui  concerne 
l'histoire  d'une  localité.  Des  collections  de 
ce  genre,  acquises  par  une  ville,  garanties 
contre  la  destruction,  offriraient  pour  l'his- 
toire des  ressources  extrêmement  précieu- 
ses. 

DvHrret  {Notices  extraites  du  catalogue 
nuinuscrit  des  litres  de  M,  !>...,  Rouen,  1839, 
in-8).  —  On  trouve  de  bons  renseignements 
liibltographiqucs  dans  ce  catalogue  raisonné 


d'une  collection  nombreuse  formée  pir  od 
amateur,  mort  en  1850»  qui  a  laissé  diT^^n 
ouvrages  {Voy.  le  Jfanuef  du  biblioar^kt 
normandf  1. 1,  p.  M7),  et  qui  a  légoé  à  a 
bibliothèque  de  Rouen  une  importaoleréw 
nion  d'autographes. 

Lamoignoii,  Parts,  1770,  in-fol.  —  Oo 
talogue  (redise  par  L.  Fr.  de  La  Tour),  mh 
ferme  une  table  des  auteurs  et  des  anuDw 
mes. 

L'édition  n'a  été  tirée  qu'à  quiou  eiem- 
plaires  en  tout,  et  sur  papier  de  colon,  ta. 
briqué  par  singularité  è  Anftoulème.  I'q 
exemplaire  a  été  vendu  6k  fr.è  la  Tente  d^ 
La  Tour,  en  1808.  Plus  tard  parut  leCo^â/o. 
que  des  livres  de  la  bibliothime  deM.itU- 
mosjjfnon,  Paris,  Mérigot,  1791,  3vo|.  \ji4S 
Il  s'agissait  de  vendre  cette  belle  colleciioru 
mais  le  moment  était  peu  favorable  ponre^ 
sayer  à  Paris  une  réalisation  par  la  voie  > 
enchères;  des  libraires  anglais  firent  TicU 
de  tous  ces  beaux  livres  en  bloc. 

Lbbbr  (Catalogue  de  la  bibliothèque  C  Lt- 
ber  avec  des  notes  par  le  colUcteur,  Pan.s 
Techener,  1839,  3  vol.  in-8}.  Un  4*  tolanc 
contient  un  supplément  (7fc6n.|  et  ooc 
table  fort  étendue.  —  Cette  bibliothè^5« 
renferme  un  grand  nombre  d'ouvrages  nr^ 
et  curieux  ;  elle  est  riche  surtout  en  ce  qit 
concerne  l'histoire  de  France.  La  théoin;,- 
orthodoxe  peut  revendiquer  M)t  8rti<  V^ 
Les  annotations  de  M.  Let>er  font  le  mr'  > 
de  cet  inventaire.  Le  Manuel  du  libraire  et 
que  le  catalogue  bien  rédigé  vaut  beio^^u; 
mieux  que  la  bibliothèque  qui  n*es(gur:t 
qu'une  réunion  de  livres  rares  et  cont^ii 
la  plnpart  de  second  et  de  troisième  or :-> 
brméepar  un  bibliophile  fureteur,  SKbi-i 
donner  de  l'importance  à  tout  ce  qo'il  \^ 
sède. 
Nous  croyons  inutile  de  parler  avce  qn?:- 

3ue  détail  de  ce  catalogue  qu'il  est  fo'i  * 
e  se  procurer  et  qui  mérite  de  fignrer  dite 
le  cabinet  d'un  vrai  bibliophile.  La  préCre 
est  intéressante,  et  il  renferme  divers 
planches. 

La  ville  de  Rouen  fit  en  l8i8»poorui>e 
somme  de  60,000  fr.,  l'achat  de  cette  e<>il^  - 
tion;  elle  a  été  disposée  dans  une  salle  ùt 
l'Hôtel-de-Ville. 

Le  Bulletin  du  bibliophile  a  donné  ri* 
méro  de  juillet  1836)  un  aperça  intéressir  • 
de  ce  qui  compose  une  bibliotUque  euhmt 
fortnée  par  un  amateur  pour  un  trmmilf^ 
(c'est  de  celle  de  M.  Leber  qu'il  s'agisu^^ 
«  Le  principal  mérite  de  cette  biMiotb^^' 
consiste  dans  son  ensemble  ;  il  y  est  pori^'^ 
plus  haut  degré  par  un  ordre  de  classeot- 
tel  qu'entre  des  milliers  de  pièces  dont  h* 
une  n'erre  à  l'aventure  dans  le  va.nis -•  * 
mélanges»  on  trouve  è  Tinslant  même  cc 
dont  on  a  besoin,  ne  fût^elle  que  d'un  frui  • 
let.  » 

H.  Leber  avait  réuni  près  de  8,000  ft^^ 
historiaues  et  autres  d'éditions  oripul^ 
depuis  la  fin  du  xv' siècle,  jusqu'à  la  ke^tao- 
ralion,  et  b,SOO  pièces  gravées,  rtlaii*e«  ' 
rhistoire  de  France.  Les  manuscrits  hi^t- 
riques,  les  pièces  inédites  relatives  sa»*'** 
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neraents  survenns  en  France  furent  toujours 
l*objet  de  ses  prédilections  ;  il  faisait  peu  de 
cai  des  autographes  n'ayant  qu'un  intérêt 
matériel  comme  images. 

L'article  do  Bulletin  ajoutait  :  «  On  pré- 
tend que  le  possesseur  de  ces  livres  les  a 
loos  las  ou  parcourus,  mais  il  est  loin  d'en 
Goorenir  et  nous-mème  nous  n'en  croyons 
rien.  Nous  savons  seulement  qu'il  ne  cata- 
logue aucune  pièce  sans  lui  demander  ce 
qirelleest,  d'où  elle  vient  et  quel  service  il 
doit  en  espérer...  Il  a  pour  les  livres  un 
amour  profond  et  sincère,  mais  non  pas 
désintéressé;  comme  il  leur  a  voué  sa  vie, 
il  eiige  d'eux  tout  ce  qui  peut  rendre  la 
rie  utile  à  la  science.  » 

Rerenous  sur  le  tome  IV  {Pari$^  Jannet, 
ISSSp  ia-8,53fc  pages)  qui,  publié  assez  long- 
temps après  les  trois  premiers,  ne  se  trouve 
pas  toujours  avec  euT. 

Les  tables  donnant  la  liste  alphabétique 
des  auteurs  cités  et  des  ouvrages  anonymes 
répandus  dans  les  quatre  volumes  du  cata- 
logue commencent  à  la  page  324.  Le  dernier 
foluine  contient  746  articles  (plus  quelques 
aolres  désignés  par  des  sous-lettres  comme 
numéros  doubles)  et  la  plupart  des  articles 
sont  accompagnés  de  notes. 

Parmi  les  recueils  formés  par  M.  Leber  on 
en  remarque  un  en  six  grands  portefeuilles, 
relatif  aux  ornements  des  livres  ;  c'est  une 
copieuse  collection  d'images  originales  de 
toute  nature,  tant  peintes  que  gravées,  spé- 
cialement employées  à  la  décoration  des  li- 
vres, telles  que  lettres  initiales,  historiées, 
frontispices,  bordures,  frises,  cartouches, 
tètes  de  pages,  fleurons  et  autres  nroduits 
analogues  de  la  Bibliotechnie,  classées  dans 
Tordre  des  temps  et  des  lieux  de  publication 
depuis  le  xi*  siècle  jusqu'à  nos  jours.  Le 
nombre  total  des  pièces  est  de  6100  ;  on  y 
compte  &M  miniatures,  S372  lettres  initia- 
les de  diiférents  genres  représentant  98  al* 
phabets  de  toutes  les  époques;  SOO  marques 
et  devises  d'imprimeurs  ;  105  ornements  de 
reliure  dessinés  et  gravés. 

La  table  analjrtique  de  la  collection  rela- 
tÎTe  k  la  révolution  française  occupe  les  pa- 
ges 1W-S38.  Elle  fait  connaître  le  classement 
en  ISS  portefeuilles  ou  cartons  de  cette  réu- 
nion de  plus  de  2000  brochures  choisies,  et 
elle  donne  les  titres  d'un  grand  nombre. 

Safant  laborieux,  M.  Leber  a  publié  de 
bons  travaux  sur  les  cartes  à  jouer,  sur  la 
fortune  publique  au  moyen  Age  ;  il  a  mis  au 

er,  en  raccompagnant  de  notes,  une  col- 
Uoo  en  20  volumes  de  Dissertations  sur 

.  (^  Ce  bibliophile  peu  connu  aujourd'hui  a 
ete  robiei  des  appréciations  de  deux  amaicurs 
9ae  nous  avons  souvent  Toccasion  de  citer  dans  le 
wri  de  notre  travail.  Ch.  Nodier  8*est  exprimé  en 
ces  ternes  :  c  Mérard  avait  la  manie  d'écrire  sur 
Ravies  sujets  et  défaire  imprimer  magniOqucment 
toeies  set  brootilles.  Il  a  laissé  deux  douzaines  de 
J[][[ets  fort  insignifianis  que  font  rechercher  les 
■^«i  canetères  de  DIdot,  le  beau  papier  de  Mont- 
l^aer,  les  belles  reliures  de  Derome  et  leur  rare- 
^  coastatée,  car  on  n'en  lirait  que  peu  d'cxciii- 


riiistoire  de  France  qu*il  était  difficile  de  se 
procurer  et    presque  impossible  de  réunir.' 

Lknoir  (Catalogue  des  livres  qui  rompo-; 
ient  la  bibliothèque  de  M.  Lenoift  conseiUer[ 
d'Etat^  lieutenant -général  de  police,  par  Va-^ 
lade.  Porta,  1782,  in-4).  —  Selon  une  noteç 
du  catalogue  Nodier  (1827,  n.  379),  ce  livre 
serait  Is  plus  rare  de  tous  les  livres,  car  il 
n'en  aurait  été  imprimé  qu*un  exemplaire 
unique  destiné  au  service  de  cette  bibliothè- 

Jue;  cette  assertion  (ainsi  çiue  bien  d'autres 
mises  par  le  spirituel,  mais  parfois  inexact 
académicien  dont  nous  avons  déjà  parlé) 
n'est  point  fondée  ;  elle  fut  relevée  dans  la 
Revue  française  par  un  anonyme  qui  avança 
qu'il  connaissait  trois  autres  exemplaires  de 
ce  catalogue  :  un  chez  M.  R-d  (Rcnouard), 
un  chez  M.  B-t  (Bouchot),  un  troisième  porté 
au  catalogue  Barbier,  n.  153(h,  et  satis  doute 
on  pourrait  aussi  en  rencontrer  d'autres. 

Lb  Tellier,  archevêque  de  Reims  {Bi^ 
bliotheea  Telleriana^  a  Ph.  Dubois  digesta)^ 
Paris,  1693,  in-fol.  —  Les  16,000  volumes 
contenus  dans  cette  collection  ont  élé  légués  à 
la  bibliothèque  Sainte-Geneviève. 

Marti 71  {Catalogue  des  livres  de  Jf.  Wil- 
liam Martin^  avec  des  notes  biographiques 
et  bibliographiques  car  le  collecteur^  Rouen , 
typographie  deLecointeJrères,  1858,  gr.  in-8, 
VI  et  3âl  p.).—  Catalogue  tiré  è  ISexemplaires 
seulement  et  contenant  1202  articles,  qui 
n'ont  pas  été  mis  en  vente.  Mous  avouons 
qu'il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  nous  le 
procurer. 

MÉRARD  DE  Saint-Just,  PaHs^  1783,  in-18. 
—  Catalogue  élégamment  imprimé  par  Di- 
dot,  collection  composée  de  521  articles. 
Presque  tous  les  livres  sont  reliés  en  maro- 
quin :  mais,  circonstance  étrange,  l'amateur 
qui  fit  imprimer  ce  petit  inventaire  se  plut 
a  ^  faire  entrer  des  éditions  qui  n'ont  pas 
existé,  notamment  un  foliaire  en  kO  vol. 
grand  in-Ji^%  relié  en  maroquin  violet,  exem- 
plaire qui  ne  fut  jamais  mis  au  monde  (95). 
La  préface  de  ce  catalogue  est  un  singulier 
factum  contre  les  bibliothèques  et  les  biblio- 
philes. L'auteur  invooiie  «  un  autre  Omar 
qui  ordonne  de  chauuer  les  bains  publics 
avec  toutes  les  fausses  richesses  accumulées 
dans  les  grandes  bibliothèques ,  »  et  il  a()- 
pelle  les  amateurs  de  vieux  livres  «des  ni- 
gauds qui,  pareils  au  corbeau  de  la  fable  et 
alléchés  par  l'appAt  d'une  sotte  louange , 
payent  au  poids  de  l'or  des  rames  de  vilain 
papier  gfltées  encore  par  des  macules  noires, 
mais  superbement  reliées  pour  l'ordinaire, 

plaires;  c*est  ce  qu^on  y  remarque  de  plus  judi- 
cieux. Le  catalogue  de  ses  livres  est  certainemeiii 
ce  qull  a  écril  de  moins  mauvais,  puisqn*il  ne  con- 
tient que  des  titres.  >  l>e  son  cété,  Renouard  qua- 
lifie Mérard  de  i  niais  eu  littérature;  Sans  cesse 
occupé  k  composer  de  petits  livres ,  de  petites 
poésies  et  à  en  faire  de  petites  éditions  tirées  à 
fort  petit  nombre,  il  ne  se  reposa  que  lors<^uc  des 
revers  de  fortune  le  forcèrent  de  mettre  fin  a  cotte 
continuelle  élaboration.  > 


601 


CAT 


DICTIONNAIRE 


CAT 


et  qiril  faudrait  plutôt  porter  chez  l'épicier 
que  de  les  rangePt  de  les  accumuler  dans 
une  bibliothèque.  » 

HiROMBSiiiL(De},  Paris,  1781.— Catalogue 
de  la  bibliothèque  d'un  mngistrat  bibrio- 
phile;  il  n*en  fut  tiré  que  12  exemplaires. 
Longtemps  après  un  second  calogue  parut 
pour  la  venle  de  cette  collection  en  1798. 

NoBL  {Catalogue  raiionné  des  collections 
lorraines  (livres,  manuscrits,  tableaux,  gra- 
vures »  etc.],  de  M.  Noel^  ancien  avocat. 
Nancy,  1851,  t.  I  et  11,  in.8;  1. 111,  1853). 
—  Ce  catalogue  présente  l'inventaire  cfe 
lune  des  plus  curieuses  collections  qui 
aientété  formées  depuis  longtemps  sur  l'his- 
toire des  provinces.  Ce  n*est  pas  une  sèche 
nomenclature  d'objets  amassés  à  plus  ou 
moins  de  frais  ;  le  collecteur,  parfaitement 
au  fait  de  l'histoire  de  son  pays,  a  ajouté  k 
l'indication  des  pièces  qu'il  possède  des  ob- 
servations souvent  instructives,  quelquefois 
piquantes,  quelquefois  trop  longues  et 
n'ayant  qu'un  rapport  indirect  avec  les 
articles  qu'elles  accompagnent.  Oes  manus- 
crits précieux  se  distinguent  dans  cette  col- 
lection; il  faut  surtout  mentionner  la  CAro- 
fii^tta  de  Jean  de  Bajen,  VOrdre  du  ebeva- 
lier  du  Croissant  établi  par  le  roi  René,  I7n- 
ventaire  des  archives  de  lorraine,  en  12  vol. 
in-folio. 

Une  table  détaillée  detous  les  auteurs  cités, 
placée  dans  le  3«  Tolume,  est  d'autant  plus 
iitilequ'il  règne  dans  l'inventaire  detantd'ar- 
ticles  différents  une  sorte  de  confusion  que 
le  mélange  et  la  distribution  trop  arbitraires 
des  matières  ont  rendue  inévitable.  On  peut 
observer  que  des  appréciations  littéraires  ou 
artistiques  ont  été  prodiguées  sans  nécessité, 
et  qu'elles  ne  sont  pas  toujours  conformes 
aux  lois  d'une  critique  sage  et  moderée.Mal- 
gré  ces  imperfections,  le  Caté^ogue  en  ques- 
tion démontre  une  érudition  spéciale  très- 
étendue.  Le  possesseur  de  ces  richesses  dési- 
rant qu'elles  ne  fussent  pas  dispersées  après 
loi,  offrait  de  les  céder  en  bloc  à  une  Tille, 
ou  k  un  établissement  public.  Nous  igno- 
rons si  »es  désirs  ont  été  remplis. 

PoHT  DE  Vbslb,  Paris,  Leclerc,  1774.— 

Ce  catalogue  est  divisé  en  deux  parties;  la  pre* 
mière  comprend  une  collection  très-étendue 
de  pièces  de  théAtre,  la  seconde  renferme 
des  livres  de  tout  genre.  La  bibliothèque  dra- 
matique fut  achetée  par  le  duc  d'Orléans,  qui 
en  fit  présent  k  madame  de  Montesson  [96). 
Plus  tard,  elle  devint  la  propriété  du  géné- 
ral Valence,  et  ensuite  de  M.  de  Soleinne, 
qui  la  laissa distinctede  l'immensecollection 
choisie  qu'il  avait  formée,  et  dont  nous 
avons  parlé.  Le  caulogue  de  celte  biblio- 
thèque est  ample  et  d^n  usage  commode; 
les  noms  des  auteurs  et  les  titres  des  pièces 
•ont  rangés  |iar  ordre  alphabétique  ;  on 
compte  15G9  articles.  ^ 

(96)  Cette  dame,  que  le  duc  d'Orléans  épousa  se- 
crètement, voulut  se  faire  auteur  et  même  auteur 
drainatiqne.  EUe  fit  imprimer  avec  luxe,  chez  Di- 
«ot  1  aîné  en  I78«,  8  vol.  de  Théàirt  et  de  Mélan 


Rbnocabd  (A.  A.).  Catalogue  ie  Is  bi^ 
thèque  d^un  amateur,  par  Renoward,  Ihlft, 
k  vol.  in-8.  —  Cet  inventaire  d*uDe  tri», 
importante  collection  se  recommande  pv 
ses  notes  très-nombreuses  oui  foornit^oi 
de  curieux  et  intéressants  détails  sur  iMm 
des  points  de  la  bibliographie.  Cetta  riae 
bibliothèque  a  été  dispersée  par  sotte  de 
ventes  opérées  h  diverses  époaues;  U  cor 
lection  aldine,  la  plus  complète  peut-éin 
qu'un  particulier  ait  jamais  réooie,  a  é.é 
envoyée  k  Londres  et  livrée  aux  eocbèrts 
en  1828;  une  autre  vente  eut  lieu  eo  1890; 
une  portion  très-considérable  queM.lU- 
nouard  conserva  jusqu'à  sa  mort  fut  veadoe 
en  1853,  et  le  catalogue  forme  un  vo1u:dc 
qui  ne  comprend  pas  moins  deSTOOarticirs, 
parmi  lesquels,  il  est  vrai,  figurent  uo  rer* 
tain  nombre  d'ouvrages  acquis  depuis  i'im* 
pression  des  quatre  Tolumes.  Noos  avofts 
déjà  parlé  de  cette  Tente.  Le  catalogue  it 
1818  consacre  è  la  théologie  132  pages  da 
tome  I*'.  Nous  sij^nalerons  quelques-uns  des 
articles  les  plus  importants,  en  ajoutant  les 

Erix  auxquels  ils  ont  été  portés,  soit  i 
ondres,  soit  à  Paris. 

Biblia  sacra  latina^  LutetiaB,  R.  Stepkaao»,  t^ 
2  vol.  în-8  ;  exempt,  aux  armes  du  présideai  k 
Tbou;  reliure  peinte  ^  compartiments;  Stfl  fr. 

Biblia  sacra  latitta^  Coloniaa,  I65U,  in-ll  Bk'i 
dite  des  Evêques,  riche  reliure  abeienne,  fenavn 
et  coins  en  or  émaUlé,  1305  fr.  eo  1854. 

Psalterium  Romanum ,  ad  nains  CM  Buiits 
Vaticanm^  Roma:,  1595,  in-8  ;  belle  éditioa  et  ro^r 
et  noir,  fort  rare.  Cet  exemplaire  que  11  Reaçunî 
trouva  sur  un  quai  pour  ou  centimes,  fat  tJjift 
en  1828  pour  18 1.  st.  10  sb.  (380  fr.  enviroai. 

Le  Nouveau  Teitanunt,  traduit  par  Sacr,  fvn, 
Didot  le  jeune,  1793,  5  vol.  in-4;  un  dés  émt 
ezempl.  en  grand  papier  avant  la  dédicace  i  ras- 
semblée nationale;  celui-ci  contenait  les  lii^b- 
sins  originaux  de  Moreau  ;  I6i0  fr. 

Bresiarium  Romanum,  ex  Décrète  Mcr«ndi 
coneiUi  TridetUini  restitutum,  Ronm.  Pail  Mtfvf. 
1568,  in-fol.,  volume  rare  ;  15  L  st.  15  tk.  ca  \UL 

Horœ  beatm  Marim  Tirginis,  gr^ace,  foiic  Al- 
dus, U97,  in-f6.  Un  des  plus  rares  %ol80«i«'^ 
imprimés  Aide  Tancien.  Cet  exempl.  auqael  b» 
quaient  3  feuillets  (ie  I"  el  le  8*)  ei  les  11  ft>  * 
lanpendix  a  cependant  été  payé  il  L  st  e«  itii 

Manuate  ad  saeramenta  Eeclesim  wùmSMtda,  h 
Ludovid  Cer^uetra  Japonenns  episemm  eptn,  *i 
usum  sui  clert  ordinaium,  Nancasaquii,  ia  cottcf» 
Japonico  Societatis  iesu,  1605,  in-4. 

On  comprend  quelle  est  la  rareté  eo  Et* 
rope  d'un  volume  imprimé  an  Japon, il;* 

S  lus  iJo  2àO  ans.  David  Clément  a,  dios  « 
ibliothique  curieuse,  consacré  une  doi-t 
è  cet  ouvrage,  dont  le  Manu^  ia  htrsin 
ne  cite  aucune  adjudication. 

Canoiiff  et  Décréta  sacrosancU  ceaciB  Tr^^ 
tint,  Romae,  Pau!  Manuce,  1564,  în-fal^nfsr' 
aux  armes  de  de  Thou,5è0fr.ll.  Renoônliu» 
réuni  quinze  autres  éditions  de  œàCawesi  pa^«^ 
par  les  Aide  dans  Tespace  de  cin^  ans  (tS(f  1^^ 

ges,  mais  il  n*en  fat  tiré  que  douse  esmf^^ 
{Vou,  Uenouard, CafaloAM  ^am  awuimsf,  l  U'- 
p.  60,  et  ie  Catalogue  Solclmie,  a*  tÈm.1 
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Laetanllus^  Îi05t  fn-folio,  bel  excmpl.  80  1.  st., 
itvendu  1550  fr.  i  la  vente  Chalbre. 

D.Auguitim  Confe$monê$,  Lugd.  (Bat.)>  Elzevir, 
1673,  in-lS,  très-liel  exempt,  aux  armes  de  Longe* 
•lierre,  495  fr. 

Icona  Sffmboii  ilpotto/id,  Goloniae,  Arnold  Birck- 
mann,  1556    in-8,  ex.  aux  armes  de  de  Thou. 

mît. 

Semotu  de  Bourdaloue,  Paris,  1707,  i6  vol.  în-8« 
bfl  eiempl.  relié  en  mar.  par  Bozeriau,  520  fr. 

PèUrinaae  de  Colombelle  et  Volonlairette  avec 
Inrhien-atmé  dam  Jéruiaiem^  déduiet  et  exprimé 
fêf  de  beaux  enihtèmet  par  Boéce  ^  Bolswert,  An- 
vers, 1^,  în-8,  édition  rare  d*un  volume  que  re- 
commandent les  jolies  gravures  dont  il  est  orné; 
lidfr. 

Nous  ne  prolongerons  pas  davantage  cette 
éouméralion  qui  pourrait  ncquérir  une  ex- 
tension dénaesuree,  et  nous  renverrons  les 
amateurs  à  rinventaire  lui-même. 

Le  Catalogue  iTun  amateur  a  été  l'objet 
d'on  article  de  Ch.  Nodier»  inséré  en  1818 
dans  un  journali  et  reproduit  dans  les  Mé- 
kngei  de  littérature  et  de  critique  de  cet  au- 
teur (1820,  t.  Il,  p.  fcl6}. 

•  Ce  catalogue  n*estpas  celui  d'un  homme 
nui  se  rend  compte  de  ses  livres  dans  la 
forme  stérile  d*un  inventaire.  Ce  sont  les 
réflexions  d'un  curieux  sur  des  matières 
très-instructives,  c]t  qu'il  était  libre  de 
tarier  à  l'infini,  mais  dont  il  a  circonscrit 
)e  nombre  avec  réserve  et  avec  goût.... 
Parmi  ses  remarques  i  il  en  est  quelque- 
fois de  hasardées  qui  pourront  bien  exciter 
de  justes  réclamations  de  la  part  de  nos 
bibliographes;  mais  le  danger  de  cette  in- 
nocenle  polémique  n'est  pas  assez  grave 
pour  en  balancer  les  avantages.  Heureuses 
les  dispotes  dans  lesquelles  il  y  a  Quelque 

chose  a  apprendre Un  grand  nombre  des 

notices  du  Catalogue  de  H.  Renouard  joi- 
gnent Tagrément  à  l'utilité.  Je  citerai  entre 
autres  celle  .qui  a  pour  objet  les  licences 
sous  le  régime  continental,  et  une  disserta- 
tion assez  développée  sur  les  prétentions  de 
la  Hollande  à  l'invention  de  l'art  typogra- 
phique  Dans  son  ensemble  ce  Catalogue 

est  un  monument  de  bibliomanie^  et  cette 
manie,  la  plus  excusable,  peut-être  la  plus 
aimable  de  toutes,  n'en  est  pas  moins  une 
manie.  Je  conviens  que  j*ai  peine  k  m'ex* 
pliquer  è  moi-même  le  motif  qui  peut  dé- 
terminer un  amateur  à  amasser  les  unes  sur 
les  autres  dix-huit  éditions  des  Canons  du 
Concile  de  Trente  et  dix -sept  de  son  Caté- 
chisme. » 

M.  J.-Ch.  Bruneti  dans  le  Manuel  du  /t- 
^oife,  a  consacré  aux  quatre  volumes  dont 
nous  parlons  quelques  lignes  dans  les- 
quelles il  dit  que  c'est  un  livre  «  fort  su- 
pirieor  à  la  plupart  de  ceux  du  même 
genre  et  très -remarquable  par  sa  belle 
eiécution  typographique,  mais  peut-être 
s'aperçoit-on  trop  en  le  lisant  que  l'auteur 
>  voulu  prouver  qu'il  savait  faire  tout 
^titre  chose  que  de  la  bibliographie.  » 

J97)  M.  Renouard  dit,  i.  II,  p.  03  de  son  CaU- 
^«  que  a  bibliothèque  contient  (en  1818)  tt 
^tioMs  d*Alde  non  roamésdans  les  divers  formats. 


La  préface  de  M.  Renonard  contient  des 
détails  intéressants  sur  la  naissance  et  les 
progrès  de  sa  collection.  Ajoutons  que  Dib- 
din,  dans  son  Voyage  bibliographique  en 
France  que  nous  avons  cité,  parle  des  col- 
lections Renouard  avec  quelques  détails  ;  il 
signale  l'activité  du  propriétaire  ;  il  men- 
tionne le  principal  trésor  que  contenait 
cette  bibliothèque,  les  Epietolœ  famitiaree 
de  Cicéron,  édition  aldine  de  1502,  in-8  eur 
vélin  (elle  est,  même  sur  papier,  d'une  rareté 
extrême,  et  M.  Renouard  la  prit  sur  vélin, 
n'ayant  pu  la  rencontrer  autrement). 

Nous  nous  contenterons  de  signaler  ce 
passage  d'un  livre  qu'il  n'est  pas  difficile  de 
se  procurer;  mais  nous  citerons  avec  plus 
de  détail  une  lettre  que  M.  Renouard  adressa 
au  même  Dibdin  et  que  celui-ci  a  placée 
dans  son  Bibliographical  Decameron^  ou- 
vrage peu  répandu  sur  le  continenL  Cette 
lettre  donne  d'ailleurs  une  très-juste  idée 
de  la  bibliothèque  qui  nous  occupe. 

«  Votre  bel  ensemble  d'éditions  des  pre- 
miers temps  m'a  donné  l'idée  de  faire  une 
liste  sommaire  de  celles  que  j'ai  rassem- 
blées. J'ai  ensuite  pensé  à  faire  une  liste 
des  volumes  imprimés  sur  vélin,  et  voici 
que  j*ai  l'enfantillage  de  vous  adresser 
l'une  et  l'autre.  En  comparaison  des  tré- 
sors accumulés  chez  vos  amateurs,  ce  sera 
faire  preuve  de  pauvreté  bien  plutôt  que  de 
richesse;  mais  aussi  que  sont  nos  moyens 
d'acquisition  à  cAté  de  vos  riches  seigneurs? 
Une  seule  petite  observation  à  faire  en  fa- 
veur de  cette  collection  d'éditions  ancien* 
nés,  c'est  quo  son  propriétaire,  voyant  pas- 
ser habituellement  sous  ses  yeux  beaucoup 
plus  de  raretés  qu'il  n'en  pouvait  avoir  et 
même  bien  plus  qu'il  n'en  pouvait  jamais 
posséder,  s'est  fait  une  sorte  de  religion  de 
ne  jamais  placer  dans  ses  collections  un 
livre  d'une  conservation  même  médio- 
cre; aussi  tous  ces  XV*  siècle  sont  beaux, 
quelques-uns  même  d'une  beauté  surpre- 
nante. Les  livres  sur  vélin  ne  le  sont  pas 
moins,  et  la  nombreuse  famille  d'éditions 
modernes  qui,  è  leur  tour,  deviendront  an- 
ciennes, ne  se  compose  que  de  livres  impri- 
més en  perfection  sur  du  vélin  de  la  qua- 
lité la  plus  belle,  la  plupart  tirés  à  un  seul 
ou  à  deux  exemplaires,  et  beaucoup  d'entre 
eux  ornés  de  dessins  originaux  d'un  mé- 
rite supérieur.  Si  on  y  ajoute  la  collection 
aldine,  un  grand  nombre  d'éditions  des 
Estienne,  Morel,  Plantin,  Ginnti,  une  im- 
portante collection  d'EIzeviers,  ayant  près 
de  50  volumes  non  rognés  (97),  tous  les 
classiques  Fartomm,  in-8,  presque  tous 
les  grands  papiers  d'Angleterre  et  de  la 
Hollande,  les  classiques  d*Allemagne  sur 
les  meilleurs  papiers,  tous  les  bons  auteurs 
français,  les  meilleurs  exemplaires  des 
meilleures  éditions,  tous  les  Bodoni  dignes 
d'estime,  une  quantité  innombrable  df'es- 
tampes  et  de  dessins  ajoutés  sans  anachro- 

et  62  volumes  des  éditions  elzéviriennei  en  même 
état  de  conservation  primitive. 
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nisme  d'exéculion  dans  les  meilleurs  livres, 
surtout  des  temps  modernes ,  les  meilleurs 
ouvrages  italiens  et  anglais,  la  plupart  des 
plus  belles  éditions,  beaucoup  de  livres  sur 
papier  de  couleur,  un  luiede  reliures  pous- 
sé trop  loin  quelquefois,  on  aura  une  idée 
de  celte  collection  commencée  en  1778,  k 
rÂge  de  treize  ans;  avec  le  premier  écu  de 
six  francs  que  me  donna  mon  père,  je  cou- 
rus acheter  un  Horace  qui  me  coûta  cinq 
sous.  J'aurais  plus  sagement  fait  peut-être 
de  me  conteut»}r  de  ce  modeste  volume  et 
d*autres  semblables,  plutôt  que  d'accumuler 
je  ne  sais  combien  d*Horaccs,  de  Virgiles, 
de  Cicérons,  etc  ;  mais  je  ne  me  repens  pas 
de  ces  folies,  et  je  me  console  en  pensant 
que  sans  doute  jeunesse  est  passée  et  que 
mes  dépenses  en  livres  ne  seront  plus  désor- 
mais que  peu  de  chose.  » 

Nous  ne  douions  pas  que  dans  Tenseroble 
et  bien  qu'il  ait  dû  y  avoir  une  perte  as- 
sez sensible  sur  certains  articles,  les  livres 
de  M.  Renouard  n'aient  produit  en  fin  de 
compte  dans  leurs  diverses  ventes  uno 
somme  bien  supérieure  à  celle  que  leur  ac- 
quisition avait  exigée. 

TouLocsB  (Comte  de).  Catalogué  de  la 
bibliothèque  du  château  de  Rambouillet 
appartenant  au  comte  de  T.,  Paris,  1726, 
in-8.  —  Ce  catalogue  est  peu  commun;  il 
n'était  destiné  quau  service  de  la  biblio- 
thèque, et  il  n'a  pas  été  vendu.  Il  fut  rédigé 
avec  soin  et  avec  beaucou,*)  de  détail  par 
Gabriel  Martin,  le  libraire  le  plus  instruit 
de  l'époaue.  Il  se  compose  de  deux  parties  : 
la  première,  7  feuillets 620  p.  et  ISfeuil.  de 
table;  la  seconde,  imprimée  en  173iii,2feuil. 
1U>  p.  et  k  flt  de  table. 

ViVBNBL,  Paris f  iSkh,  —  Ce  catalogue, 
imprimé  avec  beaucoup  de  soin  et  tiré  a  un 
petit  nombre  d'exemplaires  (100  sur  papier 
de  Hollande  et  S  sur  papier  de  couleur),  n*a 
pas  été  mis  en  vente.  Il  se  compose  surtout 
d'ouvrages  d'architecture  dont  il  donne  une 
description  fort  détaillée.  Nous  avons  ro* 
marqué,  p.  186-205,  ce  qui  concerne  An- 
drouet  du  Cerceau,  artiste  qui  imralt  avoir 
été,  de  la  imrt  de  M.  Vivenel,  !  objet  d'une 
prédilection  particulière.  Rien  n'a  été  né- 
gligé pour  recueillir  toutes  ses  œuvres, 
pour  retrouver  ses  liessins,  pour  avoir  des 
calques  de  ceux  qui  sout  dans  des  dépôts 
publics. 

§  II.  —  Angleterre. 

Argtlb  (Campbell,  duc  d').  —  Catalogne 
rédigé  en  latin  et  imoriraé  k  Glascow,  chez 
Foulis  en  1758  11  est  devenu  fort  rare  ;  quel- 
ques années  plus  tard,  cette  collection  tui 
achetée  en  bioc  par  le  comte  de  Bnte. 

Banbs  {Cataloçuê  bibliothecœ  historico- 
naturaliê  Jotephi  Banks^  a  /.  Dryander  di" 
gestus.  Londini,  1796-1800,  5  vol.  gr.  in-8}. 
—  Catalogue  important,  dans  lequel  on  a 
indiqué  le  nombre  des  pages  et  des  planches 
de  chaque  ouvrage;  ce  qui  le  rend  d'une 
utilité  toute  |)articulière.  Il  n'a  été  tiré  qu'à 
250  exemplaires,  et  il  s'e.>t  payé  de  5  k 
6  1.  st.  dans  des  ventes  faites  à  Londres* 


Le  propriétaire  de  cette  riche  oollectioQ  lut 
l'un  des  compagnons  de  Cook  dans  ses 
voyages  autour  da  monde;  en  mourtot  u 
légua  ses  livres  k  un  botaniste  disttnp^ 
Rot>ert  Brovrn,  et,  après  le  décès  de  ctlu- 
ci,  ils  passèrent  au  Musée  brilanniqoe. 

Ce  catalogue,  ainsi  que  le  remarqneM.lf- 
nouard  (6'al.  d'un  amateur ^  t.  1,  p.  8),  m 
contient  absolument  «  que  des  titres  et  des 
descriptions;  mais  la  spécialité  de  la  col- 
lection, son  importance,  Texactitiide  de  $a 
descriptions,  le  besoin  de  les  trouver  dim 
un  répertoire  où  elles  puissent  étreeensë- 
tées  avec  une  foi  implicite,  tout  cela  fait  de 
ce  catalogue  un  ouvrage  à  part  et  unique  to 
son  genre.  » 

Blandford  [Catalogué  librorum  fw  n 
bibliotheca  Blandfordiensi  reperiumtur,  \9I^ 
1812,  in-il).  —  Ce  catalogue,  tiré  à  peut 
nombre  pour  l'usage  du  possesseur  at 
cette  importante  collection,  n  a  pas  été  mii 
dans  le  commerce,  il  renferme  des  ttms 
très-précieux,  qui  Ggurèrent  tous  daosoM 
vente  dont  nous  avons  déjà  parlé  (col.  SflS  ; 
il  est  partagé  eu  huit  parties,  où  les  luro 
sont  rangés  d'après  l'ordre  alphabéii<^ue: 
une  collection  spéciale  et  nomtîreose  duii- 
vra^es  d'emblèmes  forme  la  première  li- 
vraison; la  seconde  contient  Sesromsoset 
les  contes;  la  troisième  est  consacrée! la 
théologie;  quatrième  partie,  histoire  et  ^ 
graphie;  cinquième,  arts  et  gramcDiin; 
sixième,  fables  et  mytholoj^ie;  septièioe* 
botanique  et  agriculture;  huitième,  |)oésif. 
La  bibliothèque  Blaudford  était  d'ailleun 
distincte  de  celle  que  fonda  au  chileao  ic 
Blenheim  le  célèbre  duc  de  Uarlboroogb. 
Dil»din  en  parle  (J9i£/iomonicf,  p.  321),  e(il 
signale  la  salle  qui  la  renferme  comme  aoe 
des  plus  vastes  qu'il  y  ait  en  Europe.  Il 
donue  aussi,  comme  spécimen  des  trésors 
que  contient  cette  collection,  la  liste  dt 
vin^t-cinq  éditions  du  xv*  siècle,  toutes  sur 
vélin,  et  parmi  lesquelles  Uzurent  ÏAfélU- 
nius  de  Rhodee  de  1496,  VAuTu-Gelle  de  IM, 
la  Bible  imprimée  à  Mayence  en  144iâ,!es 
Officei  de  Cicéron,  Mayence,  tUSetlUd 
et  les  Tuêculanes  de  ikH  ;  le  Ratienalt  Je 
Durand,  l<k59;  le  Juetinien  de  Hejeocf, 
U68;  le  Lueten  de  Florence.  U96;  le  Mm 
de  l<i.72,  le  (?utn/i7teii  de  1470,  le  rirfili 
et  le  Salluite  de  la  même  année. 

H.  Waagen,  dans  son  livre  (en  alleiDiA'^' 
sur  les  OEuvret  dart  et  le$  artistes  ff  i*- 
yleterrcy  dit  (t.  II,  p.  51)  «  que  lasalerieJa 
cbAteau  de  Bleinbeim,  longue  de  180  pied^t 
est  remarquable  par  sh  ï^auté  et  par  1<^ 
colonnes  de  marbre  qui  la  sontienoeot  U* 
livres  déposés  dans  des  armoires  ricbeoiefit 
ornées  sont  au  nombre  de  17,000  voioDrs 
environ.  » 

CuRRBR  (M iss Richardson),  Lonins,\fB^ 
—  Catalogue  rédigé  par  le  libraire  ft-  T"' 
phook  et  imprime  k  50  exempt,  seoleioeoi 
qui  n*ont  pas  été  mis  dans  le  commerce.  (/ 
en  est  do  même  d'un  autre  catalogue  p  -^^ 
étendu,  imprimé  en  1833,  et  qui  foriof  >'fl 
volume  de  500  |)agesavec4  plaoebes. CHie 
belle  collection   est  installée  au  ebâieiu 
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d*Esblon-Hail,  près  d^York.Dibdin  en  parle 
dans  plusieurs  de  ses  ouvrages. 

Doues  (Francis). --Le  catalogue  des  livres 
imprimés  et  des  manuscrits  légués  à  la  bi- 
biiollièque  Bodleyenne,  par  Francis  Douce, 
Oiford,  imprimerie  de  rUniversité*  18/1^0, 
in-fol.,  forme  un  volume  exécuté  avec  luxe, 
el  tiré  à  petit  nombre  ;son  prix  est  fort  élevé» 
ei,  certainement,  il  n*en  est  sorti  de  TAn- 
gielcrre  que  bien  peu  d'exemplaires. 

Parlons  d*abord  au  savant  oui  avait  formé 
l'importante  collection  dont  il  s*agit. 

Francis  Douce,  né  è  Londres,  en  1757, 
mourut  dans  la  même  ville,  le  13  mars  1834; 
il  avait  de  la  fortune  et  du  loisir;  il  consacra 
soo  existence  h  Tétude  ;  les  mœurs,  les  usa- 
ges, les  productions  littéraires  de  la  Grande- 
Bretagne  au  moyen  Age  et  jusqu'au  com- 
mencement du  xvii*  siècle,  furent  surtout 
lûbjet  de  ses  recherches. 

Cet  homme  si  instruit,  si  laborieux,  a 
peu  produit  :  deux  ouvrages,  très-estimés 
d'ailleurs  et  très*intéressauts,  Tun  sur  Sha- 
kespeare et  sur  divers  points  qui  se  ratta- 
chent plus  ou  moins  au  grand  poëte  dont  les 
Ani^lais  sont.k  bon  droit,  si  fiers  (98);  Tau- 
ire  sur  la  Danse  det  morts  (99)  ;  quelques 
mémoires,  épars  dans  VArchœohgia  (100), 
Toiiè  tout  ce  qu*il  a  publié;  il  a  laissé,  il  est 
nai,  beaucoup  de  manuscrits,  beaucoup  de 
noies  et  de  matériaux  rassemblés  pour  di- 
vers ouvrages  qu*il  avait  entrepris;  mais, 
en  léguant  tout  celaè  l'université  d'Oxford, 
il  a  stipulé  que  les  caisses  bien  cachetées 
qui  renferment  les  résultats  de  ses  labeurs 
persévérants,  ne  seraient  point  ouvertes 
avaDi  le  1"  janvier  1900. 

Le  catalogue  que  nous  avons  sous  les 
jeux  est  d*une  exécution  splendide  :  papier 
superbe,  caractères  gros  et  d'une  beauté  re- 
marqaable,  soin  attentif  apporté  à  !a  ré- 
(iaclioD,  rien  n'y  manque  «  si  ce  n'est  un 
latre  système  de  classification. 

On  a,  suivant  l'usage  adopté  en  Angle- 
lerre,  suivi  Tordre  alphabétique,  et  cet 
ordre  rend  les  recherches  des  travailleurs 
impossibles.  Quelqu'un  qui  voudrait  savoir, 
psr  exemple,  quels  sont  les  ouvrages  sur  les 
sciences  occultes  ou  sur  l'histoire  drama- 
tique que  renferme  la  bibliothèque  Douce, 
serait  forcé  de  lire  tout  le  catalogue,  depuis 
^  première  page  jusqu*è  la  dernière.  Certes 
Tordre  méthodique  constamment  suivi  en 
France  est  infiniment  préférable;  il  ne 
laisse  rien  k  désirer,  lorsqu'il  est  accom- 
pagné d'une  table  alphabétique,  et  si  les 
conservateurs  de  la  bibliothèque  Bodleyenne 

W)  IHiutrali<ms  of  Shakespeare  and  of  andetU 
ntKKeri,  with  dissertations  on  the  clowns  and  foùls 
^1  i^^knptare^  on  the  colleaion  ofpofmlar  taUsen- 
tiilti  GesU  Homanonim,  andon  iheenglish  morris- 
^^t,  Londoa,  1807, 2  vol.  in-8,  seconde  édition, 
t«39,  in-g. 

^)  TU  dance  of  death  exhibited  in  etegant  en- 
prfliifu^t  on  wood,  with  a  dissertation  on  the  several 
^fVrniniaiiofu  of  that  tnbject,  but  more  particutar- 
^o«  UoM  ûseribed  to  Macaber  and  Hans  Holbein^ 
LonJoii.  1855,  in^. 

(lOo)  Ce  itcueit  trës-estimé  et  dont  l'origine  re* 


ne  se  sont  pas  crus  autorisés  k  s'écarter  de 
la  méthode  que  la  coutume  a  consacrée 
dans  leur  pays,  ils  auraient  dû,  au  moins, 
joindre  à  un  inventaire  alphabétique  une  ta- 
ble méthodique  (101);  lors  même  qu'ils  n'au- 
raient donné  qu'une  énumération  alphabé- 
tique semblable  à  celle  qui  se  rencontre 
dans  la  Bibliolheca  Grenviîliana^  léguée  au 
Musée  britannique,  ils  auraient  rendu  in- 
finiment plus  utile  le  superbe  volume  qu'ils 
ont  édité,  et  qui  présente  parfois  des  hvres 
placés  de  manière  è  dérouter  ceux  qui  vou- 
draient les  chercher.  C*est  ainsi  que  divers 
ouvrages  français,  espagnols  et  anglais,  cou-* 
cernant  l'histoire  d'Espagne,  se  trouvent 
rassemblés  à  l'article  Hispania^  et  un  ou- 
vrage français  intitulé  les  Quatre  choses  est 
placé  au  mot  Quatuor. 

Il  nous  serait  facile  de  signaler  diverses 
erreurs  que  les  rédacteurs  du  catalogue 
auraient  évitées,  s'ils  avaient  mieux  connu 
la  littérature  étrangère  k  la  Grande-Breta- 
gne. On  observe,  par  exemple,  de  la  confu- 
sion à  l'article  Mercier.  M.  Douce  possédai! 
des  ouvrages  composés  par  trois  écrivains 
de  ce  nom  ;  le  catalogue  n'en  reconnaît  que 
deux  et  se  trompe  dans  ses  attributions;  il 
indique  le  Tableau  de  Paris  comme  étant 
dû  à  l'auteur  du  Supplément  à  VHisioire  de 
l'imprimeriet  et  il  enregistre  l'ouvrage  inti- 
tule MonBonnet  de  nuttf  comme  étant  sorti 
de  ia  pluine  de  Mercier  de  Compiègne. 

G.  Michel,  auteur  d'un  recueil  de  chan- 
sons imprimé  à  Paris  en  1641,  n'est  point 
le  même  personnage  que  Guillaume  Michel 
de  Tours,  qui  vivait  cent  cinquante  ans  au- 
paravant, et  dont  la  Forit  de  conscience  fut 
mise  au  jour  en  1516. 

Deux  pamphlets  du  temps  do  la  Ligue 
sont  placés  à  l'article  de  Henri  de  yalois, 
duc  d  Ëspernon  ;  ils  concernent  le  roi  Hen- 
ri 111,  et  nullement  le  duc  que  nous  tenons 
de  nommer. 

On  ne  rencontre  presque  aucun  Tolume 
en  allemand  dans  la  bibliothèque  de  M. 
Douce  :  les  livres  italiens  y  sont  assez  rares, 
mais  les  produits  de  l'ancienne  typographie 
française  sont  nombreux  et  d'un  grand 
prix.  Nous  avons  distingué  un  choix  étendu 
de  romans  de  chevalerie  ;  deux  éditions  fort 
rares  des  Cent  Nouvelles  nouvelles  (celle  de 
Vérard,  sans  date,  et  celle  de  Desprez,  1505, 
l'une  et  l'autre  imprimées  à  Paris)  ;  le  Ma^ 
Iheolus  de  Vérard,  ihOfSt;  plusieurs  Mystè- 
res; quatre  éditions  précieuses  du  Roman 
de  la  Rose  (sans  date,  vers  lUO,  Lyon, 
1505,  Paris,  1531).  Signalons  aussi  un  exem* 

monte  à  1770,  loraie  déjà  30  volâmes  in-i«  Les 
mémoires  que  Donce  lui  a  fournisse  trouvent  dans 
les  volumes  Xlil,  XiY,XY,  XVII,  XXL 

(iOi)  Cest  ainsi  qu*aux  mots  ilH^(«lerr0,  Crom- 
weli,  théâtre  (noms  que  nous  prenons  au  hasard), 
on  trouve  indiquées  toutes  les  pages  du  caUlogue 
où  sont  enresistrés  des  ouvrages  relatifs  i  ces  di- 
vers objets.  On  peut  sans  doute  faire  mieux,  mais 
ces  indications  sont  déjà  fort  utiles  ;  elles  dispen- 
sent du  moins  de  parcourir  le  catalogue  entier 
pour  savoir  ce  quil  renferme  de  spécial  sur  une 
question  dont  on  »*occupe« 
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plâtre  du  '•urieux   recueil  des  Proverbes  de 
LagnieL 

Parmi  les  incunables,  on  distingue  un 
exemplaire  du  volume  xylographique  bien 
connu  des  bibliographes  sous  le  nom  du 
Spéculum  hutnanœ  iahatianiSf  et  un  exem- 
plaire sur  vélin  de  la  traduction  italienne  de 
Pline,  U61  (il  avait  coûté  h  M.  Douce  300 
.  gui  nées). 

'  Un  grand  nombre  de  livres  facétieux, 
d'anciens  recueils  de  bons  mots,  surtout  en 
langue  anglaise ,  se  rencontrent  dans  le  ca« 
talogue  dont  nous  essayons  de  donner  une 
idée.  Il  est  fAcheux  qu'on  n'y  ait  placé  au- 
cune note  ;  bien  des  ouvrages  peu  connus, 
dont  on  s'est  borné  à  enregistrer  les  titres, 
auraient  |iu  être  J*obiet  de  quelques  détails 
qui  auraient  sineulièrement  rehaussé  le 
mérite  du  volume  uont  l'administration  de  la 
bibliothèque  Bodieyenne  a  gratifié  le  public 
lettré. 

Les  manuscrits,  au  nombre  de  393,  for- 
ment une  des  portions  les  plus  remarqua- 
bles des  collections  de  M.  Douce  :  un  grand 
nombre  d'entre  eux,  eu  latin  et  en  aujjlais, 
appartiennent  è  la  théologie  et  à  la  litur- 
gie ;  la  littérature  française  du  moyen  Age 
est  largement  représentée;  d'anciens  ro- 
mans de  chevalerie,  des  fabliaux,  des  |K)é- 
sies  inédites,  méritent  toute  l'auention  des 
érudits.  Dans  l'impossibilité  où  nous  som- 
mes de  signaler  tant  d'ouvrages  im^iorlants, 
nous  nous  bornerons  à  mentionner  on  cu- 
rieux recueil  de  Proverbes,  du  xiv*  siècle, 
les  Bestiaires,  de  Guillaume  Lenormand  et 
de  Richard  de  Furnival,  un  volume  de  pièces 
de  vers  composées  par  des  troubadours. 

Divers  manuscrits  se  recommandent  au 
plus  haut  degré  par  leur  Age  ou  par  leur 
ornementation  spiendide. 

Un  Psautier  sur  vélin ,  écrit  en  lettres 
d'or,  est  un  brillant  modèle  de  calligraphie, 
et  parait  remonter  k  l'époque  de  Charlema- 
gne.  Ou  peut  attribuer  au  vin*  siècle  un 
Commentaire  de  Primasius  sur  Y  Apocalypse 
(ouvrage  d'ailleurs  inséré  dans  la  BibltO" 
ikeca  Pairum)  ;  un  Psautier  en  caractères 
lombards,  du  ix' siècle,  un  autre  en  fran- 
çais ,  probablement  du  xi%  sont  d'une  exé- 
cution remarquable. 

Quelques  manuscrits  sont  ornés  de  mi- 
niatures d'une  grande  beauté.  Les  &•'  ik  et 
20,  contenant  des  prières  et  des  cantiques, 
sont  décorés  de  peintures  de  la  main  de 
Girolamoda  Libri,  artiste  habile  mentionné 
dans  Vasari,  Vite  de*  Pittori.  Le  n*li,  ren- 
fermant un  Of/iciuin  Beatm  Yirginis,  est  attri* 
bué  à  la  main  de  l'artiste  qui  a  décoré  le 
célèbre  manuscrit  du  Dante,  qui  est  au  Va- 
tican, probablement  Pietro  Perugino. 

Des  fac-similé  de  qnelaues-uns  de  ces 
codices  se  trouvent  dans  le  catalogue  dont 
nous  offrons  une  analyse  succincte  ,  et  qui 
est  bien  digne  de  trouver  une  place  dans 
toute  grande  bibliothèque.  Nous  ajouterons 
qu'une  Notice  relative  aux  manuscrits  qui 
intéressent  la  littérature  française  a  été  in- 
sérée dans  le  Bulletin  du  bouquiniste,  (  Paris, 
Aubry,  n*  du  15  février  1859.) 


M.  Douce  no  s'était  point  borné  k  réenir 
des  livres;  il  avait  également  formé  une 
très-belle  collection  de  médailles,  de  dessins 
et  de  gravures,  qu'il  légua  aussi  A  la  Bod- 
ieyenne. 

Eden (sir  J.-H.),  Londres ^  1806.—  Cata- 
logue qui  n'a  point  été  mis  en  vente.  Il  e»t 
classé  dans  on  ordre  systématique,  et  con- 
tient près  de  8000  articles  parmi  lesoueis 
il  en  est  d'un  grand  prix. 

Faokl  (Bibliotheca  Fageliana^  Londoo, 
1801,  in-8.)—Fagel  était  greiEer des  étaUgé- 
nérauxde  Hollande.  La  belle  collection  qu'il 
avait  formée  et  dont  l'inventaire  remplit 3 
tomes  in-8  (on  les  trouve  rarement,  surtool 
réunis)  ne  fut  point  livrée  aux  enchères,  elle 
fut  achetée  en  bloc  par  le  Collège  de  la  Tri- 
nité h  Dublin,  |iour  le  prix  élevé  de  7O00 
I.  st.  Le  catalogue  rédigé  par  S.  PatersoD,e$( 
devenu  rare,  la  majeure  partie  des  exem- 
plaires ayant  été  détruits  comme  inutiles. 

Fkrguson  (Robert),  Edinburg,  1817,  in4. 
—  Ce  catalogue  d'un  amateur  écossais  ni 
pas  été  mis  dans  le  commerce. 

GEORGES  III  {Bibliothecœ  Regiœ  catalogut, 
Londres,  1820-29,  5  vol.  grand  in-fol.;- 
C'est  le  catalogue  de  la  bibliothèque  qu'aTtit 
réunieGeorgesllI,  et  que  son  61s,  Georges IV, 
donna  au  Musée  britannique,  ainsi  que  nous 
avons  déjà  eu  occasion  de  le  dire.  Rédigé 
par  le  bibliothécaire  A.  J.  Bernard,  aidé  de 
divers  collaborateurs,  ce  livre,  exécuté  avec 
magnificence,  n'a  été  imprimé  qu'à  900  eiem- 

fJ aires  et  aucun  n*a  été  livré  an  commerce 
Yoy,  Martin,  Catalogue  of  books  priratilti 
printed,  p.  llk  ou  p.  259  de  la  seconde  édi- 
tion.} Malheureusement,  selon  \e  Manuel  h 
librcnre,  on  n'a  rien  à  dire  de  cesompiueai 
catalogue  sous  le  rapport  bibliographique, 
car  ce  n'est  guère  qu  une  simple  table  où 
les  titres,  fort  peu  développés,  sont  rangés 
par  ordre  alphabétique  des  noms  d'auteurs 
et  du  mot  principal  du  titre,  lorsque  le  livre 
est  sans  nom  d'auteur. 

Quelques  exemplaires  en  petit  nombre  de 
la  préface  mise  en  tète  du  catalogue  ont  été 
imprimés  à  Londres,  en  1820;  tts  formeol 
un  opuscule  de  15  pages  signé  F.  A.  Bar- 
nard.  On  y  apprend  que  depuis  Henri  VU 
jusqu'à  Georges  III,  la  collection  de  livres 
appartenant  aux  monarques  britanniques 
s  élevant  graduellement  ne  dépassa  pas  le 
chiffre  de  9,0(K)  volumes.  Georges  III  lui 
donna  un  développement  des  plus  consi- 
dérables.  Dès  le  début  de  sou  règne,  il  fit 
l'acquisition  du  cabinet  du  consul  anglaise 
Venise,  J.  Smith ,  riche'  en  classiques  an- 
ciens et  en  ouvrages  italiens.  En  1768,  il 
envoya  sur  le  continent  M.  Bernard  ciui  passa 
cincf  années  è  faire  des  achats  intelligeots. 
L'histoire,  la  géographie»  l'art  militaiie  du* 
rent  d'importantes  richesses  à  Tadjonclion 
de  la  belle  bibliothèque  du  duc  de  Cam- 
berland  ;  300  volumes  de  belles  gravures 
appartenant  au  cardinal  AltMini  furent  oavés 
14,000  écus. 

Un  article  inséré  dans  le  Gentlemmm's Me* 
gazine,  mars  ISS^^donne  des  détails  cirooos- 
tanciésà  l'égard  des  ouvrages  antérieurs  i 
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15M  qm  renferme  la  bibitofhftque  en  quies- 
lioo.  £nfaiid*impres8ions  lylograpbiqoes; 
on  y  trooire  la  Biolia  pauperum  et  \Hi$$oria 
sancU  Jokannisj  deui  éditions,  une  latine 
H  une  allemande.  On  y  rencontre  «usai  la 
Biblediie  Maxarintf  exemplaire  très -bien 
cuD^erfé;  le  Ptautietàe  14S9  sur  vélin  (im« 
parfait  des  six  derniers  feuillets;  le Paau/ter 
lieliST,  le  premier  livre  imprimé  avec  date, 
ne  se  trouve  pas  dans  la  bibliothèque  qui 
Dous  occupe)  ;  le  Rationale  officiorum'  de 
Darand,  IU9«  troisième  livre  imprimé  avec 
enedate;leCalAoiiconde  Balbus»  U66,  pro« 
doit  des  presses  de  Gutemberg  ;  ta  Èibh 
iniirimée  par  Pfister  à  Bamberg  avant  1461 
(irès-bei  exemplaire  de  la  f^remière  Bible 
daléeet  ayant  le  nom  de  la  ville  et  da  typo- 
graphe ;  il  est  sur  papier,  il  y  a  aussi  un 
eiemplaire  sur  vélin,  mais  seulement  du 
Noaveau  Testament);  la  CUi  de  Ditu  de  saint 
Âugusiin,  Wn  (volume  remarquable  par 
la  beauté  du  papier  et  l'écial  de  Tencre)  ;  les 
Urégrhuuià^  de  Breydenbach,  exemplaire 
sor  vélin.;  le  lacloftca  de  1465  {Verraia 
manque)  ;  la  Cité  de  Dieu  également  impri- 
mée dans  le  monastère  de  subiaco  en  1467 
(très-bon  état  de  conservation). 

Les  éditions  originale^  des  classiques 
abondent  dans  cette  bibliothèque  vraiment 
rojale.  Celles  de  Virgile,  de  Lucrèce,  de 
Martial,  deBoèce  manquent,  il  est  vrai,  mais 
en  reTancbe,  nous  trouvons  Ammien  Mar^ 
ctUin ,  Apulée f  Aii/ii-(ïe//e,  Céior^  JLvcatn, 
Siliui  flaijeua,  et  Tite-Live^  tous  imprimés 
à  Rome  par  Sweynbeym  et  Pannartz.  Le 
Q^ilitn  elle  5ii/<oiia  exécutés  en  1470, 
]«r  Philippe  da  Li||namine  sont  tè,  ainsi  que 
qoe  quelques  précieuses  éditions  mises  au 
jour  à  Venise  ;  PUne ,  1469  (et  l'édition  de 
im  sor  vélin),  JVtscîen,  1470,  Plauie,  1472, 
àuiont,  i%72  (exemplaire  un  peu  rogné  mais 
complet),  Muerobe,  147S,  Jtialts,  1470  (mal* 
heureusement  les  cinq  premiers  feuillets 
manquent;  ils  ont  été  remplacés  k  la  main, 
mais  d*utte  maulère  fort  éloignée  de  la  pen* 
fection  qn^on  exige  aujounrhui  en  pareil 
objet),  Soito,  1478,  sur  vélin,  très«bel  exénj- 
platre.  N'oablions  pas  les  premières  Mi^ 
Oona  de  Sa/fuare,  1470,  dé  Joctle  (vers  la 
même  année)  eldes£pl/rardeP/ifie,  1471, 
signées  par  Vindetio  de  Spire  on  attribuées 
^  ^  typographe  distingué. 

Smalons  aussi  un  exemplaire  des  Offen 
de  ueéroa,  Mayence,  tUiS;  les  TuienUmeif 
kome,  1460;  deux  volumes  defOotdeim* 
primé  à  Mogoe,  par  Azxo^idi  (édttioB 
qii*il  est  extréimement  difficile  de  trouver 
complète),la  première éditioa  de  Fiofut ,  im** 
pHmée  k  Paris  (exemplaire  complet  mais 
q«i  poorrait  être  plus  bete);  hutrove^ 
imprimé  k  HooMi  piqué  de  vers),  le  SétUfU9 
^  Naples,  147&I  le  fitruvt,  rftepe»  saois 
*tf,  le  AmérartsM  de  Pline,  1416,  le  ^oea»- 
r^mm  JMe,  1471. 

Eo  fait  d*éditi0«t  originales  d^auteurs 
btiDs  iaipriBiées  en  Aitemagne,  nous  rén« 
dirons  le  Térenee  publié  à  Slrasbeurtf, 

CrMeuMiii,  lee  fplires  êe  Sénigfu  Biin- 
<ts  ae  mloie  imprimeur,  un    Horûce^ 

DlCnONlf.  DB  BlBLIOLOClB. 


sans  lieu  ni  date,  exécuté  étéc  leé  mêmes 
types  que  lès  Apophihëgmei  de  Plularque 
(volume  rarissime,  mais  en  assez  mauvais 
état  et  incomplet  de  deux  feuillets). 
Les  éditions  primitives   des    classiques 

f;recs  ne  sont  pas  moins  dif^nes  d'attention, 
ndépendamment  de  Théocrue ,  (TBétiode  et 
û*hoeraUi  tous  trois  imprimés  k  Milan,  vers 
1493,  avec  le  même  caractère,  nous  trouvons 
VÉomire  de  1488,  le  CalUmaque  exécuté  k 
Florence  en  lettres  capitales,  Euripide. 
Apolloniue  de  Rkodet^  Orphée^  Lucien^  Xé- 
nopkon^  Plutatque. 

En  ce  qui  toucbe  leé  éditions  aldines, 
comme  il  faut  nous  restreindre,  nous  n*en 
signaleronis  que  trois  sur  vétin,  VEuripidk 
de  1$03 ,  le  Jfarlfal  de  1501  et  ieS/océ  de 
1803. 

La  première  édition  de  Pétrarque^  1470, 
celle  de  ponte ^  1473,  TOrbedo  Fûrioeo^ 
exemplélré  ^ur  vélin  imprimé  par  Giolîto  en 
1543,  ne  sauraient  nous  echépper.  88  ouvra* 
^es  sortis  des  presses  de  Cattoii,  te  eremier 
imprimeur  anglais  (voir  ce  nom),  figurent 
dans  la  bibliothèque  de  Georges  III.  Ajou* 
tons  que,  parmi  le  petit  noibbre  de  volumes 
que  garda  Georges  IV,  on  trouvait  deux  Cax- 
ton  du  plus  grand  prix  (\eiFàblei  d*Esope, 
seul  exemplaire  connd  et  le  Doctrinal  of 
saptenife,  1489,  in-fol.  sur  vélin)  ;  on  remar* 

aue  aussi  sept  ouvrages  sur  vélin  (lesjfvj^^- 
ie$  de  Sénèqde,  Ferrare,  1474,  \é  Térenee^ 
imprimée  Tarots  en  14^7,  le  Fal^e-Jtfojrtmr, 
Venise,  1474,  le  Ft>;t7e,  Aide,  1585,  etc.  Au 
nombre  des  livres  sur  papier,  Boccace  ,  de 
Mulieribus  etaritf  Clm,1473t:JLu<rlaffce,ltome, 
1468,  le  Dialogue  creàtûrûrum  moralixatuif 
Gooda,  14é2,  et  le  MiÈ$ale  SaHêburieme^ 
Rouen,  1407. 

GRBavitxB.  {BtbHoiheca  Grmmlttana,  1. 1*% 
1843,  t.  II,  1849).  Le  premier  volume  est  de 
880  pages  environ.  —  Ce  Catalogne  rédigé 

Far  des  libraires  célèbres  de  Londres,  MM. 
ayne  et  Foss,  renferme  Tinventaire  d'une 
coflection  très-ricbe  et  très-importante  for- 
mée par  un  homme  d*Etat,'  mort  eu  1846,  k 
l'âge  avancé  die  91  ans: 

Noos  avons  déik  dit  que  cette  importante 
collection  atalt  été  léguée  atf  Musée  bri* 
tannique. 

Le  catalogue  impffnM  aveebeatfconp  de 
soin  k'  deux  colonne^,  renferme"  un  très- 

S  rend  nombre  de'  noteir  bibliographiques, 
crites  en  grande  partie  par  sfr  thor 
mas  GrenviTle  lui-même.  Le  Mamiel  dû 
«ftrecre  observe  que  cette  bibliothèque  né 
contient  guère  que  90,000  tolumea  <  œ  qui, 
en  Angleterre,  n*a  rieti  dVxiraordinaire; 
mais  elle  est  ettrèmeioaent  remarquable  par 
le  goAt  exquis  des  livret  qui  la  composent.» 
Dès  1818,  M.  Reifouard  signalait  cette  collée- 
tiovi  comme  une  dès  plus  riches  et  des  plus 
élégamment  cboisiës^  quMI  y  eût  en  Angle- 
terre;' depuis  cette  époque'  elle  8*aci:rut 
bésncou(>  l  des  achéU  importants  leurént  lieu 
dans  de  grande^  ventes,  noitamntefll  à 
celle  d'Heber,  et  la  dépense  imp(»rtaf  l  iM 
lorsqu'il  s'af^siait  de  conquérir  uiT  litre 
d*ttne  rareté  insigne.  Nous  avons   vu  une 
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note  conslalant  que  les  livres  enregistrés 
dans  ie  premier  volume  seul  formaient 
20,210  volumes  ayant  coûté  6fc,000  I.  st. 
(1,350,000  fr.) 

Le  catalogue  n*a  été  tiré  qu'à  180  exem- 
plaires dont  30  en  ^rand  papier.  Il  en  a  été 
renducomptedansdi  vers  journaux  consacrés 
k  lé  science  des  livres,  (voir  le  Bulletin  du 
Bibliophile,  18(^2,  p.  ^54;  le  Bulletin  de 
r Alliance  des  Arts,  t.  I,  p.  189,  302  et  319  ; 
la  Bévue  de  bibliographie  analytique,  i8k% 
tu  998  et  991  ;  le  Bulletin  du  Bibliophile 
belge,  1845,  t.  III,  p.  291;  le  Journal  de 
r  Amateur  de  livres,  n*  du  i"  août  1849»  etc.) 

Nous  ne  pouvons  donner  ici  qu'une  idée 
très-imparfaite  des  trésors  de  tout  cenre 
accumulés  dans  la  Bibliotheea  Grenvilliana^ 
nous  nous  hornerous  è  quelques  indications 
rapides  en  commençant  par  ce  qui  concerne 
la  littérature  espagnole. 

Nous  rencontrons  d*abord  le  Caneionero 
gênerait  Tolède,  1527,  in-fol„  seul  exem- 
plaire connu  en  Angleterre;  les  très-rares 
éditions  d'Anvers,  1573,  le  Caneionero  /to- 
mado  guirlanda  esmaltada,.^  recolegido  par 
Juan  rernandez  da  Constantina,  in-4.  seul 
exemplaire  connu  (et  malheureusement  im- 
ftarfail  de  plusieurs  feuillets) ,  le  Caneionero 
de  Juan  deEnzina,  Çaragoça,  1516,in-fol., 
celui  de  Lopez  Maldonado»  Madrid,  158l>, 
in-4,  celui  de  Manuel  de  Urreai  Logrono, 
1516,  in-fol.  81  rare  qu'on  n'en  trouve  au- 
cune irace  chez  les  bibliographes. 

Les  éditions   anciennes   du    Bonumeero 

Îeneral  sont  de  la  plus  grande  rareté  ;  sir 
h.  Grenville  s'en  était  procuré  trois,  celle 
de  1602  (exemplaire  paye  63  l.  st.  à  la  vente 
Stanley  en  1813),  celle  de  1604  et  celle  de 
1614;  il  avait  aussi  la  Segunda parte  del  ilo- 
maneero  gênerai  reeopilado  par  Miguel  de 
Madrigal,  1615,  in-4,  un  des  livres  espagnols 
les  plus  difllciles  à  rencontrer. 

Signalons  aussi  une  réunion  extraordi- 
naire des  éditions  primitives  des  écrits  de 
Cervantes  :  les  quatre  éditions  de  la  pre- 
mière partie  datées  de  1605  (deux  de  Madrid, 
une  de  Valence  et  une  de  Lisbonne),  celle 
de  Bruxelles,  1607  et  de  Barcelone;  la  pré- 
cieuse édition  de  1615  qui  fut  la  première 
où  les  deux  parties  sont  réunies  (le  texte  de 
le  première  partie  étaitoorrigéparCervantès), 
la  trèS'bonne  édition  de  Madrid,  1797»  7.  vol. 
in-^  exemplaire  sur  vélin. 

Les  Novelas  exeiiip(ar«f ,  Madrid ,  1613, 
in-4,  volume  tellement  rare  que,  d*après 
Sal va t  l'imprimeur  Sancha qui  voulaitdonner 
une  réimpression  de  cet  ouvrage  de  Cer- 
Tantè8,ne  put  jamais  rencontrer  eu  Espagne 
cette  édition  originale.  Il  y  en  a  un  exem- 
plaire au  Musée  briuinnique,  et  Ileber  en 
liossédait  deux  dont  l'un  avait  appartenu  à 
Charles  Nodier;  ils  furent  portés,  lors  de  sa 
Tente,  l'un  à  7  I.  st.,  l'autre  è  101.  si.  10  sh» 
La  seconde  édition  des  Novelas^  1614,  esi 
tout  aussi  rare:  Salva  parait  ne  jamais  l'avoir 
vue.  et  Heberà  qui  cet  exemplaire  apparie* 
iiait,anoté  sur  le  frontispice  qu*il  ne  l'avail 
jamais  vu  figurer  sur  aucun  catalogue  si  ce 
a'eai  sur  celui  de  Couvav,  en  1755b 


Les  éditions  originales  du  Vi^t  id  ter- 
nasso,  1614,  et  des  TnAajos  dePenila^ 
Sigismonda,  1617,  ainsi  que  diverses  réiot- 
pressions  anciennes  et  rares. 

Parmi  les  auteurs  anciens  oui  avaient  M 
de  la  part  de  sir  Th.  Grenville  I  objeliium 
vive  prédilection,  on  peut  signaler  Esope; 
il  en  avait  réuni  plus  de  cent éditiûos  es 
diverses  langues,  et  plusieurs  d*eotre  elb 
sont  du  plus  grand  prix.  Il  sul&ra  deciier  li 

f)remière  édition  grecque,  sans  lieuuidaïf 
Milan  ,  1480,  in'4,  exemplaire  Mac-Cuibr, 
payé  400  fr.),  les  Faeeeie  morales  Lewniu 
Vallensis,  v^nEsopus  grœcus  latinus,  io^cr 
24  feuillets,  qu'on  croit  imprimé  k  Biereu 

Sar  les  successeurs  de  Laurent  Coster,  :?) 
ditions  latines  d'Augsbour^  vers  Wn,H 
de  Milan,  1483,  celle  en  latin  et  en  iulifs. 
Naples,  1485,  in-fol.,  la  traduction  fraoçni 
par  le  frère  Julien  des  Au^ustins  de  Ljuc, 
s.  1.  ni  d.,  in-fol.  de  73  leuiUels,  d'une  n- 
reté  excessive,  etc. 

Les  anciens  romans  de  chevalerie  H  'n 
poèmes  chevaleresques  sont  nofflbreai.K<'bS 
mentionnerons  Vlnnamoramento  ii  tiuli*. 
in-fol.  s.  1.  in  d.  {Naples,  vers  U7it),  se»' 
exemf*laire  connu  d'unpoëmeen  cinquio.f* 
huit  chants  payé  1,355  francs  k  la  vente  Boi* 
tonrlin,  et  JironHo  Blanck  en  dialecte  tv 
lencien,  in-folio,  imprimé  i  Valence  tuU% 
et  dont  on  ne  connaît  qu'un  autre  eieoi  Ij» 
re  dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  Celut^ 
avait  coûté  300  gui  nées  è  Heber,  et  sir  b 
Grenville  le  paya  105  L  sL  k  la  vente  de  n 
célèbre  bibliophile.  Les  vieux  Voyages  (o^ 
ment  une  des  |)ortions  les  plus  importioin 
de  la  Bibliotheea  GrentiUimus:  on  y  i^ir 
ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  el  de  plusprédetf 
en  ce  genre  en  fait  de  natigation  dans  b 
mers  du  Nord  et  de  l'Inde,  au  sujet  4e  j 
Terre-Sainte  et  de  la  découverte  de  l'AD^n* 
que.  On  di&tineue  dans  celte  classe  uneie»* 
plaire  extraordinaire  sous  le  rapport  de  U 
beauté  et  du  complet,  des  Peregrinetina 
ou  recueils  de  voyages  dans  les  Indes  [«• 
bliés  par  les  frères  de  Bry  à  Francfort  M 
1590  a  1636.  Cet  exemplaire  avait  «lé  f}i 
2U>  I.  st.  à  un  libraire  de  Londres,  et  il  U 
ensuite  considérablenienl  aecru;  tontes  tt^ 
diverses  éditions  et  traductions  en  iitUn^ 
les  langues  qui  se  rattachent  k  ce  reo^^J 
(plusieurs  sont  d'une  rareté  extrtor^ 
flaire),  se  trou  vent  rassemblées  en  34  voloBff 
in-folio  ou  in4,  couverts  d'une  reliore sot- 
forme  en  maroquin  bleu.  Cn  antre  recsto 
du  même  genre  moins  connu  mais  très-f<n 
et  fort  inléressant,se  compose  desiVanfi|»- 
nef  in  Indiam  et  ad  Septenirionem  qoe  L^ 
vinus  Hulsius  publia  k  Nureniberg  (»fl  ^ 
Francfort  de  1598  k  1650  en  26  parties  di^ 
rentes.  Quelques-unes  de  ces  parties  o»: 
été  réimprimées  quatre  fois;  d*autres  deot 
ou  trois  fois  seulement,  et  il  n'est  sans  é^^ 
aucune  autre  bibliothèque  où  toutes  ces  ur 
verses  impressions  soient  réunies. 

L'histoire, et  surtout  celle  de  rAn^eierft 
et  de  l'Irlande,  n'avait  cessé  d'auirer  « 
regards  du  fervent  bibliophile  dont  o«m»* 
parlons.  Il  avait  réuni  en  ce  genre  ao^^' 


^  <^T  ÛE  BIBLI0L06IE. 

Uiude  de  «wes  d'une  rareté  ex(r6ine  :  il 
posMÎdaU  ce  qu'aux  xvr  et  xtii*  siècles  on 
I TO  paraître  de  plus  intéressant  :  des  opus- 
colesdont  presque  tous  les  exemplaires  ont 
dupiruetqui  contiennent  des  détails  oeu 
jxionus,  des  ouvrages  saisis  et  défendus  par 
IF^IA/^'il^"  atuquaient,  se  trouvent 
dios la BtbttotheeaGrenvitlianaan  piuserand 
DOujlH*  que  partout  ailleurs.  L'histoire  mo- 
derne était  beaucoup  plus  faiblement  repré- 

La  linguistique  tient  aussi  un  rang  distin- 
gué dans  ce  beau  catalogue  ;  à  côté  de  dic- 
uoDoaires  précieux,  de  grammaires  rares,  on 
oUerve  quelques  volumes  devenus  introu- 
«bes,  tels  que  le  Guia  de  Peeador.  imprimé 
M  J«pon  et  en  langue  japonaise,  1599. 

Hpsieurs  volumes    sont  à  la  reliure  de 

Une  liste  des  ouvrages  impriméssur  vélin 
V^"Vai^'°*  le*u««m  du  Bibliophile  (ik* 
•*"«  I  859)  p.  IIS,  et  279;  elle  reproduit 
H»  parue  celle  placée  en  tête  du  premier  vo- 
«me  et  qui  signale  88  articles  différents.  Il 
(to  trouve  rfu  plus  grand  prix,  tels  que 

«o«  écrits  de  Cic/r«m,  ySoraeede  i&Ol, 
e/w^/elle  JfartiW  de  la  mÔme  année 
rowaociennes  éditions  de  Pétrarque,  lei»«n»l 

«monde Hfâetde  1511),  Sanmxar,  1526  ; 

HO  ri/rare,15l5,etc.On  ne  saurait calcu* 
w  »  quelle  somme  totale  ont  dû  revenir 
•fie»  ces  acquisitions.  r^veuir 

U seconde  partie  publiée  en  i«8,  six  ans 
prti  la  première,  est  moins  répandue  :  elle 
»o  un  volume  de  472  pages  et  xun  Mur 

!îa^.^""*™  alphabétique  a  de  mèm^été 
mM:  les  notes  sont  beaucoup  moins  nom- 

Ki'!?®.?*'*8««  eofegistrés,  tous  bons 

Sil?'*'''*'î"~'"^'''0''»  «on»  toutefois 
«kno  d'avoir  la  valeur  de  ceux  que  si- 

M eiapremiôre  partie,  et  ce  qu'il  j  a  de 

M'."  proTieni  d'acquisitions*'  faites 
•f  la  oohle  propriétaire  après  18*2.  Nous 
BMierons  comme  très-dignes  d'attention  . 
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De  Foe,  une  collection,  unique  en  son  genre,  dn 
plus  de  cent  ouvraces  écrits  par  Fauteur  de  Robin- 
son  Crusoe  ou  qui  lui  sont  attribués. 
•  ^";*'"^  j'"«n  <*el)  Cancionêro  ,  Salamanca  ,1509. 
i""  S-:»»  ^*'^"  très-rare  qu'on  croit  la  seconde  :  sur 
les  différence»  qu'elle  présente  avec  celîe  de  1516, 
voir  la  note,  p.  «83.) 

ift^x'^^'^n*'* ''"'i*''''?^  ^^^"^^^  i583j58o  et 

1025.  (Koman  de  chevalerie  extrêmement  rare  nui 
raconte  to$  immorlales  hechoi  deiCavallero  del  Febo 
y  de  tu  hermano  Ro$icler  hijos  del  grande  Empera^ 
dor  Trebaao.)  '^ 

Herber  (Andréas),  Tiiœ  eanctorum  fratrummariu* 
rum  Lught  archiepiuopi  et  Lugliam  régie  Huberntœ 
Atreball  1597,  inH2:  (Volume  fort  rarcTt  trS 
recherché  en  Angleterre,  ^insi  que  tous  ceux  qui  se 
rattachent  à  Jhisioire  de  rirlande.  Il  exi&ie  en 
Français  une  Vie  de  ces  deux  saints.  Part*,  1718.) 

Uorauui.  Mediolani,  1502,  iiifol. (Edition  t  cs- 
rare  que  ni  Panzer,  ni  Maitlaire,  ni  Ebert  n'ont 
mentionnée;  elle  manquait  dans  les  bibliothèques 
Finelli  et  La  Valliere,  mais  on  la  trouve  sur  le  ca- 
talogue de  la  colleciion  hûratienne  du  docteur  Dou- 
glas.) 

L«ye»  yordenanças  por  la  governaeion  de  lot  In- 
rfiM,  Alcala,1543,  in-fol.  15  fts.  Exempl.  sur  vélin 
d  un  opuscule  extrêmement  rare. 
.   Isocrates,  Oratione»  duœ,  graece  (absque  nota) , 

III— 4* 

L'identité  des  types  avec  d'autres  volumes  sortis 
des  presses  de  Gourmont,  à  Paris,  vers  1507  ou  1508, 
montre  à  quel  imprimeur  11  faut  attribuer  ce  volu- 


V^ÎÎ^'iS  ('»S«M  imprimée  i  Parte,  chez 
^.  tW.  «  -fol.  de  VHuteire  4e  Gilitea^ 
^^M*,  ëcnie  eo  latin  par  Léonard  Bruni 

•TilT  .T^  *". •*""'  «''««nemeni  rare .  mais 
2mJL^*5'"J:*».  ."«»?'»»«»  :  «'on  M  Musée 
JUjye  (ro«U  Ile  Ueerges  lit],  l'autre  chez  lord 

^«««fwer./,  Séville.  1655,  Wol.  (On  n'en 
cS^«  "i^T«  iw  «e  «eul  eiemplaiVe.) 

M(ta^^/  u'^'"^*  Saint-Alban,  1483,  In- 

{^MîTn.'îjLr'"  """""  "•  "  ""• 

«ï&ifî!?!f !.•'?«•  f"  '"*'  *  Sa  Ma. 
«Sîi  if^  *"^  ?">  JS?*»  •"<>'•!'«  '« 


me.  G  est  un  des  premiers  livres  grecs  imprimés  à 
Pans  et  11  se  ressent  de  l'enfance  de  l'arU  M.  Re- 
nouard  {Catalogue  iTim  amateur,  t.  H,  p.  187)  si- 
gnale leMueœuê  comme  le  premier  oavnffe  impri- 
mé par  Gourmont,  mais  notre  édiUon  d'Isocrate,  un 
Hésiode  et  quelques  autres  volumes  encore  sont 
sans  doute  antérieurs.) 

BiftorU  ofthe  Chureh  oiSeotland,  by  J.Knos« 
Londret ,  1584,  in-lî.  —  U  rareté  de  cette  édi! 
tion  originale  est  extrême.  Avant  que  rimpmsion 
en  fût  achevée,  Touvragefut  saisi  par  ordre  de  l'ar- 
cbevéque  de  Canterbury,  et  presque  tous  les  exeaii- 
ptoires  furent  détruits.  On  ne  connaît  pas  d'exem- 
plaire  complet.  Celui-ci  commence  à  la  page  17  et 
se  termine  k  la  page  650.  Un  autre  fut  payé  21  I. 
st.,  k  la  vente  Hanrott.)  "' 

A.  de  Ledesma.  Juegot  de  Noeke  Buena  moraiiza- 
dp$  à  la  vtda  de  Chri$to,  Barcelona,  1011,  în-8.  Pué- 
aies  espagnoles  très-rares  et  dédiées  à  la  Vierge 

Tttue  Irtriiw  Moguntî»,  1518,  în-foU  (Première 
et  très  -  rare  édition  complète  de  Tite-Live  ;  elle 
fut  revue  et  collaUonnée  avec  soin  par  Carbachius 
sur  les  textes  d^à  imprimés;  il  flt  âsage  d^un  ma- 
nuscrit trés-ancien  écrit  en  lettres  lombardes,  et 
Il  trouva  plus  de  deux  mille  variantes.  Une  préface 
d  Erasme  est  en  télft.et  il  est  rftmflm.»itiA\...^  i^ 


lonneur  ae  la  découverte  de  llmprimerie.) 
Marco  Polo,  traduction  allemande  de  cette  célèbre 
relauon  de  voyages,  Tiuremberg,  1677,  In  fol.  (Ou 

^,  cc^««,,?>»*»on,  celui  de  U  blbUothèque  imné- 
nale  de  Vienne,  mais  on  en  a  découvert  deux  au- 
ires,  celui-ci  acheté  à  Leipxig,  et  un  troisième  que 
Payne  et  Foss  vendirent  à  lord  Spenser  :  il  est  dé- 
crit  dans  hBibUotheca  SpenuriaiaTyip  ilZ 
î«  V^TSivl^  Medici,CafuoH«  a  BaOe,  1535;  3i fts., 
!..  (^l^^  inconnue  à  tous  les  bibliographes  et 
qui  paraît  la  plus  ancienne  de  toutes,  ila'eii  troo- 

^î'UïPv**^"*^^-  **»»   "•  coUecUon  du  Crofu. 
»•  3545.)  • 

Mena  (Juan  de),  lat  Trecienia*,  1499.  Voir  la 
noie,  p.  SI6  pour  cette  édition  et  pour  celle  de  la 
Coronaewnéu  même  auteur.  (Ces  deux  volumes  ort 
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1^  •  oubliés  pu  mal  décrits  par  tous  les  bibliogra* 

*|1«1  îna»  Vocabulario  M,exicano,  Heiico,  1571,  in^ 
id.  Il  *««^  exempt  avait  appartenu  k  Xord  Kinpbo- 
ét»vm    qui  le  paya  5D  |[uinées.) 

fia  'yen  (Bookê  of  common).  Ces  volumes  de  h 
tlUnn^  e  anglicane  publiés  en  1549, 1552,1559, 1604, 
16SÎ«^-t  1652,  sont  d*une  mreté  extrême  dans  les 
<réditi«L  is  originales.  II  n'y  a  peut-être  pas  une  seule 
.blblieLbèque^  publique  ou  paniculière  où  elles  se 
..troo^ut  toutes  six.  Le  libraire  Pickeriogena  pu- 
I  Ûié:i  Londres  en  1845  une  réimpression  trè^soi- 

gnée^n  six  vol.  in*fol..  lettres  rouges  et  noires.) 
'Romancée  (Primera  parle  de  la  SUva  de)^  Çara- 

ffoça,  1550,  z  vol.  in-16  avec  la  tegunda  parir  que 
Mes  bibliographes  n*ont  pas  mentionnée.  Ileber 
/paya  17 1.  si.  un  exempl.  de  la  première  partie. 

Staden    (Uans)  Wahrrhaftige.,..  Hiitoire  el  dee» 
.xripiion  tértiahte  d'un  pays  de  cannibales^  Mârbourg, 

1557»  in-4.  (Relation  irés-curieuse  et  très-nôive 

•  ci*un  Allemand  qui  resta  plusieurs  années  captif  chez 

•  les  Tupinambèus.  Carte  du  Brésil.  Volume  d'un^ 
rareté  extrême  et  que  les  bibliographes  n'ont  connu 
que  depuis  peu  de  temps.) 

Testi  (Fulvio),  Vlialia  ait  invillssimc  e  gloriosifs!» 
mo  principe  Carlo  Emanuel^  duca  di  Savoia^  s.  U  Bj 
d.  in-4 

Ce  lifret  offre  nn  intérêt  politiqae  rede- 
venu de  circonstance  après  deux  siècles  et 
demi  environ.  Il  est  si  rare  que  Thistorien 
de  la  littérature  italienne.  Tiraboscbii  ne  le 
vit  jamais  et  que  les  éditeuris  de3  Oprre 
ëcelle  deTesii  en  1811  révoquèrent  en  doute 
son  eiistence.  li  fut  sans  doate  imprimé  k 
Venise  en  16t7,  cette  république  étant  alors 
•  m  très-mauf aise  intelligence  arec  TEspar 
,0ne.  D*après  la  Biographie  universelle  qui 
a  t)Oiisaccé  (tooi.  a  M)  up  lon^  i^ticle  k 
Testt,  cet  opuscule^  co.rapo3é  dç  «9  staoces, 
est  un  cheM^œuvreda poésiei. 

Un  appendice  signale  quel(|aes  ouTcages 
lrto*rares  récecniDenI  acqoîs ,  notamment 
quatre  éditions  précieuses  de  VArioite  (1544» 
1551  et  1554},lalfdr^dri^/Jbir,roman  de  che- 
Yaterie  en  anglais,  Xondref»  lS89,in-fol. 
(exemplaire regardé  comme  unique;  le  titré 
et  Q  feuillets,  dç  U  table  manquentJ^laJVi^/e 
anglaise  ^e^  1$37,  celle  en  espagnol  »  Fer- 
rare,  iSïiS  (exemplaire  Meerman  et  Su&sex). 

NOiU^  a? Qiis  remaroué  en  parcAur^t  cette 
seconde  partie  dé  la  mbliothtcàGrenviUiana 
divers  voiumeâ  aux  armes  du  président  de 
Thon.  Voir  pag.84,  SB,  M,  98,  i09,347,  etc. 

Hk^usXflÇatalogu^  bibliQlhecef  Harleyanœ) 
Lûndrê;^,  1743-45.,  5  vol,  4u-8,  —  Harlejr, 
comte  d'Oxford ,  premier  îninistre^  sous 
Je  règne  de.  la  reine  Anne  et  mort  en  1724 , 
avait  formé  la  collection  la  pitu  précieuse 
qtt*un  particulier  ait  jusqu'alors  possédée, 
el  il  esl  douteux  qu  oa  en  refasse  jamais 
une  pareille,  car  dans  la  première  moitié  du 
XT1II*  siècle,  on  obtenait  des  ouvrages  très- 
précieux  pour  des  soinnoiés.  tout  à  tait  insi- 
Sniflant^s  en  comparaison  dec^qMîlfau- 
rail  payer  aiûourd  btû*  I^es  inanuscrita  fa- 
rent  achetés  i«,OQQ  K  sL  par  le  gouternef 
ment;  les.  im^més  furent  iMiyés  13,00ft 
i«  SI.  par  le  libraire  Tbomas  Osborne  qui  en 
publia,  afin  de  les  placer  at^  détail,  le  catalo- 
gue eu  cinq  volumes. 

Las  deux  premiers  volumes  revus   par 


tt 


Johnson  sont  précédés  d^uoe  préiMe  latin 
remarquable  pour  l'élégance  do  stjle.  Oi- 
borne  mit  en  vente  ces  deux  volumnaoïni 
de  cinq  sbellings,  ce  qui  eicita  des  plaisim 
de  la  part  des  autres  libraires.  Od  iasén 
dans  un  journal  que  si  Oshorae  éUit  to  po- 
sition de  donner  on  prix  élevé  pour  la  bi- 
bliothèque qu'il  avait  acquise,  ï  plsibru 
raison  pouvait-il  céder  sc»d  catalogue  posr 
rien.  Lç  raisonnement  étail  absurde  ;0i- 
borne  y  répondit  sans  peine  en  allécuant  i|o> 
son  catalogue  lui  revenait  cherûi  propM 
cependantlt  ceux  qui  Tavaient  acheté  et  qu 
seraient  mécontents  de  le  reprendre  en  ren- 
dant Tardent  ou  d'en  tenir  compte  sur  > 
montant  des  livres  qu'on  lui  achètenit 

Les  e^uires  volumes  reproduisairot  h 
grande  partie  ce  que  présentaient  les din 
premiers.  La  bibliomanie  était  alors  kpnv 
née;  il  parait  qu'Osborne  nesatrouvif* 
bien  de  sa  spéculation,  el  qu'il  eut  bcaocôsi- 
de  peine  à  écouler  la  niasse  de  litra^^ 
il  s'était  chargé,  quoiqu'il  les  offrit  ï  M 
conditions  qui  piiraissent  aujourd'hui  asca- 
sjvement  médiocres*  De  rares  voIuqm  di 
Tieilles  poésies  anglaises  sont  cotés  k  3,Sai 
4  sbellings;  ils  se  pajenl  aojounfhm  M 
2U  k  40  I.  st.  Le  Platon  icDprimépar  AJdad 
iMa,  exemplaire  sur  v^lin  esl  marqué èi 
l.st  seulement;  il  fut  acheté  par  ledooM 
Humer  qui  légua  sescollectionsàlaTilleée 
Glascow. 

Dibdio  {Siblionumia,  p.  849}  dcaaa 
idée  des  richesses  de  la  bildiotbèqua 
leye^pne;  Il  n'est  probablement  fê$  bq 
de  nos  lecteurs  qui  ait  eu  l'occasion  i 
désir  de  jeter  les  yeux  aur  les  cataloguas 
bliéspar  Osborpe  ;  nous  reprodoiiooii' 
quelques-uns  des  détails  que  deana  la 
bliographe  anglais  en  les  abr^eanl  si 
le  suivant  dans  Tordre  des  classes  qn*itpi 
en  revue* 

moUffie.  45C0  Tolnnes    eaiHaee.  U  IMr 
Uamberg,  i  46a  ;  celte  de  Sebolirr,  UTX;  c* 
islandais*  ieai.  Le   Ifiiaal  wwuiuHqM,  T 
iSOO.,  Parmi  les  livres  anglais  le  ÂalfiMl  la 
à  Paris  en  1195,  et  dont  là  nrelé  est  exufac. 

Histoire,  Â/M^  f  élûmes.  Un  eeruin  aoaibrc 
enricbi  de  notes  autographes  de  dit  ers  ssviau. 

Btatut-AriSy  «autres  de  Callot,  Ht  pîécesca  I  ^ 
de  Hpllsf .  eitift  vol.;  S.OÛO  dessins  de  «aftici  m 
liens  êi  flaaytuds  ;  plos  de  10,000  pectnHs  ttm 


bre. 

Clatsùfuei  grecs  et  latim^  MOO  vehMaes;  iti  je 
tiens  de  divers,  ouvrages  de  Cicêroa»  laf* 
avant  ISOO.  J 

Ltarea  sur  v^n,  ttP  vebiaMS  ;  ea  y  dinisi^H 
Irès-grand  nond^re  d'â#srat,  la  BiMr  éa  NaNaj 
de  ié6i,  et  M  Pvêmnflcsmn  de  DscjéiiM 
i«86.  j 

Il  resterai  I  encore  êoisamie  dassfs  l  m 
miner  :  on  comprendra  que  aous  y  7»^ 
çons.  Nous  ajouterons  seulement  i'V^ 
l'assertion  de  l'antiquaire  Gouali.  aoieur^i^ 
ltrin'iAropo0nBpAer,quela  bîbbothèaiMlw 
l^yenne  ne  contenait  pas  moins  de  MM" 
brochures  et  opuscules,  maiscechiffrvps' 
raltra  sans  douls  exagéré. 
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JnsBï  (le  côtnié  de^.—Le  catalogue  en  la- 
ad<  la  Mtbiiolheca  OslérUiéhiii^in'h^  1771 
digé  par  le  savant  HoreIUn*a»  dit-on»  été 
ipriroé  qa*à  douze  exemplaires.  Un  d'eux 
t  porté  AU  prix  de  deux  gui  nées  et  demi» 
rie  catalogue  du  libraire  Thorpe»  à  Lon^* 
«s  (iSN,  n.  827S}. 

UiasDB!!  [Bibliotheca  Mar$deniana  phi- 
logicû  et  ùrtenialii.  X  catalogue  of  books 

4  manuicript$  collecled  with  a  view  to  the 
ntral  comparison  of  lenguage$  and  to  the 
^1  of  orientât  titérature^  by  W.  Manden. 
m^loo,  1827,  in-k).  —  D*apràs  le  Manuel 
I  libraire^  ce  catalogue  est  bien  fiaitet  eu- 
SQx,  quoiaué  moins  riche  que  celui  de 
mglès. Les  lirres  y  sont  rangés  d'abord  par 
dre  alphabéliaue  des  noms  d*auteurs  et 
usés  ensuite  cnronologiquement  parlan- 
te. La  première  partie  occupe  les  pages  1  à 
1;  la  seconde  les  pages  143  à  300.  Les  roa- 
iscrits  Tiennent  ensuite,  pag.  301  à  308. 
Entre  autres  ouvrages    très-rares,  nous 

005  distingué  : 

U  ftfàte,  traduite  en  dialecte  tirgînien,  bar  El- 

iMwéridge  (Etau-Unis),  16S5,  in-i. 

U  CêUel^ême  de  Lulker ,  trailuit  en  virginien 

ce  u  focabttlairo  virginien,  Steckhotm ,  iSOG» 

4, 

Le  Cetêckkme^  tndoit  en  langue  mohawk  par 
Cbue,  avec    des  prières  et  quelques  ch.ipi* 
ts  de  b  BîUe  en  la  même  langue  ,  îieuhYork^ 
15,  in-4. 

U  (knèa^   en   algonquin,  Cambridae   (Ciats- 

lit). 

lEvempU  de  ealiU  Marc  et  un  livre  de  prières 
itfiic  ea  mohawk,  par  le  capitaine  L  Brant,  Lon- 
o.tW.  in4t. 

U  Cêiicklimù  de  Tlmaquano  de  Pareja,  Jfcnca, 

IL 

SwTB»  -^  La  BibKothecaSmithiana  ptreo- 
leAfso  eauhorum  iiepotita  fut  imprimée 
ec  soin  en  1155  à  Venise  où  ce  bibliophile 
«plissait  les  fonctions  de  consul  anglais. 
I  sapplémeni  renferme  les  préfaces  placées 
itéledes  volumes  imprimés  avant  1500. 
teolleelion  fut  achetée  en  bibc  par  Geor- 
*)  m. Une  autre  édition,  de  ce  catalogueim- 
iméeè  Padoue,  chez  Commino ,  s.  d.  et  ti- 
e  à  SO  exemplaires  seulement,  fait  con- 
iw  337  volumes  antérieurs  à  1500. 
Sœith  se  plut  à  former  une  autre  collec- 
Mi  qui,  après  sa  mort  fut  en  1T73,  vendue 
obliquement  à  Londres.  Il  s*y  trouvait  plu- 
wrs  ouvrages  préi:ieux  ;  le  Virgile  impri- 
^  ea  U70  par  Vîndelin  de  Spire,  exem- 
•ire  sur  vélm,  fut  adjugé  à  25  çuinées. 
9K9ISR1  (Bibliotheca  Spemeriana^  Lon- 
**,  181H815,  k  vol.  grand  in-8).  —  Ce 
wogoe  des  éditions  du  xv*  siècle  faisant 
|[Uedetabibliothèaue  de  lord  Spenser  a 
"l^igéparle  bibliographe  Dibdin^  au- 
w  ooa$  consacruns  un  court  article;  il 
«y joindre  les  jede$ atthorpianœ  (ou des- 
f^oaduchâteau  d*Allhorp),Londres,1822, 
^Bucrimite  catalogue  of  theCaaano 
^^f  1823,  contenant  les  éditions  du  iv* 
we  réunies  par  un  amateur  napolitain,  le 
"^•^sMno,  et  que  lord  Spenser  acheta 
iwoc.  u$Mde$  renferment  des  notices 
"oo  lrè5-grand nombre  de  livres  précieux 


de  toutes  les  époques  que  lord  Spenser  avait 
réunis  dans  son  oijiteau  d*Âllhorp.  Dès  gra- 
vures (pour  la  plupart  des  portraits  dé  fa- 
mille), des  vignettes  embellissent  ces  deux 
volumes;  celui  qui  concerne  la  bibliothèque 
Cassanô  est  rédigé  sur  un  plan  beaucoup 
moins  étendu  que  Tes  autres. 

Rares  .sur  le  continent,  les  sept  volumes 
de  la  Bibliotheca  Spenseriana  se  sont  payés 
de  150  à  260  fr,  dans  quelques  ventes. 

D*après  le  Manuel  du  libraire^  cette  Bi^ 
bliotheca  est,  en  son  genre,  un  i\es  livres  les 
plus  curieux  qu'on  ait  jamais  publiés,  et  la 
collection  qu'elle  fait  conhatire,  quant  aux 
éditions  du  xv*  siècle  (car  il  n'y  a  du  sur- 
plus qu'un  inventaire  fort  incomplet),  est  la 
plus  riche  peut-être  qu'ait  jamais  formée  un 
particulier.  Elle  a  coûté  des  sommes  énor- 
mes, beaucoup  de  livres  ayant  éré  achetés 
à  l'époque  de  la  guerre,  lorsque  les  rareté."; 
bibliographiques  en  Angleterre,  par  suite  de 
l'interruption  des  comn)unications  avec  le 
continent,  avaient  été  portées  k  des  prix 
énormes. 

Jeune  encore,  le  comte  Spenser  avait 
acheté  la  bibliothèque  du  comte  Rewicxky 
(voir ce  mot  dans  la  suite  de  cet  articfe)  el 
il  lui  arriva  plusieurs  fois  d'acheter  en  bloc 
des  collections  d'élite  où  il  préuattce  qui 
lui  manquait,  où  i\  choisissait  des  exem- 
plaires plus  beaux  que  cept.  qu  il  possédait 
déii.  Le  resté  était  livré  aux  enchères. 

M.  Renouar d  apprécie  ainsi  ja  Bibliotheca 
Spenseriana  :  «  Luxe  de  prince  pour  la  bi- 
biiothèqiLie;  luxe  non  moins  extraordinaire 
dans  la  fabrication  du  catalogue.  Ces  somiK 
tueux  volumes  sont,  il  est  vrai,  charcés  au 
bien  des  choses  qu'on  ne  regretterait  nul- 
lement de  ne  pas  y  trouver.  Une  centaine  de 
Sravuresen  bois  copiées  de  vieilles  éditions 
e  Térence,  d'Horace,  d'Hygin  ne  lui  don- 
nent aucun  mérite  de  plus,  mais  sa  rédaction 
est  soignée,  les  fac-similé  sont  d'une  exac- 
titude et  d'une  exécution  admirable,  e!  mal- 
gré ses  défiants,  ce  brillant  catalogue  restera 
toujours  un  des  objets  lesnlus  dignes  do 
toute  l'attention  d'un  véritable  amateur.  » 

Il  n'est  peut-être  pas  un  seul  de  nos  lec- 
teurs qui  ait  eu  l'occasion  ifi  visiter  le  .châ- 
teau d'Althorp  ;  il  en  est  sans  doute  bien  peu 
qui  aient  eu  entre  les  mains  l'ouvrage  de 
Dibdin  ;  nous  ne  pensons  donc  pas  faire  une 
chose  superflue  en  signalant  rapidement 
quelquefs-uns  des  livres  précieux  qui  se 
trouvent  daiis  celte  magnifique  bibliothèque. 
Il  ne  s'agit  que  de  très-beaux  exempt., 
presque  tous  reliés  en  maroquin. 

Polyglottes  de  151i  ;  de  1569,  exemplaire, 
de  de  Thon;  de  1645,  exemplaire  deCre« 
venna  ;  de  1657,  grand  papier  (il  n'en  fut 
tiré  que  12 dont 5  sont  çn  Angleterre; celui- 
ci  avait  été  acheté  par  M.  Payne  à  Paris  vers 
1790):  quatorze  Bibles  hébraïques  de  1543  ^ 
1806;  la  Bible  grecque  d*Alde,1518,  sur 
papier  fort  (achetée  45 1.  st.  en  1815à  la  vente 
des  doubles  du  duc  de  Devonshire);  douxe 
autres  Bibles  grecques  de  1526  è  I8()5;vingt- 
qfiaire  Bibles  latinesde  15t9  è  1785  (notam- 
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méat  celle  de  Lyon  1542,  avec  les  notes  de 
ftervet,  bien  moins  recherchée  qu*auirerois; 
celle  de  Lyon,  t567,  précieuse  a  cause  des 
figures  snr  bois  du  Petit  Bernard;  celle  de 
Salamanqne,  1585,  imprimée  en  caractères 
fins  et  cependant  fort  nets,  exemplaire  de 
de  Thou;  celle  de  Lyon,  1609, très-jolie  édi- 
tioUy  caractères  fort  menus  (exemplaire  de  de 
Thou,  ainsi  qu'une  édition  de  16U). 

£n  fait  de  Bibles  françaises,  celle  de  1530, 
in-fol.  del533, 5  TOI.  in-12  (jolies  figures 
sur  bois),  et  neuf  autres  parmi  lesquelles  on 
distingue  un  magnifique  exemplaire  de 
Tédilion  de  1669,  2vol.inro].,pruTenant  de 
la  bibliothèque  Lamoignon. 

La  réunion  des  Bibles  anglaises  ne  com- 
prend pas  moins  de  soixante  et  une  éditions 
dilTérentes.  On  y  remarque  celle  de  1535, 
deux  de  1537  et  deux  de  1540.  Parmi  les  édi- 
tions modernes  plusieurs  sont  en  grand  pa- 
pier, et  il  n'en  a  été  tiré  qu*un  très-petit 
nombre. 

Six  Bibles  italienûes,  entre  autres  celle 
de  1546,  en  3  vol.  in«fol.,  exemplaire  de 
Colbert,  acheté  à  la  rente  Crevenna,  et  celle 
de  1607,  en  grand  papier,  à  la  reliure  de  de 
Thou.  Passons  aux  classiques  anciens,  eu 
huifani  Tordre  alphabétique. 

AnûcréùB ,  qeatre  éditions  de  Bodonl  ;  celle  de 
I7«i  sur  TéKn. 

Aristole,  De  Arttpoetka,  1793,  grand  papier. 

CflMraicfM,  1794,  in-fol.  exempl.  sur  vélin,  de 
l'édition  de  Bodenl. 

DémMhhm^  1570,  In-fol.  grand  papier,  exempt, 
«le  Charles  IX. 

BpUiiu^  1711,  grand  papier,  très-rare,  exempl. 
Ij»  moignon. 

E»ek$U.  1665,  in-fol.  Un  des  livres  en  petit  nom- 
bre provenant  de  h  biblioibèque  Rewiczky  que 
l*>nl  Spenser  a  gardés; celui-ci  est  de  toute  tieauié  ; 
1795,  5  ToL  iu-foL  avec  les  dessins  originaux  de 
llaimann. 

Euctidt,  en  arabe,  ConstantinopU^  1588,  in-fol. 
très -rare. 

Euripide,  I69i,  in-fol.  grand  papier;  on  sait 
c-imlnen  il  est  rare. 

Héskode^  1737,  un  des  du  exempl.  sur  grand  pa- 
|Hâ*r.  (liord  Spenser  avait  fait  passer  un  ordre  a  a- 
chal  à  Paris,  en  autorisant  d  aller  à  00  guinées  ; 
lo  volume  lui  échappa,  mais  il  en  trouva  un  autre 
à  M  guinées  dans  une  vente  faite  k  Dublin.  Sir 
Tb.  GreoTille  paya  un  exempl.  100  L  st.  à  la  vente 
Grafton.) 

Uomire^  Bàle,  1551,  exenpl.  de  de  Thou. 

XiAdiNM,  1806,  grand  papier,  exempt,  de  dédi- 
cace à  Henri  IV. 

Poetœgrœcin  1536,  grand  papier,  exempl.de  Boxe. 

S^Qcie ,  1*786,  un  des  six  exempt  sur  papier 
fort. 

Théopkratte,  1790,  in  4,  sur  vélin. 

Xénopkon.  1703,  5  vol.  in-8,  tous  en  grand  pa- 
|û«r,  ce  qui  est  extrêmement  rare.  (Cei  volumes 
proviennent  de  diverses  collections  différentes.  — 
Lcdilionde  17l7,  sur  irès-grand  papier, fut  obtenue 
l'ii  donnant  en  échange  on  exempl.. des  Oiteaux  de 
B*iffun  qui  avait  été  payé  80  guinées.  ^ 

Au  nombre  des  classiques  latins  on  re- 
marque :  une  collection  complète  des  au- 
teurs odunim  Delphini^  61  vol.  in-4,  reliure 
uniforme  en  maroquin  bleu  (  l>el  exemplaire 
contenant  non-seuleuient  Prudence  et  mace, 
mais  les  Opéra  phUoeopkica  de  Cicéron,  payé 


57  I.  st.  10  sh.  à  la  vente  Pultenev  ;  CaiwUf^ 
1788.  in-i  sur  vélin,  ainsi  que  1  flararc  de 
Bodoni  et  le  Lucain  de  Renouard.  —  lue- 
l.tre  ,  1589,  exemplaire  de  de  Thou. 

Nous  iaissonsdecôté  bien  des  ouvramn* 
trèmement  rares  appartenant  à  la  littérauin 
et  à  Thistoire  de  TAngleterre.  Noos  ooai 
bornerons  à  indiquer  nn  exemple  de  VBih 
toire  de  Rapin  Thoiras,  1732,  5  vol.  iihibl. 
(grand  pap.,  épreuves  de  choix  pourlespo^ 
traits),  payé  60  guinées  à  la  vente  Steeveos, 
et  un  exemplaire  de  Tédition  originale  df 
de  Shakespeare,  1623. 

Parmi  les  ouvrages  illustrés,  on  peut  »• 

Snaler  VHistoire  aAngleierre^  par  Oarai- 
on,  16  vol.  in-8,  enrichis  de  plus  de3,M 
gravures  et  portraits.  Beaucoup  de  grarom 
sont  de  maîtres  célèbres,  tels  que  Faiiboni, 
Crispin  de  Pas,  Hollar  (il  j  a  189  gravure 
de  ce  dernier)  ;  on  compte  170  portraits  k 
Charles  I*%  122  de  Charles  11,  7a  de  Cron- 
well. 

Le  tome  second  des  JEdeê  AUhorpiaM  of- 
fre un  inventaire  des  livres  latins,  iulien^, 
etc.  La  liste  de  ces  trésors  |)résente  ploi  de 
1,000  articles  tous  de  choix  et  du  plosgrioJ 
prix.  Nons  citerons  les  CapUutmrM  de  li* 
luze,  1077,  grand  papier,  exemplaire  de  * 
Thou;  la  magnifique  édition  des  Iurâtfn 
deCamoens,  1817,  in-^  ;  la  Bjfsamtmtn^ 
vol.  grand  papier  ;Franchinus, de IfonaMii, 

1518,  in-fol.,  exemplaire  de  Grolier;  li  A* 
china  calettis  d*Hevelias,  9  vol.  in-fol.  <ii«i 
Texlréme  rareté  est  bien  connue;  HaliiilM* 
De  re  diplomatiea,  grand  pap.,  exemplm 
Colbert;  le  7eterdanct,  1517,  in-fol.,  sar 
vélin. 

Iji  collection  des  éditions  de  rAriostt  c 
XVI*  siècleen  contient  dix-hait,  parmi  Ici* 
quelles  il  en  est  de  très-rares,  notaoïneBA 
celle  de  1516  (dont  on  dit  quMt  n*ja  qnn 
autre  exemplaire,  celui  de  la  l«htiotfaè}te 
Impériale  de  Paris),  l'édition  de  158b  reafrf 
me,  circonstance  très-rare,  tontes  les  ptfa* 
res  de  Porro,  lesquelles  sont  d'ailleurs  dé- 
pourvues de  mérite. 

La  réunion  des  Bibles  en  di verses las$iK« 
est  nombreuse  et  importante;  iàseu^ 
trent  la  traduction  espagnole  datée  de  1353 
si  diflicile  è  se  procurer  (exemplaire  ^}* 
20  guinées  quoii^u'il  y  ait  deux  feQii«<^ 
manuscrits),  la  Bible  allemande  de  1&7  ' 


vol.  in-12,  sur  vélin),  et  de  1718,  S  Yoi.  (>> 
fol.  (impression  stéréotype  fort  peucoaauf 
Nous  passons  sous  silence  bien  da  Biba 
en  langues  du  Nord  et  de  TOrient. 

Les  portions  séparées  de  la  Bible  sooi^^i 
grande  quantité.  On  distingue  des  eieaip^ 
res  sur  vélin  du  Peniateuque  de  1821  d* 
Psaulierde  1816  et  de  celui  de  1811  Fia**'' 
cinquante  éditions  du  Nouteam  Teete^- 
On  y  trouve  celle  de  1568, 2  vol.  id-I«* 
(exemplairesur  vélin,aux  aamesJede  T^^  * 
de  1642etde  1723  (tontes  deux  io*foUgrt»i 

(laiiier,  armes  de  de  Thouj,  de  17S6,  ^ 
vélin. 

Nous  ne  signalerons  qu*un  seul  oevr«js 
en  français.  C'est  un  recueil  de  quaireopat* 
cules  sur  la  mortd'Heori  IV;  ou  r  ifW* 
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une  gravure  de  Firens  représenlant  le  défiant 
roy  sur  son  lit  de  deuiL  Ce  petit  volume,  re- 
lié en  maroquin,  fut  payé  10  guinées  au 
libraire  Triphook. 

WiLLETT,  1790.  —  Cette  bibliothèque 
gtt*oo  connaissait  sous  le  nom  de  Merly 
Library  i  cause  du  cbflleau  où  elle  était,  fut 
Pobjet  d*un  catalogue  que  son  propriétaire, 
Raiphe  Willeti  Qt  imprimer  en  1790,  à  pe- 
tit nombre  et  pour  son  usage.  Il  en  avait 
liréeédemmeiit  fait  paraître  la  Description 
eu  un  volume  orné  de  25  plancbes  et  dont 
le  texte  est  en  anglais  et  en  français  [Lon- 
dres, 1785,  gr.  in-fol.). 

Après  la  mort  de  cet  amateur,  sa  collection, 
apportée  à  Londres,  y  fut  vendue  en  1813, 
ï  des  prix  en  général  fort  élevés  comme 
itax  qa*on  payait  alors  en  Angleterre.  Le 
raulogue  contenant  2906  articles  produisit 
13,506 1.  st.  Hartwell  Home  dans  son  Intro" 
dHction  to  thestudy  ofbibliography  (1811,  p. 
9k]  a  donné  de  longs  détails  sur  cette  vente. 

I  S.  —  Italie,  Allemagne,  etc. 

ATALA(lecomted*),Fteniie,1806,in-8.— Ce 
ratalogue  mentionne  seulement  les  éditions 
origiuales  et  les  volumes  imprimés  par  les 
Aides  qu'avait  rénnis  cet  amateur.  Il  est  cu- 
rieux quoiqu'il  contienne  beaucoup  d'er- 
reurs selon  M.  Renouard,  lequel  a  fait 
racquisitlon  de  plusieurs  des  éditions  al- 
(lines  qui  Hgurent  dans  cet  inventaire. 

Biau  [l)  {Catalogo  délia  bibliotheca  sar* 
iadalcûv.  L.  Baille,  preceduto  dalle  mémo- 
rie  intomo  alla  di  lui  vita,  Cagliari ,  18U, 
iQ-8).—  Catalogue  spécial  touchant  un  genre 
de  lifres  peu  cona. 

BacHL  [Catalogus  bibliotkecœ  BruUianœf 
Dresde.  1750.56,  k  vol.  in-fol).—  Ministre 
lout-pQissant  h  la  cour  d*Auguste  III,  roi 
lie  Pologne  et  électeur  de  Saxe,  le  comte  de 
Brohl  [mort  enl763),ami  du  luxe  (103),  avait 
rassemblé  par  ostentation  une  bibliothè- 
(|ue  très-nombreuse  et  bien  choisie.  Ces 
Ijîres  font  aujourd'hui  partie  de  la  biblio- 
toèaoe  de  Dresde,  Le  ]k*  volume  est  consa- 
cré à  Thistoire  de  France;  les  pages  116- 
193  présentent  l'inventaire  d'une  collection 
jrés-noffibreuse  de  Mazarinades.  Le  1^'  vo- 
«me  renferme  les  livres  sur  la  géographie, 
I ubtoire  générale,  les  antiquités;  le  second 
^t  relatif  à  l'histoire  d'Allemagne  ;  le  troi- 
s  èijie  i  celle  des  Pays-Bas,  de  l'Angleterre, 
'<«  la  Suisse,  de  l'Italie.  Il  est  à  rezretter 
<jQe  ce  catalogue,  tiré  à  petit  nombre  et 
daos  le  bat  de  faire  des  cadeaux,  n'ait  p%s 
^j* acheté.  La  guerre  de  Sept  ans  qui  vint 
désoler  la  Saxe  donna  aux  ministres  de  ce 
jtajs  d'autres  soucis  que  ceux  de  l'impres- 
sion du  catalogue  de  leurs  livres. 

oiHku  {Catalogue  bibliothecœ  Bunavianœ, 
^ipzig.  1750-56,  3  tomes  divisés  chacun 
*^o  deux  parties  in-4).  —  Ce  catalogue  ré- 

k  1?^  *Bnihl  ctaii  rhomme  de  ce  siècle  qui  avait 
«  piiis  d'bablte,  de  montres,  de  dentelles,  de  boites , 
^^lien  et  de  pantouOes.»  Ainsi  s*exprtine  Fré- 
?^tidiii8  ses  ÈÙmoires.  Sa  maison  était  composée 
i^T  ^  ^^^  ^^^^  domestiijaes.  Toujours  à 
^*^  ^  roi,  ii  passait  les  matiuccs  ciiticrcs  eu  sa 


digé  par  J.  M.  Franck  n'a  pas  été  terminé. 
Les  livres  du  comte  de  Bunau,  achetés  par 
le  roi  de  Saxe,  font  aujourd'hui  partie  de 
la  bibliothèque  publique  do  Dresde.  On  a 
reproché  à  ce  catalogue  des  sous-divisions 
trop  nombreuses,  de  sorte  au'il  est  néces- 
sdira  parfois  de  recourir  b  la  table  aGn  de 
s'assurer  de  la  présence  du  livre  qu'on  re- 
cherche. 

Capponi  {Catalogo  delta  libreria  Capponù 
con  annotaxioni ,Koiï\e,  17H,  in-4).— La  bi- 
bliothèque du  marquis  Alexandre  Grégoire 
Capponi  ne  contenait  guère  que  des  livres 
italiens;  elle  a  été  réunie  aux  collections 
du  Vatican;  le  catalogue  renferme  des  notes 
utiles  au  point  de  vue  Inbliographique; 
elles  sont  dues  à  P.  Berti  et  ft  D.  Giorgi. 
Les  livres,  parmi  lesquels  il  y  en  a  d'im- 
portants pour  la  littérature  italienne,  sont 
rangés  dans  l'ordre  alphabétique. 

Cassano-Sbrra  {Catalogo  delV  edizioni 
del  secolo  xv  esistenti  netla  Bibliotheca  del 
Duea  diC.  S.,  Napoll,  1807,  in-8).  —  Le 
bibliophile,  propriétaire  de  cette  collection 
où  se  trouvent  eu  grande  cjuanlité,  des  édi- 
tions napolitaines  antérieures  k  1500  et 
d'une  grande  rareté,  fit  imprimer  ce  petit 
catalogue  afin  de  rencontrer  un  achetenr. 
]>es  années  se  passèrent  sans  qu'il  s'en  pré- 
sentât ;  enfin  lord  Spenser  vint  et  fit  1  em- 
plette en  bloc  de  cette  bibliothèque  dont 
Dibdin  a  publié  l'inventaire  raisonné 
ainsi  que  nous  l'avons  dit  à  l'article  Spen- 
ser. 

CicoGïf ARA  {Catalogo  ragionato  dei  libri 
d^arte  e  d'antickitàf  Pisa,  1821,  2  v.  in-8).— 
Achetée  en  1824  par  le  pane,  cotte  importante 
collection  a  été  annexée  a  celle  du  Vatican. 
On  a  reproché  avec  raison  au  catalogue  de 
renfermer  beaucoup  de  fautes  d'impres- 
sion. Le  Manuel  du  libraire,  en  général  so- 
bre de  louanges,  observe  que  «des  notes 
très-curieuses  rédigées  avec  goût  et  préci- 
sion le  rendent  fort  intéressant.  »  Les  opus- 
cules sur  les  arts  et  l'archéologie,  imprimés 
en  Italie  et  rares  dans  les  autres  pays,  sont 
nombreux.  Gicognara  laissa  une  riche  col- 
lection d'estampes  ancieniies,  de  Qielles, 
de  jeux  de  cartes;  la  vente  en  eut  lieu  à 
Vienne  en  1829.  Le  plus  important  de  ses 
divers  ouvrages  est  sa  S^orta  ae//a  seultura, 
Venise,  1813-18,  3  vol.  in-fol.;  on  y  trouve 
des  recherches  utiles,  mais  on  y  remarque 
beaucoup  d'omissions.  Voir  trois  articles 
de  M.  Qualremère  de  Quincy,  dans  le  Jour^ 
nal  des  Savants,  novembre  1818,  mai  et 
juillet  1819 

Colette  (Catalogo  délie  storie  particolari 
délie  cita  e  luogki  d'Italia,  le  quali  si  tro-^ 
vano  nella  domeslica  libreria  dei  fratelli 
Coletti  in  Venezia,  1779,  in-4,  xii  et  328  p.j. 
—  Ouvrage  important  |K)ur  la  bibliographie 
des  historiens  de  l'Italie.  ^ 

présence,  sans  jamais  dire  un  mot,  tandis  que  ce 
prince  désœuvré  se  promenait  en  fumant  et  laissait^ 
tomlier  les  veux  sur  lui  sans   le  voir.  Brulil,  ai-je' 
de  Targenl?  —Oui,  sire.  —  Ce  fbt  louioors  là  na 
réponse.  Et  pour  pouvoir  répondre  de  la  'softe,  il 
jeta  le  p;iys  dans  une  banqueroute  déaastreuie 
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Eta  (Çoiatogo  dct  Ij&rî  iat  eonii  A.  M. 
d$  Slcif  Fireoze,  1836,  în-4).  —  Catalogue 
imporUDi  et  qai  n*a  point  élé  mis  dans  le 
commerce»  mai9  mal  rédigé  ;  il  ne  %p  com-> 
pose  que  de  la8  pages,  et  l*on  a  dû  réimpri- 
mer xh  cartons  aOa  de  corriger  des  fautes 
grossières  ;  il  $*egissait  toutefois  de  dresser 
rinventaire  d*une  collection  qui^  dans  sa 
spécialité»  est  une  des  plus  belles  de  l'Eu- 
rope et  qvi  contient  19  volumes  imprimés 
sur  vélia  parmi  lesquels  figure  le  firgite  de 
Vindelin  de  Spire,  1470,  et  un  superbe 
exemplaire  du  Lucien  publié  i  Florence  en 
1469.  Le  comte  d*Elci  à  Tégi^rd  duquel  on 
peut  consulter  un  article  curieux  inséré 
dans  la  Biographie  univer$^U§  (au  Supplé- 
ment),  s^était  proposé  de  former  une  col- 
lection complète  des  éditions  originales 
des  classiques  grecs  et  latine;  i)  n*avait  re- 
culé, dans  ce  Eut,  devant  aucune  fatigue, 
devant  aucune  dépense»  et  avait  profité 
avec  un  zèle  infatigable  des  occasions  au^of- 
frirent  lés  bouleversements  dçnt  lllaiie  et 
KAIlêmagne  furent  lo  théAtre.  Les  dépôts 
des  couvents  supprimés  lui  procurèrent 
des  dépoviilles  opimes.  Ce  fut  à  Vienne 
que  d*Elci  pa^sa  1^  plus  grande  partie  de  sa 
vie,  mais  if  légua  ses  coliecttons  à'  la  biblio- 
tèque  Palatine  à  Florence.  Les  plus  ancien- 
nes éditions  hébraïques  de  TBoriture  sainte» 
les  prepiières  impressions  aldines»  dé  ri|res 
éditions  de  Dante  et  de  Pétrarque  figurent 
sur  l'inventaire  que  nous  signalons  et  qui 
n'^est  accompa{;né  d'aucune  note,  fiibdin» 
dans  %es  ^emtni#ceiieef»  parle  en  détail  de 
cette  collection»  et  il  a  été  publié  à  Messine 
en  1851  un  recneit  de  lettres  écrites  par  le 
comte  d*Elci»  de  1803  à  1807  au  comte 
François  Taccone  qui  partageait  ses  goûts 
pour  les  livres  rares.  Des  extraits  de  cette 
correspondance  exclusivement  bibliophili- 
que»  ont  été  insérés  dans  le  Bulletin  au  5t- 
bliophile.  iV  série»  1855,  p.  St(»9  et  400.  Le 
comte  d*Elci  ne  se  contenta  point  de  re- 
cueillir des  livres,  il  a  fait  imprimer  è'  petit 
nombre  et  avec  luxe  des  saâ're#  qu'il  aVait 
composées  et  qui  n*ont  pas  un  grand  mérite 
poétique;  il  oônna  en  1811  à  Vienne  une 
très-belle  édition  in-fol.  de  la  Phartalt  de 
Lucain. 

Faesbtti  (CaialQgo  di  eommedie  iialianf^ 
Venise»  1T76»  in-l2).  —  Ce  petit  volume. 
de  907  pages  offre  l'inventaire  raisonné 
d*una  collection  fort  imporlante  de  raretés 
dramatiques  appartenant  au  bailli  Farsetii. 
Des  notes  nombreuses  et  parfois  d  une  cer- 
taine étendue  lui  donnent  du  prix. 

Galitzih  (le.  prince)»  JfaniMcrtVter  litres 
roref»  Moscou»  1816,  in-8.— >G«  petit  catalo- 

Sue  de  86  pages  contient  un  grand  nombre 
'articles  d  one.hante  importance. 

GoLOWKiii  (le  comte  Alexis  de)»  Leipzig^ 
1798»  in -8.  —  Ce  seigneur  russe  eut  des 
goûts  inconstants;  il  aima  tantôt  les  livres, 
tantôt  lei  tableaux»  puis  les  chevaux  ;  aussi 
SA  déftt  il  promptepient  des  volumes  qu'il 
tnii.  msambléi  et  qui  furmtîent  le.nojrau 
d*una^  eolleetiûa  fort  inléretsante.  Ses  ri- 


ches manuscrits  furent  acquis  ea  grtB'h 
partie  par  te  prince  Galitiin  qoanoiuavuAs 
déjà  nommé.  Le  catalogue  imprimé  k  Leip* 
xig  est  très-difficile  à  trouver  eoFraoce. 

JiBLonow.  —  Noifs  n'avons  pas  reaconiri 
ce  catalogue  que  nous  meniionnons  d'i-rn 
H.  Graësse  {trésor  dfss  livrt$  raru^  1,  M*. 
Rédigé  par  F.  S.  Wiizleben  et  aceompagsé 
de  notes  bibliographiques,  il  est  resté  low 
cbevé.  Il  n'y  a  que  le  titre,  la  dédiace,  U 
préface  et  304  pages. 

HoHBNDoaP,  La  Have^  1720»  in-8*. — Tri«* 
belle  collection  qui  rut  achetée  en  bloc  pir 
l'empereur  Charles  VI,  et  déposée  k  Ii  bi- 
bliothèque impérialede  Vienne.  Le  csU1aç]« 
est  divisé  en  trois  parties»  d'après  lesfonsiU; 
il  y  a  16U  numéros  pour  les  in-folio,  aoit 
pour  les  in-fc%  3132  pour  les  in*8'et  lfS{«* 
tits  formats.  Plus  131  articles  manusrriu. 

Les  livres  précieux  abondent  dans  celte 
réunion  remarquable.  La  théologie  pré- 
sente» entre  autres  ouvrages  d'un  gnsi 
Erix»  la  Bible  de  1(62  sur  vilin,  la  Vulptt, 
ome»  1590»  le  Jfjsaef  «lOMrafrs,  Tolède,  tSOO. 
—  En  fait  d'éditions  originales  des  cUssi- 

Îues»  noiis  trouvons  .-Pime»  1169,  felirh 
fàxime^  Mayence»  1471  ,  sur  vélin»£iiefn, 
146d»  et  bien  d'autres. 

La  partie  des  beaux-arts  est  fort  ridie: 
on;  rencontra  les  rares  ouvrages  sur  h  Vi- 
sic^ue  de  Pierre  Aaron»  1509,  de  L.  Fo!u- 
gui  »  1S;29»  de  C.  Zarlino»  1589»  etc.  ;  qoisl 
i  rarchilectùre»  les  productions  aujourdliBi 
si  recherchées  d'Androuet  du  Cerceao,di 
J.  Maroû 

Grand  nombre  d'ouvrages  sur  rhis'olrcdt 
France,  parmi  lesquels  les  Gestes  des  T*- 
losainSf  par  N.  Bertrand»  1555. 

Dans  les  Voyages»  \es  PerejfrimaeiaM  it 
Breydenbach  et  les  deux  tradiictîoos  lirao- 
Caises»  UTI  et  1489»  le  recoeil  de  Bsftfl- 
sio»  etc. 

Les  romans  de  chevalerte  étaient  eo  grtoii 
nombre  et  très-bien  choisis  ;  nous  doidd^ 
rons  :  Le  Jouveneel,  1497»  in-fol.  sur  véliOi 
le  Thrésor  de  h  Cité  des  Dames  (1497),  sor 
vélin»  Giron  le  Courtois^  Tristan  et  les  Cm 
nouvelles  notive//e< (trois  éditions  de  Véran] 
Jïtto»  de  Bordeaux^  in-4»s.  d.,  Guerin  b  Mth 
çiitn,  1532  ;  Conquestes  du  grand  rof  CksHt' 
maigne^  Rouen»  s.  d. 

Dans  Tancionne  poésie  française  doos  d^ 
couvrons  deslivresqui  sont  aujourd'hui  Fol- 
jet  des  vœux  les  plus  ardents  des  bibliopbiK 
tels  que  les  Lunettes  des  princes,  yst  M^ 
chÎMOt»  1499;  les  Œriirrrs  de  Villon,  I5S; 
les  Chants  royat^x,  par  G.  Crétin,  1577: 
V Antiquité  du  triomphe  de  Baiert,  itH  : 
la  Farce  de  Pathelin  (trois  ancieones  td\' 
tions»  s.  d.)»  lès  Songes  drolatiques^  iVi: 
les  Contef  d^Euirapel  »  1S86  et  lUT*. 
Meniionnons  aussi  un  volume  que  ^f^^ 
n'avons  jamais  rencontré»  et  qui»  »aos  dou- 
te» se  payerait  bien  cher  s'il  se  prèseoutt 
dans  une  vente  publique  :  Siromstnft^* 
ou  de  r Excellence  delà  manufacturées  is- 
pïSf  dite  de  Turquie  »  noumltment  éie^' 
en.  France,  sous  la  eontimUs  ds  herrs  es 
Fontf  Paris  »  i93»,  in  V»  cseor'^n  ce 
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toutes  les  lettres  grises  et  les  Tigneites  sont 
coloriées  arec  le  plus  grand  soin. 

La  collection  aldiDe  est  cataloguée  séparé- 
mfDt;  n*  S83i  à  9953;  la  plupart  des  vo- 
lomes  sont  reliés  en  maroquin ,  et  il  en  est 
plusieurs  à  la  reliure  de  Grolier  qui  se 
najersieDt  aujourd'hui  au  poids  de  Tor:  Fo- 
/èrt-jrMtm,  153i;  Térmet^  1521,  sur  fé- 
lin :  iiorvee,  15»;  Siliuê  lialieu$,  152i  ;Sla. 
Cl,  IMS  ;  Ji^véê4a  ;  1501  ;  Ctaudien,  1^3  ;  J9i- 
xmarum  poeUNTum  liàtuM  9  152^. 

MeaAirri  lCaiolo§ui  librorum  doetoris 
D.  Joachim  àom^s  de  la  Corlina,  marck*  de 
lieratue  qui  inmdibuâ  mis  exeiatU^  Matri- 
ti«  185i^id»  5  ToL  in-8*).  —  Bien  peu  de 
eitaiogues  digues  de  quelque  attention  ont 
été  mis  au  jour  en  fispague  s  celui-ci  mérite 
une  mention  spéciale.  Les  titres  sont  énon- 
cés svee  une  scrupuleuse  exactitudei  et  les 
prit  d'acquisition  ajoutés. 

Le  tome  V  forme  un  énorme  rolume  de 
1202  pages.  On  y  trouTO,  comme  dans  les 
précédents,  les  renseignements  biographi- 
ques qui  intéressent  chaque  0UTrage,le  nom- 
bre de  fol urnes  dont  il  est  composé*  et  le 
prii  d*achat.  Plusieurs  articles  amènent  des 
BOtices  biographiques  sur  divers  artistes  et 
écrifains  plus  ou  moins  célèbres*  tels  que , 
SiTolet,  Sannazar^Scaligery  Turnèbe,Slrada. 
Quelques  excureue  d*une  grande  étendue  Q* 
gorent  dansce  volume*  notamment  la  Bîojjrra- 
pÂif  de  Dan  Sanehez  de  la  Rota  eê  $et  œuvres 
inédiies,  SM  p.  et  VExamen  eriêique  de  la 
vif  €t  det  ouvragée  de  PolUieUf  composé  en 
latin,  par  N.  A*  Bonalfores  et  traduit  en  es- 
pagnol, 278  pages. 

hiisque  nous  parlons  de  catalogues  pu* 
bliés  au  delà  des  Pyrénées,  mentionnons  le 
Catalogo  de  libroe  que  se  han  de  1er  para  a 
tminaaeion  de  dieionario  da  lengua  portu^ 
f Mfw,  Ltsboa,  1799,  in4, 153 pages;  Quoique 
réduit  k  une  simple  nomenclature  alphabé- 
tique, ce  catalogue  est  fort  important  pour 
Tétude  de  la  littérature  portugaise;  les ano- 
nrmes  t  sont  dévoilés.  Il  est  très-rare, 
ni;antété  imprimé  que  pour  ôtre  distribué 
•uî  académiciens. 

PoGGULi  [Série  di  te$H  di  Ungua  ,  Livorno, 
1813,  3  vol.  8*).  '-  Cette  collection  fut  ache- 
tée par  le  grand-duc  de  Toscane.  On  repro- 
che au  catalogue  quelque  emphase.  Il  se 
compose  de  livres  italiens  classiques,  et  pré- 
sente 12000  volumes  ;  82  ouvrages ,  exem- 
plaires tirés  sur  pean  véliUi  et  273  sur  pa- 
pier de  couleur. 

Rc!iATii]S  (  Joiepki  Ref%ati  eardinalis  )  ^ 
Roa)e,1711,in-fol.—  Très-bon  catalogue  qui 
l«ut  servir  de  modèle  pouri*iuventaired*une 
grande  bibliothèque.  Il  fut  rédigé  par  Fon- 
lanini  gui  y  consacra  neuf  années  d'un  tra- 
vail opiniâtre.  Il  faut  s'assurer  si  ce  volume 
contient  718  paires  ;  plusieurs  cabiers  d*op- 
pcadiref  et  dWdenda  placés  à  la  On  man« 
quent  souvent. 

RtwicsET.  {BibUoikêea  grmca  et  laiina 
^^mpleeîe»^  oncloret  fere  omnee  Grœrim  et  La* 
tHveteree,..  quam  iwutmao  jHiravi  Perieryus 
^efUlue,  Berlin*  178^  8*.)  —  Amateur 
fervent  •  ce*  noble  Polonais  n'éijil  pas  a^&ex 


difficile  sur  le  choix  des  eiemplaires,  et, 
malgré  un  goût  décidé  pour  le  maroquin,  il 
ne  savait  pas  se  faire  faire  de  bonne.«et  belles 
reliures.Lord  Spenser  acheta  la  collection,  et 
le  prix  fut  stipulé  en  partie  en  rentes  via- 
gères; mais  deux  ans  après  le  vendeur  était 
mort.  Il  possédait  quelques  éditions  aldines- 
sur  vélin;  on  lui  reprocha  de  n'avoir  pas  amé*. 
lioré  quelques-uns  de  ses  volumes  en  vou- 
lant les  laver  et  tes  régler.  Le  catalogue  qui. 
doit  contenir  deux  suppléments,  n'offre  pas 
aujourd'hui  un  ^rand  intérêt;  il  fut  réim- 
primé en  1794,  in-8%  xxiv  et  390  pages,  et 
cette  édition  renferme  trois  tables  et  quel- 
ques notes. 

SzscHBNT  (le  comte  de),  Catalogue  6t6»to- 
thecœ  Hungarieœ.  —  Ce  catalogue  d*une 
collection  spéciale  à  la  Honijrie ,  formée  par 
un  zèle  patriotique,  n*a  point  été  mis  dans 
le  commerce.  Il  se  compose  de  huit  parties 
qa*il  est  difTicile  de  réunir,  et  qui,  tables  et 
suppléments  compris,  ont  paru  de  1799  à 
1809.  On  y  ajoute  le  catalogue  des  médail- 
les, 1807,  3  tom.  en  2  vol.  in-8%  et  celui  des 
manuscrits,  1814-15,  5  vol.  in-8*. 

Une  bibliothèque  du  même  genre,  mais 
moins  considérable,  est  celle  du  comte  Té- 
leki  de  Szek.  Le  catalogue,  dont  il  n*a  été 
tiré  que  40  exemplaires,  forme  3  vol.  in-8*, 
imprimés  à  Vienne,  en  1796, 1800 et  1811.11 
est  rare  de  les  trouver  réunie. 

Thott  (Catalogue  bibtiotkecœ  Thottianœf 
Haoniœ,  1784-95,  7  tomes  en  12  vol.  in-8*). 

—  On  trouvera  au  Manuel  du  libraire^  t.  1, 
p.  579,  des  détails  sur  ce  grand  catalogue  un 
des  objets,  sinon  les  plus  précieux,  du 
moins  les  ])lus  utiles  que  puisse  renfer- 
mer  un  cabinet  de  livres  de  bibliographie. 
Il  présente  une  collection  immense.  121,945 
volumes  imprimés,  et  4154  manuscrits,  les- 

auels  ont  été  légués  k  la  Bibliothèque  royale 
e  Copenhague,  ainsi  que  le»  éditions  anté- 
rieures k  1530  (6059  volumes.) 
Van  Hulth£M,  Bruxelles^  1836,5  vol.  in-8. 

—  Nous  avons  déjk  dit  quelques  mots  de 
cetle  vaste  collection  en  parlant  delà  biblio- 
thèque de  Bruxelles  k  laquelle  elle  a  été 
incorporée.  Elle  mérite  que  nous  nous  en 
occupions  encore.  Son  propriétaire  futTun 
des  bibliophiles  les  plus  fervents  qui  aient 

{'amais  existé.  Nous  lisons  dans  une  notice 
>iographique  k  son  égard  :  «  Van  Hulthem 
aimait  tant  ses  livres  qu*il  en  avait  partout; 
jusque  dans  son  salon  et  sa  salle  k  manger; 
la  table  sur  laquelle  il  prenait  son  modeste 
dtner  en  était  couverte,  et  k  peine  y  avaitit 
place  pour  étendre  une  serviette;  ralcôvo- 
même  dans  laquelle  il  couchait  en  était  en- 
combrée. Il  craignait  si  fort  la  fumée  et  la 
poussière  pour  ses  livres  qu'il  ne  voulut  ia- 
maisde  feu  dans  sa  chambre  même,  dans  les 
hivers  les  plus  rudes.  Dans  les  dernières 
années  de  sa  vie,  lorsque  le  froid  était  trop 
intense  et  qu'il  éprouvait,  étant  au  lit,  de  la 
peine  k  se  réchauffer,  il  se  faisait  mettre  sur 
les  pieds  un  de  ses  in-folios.-  » 

Pendant  Tliiver  rigoureux  de  18KS,  on  le 
vit  revenir  en  diligence  du  fond  de  ta  Hol- 
lande :  li  avait  oublié  son  mauteau  et  il  te-* 
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naît  iur  ses  genoux,  arec  une  opiniâtreté 
perséYérante ,  deux  magnifiques  volumes 
*  in-b  qu*il  n'avait  pas  osé»  dans  la  crainte 
qu'ils  ne  se  frottassent,  déposer  dans  sa 
malle.  » 

Une  préface  de  70  r>ages  placée  en  tète  de 
rinventaire  des  3S000  ouvrages  qu'il  avait 
réunis  donne  d'amples  di^tailssur  l*existen- 
te  de  cet  amateur;  né  à  Gand  en  1764  mort 
en  1832.  Il  remplit  en  Belgique  dMmportan- 
tes  fonctions  publiaues;  il  fut  greffier  de  la 
seconde  chambre  Jes  états  généraux  des 
Pays-Bas*  secrétaire  perpétuel  de  TAcadé- 
mie  de  Bruxelles,  membre  de  la  seconde 
chambre  des  états  généraux,  etc.  Il  attachait 
un  grand  i»rix  aux  ouvrages  portant  la  si- 
gnature d'hommes  célèbres  ou  annotés  par 
des  savants. 

La  théologieorthoiloxe  occupe  prè>  de 2000 
numéros  dans  le  catalogue  en  question.  Nous 
signalerons  un  petit  nombre  des  articles  les 
plus  remarquables  en  transcrivant  les  notes 
qui  les  accompagnent  :  La  Bible  en  français^ 
imprimée  à  Anvers  par  .Martin  l'Empereur 
1530,  2  tomes  in-rolio  et  la  réimpression  de 
Louvain,  1550,  in-folio.  Celte  traduction, 
devenue  peu  commune,  fut  faite  par  ordre 
de  Cbarles-Quint  qui  en  confia  le  soin  è  Ni- 
colas de  Leuze,  chanoine  de  Louvain,  aidé 
de  François  de  I^rbin«  prieur  des  Célestins. 
Ce  n'est  d'ailleurs  qu'une  révision  de  l'édi- 
tion publiée  à  Anvers  en  1528,  par  Martin 
l'Empereur  en  k  vol.  in-8,  de  la  traduction 
de  Jacques  Lefebvre  d'Etaples  corrigée  par 
le  gardien  des  Récollets  d'Anvers  et  par  ïe 
docteur  Coppin.  Il  n'y  a  dans  cette  édition 
ni  le  Psautier,  qui  avait  été  imprimé  à  Paris 
chez  Simon  de  Colines,  1525,  in-8,  ni  le 
Nouveau  Testament,  publié  chez  le  même, 
1523,  in-8.  D'autres  éditions  prirent  le  jour 
i!liez  Martin  l'Empereur  en  1529-32,  k  vol. 
in-8  avec  nrivilége  de  Charles-Quint  et  en 
153fc,  in-folio.  Cette  traduction  fut  comme  la 
base  de  toutes  celles  aui  parurent  jusqu'à  ce 
que  le  travail  deSacyfutmisaujour.— /fi^/o- 
rim  Yeteris  et  NovC Teslamenii,  bel  exempL 
complet  de  la  preuiière  édition  du  célèbre 
ouvrage  xylo^raphique  connu  sous  le  nom 
de  Bible  iei  Pauvres;  il  avait  appartenu  à 
l'abbé  Ghesquière,  jésuite  et  l'un  des  Bollan- 
distes.  En  1810,  il  fut  adjugé  au  prix  de  613 
fr.  dans  une  ventefaite  k  Gand,  —  Spéculum 
humanœ  Salcationitf  in-fol., ouvrage  très- 
rare  et  du  plus  grand  prix.  —  Die  Wara- 
chiige  spiegel  un$er  behaldenisie,  (le  vrai  mi- 
roir de  notre  salut,  Culeaibourg  J.  Valdeners 
1483  ;  Eittorie  von  hei  Heilige  Kruye  (mêmes 
ville  et  date),  in-4.  Le  premier  de  ces  ou- 
vrages comprend  134  feuillets  et  130  figures 
sur  bois;  le  second  qui  est  une  histoire 
apocryphe  de  la  vraie  croix  se  compose  de 
32  feuillets  avec  6V  fig.  sur  Ixiis.  On  a  pré- 
tendu Que  le.s  planches  étaient  les  mêmes 
que  celles  qu'avait  employées  Laurent  Gos- 
ier. —  Etsai  sur  le  livre  de  Job^  1768,2  vol. 
in  12.  Cet  essai  est  traduit  du  texte  hébreu 
et  enrichi  de  commentaires  par  les  capucins 
hébraï^ants  de  la  rue  Saint-Houoré  à  Paris. 


Les  auteurs  de  ce  commentaire  ne  peuest 
pas  que,  conrormément  k  Topinico  oomm  • 
ne,  Job  ait  existé  pendant  ou  avant  la  vie  iie 
Moise;  ils  croient  qu'il  a  vécu  looglefi|H 
après  et  probablement,  selon  eux,  datett|H 
de  Nabuchodonosor.  —  Breviorimm  momi- 
dum  morem  ecclesiteSaneim  JfarîtfAalMr- 
ptenm,  Anvers,  Jean  Hertzog,  1496, 2  roi. 
in-8;le  plus  ancien  de  tous  les  bréviaires rm- 
primés  aux  Pays-Bas,  car  celoi  de  Liège  e^t 
del5l4,de  Bruxelles,  1516,  de  Bruges,  iâl. 
Il  parait  probable  que  c'est  le  seul  exempUtrt 
bien  complet  qui  existe  ;  un  autre  i^ 
fectoeux  se  trouvait  dans  le  cabinet  de  lu* 
bliophile  Hichiels  ;  il  fut  acheté  en  1787,  n 
prix  de  41  fiorins  par  le  chanoine  Gasparoti, 
dont  la  collection  a  passé  en  Angleterre.  - 
Maximes  eê  réflexions  sur  la  fwUéu  pir 
Bossuet,  Paris,  1694.  Exemplaire  précieoi, 
avec  des  additions,  corrections  el  sopv^H- 
sions  de  la  main  de  Bossuet.  —  CaleeldMmm 
ofi  die  somme  der  ekrisielifcker,..  LuevM. 
Merlin  Verhusselt,  1558,  in-8.  Premièrt 
édition  du  premier  catéchisme  flamand  doat 
on  se  soit  servi  aux  Pays-Bas.  Bile  est  d*0i« 
rareté  extrême.  —P.  Canif tt  Caieckismsi 
imaginibus  expressuSf  Ausostae  Vîndel.  1611 
volume  très-rare..  Les  figures  gravées  sv 
bois  sont  bien  composées  el  pleines  tt%- 
pression. 

Pauti  Nolani  Opera^  Anvers,  1622,  ia-S» 
avec  la  signature  de  Bacine. 

Catalocdes  omcuuijx. 

Les  catalogues  oiBcinauz  publiés  pardn 
libraires  ou  des  imprimeurs  remooteoi  1 
une  époque  reculée.  Les  Aide  en  publièrent 

2uelques-uns,  ainsi  que  les  Estienne  (à  cm 
gard  nous  renvoyons  aux  Annales  de  ro 
deux  typographies  célèbres  écrites  par  M.R^ 
nouard).  Simon  de  Colines,  WecheLUo- 
rel  et  d  autres  è  Paris,  Oporiu  à  BAte,  Flia* 
tin  à  Anvers  et  bien  d*autres  enrent  recoon 
au  même  moyen  pour  faire  sortir  de  leort 
magasins  les  volumes  qui  s*y  accumoliieot 
Ces  anciens  catalogues  ne  sont  pas  ioutilH 
pour  Thistoire  bibliographique  de  ci-s  épu* 
ques. 

Ou  recherche  les  catalogues  publiés  p^r 
les  EIzévier.  Le  plus  ancien  est  daté  de  IfiB. 
Il  en  existe  deux  autres  datés  de  1634  et  Je 
1638.  On  ne  conUAtt  qu'un  seul  exempUirt 
de  celui  de  1644  (in4, 4  fts)  :  il  a  été  réim- 
primé grâce  aux  soins  de  M.  Pieters  i  GidJ. 
Un  autre  pelit  catalogue  de  Louis  Etzéner. 
1649,  in-12,a  été  reproduit  dans leSrre|K«» 
(il*  du  15  mai  1854),  réimprimé  i  Paris  efi 
1855,  sous  In  direction  de  M.  J.  Cbeou  ei 
mis  au  jour  une  troisième  foisà  Hambooris 
en  1857  avec  plus  d'exactitude.  Celte  der- 
nière édition  due  è  U.  Hoffmann,  tt*a  été  u- 
rée  qu*à  50  exempl. 

Nous  pourrions  ci  ter  encore  unedoouiM 
de  catalofiçues  officinaux  de  cette  céJc^ 
imprimerie;  le  dernier  e«t  daté  de  M^ 
Celui  de  Daniel  Elsevier.  1675, 18  fts,  est  <« 
plus  curieux  de  tous,  parce  qu'ilfsiicoe- 
naître  le  prit  primitif  de  chaque  ouTfV- 
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Da  autre  de  ces  catalogaes  dnié  de  1681  a 
éfi' rohjety  en  1823»  d'une  réimpression  pu- 
Wiée  par  le  bibliophile  Hotteley  et  tirée  h 
100  exempl.,  plus  un  sur  rélin  qui  a  été  suo- 
pessiveroent  adjugé  à  IM  et  130  fr.  en  vente 
publique.  Nous  renvoyons  pour  plus  amples 
l^lails  sur  ce  qui  concerne  ces  divers  catalo- 

Ees  au  Manuel  du  libraire^  au  Trésor  de» 
rti  raret  par  M.  Gradsse»  t.  II,  p.  76;  aux 
hcherehes  ne  H.  de  Reume  eurlee  Elxevier. 
[lftV7,  p.  81-8^)  et  aux  Annalee  de  Vimprime* 
fie  elxMrknne  par  M.  Pieters. 

Au  XIX'  siècle  »  les  catalogues  officinaux 
M  multi)»lieut»  et  nous  devons  nous  borner 
Ides  indications  fort  succinctes. 

On  remarque  ceux  qu*a  publiés  le  libraire 
Chardin  qui  s*était  adonné  à  la  spécialité  des 
roriositésbibliographiquesel  qui  laissa  après 
M  mort  une  collection  importante  vendue 
en  IffîS.  Nous  en  avons  parlé. 

En  1810  ce  bibliophile  fit  paraître  le  ca- 
talogue élégamment  imprimé  par  Didot, 
(Tune  collection  des  éditions  eum  notie  «a- 
riorum  la  plus  complète,  et  la  plus  belle 
peut-être  qo*on  ait  formée  ;  indépendam- 
meut  des  volumes  hollandais,  on  y  trouvait 
Je  u-èM>elles  productions  des  presses  d'Ox- 
ford et  deCambridge.  La  collection compre- 
nait  407  volumes.  Une  collection  elzévirien- 
D6  de  183  ouvrages  formant  93i  volumes  se 
joijjoait  i  une  reunion  de  212  volumes  im- 
primés sur  vélin  (152  étaient  des  stéréoty- 
1*69  de  Didot}  ;  on  y  remarquait  divers  ou- 
vrages de  Belille,  in-i,  \es  BueoUquee^  1806, 
iihi.  avec  22  dessins  ori[{inaux  ;  Y  Iliade  et 
h  Jérutalem  délivrée^  traduites  luir  Le  Brun, 
1809  et  1811,  în-fol. 

Ko  fait  de  catalogues  contemporains,  nous 
ne  pouvons  oublier  la  Deeeriplton  bibliogra^ 
Mque  des  livres  choisis  de  tout  genre  eom" 
^osani  la  librairie  J.  Techener^  tome  l*% 
P^ris,  1855,  in-8.  Catalogue  comprenant 
S693  numéros.  La  théologie  orthodoxe  en 
*efendique  MO. 

Nous  allons  signaler  quelques-uns  d'entre 
'oxen  indiquant  les  prix  auxquels  ils  sont 
^^atués  afin  que  nos  lecteurs  se  fassent  Ti- 
.'ée  Je  la  valeur  qui  s*attachc  aux  raretés  de 
e  genre. 

BikiU  (olimi,  Romae,  Suwenheym  et  PannarU, 
171,  S  vol.  in-fol.  ;  580  fr. 

BiëUa  sacra,  Lyon^Gryphe,  i542-i9, 5  vol.  In  16, 
>^lîore  à  coniparlimenis;  les  arat>esques  des  plats 
ont  rehaussés  de  vert  et  de  blanc  ;  les  dos,  (Tune 
rnementation  très- riche,  sont  variés  suivaui  ré- 
gisseur des  volumes,  550  Tr. 

U  Bible  en  françoys,  Lyon,  i521,  in-rol.,  belle 
elittre  moderne;  250  Ir. 

Sermons  eî  panéttyriques  à  C honneur  tie  Notre^ 
^mt-dis- Anges  et  du  séraphique  père  satin  François, 
rt^hti  à  Paris,  par  le  P.  Suarez,  Paris.  IU39, 
i*i.  Supertie  exempl.  relié  en  mar.  bleu  d'un  livre 
ire,  orné  de  deux  magniûques  portraits,  Âiiue 
'Aotriche  et  le  Dauphin,  ftgé  de  cinq  ans. 

U  livre  intitulé  :  Inlemelte  comoiacion,  Paris, 
;VâO,  in-8  goth.,  exeinpl.  de  la  plus  grande  beauté 
viie  édition  très-rare;  150  fr. 

U  Mirouer  de  Came  pécheresse.  Parts,  A.  Lolrian, 
ins  Uale,  in-4.  Bel  exempl.  d'une  édition  trc»  rare 
1  ivm  ctiée  par  les  bibliographes;  125  Tr. 

Quelques  ouvrages  d'un  prix  ordinaire 


mais  peu  connus  sont  l'occasion  de  noies 
qui  donnent  sur  leur  compte  des  renseigne- 
ments. 

Le  Démoerite  ehreitien,  c'est-à'dîre  le  mespris  fl 
mocquerie  des  vanités  du  monde,  p.ir  P.  De  liesse,* 
Pffrff,  16i5,  înl2. 

Livre  curieux,  mais  qu^ll  est  rare  de  trouver  avec 
le  frontispice  gravé  et  la  flgure  de  Démoerite,  deux 
pièces  dues  k  Léonard  Gaultier  et  qui  oiu  du 
mérite. 

Réponse  de  rarchevêque  de  Cambraïf  (Fénelon)  à 
la  déclaration  de  f  archevêque  de  Paris^  de  tévéque  de 
Meaux,  etc.,  contre  U  livre  intitulé  :  c  Explication 
des  Maximes  des  saints,  i  1698.  Seconde  édition 
qui  offre  un  grand  nombre  d'additions  et  quelinies 
suppressions  comparativement  à  la  première  de  \wl. 

Le  Catéchisme  royal,  en  vers,  par  P.  Le  Blanc» 
chanoine,  Paris,  1053,  in-8.  Livre  assez  singulier 
dont  les  questions  sont  en  prose  et  les  réponses  en 
vers. 

M.  Techener  a  mis  au  jour  en  1858  un  se- 
cond volume  de  son  catalogue,  (n*  M9i  k 
12920)  ;  la  partie  consacrée  à  la  religion 
chrétienne  va  jusqu*au  n*  7108.  Nous  conti- 
nuerons d*indiquer  quelques-uns  des  ouvra- 
ges les  plus  précieux. 

La  Bible  en  français,  Lyon»  béri tiers  de  Jean  Mi- 
chel, i556,  Ih-4.  Bel  exempl.  d'une  édition  fort 
rare,  il  a  appartenu  &  Henri  II  ;  250  Tr. 

Biblieœ  historiœ  artificio^imis  picturis  ejfgiatm, 
Francfort^  1536,  in-4.  Très-bel  exempl.  dun  re- 
cueil de  82  gravures  sur  bois,  par  llans  Sebald 
Beham  ;  f  20  Tr. 

Saneti  Auqustim  Confessiones,  Milan,  J.  Bonus» 
1475,  in-4.  Première  édition  avec  date,  mar.  rouge; 
150  fr. 

De  Imitatione  Christi,  Levile,  EUevier,  sans  date, 
petit  in-t2 ,  Joli  exempl.  ;  120  fr. 

Nous  ne  pourri  ons  sans  sortir  des  limites 

3ui  nous  sont  imposées  .signaler  la  multitude 
e  livres  rares  et  précieux  en  tout  genre 
qui  Bgurent  dans  ces  deux  volumes. 

Quelques  volumes  d*one  très-grande rare*é 
sont  inscrits  sans  qu'aucun  prix  ,<>oit  établi 
ponr  eux;  teissont  leitomonde/ailose.L^on, 
vers  ih8& ,  et  une  autre  édition  imprimée 
chez  Vérard,  sans  date,  le  Grand  Testament 
Villon^  iWl,  in-<^,  \esOEuvres  de  Sainaelais^ 
Lyon»  1567,  in-8  (seul  exempl.  connu). 

Nous  prenons  sans  choix  quelques  ouvra- 
gées, toujours  dans  te  but  de  donner  une  no- 
tion  de  la  valeur  Qu'on  attache  à  des  livres 
rares  (il  va  sans  aire  qu*il  est  question  de 
fort  beaux  exemplaires  reliés  en  iiiaro- 
quin^. 

Le  Temple  de  Chasteté,  en  vers,  par  F.  Habert, 
Pans,  1549,  in-8;  275 fr. 

Les  Œuvres  poétiques  de  La  Taille ,  Parts,  I573, 
in-8.  ;  280  fr. 

Œuvres  de  Créhillon,  Taris,  1812 ,  3  vol  lu- 8, 
exempt,  unique  sur  peau  de  vélin  ;  450  Tr. 

Fier-d-Briis,Lyon,1480,  in-lot.  (Très-liel  exempt. 
d*iin  roman  de  chevalerie  des  plus  rares;  1,350  Ir. 

Le  Livre  du  Jouvencel,  Paris,  1529,  in-4;  550  fr. 

Le  Grand  voyage  au  pays  des  liurons,  par  SaganI, 
Paru,  1652,  in-S;  liO  fr. 

Lies  Annales  de  Bourgogne,  par  G.  Paradin,  Lyon, 
1560,  in-lol.;  150  fr. 

Les  catalogues  d'un  autre  libraire  de  Pn* 
ris,  M.  Potier,  ne  5ont  pas  moins  dignes  d*al- 
tention.  Publiés  en  tSi'i ,  ils  forment  trois 
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|4irii«8  où  se  (rouvent  en  foule  des  livres 
rares  H  pricieui.  En  1860  a  paru  un  Abu- 
reei»  Catalogue  qui  présente  3122  numéros. 
Parmi  lesourragesles  pluaintéressantsdans 
la  clause  de  la  tnéologiet  nous  remarquons 
la  Biblia  hebrœa  de  Robert  Bstienne,  1540« 
in-fol.  bel  eiempl.  (évalué  100  fr.)*  volumes 
imprimé  avec  luse,  orné  d*un  grand  nom- 
brif  dt)  lettres  fleuries  à  fond  criblé  et  de  dix- 
huit  belles  gravures  sur  bois  représentant 
le  tabernacle  de  Moïse  et  le  temple  de  Sa- 
lomon.  Le  Miaole  ecclei ta  Trajtciensis^  Pa- 
ris, U97,  in-fol.  exempK  sur  vélin,  non 
mentionné  dans  les  catalogues  de  Van  Praet, 
tno  fir.  Les  Omeliê  B.  Jokannis  CArisof lomi, 
Rome,  1470,  in-fot.  mar.  130  fr.  Ari  et 
Écitnee  de  bien  tiwt  H  de  bien  mourir f  Ljon, 
5.  d.  în-4,  Rg.  sur  bois,  ISO  fr. 

C*est  au  prix  de  100  fr.  qu*est  évalué  un 
volume  rare  :  la  Perfection  des  files  reliaieu- 
eeê  êur  f  exemplaire  de  lymage  Nostre^bame 
(Paris,  G.  Eustace,  s.  d.}.  Cet  écrit  offre  un 
exemple  des  bizarreries  de  Tépoque.  L'au« 
leur  veut  que  TAme  cherche  i  se  conformer 
sur  Tiroage  de  Noetre^Dame.  Plusieurs  cba- 

1)itres  sont  consacrés  à  des  méditations  sur 
e  front,  les  yeux,  les  oreilles,  la  bouche; 
Te  col,  les  épaules  dé  la  sainte  Vierge.  Un 
des  clNii»ilres  sur  le  nez  est  intitulé  :  €  Que 
le  net  de  TAme  ne  doit  Atre  trop  grand.  » 

Entres  autres  volumes  de  divers  genres 
d*un  haut  prix,  nous  remarmionslesOi?Meref 
d'Alain  CÏmrtitr,  Paris,  1529,  petit  in*8  ; 
320  fr.,  le  Virgier  donneur^  par  Oclavien  de 
Saint-Gelais,  s.  I.  ni  d.  in-4,  (Paris,  vers 
f 500),  350  fr  ;  Etéuree  de  Nostre-ïktme  misfs 
enryme  par  Pierre  Gringoire,  Paris.  iSSi. 
ink.  275 f r. 

La  section  de  la  géographie  nous  offre 
des  volumes  précieux  lâfundus  notus  (Int^ 
tre  d'Améric  Veepiice),  Augsbourg^  ISSOi^, 
in-i,  k  fis,  200  fr .  ;  Preetara  futrraiione  di 
F.  Corteee^  Venise,  ISift,  in-i,  220  fr.  ;  ZTû- 
ioire  d'un  voyage  fait  au  Brésil..;  les  migurs 
et  façons  des  sauvages  le  :tout  reeueilli  par 
Jean  de  Lery,  1578,  in-8,  120  fr.  ;  Btlacion 
del  vime  par  B.  Garcia  de  Nodat^  Madrid, 
1621,  in-l,  300  fr.  Un  exemni.  des  Mystères 
des  Actes  des  Apôtres^  15M,  in-i,  est  porté  à 
^SOfr.En  fait  de  roman  de  chevalerie  :  Ogier 
le  Danoyst  Paris,  N.  Chrestien,  s.  d.  in4 
820  fr.  ;  un  exempt.  d*un  opuscule  de  12 Ils 
imprimé  è  Lyon,  s.  d.  n  (vers  1515)  :  La 
grande  patience  de  Griseliàis  (édition  non 
citée  eu  Manuel  du  libraire)  ^  250  fr. 

Ces  caialojsues  de  M.  Potier,  très-intéres* 
sanls  au  point  de  vue  du  ni>mbre  et  de  la 
rareté  des  ouvrages  qu'ils  enregistrent,  ne 
contiennent  qu'un  fort  petit  nombre  de  no* 
les  et  toujours  très-courtes. 

Noua  pouvons  ranger  parmi  les  caialo- 
^ee  officinaux  ceux  des  quelques  collec- 
tions de  livres  précieux  et  rares,  indiqués 
comme  ap|iartenant  à  des  amateurs,  et  dé- 
posés chez  dea  libraires.  Les  prix  demandés 
pour  chaque  article  sont  signalés,  et  des 
notes  fournissent  parfois  de  bons  rensei- 

Ïiennents.  C'est   ainsi    que  le    Catalogue 
un  amateur  (L.  T),  chez  M*  Poiier,  18oV. 


présente  l'inventaire  d'une  collection  cfaoi^if 
offrant  de  nombreux  ouvrages»  qui  proviea. 
nent  de  la  vente  Nodier,  et  de  quelques  sa* 
très  cabinets  renommés;  la  classe  de  li 
vieille  poésie  française  est  importante.  U 
catalogue  comprend  en  tout  1035  artides. 

Nous  le  signalons  surtout  à  cause  des 
notes  bibliographiques  qui  j  sont  répia* 
dues  et  qui  renferment  des  renseignemeals 
intéressants  sur  des  ouvrages  assez  pru 
connus  (voir  entre  autres  les  numéros  tt^ 
2^7, 250,  393,  1032).  Noos  ne  Iranscrireai 
ici  qu'une  seule  de  ces  annotations: 

Le  Nouveau  Teslameni.  igron,  B.  Buxer, 
s.  d.  in-fol.  (exemplaire  relié  en  maroqeta 
et  mis  au  prix  de  650  fr .)•  Edition  inpri- 
mée  vers  U75  ;  elle  est  si  rare  que  M.  ûMtt 
qui  recherchait  avec  la  plus  grande  ardeur 
les  premières  éditions  lyonnaises,  a*«rai 
pu  parvenir  ^  la  trouver.  La  btbliotbè<)ii< 
Sainte-Geneviève  en  possède  un  exemplaire. 

Mentionnons  aussi  un  petit  catalogue 
(216  p.  in-18)  de  fieras  rareo  et  précieux  à 
vendre  chez  L.  Potier,  1858.  Cet  inventiirt 
présente  de^  livret  rares  sur  la  chasse,  dts 
anciens  poètes,  des  romans  de  chevalerie; 
il  s'y  trouve  des  ouvrages  indiqués  coain:e 
n'étnnl  pas  connus  des  bibliographes.  Voici 
la  note  de  quelques-unes  de  ces  raretés: 

La  Verdadera  Informaehn  de  /a  Tierre  matu^ 
par  AntoiiiodcAratida,  A/cala,  1553,  in-4.  Deaikat 
édition,  fort  rare,  non  mendonnëe  au  MenuiL 

Le  Chapelet  de  Virginité,  s.  1.  ni  d.  (vert  flNT. 
in-i.  Opuscule  de  20  reuilleu.  Edition  o«é  doitêot 
antérieure  à  celle  de  Micbei  Le  Noir,  ta  leile  r* 
mentionne  le  Manuel. 

Les  Blatons  anatomijnes^  Paria,  1551,  ia-ti 
Peiii  volume  trèft-rare.  M.  Bninet  iadkpn  trois  c^ 
tiong  de  cet  ouvrage,  mais  il  ne  fait  pas  ■eniios^ 
celle-ci. 

Au  n*  168,  on  trouve  des  deuils  sur  vnvnloae 
de  iioéstes  faist  et  compilé  per  AntMme  Pmm, 
eicolier  de  la  ville  de  Vaulreas.  Ce  livre,  loipriBé  a 
Lyon,  s.  d.  (vers  i5S0).  54  reullleta,  tsikti  pf 
connu  ;  sa  rareté  est  eitréme. 

Conteil  de  volontier  morir^  Anvers,  15%  ptU 
ln-8,  U  feuillete.  C*est  on  dialogue  en  vers  enut  k 
corps  et  rAoïe.II  est  resté  inconnu  aux  bibliegrsplies. 
L*autcur  se  nomme  dans  sa  dédicace  àClurlespO«si- 


c  ic  Julien  Fossetier,  prebstre  Indii 
c  Qui  en  llaynault  ai  en  Dath  orîgiDe...  * 

Les  Exercices  de  u  temps^  contenam  phaleen  m- 
tyres^  par  Courval-Sonnet ,  ItoaeM,   IS3I,  »^ 
Ëdiiion  qui  n*esi  point  indiquée  par  lesbUCop- 
pbcs. 

La  conqueste  du  CkaêUau  éT Amours  cenqeesUt  ftr 
lùmUitédu  beau  dùulx.  S.  I.  ni  d.  in  S.  Petit  mm 
moral  et  allégorique  qa*on  peut  placer  parmi  H  li- 
vres de  chevalerie  et  qui  est  resté  iDConna  s«i  N 
bliogrspbes:  12  feuillets.  L'impression  pareil  éo«^ 
commencement  do  xvi*  slèdc 

Le  Couron$ument  de  Soteîmaan^  trMèm»  rs§  et 
Perte  ,  pr  Cbardin  ,  jouxte  la  copie,  I67t,  ftfA 
in'12.  ioll  volume  Imprimé  avec  les  canct^rv»  h 
los  Oeurons  Elzeviriens.  il  est  resié  iacoaas  m 
EIzevirlograplies  Bérard,  Pieters,  etc«  , 

Coronîea  del  muu  eforçado  caseUeis  H  Ctà  v»} 
Diaz,  Toledo,  iSlS,  51  feuiUeU;  éditioa  le'ascsi 
bibliographe  n*a  mentionnée. 

Plusieurs  manuscrits  intéressaoti  ^r^' 
signalés  sur  ce  catalogue*  Voir  entre  >hI^> 
ic:<  numi^ros  167,  630  et  673. 
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Od  dods  dispensera  de  noos  lancer  daas 
reumen  des  catalogues  ofBcinaui  de  Te- 
iranger.  Les  Anglais  ont  depuis  longlerops 
nréc6<lé  la  France  dans  cette  voie  ;  les  ca- 
talogues d*a8sorliment  de  leurs  libraires 
sont  parfois  d*une  étendue  considérable  et 
accocQpagnés  de  noies  où  l'on  apprend  sou- 
Teot  quelque  chose,  mais  qui  ne  doivent 
l>as  toujours  Atre  acceptées  sans  couirôle. 

Parmi  cette  multitude  de  catalogues  de 
litres  k  vendre  (leur  collection  remplirait 
one  salle  entière)»  il  en  est  un  quo  les  ama- 
teurs ont  distingué  avec  raison  ;  c*est  la  Bi" 
btiotheca  mgh'poetieOf  London,  1815,  in-8; 
ce  Tolume  fort  bien  imprimé  donne  fénu- 
méralioD  de  956  ouvrages  appartenant  k  la 
classe  de  l*ancienne  poésie  anglaise.  Cette 
collection  formée  par  Th.  Park,  continuée 

Gr  Tb.  Hill»  fût  acquise  par  la  maison 
ngmann»  un<?  des  plus  importantes  mai<* 
H)M  de  librairie  du  monde»  et  le  total  des 
(irix  marqués  s*élève  à  plus  de  6,500 1.  st. 
De  vieux  vohimes  de  peu  d*étendue  sont 
éialués  ao»  80  et  jusqu  à  50 1.  st.,  prix  qui 
De  |)araissent  peut^tre  pas  exagérés  en  Ao- 
gleterre» 

Au  nombre  des  libraires  qui  multipliaient 
ie  plus  leurs  catalogues  d'assortiment,  il 
but  signaler  Thomas  Thope  qui  mit  au 
|our,  \\j  a  une  trentaine  d'années,  bien  des 
îDTeotairesoùGgoraientdeslivresimportants 
H  précieux.  Nous  nous  contenterons  d'en 
signaler  un  seul  qui  avait  on  cachet  de  spé- 
cialité, la  BitfUatheea  aldina,  1830»  148  pa- 
ges :  réunion  très-remarquable  de  livres 
imprimés  ^lar  les  Aide,  Des  notes  nombreu- 
Ms  ajoutent  au  mérite  de  ce  catalogue.  On 
j  remarque  entre  autres  éditions  pré- 
cieuses» VAriâM$  et  le  Tkéaphrusie  de  1495- 
96,6  vol.  in-fol.  évalués  21 1.  st.  et  les  Poeim 
Ckrii/ûuiî»  ISOl  (exempt,  bien  complet» 
18 1.  st.  18  ftb.;  le  très-rare  Yirgite  de  ISOl» 
porté  à  ai  I.  st.»  le  JMftraW  de  1501  ;  papier 
Toru  (8  Ù  st»  8  sli.)  ;  sept  exemplaires  dif- 
Kreots  du  Staee  de  1502»  quatre  exemplair 
res  des  AtolanU  de  P.  Bembo»  1505  ;  Qutnter 
Cttfce»  1520  in-8»  exemplaire  de  Fran- 
cuis  l''  (4 1.  st.  5  shO;  Saonazarii»  De.Pariu 
Mroifiif  »  1527»  in- 8»  exemplaire  de  Grolier» 
Mué  2  1.  st.  12  sh.»  ce  qui  paraîtrait  att«- 
jourd'hui  très-bon  marché  pour  un  bel 
eieroplaire»  grand  de  marge  tel  qi^e  celui- 
ci  est  indique. 

M.  Pajne  et  Foss»  dont  bous  avon$  déjà 
parlé,  ont  publié  des  catalogues  spéciaux 
ies  livres  du  xv*  siècle»  et  des  ouvrages 
sur  vélin  qui  leur  appartenaient^  Ceci 
JoDoe  une  idée  de  Timportance  de  cis  que 
ontenaient  leurs  magasins.En  l^W)»  leli- 
liraire  Bohn  étonna  ses  confrères  et  le  pu- 
i)tic»par  l'apparition  d'un  catalogue  composé 
grande  partie  de  beaux  et  bons  ouvrages 
toodemes  et  qui  formait  un  volume  de  près 
le  1»800  pages.  L'épithète  de  Mamm^lh-^a* 
iahgu^  est  restée  a  ce  volume  dont  les  di- 
mensions rappelaient  celles  de  ces  animau 
aotéailaviens  auprès  des((uels  les  éléphants 
a  les  rfaiaocéros  n'auraient  été  que  bien 
peu  de  chose. 


Les  catalogues  ofBcînaox  de  M.  Russell 
Smith  à  Londres»  de  M.  Gancia  de  Brigb- 
ton»  pourraient  être  signalés»  ainsi  que 
ceux  de  divers  libraires  allemands  (sur- 
tout H.  Asher  è  Berlin)»  mais  nous  ne  pou- 
vons nous  en  occuper  ici»  et  nous  laissons 
aussi  de  c6té»  non  sans  regret»  des  catalo- 

Îi^es  publiés  à  Paris  et  k    Londres    par 
1.  Vicenle  Salva»  et  nui  contiennent  bien 
des  données  utiles  à  I  égard  de  la  biblio» 

Sraphie  espagnole»  moia^  connue  que  celle 
e  divers  autres  pays. 

CATALOGDES  SI  BlBLIOTBÈQDia  reiLIQBEa. 

5  !•  —  Franti. 

Nous  avons  déjà  fait  mention  de  quelques 
catalogues  de  bibliothèques  publiques  ;  il 
en  existe  un  grand  nombre»  mais  on  com- 
prendra que  les  limites  que  nous  devons 
nous  im|X)ser»  nous  font  uue  loi  de  ne  pas 
les  mentionner  tous  et  d'être  sobre  de  dé- 
tails. Nous  ne  mentionnerons  que  les  plus 
importants. 

Cataiogue  de$  It t rei  imnrimiâ  du  la  Mil olUaii€  dn 
Rai,   1739-50,  e  vol.  ia-fuL 

Rédigé  dans  Tordre  systématique  par 
Capperonnier,  Boudot  .et  Sallier»  ce  catalo- 
gue consacre  trois  volumes  k  la  Théologie» 
deux  aux  Belles*lettres»  et  il  donne  lu 
1^  volume  de  la  Jurisprudence.  L'impres- 
sion du  second  fut  arrêtée  k  la  page  224. 
On  voit  combien  cet  inventaire  est  arriéré  : 
toutefois  on  peut  encore  le  consulter»  faute 
de  mieux,  pour  les  anciens  ouvrages  appar- 
tenant è  ces  diverses  classes.il  fut  Tobjetde 
critiques  assez  vives;  la  Lettre  d*tifi  ocod^* 
micietif  s.  1.  ni  d.  (1756),  in-12  »  60  pages» 
mérite  encore  d'être  lue.  Elle  est  l'œuvre 
de  Tabbé  Saas.  Quant  au  nouveau  catalogue 
entrepris  depuis  quelques  années  et  qui  ne 
parait  pas  devoir  être  continué,  nous  en 
avons  déik  parlé  en  faisant  mention  de  la 
bibliothèque  Impériale. 

Indépendamment  de  la  bibliothèque  dite 
du  Rpi  installée  k  Faris.  et  où  le  monarque 
ne  veMît  jamais»  il  existait  k  l'usage  par- 
ticulier du  Souverain  d'autres  colteetions; 

Le  Coimlofue  àeê-threM  iuembintt  du  Roi  è 
FerMu'Mfti  a  étél'Qfatiet  d'un  article  curieux 
dans  le^ Jtiitfflâi  d«riiêUMAi7e»18W^  817. 
C'est  UD  maooscrii  de  I  exécution  la  plus 
soignée.  La  collection  dont  il  offre  l'tnven* 
taire  n'éiait;|pas-  nombreuse;  i»000  volumes 
environ^  la  plupart  reliés  en  maroquin; 
les  araies  de  France  sur  le  ptal.  Ce  ne  sons 
pas  préciséflieni  des  livres  rares  »ais  des 
ouvrages  encore  consultés  de  nos  joursrdêM 
la  section  de  l'histoire»  /otneitfa  »  JBret'saerl 
Commifi0^  les  Mommenis  de  la  Mmmrokiê 
françaiêe  »  par  Montfauoon.  On  7  trouvait 
aussi  les  grands  livres  k  figures  formant  le 
recueil  appelé  Cokînel  du  Roi.  La  bibliothè- 
que était  comnosée  de  treaie  armoires  nu- 
mérotées» et  I  inventaire  enregistre  256  oih 
vrages  în-^fol.  (U8  volumes;  ;  SIO  tn^ê 
(907  vol.)  ;  t»08S  in-8  et  au-dessous  (2,51% 
vol.).  Total  :  l»0b9  ouvrages»  9»8W  vol. 

Plusieurs  manuscrits  d  une  grande  beauté 
sont  signalés  en  détail;  ils  ont  passé  k  In 
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bibliothèque  Impjériale  ou  au  Musée  des 
souverains.  Parmi  eux  ou  peut  signaler  les 
Heures  d*Anne  de  Bretagne,  celles  de 
Louis  XIV  (deux  manuscrits  sur  félin 
avec  miniatures,  datés  Tun  de  1688,  Tautre 
de  1693);  plusieurs  écrits  somptueux  re- 
latifs aux  campasnes  de  Louis  XIV  et  le 
Livre  de$  chaises  de  Gaston  Phœbus  (1(A). 

Cëtalogue  des  bibliothèques  de  la  Marine^  Paris,  1838, 

5  vol. 

Le  ministère  de  la  Marine  a  fait  en  biblio- 
graphie un  fort  bon  travail,  très-digne  de 
servir  de  modèle. 

Ce  ministère  a  dans  sa  dépendance  en 
France  dit  bibliothèques  (deux  à  Paris, 
celle  du  ministère  et  celle  du  dép6t  des 
cartes  et  plans,  deux  k  Brest,  deux  à  Roche- 
fort,  deux  b  Toulon,  une  è  Cherbourg,  une 
à  Loricntj.  On  a  calculé  que  Timpression 
de  dix  catalogues  serait  chose  coûteuse, 
mais  comme  toutes  les  bibliothèques  ren- 
ferment h  peu  près  les  mêmes  ouvrages,  on 
l)ouvail  redij{er  un  catalogue  général  et 
unitaire  qui  indiquerait  Tune  manière 
claireet  succincte  dans  quelle  bibliothèque 
se  trouve  te!  ou  tel  ouvrage. 

C'est  ainsi  (et  nous  prenons  ce  titre  au 
hasard)  que  le  Guide  du  navigateur  dans 
Vocéan  Atlaniique  (n*2,26^  du  catalogue 
général)  se  trouve  dans  sept  bibliothèques  du 
dé|Mirtement  de  la  marine;  elles  sont  indi- 
quées comme  suit  : 

P.  (Paris).  M.  (Ministère),  6i4. 

D.  (Uépéi),  il  18. 
B.  e85. 
C.I58. 
L  «». 
R.StS 
T.ta7. 

Les  lettres  B»,  €.,  L.«  R  ,  T.  désignent  les  perts  de 
Brest,  Cherbourg,  Lorient,  eic. 

Quand  on  oovrage  n*e»t  qo*&  Brest,  par  exemple, 
il  n*y  a  rien  d*indiqoé  pour  les  autres  lettres. 

On  voit  oue  rien  n'est  plus  simple. 

Le  mioistere  de  la  Marine  annonçait  Tin- 
teution  de  publier  une  Bibliographie  mari- 
iime  composée  exclusivement  et  dans  l'ordre 
chronologique  des  livres  de  marine  publiés 
en  France  et  k  rétranger,  depuis  l'invention 
de  l'imprimerie,  qu'ila  existent  ou  gu'ils 
n'existent  jpaa  dans  les  bibliothèques  dépen- 
dant du  ministère. 

Le  catalogue  de  la  marine  se  recommande 
|)ar  les  ootes  qui  accomiiagnent  les  titres 
fl'uo  grand  nombre  d'ouvrages,  indiquant 
exactement  le  contenu  des  livres  enresis- 
trét  Qu'on  ouvre  par  exemple  le  t.  III  a  la 
page  38SI,  et  sniv.  et  Ton  trouvera,  k  l'égard 
dei  reeueils  consacrés  aux  voyages,  l'énumé- 
ration  précise  de  ce  qu'ils  renferment.  Ces 
renseignements   sont  d'une   grande  utilité 

(iOi)  Noos  croyons  qu'une  grande  partie  de  ces 
U v^fs  est  devenue  la  propriété  de  b  ville  de  Vertailira  ; 
cette  liibUethèque  est  eonshlérible,  elle  a  beaucoup 
de  livres  provenant  des  royales  coUectIons;  riches 
reliures  historiques  sur  les  uiellleurs  ouvrages.  On  y 
remarque  un  Ovide  aux  armes  d'Henri  iV,  les  Afé- 
UMérri  de  S«/ff,  aui  armes  de  ^larle  Aiitoineiie, 


pour  les  travailleurs.  Le  catalogue  cooticu 
en  tout  17,106  articles. 

Catalogue  dei  livre*  de  la  bibliùêkèqui  es  U  Cm* 
de  eauaiion  (juritprudence)^  1819,  m«». 
536  pages. 

Ce  catalogue  présente  quelques  volumes 
rares  :  le  Grand  eouiumier  de  NorwMkiu, 
Rouen,  s.  d.  et  Caen,  1510;  lesForicfrsf. 
filmas  de  Béam^  Pau,  1SS2,  etc.).  Il  r«o- 
ferme  diverses  indications  utiles,  (  la  tisie 
des  divers  ouvrages  contenus  dans  le  liste 
recueil  de  Ziletus:  Traciatus  illustriumju^ 
risconsuUorum^  Venise,  158^,  25  vol.  in* 
fol.),  et  il  a  été  rédigé  avec  soin  :  rnih^e 
môme  que  les  diverses  collections,  ment 
spéciales,  formées  en  France,  il  témoifiit 
d  une  grande  pénurie  sous  le  rapport  des 
ouvrages  publiés  en  pajs  étrangers. 

Catalogue   de»  livres  composant  la  UàliaiMfv  h 
Conseil  d'Etat,  l^aris,  an  XI. 

Catalogue  rédigé  avec  beaucoup  de  seia 
parle  savant  bibliographe  Barbier. Il u a éie 
tiré  qu*à  200  exemplaires  dont  15  sur  pépier 
fin.  Il  est  h  regretter  qu'il  ne  contieQoeiui 
de  table.  Les  livres  signalés  sur  cet  iarea* 
taire  ont  été  transférés  au  cbAieau  d^  Foa- 
tainebleau.  Un  rapport  de  M.  Barbier  sur  la 
formation  de  cette  bibliothèque, 'IsiédB 
24  Juillet  1800 et  inséré  dans  le  BuUetin  h 
Bibliophile  (»-  série  (1850)  p.  454),  oousa^ 
prend  que,  commmencée  en  Tan  VI,  et  fcr* 
mée  de  livres  choisis  dans  les  dépôts  dt 
département  de  la  Seine  et  de  VersailH 
cette  collection  comptait  déjà  deux  so^aprèi 
90,000  volumes.  Les  dépAu  qui  la  forDèîmt 
contenaient  au  moins  1,500,000  volun^. 
Un  certain  nombre  de  volumes  (3,000  kl,M 
environ),  furent,  par  un  arrêté  do  SB  dIiAsc 
an  Vill ,  réservés  pour  les  bibliothèques 
particulières  de  chacun  des  trois  cousuis. 

Catalogues  de  diverses  BêbUotkèfuesdehetisti. 

Nousavons^en  parlant  des  bibliotbèas*! 
publiques  des  départements,  meotiooné  ta 
que  les  catalogues  de  quelques-unes  d'eaire 
elles  (Grenoble,  Lille,  Lyon,  etc.)  offreotde 
plus  curieux.  Nous  allons  présenter  om 
analyse  rapide  des  catalogues  de  qnelqee< 
autres  bibliothèques  de  province.  Do  gfw 
nombre  d'entre  elles  sont  encore  pritéés  :« 
ces  inventaires  dont  l'utilité  est  cepeodtfi 
si  grande. 

A MiBiYs.  —  Nous  avons  sous  les  veoi  cia  i 
Tolumes  du  catalogue  des  imprimés  df^ua 
bibliothèque;  ils  ont  été  rots  au  joor  re 
1853.  Le  volume  consacré  k  la  médr^tuf 
contient  3750  articles;  celui  consacré  aut 
sciences  et  arts  3,5i9  ;  5,000  articles  rre»- 
plissentles  deux  volumes  de  Thistoirt;» s 
volume  relatif  aux  belles-lettres, 3C1I  n**' 

une  collection  de  la  vieille  Caseae  de  frtara.  an 
armes  de  L4>uis  XfV,  des  livrrs  aai  anses JeH^ 
dames  de  France;  d'autres  à  b  refiure  éi  prMni 
de  Thou.  Citons  aussi  un  HMnilane  Iwtr^. 
traduction  d*Amvot .  édition  de  Vaseeiaa ,  f^ 
armes  du  Daupb'u,  exemplaira  asaeié  et  ^ 
par  i.  Itacliie. 
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De  très-bons  ouvrages»  parmi  lesquels  il 
en  est  de  fort  importants  et  d'un  grand  prix, 
«e  inontrenl  dans  cet  inventaire  où  nous 
n'ATons remarqué  qu*un  petit  nombre  d*ou- 
vrages  anciens  pouvant  éire  qualitlés  de 
rares.  Nous  nous  contenterons  de  citer  par- 
mi lis  Voyages  les  Pérégrinaiions  de  Le 
Ihion  à  Jérusalem  (édition  de  Lyon,  Htô,  et 
dans  la  section  des  beaux-arts  les  Babiti  de 
Vecellio,  1590;  le  Champ-Fleury  de  Tory» 
fôlG,  io-fol.  ;  la  Musica  Iheorica  de  Fogliani, 
Venise»  1529»  et  VJnslitulion  harmonique  de 
Salomon  de  Cnus»  1615. 

Le  volume  consacré  aux  belles-lettres  est 
de  566  pages;  il  contient  3,336  articles» 
mais  ce  nombre  est  fort  augmenté  par  suite 
du  rappel  avec  astériques  d'une  grande 
quantité  de  productions  diverses  égarées 
dans  les  Polyçraphes,  dans  les  Mélanges» 
dans  les  Recueils  et  qui  sont  signalées  lors- 
que le  cours  du  catalou;ue  amène  la  sujet  au- 
quel elles  se  rapportent. 

CêikolkoH  de  Jean  de  Balbis,  vers  147A;Ie 
Rùmuk  ée  la  Rose^  1538;  Doêce,  de  Consolaeione^  s. 
I.  oi  d.  in-4  ;  les  CEwree  de  Marct^  Lyon,  1559  ;  (édi- 
lioo  publié  par  Dolet  et  recberchée)  ;  le  Tirence^  en 
français,  imprimé  à  Paris,  chez  Vérard,  s.  d. 

L  examen  de  ce  catalogue  montre  d'ail- 
leurs combien  les  littératures  étrangères  sont 
faiblement  représentées  dans  nos  bibliothè- 
quesde  province.  La  poésie  allemande,  par 
eiemple,  ne  compte  que  six  ouvrazes;  cinq 
sont  des  traductions  en  français  (c'est  par 
erreur  qu'un  volume  de  Gessner  est  indiqué 
comme  imprinié  en  1693);  un  seul  est  un 
liîre  allemand  qui  remonte  k  1679  et  dont  le 
titre  (ranscrit  peu  exactement  contient  deux 
ou  trois  fautes  en  une  seule  ligne. 

CLtaMORT.  —  Le  catalogue  de  cette  biblio- 
thèque rédigé  par  M.  Gonod  et  imprimé  en 
11(39»  comprend  6770  numéros  pour  les  im- 
iirimés.  Quelques  modiflcations  ont  été  faites 
*  Tordre  bibliographique  ordinairement 
Mopté.  La  jurisprudence  a  été  placée  dans 
lei sciences;  deux  classes  distinctes  ont  été 
faites  des  sciences  et  des  arts  ;  les  polygra- 
phes  ont  été  retranchés  des  belles-lettres 
jiour  devenir  une  classe  séparée  ;  la  biblio- 
graphie générale  est  devenue  un  appendice 
général  de  toutes  les  classes.  Tous  les  livres 
relatifs  à  l'histoire  religieuse  ont  été  placés 
Ha  théologie. 

M  Gonod  s'est  Quelquefois  écarté  des 
sentiers  battus  pour  le  classement  particu- 
lier de  divers  ouvrages.  Les  catalogographes 
mettent  ordinairement  è  la  tête  des  Pères  de 
TEgHse  Philon  le  Juif  gui  ne  connut  jamais 
le  christianisme  ;  on  doitne  voir  en  lui  qu'un 
interprète  juif  de  la  Bible.  Le  Téiémaque 
est  d  habitude  placé  parmi  ce  çju'on  appelle 
les  poèmes  en  prose;  mais  si,  oubliant  la 
forme  de  l'ouvrage,  on  en  considère  le  fond, 
si  on  se  place  au  point  de  vue  de  Tauleur, 
si  l'oo  considère  que  Fénelon  a  composé  son 
çbef.d*œuvre  pour  un  prince  auquel  il  vou- 
ait donner  des  leçons  de  morale  et  de  po- 
Htique,  on  placera  le  TéUmaque  è  côté  des 
outrages  des  Nicole  et  des  Duguet  qui  ont 
élé  composés  dans  le  même  but. 


La  plus  ancienne  bibliothèque  de  Cler- 
mont  est  celle  de  la  cathédrale.  Elle  existait 
au  X'  siècle,  et  l'on  possède  encore  aujour- 
d'hui le  catalogue  curieux  des  livres  qui  la 
composaient  vers  Tan  1000,  sous  Tépiscopat 
dcBegon.'On  y  comptait  alors  cinquante- 
sept  volumes  presque  tous  missels,  lection- 
naires  et  livres  d'église  ;  il  y  avait  cependant 
une  ChronicOf  un  Mihymologiacum  et  un 
Yirgitius.  Cette  collection  paraîtra  bien  riche 
pour  l'époque  si  l'on  songe  que  trois  siècles 
et  demi  plus  tard,  le  roi  Jean  ne  possédait 
que  vingt  volumes. 

On  ignore  ce  que  devint,  dans  les  cinq 
siècles  qui  suivirent,  la  bibliothèque  du  cha- 

S  litre  cathëdral,  mais  h  la  fin  du  xv*  siècle, 
ilatthieu  de  la  Porte,  docteur  en  droit  et 
doyen  du  chapitre,  fait  construire,  à  srs 
frais,  une  bibliothèque  et  lui  donne  ses 
livres.  Près  de  250  ans  s'écoulent,  et  Tiltuslre 
Hassillon  engage  les  chanoines  k  disposer 
un  local  pour  recevoir  les  livres  qu'il  leur 
lègue.  Il  stipule  dans  son  testament  que 
«  l'usage  de  cette  bibliothèque  sera  |>erniis 
aux  directeurs  du  séminaire,  et  aui  autres 
ecclésiastiques  du  clergé  de  Clermont  lors- 
qu'ils auront  besoin  d'y  venir  consulter 
quelques  auteurs.  »  Ces  intentions  furent 
respectées,  et  del7b2  (époque  de  la  mort  du 
prélat)  jusqu'en  1790,  la  bibliothèque,  dont 
un  chanoine  était  chargé,  fut  ouverte  à  toutes 
les  personnes  studieuses  qui  en  demandaient 
l'accès. 

Presque  tous  les  couvents  de  Clermont 
avaient  aussi  des  bibliothèques;  celles  des 
Bénédictins  et  des  Jacobins  paraissent  avoir 
été  tes  plus  considérables.  Séquestrées  en 
1793,  puis  confondues,  ces  bibliothèques 
éprouvèrent  des  pertes  énormes  :  beaucoup 
de  livres  furent  pillés,  brAlés  ou  vendus; 
toutefois  11,000  volumes  environ  lurent 
transportés  dans  une  salle  du  collège  et  pré- 
servés de  la  destruction  qui  les  menaçait. 

La  bibliothèque  élablio  dans  l'ancien  hôpi- 
tal des  Pères  de  la  Charité  comptait, en  180t^ 
11,000  volumes  et  en  1839  près  de  17,000. 

Quelques  ouvrages  proviennent  d'un 
érudit  estimable,  Terasson,  et  portent  des 
notes  de  sa  main. 

La  classe  de  la  théologie  Mntient  965  nu- 
méros. On  n'y  trouve  aue  quatre  éditions  fio- 
lyglottesde  la  Bible  (celles  d'Alcala,  d'Anvers, 
de  Paris  et  de  Londres);  la  rare  édition  du 
Nouveau  Teitameni  donnée  k  Lyon  par  B. 
Buyer,  un  exemplaire  sur  vélin  des  Heures  à 
Vusage  de  Clermont  imprimées  k  Paris  par 
Simoif  Vostre  vers  1509  ;  les  principales  édi- 
tions des  Saints  Pères  données  paries  Béné- 
dictins. 

La  Rocbelli  —  Catalogue  rédigé  par  J. 
Gandin,  en  l'an  Xlll,  in-8.  On  voit  que 
cetinventaireaurait  besoin  d'un  supplément. 
Il  forme  un  volume  de  kkk  pages  •  Les  78 
premières  sont  consacrées  k  la  théologie;  les 
articles  ne  sont  pas  numérotés  :  la  juris- 
prudence compte  670  numéros  ;  les  siitnces 
et  arts,1787;  les  belles-lettres,  1465;  l'histoire, 
1990.  Il  y  a  bien  peu  d'ouvrages  précieux, 
les  ouvrages  relatifs  à  TEcriture  sainte  sont 
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en  assez  grand  nombre  :  nous  y  avons  re- 
marqué la  Bible  hébraïque  d'Houbignnt  en 
h  vol.  in-fol.e(  quelques  anciennes  versions 
de  la  Bible  en  français  (celle de  J.  Lefevre 
d'EtapIes»  Anvers,  1538,  et  celle  d*Olivetan, 
NeufchAtel,  1535).  La  Bibto  en  langue  des 
Indiens,  imprimée  h  Cambridge  (en  Améri- 
que), 1663,  est  un  volume  (rès-précieut. 

Dans  la  classe  des  belles-lettres  signalons 
deux  de  ces  ouvrages  aujourd'liuî  si  recher- 
chés :  les  Œuvres  df Alain  Chartier,  impri- 
mées à  Paris,  chez  Galliot  duPréenl529,et!e 
roman  de  Tristan,  in-iol.,  sorti  des  presses 
d*Antoine  Vérard. 

LiMOtiBS.—  Catalogue  rédigé,  pour  l'histoi- 
re, par  M.  E.  Ruben,  1858^Les  autres  divisions 
de  la  bibliothèque  formeront  le  sujet  do  pu- 
blications qui  se  préparent.  Le  volume  de  U9 
pages  quenousavons  sous  les  yeux  indique 
1890  numéros.  Mais  les  numéros  doubles, 
les  ouvrages  mentionnés  avec  un  astérisque 
à  la  suite  d'un  très-grand  nombre  d'articles, 


l)ortenl  en  réalité  ce  chiffre  à  un  total  bien 

Klus  élevé.  Le  catalogue  est  rédigé  avec 
eaucoup  desoin;lestitre5Sont  très-détaillés, 
trop  détaillés  peut-être:  était-il,  par  exemple, 
nécessairede  consacrer  dixrsept  lignesàla re- 
production titre  du  Nouveau  Théâtre  duman^ 
<ie,  par  Davity,16617  Lespièces contenues  dans 
chaque  recueil  factice  sont  énumérées  en 
détail.  Grand  nombre  de  bons  ouvrages  sur 
toutes  les  parties  de  Thistoire  ;  des  livres  de 
prix,  tels  que  la  Armoria  real  de  Madrid, 
publiée  |)ar  M.  A.  Jubinal,  \%s  Œuvres  i% 
Piranesi^  en  29  voL  in-fol.  Il  n'y  a  qu'un 
bien  petit  nombre  duuvragos  rares;  nous 
avons  remarqué  les  éditions  de  Monstrelet, 
1512,  et  de  Froissart,  1530. 

Un  court  avis  préliminaire  fait  connaître 
que  la  bibliothèque  de  TEcole  centrale  de 
la  Haute-Vienne  formée  pendant  la  révolu- 
tion des  débris  des  différenles  bibliothèques 
particulières,  fut,  en  180<k,  cédée  par  le 
tiouvernemenl  à  la  commune  de  Limoges. 
Elle  se  composait  alors  de  100,000  volumes 
parmiJesquels  il  yen  avaitbeaucoupde  dépa- 
reillée ou  en  très-mauvaisélat.  L'msufiisance 
des  revenus  de  la  ville  ne  permit  de  voter 
|)endant  longtemps  que  des  crédits  très- 
restreints  qui  durent  même  être  souvent  an- 
nulés faute  d'emploi.  Pendant  une  trop  lon- 
gue période,  la  Inbliothèque  ne  s'accrut 
guère  que  de  rares  dons  faits  par  le  Gou- 
vernement et  de  quelques  acquisitions  in- 
dispensables. Ce  n'est  que  sous  les  dernières 
administrations  municipales  qu'elle  acom- 
.mencéà  prendre  un  certain  accroissement. 
Rbnmes.  —  [Catalogue  de  la  bibliothèque  de 
Rennes,  rédigé  par  M.  Maillet,  1823-1830,3 

(105)  Ce  volome  compilé  et  intitulé  par  mainte 
Auffret  Qpatéiuevre»  en  ëon  temps  ckanoitie  de  Tré^ 
gâter,  est  un  in-folto  exiréaMmf.nl  rare.  H  est  dé- 
crit dam  la  BihUotkeca  Spcnseriam^  toiD.  III, 
n.  55ft  ;  le  afaiw^  du  libraire  n'en  signale  aiH^ne 
n^lodkallett.  Un  exenml.  imparfait,  provenant  du 
legs  lalcennel»  est  à  la  Mliliotbèqtoe  iropérfale*  It 
t*en  tniuve  un  à  la  blMiothèque  de  Ch^iaiper.  La 
phiparitlesbHillogniphes  n'ont  pas  indiqué  ce  livre 
précieux.  Les  Mélamjet  (tune  grande  bibiiothèqne 
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vol. in-8.}  12,112  numéi  os,  plus  une  certiiDc 
quantité  de  numéros  doubles. 

Le  premier  volume  est  consacré  à  la  théo- 
logie, au  droit  et  aux  sciences  ;  il  compreod 
6399  articles. 

On  remarque  la  Polyglotte  d^Anrers  et 
celle  de  Paris,  le  Véius  Teslameutum  hd)raiam 
de  Kenicott ,  la  Biblia  hebraica  d'Houbi- 
gant.  La  dIus  ancienne  Bible  latine  d^téeest 
celle  de  Venise,  Jenson,  1479;  on  distingue 
plusiebrs  livres  d'Heures  manuscrits  on 
imprimés  sur  vélin.  Parmi  les  philosophes, 
le  ^(a/oiid^Henri  Estienne,  1578,  et  celui  de 
Bekker,  1816-18,8  vol.  in-8;la%erf^(le 
Charron,1601,  édition  originale. 

Le  tome  second  contient  les  livrés  rela- 
tifs aux  belles-lettres  et  k  rhisloire.  Noos 
avons  remarqué  un  très-rare  volume  dun 
grand  prix.  LeCathoHcon  en  trois languoiga, 
breton,  ftancxois  et  latin,  imprimé  àTré- 
guier,  en  1499  (105j.  Parmi  les  édi- 
tions des  classiques  latins,  une  des  plusio> 
cion nés  e^trff oracf,  imprimée  h  Strssboun; 
en  H98,  et  recherchée  k  cause  de  ses  gravares 
en  bois.  L*ancienne  poésie  française  est  pea 
riche;  le  volume  le  plus  ancien  qu'elle  nous 
offre  est  le  Roman  de  la  Rose,  1521.  En  fait 
de  roman  de  chevalerie,  il  n*y  a  que  Lamki 
du  Lac,  1533. 

Les  ouvrages  relatifs  k  rbistoire  de  il 
Bretagne  sont  assez  nombreux;  quelques; 
uns  d*entre  eux  sont  dans  le  catalogue  qui 
nous  occupe  Tobjet  de  notes.  Voir  entre  au- 
tres les  n*"  10,833,  10,835, 10,838.  Dne  autre 
note  n*  5,59ii,concerne  louvrage  publié  par 
un  capucin,  le  Père  Yves  caché  sous  leooo 
d*Aliœus.  (Fatum  universi,  Paris,  16d^,  io* 
fol.)  Ce  livre  fit  du  bruit  et  donna  lieuàdes 
débats  diplomatiques.  L*auteur  auDonçait) 
d'après  des  calculs  astrologiques,  do  g^8Dds 
succès  pour  la  France  et  de  terribles  désas- 
tres pour  PAngleterre,  en  Tannée  1656  (mina- 
turniaxtmumdi  vers  Etals,  notamment  pour... 

excjdtum].  Les  ambassadeurs  étrangers  i 
ceux  de  la  Grandc*Breta^e  regardèrent  ces 
rêveries  comme  chose  très-grave  et  deoaD' 
dèrent  la  suppression  du  livre.  Doecircoos- 
tance  assez  curieuse,  c*est  que  le  Parleioeol 


de  Bretagne,  ignorant  que  le  PèreTvesfât 
l'auteur  du  livre,  le  chargea  d'en  faire  l'exa- 
men, et  il  en  publia  Tapotogie  l'année  sui- 
vante, (ild  illustrissimos  viras  senalutÀfvf 
riei  in  librum  de  Fato  universi  diic^i^^*^ 
Rhedonis,  16&5,  in-fol.) 

I  ^.-^  Catalogne  des  bibliothèques  pubUgsuéin»' 

gères» 

11  nous  serait  facile  d'en  offrir  ici  dab 
longue  énuméraiion,  mais  elle  offrirait  fev 

(loin.  XII,  p.  240)  se  borneeià  U4nfecrîreleliir« 
et  à  y  Joindre  quelques  notions  indgaiSanio  ,airH 
tangue  t^retonne.  Ce  CaUiùUcom  oooMueaçe  daliin 
par  donner  mi  mol  iMeton,  el  il  le  fait  tmvt»^ 
signiftcalioo  en  français  et  en  Ma.  ta  yuan 
eieasottt  • 
Marchbran,  f.,eorb1n,  /•»  hic  cames,  si 
Marhec  ne  niarheguc,  jf. ,  chevalier  ou  dMTtf^i 
/.,  bic  et  hec  mHeSj,  tis. 
Maris  baril,  9.^  margneriie,  I.,  bec  margiirttl. 
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(l'inlérôl;  nous  nous  bornerons  h  renvoyer 
8UI  ouvrages  de  ce  genre  que  mentionnent 
la  taille  méthodique  du  Manuel  du  libraire^ 
YBanâbuck  der  Bibliothekmssenschafi  de 
Schmidt,  et  nous  nous  tiendrons  à  signaler 
quelques  ouvrages  récents  ou  gui  peuvent 
jirovoquer  quelques    observations. 

Indke  ramonalo  per  maUrie  deUa  kiblioUctt  communale 
éi  S'um  MRpauo  da  LwetuM  llari,  Sieua,  1956,  5  vol. 

Caldogut  eodkwn  iœaUo  xv  tnwres$orum  qui  m  pu- 
Htca  bibiioihâca  Magliabecchuma  Florentiœ  ad$ervantur, 
auioM  K.  Foglisio,  Florentiœ,  1795,  5  vol.  In-ftl. 

Catalogue  estimé  et  imprimé  avec  ma- 
gnifiience;  les  tables  sont  fort  bonnes. 

Uagliabeccbi,  né  en  1633  à  Florence, 
mourut  à  TAge  de  81  ans.  Ses  traits  étaient 
d'une  laideur  énergique  et  remarquable, 
(orome  le  démontre  son  ^H>rtrait  ^ravé  sur 
bitis  dans  la  Bibliomania  de  Dibdin,  p.  86. 
Ou  trouva  dans  son  nom  :  Anionius  Maglior 
htckiui^  le  sujet  d*un  anasramme  plus 
ingénieux  et  plus  vrai  qu'ils  ne  le  sont 
d'ordinaire  :  hunuê  bibliotheca  magna. 

Préposé  h  la  direction  de  deux  bibliothè- 
ques a  Florence,  il  se  rendit  si  bien  compte 
delà  place  où  était  chaque  volume  qu'il 
l^ouvait  au  besoin  le  retrouver  les  yeux  fer- 
més. Quoiqu'il  ne  se  fût  jamais  éloigné  de 
Florence  que  <l*une  faible  distance,  il  par- 
vint en  lisanl  les  catalogues  imprimés  ou 
manuscrits,  en  correspondant  avec  les  sa- 
vants, en  s'eutretenanl  avec  les  voyageurs,  a 
coonaitre  parfaitement  tous  les  grands  dé- 
lits littéraires  que  sa  puissante  mémoire 
lui  rendait  toujours  présents.  On  a  dit  et 
réioiprimé  plusieurs  fois  que  le  grand -duc 
luiajant  un  jour  demandé  un  volume  fort 
rire,  llagliabecchi  lui  répondit  :  €  Signar,  je 
ne  puis  vous  le  procurer;  on  n'en  connaît 
qu'un  seul  exemplaire;  il  est  à  Constanli- 
noBle  dans  la  bibliothèque  du  Sultan.  C'est 
le  septième  volume  de  la  deuiiôme  armoire 
tiu  c6té  droit  en  entrant.  »Nou8  sommes  per- 
suadé que  ce  mot  est  un  de  ces  traits 
ipocryphes  dont  Tbistoire  des  littérateurs 
et  des  érudits  a  été  surchargée.  Ce  qu'il 
>  a  de  certain,  c'est  que  Magliabecchi,  fort 
R^gligé  dans  son  costume,  dormait  souvent 
^uruoe  chaise,  afin  de  ne  pas  déplacer  les 
iiues  et  les  papiers  dont  sou  lit  e(ait  cou- 
vert, et  qu'il  lisait  une  partie  des  nuits 
jusqu'à  ce  que  le  volume  lui  tombât  des 
(u^ios.  Tout  le  temps  c|u'il  ne  passait  pas 
dans  les  dépôts  qui  lui  étaient  confiés,  il 
l'employait  au  milieu  de  sa  collection  parti- 
culière qui  ne  comprenait  pas,  lorsçiu'il 
mourut,  moins  de  30,000  volumes  imf»riu)és 
ou  nianuscrits,  et  qu'il  légua  à  la  ville  de 
Florence.  Elle  a  depuis  été  fort  augmentée; 
eu  1771,  on  y  joignit  une  portion  de  la  PaU^ 
'iae  (conservée  dans  le  palais  deSIédicis), 
otais  elle  a  gardé  le  nom  de  MaglMec- 

/«iez  mipkûketiemi  scrtptonrm  qui  aa  annum  1682 
(S  aiMiMAcca  toUeàH  PanormiiùM  Sùdci.  Jetu  as- 
Kr/Mitr,  Paneraii,  1662,  in-8.  CaUlogue  fort  peu 
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connu  et  fort  important  selon  le  cat.  Libri,  1858, 
U.5&06. 

Catalogo  ai  libri  e$i$tenii  délia  pMha  MHoteca 
di  Malta  ;  teieme  ed  arii^  Valetta,  18i5,  in-8. 

Catalo§u$  MUolhecœ  luêtiêuH  régit  Belgicif  Ams- 
terdam, 1821,  in-8. 

Catalogue  de  la  biSliothèque  de  Genève^  par  J.-L. 
Vaaoher,  1834, 2  parties  in-8,  948  p.  et  135  p.  pour 
la  table. 

Catalogue  of  booki  in  the  lîbrarg  at  the  otd  Home 
of  Commune,  Londres,  1830«  iii-fol. 

London  Institution ,  Catalogue  $y$tematicathj 
elauedofitê  librarg* 

Le  tom.  I*' publié  en  1835  est  un  volume 
de  68  et 669 pages;  il  est  consacré  à  la  bi- 
bliothèque générale,  et  est  accompagné 
d'un  supplément  de  89  pages.  Le  tom.  Il  est 
consacré  aux  brochures  et  opuscules  ran- 

!;és  par  ordre  alphabétique;  il  comprend  les 
ettres  A*F.  Les  tomes  lit  et  IV  de  750  et 
600  paçes  renferment  la  suite  de  l'inventaire 
de  la  bibliothèque  générale  avec  de  bonnes 
tables.  Le  second  volume  do  catalogue  des 
pamphlets  n'a  pas  paru.  L'ouvrage  n'a  pas 
été  mis  dans  le  commerce  (on  lit  au  bas  du 
frontispice  dechaqueyolnme  :  notpublished)^ 
et  il  est  extrêmement  rare.  Un  r^talogue  an- 
térieur, mais  beaucoup  moins  complet,  a  été 
rédigé  par  W.  Harris  et  publié  k  Londres  en 
1809,  in-8. 

Le  catalogue  des  imprimés  du  Musée  bri- 
tannique, dont  nous  avons  déjà  dit  un  mot 
et  qui  s'est  arrêté  au  premier  volume,  a  été 
l'objet  d'une  assez  longue  notice  dans  la 
Bulletin  du  bibliophile  (onzième  série,  page 
446).  Le  savant  et  laborieux  conservateur  de 
cet  immense  df^pôt,  H.  Panizzi,  avait  tracé 
comme  direction  h  la  marche  qu'il  jugeait  h 
pro()Os  de  suivre,  de  nombreuses  règles  mi» 
nulieuses,  espèce  de  code  dont  le  BuUetineii 
question  a  .inséré  en  1845  une  traduction 
faite  |)ar  M.  Olivier  Barbier. 

Catalogue  of  tke  book»  beUmging  ta  the  literar^ 
Company  of  PkiladelpMa^  1835,  2  vol.  in-8. 

LeJtfanue/du  /t6raire  indique  ce  catalo- 
gue composé  de  bons  livres  usuels  comme 
modèle  h  suivre  dans  les  bibliothèques  pu- 
bliques. Les  ouvrages  sont  classés  par  ordre 
des  matières;  chaque  matière  est  rangée  par 
ordre  alphabétique  des  noms  d'auteurs,  et  il 
y  a  à  la  Qn  une  table  des  auteurs, 

CATECHISME  —  Tout  le  monde  sait  ce 
que  signifie  ce  mot  ;  nous  n'avons  à  nous  en 
occuper  qu'au  point  de  vue  bibliographique. 
Parmi  les  meilleurs  catéchismes  que  l'on  ail 
faits,  il  est  juste  de  signaler  celui  de  Bossuet 
qui  avait  servi  de  base  au  catéchisme  géné- 
ral de  l'Empire  français. 

Chaque  diocèse  est  maintenant  revenu  8 
l'ancien  usage  et  possède  son  catéchisme 
particulier.  On  a  cité  comme  une  des  rédac- 
tions les  mieux  faites  en  ce  genre,  le  ôaté- 
chismedu  diocèse  de  Rodez,  publié  par  les 
ordres  du  savant  M.  de  Saléon. 

Le  Dictionnaire  da  bibliographie  cntholi* 
ma  auquel  nous  faisons  suite,  indique  (chap. 
27,  tom.  II,  col.  866-888)t  un  grand  nom* 
bre  de  catéchismes  en  français  ou  en  latin, 
ainsi  qu'un  petit  nombre  en  langues  étran« 
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gères.  Nous  essayeroas  de  compléter  et  d'é- 
tendre ces  iodicatioos,  en  nous  bornant  en 
ce  genre  aux  volumes  rares  qui  ont  du  prix 
aux  yeux  des  bibliophiles. 

Malgré  la  diversité  de  rédaction  et  de 
forme  qu*on  observe  dans  les  catéchismes 
des  divers  diocèses  de  TEglise  catholique» 
il  y  a  entre  eux  un  accord  oarfait  dedoctrine: 
ils  ont  pour  type  le  Catéchisme  arrêté  par 
le  concile  de  Trentei  et  qui  parut  sous  le  titre 
suivant: 

Cateehl$mu$9  ex  décrète  concilu  Trideniini,  ad 
Parœhoit  Pii  quinti  Pont,  max,  juuu  ediiui^  Komae, 
Paulus  Maiiutius,  1566,  In-fol. 

Ce  Catéchisme,  publié  par  ordre  du  pape 
•Pie  V»  fut  rédige  par  Paul  Manuce,  Cor- 
neille Amaltheus  etJulesPoggi.  Il  s*en trouve 
sous  la  même  date,  non  |)as  précisément 
deux  éditions,  mais  une  réimpression  pa^ 
tieile  des  118  premières  najses.  Gomme  se 
rattachant  kla  collection  aldine,ce  volume  a 
delà  valeur,  et  on  en  connaît  deux  ou  trois 
eiemplaires  grand  papier  (un  d'eux  est 
chez  tord  Spenser).  Cest  k  la  môme  collec- 
tion qu'appartiennent  les  réimpressions  in-8 
de  Rome,  1566, 1567, 1569;  de  Venise,  1575 
et  1582,  ainsi  gue  la  traduction  italienne  de 
A.  Figliucci,  imprimée  onze  fois  de  1566  à 
1582. 

Une  traduction  arabe  de  ce  catéchisme  a 
été  mise  au  jour  en  1786  à  Rome,  de  l'impri- 
merie de  la  Propagande.  Cette  version  est 
TcBuvre  du  Père  Jac.  Arutin  d'Alep,  maro- 
nite :  elle  a  été  revue  par  Denis  Haggiar. 

En  fait  de  catéchisme  arabe,  citons  aussi 
la  traduction  publiée  k  Parisen  16b0,  in-fol., 
du  catéchisme  composé  par  le  cardinal  de 
Richelieu  lorsqu'il  n'était  encore  qu'évèaue 
de  Luçon.  La  traduction  est  l'œuvre  d  un 
capucin,  le  P.  Juste  de  Reauvais,  et  le  texte 
arabe  fut  imprimé  avec  les  caractères  ara- 
bes de  Savary.  La  Doctrina  Chriiiiana  du 
cardinal  Rellarmin  a  été  traduite  en  arabe  et 
plusieurs  fois  réimprimée.  Le  catalogue 
Sil7estredeSacy,n.  1267-127<h,  renferme  des 
détails  sur  les  éditions  de  Rome,  1673;  Pa- 
ris, 1635:  Rome,  16<^2,  1688, 1732,  etc. 

Le  catalogue  Rive  indique  avec  raison  com- 
me fort  rare  le  Cateckiemui  Judœorum  a 
Rabbi  Abrahamo  Jagel^  latine  foetus  a  Lu- 
dovico  de  Compiigne^  Londres,  1679,  in-8 
(eu  hébreu  et  latin]. 

Cutedn$mmê  ËMikert^  Groenlandice^  Copenbague, 
1756  ;  50  fr.  venie  Kaetiel.  (A  la  même  venle  ou  a 
pavé  45  fr.  un  catéchisme  en  virginien,  Stockholm, 
1696,  in-8,ittivi  d'un  vocabulaire  virginien. 

Un  petit  Catéchisme  en  langues  valaque,  ser- 
vîenne  ei  allemaiide,  imprimé  à  Vienne  ;  56  fr. 
vente  Villoison. 

Un  autre  en  langue  otséte,  et  en  caractères  sla- 
vons,  sans  lieu  ni  date,  ln-12  ;  46  fr.  vente  Klap- 
protb. 

Nous  connaissons  un  Catéchisme  bohé- 
mien, Prague^  1636;  un   en  hongrois,  1615. 

Un  Catéchisme  imprimé  à  Kénigsberg  en 
1556  est  le  premier  livre  mis  au  jour  en  lan- 
gue leUonienne.  On  trouvera  au  Bulletin  de$ 
êciêneei  hi$t9rique$^  puliliépar  M.  de  Férus- 


sac  (t.  IV,  p.  182)  une  notice  détaillée  sur 
tous  les  ouvrages  publiés  en  cet  idiome. 

Divers  catéchismes  rédigés  en  langues  <:«• 
l'Asie  et  de  TAmérique  se  rangent  paroit  le< 
livres  plus  ou  moins  précieux,  par  suileo* 
leur  rareté  en  Europe  et  de  rintérèl  qu'i^ 
peuvent  offrir  pour  I  étude  de  la  lioguisa- 
que,  aujourd'hui  en  faveur.  Noos  meoucfi^ 
nerons  : 

CatechUmuê  pro  Barmaiitt  femm  thi§m  pha». 
jfite  fi une  tUterarum  tppiê  excumu^  Roms,  IX. 
111-8.  Rédipé  par  les  missionnairet  de  la  cnainp. 
tien  de  Saint-Paul,  ce  volume  est  sorti  de  fispn 
mené  de  la  Propagande. 

CatéchiMme  en  Bengali^  Chandeniagor,  i83(,  ii4 

—  en  maraite  et  en  perlMeti,  Roatt,tT7t. 
in-lt. 

—  en  êinaalaiMf  Colomlio,  ITSv. 
Cateciêmo  BrasiUco  da  docîHnm  Cmuê^  liskm, 

1686, in.i2. 

Ce  catéchisme  fut  rédigé  par  des  Jésuite^. 
Une  autre  édition,  Lisbonne,  1698,  fut  laje 
lOQorins  lf2  à  la  vente  Meerman,  et  une  as- 
tre en  lingua  Karikis  (du  Brésil),  UAvsm^, 
1789,  est  portée  à  3  1.  st.  13  sh.  iplusiie  % 
fr.}  sur  un  catalogue  du  libraire  Bobo,  <* 
Londres. 

Catéchisme  en  chinois,  imprimé  àllaeaa,ealBll 
par  des  missionnaires  angbiis. 

Doctrina  crittiana  per  un  deOe  ndssiOBi  4rlj 
Giorgia,  tradotu  da  David  Tlukaanti,  Bùm,  \Vk. 
iii-8  ;  réimprimé  en  4800. 

Cateehi$n%m  ÂjokaersMtit...^  Gopenhagae,  ITf. 
in-8.  Catéchisme  en  groenbindais. 

Il  en  existe  un  autre  imprimé  dini 
même  ville,  1815,  in-8,  et  sans  doute  îIjk 
d'autres  qui  nous  sont  restés  inconnus. 

Catechism  in  EngtUh  and  Himémstam.  CakaBi 
s.  d.  in-i8.;  peUt  volume  exécvlé  k  rmftmtntu 
la  mission  des  fiaptistes. 

Catéchisme  en  hollandais  ei  en  kmem. 
Amsterdam,  1662,  in-4.  ;  54  fr.  vente  Kbpfruà. 

Alphabetum  et  Cateckismns  tn  lin^imm  Bikermtm, 
Dublin,  1571,  in-8. 

C'est  le  premier  livre  imprimé  eo  Isogs* 
et  en  caractères  irlandais.  Il  en  eiisiedis- 
très,  AnverSf  1616,  in-t9  ;  Bruselles,  1(A 
in-^. 

Nousavons  aussi  le  CtUeehùm  tu  mit»A 
and  irisht  Londres,  1712,  et  leColerAii»  (^ 
Christian  doctrine  in  iriM,  Paris,  1741 

Naronk  Karstinnski  f  science  chrétienne)  #■  Ëmc 
me  (vraie),  in-8.  Ouvrage  en  langue  basais^  ^ 
en  caractères  illyriens,  imprimé  à  Venise  ca  (CI 
&08  feuiileu  numérotés  et  16  tant  chiires  esm^ 
nant  les  titres,  le  calendrier,  la  ubie.  (Volaae  vo 
rare.) 

Catedsmo  y  doctrina  cristiana  en  Im  Mm"" 
Caife/iEafio  a  quechoa...  lâo  da  à  lut  D.-C.  Gilkr*'* 
Cnsco,  1820,  ln-4.  (Opuscule  de  54  pages.) 

Catedsmo  Mexicatto...  dispose  lio  d  Psén  lpK« 
de  Paredas,  Mexico,  1758,  pet.  i»-8. 

louteroneiUianstaonka,  tatédiiamt  en  i>^'^ 
Paris,  1836,  in-li.  (Il  y  a  une  antre  ééltioa,rn^ 
184S,  In^.)  ^       .^ 

Catéchisme  en  langue  ciéolf ,  par  Goat.  iw». 

1843,  In  18.  ^ 

Cateekisma  y  examen  en  langna  lt»acsas,  mvo^ 
1627  ;  8  florins  et  demi,  vente  Meerman. 

Voici  d'ailleurs  une  liste  de  eatéchison 
qui  ont  du  prix  comme  livres  rara  reUi  u 
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à  des  langues  peu  connues.  Nous  suivrons 
Tordre  alphabétique  : 

Caieeismohdiano  du  Ungua  ITanrM^peloP.-F.  Ber- 
nardode  Nantes,  Ihhoa^  1709,  in-8. 

Pttil  Catéchisme  en  françoit  ei  en  langue  de  Ma* 
daga$car  (par  de  Flacourl).  Pari$^  1657,  in-8. 

Il  existe  aussi  un  Catéckiemeabréai  en  lanr 
gue  de  Madagascar  avec  la  version  latine  in- 
terlinéaîre  (Rome,  de  Timprimerie  de  la 
Propagande,  1785,  iu-S}.- 

Compendhia  legiê  explanalio  omnibus  Ckristianis 
$âtu  neceuaria,  malabarieo  idiotnate^  Romœ,  1772, 
in-S.  (Volume  imprimé  en  entier  eu  caractères  ma- 
labares,  sauf  le  litre.) 

Pengajuran  mesehù..  1826,  in  16.  Catéchisme  en 
malais,  par  demandes  et  réponses. 

il  est  sorti  des  presses  de  Timprimerie 
royale,  mais  il  est  en  caractères  romains, ce 
quifaitqnelesAsiatiquesàrusagedesqueisil 
élaitdestiné,  n'ont  |)a5  dû  y  comprendre  grand 
chose.  Nous  connaissons  deux  autres  caté- 
chismes malais  publiés  par  des  Hollandais, 
l'un  à  Amsterdam  en  1682,  Tautre  à  Batavia 
en  17M. 

Caieehismui  x&yt  'ExxXijoCcav  xijç  Bcayix^C**. 
Lugd.  Bat.,  B.  et  A.  EIzevir,  in-4. 

Cette  (radnction  du  catéchisme  de  l'église 
néerlandaise  fut  faite  par  Hierotheus,  abbé 
de  Céfalonte. 

MigentgHm  tal  tagbUm.,.  Compendio  délia  dût- 
trina  erisUana...  MaJta,  1786,  pietit  m-8.  (A  deux 
colonnes  en  italien  et  en  maltais.) 

Catéchisme  en  langue  nogay  ;  petit  volume  im- 
priin*^  en  IS06  à  Karas,  dans  le  Caucase,  par  un 
iitiiisionnaire  écossais,  nommé  Brun  ion. 

Compendio da  docirina  chrislua  an  Ungua  poriugueia 
e  frrflit/ica,  composto  per  P.-J.-F.  Betiudor,  Lisboa^ 
1800,  petit  in-8. 

Catedsmo  {tereero).  Exposicion  de  la  doctrina  chri* 
itiana  por  sermones,  Impreuo  en  la  dudad  de  los 
Reges^  1585,  ln-4.  (Catéchisme  en  trois  langues, 
en  espagnol,  en  quichua  et  en  ayinara.) 

Il  en  existe  une  réimpression  publiée  à 
Lima,  in*^,  par  ordre  du  concile  provincial 
tenu  en  1773,  mais  elle  ne  contient  que  la 
j»artie  en  langue  quichua. 

CûteelttsmMê  in  preussischer  spraehe^  Kenigsberg, 
i5i5,  i56i,  in-4.  (Ce  catéchisme  est  en  langue  u- 
tbuaiiienne). 

Compendio  délia  doiirina  eristiana^  Cagliari  ,1781, 
peiii  in-8,  à  2  colonnes,  en  iialieii  et  en  dialecte  de 
barJaigne. 

Caiiclûêmus  singalicui^  Colombo,  1764,  in-8. 

il  avait  paru  dans  la  même  ville  en  17<h0, 
petit  in-^,  une  traduction  du  catéchisme 
d'Heidelberg. 

CaieMsmuê  tamuUee^  par  L.-A.  BrODweld,  C<H 
looibo  «769,  in-4. 

11  existe  aussi  un  catéchisme  publié  à 
Zanquetiar  en  langue  tamoul.  Cet  idiome 
est  celui  d*une  portion  des  provinces  méri- 
dionales de  THindoustan. 

Un  missionnaire  allemand,  Benjamin 
Schulze,a  traduit  en  Tabrégeanlle  catéchisme 
tamoul  en  télinga,  autre  idiome  du  midi  de 
l'Hindoustan,  et  il  Ta  fait  imprimer  à  Haie 
(17^7,  petit  in-8},  en  caractères  télinga. 

Caiecfûsmus  pro  iis  qui  toluni  suscipere  bapti» 
*niNin  (linguiê  tunkiuensi  et  /aitfia),  ab  Alexandro  de 


Bhodes,  Romœ^  typis  Congregr.  de  propag.  flde, 
1651, in-4. 

Le  goût  des  études  linguistiaues  fait  qu'on 
recherche  les  catéchismes  publiés  dans  les 
dialectes  [Provinciaux;  nous  en  avons  vu  en 
languedocien  et  en  breton;  il  en  existe  aussi 
plusieurs  en  dialecte  basque. 

Pétri  Catitstt,  Soc.  Jeeu,  CatechismuM  imaghiibus 
expreuus^  Augustae,  1613,  in-8. 

C'est  un  volume  curieux  et  peu  commun, 
ayant  des  figures  en  bois  presque  à  i  haque 

Eage.  Le  texte  est  imprimé  deux  fois,  d'a- 
ord  en  grec,  puis  en  latin,  avec  la  répéti- 
tion de  toutes  les  mêmes  figures  dans  les 
deux  textes.  Quant  au  catéchisme  propre- 
ment dit  de  Canif  iu«,  il  parut  pour  la  pre- 
mière fois  en  J554  sans  nom  d'auteur  ni 
d'imprimeur.  Réimprimé  à  Cologne  en  1566, 
il  a  obtenu  les  honneurs  d'une  foule  d'édi- 
tions, et  a  été  traduit  en  allemand,  en  hon- 
f;rois,  en  polonais,  en  slavon,  en  anglais,  en 
>ohémien,  en  français,  etc.  [Voy.  Uraesse, 
Trésor  dee  livrée  rares^  t.  II,  p,  36.) 

CAXTON  (William).  —  Le  premier  et  le 
plus  célèbre  typographe  anglais;  né  vers 
l<hl2,  il  mourut  en  1491.  Tout  ce  qu'on  sait 
sur  son  compte  se  réduit  à  un  petit  nombre 
de  faits  qu'il  nous  a  appris  lui-même.  En- 
tré comme  empIo;^é  chez  un  marchand  qui 
parvint  è  la  dignité  de  lord-niaire,  Caxton 
se  fil  remarauer  par  sou  active  habileté;  en 
1464  il  fut  1  un  des  commissaires  ou  dépu- 
tés spéciaux  envoyés  par  le  roi  d'Angle- 
terre, Edouard  IV,  auprès  du  duc  de  Bour- 
gogne, aGn  de  ratiGer  un  traité  de  com- 
merce. Ce  fut  pendant  son  séjour  dans  le» 
Pays-Bas  que  Caxton  fut  témoin  des  pre- 
miers efforts  de  l'imprimerie  et  qu'il  com- 
mença à  se  livrer  à  des  travaux  littéraires. 
Il  séjourna  quelque  temps  à  Bruges,  avec  le 
titre  de  maitre  et  gouverneur  des  marchanda 
de  la  nation  anglatse;  la  cour  de  Bourgogne 
résidait  alors  en  celle  ville  :  Caxton  eut  un 
emploi  auprès  de  Marguerite  dTork,  sœur 
d'Eidouard  IV  et  femme  de  Charles  le  Témé- 
raire. Il  se  lia  avec  Raoul  Le  Febvre,  écri« 
vain  alors  en  renom,  et  partagea  l'admi- 
ration de  ses  contemporains  pour  le  Recueil 
des  histoires  de  Troye,  narration  singulière 
où  les  récits  de  l'antiquité,  mêlés  aux  lé- 
gendes les  plus  dénuées  de  fondement,  se 
montrent  sous  la  forme  d*un  roman  de  che- 
valerie. Caxton  voulant,  comme  il  le  dit 
lui-même,  éviter  l'oisiveté,  traduisit  ce  ite- 
cueil  en  anglais  ;  mais,  retardée  par  divers 
voyages,  cette  version  ne  fut  achevée  qu'en 
1471.  La  duchesse  agréa  la  dédicace,  ré- 
compensa (généreusement  l'écrivain,  et  elle 
parait  avoir  contribué  aux  frais  de  l'im- 
pression de  ce  volume  qui  est  le  premier 
qui  ait  été  imprimé  en  langue  anglaise,  et 
a  soulevé,  de  la  part  des  bibliographes, 
de  longues  discussions. 

Durant  son  séjour  en  Flandre,  Caxton  tra- 
duisit encore  divers  ouvrages  français.  En 
1477,  il  revint  h  Londres,  s'y  fika,  et  y 
établit  le  premier  atelier  typographique  qui 
ait  existé  dans  la  Grande-Bretagne.  Protégé 
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par  Thomas  Millingt  éTêque  d*Hcreford  et 
abbé  de  Weslminster,  il  put  établir  le  siège 
de  ses  traTaai  dans  cette  célèbre  abbaye» 
et,  jusqu'à  Tépoque  de  sa  mort,  il  déploya 
une  rare  activité. 

On  comprend  de  .quelle  rareté  doivent 
être  devenus  les  volumes  qu'il  mit  au  jour 
et  qui  sont  tous  du  format  iu-fol. 

La  bibliotlièque  impériale  de  Vienne  pos- 
sède cinq  volumes  imprimés  par  Cailon; 
nous  croyons  qu'elle  est,  sous  ce  rapport,  la 
mieux  parlagéede  toutes  celles  du  continent. 

Quelques  amateurs  anglais,  doués  de  for- 
tunes princières  (circonstance  indisuensable 
en  pareil  cas;,  se  sont  attachés  a  réunir 
le  plus  possible  de  volumes  exécutés  par 
cet  illustre  typographe  :  lord  Spenser  en 
avait  rassemblé  la  collection  presque  com- 
plète; le  duc  de  Devonshire  en  possédait 
plusieurs;  la  bibliothèque  de  Georges  111  en 
contient  un  assez  grand  nombre  achetés  en 

(général  à  une  époque  où  ces  volumes  étaient 
oin  d'avoir  acquis  les  prix  énormes  aux- 
2uels  ils  sont  montés  depuis.  Huit  de  ces 
ditions  figurent  dans  la  Biblioiheca  grcn* 
vitliana. 

La  liste  entière  des  éditions  caxto- 
niennes  avec  ou  sans  nom  de  ce  typographe 
contient  6k  articles  (trois  sont  douteux);  29 
sont  sans  date,  les  autres  roulent  de  IVli 
à  Ii90. 

Voici,  rangée  dans  Tordre  alphabétique, 
rénumération  des  principaux  ouvrages  pu- 
bliés par  Caxton  (observons  que  nous  nous 
sommes   attaché  a  compléter   les    rensei- 

Îmements  contenus  dans  le  Manuel  du  It- 
iraire  au  sujet  de  ces  livres  si  rares;  nous 
n'avons  pas  voulu  reproduire  les  détails 
qu'on  peut  déjà  lire  dans  cet  excellent  ou- 
vrage) : 

JÉsop.  ihSk^  in-fol.  —Cette  traduction  du 
vieux  fabuliste  grec  est  tellemi'nt  rare, 
qu'on  n'en  connaît,  h  ce  qu'il  paraît,  qu'un 
seul  exemplaire  complet,  celui  de  la  biblio- 
thèquede  Georges  111,  aujourd'hui  au  Musée 
britannique.  Il  est  décrit  dans  les  Typo^ 
grajpkical  AnUquiiie$  de  Dibdin,  1. 1,  p.  208. 

Élanehardyn  and  Eglantine,  sans  date.  — 
Roman  de  chevalerie  dont  on  ne  con- 
naît qu'un  seul  exemplaire,  encore  n'est-il 
I  as  complet.  Il  fut,  en  1812,  à  la  vente  du 
duc  de  Roxburghe,  acheté  au  prix  de  215 1.  st. 
par  lord  S()en8er.  Dibdin  en  oonne  de  longs 
extraits  dans  la  Bibtiotheea  $pen$eriana^ 
t.  IV,  p.  270.  Ajoutons  que  ce  livre  est  la 
traduction  d'un  ouvrage  français  oui  paraît 
perdu  aujourd'hui;  il  n'en  reste  qu un  abré- 
gé inséré  dans  le  recueil  de  Fabliaux  publié 
par  Le  Grand  d'Aussy,  t.  V,  p.  S17-35&. 

Boftiui.  —  Cette  édition  de  la  traduction 
faite  par  Chaucer  est  très-précieuse.  Elle  est 
décrite  par  Dibdin  {Typogr.  Ant.^  t.  1, 
p.  303,  et  Biblioth.  ipenser.^  t.  IV,  p.  310). 
Aux  adjudications  mentionnées  par  le  J#o- 
nuel  du  libraire,  nous  joindrons  celle-ci  : 
70  I.  st.  (exempt,  avec  deux  feuillets  refaits), 
vente  Dunn  Gartner,  en  185fc.Un  exempt,  se 
trouve  dans  la  BibUotheea  grenvillia$ia. 

Book  for  îraveUtri  ^livre  pour  les  voya- 


geurs). —  Ce  titre  est  celui  d'an  vocibalair^ 
anglais-français,  imprimé  avec  le  ploi  priii 
caractère  qu  ait  employé  CaxtoD.  C'est  na 
in-folio  de  25  feuillets  k  2  edonDts.  Cb 
exemplaire,  le  seul  complet  que  Ton  coq. 
naisse,  et  qui  a  coûté  100  guinées,  est  et* 
crit  dans  le  tome  IV  de  la  BMiotkKa  i^. 
feriana,  qui  en  donne  de  longs  extraits.  Fo 
exempt,  avec  quelques  feuillets  refiils^la 
plume  se  trouve  dans  la  bibliothèqee  da 
duc  de  Devonnhire.  (Foy.  le  Uhrwry  tm- 
panton  de  Dit)din,  p.  571.) 

Caihon.  —  La  traduction  faite  par  Caxlmi 
des  Distiques  moraux  attribués  à  Caton,  d 
si  goûtés  au  moyen  âge,  a  été  ioipriuiée 
deux  fois.  Cette  édition  qu'on  appelle  !•• 
Grand  Coton  est  datée  de  1483;  elle  est  dé- 
crite en  détail  dans  la  Bibliotkeca  tpaut- 
riaiia,  t.  IV;  un  exempt,  a  été  payé  81 1.  si 
en  1854,  h  la  vente  Dunn  Gartner. 

Le  petit  Caion  ne  porte  point  d'indiealioo 
de  lieu  ni  d'imprimeur,  mais  les  caractènn 
employés  sont  ceux  de  Caxtoo;  on  n'en  coo* 
naît  que  deux  exempt.,  celui  de  lord  Spett* 
ser,  et  celui  du  collège  Saiot-Jean  k  (!iiii- 
bridge. 

Charlei  îhe  gréai  (71ke  lif  of\.  ^  fit  it 
Charlemagne^  traduite  en  anglais  par  Cii* 
ton,  1485.  C'est  un  roman  et  non  une  Li^ 
toire,  et  de  tous  les  ouvrages  publiés  par  > 
typographe  dont  nous  nous  occopoos,  e*r^ 
un  des  plus  rares. 

Chaucer,  Taies  of  Canieriurge. -- Ctvit 
édition  d'un  des  plus  anciens  monomeots 
de  la  littérature  anglaise  au  moven  â^  a 
paru  vers  1480;  elle  ne  porte  pas  le  oooiof 
Caxton,  mais  ou  y  reconnaît  ses  caractère*. 
Une  description  étendue  se  reocootre  ûmm 
la  BibUotheea  spenâeriana ,  L  IV,  p.  iM. 
L'exempt,  du  Musée  britannique  (focf» 
George  III)  passe  pour  le  seul  connu. 

Une  autre  édition  in-folio,  sortie  des  se* 
mes  presses,  est  presqu'aussi  rare.  Ella  t^ 
ornée  de  figures  sur  tois,  dont  sept  ont  ^ic 
reproduites  dans  le  tome  IV  de  la  BiUw- 
thêcaspenseriana*  Un  exempL  provenaoïoi 
ducdeItoxburgbe,etayantdesleuilielsreti  :« 
è  la  main ,  sesi  payé  60  L  st  à  la  venir 
Heber. 

Caxton  a  imprimé  un  autre  ouvrage  «•« 
Chaucer,  le  poème  de  Troilus  and  Crtsfid*, 
Un  exemplaire  incomplet  est  décrit  daoi  * 
BibUotheea  $pen$eriana^  t.  IV,  p.  319.  Co  au- 
tre exempL  est  au  collège  Saiot-Jeao  à  Cao;- 
bridge.  Le  Musée  britannique  en  possède 
deux,  on  dans  le  fonds  de  Georges  111,  Tau- 
tre  faisant  partie  de  la  Biblioiheeû  grenrti- 
liana;  ce  dernier  avait  été  «obetéttL^t. 
à  la  vente  Watson  Taylor. 

Chroniele  ofEngland,  1480.  —  On  attribue 
è  Caxton  la  rédaction  de  ce  volume.  Ditium 
l'a  décrit  longuement  dans  les  Tjfpef** 

Îhieal  Antiquities^  L  1,  p.  85-100.  En  110. 
la  vente  Millner,  un  exempt,  fut  i^sj^*^ 
I.  st.  7  sh.  On  trouve  è  la  suite  de  cetie 
chronique  un  fragment  de  S7  feoillels  lou* 
tulé  :  Ùeêeripeion  of  Bryiaine  (De$cn(4i<« 
de  la  (Grande)  Bretagne.  Un  exeiupl.  i^' 
de  ce  morceau  fut  acquis  en  1813,  au  pni 
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de  80  gainées»  ^  Ia  vente  Townley  pour  la 
hibliolDèque  de  Georges  111  ;  un  autre  ne  dé- 
lias a  pas«enl827,21UsLà  la  venteMillner. 
Cbryslioet  the  Moral  proverbSf  1477.  — 
Opuscule  de  &  feailiels  contenant  la  tra- 
duction, par  le  comte  de  Rivers,  des  pro- 
verbes moraux  (c*esirà»dire  des  maximes) 
de  Christine  de  Pisan.  —  Un  autre  ouvrage 
dû  k  cette  femme  auteur  qui  tient  une  place 
distinguée  dans  la  littérature  de  la  France 
au  moyen  ft^^  Th€  favi  of  armes^atid  cAy- 
ralrye,  imprimé  en  l&89y  se  paya  la  somme 
exorbitante  de  336  L  st.  en  1812,  à  la  vente 
Roxburgbe;  depuis,  il  est  vrai  qu'il  a  été 
doDoé  pour  43  I.  sL  è  la  vente  Heber.  Un 
eiempl.  est  dans  la  Bihlioihtea  grenvitliana. 
Tuile  ofolde  âge  (ou  Traité  de  la  vieitleue 
de  Cicéron ,  1480.  —  Traduction  anglaise 
faite  sur  la  version  française  de  Laurent  de 
Premierfaiot.Un  exempl.  s*est  pavé  275  I.  st. 
en  1857,  dans  une  vente  à  Londres.  La  Bi^ 
bliothua  spenaariofta,  t.lVy  p.  157,  décrit  en 
détail  ce  volume. 

Cordyale  or  Memorare  noviuima.  —  C'est 
une  traduction  faite  par  lord  Hivers  d'un 
livre  de  piété  fort  goûté  au  moyen  Age,  le 
Cordiale  quatuor  noviesimorum  :  elle  fut  im- 
primée en  1480.  Un  exempU  est  décrit  dans 
la  Bibliotheca  epenseriana. 

Curial  {the)  of  Alain  Chartier.  —  Cette 
traduction  faite  par  Caxton,  d'un  écrit 
d'un  poëte  français  célèbre,  ne  forme 
•)ue  6  feuillets;  on  doit  penser  à  quel  point 
cet  opuscule  est  rare.  [Voy.  la  Biblioth. 
fpefuer.,t.  IV.) 

Dittn  fruit  fut...  Divereee  matières  frue^ 
tu€u$e$  et  $pirituelle$f  in-4.  —  Volume  fort 
rare.  A  la  vente  Willetl,  en  1813,  un  exempl. 
médiocre  fut  payé  194 1.  st.  par  lord  Spenser. 
Vers  1750,  sur  un  catalogue  d'Osborne,  le 
plus  fameux  libraire  de  Fépoque,  ce  même 
Duvra^^e  était  apprécié  10  sh.  6  d.,  et  la  Vie 
de  $anue  Wtnefrid^  que  lord  Spenser  n'a 
jamais  pu  se  procurer,  était  offerte  pour 
uue  guinée. 

Came  and  Play  of  Cheese.  —  Il  en  a  été 
fait  en  1855  une  réimpression  fao-simile 
il'aprës  l'exempl.  du  Musée  britannique. 
Od  a*est  attaché  à  donner  au  papier  l'aspect 
«le  celui  du  xv'  siècle. 

Image  or  myrroo  of  the  wurrld^  1481.  Tra- 
tluctioii  d'un  ouvrage  français.  -*  Ce  volume 
cootient  27  gravures  sur  bois;  trois  ont  été 
«opiées  dans  la  Bibliotheca  epeneeriana; 
uoe  seconde  édition  est  de  iriérae  très-rare. 
l»  Manuel  du  libraire  observe  qu'un  exem- 
)»<aire,  qui  avait  été  payé  2  l.st.  13  sb.  en 
l]73  h  la  vente  West,  fut,  en  1812,  porté  à 
%1 1.  st.  1  sb.  à  la  vente  du  duc  de  Rox- 
l>urghe. 

Knight  of  the  Toure  (le  Chevalier  de  la 
Tour).  — C  est  encore  la  traduction  d'un  ou- 
]||f«ge  écrit  en  français  par  GeotTroy  de  la 
Tour-Landry,  mais  qui  parut  en  anglais 
avant  de  voir  le  jour  dans  sa  langue  origi- 
nale; cap  la  première  édition  française  est 
'le  Paris,  Guillaume  EusUce,  1514.  En  1807, 
lord  Spenser  paya  un  exempl.  105  guinées 
«n  Tcnle  publique. 


Last  iiege.  of  Jeruealem^  1481.  —  Cette  re- 
lation de  la  prise  de  Jérusalem  est  traduite 
du  français;  un  exempl.  complet  est  dans  la 
Bibliothèque  de  Georgeslll;  celui  de  lord 
Spenser  (décrit  Biblioth.  ipenaer.,  t.  IV}  est 
imparfait. 

Life  of  eaini  Katheryno  ofSonir.  —  Celte 
Vie  de  sainte  Catherine  de  Sienne  est  accom- 
pagnée des  Révélations  de  sainte  Elisabeth 
de  Hongrie.  Un  exempl.  est  décrit  dans  la 
Biblioth.  epemer.f  t.  IV,  p.  325.  Un  autre 
figure  dans  la  Bibliotheca  grenvilliana;  c*est 
celui  qui  fut  successivement  payé  95  et 
231 1.  st.  aux  ventes  Roxburghe  et  Towneiey. 

Lucidary^  sans  date,  in-fol.  —  Traduction 
d'un  ouvrage  français  intitulé  le  Lucidaire^ 
dont  on  connaît  de  vieilles  rédactions  en 
italien  et  en  allemand  d'après  un  texte  latin 
qui  remonte  au  xii*  siècle.  On  trouve  dans 
ce  livre  singulier  une  foule  de  questions 
étranges  auxquelles  sont  faites  des  réponses 
fort  naïves.  (En  quel  lieu  est  situé  te  para- 
dis? Pourquoi  les  femmes  voient-elles  les 
fées  et  les  lutins  plus  souvent  que  ne  font 
les  hommes?  etc.)  Le  volume  anglais  est 
devenu  introuvable. 

Parye  and  fienne^  1485,  in-lol.  —  Tra- 
duction abrégée  d'un  roman  de  chevalerie, 
dont  il  existe  plusieurs  anciennes  éditions 
françaises  et  italiennes.  Il  ne  parait  pas  que 
ce  volume  rarissime  ail  passé  en  vente  pu- 
blique. 

Reynard  the  Foxe^  1481.  --  Cette  version 
du  Roman  du  Renard,  si  célèbre  au  moyen 
Age,  est  un  des  volumes  les  plus  précieux 
qui  soient  sortis  de  l'atelier  de  Caxton.  Il 
parait  qu'on  n'en  connaît  que  trois  exem- 
plaires :  celui  décrit  dans  la  Bibliotheca 
epeneeriana^  t.  IV,  p.  254;  celui  qui  fait 
partie  de  la  Bibliotheca  grenvilliana  (c'est  le 
même  que  le  Manuel  u  libraire  indique 
comme  acheté  à  la  vente  Inglis,  an  prix  de 
184  I.  st.  10  sh.};  et  celui  de  la  bibliothèque 
de  Georges  III. 

Virgile  the  Boke  of  Mnoidoe,  1490.  —  Ce 
n'est  pas  une  traduction  de  l'Enéide,  mais 
celle  d'un  extrait  de  ce  poème  publié  en 
français  à  Lyon  en  1483.  Les  exemplaires 
complets  de  ce  volume  sont  moins  rares  que 
ceux  de  quelques  autres  éditions  caxto* 
niennes;  on  en  connaît  au  moins  quatre, 
savoir  :  au  Musée  britannique  (fonds  do 
Georges  III,  à  la  Bibliothèque  publique  de 
Cambridge,  chez  le  duc  de  Devonshire  et 
chez  lord  Spenser.  L*exempl.  du  marquis 
de  Blandford»  payé  88  I.  st.  4  sh.»  fut  acheté 
par  Grenvile.  La  préface,  mise  par  Caxton 
en  tète  de  son  travail,  est  intéressante;  elle 
a  été  reproduite  dans  deux  des  publications 
de  Dilidin  :  Typogr.  Antiq.^  t  1,  p.  284; 
BibL  spenser.,  t.  IV,  p.  285. 

Voragine  (Jac.  de)  The  golden  Legsnd  (la 
Légende  dorée),  1483.  —  Cette  traduction 
d'un  ouvrage  célèbre  a  été  imprimée  deux 
fois  par  Caxton.  Nous  croyons  qu'on  ne  con- 
naît pas  d'exemplaires  complets  de  la  pre- 
mière édition;  il  manque  cinq  feuillets  à 
Texempl.  du  Musée  britannique;  la  préface 
entière  fait  défaut  dans  celui  de  lora  Spenr 
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ser;  un  feuillet  manquait  dans  l'exemplaire 
qui  a  figuré,  en  185i,  à  la  vente  Dunn  Gart^ 
ner,  et  qui,  malgré  cette  lacune»  s*est  payé 
2â0  I.  st. 

Les  plus  anciennes  productions  de  Caxton 
sont  d  une  exécution  rude  et  grossière.  Ses 

Î premiers  caractères  furent  dans  le  seure  de 
*écriture  alors  eo  usase^sa  lettre  ah  la  fin 
d*un  mot  est  d*une  forme  singnlière;  au 
lieu  de  virgulesi  il  employait  un  trait  obli- 
que (ce  qui  s*est  longtemps  conservé  en 
Allemagne  et  en  Hollande  dans  les  impres- 
sions gothiques),  et  il  joignait  très-souvent 
des  lettres  deux  à  deux.  Il  ne  faisait  point 
usage  de  réclames,  mais  il  plaçait  la  signa- 
ture à  Tendroit  où  on  la  met  encore  aujour- 
d'hui; il  numérotait  rarement  les  feuillets, 
jamais  les  pages.  Dans  la  plupart  de  ses 
éditionsi  il  laissait  au  commencement  des 
chapitres  une  place  pour  qu'un  enlumineur 
pût  y  dessiner,  selon  l'usage  de  l'époque, 
une  grande  lettre  capitale  ornée  d'encre  de 
diverses  couleurs;  un  errata  était  alors 
chose  inconnue  :  Caiton,  qui  apportait  un 
soin  très-louable  à  la  correction  de  ses 
textes,  relisait,  avec  une  scrupuleuse  atten« 
tion,  un  volume  terminé;  et  il  indiquait,  à 
l'encre  rouge,  les  fautes  qu'il  avait  remar- 
quées. Âpres  avoir  exécuté  ce  travail  sur  un 
exemplaire,  il  employait  des  personnes  ha-» 
biles  a  corriger  toute  l'édition. 

Les  volumes  sortis  des  presses  de  Caxton 
sont  exécutés  sur  un  très-beau  et  bon  pa- 
pier fabriqué  avec  des  chiffons  de  toile,  et 
qui  se  rapproche  du  vélin  mince,  sur  lequel 
on  transcrivait  les  manuscrits  au  xv*  siècle. 

Les  principaux  ouvrages  do  bibliographie 
que  l'on  peut  consulter  au  sujet  de  Caxton 
sont  :  VE^sai  de  M.  F.  Didot  «tir  la  typo" 
graphie,  Paris.  185f,  p.  678-682;  les  Origi- 
nes et  débuts  de  l'imprimerie  en  Europe,  par 
M.  Aug.  Bernard,  t.  Il,  ch.  3  et  4;  les  Typo^ 
graphitai  Antiquities  de  ]>ibdin,t.  1  et  H  , 
et  la  Bibliotheca  spenseriana^  t.  IV. 

Lewis  a  publié  à  Londres,  en  1738,  une 
Vie  de  Caxton  ;  Ch.  Knight  en  a  donné  une 
autre  en  18U,  Consulter  aussi  un  article  de 
M.  Le  Roux  deLincy,dans  la  Reeue  Britan' 
nif  ue,  mars  1844. 

CaZIN.  — Libraire  bien  connu  des  ama- 
teursàcausedela  collection  eu  petit  format 
qu'il  publia  de  1773à  1791.  Cazin  (Martin-Hu- 
bert) était  né  à  Reims  vers  1724;  après 
avoir  été  libraire  dans  sa  ville  natale  ,  il 
vint  s'établir  à  Paris  ;  de  1776  à  1786,  il 
pubKa  un  grand  nombre  de  volumes  in-18, 
imprimés  avec  des  caractères  menus,  mais 
nels.  Cette  série  comprend,  il  faut  l'avouer, 
bien  des  romans  peu  moraux,  bien  des  vers 
insipides:  on  y  trouve,  en  revanche,  des 
livres  que  toute  bonne  bibliothèque  peut 
admettre iFables de  LaFontaine ;  Tilémaque: 
Œuvres  de  Corneille,  do  Saint-Réal;  Pen- 
sées de  Pascal  ;  Caractères  de  La  Bruyère, 
etc.  Le  succès  qu'obtint  la  collection  Cazin 
multiplia  les  contrefaçons  :les  imitateurs  se 
montrèrent  souvent  habiles.  11  existe  donc 
un  grand  nombre  de  faux  Cazin,  et  ce  n'est 
qu'au  moyen  d'un  goût  exercé^  et  d'un  tact 


délicat  qu'un  bibliophile  peut  éviter  de 
tomber  dans  l'erreur  à  cet  égard. 

On  trouvedes  renseignements  bihliographi* 
ques,  que  nous  n'avons  pas  k  reproduire  ici, 
dans  un  article  de  H.  Cnalons  d'Argis  (Bul- 
letin des  Arts,  10  juin  18%6) ,  dans  le  Remn- 
siana  de  M.  Louis  Paris  (Reims,  1845  (article 
inséré  dans  le  Bulletin  du  bibliophile^  (ït- 
tobre  1856,  p.  968)  ;  enfin  dans  le  Jfanufl 
de  bibliographie  universelle. 

Terminons  en  disant  que  Cazin  eut  une  fia 
tragique.  Le  13  vendémiaire  an  IV,  lors  da 
combat  engagé  entre  les  sections  de  Paris 
et  les  troupes  de  la  Convention ,  il  fat 
frappé  d'une  balle  an  moment  où  il  sortait 
d'un  café  où  il  venait  de  déjeuner,  et  il  expira 
dans  la  soirée. 

C  ENTONS.  ^  Nous  n'avons  pas  besoin  de 
définir  ce  an* on  entend  par  ce  mot;  chacun 
sait  qu'on  le  donne  à  des  morceaux  de  poé- 
sie composés  d'hémistiches,  de  vers  entiers 
ou  de  passages  pris  dans  un  on  plusieurs  au- 
teurs, et  réunis  de  manière  k  former  un  sens 
fort  éloigné  de  celui  qn'ils  présentaient  pri- 
mitivement. On  peut  d'ailleurs  consulteree 
que  dit  h  cet  égard  G .  Peignot  dans  ses  Amu- 
sements philologiques  (1842,  p.  72)  ;  noos  y 
ajouterons  quelques  indications  bibliogra- 
phiques. 

M.  Letronne,  dans  son  savant  ouvrage  sar 
les  Inscriptions  grecques  de  V Egypte,  doooe, 
t.  Il,  p. 398,  des  exemples  de  centons  boicé- 
riques.  Un  autre  centon  homérique ,  qui  ne 
comprend  pas  moins  de  2143  hexamètres, 
et  qui  est  attribué  à  l'impératrice  Eudocii, 
épouse  de  Théodose  le  Jeune,  morte  en 
460,  raconte  la  vie  de  Jésus-Christ.  Ce  sin- 
gulier tour  de  force,  publié  pour  la  première 
fois  dans  les  Poetœ  christiani  d'Alae,  15(H, 
a  été  remis  au  jour  en  1578,  par  Henri  Es- 
tienne,  et  inséré  dans  les  Poetœ  grœci  (kri- 
stiani,  Paris,  1609;  dans  la  Bibliotheca  Pa- 
trum;  dans  les  Poetœ  christiani  de  Birius, 
Paris,  1629,  in-fol.,  etc. 

La  Médée  d'Hosidius  Geta,  qu'on  troure 
dans  le  tom.  VJII  des  Poetœ  latini  tninùrti 
de  la  Bibliothèque  classique  de  Lemalre.est 
une  tragœdia  excentonibusvirgilianisinllata* 

One  des  principales  productions  de  ce 
genre  que  nous  ait  laissées  l'antiquité  est  le 
Cento  virgilianus  historiam  novi  et  teteris 
Testamenti  complectens;  il  fut  compilé  ^r 
Proba  Fullonia  (et  non  Falconia),  vers  lan 
393.  La  dédicace  Ad  Honorium  AugusM, 
qui  se  trouve  dans  quelques  manuscrits, 
n'est  pas  authentique  :  imprimé  pour  la  ()r<^ 
mière  fois  en  1472,  à  Venise;  réimprime  a 
diverses  reprises  avec  de  longs  commentai- 
res (Helmstad,  1597  ;  Halle,  1719,  etc.  )>^ 
centon  a  été  compris  dans  les  éditions  ue 
la  Bibliotheca  Patrum^  dans  les  recueils  de 

Soêmes  latins,  qui  ont  été  mis  an  jour  per 
laittaireet  par  Burmann;  DoPin,CaYe,Ceil- 
lier,  Ondin,  tous  ceux  qui  ont  parlé  des  écri- 
vains ecclésiastiques,  s'en  sont  occupés- ^ 
reste,  dès  son  origine,  ce  travail  fut  ju^ 
comme  inutile  (in  S.  Hieron.  Epht»  ^^^ 
ad  Panlinum). 
Burmann  a  réuni  dans  le  tome  second  de 
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>on  Anitiotoffia  latina  c|uelau es  autres  exem- 
|)le$  de  centoos  virgiHens  [Hippodamia^  162 
fers;il/cefra,  160  vers,  etc.  (roy.  aussi  ce 
que  dit  M.Qoicherat  dans  la  Bibliothèque  de 
rEcoh  de$  Charles,  i.  Il,  p.  129  } 

Les  vers  du  chantre  d*£née  ont  été  plu- 
scieurs  fois  mis  en  œuvre  par  des  poëtes. 
chrétiens.  Nous  citerons  les  YirgiKi  centonei 
rontinenieê  vitam  Salvatoris  nostri  J.C,  con-^ 
rinnati  opéra  et  itudio  Olh.  Gryphii,  excusi 
ab  Andr.  Burgero  Ratispof^ensi,  1593,  in-b. 

Quelques  centons  Virgiliens  sont  men- 
lionnés  dans  le  Manuel  du  libraire^  t.  IV, 
p.  665,  notamment  la  Sybilla  capitolina, 
1726,  qui  coucerne  la  bulle  Vnigenttui (i3kî 
UTS  accompagnés  d'une  interprétation  ea 
prose).  Nous  pouvons  signaler  quelques  au- 
tres écrits  en  ce  genre. 

MUa  iCnetf,  trapcomœdia  a  J.  Ludenbuf^o, 
Frajifofiirft,  1572,  in-4.    Cal.  Soleinne,  n.  329. 

Sancti  VictorU  Victoria,  Virgilii  centonibuê  de^ 
irrwia  Parts,  saus  date,  in-4. 

Un  volume  de  B.  Weller,  Virgilio-cenio  vitam  eî 
mrunta  iaïuH  Benedieti  compleeten$,  Bambergae, 
IIS5.  îii-4,  est  fort  rare. 

H.  Iforeau  dans  sa  Bibliographie  de$  Ma- 
utrinades,  i.  III,  p.  268,  indique  te  Virgile^ 
Haxarin,  ilM:  c'est  un  dialogue  forme  de 
▼ers  pris  dans  Virgile,  entre  la  Reine,  le  duc 
«rOrléaas,  le  prince  de  Coudé  et  Mazarin. 

Le  fameux  médecin  Bamazzini  publia  à 
Modène  en  16T7  :  De  belto  Siculo,  Cento  ex 
Vtrailio  ad  invieti$$imum  Galliarum  regem 
Ludovieum  XI  F. 

Les  littérateurs  du  Nord  ont  assez  aimé 
autrefois  ce  genre  d'exercice  :  Daniel  Hein- 
Mus  a  composé  des  centons,  Byssenius  eu 
Hollande  en  a  écrit  un  assez  ingénieux  :  De- 
fcripiio  poetica  creationis;  le  Suédois  J.  de 
R^Tgenhielm  ât  paraître  en  1700  un  Cen/o 
•atirieui  in  hodiemoi  motus  Septentrionis. 

Le  centon  en  prose,  beaucoup  plus  rare 
que  celui  en  vers,  n'est  cependant  pas  sana 
exemple:  l'ouvrage  de  Bellenden{,  De  tri- 
^wluminibus  Romanorum,  Paris,  163^,  in- 
fol.,  est  une  rare  espèce  de  centoQ  formé  de 
phrases  prises  dans  Cicéron. 

Plus  récemment  on  a  employé  Ib  centon  à 
UD  usage  politique.  Le  Justin  moderne  im- 
\mmé  en  QollandQ  en  16T7  est  un  extrait 
'le  (tassages  empruntés  è  rfaislorien  romain 
Justin  dans  un  sens  bostilp  à  Louis  XIV. 
test  un  livre  oublié,  mais  quelques  ama* 
leurs  recher^shenl  encore  les  Essais  furVhis- 
loire  de  la.  Révolution  française  par  une  5o- 
dété  fauteurs  latins  (par  Héron  de  Villefos- 
^1.  ao  VIII,  in-8, 85  pages  (il  en  existe  dedx 
autres  éditions;  in-ia,  107  pag.  et  1803^ 
in-8,  îk  et  3  pages  :  il  y  en  a  aussi  une 
traduction  italienne,  Brescia,in-8,  s.  d.  C'est 
on  travail  ingénieux  mais  assez  peu  utile. 
'J^D^  se  trouve  pas  dans  cette  histoire  de  la 
^volotion  un  seul  fait,  une  seule  réflexion 
Jiaine  soit  une  traduction  littérale  de  Tacite, 
î>aétone,Salluste,  Quinle-Curce,ou  dequel- 
que  autre  classique  dont  le  texte  estimprimé 
'-*o  regard  de  la  traductionft*ançaise.  Comme, 
*pfw  tout,  ce  livre  n*est  pas  bien  connu, 
oous  eroyoBs  que  les  amis  des  lettres  lalines 


nous  pardonneront  si  nous  plaçons  ici  quel- 
ques échantillons  de  cette  Histoire  : 

[Déûcli]  Eodemanno  Galliantm  civitates,  ob 
mftgnitudinem  œris  alieni,  rebellionem  ectpta- 
vere (Tacite,  itnna/.  I.  iii,c.  M).  —  [Emeu- 
tes] Nullum  profundum  mare,  nuUum  va- 
stum  fretum  et  procellosum  tantos  ciet 
fluctus,quantos  multitudo  motus  habet,  tiftV 
que  si  nova,  et  brevi  duratura  libertate  lu- 
xuriat  (Quinte  Curgb,  i.  x,  c.  7.  —  [Clubs] 
Jgitur  per  conciliabula  et  cœtus  seditiosi 
dissertant  de  continuatione  tribûtorum,  gra- 
vilatt  Yenoris,  sœvitia  ac  superbia  prœsiden- 
tium  (Tacite,  Annal.  I.  m,  c.  M). 

En  rait  de  compositions  du  même  genre, 
on  peut  signaler  une  brochure  de  31 'pages 
imprimée  en  1815  :  Tacite  historien  du  Roi, 
de  Madame^  de  Bonaparte,  de  la  Charte,  etc. 

COLINES  (Simon  de).— Célèbre  imprimeur 
français,  mort  vers  1518;  après  avoir  été 
associé  d*Benri  Bstienne  1",  il  épousa  sa 
veuve  en  1521,  et  déploya  une  grande  ac- 
tivité. Les  auteurs  latins,  que  réclamait 
la  renaissance  des  études,  lurent  surtout 
Tobjet  de  ses  travaux.  Ses  petites  éditions 
format  in-16,  ou  petit  in-12,  imprimées  avec 
un  italique  fort  joli,  sont  rares  et  juste- 
ment recherchées  ;  on  leur  fait  bien  plus  d'ac- 
cueil qu'aux  in-8  qu'il  a  publiés,  soit  en  ca- 
ractères romains,  soit  en  italiques,  quoique 
ces  derniers  soient  aussi  fort  beaux  et  peu 
communs. 

.  Simon  de Colines  n'adonné  que  très-peu 
d'éditions  grecques  ;  la  plus  rare  et  la 
plus  belle  est  celle  du  Nouveau  Testament 
de  1534.  Haittaire  a  publié  sa  Viedans  le  pre« 
mier  volume  de  ses  Vitm  typographorum  Pa^ 
risiensium,  et  il  y  a  joint  le  catalogue  chro-. 
uologique  de  ses  éditions. 

COLLECTIONS.  —  Des  édileura  actifs  et 
entreprenants  ont  publié  des  séries  d'ou-r 
vragea  de  divers  auteurs  formant  un  ensem^ 
ble  typographique.  Nous  signalerons  quel- 
ques-unes ne  ces  collections  qui  jouent  ui^ 
role  d'une  certaine  importance  dans  l'hisr 
toire  des  livres. 

Nous  ne  remonterons  pas  d'ailleurs  è  une 
époque  bien,  reculée,  et  nous  signalerons 
d  abord  la  Collection,  d'ouvrages  français  en 
prose  et  envers^  imprimés,  par  ordre  d^  comte 
ifilr/otf,  Paris»  1780,  8b.  vol.  în-18. 

On  trouvera  dans  le  Manuel  du  libraire 
et  surtout  dans  le  Catalogue  d'un  amateur 
de  H.  Renouard  des  détails  étendus  sur 
cette  publication.  Des  romans,  des  ouvrages 
frivoles  et  justement  oubliés  y  tiennent  trop, 
de  place,  maison  y  trouve  aussi  les  Fables 
de  La  Fontaine,  Télémaque,  un  choix  de 
Boileau,  etc.  «  Ces  volumes  furent  le  pré- 
lude des  nombreux  chefs-d'œuvre  par  les* 
quels  J.  A.  Didot  l'alnéa  Immortalisé  son 
nom.  L'élégance  typographique  de  cettecol- 
lection  ne  se  dément  dans  aucune  de  ses 
parties,  et  tout  concourt  è  la  rendre  extrê- 
mement rare.  Le  prince  ordonna  qu'elle  fôt 
imprimée  ft  60  exemplaires;  il  en  fat  bien 
tiré  quelques-uns  en  sus,  mais  il  paraltrer- 
tain  qu'on  n'atteignit  pas  le  chiffre  de  100.» 
(Rcnooihd.) 
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Forl  chère  autrefois,  payée  1200  fr.  et 
plas  au  commencement  du  siècle»  celte  col- 
iection  a  beaucoup  perdu  de  sa  valeur. 
L'exemplaire  Renouard»  relié  en  maroquin» 
avec  de  nombreuses  figures  ajoutées»  s^est 
adjugé  en  185^  à  380  fr.,  ce  qui  est  bien  au- 
dessous  de  ce  qu^ont  coûté  la  reliure  et  les 
estampes.  On  connatt  trois  exemplaires  sur 
vélin  :  celui  de  la  bibliothèque  Impériale 
acquis  moyennant  la  somme  de  2000  fr.  h  la 
vente  Firmin  Didot»  celui  de  la  bibliothèque 
de  TArsenal  (ayant  appartenu  au  comte 
d*Artois),  et  un  troisième  qui,  en  juin  18tô, 
à  la  vente  Delessert,  k  Londres»  fut  adjugé 
au  prix  de  361.  sL  18  sb. 

Nous  avons  parlé  à  rarlicleHarbou  delà  col- 
lection d*auteurs  latins  publiée  parcet  éditeur» 
et  qui  se  compose  de  70  volumes;  la  cnm* 
modité  du  format,  la  netteté  de  Timpression 
procurent  à  ces  volumes  un  bon  accueil  dans 
les  cabinets  des  amateurs.  Il  est  rare  de 
trouver  tous  les  volumes  réunis,  et  il  faut 
observer  que  plusieurs  auteurs  ont  été  im- 
primés plusieurs  fois  et  que  toutes  les  édi- 
tions ne  sont  pas  d'un  mérite  égal.  Le  Ma^ 
nuelf  t.  V,  p.  837,  donne  ia  liste  des  édi- 
tions qu*il  faut  rhoisir.  Quant  auxcollections 
ad  usum  Delphini  et  Variorumf  nous  en  par* 
lerons  ailleurs. 

En  Angleterre,  plusieurs  collections  de  ce 
genre  ontrn  le  iour.  Brindlev  commença  à 
Londres  en  17^  une  suite  d  auteurs  latins 
qui  forment  24  vol.in-18  imprimés  avecsoin. 

On  a  fait  paratire  une  collection  des  clas* 
siques  latins  in  usum  Delphini^  Londres, 
1819-80.  Cette  publication  est  dédiée  au 
prince    régent  qui  n'aimait  pas  beaucoup 

filus  les  livres  que  le  Dauphin  pour  lequel 
urent  édités  les  anciens  ad  usum.  Elle 
ajoute  beaucoup  de  choses  è  ce  que  donnent 
les  in-quarto  présentés  an  fils  de  Louis  XIV» 
mais  on  en  fait  peu  de  cas.  On  luiarepro* 
f  hé  avec  raison  beaucoup  de  désordre,  des 
répétitions  stéflles«  des  lacunes  important 
les.  Les  185  volumes  dentelle  se  compose 
s'obtiennent  aujourd'hui  &  bas  prix. 

Une  collection  de  classiques  grecs  et  la- 
tins commencée  aux  Deux-Ponts  en  1779  et 
continuée  à  Strasbourg  par  la  maison  Treut- 
tel  et  Wurtz  n'est  pas  d'un  extérieur  élégant, 
et  la  plupart  des  volumes  sont  privés  de 
commentaires,  mais  son  bon  marché  et  la 
correction   des  textes  la  recommandenL 

Une  collection  d'auteurs  latins  cum  noiis 
diversorum  publiée  à  Venise  en  nSfh  et  an- 
nées suivantes»  forme  80  vol.  in-8;  elle  est 
peu  connue,  quoiqu'elle  soit  bien  imprimée, 
établie  d'après  les  textes  des  meilleures  édi* 
lions  et  accompagnée  d*un  bon  choix  de  no- 
tes. 

Une  des  plus  importantes  collections 
qu*ait  entreprises  la  librairie  moderne  est 
celle  des  auteurs  grecs  publiée  par  la  mai- 
son Didot,  Elle  comprend  déjà  une  cinquan- 
taine de  volumes  qui  donnent  des  textes 
revus  et  complétés  avec  le  plus  grand  soin» 
des  traductions  latines  refaites  avec  une  at- 
tention scrupuleuse  et  de  très-bonnes  tables. 


Bien  des  volumes  contiennent  an  assez 
grand  nombre  d*auteurs  divers  réunis  dans 
un  même  tome.  C'est  ainsi  que  dans  no  m- 
lume  qu'ouvre  Théocrite»  on  trouve  ensuite 
Blon,  Moschus  et  neuf  poètes  di<1actiques, 
Nicandre,  Oppius,  Harcellus  Siditès,etc. 

Quelques-uns  des  volumes  de  la  Mlio- 
ihêque  grecque  ont  été  Tobjet  de  notices  sor- 
ties de  la  plume  d'érudits  fort  distiDguis. 
Voy.  sur  Yaésiode  un  article  de  LetrooDe 
dans  le  Journal  4es  Savants^  18Stl,p.  279,  et 
sur  le  Théocriie  unarticlede  M.  Miller, dans 
le  même  Journal^  avril  1850. 

Les  collections  publiées  par  le  savant  Ange 
Mai  depuis  cardinal»  doiventnous  arrêter  uu 
in^^lant. 

D'abord  se  présente  la  Scriptorum  ttU- 
rum  nova  eoUeetio  e  vaiicanis  codicibus 
édita  ab  A.  Mai,  Koms,  1825-38, 10  vol.  in  i. 

Le  contenu  de  cet  important  recueil  est 
indiqué  dans  les  Annales  de  philosophit 
chrétienne,  3*  série,  t.  IV»  p.  23h  et  hik  :  les 
auteurs  ecclésiastiques  tiennent  une  très- 
large  place  dans  ces  écrits  jusqu'alors  iné- 
dits. C'est  ainsi  qu'on  trouve  dans  le  lom. 
1"  des  ouvrages  d'Eusèbe  de  Gésarée,  des 
Questions  de  Pbolius,  des  Commentaires ra- 
riorum  sur  Daniel  ;  dans  le  tono.  VI»  dos  écriu 
do  Théodore  de  Mopsuesle,  d'Atton.elc; 
dans  le  tome  X,  des  fragments  de  saiot  Cy- 
rille, d'EuIogius,  de  Timolhée,  etc.  Tous 
les  fragments  grecs  contenus  dans  celle  co/- 
lection  sont  indiqués  dans  le  Lexieon  biblio' 
f/rap/uViiin  d'Hoffmann,  t.  lil,  p.  571. 

En  18^3  l'inratigabloérudit  publia  les  hait 
premiers  volumes  in-8  d*un  SpiciUgim, 
consacrés  en  très-grande  partie  aux  auteurs 
ecclésiastiques  grecs  et  latins. 

En  1852-53  parut  une  collection  d'écrils 
inédits  des  Pères,  6  vol.  in-fc.  On  peut  con- 
sultera cet  égard  trois  articles  de  M.  Miller 
dans  le  Journal  des  Savants,  septembre 
1853,  juin  1854,  mars  1855.  Letom.  1"  ren- 
ferme 200  sermons  de  saint  Augustin,  ie 
tome  V  est  presque  entièrement  consacré  à 
saint  Nicéphore»  le  tom.  VI  à  des  Anecdota 
de  saint  Athanase. 

Des  collections  de  Mémoires,  de  Chroni- 

Sues,  sont  indiquées  au  Manuel  du  librairt. 
[ousy  renvoyons. 

En  faitde  collections  relatives  à  la  littéra- 
ture française,  on  recherchecelle  des  anciens 
poètes  français,  publiée  par  Coustelier  en 
1723  et  comprenant  Martialde  Paris,  Racant 
etc.  Elle  se  compose  do  10  volumes,  petit 
in-8,  d'une  jolie  impression.  De  beauxexem- 
phiires  reliés  en  maroquin  se  sont  vendus 
270  et315  fr.,  et  en  décembre  1855  on  a  pBjé. 
640 fr.  un  exemplaire  qui  n'était  pas  ro^né. 
Une  autre  collection  formée  de  mystirt$t 
de  romans  de  cftet?a/frtf,  d'opuscules  enrers 
inédits  ou  devenus  d'une  rareté  extrême, 
avait  été  entreprise  en  1838  par  un  libraire 
forl  connu  h  Paris,  M.  Silvestre;  il  en  a  paru 
24  livraisons  in-16,  imprimées  en  caractères 
gothiques,  avec  beaucoup  de  soin.  Elles  n'ont 
été  tirées  qu'à  petit  nombre,  y  compris^ 
exemplaires  sur  prau-vélin  (un  d'eux  585 
fr.  vente  Veinant).  La  rareté  des  édition» 
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[Timitives  ou  l'originalité  de  ces  écrits  nous 
engage  à  en  signaler  quelques-uns  : 

Le$$ept  marchands  de  Naples,  opuscule 
m  ters  dont  on  connaît  deux  éditions,  Tune 
prt  raradères  gothiques,  sans  date  (vers 
1530)  ;  l'autre  en  lettres  rondes,  sans  lieu  ni 
J/iie,  8  fis.,  petit  in-8,  publiée  quelques  an- 
r)éP5  plus  tard. 

Maistre  Aliborum^  antre  facétie  en  vers, 
irès-rare,  attribuée  à  Pierre  Gringore;on  en 
»nnaîl  trois  éditions,  Tune  in-]i>,  les  deux 
lulres  de  format  petit  in-8.  Une  de  celles-ci 
e  termine  par  :  Imprimé  à  Paris  par  Pierre 
hevost:  c'est  la  seule  qui  indique  où  et  par 
luiellea  été  exécutée.  Toutes  trois  ont  qua- 
re  feuillets,  sont  en  lettres  gothiques  et  ap- 
ïanienncnt  évidemment  au  xvrsiecle.  Mais- 
re  Aliborum  eçt  un  personnage  qui  sa 
ranle  de  savoir  tout  faire. 

Je  mit  pirrait  ea  tout  art  et  affaire  ; 
l)e  tout  mesUers  en  moy  est  le  gibter. 
Ce  que  le  bitz  iiy  a  rien  que  rebire  ; 
A  rouYrafge  Ion  oognoisl  i*ovTrier. 

Ce  |)ersonnage  peut  être  considéré  comme 
e  prnicipe  de  diverses  fantaisies  successi- 
rement  publiées  dans  le  xvf  siècle.  Maistrê 
Uimbrelin  serviteur  de  Maistre  Aliborum; 
yarUl  à  louer^  à  toiU  /aîre,sont  des  Mvrets 
aillés  sur  Ce  modèle  etrangésavec  raisonau 
lombre  des  curiosités  bibliographiques  qu'il 
îMbiendiiScile  do  se  procurer  aujourd'hui. 

Le  nom  d'Aiiborum  se  trouve  d'ailleurs 
Uns  quelques  écrits  anciens:  On  lit  dans 
aFaree  de  maistre  Mimin,  pièce  qui  fait  par- 
ied'un  recueil  très-précieux  conservé  au 
tfasée  britannique  : 

«  Tenez  qoel  maistre  Alfborom.  • 

Sentuyvent  plusieurs  belles  chansons^  k 
ienèfe,  sans  dnte.  Ce  recueil  était  tout  à 
ait  ignoré  des  bibliographes  jusqu'à  ce  que 
a  vente d'n ne  partie  des  livres  de  Richarl 
leber  (^ui  eut  lieu  à  Paris  en  1836  en  eût 
ait  surgir  un  exemplaire,  qui  fut  payé  200 
raocs.  Les  faits  historiques  mentionnésdans 
PS  chansons  qui  datent  deplusteurssiècles» 
es  niœurs  et  les  usages  qu'elles  retracent, 
foilâ  de  quoi  justifier  l'empressement  avec 
♦*^]uel  on  recherche  les  chansonniers  impri- 
nés  au  XVI*  siècle,  mais  qui  pour  la  plupart 
l'ont  été  conservés  que  dans  un  état  de  mu- 
iUlion  et  avec  dos  altérations  dans  le  texte. 

Le  Romant  de  Richard  filz  de  Robert  le 
Koftie.  11  est  fort  difficile  de  se  procurer  un 
^templAire  d*une  des  plus  anciennes  édi- 
ions  connues  en  prose  du  roman  de  Richard 
taw  Paour,  et  celui  antérieurement  com- 
"»«é  en  vers  et  imprimé  probablement  une 
t'ule  fois  doit  être  consîaéré  comme  &  peu 
•f^  introuvable.  On  ne  saurait  indiquer 
mcune  vente  publique  oik  il  se  soit  montré, 
*t  il  est  impossible  de  le  rencontrer  dans 
»*«  catalogues  les  plus  riches  en  romans  de 
nevalerie.  On  le  trouve  seulement  indiqué 
Im  celui  de  Cbastre  de  Cangédontia  pré- 
'cuî»e  c'jlleclion  fut  achetée  en  1733  par 
p>uts  XV  et  fait  partie  de  la  bibliothèque 
Impériale.  C'est  un  petit  in-i  de  12  feuillets 
PD  araetères  gothiques,  sans  date  ni  lieu 
a  impression,  mais  qu'on  i)cut  attribuer  au 


plus  tard  au  commencement  du  xvi'  siècle. 

Le  style  et  l'orthographe  semblent  appar- 
tenir à  une  époque  antérieure.  La  rédaction 
en  prose  plus  ample  que  celle  en  vers  ren- 
ferme quelques  épisodes  nouveaux. 

Assumjftion  Nostre-Dame.  C'est  une  mo- 
ralité qut  fait  partie  d'un  volume  très-rare, 
publié  en  1531,  à  Paris.  L'auteur,  Jean  Par- 
mentier,  navigateur  intrépide,  était  né  k 
Dieppe,  en  H9>,  et  poussant  dans  les  In- 
des ses  périlleuses  navigations,  il  arriva 
jus(|u'à  Sumatra  où  il  mourut  en  1529.  Son 
Journal  a  été  imprimé  pour  la  première 
fois  dans  les  Recherches  de  M.  Estancelin 
sur  les  voyages  et  découvertes  desnaviga^ 
leurs  normands.  (Voj.  les  Annales  des  Voya- 
ges, seconde  série,  t.  LVI,   p.  211-223.) 

Les  Proverbes  communs.  Ce  recueil  a  été 
formé  en  1495,  par  Jean  de  la  Véprie, 
sieur  de  Clairiaux  ;  il  fut  imprimé  en  1539, 
à  Lyon,  chez  François  Juste  avec  une  tra- 
duction en  vers  latins;  il  a  été  reproduit 
dans  le  courant  du  xvr  siècle  avec  des  ad- 
ditions et  des  retranchements  plus  ou  moins 
considérables.  Dans  l'édition  de  1558,  près 
de  soixante  proverbes  ont  été  supprimés. 

Nativité  de  nostre  seigneur  Jhesuckrist. 
Il  s'agit  d'un  mystère  dont  l'exemplaire  ori* 
ginal  peut  être  considéré  comme  unique. 
C'est  un  opuscule  de  2^  feuillets  que  le  duc 
de  La  Vallière  ne  connaissait  pas  lorsqu'il 
f»isait  publier,  en  Htô,  la  Bibliothèque  du 
Théâtre  françois^  mais  il  l'acquit  plus  tard, 
et  eu  1783,  ce  volume  fort  précieux  fut 
acheté  pour  la  biblothèque  du  Roi. 

Miracle  de  Berlhe.  C  est  une  œuvre  dra- 
ronlique  jusau'alors  restée  inédite;  elle  se 
trouve  dans  le  manuscrit  de  la  bibliothèque 
Impériale,  n*  7203,  i  fi;  l'auteur  est  in- 
connu ;  il  a  puisé  le  sujet  qu'il  a  traité  dans 
le  Roman  de  Berthe  aux  grands  pieds  par 
Adenez,  édité  par  M.  Paulin  Paris,  en  1832. 
Le  dramaturge  a  suivi  pas  à  pas  le  roman- 
cier; son  œuvre  est  analysée  tant  bien  que 
mal  dans  Vllistoire  de  Charlemagne  par 
Gaillard  (t.  Il,  p.  18'«-196de  Tédition  de  1819). 

Bigorne  qui  mange  tous  les  hommes  qui 
font  le  commandement  de  leurs  femmes. 
Opuscule  en  vers  de  h  feuillets,  sans  lieu 
ni  date;  on  n'en  connaît  qu'un  seul  exem- 
plaire. Dans  la  première  moitié  du  xvi*  siè- 
cle, on  promena  à  Florence,  dans  une  fête 
populaire,  un  animal  fantastique,  auquel 
on  avait  donné  le  nom  de  Biarro  «  che  man- 

fjri'a  coloro  che  fanno  a  modo  délie  mogli 
oro.  On  ignore  d'ailleurs  à  qui  appartient 
le  mérite  de  l'invention  ;  notre  Bigorne  a-l- 
il  fourni  le  sijjet  de  la  mascarade  florentine, 
ou  bien  le  dialogue  français  n'est-il  que  la 
ref)roduction  d*une  de  ces  scènes  bouffonnes 
qui  plaisaient  tant  au  goût  satirique  du  peu- 
ple de  Florence  7 

Une'ancienne  pièce  anglaise  publiée  par 
Dodsiey  (OldPlays^  voLXlI)roet  en  scène 
Bycorne  et  Chichevacbe,  noms  sous  lesquels 
on  reconnaît  de  .suite  notre  Bigorne  et  son 
antagoniste  Chichçface. 

Miracle  de  la  Gaudine.  Cette  production 
supérieure  à  celles  qui  furent  composées 
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au  xnr*  siècle,  sous  te  rapport  de  rintérét 
et  du  tracé  des  caractères,  est  tirée  d'un  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  Impériale  (n.  7206, 
in-^),   lequel   renferme    M  mircuites  dont 

aoalorze  ont  été  publiés,  y  compris  celui-ci 
ont  le  sujet  est  que  la  marquûe  de  la  Gau* 
dine  fut  par  rarcusement  de  loncle  de  son 
mari  eondampnee  a  ardoir^  et  Anthenor  par 
le  commandement  deNostre^Dameeen  combatit 
a  loncle  et  le  déconfit.  Et  ett  le  dict  mira* 
de  a  lyiii  personaiges, 

CONCORDANCE.  —  On  donne  ce  nonf  h 
des  répertoires  dans  lesquels  sont  classés 

£ar  ordre  alphabétique  tous  les  mots  de  la 
ibie.  Ce  travail  pénible  n*a  pu  s'accomplir 
qu'à  Taide  d'une  patience  à  toute  épreuve 
et  d*une  grande  ténacité  au  travail.  Il  en 
existe  en  oiverses  langues. 

La  première  concordance  hébraïque  fut 
entreprise  en  1^38  par  un  docteur  juif, 
Rabbi  Mordecai  Nathan.  L'<^dition  originale 
sous  le  titre  de  Mélr  neiib  (  le  Flambeau 
de  la  route)  imprimée  è  Venise  chez  J.  Bom- 
ber^, l'an  m  (1554)  forme  un  in-fol.  de  1106 
feuillets  d'une  belle  exécution  typographi- 
que (106). 

En  1632,  on  imprima  à  Bâie  le  grand  tra- 
vail de  Buxturf  :  Concordanliœ  bibliorum 
Hebraicœ  nota  et  artificiosa  methodo  dis* 
poixté.  Cet  ouvrage»  quoique  estimé,  est 
toutefois  inférieur  à  celui  de  Mario  de  Ca- 
lasio,  savant  franciscain,  né  vers  1550  dans 
les  Abruzzes,  et  professeur  d'hébreu  à 
Rome;  sa  Concordance  hébraïque  de  la  Bible 
lui  coûta  quarante  années  d'un  travail  opi- 
niâtre, quoiqu'il  fût  aidé  par  des  religieux 
de  son  ordre  et  par  divers  savants  que  le 
pape  Paul  Y  avait  invités  è  coopérer  à  cette 
entreprise.  Calasio  mourut  avant  de  pou- 
voir livrer  son  ouvrage  à  l'impression,  m^is 
son  confrère  Michel-Ange  de  Romule,  sur- 
veilla l'édition  qui  parut  ft  Rome  en  1621, 
h  vol.  in-fol.  Les  frais  furent  supportés  par 
le  pape  Paul  V,  et  ensuite  par  Grégoire  XVI 
auquel  l'ouvrage  est  dédié  ;  une  nonvelle 
édition  revue  par  Guillaume  Romaine  a 
paru  k  Londres  en  17i7  en  k  vol.  in-fol., 
M.  Tabaraud  s'exprime  ainsi  ft  Tégard  de 
ce  grand  travail  dans  la  Bibliographie  uni* 
venelle  : 

€  Le  docte  franciscain  s'était  attaché  k  cor- 
riger les  fautes  échappées  è  Isaac  Nathan, 
k  montrer  le  rapport  des  racines  hébraï- 
ques avec  celles  des  autres  langues  orien- 
tales, k  marquer  les  diverse»  leçons  de  la 
Vulgate.  Le  nouvel  éditeur  a  expliqué  avec 
plus  d'exactitude  les  noms  propres  nébreax 
et  chaldéens,  ceux  des  peuples,  des  idoles, 
des  villes,  des  fleuves,  des  montagnes,  etc., 
dont  il  est  fait  mention  dans  la  Bible,  de 
sorte  que  cette  partie  de  son  travail  est  un 
lion  dictionnaire  géographique  et  historique. 
Calasio  s*étail  contenté  de  rendre  en  latin,  k 
la  marge,  les  différentes  leçons  des  Septante. 
Romaine  les  a  remises  en  grec  et  a  aussi 

(106)  En  1554,  Tliomas  Gibson,  imprimeur  à  Lon- 
lires.  réOigea  el  mit  au  jour  une  concordance  du 
isowcao  Te^tanteni  en  anglais.  Scixe  ans  plus  tani, 


conservé  celles  de  la  Vnipte,  iorM|«*e".^ 
lui  ont  paru  propres  k  éclaircir  le  teiteor* 
ginal.  lly  aajoute  plusieurs  roots  qoi  o'ntv 
talent  pas  dans  la  première  édition*  surtout 
des  particules  dont  il  a  placé  un  traitée  4 
fin  du  k'  volume.  Au  moyen  deeei  «oie- 
liorations,  ces  concordances  sont  devenue 
l'ouvrage  le  plus  parfait  qu'il  yaiteooe 
genre.  » 

Citons  aussi  les  2  volumes  in-folio  ppUié» 
k  Amsterdam  en  1718  :  Abr,  Trmnmii  C«t- 
cordantiœ  grœcœ  vereionis  vutgo  dictm  LU 
interpretum. 

On  fait  peu  de  cas  de  l'ouvrage  d*Ert«M 
Schmid;  Novi  Te$tamenti  tamtion  (aliti  Cmh 
cordantiœ),  Wittebergs,  1696,  in-fol. 

La  Vulgate  a  également  eu  ses  concordia- 
ces;  le  premier  travail  en  ce  genre  fui  «A» 
enté  sous  fS  direction  du  cardinal  Hagoa 
de  Saint-Cher  (né  en  1263).  SuccessiveiDeoi 
perrectionné,it  fut  porté  k  un  véritable  (i^ 
gré  de  mérite  par  Frangois  Lucas  de  Hnij^, 
et  il  a  été  souvent  réimprimé  ;  une  éiïnm 
revue  et  corrigée  et  d'une  belle  exécuiiiA 
typographique  fut  imprimée  en  Hollande  fR 
168b  et  parut  sous  la  rubrique  de  Celê^ie 
Agrippinœ,  Balthaxar  ab  Egmoni,  rutiriqM 
adoptée  par  les  imprimeurs  protestants  ùt* 
Pays-fias,  lorsqu'ils  mettaient  au  lour  de; 
ouvrages  destinés  aux  catholiques. Lim(vir* 
tant  travail  de  M.  F.  P.  Uutripon  :  C^cm- 
dantiœ  Bibliorum  sacrorum  Vulg^m  fdi/i#- 
nts,  J838,  a  effacé  tous  ceux  qui  ravaieci 
précédé. 

CONTREFAÇON.  —  Nous  n*avons  pè<  l*- 
soin  de  détinir  ce  mot  qui  joue  depuii  u.t 
trentaine  d'années,  dans  les  relations  di- 
plomatiques, un  tôle  assez  considérat^Sf. 
Personne  n*ignore  que  la  Belgique  a  loni- 
temps  reproduit  les  écrits  qui  paraissiieoiA 
Paris,  et  qui  semblaient  apiieiés  k  jouir  de 
quelque  vogue  :  Paris  ne  restait  pas  en  ar- 
rière; il  ne  reproduisait  pas  les  aaieur» 
belg^es  qu'on  ne  lit  guère;  mais  il  nuiU- 
pliait  les  éditions  des  meilleurs  écriraio» 
anglais,  italiens  et  espagnols.  Aujourd'lioi 
des  traités  internationaux  passés  entre  ua 
grand  nombre  de  puissances  garanlisseol  ^ 
propriété  des  œuvres  littéraires. 

La  législation  actuellement  en  vigaear 
ae  trouve  indiquée  dani  une  foula  d'arréu: 
nous  ne  nous  y  arrêterons  pas ,  puisqa* 
nous  nous  occupons  spécialement  de  ce  qiu 
concerne  les  particularités  peu  eooaoeiUie 
Thistoire  des  livres. 

Dès  l'époque  de  Temperenr  Maximiiiea. 
c*est-k-dire,  dès  le  commencement  du  ivi* 
siècle,  des  privilèges  étaient  accordé»  à  1  im- 
pression de  certains  ouvrages,  et  il  (mi 
bien  en  conclure  qu'on  s*élail  d^k  serri  de 
la  contrefaçon.  Il  existe  d*ailleurs  à  cH 
égard  des  preuves  certaines;  les  éditions  d«s 

fioëtes  latins,  données  k  Venise,  par  Aitie 
'ancien,  dans  un  format  commode  at  sfsc 
un  caractère  plus  agréable  que  le  gPtbiqof- 

un  erj^antste  de  Wiadsor,  ieaa  Xcrbecle,  paUn  k 
premier  une  concordaoce  aoal^tse  et  la  ftMe  ct- 
tièrc. 
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urent  promplemenl  eonirefaites  à  Lyoo 

107!. 

Probenetd*autres  typographes  eurent  aussi 
souffrir  de  la  contrefaçon  et  dans  Vlntro^ 
action  de  son  Explication  des  EpUres  et 
[vangiteSf  Luther  se  plaint  du  tort  (|u*eUe 
lit  è  son  imprimeur.  Le  droit  romain  qui 
ervail  alors  de  seule  règle  aux  législateurs, 
e  contient  rien  de  relatif  à  la  contrefaçon  ; 
I  s'ensuivait  qu'aucune  mesure  pénale  ne 
it  prise  d*abord  contre  cette  industrie,  et 
eui  qui  la  pratiquaient  poussaient  la  har- 
iesse  jusqu'à  reproduire  les  privilèges  des 
ivres  qu'ils  réimprimaient»  et  jusqu'à  indi- 
uer  sur  les  frontispices  des  privilèges 
a'ils  oe  possédaient  pas. 

A6n  de  remédier  à  ces  abus,  Haiimi- 
en  1"  créa  un  inspecteur  général  de  la  li- 
raine,  et  son  successeur,  Haximilien  II, 
liargea  les  magistrats  de  Francfort  de  cette 
arveillance;  ceux-ci  s'y  étant  refusés,  Ro- 
olpbe  II  la  confia  à  quelques  commissaires 
ont  les  mesures  restrictives  amenèrent  la 
essalion  de  la  foire  de  la  librairie  qui  avait 
eu  i  Francfort. 

Le  conseil  de  Nuremberg  rendit  en  1623 
I  première  ordonnance  dirigée  contre  la 
OQtrefaçon.  En  1661,  rélecteur  de  Saxe, 
eorges  II.,  adopta  également  des  mesures 
ce  si^'et.  L'électeur  Georges  III,  en  1686, 
interdit  à  tous  les  libraires  résidant  en 
aie  et  k  tous  ceux  qui  venaient  à  la  foire 
6  Leipzig.  En  1710,  il  fut  stipulé  en  An- 
ielerre  que  les  productions  scientifiques 
t  lilléraires  resteraient  pendant  auatorze 
DS  la  propriété  des  auteurs  et  des  éditeurs. 
intSil,  la  durée  de  la  propriété  fut  portée 
vingt-huit  ans,  et,  en  tout  cas,  elle  dut 
tre  en  vigueur  pendant  la  vie  entière  de 
auteur. 

En  France  où  la  contrefaçon  fut  d'abord 
unie  comme  un  vol,  il  fut  stipulé  en  1777 
o'aucun  libraire  ne  pourrait  faire  impri- 
ier  uD  livre  dépourvu  de  privilège. 
En  Allemagne,  il  fut  question,  après  la 
H)rt  de  l'empereur  Joseph  11,  d'adopter 
ans  toute  l'étendue  de  l'Empire  germanique 
es  mesures  contre  la  contrefaçon,  mais 
ien  ne  se  fit,  quoique  cette  coupable  in- 
ustrie  s'exerçât  sur  une  vaste  échelle  et 
Tec  beaucoup  d*audace.  Dans  la  seconde 
loitié  du  xviii*  siècle,  Tobie  Goebhad  à 
tamberg,  C.G.  SchneideràCarIsruhe,  Fleis- 
hhauer  à  Rutlingen,  Heilmann  en  Suisse, 
on  Trailner  h  Vienne,  et  bien  d'autres  se 
rent  sous  ce  rapport  une  célébrité  fft* 
beuse.  Plus  tard»  les  divers  Etats  de  l'Alle- 
3<^ne  adoptèrent  enfin  quelques  dispi)si« 

(107)  Le  yirfile  de  1501  oblini  presque  aussitôt 
Itor  k$  honneurs  d*uiie  copie  très-fautive  et  qui 
H  nifte  sous  presse  plusieurs  fois  de  suite,  car 
1.  Reaouard  a  reconnu  jusqu^à  trois  variations  de 
iQfnqoi  éuMissent  trois  sortes  distinctes  d'exem- 
•iaîres;  ane  antre  contrefaçon  Ijonnaise  reprodui- 
Ml  lèdition  Aldine  de  1505  et  celle  de  Ph.  de 
rtunu,  {510.  Ces  diverses  éditions  lyonnaises  sont 
^çnsivenent  rares. 

Ltforaade  ISOI  fut  contrefait  également  à  Lyon 


tions  protectrices.  En  1832et  surtout  en  1835, 
des  ordonnances  furent  lancées  pour  que 
dans  chaque  pays  composant  la  Diète  ger- 
manique, la  contrefaçon  fût  interdite.  En 
1837,1a  Prusse  régla  que  la  propriété  litté- 
raire d'un  auteur  ou  de  son  éditetir  devait 
durer  SO  ans  après  la  mort  du  premier.  Les 
antres  Etats  en  firent  de  même,  et  le  Wur- 
temberg qui  avait  montré  peu  de  bonne 
volonté  à  cet  égard,  sifivit  enfin  cet  exemple, 
mais  en  réduisant  à  dix  ans  la  durée  de  la 
propriété. 

En  Danemarck,  la  contrefaçon  est  inter- 
dite. Des  dispositions  législatives  furent 
prises  en  1828  en  Russie  et  en  Pologne,  pour 
sauvegarder  la  propriété  littéraire,  et  elles 
furent  renouvelées  et  confirmées  en  ISSO. 

11  faut  bien  reconnaître  que  les  EIzeviers 
se  livrèrent  avec  activité  a  l'industrie  de  la 
contrefaçon,  mais  alors  la  reproduction  d'un 
ouvrage  publié  è  l'étranger  ne  soulevait 
aucune  entrave.  Les  tvpographes  hollandais 
ont  réimprimé  bien  des  ouvrages  français, 
et  ils  déguisaient  si  peu  ce  qu^ls  faisaient, 
qu'ils  mettaient  sur  le  frontispice  ces  mots 
si  connus  des  bibliophiles:  Jouxte  la  copie 
imprimée  à  Paris. 

C'est  ainsi  que  des  ouvrages  descendus  au 
rang  des  bouquins  les  plus  méprisés  se  sont 
trouvés  investis  de  quelque  valeur,  grAceà  la 
bonté  du  papier,  à  l'élégance  des  types  qui  ont 
servi  à  les  reproduire.  ' 

On  songea  de  fort  bonne  heure  à  se  munir 
d'un  privilège  émané  de  l'autorité  locale, 
afin  d  empêcher  la  contrefaçon,  du  moins 
dans  l'étendue  du  pavs  soumis  à  cette  auto* 
rite.  L'édition  du  Spéculum  historiale  de 
Vincent  de  Beauvais,  publiée  par  Hermann 
Lichtenslein  en  1480,  est  accompagnée  d'un 
privilège  du  Sénat  de  Venise  qui  défend  de 
contrefaire  cet  ouvrage  sous  peine  de  dix 
ducats  d'amende.  Erasme,  dans  une  lettre  à 
l'imprimeur  Jean  Frohen  de  BAle,  lui  con- 
seille d'obtenir  des  privilèges  afin  de  se 
mettre  en  garde  contre  les  contrefacteurs. 
(Chevillier,  dans  son  Histoire  de  fimpri* 
merie^  p.  206,  a  reproduit  cette  lettre.)  Le 
traité  d  Ulrich  de  Hutten  :  De  guaiaci  rnedt^ 
etna,  publié  à  Ma vence  en  1519,  fut  contrefait 
à  Bologne  en  1521. 

Le  premier  privilège  accordé  par  le  pape 
fut  celui  que  le  libraire  François  Balthazar 
de  Pérouse,  obtint,  en  1501,  d'Alexandre  VI, 
pour  dix  ans  et  pour  une  édition  d'un  livre 
de  droit,  les  Aeipon^a  de  P.  Ph.  Corneus. 
Le  second  fut  concédé  en  1505  par  Jules  II 
à  Lazare  de  Sordeis  h  Venise  pour  la  publi- 
cation des  Seripta  subtilissima  Hervei  Brito* 

avec  des  caractères  pres4|ue  seniblablesà  ceuid'Âlde. 

Ces  diverses  contrefaçons  lyonnaises  forment  une 
collection  curieuse  sous  plus  d*un  rapport,  et  les 
▼olumes  qui  la  composent,  trouvent,  en  Angle- 
terre surtout,  des  amateurs  qui  les  payent  à  des 
prix  élevés.  On  connaît  deux  contrefaçous  du  Lu- 
cain  de  1502.1 

A  Venise  même,  Gregorio  de  Gregoriis  contrefit 
plusieurs  des  in-8  latins  et  italiens  u  Aide,  ordinal* 
remenl  sans  y  mettre  son  nom. 
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ni$  inquaiuor  Pétri  Lombardi  Smientiarum. 
Un  troisième  privilège  Accordé»  il  est  vrai, 
non  à  réditeur,  mais  au  Iiîbliolhécaire  du 
pape,  futaccordéeni507à  Ev.  Tosiouspour 
sa  Géographie  de  Plolémée. 

En  1495  le  duc  de  Milan»  Louis  Sforza» 
avait  aci^ordé  un  privilège  pour  les  œuvres 
de  Campanus.  En  France»  Antoine  Vèrard 
parait  avoir  été  le  premier  typographe  qui 
ait  obtenu  un  privilège;  il  estjointèson 
édition  des  EpUree  de  «atn/ Pau/,  dalée  de 
1507;  en  1515  Fauste  Andrelini»  poeta  lau^ 
reatui^  obtint  du  roi  de  France  des  privi- 
)<^ges  pour  la  publication  de  divers  ouvrages. 
En  Angleterre  l'imprimeur  Godfre^  parait 
avoir  été  le  premier  qui  ait  eu  un  privilège  ; 
dès  1518,  on  trouve  en  Espagne  trace  do 
semblables  autorisations. 

CORRECTION.  —  Le  premier  mérite  d*un 
Tolume  imprimé,  c'est  d'être  exempt  de 
fauit'S  typographiques^  mais  existe-l-il  ua 
seul  livre  qui  soit  exempt  de  toute  erreur 
quelconque  en  son  ^enre?  On  a  cité  comme 
prétendant  à  celte  distinction  quelques  édi* 
lions  des  anciens  Didot»  mais  il  est  douteux 
qu'elles  soient  de  fait  préservées  de  toute 
tache  (108). 

Lors<|u'on  réQèchit  à  l'immense  qnantîlé 
de  caractères  mobiles  qui  entrent  dans  la 
composition  d'un  volume,  on  ne  s'èlonne 
pas  si»  malgré  toute  la  vigilance  d'un  édi- 
teur soigneux»  malgré  des  corrections  réi- 
térées, il  finit  par  rester  quelque  faute;  par- 
fois elle  n'est  pas  reconnue  comme  telle;  on 
y  volt  une  correction  nécessaire. 

Les  erreurs  viennent  en  effet  parfois  de 
ce  que  h  des  mots  vieillis»  hors  d'usage 
que  l'imprimeur  ne  comprenait  pas»  on 
a  substitué  des  expressions  plus  modernes. 
Dans  beaucoup  d'éditions  des  FabUi  de  La 
Fontaine  on  trouve  le  mot  touUe  mis  à  la 
place  du  mot  tourets  dans  ce  vers  de  la 
Vieille  et  les  deux  servantes. 

Toarets  eninient  eo  Jeo,  ftiseaoi  étaleat  tirés. 

Parfois  la  ponctuation  a  été  modifiée 
de  façon  à  altérer  le  sens;  dans  les  quatre 
ôiliiions  originales  des  Fables  de  La  Fon- 
taine» on  lit  ces  deux  vers  ainsi  ponctués  : 

CéioU  1«  roi  des  ours  au  compte  de  ces  gens. 
Le  nurcfasod  à  sa  peaa  devoit  ftire  fortuoe. 

Un  éditeur»  en  examinant  le  premier  vers» 
a  trouvé  une  incohérence  d'idées  entre  le 
premier  et  le  second  hémistiche,  il  a  prêté 
au  mot  compte  la  signification  de  calcul  qui 
s'ajustait  assez  bien  an  second  vers»  et  il  a 

(10S)  On  a  cité  eomme  exemptes  de  tonte  faute  les 
éditions  de  quelques  auteurs  laUns  publiées  k  Lon- 
dres» vers  I7a0«  par  J.  Homer  (Sai/iMiiM,  Plinii 
Epistolœ^  Cicero  de  Ofidit,  Cœêar»  etc.)»  mais  il  pa- 
rait cependant  qu*lly  a  quelques  erreurs.  Le  Lucain^ 
édité  par  M.  Renouard  en  1795,  in-rol.,  et  qu*on 
avait  voulu  élever  au  plus  haut  degré  de  correc- 
tion, renlerme  au  moins  deux  fautes,  dont  Ludguni 
aa  lieu  de  Lu^mni  dans  VEienchus  ediiionum^ 
p.  uni.  — VHorace  de  Foulis  qu'on  avait  annoncé 
comme  immaculé  ne  Test  point. 

On  n*a  remarqué  que  doux  «rreurs  dans  la  coUec- 


dénaturé   la    pensée  de  Paateor  en  cKiq. 
géant  aussi  la  ponctuation  : 

Cétoit  le  roi  des  ours  :  an  fomple  de  en  p^ 
Le  marchand  à  sa  pean  devoH  taàn  fartnae. 

Cette  dernière  leçon  pourrait  très-b'S 
paraître  la  meilleure  aux  yeux  de  bien  or^ 
gens»  mais  il  est  certifié  par  le  premier  D  - 
tionnaire  de  TAcadémie  que  cette  locution 
au  compte  de  signifiait  au  rapport^  ondtrr 
de»  ce  qui  rend  le  sens  do  premier  vers  f<r. 
faitement  complet.  Ce  premier  chanKemep; 
une  fois  adopté,  il  a  été  suivi  dans  toutn 
les  réimpressions  successives,  jusqu'à  t* 
qu'un  éditeur  plus  scrupuleux,  H.  Watckf- 
naër»  soit  venu  réparer  cette  injure  coone 
beaucoup  d'autres  faites  à  La  Fontaine 

En  présence  de  ces  altérations  de  texm, 
on  reconnaît  que  11.  Cousin  avait  le  dm.: 
de  dire  à  l'Acaoémie  françnise  :  «  Quand  oo 
compare  les  premières  éditions  de  tel  (^n»J 
écrivain  du  xvii*  siècle  avec  celles  qui  cir- 
culent aujourd'hui,  on  demeure  rrnfooji 
de  la  différence  qui  les  sépare.  D'abord  (*-. 
avait  cru  changer  seulement  la  ponctuaiiop, 
et  au  bout  d*un  siècle,  il  s'est  trouvé  qn^ 
les  vices  de  la  ponctuation  avaient  insens- 
blement  passé  dans  le  texte  et  eorroo^n 
le  style  lui*mème.  Défendus  par  le rh7lbrr^ 
les  poètes  ont  été  un  pea  plus  respedK 
et  pourtant  il  y  a  bien  peu  ae  flibtfs  de  b 
Fontaine  qui  soient  demeurées  inlactf» 
dans  les  éditions  modernes  f  sauf  celle  dt 
H.  Walckenaor).  Mais  pour  la  pro^,  n« 
pouvant  faire  la  même  résistance»  elle  i  éif 
traitée  sans  pitié.  »  (  Rapport  sur  tes  Pfc- 
sées  de  Pascal.) 

On  sait  avec  quel  zèle  de  célèbres  tjpn. 
graphes  se  sont  attachéa  k  apporter  la  p'û^ 
grande  correction  possible  dans  lesvo'o* 
mes  sortis  de  leurs  ateliers. 

On  dit  que  Robert  Estienne  exposait  d^ 
épreuves  devant  sa  maison»  voisine  du  col- 
lège de  Beauvais»  et  qu'il  donnait  une  ré- 
compense aux  écoliers  qui  ▼  trouTsiect 
des  fautes.  Cette  assertion  paraît  devoir  ¥n 
rangée  parmi  ces  anecdotes  typographiques 

2ui  abondent  dans  l'histoire  utieraire.  Lh 
preuves  que  Robert  Estienne  avait  re««^ 
ne  devaient  pas  contenir  des  laotes  susr«p* 
tibles  d'être  découTertea  par  des  écoliff^ 
C'est  Almelooven  qui»  dans  aa  ÉHssertet» 
de  Yitis  ,  Stepkanorum^  rapporta  ce  b\ 
comme  un  on  dit^  et»  malgré  cette  réserrf. 
la  chose  a  été  hardiment  racontée  auial^ 
fois  comme  avérée.  Quoi  qu'il  en  aoit»  ii  etf 
certain  qu'il  n'existe  pas  de  livres  grec» 

tien  des  Œuvres  de  Bentley,  mitifiée  par  Dree. 

Gomme  coniraste  à  ces  éditions,  objet  ée  imi 
de  soins,  on  pourrait  en  signaler  qaîaacétttfni* 
gement  négligées.  Nous  ne  parkms  pas  de  a*  »- 
pressions  de  pacotille,  esécutées  à  h  Ute  «  « 
rart  n'a  rien  à  voir;  des  éditions  se  préssataaiav^ 
un  appareil  de  luxe  et  d*éniditioa  ofircoiparfetta 
preuve  d*une  impardonnable  inearie  :  leMa  ir 
SalluêU,  publié  par  TeUer  à  Berila  en  USa  H  »- 
primé  par  Unger»  typographe  qat  ▼oelait  preadrr 
rang  parmi  les  maîtres  de  lart;  ila  ékéâfvirf^ 
que  des  lignes  entières  sont  omises. 
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plus  correctement  imprimés  que  ceux 
le  Henri  fistîenne.  C'eelà  peine  si  on  t trouve 
rois  fautes  dans  chacun  des  trois  toI urnes 
iHfolîo  de  son  PlaHm^  et  le  Thesaurtês 
^rœ€uSf  hérissé  de  difficultés  h  Timpression» 
i'esi  pas  moins  correct. 

Nous  TOyons  dans  le  Manuel  de  typogra* 
)hie,  de  M.  A.  Frey,  h  Tarticle  Lecture,  que 
\  Didot  fatné  s'enfermait  pour  faire  ses 
eclures,  dans  un  cabinet  retiré.  Là,  entouré 
l'une  bibliothèque  nombreuse,  spéciale- 
Dent  consacrée  "à  ce  genre  de  travail,  il  li- 
lait  debout,  à  haute  Yoix,  articulant  assez 
entement  pour  que  sa  vue  pût  distinguer 
es  lettres  une  à  une.  Malgré  ces  précau- 
ioos,  quoique  préalablement  on  eût  fait 
:hoix  de  lrès*bons  ouvriers  pour  la  compo- 
ilioo,  ce  célèbre  imprimeur  faisait  encore 
ire  une  double  épreuve  par  un  de  nos  bons 
;rammairiens,  les  tierces  étaient  conférées 
•t  relues  avec  la  plus  grande  attention,  et 
«pendant  un  exemplaire,  relu  par  deux 
Personnes  immédiatement  après  !a  fin  du 
irage,  offrait  presque  toujours  quelques  in- 
orreciions  plus  ou  moins  légères  qui  dévê- 
taient le  motif  de  quelques  cartons  k  réim- 
primer. 

Un  grand  nombre  de  faits  relatifs  à  la 
^rrection  des  épreuves  se  trouvent  dans 
Eitai  êur  la  typographie^  par  Crapelet,  ou- 
rage  dont  il  u  a  paru  que  le  premier  vo- 
urne.  Nous  nous  bornerons  è  reproduire 
m  seul  de  ces  faits  :  il  concerne  VÈuai  sur 
éloquefwe  de  la  chaire  par  le  cardinal 
laary,  Paris,  1810,  2  vol.  in-8;  les  frais  de 
Offlpesitioo  pouvaient  8*élever  k  1200  f.; 
es  irais  de  correction  montèrent  à  2,170. 
.'impression  de  l'ouvrage,  commencée  en 
uiilet  1806,  ne  fut  achevée  que  le  31  mars 
910.  Il  ne  se  passait  pas  deux  jours  que 
auteur  ne  vint  k  Timprimerie  ;  il  allait 
lireetement  se  placer  dans  le  rang  de  son 
compositeur,  et  la  il  lui  donnait  toutes  les 
^iplications  nécessaires  sur  les  corrections, 
Hi  plutèt  sur  la  rédaction  nouvelle  du  texte 
(ui  a  eu  jusqu'k  dix  et  douze  épreuves  par 
euille. 

Un  libraire  bibliographe,  qui  afait  impri- 
ner  un  grand  nombre  d'ouva^es,  M.  Re- 
louard,  a  trouvé  Toccasion  de  signaler  dans 
m  Catalogue  d'un  amateur  que  nous  citons 
usez  souvent,des  traits  relatifs  k  des  incor- 
rections dont  il  fut  victime.  Il  ût  imprimer 
'bez  Didot  le  jeune,  en  1795,  un  volume  des 
^etilmairtêf  mais  eette  édition  étant  très-fau- 
^ive,  parce  que  le  prote  Bailler  mit  sous 
presse  sans  vérifier  si  les  corrections  avaient 
Hé  eiéculées,  il  fallut  le  sacritier  k  vil 
l>rii  avec  un  titre  :  ilma/etedamt,  179b,  et  le 
recommencer* 

Nous  aurons,  d^ailleors,  dans  Tarticie 
]Qe  QOQs  coDftcrerons  aux  Fautes  d*im- 
^ttssiozi  d'autres  faits  k  enregistrer.  En  at- 
lendant,  ponr  compléter  ce  que  nous  avons 
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dit  des  eorreetionêf  nous  signalerons  quel- 
ques correcteurs  dignes  d*une  mention  ho- 
norable. 

M.  Crapelet,  dans  ses  Etudes  sur  la  ty- 
pographie que  nous  venons  de  citer,  indique 
des  correcteurs  qui  se  sont  fait  un  nom 
dans  les  sciences  et  les  lettres.  Jérôme 
Hornschuch,  docteur  en  médecine  et  cor- 
recteur dans  Timpriiuerie  de  Beyer,  k  Mei« 
ningen,  se  fit  remarquer  par  son  zèle  et  son 
application;  il  signale  iétat  défectueux  des 
manuscrits  qu'on  lui  remettait,  et  dit  avoir 
trouvé  dans  un  d*eux  près  de  deux  mille 
fautes.  Il  eut  l'idée  de  rédiger  quelques 
instructions  destinées  aui  personnes  qui  se 
consacrent  k  la  typographie;  son  livret  im- 
primé k  Leipzitf  eu  1008,  et  dont  on  trouve 
un  extrait  dans  les  Etudes  que  nous  venons 
de  citer,  est  curieux  (109).  On  y  lit  qu'un 
correcteur  malintentionné  fut  fouetté  et 
chassé  delà  ville  épiscopale  de  Wiirlzboorg» 
pour  avoir  omis  la  lettre  u>  dans  un  mot,  ce 
qui  formait  une  eipressiou  indécente. 

Frédérir.  Morel,  interprète  du  roi  pour  les 
langues  grecque  et  latine,  héritier  et  suc- 
cesseur de  Vascosan,  dont  il  était  le  gendre, 
avait  été  correcteur  dans  l'imprimerie  de 
Charlotte  Quillard,  qui  eut  pour  premier 
mari  Berthold  Remboldt,  et  qui  épousa  eu 
secondes  noces  un  autre  imprimeuraciif ,  A. 
Chevalion. 

Josse  Bade,  d'abord  professeur  de  grec  et 
de  latin,  devint  correcteur  et  gendre  de 
Jean  Trechsel,  k  Lyon.  U  publia  des  com- 
mentaires remplis  d'érudition  sur  divers 
auteurs  anciens. 

Froben  de  Bkle,  Tun  des  typographes  les 
plus  justement  en  renom  au  commence- 
ment du  XVI*  siècle,  avait,  entre  autres  cor- 
recteurs, l'érudit  Sigisoiond  Gelenius,  au- 
quel on  pouvait  reprocher  son  excès  de  sa- 
voir qui  le  conduisait  k  Taudace.  Il  se  per- 
mettait de  placer  dans  les  textes  qu'il  exa- 
minait des  conjectures  hardies,  et  il  altéra, 
par  ses  corrections  arbitraires,  le  traité  d'Aï- 
nobe  Contre  les  Gentils. 

B.  J.  Hérold,  auteur  et  éditeur  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages,  avant  d'avoir  acquis  de 
la  célébrité  par  ses  écrits,  avait  rempli  les 
fonctions  de  correcteur  dans  plusieurs  im- 
primeries de  Bkle. 

Godefrov  Jungemann  de  Leipzig,  qui  a 
donné  de  bonnes  éditions  de  divers  auteurs 
classiaues,  avait,  par  goût  pour  les  lettres, 
adopté  la  profession  de  correcteur;  il  tra- 
vailla en  cette  qualité  chez  Wechel,  k  Franc- 
fort, et  k  Hanau  chez  Marnius.  gendre  de 
Wechel. 

On  a  prétendu  que  le  fameux  Michel  Ser- 
vet  avait  été  employé  comme  correcteur 
dans  les  ateliers  des  frères  Frellon,  k  Lyon, 
mais  le  fait  n'est  pas  bien  établi. 

Un  habile  imprimeur  t>ordelais,  Simon 
Mil  langes,  avait  débuté  par  être  simple  cor- 
recteur. Parmi  les  savants  Allemands  quiout 


(tOS)  Qa'fl  est  dilDcile  d*olHenir  des  pages  exemp- 
le de  Uuics  typomphiqoesl  Dans  ce  Diéme  cba- 
pure  où  M.  Cnpdei  vante  la  vigilaùce  de  correc- 


teurs célèbres,  ou  remarque  une  dislracUon  qui 
n'a  point  été  corrigée ,  pa({e  176,  ligne  8  :  fimpri- 
merte  d Anselme. 
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rempli  semblables  fonctions,  on  cite  :  Cas* 

CarU  Fiucky  François  Modius,  J.  H.  Dil- 
err. 

On  connaît  les  noms  de  plusieurs  des  cor- 
recteursquî  travaillaient  chez  Robert  Estien- 
ne;  les  plus  fameux  sont  Guillaume  Fabritius 
et  Jean  Scapula.I^  première  été  plusieurs 
fois  rolijetdeséIngesd'Esliennequi  rappelle: 
amieuM  et  familiarU  nosler^  vir  hebraiee^  grœ-^ 
ce,  (altfie  doc/ûitmtif. Quanta  Scapula,il  s*est 
surtout  fuit  connaître  par  un  acte  qui  ne  fait 
pas  iionneur  à  sa  probité  littéraire.  En  cor- 
rigeant les  épreuves  du  Theêauruê  linguœ 
grœeœ^  il  faisait  en  même  temps  un  extrait 
de  ce  grand  ouvrage  plus  approprié  aux 
besoins  des  étudiants,  et  il  le  publia  comme 
fruit  de  son  travail  personnel. 

Corneille  Kilian  se  livra  pendant  un  demi- 
siècle  à  la  correction  des  épreuves  dans  la 
célèbre  imprimerie Planiinienne  àAnvers.ll 
répondit  aux  plaintes  des  auteurs  qui  se 
îlchaientde  voir  des  fautes  nombreuses,  par 
une  pièce  en  vers  latins,  dans  laquelle  il 
signalait,  comme  cause  dn  mal,  le  déplora- 
ble étal  des  manuscrits.  Voici  le  début  de 
cette  petite  composition  : 

OHIeii  ai  no$irt  ntendota  errata  iibrorum 
Corrigerez  aique  euïe  prata  noîare  loà$  : 

A$t  quem  êcribendi  cacoetket  Mxal,  inepiuM  " 
Ardelio  tiliu  harbarufue  rudU^ 

Plurima  conglomérait  disiiagHii  pauea  Uinrig^ 
Déformai  ehariaè^  ucriplaque  commaculai. 

L*ami  de  Luther,  Hélanchthon,  était  è  TAge 
de  vingt  ans  correcteur  dans  une  imprime- 
rie à  Tubingen. 

M.  Chabaille,  correcteur  è  Timprimerie 
Crapelet,  s*est  fait  une  juste  réputation  par 
ses  travaux  sur  la  littérature  du  moven  Age. 

En  Espagne,  on  avait  au  xvi*  siècle  établi 
une  police  [larticulière  pour  la  correction 
des  livres;  les  imprimeurs  ne  pouvaient 
mettre  en  vente  un  volume  sans  qu'il  eu  été 
soumis  à  Texaraen  d*un  censeur,  chargé 
spécialement  de  conférer  Timprimé  avec  le 
manuscrit,  dans  le  but  de  relever  les  fautes 
d'impression.L*imprimeur  était  tenu  d'impri- 
ffier  le  feuilletd'errata,  quiétail  plar^  en  tète 
du  volume,  avec  Tattestation  signée  du  cen- 
seur-correcteur, que  le  livre  était  fidèlement 
imprimé  à  Texceplion  des  fautes  indiquées 
par  cette  formule  :  ¥e  de  erraiae^  ou  bien 
en  ces  termes,  lorsque  le  volume  avait  été 
reconnu  suffisamment  correct  :  Esta  este 
libre  bien  impresso  y  eorreeto  conforme  a  su 
original  de  mano.  Ce  certificat  se  trouve, 
entre  autres  ouvrages,  aux  Antiquedades  de 
Espana^  par  Ambroise  Morales,  Alcala  . 
1577. 

Un  Allemand,  Conrad  Zeltner,  a  pris  la 
peine  de  sisnaler  une  Centuria  eorreetorum 
intupograpniis  eruditorum:  ce  travail,  pu- 
bliée Nuremberg,  1716,  in-12,aété  reproduit 
en  1720  avec  addition  de  ia  Vie  de  Zeltner, 
par  Schoreltz  (16  pages),  et  sous  un  titie 
nouveau  :  Tkeatrum  virorum  eruditorum  qui 
speeiatim  typographie  laudabilem  operam 
prœstiierunt. 


CORROZBT  (Gilles).  —  Liliraire,édiltur<^\ 
littérateur  Irançals,  né  en  1516,  mort  en  tM.  | 
GrAce  à  son  livre  des  iiitlimîf/«  4s  Ptnc, 
est  très-apprécié  des  nomDreaxaiDalewsik 
la  tO(H>granhie  parisienne;  mais  ce  lirrt  I 
souvent  réimprimé,  n'était  pas  encore  f«r- 
faiteroent  connu  avant    les  Âed^tha  .*, 
M.  Bonardot  qui,   après  avoir  insé^  i  tt 
égard  une  suite  d'articles  dans  le  Bmlkimét 
r Alliance  des  Arts  (décembre  IMS,  etr  ,  i 
revu  et  perfectionné  ce  travail  deoi  il  a  U.\ 
une  brochure  publiée  en  18M. 

L'édition  originale  de  la  Flew  iuÊÊth 
quitex,  singularitex  et  excMences  ithru 
forme  un  volume  de  8  et  63  feoilleu.n 
petit  format.  Il  se  troure  pai^i  par-là  qse- 
ques  vers  assez  mauTais.  Corroxet  avait  (n 
de  scrupules  à  Tendroit  de  la  rime.  S*ari* 
de  faire  rimer  noble  avec  CQnsiamtiMopU. 
écrit  tout  simplement  Coiislîiiilîiiaèb.  li  • 
gré  ses  plagiats  et  ses  atisurdilés,  ce  \\^r 
est  intéressant  en  considération  de  linaifH 
du  style  et  des  détails  quMI  fournit  it  n» 
sur  les  événemenu  historiques  et  topopi- 
phiques  de  1526  k  1532. 

Une  réimpression  datée  de  1532,  éK 
Galiol  du  Pré,  est  très-rare.  M.  Bobatc" 
n*a  pu  la  découvrir  dans  aucune  des  biU** 
tlièqnes  publiques  de  Paris  ;  les  éditioiu  y 
1533  et  de  153^  citées  par  divershibliopi- 
phes  ont  de  même  échappé  k  ses  ftfr:^ 
Il  a  été  plus  heureux  pour  celles  de  iSSi'. 
1543  (sur  lesquelles  M.  J.  Picbooapobi* 
un  article  dans  le  Bulletin  du  biblisf^f^ 
décembre  i8hS)  et  1550  qui  est  kUbib  »- 
thèque Impériale;  elle  offre  un  texte rtjeat 
et  bien  plus  étendu  que  celle  de  1521 1 
existe  aussi  une  édition.sansdate  (vers  IS^l 
La  dernière  qu*ait  reroe  l*auieor,  ISftl 
est  un  tout  autre  ouvrage  quelevoioo* 
primitif,  tant  il  y  a  eu  de  correctictf  »( 
d'additions.  Aprèi  la  mort  deCorroiH.-' 
libraire  N.  Bonfons  donna  plttsieursédiuor* 
des  Antiquité!  de  Paris:  Rabel  et  I.  Dubne* 
continuèrent  cet  ouvrage,  mais  il  ier^' 
étranger  k  la  rédaction  de  CorrozeL 

Doué  d*une  grande  activité,  CorroïKi 
traduit,  compile  ou  versifié  bien  dat^^ 
mes  dont  le  Manuel  du  libraire^  1 1«  p.  «V. 
donne  la  liste.  Il  en  est  auxquels  il  o*a  pit 
mis  son  nom,  mais  on  le  reconnaît  lisi' 
k  un  acrostiche  qui  révèle  complaisaman! 
le  mystère  de  cette  paternité  littéraire,  (as- 
t6t  a  la  devise  Plus  que  tnoins  qo'au  ' 
adoptée  cet  auteur.  Ses  volâmes, eo  çéoffi 
de  petit  format  (ce  n*esl  pas  aujourd  bsi  «^ 
défaut),  sont  d'autant  plus  recherchés  qu  * 
sont  presque  toujours  ornés  de  très-/>  ^ 

?  gravures  en  bois.  Il  en  est  qui  sootderfeoi 
ort  difficiles  k  trouver.  Une  édition  (la  ir- 
sièmejde  V BécatQmgraphie,  Paris,  15tô^  i>^ 
pavée  51  fr.  50,  vente  Nodier  en  16U,  ft  ** 
même  exemplaire  s*est  revenda  IWfr.  vcstf 
Duplessis.  La  Fleur  des  Seniencu^  1^ 
50  fr.  vente  Coste.  La  devise  de  Com^/f 
avait  la  forme  d'un  mauvais  rébus:  unot  r 
{eor)z  et  au  milieu  une  rosette;  ce  grore  •.* 
pointes  paraissait  alors  fort  ingéoieoi. 
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COSTER  00  ROSTER  (Liurbnt).  —  Célè- 
bre typographe  que  les  Hollaudais  regardent 
comme  J  inventeur  de  rimprimerie;  ils  ren- 
dent à  sa  fflémoire  une  sorte  de  culte.  En 
1622,  on  éleva  à  Harlem  une  statue,  on 
t'rap(>a  des  médailles  en  son  honneur,  et  on 
célébra  des  fttes  séculaires,  La  maison  où 
ToQ  a  pu  croire  qu'il  avait  fait  sa  demeure,  a 
été  Tobjet  d'une  sorte  de  cuUejusqu*en  1818, 
année  où  elle  s'est  écroulée.  Les  Pajrs*Bas 
ont,  avec  raison,  recherché  tout  ce  qui  pou- 
Tait  concourir  à  leur  gloire;  ils  ont  fait  de 
cette  question  une  affaire  de  vanité  patrio- 
tique. 

Indiquons  rapidement  sur  quelle  base  se 
fondent  leurs  prétentions. 

Suivant  le  récit  consigné  dans  l'ouvrage 
d'Hadrianus  Junius,  Laurent  Coster,  de  Har- 
lem, à  TA^e  de  plus  de  60  ans,  dans  ses  pro- 
menades au  bois  qui  avoisine  cette  ville, 
conçut  ridée  de  tailler  quelques  lettres  en 
relief  avec  de  Técorce  de  bètre  (faginos  cor^ 
iku]\  il  en  tirades  empreintes,  et  encou- 
ragé par  un  premier  succès,  il  fit  une  grande 
quantité  de  ces  lettres  de  bois  ou  d'erorce, 
avec  lesquelles  il  imprima  d'abord  quelques 
livres  pour  rinstruction  de  sa  famille,  en- 
suite un  livre  hollandais,  puis  le  livre  k  gra- 
vures devenu  célèbre  sous  le  titre  de  Snecu^ 
ium  humanœ  sa/ro/tonû,  plusieurs  Donat 
(ougrauiiuaires)  et  quelques  autres  ouvrages. 

Cette  imprimerie  fut  dévalisée,  pendant 
une  nuit  de  Noël,  par  un  ouvrier  du  nom 
de  Jean  Fust  ou  raust,  selon  les  uns,  et 
Gensfleisch,  frère  aîné  de  Gutenberg,  se- 
lon les  autres,  lequel  s^enfuitàMayence,  où, 
lers  tU2,  il  imprima  avec  les  appareils 
volés  un  Doctrinale  et  une  autre  pièce  de  peu 
de  pages.  Ce  récitpeu  vraisemblable  a  été  I  ob- 
jet de  discussions  très-vives  :  jusqu'à  ces  der- 
niers temps,  une  voix  presque  unanime  (si  ce 
n*est  en  Hollande),  rejetait  parmi  les  fables 
les  détails  concernant  les  travaux  de  Coster. 

L'opinion  d'un  juge  parfaitement  compé- 
tent, M.  A.-F.  Didoi,  est,  nous  le  croj^ous, 
celle  que  partagent  les  gens  impartiaux. 
Dans  son  Eêtaitur  Vart  typographique^  pu- 
blié en  18S8,  cet  imprimeur  si  judicieux  et 
si  instruit  regarde  le  récit  de  Junius,  k  la 
fois  poète  et  chroniqueur,  comme  bien  peu 
di^ne  de  foi;  il  observe  que  ce  n'est  que 
retu  tingi'huii  ans  après  la  date  assignée 
|K)Qr  la  mort  de  Coster  qu'il  est  pour  la  pre- 
mière fois  fait  mention  de  ce  personnage  et 
de  son  imprimerie.  H.  Didot  pense  cepen- 
dant que  des  impressions  xjlographiques, 
de  même  que  quelques  petits  volumes  exé- 
cutés au  moyen  de  caractères  fondus  dans 
des  matières  en  argile,  ont,  selon  toute  ap- 
|«rence,  été  exécutés  en  Hollande,  avant 
ttutenberg,  mais  c'est  à  ce  dernier  que  re- 
vient l'bonneur  d'avoir  le  premier  fait  usage 
de  la  presse  tjr|K)grapbique. 

Indiquons  les  ouvrages  les  plus  sérieux  et 
les  plus  approfondis  qui  aient  été  écrits 
en  faveur  des  droits  de  Coster;  ce  sont  les 
Origimeê  iypoçrapkicœ  de  Meerman,  La 
Bajfe^  17tt,xvol.  in-i;  Ifi  Dieeertation  (en 


hollandais)  de  Koning  $ur  l* origine  de  la  dé- 
couverte et  le  perfectionnement  ae  VimprimC" 
ne,  Harlem,  1816  (il  y  en  a  une  traduction 
française,  Ulrecht^  18^0,  in*8);  les  Jlf Cot- 
res (en  hollandais)  du  même  auteur  sur 
l'Histoire  de  Cimprimerie^  Harlem,  1818- 
18^,  3  vol.  in-8  ;  les  Eclaircissementi  de 
A.  de  Vries  sur  l'origine  de  l'imprimerie 
(traduits  en  hollandais  par  Noordzick,  La 
Haye,  1843,  in-8. 

Ottley  dans  ses  Recherches  (Inquiry)  sur 
l'origine  de  la  gravure^  Londres,  1816,  se 
prononce  en  faveur  de  Harlem. 

Un  bibliographe  laborieux,  Ebert,  quoi- 
qu'il fût  Allemand,  n'a  pas  hésité  h  recon- 
naître la  priorité  des  droits  de  Coster.  «  Le 
type  gottiique,  dit-il,  fut  dès  sa  première 
apparition  et  dans  sa  forme  primitive  diffé- 
rent de  celui  usité  en  Allemagne.  H  est  or- 
dinairement d'une  épaisseur  disproportion- 
née; il  préfère  les  angles  ai|^us  et  saillants 
en  pointe;' il  enjolive  les  initiales  au  moyon 
de  traits  déliés  parallèles  ou  perpendiculai- 
res, il  termine  les  lettres  par  un  trait  échan- 
cré.  Toutes  ces  particularités  sont  des  si- 
gnes caractéristiques  impossibles  k  mécon- 
naître dans  les  manuscrits  exécutés  en  Hol- 
lande jusqu'à  la  fin  du  xv*  siècle.  Le  type 
hollandais  apparaît  donc  dès  Toriginè  com- 
me une  imitation  fidèle  de  l'écriture  dans 
cette  contrée,  dès  l'invention  de  l'imprime- 
rie; il  est  purement -national,  et,  cela  étant, 
il  ne  pouvait  manquer  d'être  inventé  et  mis 
en  œuvre  dans  ce  pays  et  par  un  indiffène.» 

M.  Renouard  a  coml>attu  avec  vivacitt»  les 
prétentions  de  la  Hollande  dans  une  note 
insérée  au  Catalogue  de  la  bibliothèque  du» 
amateur  (1819,  t.  11,  p.  152),  et  reproduite 
avec  quelaues  additions  à  la  fin  du  second 
volume  des  Annales  de  Fimprimerie  des 
Estienne.  En  revanche  Coster  a  trouvé  des 
défenseurs  habiles;  M  Léon  de  Laborde, 
qui  a  lait  une  étude  attentive  des  originesde 
la  typographie,  a  tAcbé  de  prouver,  dans 
VArttste  (1839,  t.  IV,  p.  IH)  que  Costeravait 
inventé  I  imprimerie  proprement  dite,  vers 
1<^S3,  tout  en  continuant,  après  cette  décou- 
verte, k  faire  usage  de  planches  de  bois. 
M.  Falkenstein  a  discuté  en  détail  dans  son 
JETù/oire (en  allemand)  de  Fimprimerie  (Leip- 
zick,  18U)},  p.  73-90,  ce  qui  concerne  les  dé- 
bats de  priorité  entre  Harlem  et  Mayeiice. 

Deux  nouveaux  avocats  français  sont  ré- 
cemment venus  plaider  la  cause  de  la  Hol- 
lande. 

Un  bibliographe  parfaitement  au  fait  de 
ce  ^ui  concerne  les  origines  de  la  typogra- 
phie, M.  Auguste  Bernard,  a  discuté  en  dé- 
tail cette  question  de  priorité,  dans  son  sa- 
vant ouvrage  sur  les  Origines  et  les  débutsde 
Fimprimerie  (t8SS,  S  vol.,  ln-8).  Adoptant  le 
récit  de  Junius,  il  conjecture  que  Coster,  né 
dans  une  famille  bourgeoise  de  Harlem,  et 
qui  devaitson  nom  k  une  chargede  sacristain 
qu*elle  possédait  héréditairement,  se  oonsa- 
cra,  au  commencement  du  xv*  siècle,  k  la 

Sirofessiond'imprimeuren  xylographie,  c'est- 
i-dire  en  planches  gravées  sur  bois.  Fiap|ié 
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de  rimperfection  des  procédés  grossiers 
alors  en  usage»  il  chercha  les  moyens  d*éco* 
iiomiser  lesfrais  de  gravure  de  ses  caraelè^ 
res.  Après  avoir  débuté  par  graver  sur  bois 
des  lettres  isolées,  il  réussit,  après  bien  des 
tâtonnements,  à  fondre  des  caractères  en 
métal,  dans  le  sable  ;  il  substitua  au  frotton 
dont  il  s'était  servi  jusqu*alorsJa  presse  en 
usage  dans  d'autres  professions.  11  fit  pour 
la  première  fois  emploi  de  ces  caractères 
mobiles  dans  une  édition  du  Spéculum  qu'il 
avait  commencée  au  moyen  de  planches 
xylograpliiques,  de  sorte  que  celte  édition 
présente  le  singulier  mélange  de  pages  en 
caractères  Oies  et  en  caractères  mobiles. 
Dans  les  éditions  suivantes  Gosier  remplaça 
les  telles  lylographiques  par  des  caractères 
mobiles,  mais  il  continua  k  imprimer  les 
gravures  à  Taide  du /y-ollon,  de  sorte  que  le 
livre  n'était  imprimé  que  d'on  seul  c6té. 
Passant  ensuite  à  l'exécution  de  livres  d'un 
usage  habituel,  Coster  s'occupa  du  ponai^ 
grammaire  latine  dont  les  écoles  faisaient 
alors  uue  grande  consommation.  Comme  il 
n'y  avait  pas  de  gravures  dans  cet  opus- 
cule, il  put  être  imprimé  des  deux  cAtés.  On 
connaît  divers  fragments  de  ces  Donai;  lus 
caractères,  le  mode  d'impression  sont  fort 
grossiers.  On  attribue  aussi  à  Coster  un 
Horarium  dont  MM.  Enschede,  libraires 
k  La  Haye,  possèdent  les  huit  seules  pa* 
ges  dont  Texistence  soit  connue,  et  une 
édition  en  quatre  feuillets  des  Di$tique$  de 
Caton;  c'est  dans  la  bibliothèque  de  lord 
Spenser  qu'elle  se  trouve. 

M.  Bernard  ne  regarde  pas  d'ailleurs  le 
Tol  commis  au  préjudice  de  Coster  comme 
parfaitement  constaté,  mais  du  momentqué 
l'ouvrier  infidèle  avait  été  initié  aux  pro- 
cédés découverts  par  son  patron,  il  n'avait 
pas  besoin  de  dérober  des  instruments,  il 
suffisait  qu'il  mtt  en  pratique  Tart  qu'il 
avait  appris.  Une  circonstance,  qui  a  jeté  bien 
des  ténèbres  sur  les  travaux  de  Coster,  c'est 
que  celui-ci  garda  soigneusement  le  secret 
a  l'égard  de  ses  inventions  ;  nul  ne  les  con- 
nut de  son  vivant,  si  ce  n'est  les  mercenai- 
res qu'il  était  forcé  d'employer.  Il  ne  parait 
pas  avoir  soupçonné  la  portée  du  rôle  que 
devait  jouer  Vimprimene;  il  n'eut  pas  le 
moindre  souci  de  la  gloire  qu'il  pouvaitao* 
quérir;    il  ne  s'occupa  que  des  bénéfices 

au'il  pouvait  retirer  de  son  industrie.  Ses 
iscipfcs  observèrent  son  impénétrable  ré- 
servé; on  ne  sait  rien  à  leur  égard 

Nous  renvoyons  d'ailleurs  k  l'ouvrage  de 
M.Bernard  pour  une  exposition  détaillée  des 
arguments  qu'on  peut  faire  valoir  en  faveur 
de  Coster. 

M.  Oh.  Facile,  bibliothécaire  et  archiviste 
de  Lille,  s'est  efforcé  de  démontrer  la  légiti- 
milédes  prétentions  de  la  Hollande  dans  une 
longue  préface  mise  en  tète  du  Catalogue  dt 
la  bibliothèque  de  Lille  (Théologie,  1859). 

Les  droits  de  Laurent  Janszoon  Coster  lui 
ont  paru  établis  par  un  examen  attentif  du 
Spéculum  humanœ  so/valionû,  en  hollandais, 

3ue  iK)ssède  la  bibliothèque  en  question.  Il 
iscuteavcc  soin  les  témoignages  de  Junius 


et  de  quelques  autres;  il  réfuta  les  asser- 
tions des  bibliographes  allemands  qo)  ^ 
sont  prononcés  en  faveur  de  Maveocc;  il  ^ 
livre  k  une  étude  approfondie  ne  deux  d*< 
monuments  primitifs  de  rimprimerie  bo:- 
landaise  :  1*  leDonatuipropueruliiémiivj 
a  trois  éditions  ;  l'une  de  27  lignes  k  la  paçe: 
on  n'en  connaît  qu'un  seul  exemplaire  eue- 

1)let,  celui  que  M.  Van  Westreenena  légoéi 
a  bibliothèque  de  La  Haye;  quelqoesfri;* 
ments  sont  k  Harlem  et  k  La  Haye;  d'aoïm 
k  la  bibliotbèaue  Impériale  k  Paris  :  V»n 
Praet  les  a  décrits  dans  son  Catalogué  in 
livres  imprimée  $ur  vélin^  t.  IV.  De  deei  au- 
tres éditions  de  28  et  de  50 lignes,  il  neresu 
que  des  fragments. 

2*  Le  Spéculum  humanœ  BalfxUionis^  coci  - 
posé  vers  132^  par  un  écrivain  qui,  dans  u 
esprit  d'humilité,  a  gardé  l'anonyme.  On  •  •- 
connaît  quatre  éditions,  deux  en  bolIao<ta>. 
deux  en  latin  ;  elles  sont  de  format  petite- 
folio.  La  première  édition  hollandaise,  &  \ 
la  bibliothèque  de  Lille  possède  un  eien- 
plaire,  est  formée  de  4  cahiers:  un  feuil  '* 
manque;  chaque  page  est  divisée  en  dei-i 
colonnes  ;  aundessus  de  chaque  colonne  ^t 
une  vignette  gravée  au  trait  sur  boi«  et  im* 
primée  au  frotton  avec  Tindication  xjlo^i- 
jiliique  en  langue  latine  du  sujet  représeo.f 
On  ne  connaît  que  deux  autres exemptain-N 
tous  don  xk  Harlem  dans  des>  dépôts  pobluN 
et  incomplets. 

La  seconde  édition  hollandaise  se  cou- 
pose  de  62  feuillets.  On  en  connaît  une  ù.- 
zaine  d'exemplaires  presque  tous  eo  Ho- 
lande.  La  première  édition  laline  est  lo^> 
de  64 feuillets;  la  bibliothèoue  Impériale «3 
possède  deux  exemplaires,  l'un  e^tcompV» 
l'autre  auquel  manque  le  premier  feoi!.: 
(blanc)  fut  trouvé  il  y  adeux  siècles  envin):. 
sur  le  quai  de  la  Tournelle,  \iàr  le  ilocter 
Chevillier,  bibliothécaire  de  la  Sorbonoe,  c 
acheté  pour  une  basatt^lle  (on  ne  fait  {'  ^ 
aujourd'hui  de  semblables  trouvaille^.;  l^ 
la  bibliothèque  de  la  Sorbonne,  ce|»récird\ 
volume  a  passé  dans  Timmense  dé|)ôt  de  u 
rue  Richelieu. 

La  seconde  édition  laline  est  conforne  i 
la  première,  sauf  en  ce  qui  concvrne  i^« 
feuillets  xylographiques.  Tout  le  reste  H 
en  caractères  mobiles.  Le  caractère,  le  r^ 

fier,  lé  mode  d'impression  sont  sembiat:^ 
l'autre  édition.  Elles  difTèrent  cepeodii* 
f»ar  les  planches  fixes  qui  se  trouvent  (Un^ 
'une  et  non  pas  dans  Taulre,  ei  par  le  inis 
mobile  où  Fournier  {DeFOrigine  deCimpr.^ 
merie,  p.  161)  a  signalé  un  grand  nombre  > 
variantes  que  Meerman  a  reproduites  din^ 
ses  Origines  typographie^^  t.  L  p*  1-^*  ^^ 
ne  connaît  que  cinq  exemplaires  derfU» 
édition,  et  deux  seulement  sont  complet5;re 
sont  ceux  de  la  bibliothèque  impériale  ^ 
Vienne  et  du  palais  Pttti  a  Florence;  c(*oi 
qui  sont  incomplets  sont  celai  de  la  U^'k** 
thèque  de  Hanovre,  de  l'Hôtel-de-Viile  ^* 
Harlem  et  de  la  bibliothèque  Bojale  ^ 
Bruxelles; ce  dernier,  auquel  il  irao«]ue(ii>i 
feuillets,  appartenait  k  Van  Hultkeim  •• 
est  décrit  dans  son  Catalogue,  1. 1,  p.  19  • 
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En  dépk  de  Tepinioii  de  Dtvmw,  d*Hsi- 
necken  et  de  quelques  Idbiiompéie:»  fan^ 
raUeiè  le  oiasede  Mereneo»  M.  têrMe  sou- 
lient  nue  les  é<litions  latines  du  Spetmimm 
ont  éU  imprimées  en  Hollaode.  Les  caraetè* 
res  ne  ressemblent  point  h  ceux  des  livres 
liien connus  poor  avoir  été  eiéciités  sur  les 
lionls  du  RhiDt  et  le  filigrane  du  |)apier  de 
ces  éditions  prouve  qu'il  est  de  fabrique t>Nh 
infi^ue.  jious  renvoyons  d'ailleurs  è  la 
inéïace  du  catalogue  de  Lille  pour  d'amples 
deuils  qoi  ne  «auraient  trouver  place  ici. 

Nous  devons  une  mention  succincte  eut 
suires  ouvrages  attribués  à  Costerpar  qiieU 
ques  partisans  zélés  de  ce  bourgeois  de  Har- 
lett,  mais  qui,  défait,  doivtet  plulAt,  lors 
nime  qu'on  les  regarderait  ceoinse  produo-* 
tions  do  cette  ville*  être  attribués  aut  lié* 
rliiers  ou  aux  tjrpograpbee  de  Técole  du 
vieax  Liureoi  : 

CiioKff  DUikha.  Onnscole  de  I  feufflets,  Un 
einnpl.  hmr  vélin  est  ife»  rit  en  détail  dans  h  BibUo- 
tkt€û  Sp9tu0rtimm.  t.  iV,  p.  474,  mais  divers  |>ihllo* 
mpkc%  n>airdeiit  ee  Uvret  ceoime  imprimé  en 
iMgiqiie,  vers  1170. 

L.  Valli»nsi«  Faeeek  mùralet,  (CeH  une  tradncw 
4io»  éEMçe. La  liibllotliéque de  La  llaye  et  M.  fe^i- 
tdiede.  k  Harlenit  en  peMédent  des  exemplnires.  il 
sVtt  trouve  éftlemeni  un  dans  la  Bihiimkicm  Urtn*- 
rif/itM,  et  à  ton  éeard  on  peut  lire,  peg*  60,  nue 
1  Ure  lorieuae  de  W.  Ottley.); 

Lsdiivicî  de  Roma  SliMttiarîn  in  eanstc  ^rmîHëii* 
hu,  (M.  Entcbètte  «it  1  lieuveux  possesseur  de  seel 
cicmpL  cemplei nul  suit  connu.  M.  A.  Bernacd  la 
liécrii  «vec  soin  ivuis  son  Voyage  tffpoaraphko'mr^ 
<^lo^qfu  m  AUemague  et  en  Bélgîqtu.j 

iiiiietitiiit  deSMiiceiQ,  De  tùlute  corporu.  Un  eiem- 
ptiirv  se  irotfve  li  U  bibKothèqne  Impériale  (f  ti)» 

Oûnmm.  M.  Enscbède  en  a  an  eiemplalre. 

F.  Pecrwcba,  Me  SûUèm  vbtfum  Uiminam. 

Ces  divers  ouvrages  peu  connus,  auraient 
besoin  d'être  Tobjet  d'un  examen  attentif. 

COSTUMES.  —  le  Man^  du  /î6rajr¥  in^ 
dique  dans  sa  table  méthodique,  L  V,  p.208, 
uo  sssex  grand  nombre  d'ouvrages  sur  les 
costumes,  publiés  en  diverses  langues.  Les 
livres  en  ce  genre  sont  aujourd'hui  recber* 
chés;on^exige  des  artistes  une  fidélité  ri« 
goureuse*  k  cetéjjerdi  et  lesanachronismea 
quese  sont  permisdes  maîtres  célèbres  nese* 
nient  plus  tolérés  ai^ourd'hui.  Paul  Véropèse 
s  babillé  en  Vénitiens  du  xvr  siècle  les 
convives  des  Noces  de  Conai  Guercbin  • 
donné  aux  aoldats  de  Priam  1  uniforme  dea 
SuUsesdc  la  garde  du  pape; Aenibrandta 
trif  esii  en  Hollandais  les  ^rsonnages  qu'il 
plaçait  dans  des  compositions  bibliques  ; 
(uais  aujourd'hui  on  ne  saurait  plus  suitre 
cet  ciemple. 

lions  mentioBBerons  d*abord  q«elqueaou« 
vciges  récents  relatifs  aux  costumes;  ce  sera 
ua  eooipléinent  k  la  uUe  du  MwusL 

ufte  €«Hias  «ealaiaef  In  imifbsffpreMiiiaffaN  en 
Mit  en  ftnwiii  ém  àkureee  p^rtieê  du  monds 
<^me  eêtee  a^AaMNmf  s  pfetmt.  Parts,  B.  Mont* 
<*»^nH.  ftsa,  lB-4. 

lUlfner,  Irêchien  in  ehrUttlcken    UtUeiaUen , 
r  ^nkrnrt,  IS51,  in4,  lit  rivrais«'ns. 
iitumte  in  ioêiume  et  de  râmeuyiement  en  Ew" 
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fops.  et  éeearîê  fui  en  éipenimâ,  par  F.  Seré,  Péth^ 
18»,  se  Itvitiiaons  In^S. 

^nigne  af  »oécm  €isf a«Wt  by  H.  Moses  »  Lenifsn. 
io-é.  S9  pljiiiebes. 

Léon  de  Rasav,  (MtunnÊ^trapkie  (r^nfnîte.  tlfôS. 

FairboU,  Caetutne  tu  Kmaiond^  (r4tm  tke  curHeêt 
period  to  ihe  xix  ctfnlary;in-8,  iS46.  (Plus  de  (M)0 
gravures  sur  bois.) 

i.  Sobiesfcy  Hiolbeiig  et  E.-JL  Sinard,  tke  Coe- 
Uimeê  of  tkê  ilmià^  LuadncSv  1851»  a^  infot.«  très- 
belle  pubMoation. 

La  Mode  Strssbeurg,  sans  date  P.  Dieierlin 
detimranrit,  M.  Mailler  scalpsit,  \n'i%  15  ptanebfM, 

If  od«i  de  la  ville  d'Augeaomrg  ans  dépens  de  J.  G. 
Mery,  iu-8,  50  planches. 

Coemmee  du  Mexique^  dessinés  par  LîhaU,  Bruxct* 
iee.  1818,  in-4. 

Ileino,  Bindoo  costume^  Londres,  1851,  in4ol. 

On  trquveau  catalogue Lebern**  140B-}^3S 
une  série  d'ouvrages  sur  les  oosiumes* 

Hentioiinons  k  présent  queiflues  livres 
anciens  de  la  olaase  de  ceux  qui  nous  oitu^ 
peut,  Coûtante  leuie  titrea  (juelques  iodi- 
eations  bibliOj^raphiques. 

Becu^  de  ta  d'wetêlté  dek  kaUte^  ^ris,  15GS. 
in-8,  figures  sur  bois,  (f  sml  Ces  costumes  en  vMt 
figurer  de  prétendus  bonimes  marins).  ApM  s'Sl.e 
pnyéde  6d  à  ee  fr.  et  nèoie  M  fir.  dans  fseiqurs 
ventes  fkitaa  à  Parta«  ce  veimne  a  été  adjeaé  à 
IsOfr»  en  I8W.  vente  Veinant. 

P.  Bertèllius.  IHvtfl'iafKM  ffaiianam  SaHmi,  Pata- 
ve«  1589;  autre  édition,  l&9t«  avee  mir  se<-imd«  et 
eue  urolaiéaM  panie,  datées  de  1594  et  de  168e.  (H 
est  très-rare  de  rencontrer  lea  trois  parties  réanies  ; 
elles  ont  étë  payées  455  fr.  i  la  vente  C.  ft.  en  I857.> 
On  trouve  des  détails  étendus  sur  ce  recueil  re- 
cberebé  dans  le  Catalogue  dee  Hbree  tart  de 
M.  Goddé  (4850.  n.  1574}  et  dans  le  Manmel  de  rà- 
mefenr  d^eiisn^pef  de  M.  Lebhnc,  U I,  p.  508. 

TeceMo  (C),  Degli  abiti  aniîeU  et  maderni,  Ve- 
nise, ISOO;  seconde  édition,  fm*  (Votame  prérieuk 
dont  les  dessins  ont  été  en  partie,  mais  à  tort,  à  ce 
quil  parati,  attriliués  an  TUIeii.) 

Des  eienplsires  de  fai  première  édition  sa  sent 
pavés  IMet  150  Ir.  ans  ventes kibrl  el  G.  H.;  on 
a  donné  m  fr.  et  181  fr.  («entes  Eaalinn  et  G.»  eu 
1860),  pour  ées  esemplaires  de  la  scoomTe. 

Nrnii  les  grat eurs  dti  xtii*  siMe  on  n*- 
eliercbe  beatieoup  les  esUTret  d*Abrabeni 
Bosse  né  en  W9,  mort  vers  itflB.  Sous  sa 
pointe,  les  dames  de  M  cour,  les  cevaliers 
ornés  de  dentellea  prennent  un  air  de  di- 
gnité tout  à  fait  remarquable,  iî  n'atteint  pas 
d'ailleurs  au  mérite  de  Callot;  son  dessin  esl 
gracreux.niais  peu  bardi;il  j  a  dans  ses  flsures 
un  tjpe  monotone,  âon  Jardin  de  la  nçblesêe 
ftançabe  se  psje  aujourd'hui  fort  cher, 
ainsi  qu'un  recueil  de  13  figures  de  modes 
in-4,  dessinées  etgravées  vers  1630  par  Daniel 
Rabel-  et  n'ayant  d'autre  titre  que  dit  vers 
encadrés  dans  leur  frontispice  gravé;  nous 
citerons  les  quatre  protuiers  : 

Voici  comment  Ton  s'ercemmode 
Tant  à  b  ville  ou*à  la  cour  : 
Les  mignonnes  du  temps  nui  court 
IfoQt  autre  s<»in  qu*rstre  a  la  mode. 

Fierre  de  lodde  gre^d  en  HolFande  vers  le 
môme  époque  des  costumes  recherchés  au- 
Jourd'hoK 
L'AÎlemand  Hotlar,  qui  a  surtout  (ravailLé 
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en  Angleterre»  a  gravé  avec  beaucoup  des- 
prit et  de  finesse  des  costumes  de  femmes  ; 
une  de  ses  planches,  reproduites  dans  le 
Trésor  de  la  eurioiité  de  M  Charles  Blanc, 
montre  une  ladv  avee  les  lourds  et  grares 
bêlements  que  I  usage  prescrivait  vers  i6fc0 
fllO). 

Un  artiste  qui  vivait  k  la  fin  du  règne  de 
Louis  XIV,  Gillot,  a  gravé  des  Caifumef  de 
théâtre.  Rien  n'égale  la  finesse  d'exécution, 
l'esprit  dans  la  pose,  la  recherche  dans  les 
attributs  de  ces  petits  modèles  qu'il  grava 
lorsqu'il  était  chef  des  décorations  et  costu- 
mes de  l'Académie  royale  de  musique. 

N'oublions  pas  J.-ll.,Horeau, artiste  fécond 
et  spirituel  ;  on  lui  doit  des  estampes  où 
revit  toute  la  société  française  de  l'époque 
de  Louis  XIV;  elles  sontdifliciles  h  réunir, 
parce  qu'elles  sont  recherchées  dans  l'Eu- 
rope entière.  Un  volume  in-folio  qu'il  a  décoré 
:de  36  gravures  :  Jfofitimefil  du  costume  pAy- 
eUme  tt  moral  de  la  fn  du  xvui'  siècle^  Neu- 
wied,  1789,  est  à  présent  énormément  cher. 

Vers  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV,  Jean 
Bonnard  assisté  d'autres  graveurs  produisit 
uee  très-graade  ^luanlilé  de  costumes  et  de 
scènes  de  mœurs  aristocratiques.  hB%  ama- 
teurs se  sont  attachésà  réunir  ces  |>lanches. 
Nous  lisons  dans  VHistoire  de  la  mmmre  en 
Franoe  par  M.  Bonardot  que  M.  JérAme 
Piehon  possède  un  recueil  de  idûùBonnarde. 

A  la  venle  Armand  Bertin  on  a  payé 
.1855  fr.  une  réunion  de  787  flanches  |j;ra- 
vées  par  Bonnard  et  plusieurs  autres  artistes 
du  temps  :  Louis  XIV  et  sa  famille  y  figu- 
raient pour  107  planches,  Hommes  et  femmes 
de  lacour  175  planches.Princes et  princesses 
^étrangères,  96  planches.  Dames  et  femmes 
de  qualité,  132  planches.  Hommesde  oualité, 
<60. planches.  Acteurs  et  costumes  de  tiiC'>Alre, 
GH  planches.  Profeasionset  métiers,  JB9  plan- 

Les  graoilesjiîèces  gr»vées  vers  1666  par 
9eaaiie  Saint-Jean-et  représentant  des  cos* 
lûmes,  sont  de  même  Irès-recherchées. 

Im  anciens  iournaux  de  modes,  précieux 
pour  l'histoiredes  costumes,  sontaujourd*hui 
devenus  rares.  11  est  diflioile  de  se  procurer 
io  Moffosin  des  modes  nouvelles^  fi^ançateeê 
W  anglaises f  1787;  le  Journal  de  la  mode  et 
du  goût  par  Lebiun,  1790  à  1792,  3  vol.  in-8; 
Itf  Messager  des  Darnes^  Paris,  1797  ;  la  Gale- 
rie des  modes  et  costumes  français^  1799, 
Jn-fol.;  le  Cabinet  desmodes^  1785-86,  3  vol. 
in -8;  le  Tableau  du  goût  et  des  modes  de 
PariSfOn  VI,  2  vol.  in-8,  etc.  Le  Journal 
des  Dames  et  des  modes^  entrepris  en  1797  par 
M.  de  la  Mésanjcère,  et  qui  se  continue  en- 
core n'offre  pasiréquemmentses  63  volumes 
réunis.  Les  Journaux  de  modes  publiés  en 

(liO)Le  Manuel  du  ilhnîre  inâxfpt  de  cet  ar- 
tiste, Omatui  muliebris  anglUanui^  in-S,  14  plan- 
cIms,  et  IcThealmm  mulierum,  t6i3.,48planclies.  A 
la  Tente  Hanrott,  mi  bel  eieniplairé  du  premier  de 
ces  ouvrages  fnt  adiu§é  i  guinees.  A  la  vente  David 
à  Paris,  en  I850«  60  costumes  gravés  par  llollar  se 
sont  payés  200  fr.  M.  Leblanc,  dans  son  Manuel  de 
fainalfur   d'estampes^  t.  If,  p.  372-379,   Indique 


Angleterre,  en  Allemagne,  etc.,  mériteraieot 
aussi  d*éire rassemblés  comme  foomiuaotles 
matériaux  d'une  histoire  complète  de  cos- 
tume. 

Une  pnl)9ication  importante  ei^eatéeam 
soin  a  |)onr  iiïre:  Costumes  historiquuéa 
xn*,  xni',  xiV  et  xv*  siêdes  tirés  des  m<m* 
ments  lu  plus  authentiques  de  peinture  ttét 
sculpture^  dessinés  et  gravés  par  Fnul  Mv- 
eurîf  mee  un  texte  historique  et  descriptif 
par  Camille  Bonnard^  nouvelle  édition,  aric 
une  introduction  fiar  Cbarles  Blanc,1860,in4 
11  n*a  paru  encore  que  qut-lques  livraisons 
de  oe  recueil  colorié  avec  goûl  et  trènligne 
de  figurer  dans  toute  bibitoinèqoe  artistique; 
nous  reprodoisbns  quelques-unes  des  con- 
sidérations qu'on  lit  dans  la  préface: 

«  Le  costume  est  quelque  chose  de  plus 
que  rhabiltement  du  corps  ;  il  est  aussi  le 
vêtement  des  idées.  A  la  manière  dont  les 
nations  b'habillent,  on  peut  reconnatlre  leur 
opinion  sur  les  grands  principes  qui  régis- 
sent les  sociétés,  leurs  lois  positives.  Entre 
la  démocratieaux  Etats-Unisde  nosjoursei 
la  féodalité  du  moyen  À^e,  il  n'y  a  |ias  plus 
de  différence  qu'il  en  existe  entre  le  costuine 
des  seigneurs  d'autrefois  et  le  frac  rigide  qQi 
revêt  tous  les  citoyens  des  Etats-Unis  depuis 
le  président  jusqu*au  pauvre  nourri  [^ar  la 
{«roisse.  Aussi  pour  qui  sait  voir,  U  phy- 
sionomie morale  fl*un  peuple  se  révèle  dans 
ses  habits  tout  aussi  bien  que  dans  sa  litté- 
rature et  danslecArat'tèrede  ses  monument*. 
C'est,  du  reste,  ce  qu'exprime  fort  bien  le 
mot  coafume qui  signiGeen  italien Tensemble 
des  usages, des  mœurs  et  des  coutumes  d'une 
nation,  y  compris  ses  vèteaaents,'  ses  meu- 
bles, stê  armes  et  tous  les  accessoires  de  sa 
vie..,.  Il  est  remarquable  que  partout  le 
caractère  des  époques  se  reflète  immédiate 
ment  dans  les  costumes,  et  cette  loi  se  fériiie 
surtout  dans  notre  histoire  de  France.  Cha- 

Îue  règne  imprime  son  cachot  sur  la  forme 
es  vêtements  de  la  nation.  Sous  Françoisr 
par  exemple  et  sons  les  Valois,  on  s'iiabille 
pour  les  tournois  et  le  bal;  lecostomeest 
teste,  élégant,  cavalier.  Au  commencement 
dftxvfi*  siècle,  il  devint  plus  digne  et  plus 
lourd  sous  rinDuence  de  I  Espagne  qui  était 
aussi  enflée  dans  ses  habits  que  dans  ss  litté- 
rature et  son  langage.  Sous  Louis  XiV,  tout 
est  classé,  préparé,  rangé  selon  les  lois  d'une 
étiquette  de  plus  en  plus  sévère.  La  ioM^ 
est  régulière  comme  le  commerce  et  la  litté- 
rature, et  le  costume  delà  bourgeoisie  fut 
soumis  kdes  ordonnances  sévères  qui  poar 
n'être  inscrites  nulle  part,  n'en  étaieotp>< 
moins  observées. 

«  Nous  ne  parlons  pas  ici  du  costume  il^ 
femmes;  celui-(k  n'a    aucune    itupurtaoce 

641  pièces  de  ees  gravewrs.  f  Le  peinte  hahiletlec^ 
délicieux  artiste  s*est  nnusée  à  grimper  plHsieors  w» 
ensemble  tout  rstiuail  féminia.  U  est  i  regreikr 
que  le  catalogue  de  son  oeuvre,  décrit  et  «"l**^^ 
Sotimann,  ne  soit  pas  encore  publié.  >  (Léen  de  u 
Borde:  Le  Palais  MasarinU  Nous  connaissons jj* 
ouvrage  de  C.  Partbey  :  Kurzes  Yerseidwn  m 
HoHaruhen  Kupferstickê,  Beriin,  1853,  ia-<. 
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historiqiiei  rarre  qo*il  oall  d«s  eaj[>rices  d'une 
màiiûie  et  q«j*il  dore  moios  <]a  un  quartier 
de  looe.  Les  priocipps  d*uoe  société  ne  sau- 
raient être  entièrement  exprimés  par  one 
chose  aussi  variable  quelamodedesiemmes* 
An  lieu  de  représenter  une  convenance  gé* 
oérale,  la  mode  n^est  le  plus  souvent  que  le 
trirraplir  d*une  fantaisie  individuelle.  » 

Le  recueil  w  question  fut  publié  pour  la 
première  fois  eirlllB9,  mais  il  excita  alors 


peu  d*attenUon;  il  offre  eependant  une  su  ire 
d'autant  plus  curieuse  qu'elle  est  remplie 
de  portraits  des  personnages  les  plus  fangeux 
tires  des  peintures  les  plus  autlientiques. 

La  première  livraison  que  nous  avons 
sons  les  yeux  offre  les  images  suivantes  : 

lionifacc,  duc  de  Toscane,  tu  ii*  siède. 
Lacomiesse  Matiiilde. 

Noble  Vénitien,  xiii*  siècle.  (Extrait  ées  nosaiqiies 
de  la  porte  de  V^^m  Saint*Harc  ) 
MoUe  Vénitienne,  même  époque. 
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DANSE  DES  MORTS.  —  Les  livres  qm  se 
rattachent  à  la  composition  qne  le  moyen  ign 
JnMgina  pour  représenter  la  vanité  de  toutes 
les  grandeurs  numaines,  sont  trop  nom- 
breui,  ont  trop  de  prix  aux  yeux  des  ama- 
teurs, pc)ur  qu'un  Dieiionnairt  de  Biblio* 
Ugii  puisse  se  dispenser  d'en  parler« 

Nous  n^avons  pas  à  retracer  l'origine  et  les 
diverses  formes,  souvent  grotesques  et  iro* 
niques,  de  la  composition  connue  sous  le 
nom  de  Danêt  des  morU  ou  IteiMs  Mocoère. 
Ce  suj^t  a  été  rapidement  et  habilement 
traité  dans  un  avant-propos  que  11.  Fortoul 
(deveoo  depuis  ministre  de  rinstructioo  pu* 
Dlique)  joignit,  en  18^2,  à  une  édition  dis 
gravures  d'Hulbein. 

Après  avoir  indiqué  en  quelques  mots 
comment  les  Egyptiens,  les  Grecs,  les  Etrus- 
ques eurent  Pidée  de  retracer  l'image  de  la 
mort,  l'auteur  arrive  au  moyen  Age,  et  il 
lait  observer  que  la  danse  des  morts  fut  ua 
des  moyens  que  les  ordres  monastiques 
Doufellement  créés  par  saint  François  et  |>ar 
saint  Dominique,  employèrent  afin  de  rame- 
ner les  esprits  aux  austères  vérités  du  chris- 
tianisme :  ils  en  firent  une  protestation  con- 
tre Torgueii  du  siècle,  un  avertissement  de 
la  vie  éternelle. 

Le  premier  monument  authentique  où  la 
danse  des  morts  se  montre  entièrement  for- 
mée ,  est  un  petit  poème  en  vers  espagnols, 
composé  au  xiv*  siècle  par  un  rabbin  espa- 
xnol.  Il  porte  le  titre  de  :  Aanxe  gênerai  de 
M  mutrie  en  çue  enlran  iodoe  lo$  estadoe  de 
gtnleê^  et  alors  viennent  quelques  stances, 
dans  lesquelles  le  prédicateur  exhorte  les 
bommes  aux  bonnes  œuvres  et  à  la  péni- 
tence. La  mort  convie  ensuite  le  genre  hu- 
aiaio  à  sa  datiae;  elle  y  appelle  auccessive- 

(111)  Un  exemplaire  de  ce  traité  de  Salteeto 
Jinl  a  quelques  entres  livres  de  même  genre  (Car' 
^naa«  ée  1krr«cr»aMle,  De  mUUe  eatiRff;  i^H  MctUMn* 
CoMra  kiMmneeoeU  etc.,  est  porté  an  caulogne  de 
b  venie  Ubri  (Londres,  1859.  n.  1197);  it  s*eftt 
veaéa  iS  L  al.  Une  longue  note  d'un  bibliographe 
Wile,  M.  Lekh  Sotlieby,  acoompaene  cet  article  ; 
MHK  en  pboeiSiiB  ici  un  extrait  : 

<  Teea  les  hH^Kofraplies  semblent  s'arcorder  pour 
recoMaHre  que  eel  oovrage  (que  quelqnes-nns 
«QteeiafHreléexéceléavecdesplanebeseii  bois) 
'v  iaiprimé  en  Hollande,  et  les  Joges  les  plus  coni- 
peieels  le  icfardent  eumme  étant  le  pniduii  de 
iiae*  semlrtatles  à  reus  mis  en  oravre  pour  Tlm- 
prciaîeM  de  Hedrleelf  qne  dlveit  eelean  altrlboent 
a  Lavent  Ceeler.  > 

Ces  aiven  mités  sent  Tobjel  d'en  examen  dé- 
ttillé  dans  les  PrindpU  t^pograpki^a  de  M.  Leigh 


ment  toutes  les  conditions  humaines,  depuis 
le  pape  jusqu'au  laboureur.  Chacune  des 
stroj^bes  où  elle  réclame  une  victime  est 
suivie  d*une  autre  dans  laoueile  la  victime 
se  plaint  d'être  enlevée  du  milieu  de  ce 
monde.  La  danse  se  poursuit  pendant  soitan- 
te^nze  octaves;  la  dernière  est  une  prière 
quetoos  les  morts  étèvent  à  la  fois  vers  Dieu. 

L'auteur  de  cette  composition  remarqua- 
ble se  désigne  lui-même  sous  le  nom  de 
Kabbi  Santo  Judio  de  Carrion  Unit  origi- 
naire ou  habitant  de  Garrion),  dans  la 
Vieille -Castille.  M.  Villomaio,  dans  ses 
Leçoneeurla  lUêératurt  du  moyen  Age^  en 
a  traduit  divers  f)assages. 

L*origiue  de  la  JElanse  Jfacaftre,  telle  qu  elle 
fut  représentée  par  des  personnages  vivants 
et  probablement  peinte  aussi  sur  les  murn 
du  cimetière  des  Innocents,  k  Paris,  dès  le 
commencement  du  xv*  siècle,  est  disculéo 
par  11.  Fortoul;  mais  cette  question  s'éloi- 
gne de  notre  sujet.  Les  images  dessinées  eu 
France  furent  promptement  imitées  dans 
toute  l'Europe;  la  Danse  des  morts  fut  peinte 
k  Bêle,  daits  le  couvent  des  Dominicains, 
Ters  lUl  ;  réparées  en  1568  et  en  1611 ,  ces 
peintures  furent  gravées  en  1616  d*uiie  fa- 
çon peu  exacte,  par  Mathieu  Merian  ;  une  co- 
pie plus  fidèle,  laite  par  Emmanuel  Bachel, 
est  conservée  à  la  bibliothèque  de  BAle;  eu 
166S,  on  démolit  le  mur  sur  lequel  étaient 
ces  peintures  ruinées  par  le  temj^  et  qu*uno 
tradition  erronée  attribuait  k  Holbein. 

Un  artiste  qui  n'était  pas  dénué  de  talent, 
et  qui  avait  étudié  en  Italie,  Nicolas  Emma- 
nuel, mort  en  ISSO,  peignit  k  Berne  une 
Danse  des  morts  pour  laquelle  il  s'inspira 
de  celle  de  Bêle  et  dont  il  ne  reste  aussi  que 
des  dessins.  Un  antre  peintre,  Meglinger, 

Sotbeby  (t.  I,  p.  18f-187;  facslmlle  pi.  xm  ;  t.  IlL 
p.  131 -ISS).  On  ii*a  pas  découvert  oautre  voluiiie 
où  se  retrouve  le  gros  caractère  employé  pour  le 
PoiUaitM  de  Àonia,  caractère  d*nne  forme  singu- 
lière et  ressemblant  (mais  il  est  plus  gros)  à  celui 
employé  pour  la  Bible  Jf  «seriae  ;  en  même  temps,  la 
ferme  caractéristique  de  la  lettre  t  fournit  la  preuve 
qQ*il  a  été  eiëcuié  en  Hollande  et  dans  les  Pay^-Das. 

M.  Setheby  conjeetiire  qoe  ce  caractère  fut  l<^ 
premier  essai  de  Jean,  employé  de  Gosier,  lequel 
se  nommait  Faustus,  selon  Junius,  et  qui  se  fixa  en- 
suite k  Itayence  où  il  put  travailler  avec  Gutenberg* 

On  ignore  p^urqu  i  le  gnis  caractère  enipluvë 
pour  le  PùmetÊUÊ  de  Rama  n*a  plus  scr^i. 

L'exemplaire  de  lord  Spenser ,  comprenant  les 
trais  traités,  est  regardé  comme  unique  en  Angle- 
terre; al  la  Mesée  britanniqne,  ni  la  l)ibliothe«|'ie 
Dodieyenne  k  thferd  ne  posMde  ces  livrets. 
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traita  le  mène  sujet  dans  une  suite  de  pe- 
tits panneaux  triangulaires  faisant  partie  de 
la  cliarpenle  d'un  pont  è  Bile* 

A  Strasbourg,  à  Minden  et  dans  direrses 
villes  de  TAIleinagne,  on  exécuta  àeB  pein- 
tures du  même  genre.  La  France  ne  resta 
pas  en  arrière  :  Dijon,  Amiens^  Rouen  et 
uaulres  cités  eurent  aussi  leurs  Danses  des 
morts.  Cette  idée  fut  reproduite  arec  des 
variantes  diverses.  A  LésardrieuXt  en  Bre- 
tagne, on  voit  sculptés  sur  les  stalles  du 
chœur  des  groupes  de  personnages  qui  se  li*  - 
vrenl  auxplaisirsdela  vie  touten  tenant dana 
leurs  mains  des  tètes  de  morts. 

^  Dans  les  représentations  faites  au  cime- 
tière des  Innocents,  on  avait  sans  doute  ré- 
cité des  vers  contenant  les  paroles  que  la 
Mort  adressait  successivement  à  toi^s  les 
personnages,  et  les  réponses  de  ceu^-ei.  Ces 
vers,  corrigés  sans  doute,  remaniés,  abré- 
gés, servirent  de  texte  aux  éditions  de  la 
Danse  Macabre,  publiées  h  Paris  è  la  On  du 
xv  siècle.  Guyot  Marchand,  le  plus  infati- 
gable de  ces  éditeurs,  eut  l'idée  de  join- 
dre h  ses  gravures  un  texte  latin,  pour  les 
écouler  en  Allemagne;  e(  afin,  sans  doute. 
de  flatter  les  nobles  d  outre-Rhin,  il  donna  a 
son  livre,  mis  au  jour  en  1&96.  une  origine 
tudesqne  :  Chorpa  at^eximioMacabroversibui 
alemanicii  édita  et  a  Petro  Desrey  emendata; 
mais  comme  il  n'existe  pas  la  moindre  trace 
d'un  écrivain  nommé  Macabre  qui  ait  corpr 
posé  des  vers  allf^mands,  il  faut  voir  danç 
cette  annonce  une  supercherie  in4oçenté. 

Les  publicatioris  de  Guyot  Mafcb^rnd  eu* 
rent  le  plus  grand  succès;  on  reproduisit  de 
toutes  parts  les  DiOinsçs  de^  morts  ;  on  en  fil 
des  réductions  qiii'on  plaça  sur  1^  m*rge$ 
fies  livres  d^Heures;  on  traduisit  ces  Beuref 
en  diverses  lan^ueis  ;  on  les  adapta  i  rûsage 
d'une  foulé  de  villes  et  de  diQcè^es  diOp^rents*. 

11  survint  eoQn  un  artiste,  doiié  d*uh 
grand  talent^  qui  donna  une  expressi<tn  puis^ 
santé  aux  ii^ages  qui  circulaient  de  (qu/gi 
cAtés.  Hpjbeiu  élait  hé  vers  la  fin  du  xv' 
sièclei  on  ne  sait  pas  au  juste  e|i  qq^llo 
ville.  Après  avotr  travaillé  h  BiÂle  pour  des 
éditeurs,  après  avoir  gravé  des  frontispices, 
il  s^  rendit  à  Londres,  ou  il  fit  les  por^rajla 
des  princi()aux  personnages  de  la  eour  da 
Henri  \l\l.  Il  eu(  un  jour  le  bopheuj?  de  «  ren« 
eontrer  un  sujet  qui ,  après  avoir  beaucoup 
ému  les  nommes  du  temps  passé,  touchait 
encore  fortement  les  contemporains;  et,  s^en 
emparant  avec  feu,  son  talent,  qui  était  aussi 
fmâlé  de  qualités  anciennes  et  nouvelle^ 
trouva  précisément  soq  développement  le 
plus  complet  et  pràdiiisU  squ  couvre  la  plus 
urigioale. 

«âo.M  le  règne  de  Françoîa  l*%  un  libraira 
de  Lyon  eut  Tidéa  de  riyeunir  les  pnblica^ 
tiotts  de  la  Danse  Macabre,  qui,  vers  la  fin 
du  siècle  précédent,  avaient  fait  la  fortune 
«tes  libraires  de  Paris.  En  citercbant  à  Içs 
accommoder  au  goût  de  son  siècle*  il  éearla 
ridée  KQtliique  du  Branle  des  iporis;  il 
donna  a  son  livrç  uq  titf^  dqnt  lêa  nu>la 
étaiem  choisie  dans  la  vocabulaire  daasiqùe 


et  dont  les  inversions  rappelaient  la  syntaie 
des  tangues  anciennes. 

Dans  son  épitre  dédtcatoire,  il  faisait  pa- 
rade de  ses  innovations  :  Cessent  kardyment 
h$  antfquùilleurs  el  amateur»  de»  anemntt 
image»  dt  ch-rcher  plu»  antique  OR/tfti'ir. 
Après  cette  dé<licace,  il  mettait  dans  son  li- 
vre :  JHver»eê  iabht  de  mori^  non  paincta, 
wm»  exiraicies  de  lEêcripiwre  »amcu,  tolo- 
rée»  par  docteur»  eecléêioêlifue»  et  amkmféa 
par  philo»ophe$. 

«  Le  volume  qui  fut  ainsi  publié  en  1538 
contenait  41  sujets  gravés  sur  bois.  L'arlisie 
qui  les  avait  composés  n*avait  conservé  des 
anciennes  images  dé  la  Danse  Macabre  que 
riiiée  des  diverses  conditions  humaines 
aux  prises  avec  la  Mort.  Il  avait  brisé  les 
anneaux  de  cette  ronde  gothique  qui  sem- 
blait se  dérouler  dans  l'infini  loin  de  loos 
les  accidents  de  Fexistence  terrestre;  il 
montra  la  Mort  pépélrant  dans  le  monde 
réel,  surprenant  les  hommes  au  milieu  de 
leurs  plaisirs  et  de  leurs  peines.  U  où  ses 

(prédécesseurs  avaient  fait  la  peinture  de 
'empiré  absolu  de  la  Mort,  il  composa  le 
tableau  du  rovaume  divers  et  agile  de  la 
vie.  Il  change^,  la  physionomie  des  person- 
nages, et  peignit  des  êtres  marqués  d'un 
caractère  prononcé  d*individualité.  Du  reste 
la  part  qu  Holbein  a  p«  prendre,  soit  comoie 
graveur,  soit  comme  dessinateur,  aux  ligu- 
res de  l'édition  lyonnaise  de  lS38,esluQ 
[Problème  insoluble  aujourd'hui  11  a  été 
'objet  dé  discussions  trè$<-iongues  qui  doi- 
vent nous  rester  étrangères,  nous  dirons 
seulement  qu'une  des  figures  ((e  laDmkm 
réveillée  dan»  »on  sommet*/,  porte  une  mar- 
que I\L  forinép  par  un  H  et  par  un  L  réu- 
nis maisQu'Holbein  n*a  janiiais  employée,  el 
qui  est  cétie  d'Hans  Lutzemberger,  saveur 
qui  était  alors  k  Bftle  et  auquel  Holbein 
abapdonna  probablement  le  soiodegraier 
ses  dessins.  » 

9ànn\  les  preuves  accessoires  qui  vien- 
nent à  l'appui  de  l'opinioQ  générale  m 
l'attribution  à  Qolbein  des  dessins  de  Tédi- 
liori  de  1S88,  M.  Fortoul  signale  une  Danse 
des  morts  dont  le  stylo  rappelle  parfaite- 
ment celui  des  gravnres  sur  bois  du  volume 
de  Lyon  et  qu'un  ciseleur  a  gravées,  d'après 
les  dessins  aHolbein,  sur  un  fourreau  de 
poignard.  Il  indique  aqssi  un  tableau  au- 
quel Holbein  a,  sans  contredit,  mis  la  inaiB 
e4  oà  l'idée  de  la  mort  est  reproduite  arec 
une  énergie  pleine  de  pensée.  Une  jeuae 
fiHe,  belle  et  parée»  joua  da  la  gailare,  tan- 
dis qu'un  squelette  s'agite  derrière  elle,  ei 
qu'on  magicien  loi  présenté  un  miroir  oi 
elle  peut  voir  son  imase  n^éiée  à  celle  de  la 
Mort.  Ap  dessus  de  celte  compositioa  trai- 
tée Avec  une  grande  ferfl(ie4é  de  {ûoceaa  et 
de  copieur,  on  lit  lé  di^iiqnâ  suivant: 
Formp*Qm  •p^mt»  «  ccraava  fesçieé  fwmm 
A  (ergo  pQfàtam  f  aip  ik»//m  «m#  nUtià. 

Viius  la  rapridductiian  des  ancienRes  io)<- 
goa  lyonnaises,  pour  lesquelles  a  été  cooi- 
(lûttée  la.notioa  <Je  M.  FerlbuL  les  grarores 
dues  à  M.  Sci)lottbauer,  proles.seyr  k  Mu- 
nich, sont  d^uné  exactitude   scrupuleuse* 
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nies  sont  docompasûées  des  qtialraios  frat^- 
çaisda  la  prefuîère  ëiliiîon  et  des  Térs  la- 
Uos  (|Bi  en  oflrcBt  la  traduction. 

M.  Forloiil  n*a  pas  voulu  s'occuper  des 
ûHiiatloiis  auxquelles  a  donné  lien  l'œuvre 
(i*Bolbetn.  Les  œuvres  où  est  empreint  le 
cachet  do  la  décadeace  lui  paraissent  peu 
(ii^qies  d'atientiuB  et  il  ne  croit  pas  devoir 
insister  sur  Téfioque  où  la  Danse  des  morts 
ne  fut  plus  qu'un  amuseœent  pour  les  hom* 
mes  dont  elle  avait  autrefois  si  vitement 
remué  tes  sentiments  et  les  idées. 

Nous  reproduirons  comme  spécimen  les 
trois  textes  j;laeés  k  cèté  de  eliacnne  des  A* 
Kurestà  savoi  r  :  le  passage  de  rScrituresainte, 
leqnairain  français  et  les  vers  latins. 

Li  Roi.  Il  es4  assis  k  table,  la  Mort  lui 
sert  d^éettsnson  et  lui  verse  k  boire  :  on 
retrouve  dans  celte  imai^e  du  souverain 
quelifaes  traits  de  la  physionomie  de  Fran- 
çuis  I". 

Sknt  et  rex  kodie  t$t  «  et  tra$  mori^ 
tMTinemo  enitn  ex  regilmê  aliud  kabuii» 
(iVc/ï.  X,  12.) 

Ainsi  qu'auJourcTIiny  H  est  roy, 
DenaÎD  sera  en  tosiibe  dose  : 
C>r  roy  aolcunde  soo  arroy 
li*a  sceu  emporter  auslre  chose. 

SpUitaida  ftrl  Mie  regnigui  icepira  utperbm 

CraHm  lux  Uli  trihtia  fata  [eret, 
Qmtp^  mùm  regm  summa$  mocf  emlto  tiabemn^ 

Mmien  diteedemnemmeUara  (eret, 

l/AvABK.  Il  est  auprès  d'une  table,  cou- 
verte de  piles  d'argent  ;  par  terre  sont  des 
Mcs  entassés,  des  coffres  k  triple  serrure. 
La  Mort  saisit  Tar^jent  k  poi^ées  et  Tem* 
|H)rte«  malgré  les  cris  du  propriétaire. 

Stultef  hae  mode  repeiw^l  anitnam  Itiaifi; 
iî  qnœ  paroêii^  cujuê  erunif  {Luc.  in,  20.) 

Cette  nuit  la  Mort  te  prendra, 
Kt  demain  seras  enchâssé. 
Hais  dy-moy,  fol,  a  qui  Tiendra 
Le  bien  qae  in  as  amassé  ? 

Uac  4t  no€U  hmm  ropwl  mori  Iriiltg,  tnaret 

Imiue  breti  tumba  cra»  tumutattu  erh, 
£rifo  ncm  prooA  Mne  vUa  privatui  abîMê, 

On  connaît  plusieurs  reproductions  fai- 
tes par  la  gravure  en  taiile*douoe,  des  es- 
tain|)es  d*Bo)be)n. 

La  première  est  un  in-4«  sans  date,  avec 
telle  allemand.  Les  gravures  sont  au  nom- 
lire  de  60.  Plusieurs  sont  des  stijets  non- 
Yeaui,  mais  la  plupart  se  bornent  è  repro- 
daire,  parfois  avec  quelques  différences,  les 
bciis  des  éditions  lyonnaises.  Cette  édition 
s  été  reproduite  en  1619.  11  en  existe  une 
SQtre  datée  de  Nuremt)erg«  1647»  in-12,  les 
*<*rs  sont  en  latin  et  en  allemand;  on  re- 
trouve dans  ce  volume  les  60  gravures  des 
Mitions  précédentes;  quelques-unes  sont 
i^toochées. 

Vn  graveur  fort  habile»  W.  Hollar,  a 
mvé  à  Teau-forte  30  planches  (irises  soit 
>ians  les  éditions  lyonnaises,  soit  dans  la 
i^ntreftçon  de  Cologne,  1555  ;  il  a  parfois 
f^\  quelques  changem(*nts.  Les  bordures 
t|Qi  encadrent  ses  estampes  ont  été  gravées 
«'ir  les  dessins  de  Diepenbecke,  élevé  de 
l^obens.  Les  épreuves  du  premier  tirage 
^•î  CCS  eaux -fortes  sont  rares  et  recher- 


chées ;  il  existe  des  tirages  pios  récents  et 
d'un  bien  moindre  mérite.  Bn  179ts  les 
planches  tomb&retit  au  pouvoir  d*un  édi- 
teur anglais,  J.  Ed'wards,  qui  e^  fit  tirer  de 
nombreux  exemplaires  on  mettant  en  téie 
du  recueil  une  notice  superflcfefle  et  peu 
exacte  sofr  la  Danse  des  reovts. 

Six  des  ffravures  d*Holbein  sont  reprodui- 
tes en  taille-douce  -dans  un  ouvrage  im- 
primé k  Venise  en  1660:  For/e  e  rert  ri- 
iraiii  delta  M9tte  disefnati  in  Anmof/int,  ed 
tsptessi  in  Bê$empii  al  peccêiore  dura  di 
euore  dal  Padre  C.  B.  Manni^  délia  eompa-^ 
gnia  de  Gieeu.  Une  partie  des  figures  de  la 
contrefaçon  de  1555  se  trouve  dans  un  ou- 
vrage imprimé  k  Laybach  en  1682:  JAea- 
trum  motiii  humanœ  inpariiium.  D*ouiros 
font  partie  d'un  ouvrage  flamand  publié  k 
Anvers  en  1608  :  De  Doodt  tennoekert. 

Dn  recueil  de  10  gravures  k  Teaii-forte  par 
Nieuhoff  Picard,  avec  la  date  de  1720  a  pour 
titre  :  imaginée  moriie.  Les  dessins  sont 
ceux  des  éditions  originales  avec  de  faibles 
variations. 

Un  médecin  allemand,  S.  Rusling,  publia 
k  Nuremberg  en  1736  on  volume  intitulé, 
SchaU'Plalx  des  l'odeê  {Le  théâtre  de  la 
mort)^  dans  leauel  on  rencontre  30  gravu- 
res; six  sont  ces  copies  des  éditions  lyon- 
naises; les  autres  leur  empruntent  parfois 
des  idées;  le  tout  est  accompagné  de  ré- 
flexions pfeuscs  et  morales  fort  prolixes. 
On  connaît  deux  éditions  do  cet  ouvrage 
avec  un  texte  flamand,  joint  aux  mêmes 
planches. 

Le  Triomphe  de  la  Mortf  BAIe^  1780  :  tel 
est  le  t'tre  ae  la  première  partie  d*une  col- 
lection des  ouvrages  d*Holbein  gravés  et 
publiés  par  Chrétien  de  Heciiel»  artiste  dis- 
tingué. Les  sujets  sont  au  nombre  de  46» 
avec  une  explication  en  français;  le  fron- 
tispice est  une  œuvre  erigi-nale  et  remar- 
quable. Un  artiste  écossais,  David  Deucbart 
publia  à  Ediiubourg  eu  1788  sous  le  titre 
de  JAe  Dancee  of  deaih  ihrouak  the  varioue 
etagee  çf  kaman  life^  une  collection  de  k6 
eaux-fortes  ;  30  sont  des  copies  diaprés  Hol« 
lar  ;  les  autres  sont  empruntées  k  la  contre- 
façon de  1555.  Quelques  planches  jprésen* 
tent  des  différences.  Quoique  inférieures 
aux  eaux-fortes  de  Hollart  celles  de  Ueu* 
char  offrent  parfois  un  mérite  distingué. 

On  a  imprimé  k  Leipzig,  1830,  in-19,  un 
poëme  de  Louis  Becnstein  intitulé  :  Der 
Todtenianx  (  la  Danee  dee  morîi)^  et  relatif 
k  la  domination  de  la  mort  sur  la  race  hu- 
maine. Il  est  accompagné  de  k8  gravures 
k  l'eau-forte,  exécutées  avec  goAt  et  habileté 
par  i).  Frenzel  d'après  les  éditions  Ivon- 
natses. 

On  peut  d'ailleurs  observer  que  l'artiste 

2 ni  a  fait  les  dessins  d'après  lesquels  ont 
té  gravés  les  bois  de  Tancienne  Danse  des 
morts,  n'a  pas  toujours  eu  le  mérite  de  l'ori- 
ginalité. La  gravure  représentant  Adam  bê- 
chant la  torre  et  Eve  ulant,  se  trouvait  déjk 
dans  quf'lques  éditions  des  Heuree  impri- 
mées a  Paris  par  François  llognault.  Dau- 
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très  réminisceuces  ou  iiuitadODS  pourraient 
aussi  être  indiquées. 

Un  ouvrage  allemand  fori  rare  et  dont  le 
format,  petit  in-folio,  le  distingue  d^une 
i^n  toute  spéciale  des  diverses  produc- 
tions que  nous  venons  de  signaler,  offre  des 
copies  des  estampes  de  153HB,  mais  parfois 
.àYW  des  variantes  et  dans  un  autre  ordre. 
Ce  volume  est  intitulé  ;  Todienianix  (  Danse 
d^  morts),  Àugtbourgf  iihS.  On  croit  que 
les  gravures  sont  dues  à  Dennecker. 
.  Fr#ncbissons  une  période  considérable  el 
jaous  trouverons  les  estampes  d*Holbein  re* 

Eroduites  sur  liois  par  un  graveur,  Th. 
erwick,  frère  d*un  artiste  célèbre  en  ce 
genro,  mai^  qui  avait  peu  de  (aient.  Les 
planches,  accompagnées  de  vers  anglais,  fi- 
gurenl  dans  un  volume  put)Ué  k  Londres 
en  1789  sous  le  titre  deÉmblemi  ofmorta^ 
lilu. 

Une  réimpression  eut  lieu  sans  date,  mais 
les  figures  furent  affublées  as«ez  ridicule- 
ment de  costumes  modernes. 

Il  a  paru  k  Munich  en  1832  une  édition 
allemande  de  la  Danse  des  morts  d*Holbein, 
en  53  figures  litbograpbiées  avec  beaucoup 
de  soin  et  de  fagon  k  ressembler  d*utie  ma* 
nière  élor.uaule  aui  gravures  originales 
sur  bois.  Les  vers  laiins  ont  été  remplacés 
par  des  vers  allomanJs. 

Les  recberch»'s  de  M.  Doace  qui  nous 
servent  de  guide  dans  les  détails  que  nous 
donnons  renfernient  des  reproductions  sur 
bois  très-bien  faites  des  Vî  estampes  qui  ti* 
gnrent  dans  fédition  de  15&7.  Au  bas  de 
chacune  d'elles  se  trouvent  les  passages 
laiins  empruntés  à  la  Bible.  Par  exemple, 
au-flessus  de  la  planche  39  qui  représente 
la  Mort  saisissant  un  enfant  ()ar  la  main  et 
Kenlevant  k  ses  parents,  on  lit  ce  verset  de 
Job  (ch.  xiv)  :  Uomo  natu$  de  muliert^ 
brevi  wivenê  iemport^  reptelur  muUU  mUe'^ 
riii  :  qui  quasi  fioi  egreditur^  ei  eonteri'' 
tur^  ei  fugii  sieui  umora.  Dans  la  figure  29 
où  l*on  voit  )a  Mort  saisissant  par  les  che- 
veux un  marchand  sur  ses  l)allots  de  mar- 
chandises, non  loin  des  navires  k  l*ancre  dans 
un  porlt  l'artiste  a  gravé  cette  sentence 
prise  dau!»  les  Prorerbe$  de  Salomon 
(ch.  XX i)  :  Qui  eongregai  thesaurot  lingua 
mendacii^  vanuê  ei  exton  eti  :  ei  tmptn^^e- 
iur  ad  laîfueoê  moriii. 

Nous  n'avons  pas  à  nous  occu|)er  ici  des 
danses  des  morts  peintes  sur  divers  édifi- 
ces, notamment  k  Lur^riie,  à  Lubeck,  k  la 
Chaise-Dieu  en  Auvergne,  etc.  Les  peintu- 
res exécutées  k  Bêle  par  le  célèbre  Holbein, 
at  mentionnées  il  y  a  plus  d'un  siècle  et 
demi  par  divers  voyageurs  (Buniet,  Keys- 
1er,  etc.),  mériteraient  une  mention  spé« 
claie;  on  ignore  si  elles  furent  vraiment 
l'oïuvre  de  Tartiste  que  nous  venons  de 
nommer  et  si  elles  ont  servi  de  modèle  k 
Touvrage  publié  k  Lyon  en  1538  sous  le 
litre  de  :  S^mulachra  ei  hiêtorices  faeeê  de  la 
Mon  auiani  traimenl  pourtraiciee  quearii/i* 
eieltemeni  imaiginéee.  Ce  livre  fort  précieux 
ei  très-rare  contient  kl  fleures  sur  bois  gra- 
vCes  avec  l)eaucouu  d'habileié,  et  on  ne  sau- 


rait douter  qu'elles  n'aient  été  defsiaéH 
par  Holbein.  Pour  le  mouvement  des  per- 
sonnages, la  vérité  des  attitudes,  la  dtspo* 
sition  des  groupes,  c'est  inOniment  aa  des. 
sus  des  vieilles  images  de  la  Danse  Htci* 
bre  où  il  n'y  a  que  deux  tiersooiiages  ois 
en  scène  sans  art  et  sans  habileté. 

Les  planches  furent  gravées,  k  ce  que  Fao 
croit,  par  un  artiste  exercé  mais  lur  kqati 
on  manque  de  renseignements  posittl^ 
Hans  Lnlzenberger.  De  vives  dtscusiioas 
se  sont  élevées  au  sujet  de  la  part  eiads 
qu'Holbein  prit  dans  cette  ceovre;  ooos 
n*avons  pas  k  nous  occuper  ici  de  ces  qocs- 
tions.  Dans  l'édition  de  1538,  chaque  û^^^ 
est  accomtiagnée  d'une  sentence  latine  en* 

{^runtée  k  la  sainte  Ecriture  et  d'un  qualrsio 
rançais.  Il  en  est  de  même  de  l'éditioa  de 
Lyon,  15%2. 

Celle  qui  fut  mise  au  jour  dans  la  mèn$ 
ville  en  1545,  sous  le  titre  d'imn^taei  vsr- 
lis,  donne  un  texte  entièrement  latin.  Us 
vers  français  sont  traduits  par  Georges  Enile. 
On  trouve  une  hSr  estampe  représeolaat 
uu  mendiant  assis  auprès  de  la  |)orta  de  ii 
demeure  d'un  riche  ;  cette  figure  ne  sersp- 
(lorie  pas  d'ailleurs  k  la  Danse  des  morts. 

L'édition  de  1545  fut  reproduite  deux  »cs 
plus  tard  avec  addition  oe  onze  esuopei 
nouvelles,  ce  oui  en  porte  le  nombre  àds- 
quante-trois.  llBe  antre  édition  coolfaaat 
aussi  53  figures  parut  en  15k7  avec  un  leiii 
français.  On  reproduisit  les  vers  qasrit 
déjk  donnés  l'édition  de.  1538,  et  on  es 
ajouta  de  nouveaux  pour  les  estampes  qm 
n  avaient  pas  encore  paru.  En  1549*  le  ii* 
braire  Frellon,  qui  avait  étiité  les  ? olaoe» 
que  nous  venons  d'indiquer  ^  repsrsllre 
les  53  planches  avec  un  texte  itaiito,  h 
en  1562,  il  donna  une  nouvelle  édition  tno* 
çaise  renfermant  cinq  gravures  noofeltes 
et  dont  le  mérite  ne  le  cède  point  k  celtis 
qut  les  avaient  précédées. 

Une  réimpression  allemande  avec  S3grt- 
vnres  avait  paru  k  Bâie  en  1554^  sans  wm 
d'éditeur. 

En  1654,  il  parut  k  Anvers  rhex  Pierr» 
Bélier  un  ouvrage  en  flamand  ih  Booéi  vtf*- 
maskeri^  (lui  contient  dix-huit  figures  pa- 
vées  d'après  les  bois  qui  ont  servi  soi  «h 
ciennes  éditions;  quatre  autres  sont  des 
copies  fort  médiocres. 

Les  planches  d*Holbein  furent  oonlreiit* 
tes  en  Italie  dès  1545.  Elles  servirent  pour 
un  ouvrage  italien  publié  k  Venise  en  tSii 
Simolachri^  hieêorie  e  figure  de  la  Jf«n< 
Appreeâo  Yineenxo  Taagtiei.  Le  rontrcl*:- 
teur  eut  la  hardiesse  de  se  taire  doaprr  \^f 
le  doge  de  Venise  un  privilège  pour  dis  sa^ 
et  dans  sa  dédicace,  il  alBrme  une  sai  ç*- 
vures  sont,  pour  le  dessin  el  l'exéoitioe, 
fort  su|>érieures  k  celles  de  l'ouvrage  fra»* 
çais.  Le  fait  est  qu'elles  sont  loin  d'avoir  m 
même  mérite,  quoiqu'elles  nVn  soiin^  |« 
dé^iourvues.  L'année  suivanli^»  les  oié:o(s 
ligures  furent  publiées  de  ledief  avec  us 
texte  latin,  par  le  même  éditeur  et  avec  oat 
approbation  du  l'inquisitiuii. 

Uue  autre   coutrefa';*JU  awx  Jo  nt'an5 
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inférieures  à  celle  du  volume  italien  et  avec 
leteite  latîo  de  Geor){f>$  Emile  fut  publiée  k 
Cologne  en  1555  chez  les  héritiers  d'Arnold 
Btrckoiann.  On  compile  53  Hguresdont  deux 
nouvelles.  Un  certain  .nombre  de  change- 
ments ont  été  introduits  avec  peu  d^intelli- 
l^nce.  Dans  rorigînal«  par  eiemplc»  la 
Mort,  dans  le  combat  au*elle  soutient  contre 
lin  soldat,  est  armée  d  un  ossement,  ei  dans 
la  copie  ,  elle  tient  un  dard,  arme  vulgnire 
qui  lui  convient  beaucoup  moins.  Le  vo« 
lame  de  1557  reparut  sans  changement 
chrz  les  mêmes  éditeurs  en  1557,  1566» 
1S67  et  1573. 

D*atitres  copies*  asses  Bdèles  mais  très- 
peu  élégantes,  des  figures  en  question  ac- 
compagnées des  vers  de  Georij^es  Emile  se 
trouvent  dans  un  volume  pubhé^  Wittem- 
lierg  en  1590  :  Libtllut  Davidis  Chwrœi^  De 
mofU  9t  vita  mierna.  Vingt-quatre  des  fi^^u- 
r«s  de  l'édition  italienne  que  nous  venons 
ëe  signaler  se  trouvent  dans  un  ouvmge 
de  Fabio  Giissenli:  Diicor$i  morali  contra 
U  dispMcer  del  m&riref  Venise,  in-4;  et  ce 
volume  présente  aussi  des  imitations  fort 
mauvaises  de  cinq  autres  sujets  traités 
<lans  l«-s  Simolarhri.  Ajoutons  que  plusieurs 
ae  ces  mêmes  planches  se  rencontrent  dans 
ua  ouvrage  imprimé  quatre  fois  au  moins 
liins  le  XVII*  «liècle  :  Tromba  ionora  per 
rirtioaior  i  tmorii  vivtnii  dalla  iomba  délia 
ro/paoUaet^a  delta gralia.  Un  autre  volume 
iatitnlé  :  Il  fum  plu$  uUra  di  iulli  le  srtefisa, 
riceAcsxs,  konori  e  dileUi  del  monda,  Ve- 
nise, 1677,  présente  de  son  cAté  viugt*cinq 
(It^estampes  des  Simolackri. 

On  rattache  à  la  Danse  des  morts  ({ueiques 
ouvrages  dans  lesquels  la  Mort  joue  un 
Krand  rôle;  telle  est  la  composition  en  vers 
œnnue  sous  le  nom  des  Troie  morle  et  dee 
tniivifê;  la  bibliothèque  du  duc  de  La  Val- 
Hère  en  possédait  trois  manuscrits,  avisez 
(liiférents  les  uns  des  autres  et  donnant  pour 
nom  d*auteur  Baudouin  de  Condé  et  Nicolas 
(le  Marginal.  Le  sujet  est  une  rencontre  faite 
l«r  trois  Jeunes  seigneurs  qui  chassaient 
(lias  une  lorèt  ;  ils  se  trouvent  en  présence 
<le  trois  spectres  qui  leur  donnent  des  ins- 
tructions sévères  sur  le  néant  de  toutes  les 
grandeurs  humaines.  Ce  sujet  a  aussi  été 
traité  dans  uoe  pièce  de  vers  latins  attribuée 
^  Macabre  et  insérée  dans  Tédition  qu*a  don- 
née Goldasi  du  Spéculum  omnium  etaiuum 
(le  Rodrigue  de  Zamora 

Let  Loupe  reufieenntff  faict  et  composé  par 
«oifire  Robert  Gobin  (Paris,  Vérard,  in-lk, 
uas  date,  vers  1500),  sont  uae  satire  amère 
c*jQire  les  vices  do  Tépoque.  La  Mort  s*y 
moQtre  à  fauteur  dans  une  vision  ;  la  Des* 
ttnée,  la  GUierre  ei  la  Famine  Taccompa- 
BMiit.  Toutes  les  classes  de  la  société  for- 
iiteot  une  sorte  de  danset  el  le  livre  est  or< 
néde  vingt-une  gravures  sur  bois  d'une 
•  lécution  singulière  et  dont  les  dessins  sont 
OUI  d*uiie  des  Danses  des  morts  qui  lait 
|4rtie  des  Heures  imprimées  k  Paris  |)ar  Hi- 
KFJeopoar\ostre. 

•lôoatso^coNimoiiprayers  (livre  de  prières 
vrduiairesj,  Londres,  1569^  in-^,  réimprimé 


en  U78, 1581, 1590 cl  1609  Alalin  Je  ce  volu- 
me est  une  dan.se  desmorts  qui  diffère  de  tou- 
tes les  autres;  elle  est  curieuse  parce  qu'elle 
offre  une  image  du  costume  des  deux  sùies, 
h  cette  époque,  dans  toutes  les  classes  de  la 
société.  Le  dessin  révèle  une  grande  babiletéi 
et  les  gravures  sont  bien  exécutées. 

Todten  dant%  (Danse  des  morts  complétée 
et  publiée  par  Conrad  Hevern),  Zurich^  1650. 
C'est  le  frontispice  gravé  d'uu  volume^oui  a 
pour  litre  imprimé  :  Sttrbenspiegel.^  (Mi- 
roir de  la  mort,  c'est-à-dire,  bnllaule  re- 
présentation du  néant  des  humains  en  tout 
rang  et  en  toute  condition,  représenté  par 
le  moyen  de  60  gravures,  etc.)  Ce  livre  con- 
«fste  en  apostropties  adressées  par  la  Mort  k 
ses  victimes  et  leurs  plaintes  fiort  super- 
flues. L'ouvrage  est  terminé  par  des  canti- 
ques et  des  psaumes  mis  en  musique.  Les 
eaux-fortes  sont  dues  k  deux  artistes  habiles. 
Rodolphe  Heyern,  qui  a  fait  les  dessins,  et 
son  frère  Conrad, qui  lésa  gravés.  Un  véri- 
table mérite  s'y  manifeste;  les  flgures  sont 
bien  groupées,  l'imitation  des  estampes  des 
anciennes  éditions  de  Lyon  est  d'ailleurssou- 
vent  évidente.  Cet  ouvrage  reparut  en  1657 
et  en  1659,  avec  une  gravure  de  plus,  quel- 

aues  retouches  et  une  préface  sur  le  sujcl 
e  la  Danse  des  morts,  fin  170b  cinquante- 
deux  de  ces  eaux-fortes  furent  insérées  dans 
un  volume  publié  k  Augsbourg,  sous  le  ti- 
tre  de  Tripudiummortis  per  vietotiam  super 
carnem  universœ  orbis  terrm  erectum^  Malgré 
ce  titre  latin,  l'ouvrage  est  en  allemand  ;lcs 
gravures  sont  beaucoup  moins  bien  exécu- 
tées que  tes  originaux,  et  les  costumes  sont 
fréquemment  ramenés  k  une  é|H>que  mo- 
derne. 

Un  prédicateur  qui  s'est  fait  une  certaine 
réputation  par  roriginalité  de  ses  sermons, 
le  Père  Abraham  a  Sancta  Clara,  a  mis  au 
jour,  parmi  ses  nombreui  ouvrages,  un  vo- 
lume intitulé  den  Àlyemeynen  doodenSpiegel 
(le  Miroir  universel  de  la  Mort),  J?niâre//e5, 
1730,  in-12.  C'est  une  traduction  flamande 
d'un  ouvrage  allemand;  le  laite  est  un  mé- 
lange de  prose  et  de  vers;  il  accompagne 
soixante-sept  gravures  sur  bois  d'une  exé- 
cution très-médiocre. 

Du  autre  livre  du  mèine  genre  a  pour  ti- 
tre :  Geiêtliche  Todts  Gedanvken...  (ta  Danse 
spérituelle  des  morts  en  toutes  sortes  de  ta- 
bleaux et  de  rc^présealations  propres  k  faire 
souvenir  de  la  mort  des  personnes  de  tout 
Age,  de  tout  sexe,  de  tout  raiM  et  de  toute 
dignité),  Passau  et  LenU,  1753,  in-folio. 
L'ouvrage  se  com|K>se  de  Si  plaaches,  des* 
sinées  et  quelquefois  gravées  par  M.  Rentz; 
les  estampes  lyonnaises  aM  lourni  parfois 
quelques  idées.*  Une  réimpression  k  Ham- 
bourjj,  1759,  in*iolio^  offre  des  changements 
sans  importance. 

Un  artiste  distingué,  Cliodowiecki,  a  placé 
dans  VAlmatuukdê  Lmenbourg,  1792,  doute 
dessins  représentant  une  Danse  des  morts. 
Seize  autres  sujets  du  même  genre  gravés 
sur  bois  par  Zimmenuand*une  m^iière  fran- 
che et  hardie,  décorent  un  almanach  de 
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Berne.  lYoir  DotcBi  p.  154»  qui  esplt(|i»e  h$ 
sujets  Je  ce$  dirofses  cfavures.) 

Un  TOluu)eim(>rimé  a  Winlerthur  en  1785 
et  intitula  ;  Fre^ndBtin^  Encheinungen  (le$ 
ApparitlonsderamîHelo^motregardécomme 
syrioDjDoe  de  Uorl),  renferme  2k  estampes 
a^^sea  spirituelles»  accompagnées  d*ua  texte 
partie  en  vers  et  partie  en  prose. 

Citons  maintenant  trois  outrages  angliris 
d*une  date  plus  récente  :  The  Engtidimnce 
ofdtath^  firom  tht  desigm  of  Thomai  Rowlat^ 
dsôn^  Londres»  1815-1810,  i  vol.  in-8,  73 

Îcrafores    eoforiées;  quelques-unes   sont 
ort  spirituelles  et  dignes   du  crajon  de 
Rowlands^on;  d\tàtrcssunt  assea  médiocres. 

Death's  Domgs  (Faits  et  gestes  de  la  Mort)» 
1826,  fn-8.  Ouvrase  bien  fait  et  qui  obtint 
promptement  les  honneurs  d'une  seconde 
édition.  Le  teito  se  compose  de  morceaux 
en  |irose  et  en  vers  écrits  par  des  auteurs 
contemporains  en  possession  d'une  juste  ré- 
putation. Les  gravures»  au  nombre  de  24» 
sont  pour  le  dessin  et  pour  Texécution  fijbu- 
vro  de  II.  Dag1ej\ 

ThêBritish  DanceofPeath...  (la  Danse  an- 
i;laise  des  morts),  série  de  gravures  faites 
d'après  Tes  dessins  de  Tan  Assen.  Un  avis 
au  lecteur  annonce  que  les  estampes  sont 
conformes  au  plan  ùes  célèbres  dessins 
ifRolbein»  mais,  défait»  elles  ne  ressemblent 
en  rien  aux  gravoresdes éditions  lyonnaises. 
Le  dessin  est  correct»  mais  la  verve»  l'ori- 
Kinalité  font  défaut.  Les  fljjuressoot  au  nom- 
bre de  18,  avec  un  frontispice  dessiné  par 
un  caricaturiste  babi le» Georges  Cruikshank. 

Nous  n'oin*on$,  nous  le  savons»  qu'un 
aperçu  fort  iocomplist  d*un  s^jet  sur  lequel 
il  a  été  écrit  des  volumes  entiers,  mais  qui 
sont  du  domaine  de  Tort  tout  autant  que  do 
la  bibliogranhie.  Nous  renfermant  dans  ce 
dernier  cercle,  nous  allons  indiquer  les  prix 
que  Ibs  bH)liophiles  attachent  aux  vieux  li- 
vre» qtii  nous  ont  conservé  les  imaginatipns 
des  dessinateurs  du  xvr  siècle  au  suiet 
de  la  terrible  ronde  qui  entraîne  tous  tes 
êtres  humains;  nousy  joindrons  la  mention 
lies  prrnci{>aux  ouvrages  qui  ont  traité  spé- 
rialement  les  questions  relatives  à  cette 
danwe  funèbre. 

Les  anciennes  éditions  des  Simulackrei  et 
hiêUrmee  fkieeêde  /onuirl»  k  partir  de  celle 
de  1596  ju;<qij*à  celle  de  156S,  sont  énumé- 
rées  aYeedciaîlau  Manuel  du  libraire.  Noos 
n*aTons  pas  oonnaissânce  d'adjudication  ré- 
cente des  plus  anctennua.  Un  eiempl.  de  l'é- 
diiîon  laune  de  1547»  85  fr.  vente  Costa; 
l'édition  italienne  de  1540,71  fr.  Aimé  Mar- 
tin ;  réditioR  latine  de  BAIe»  1554»  150  fr. 
vente  Coste. 

PeigHOt»  Recherchée  hieiariquei  H  liHérai- 
rr$  MUT  Us  Dansée  des  mort»  et  sur  V origine 
des  l'artes  d jouer,  Dîjont  18iG»  ia-8. 

The  Dance  of  Dtalh.  wiih  a  dissertation  by 
Fcancia  Doacc,  Londoni»  1833»  i»ft;  49  gra* 
vurcs  sur  bois  ;  la  diaêeriation  due  à  un.  sa^ 
vaut  archéologue  que  noua  avions  déià  nom- 
mé» rem|4il  $59  pages  et  oontieul  des  ren- 
seiouefuenla  fort  cuiiaux.  Ce  vdoipe  est 
eitfuté  avac  tout  le  soin  qu'apportent  les 


Anglais  dans  des  publications  de  ce  gean*. 

La  Danse  des  morls^  gravée  parJ^SehUt^ 
/Iraiier»  expliquée  par  B,  Fortaul^  Paris,  La- 
Intie.  in-16.  L'introduction  occupe 78  pages; 
53  planches  ;  les  n*  1  k  47  reproduisent  cel- 
les qui  se  trouvent  dans  le  volume  aoî^laU 
de  Douce  ;  la  planche  53  (le  Jugtoieutéff- 
nier)  correspond  à  la  48*.  Quatre  plandMs 
(48  il  51)  représentent  des  jeux  d'enfants  uè 
la  Mort  ne  figure  pas. 

£fsat  historigue.  philaeaphiquoot  ytlierct- 

ÎMf  sur  les  Danses  des  snorts^  par  Langlois, 
lauen,  t85<^  S  vol.  ia-«.  C'eat  rauvrai;6  le 
plus  étendu  et  le  plus  complet  qo*il  y  ait  ï 
cet  égard  ;  54  graTures  et  de  MMDbreusrt  vi- 
gnettes» exécutées  avecbeaucoupd'eaprtl,  re- 
produisent d'a^Nrès  divers  monumcnis  h 
d'après  les  productions  de  bîea  des  artisiei, 
les  sujets  où  figure  la  Mort.  Une  lettre  île 
M.  Lebersur  les  Danses  des  morts  se  trotte 
dans  cette  publication  complétée  par  MM.  A. 
l^oitier  et  A.  Baudrj.  Une  bililîogra(ihie  des 
éditions  des  dessins  attribués  k  Holbetii  et 
des  publications  analogites  se  rencontre  dtes 
cet  Essaie  auquel  aoub  renvojuus  aveceoo- 
liance. 

Parmi  les  écriiwDS  qui  6nt  eoosacré  quel- 
ques portions  de  leurs  ouvrages  aux  Danses 
des  morts»  nous  cHerons  :  JacAaon»  J^Âararf 
of  wood  engrming^  I.  t»  p.  399  ;  OHlejr ,  Au 
huquiry  in  ta  tke  arifin  afengraicing^  I.  Il, 
|>.  758;  iouberl»  Ukinuetis  tameUeur  tesimk- 
peu  1.  11»  p.  130;  DiMin»  BièUografkini 
Decameron^  t,  1»  p.  4t. 

Indiquons  ici  quelques  ouvrages  poblirs 
ik  rétranger  et  peu  répandus  eu  France, 
mais  qui  méritent  d*£tre  consultés! 

leSc- 


Biassman,  Uierniur  der  Toàleatànaê^ 
ropcum  de  iSiO. 

Heller  a  donné  un  supplément  è  celn- 
vail»  Seraprum,  1845,  p.  »-S31.  Il  démt 
a\is$\  un  livreront  il  n'a  tias  trouvédlndi- 
cations  dans  les  bibliograplies. 

Varie  s  veri  rilratii  dells  McrU  diss^ai  m im- 
magim  ed  apressi  în  euempii  al  peeeators^  dsl  Pâé/t 
G,'B.  Mannif  uovamenle  ordinati  ed  aernchn  ti 
nuove  figure^  e  arrichiii  coUe  jfiu  imporlsnti  cmn- 
derationi  delta  morle^  easaie  dalle  opère  del  P.U. 
Sierembergh,  flibo,  1071,  in-S.  titre,  ifts|io«rb 
dédicace  ell  feuillet  prëboe,  la5  p.,38ftfv«t  ik»- 
inéiiiocree  en  taille-deuee. 

Nounann,  Der  Tod  in  aUeu  sdnm  BeMmsgts, 
Dr^sden.  18i4. 

iîist.  De  Kerkeluke  archiudur  aad  de  Deoda- 
daiisen^  Leiden,  i84i,  iii-a. 

Gruneiifen,  Beiirag  znr  BeuritÊeUmaa  aad  Ci- 
ickichte  der  Todteutànu^  dans  le  KunstilsH,  f^> 
p   U4. 

tWiuen^GesehkMckeNoHien  âherdie  TedMiau. 
à  la  suita  de  H.  Itollieln»  iaUM  Vmekstê^.  Bt- 
cliAlagaiiH  1849» 

lkSieln,Oaiii«  ofdeatk,  LondiMi,  I8I9l  tOneh»^ 
torical  aud  litterarjf  liitrodurlion»  »  ocm^eksp- 
ges  1-79. 

Massnan  gne  nous  venons  o<^  signa Vr,  rt 
dont  le  travail  bîbliograptiiqiieest  trés-estri, 
a  pubjié  en  1847,  à  Stuttgart,  un  voluffleiflj8, 
accom|>agné  d^on  atlas  in<4»  sor  la  Amre  ia 
mdrrsdelMile;  l'allas  représente   M  m'J^»* 
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1  se  oompoM  «lo  22  grairiu*6S  et  d«  37  litho^ 
graphies.  Citons  aussi  : 

La  Danêe  iki  jr«rft,  l<»tte  aUtnunMl  d  français, 
rdte.  vers  1850,  iB-«»  160  pog.  a  4i  fl. 

Le  /)a«fe  dtfx  Jforto.  pctiite  «  fienie  </aa<  le$  an^ 
4u  4505  à  1520,  par  N.  Uaiiuel,  et  liiliograplilée 
\iprés  les  copies  de  G.  Sstelller,  ui-4,  i4  pi. 

La  /)aft<«  de$  Morts,  peinte  à  Bà!e  par  Uotbebi, 
I  4.  6  pK  nUiogr.  lfii<eiii6otfri7 1840. 

fiien  avant  Tépoque  où  les  pressas  Lyon- 
mises  pal>iièr«nl  la  rooile  funèbre,  ce  sujet 
vailété  retracé  ta  Ai^emaj^ne.  I^  Manuel 
lu  libraire  indique  k  Tarticie  Todtentanx 
luatre  éditions  antérieures  è  1500.  Elles  ont 
lédéeritea  daae  le  travail  de  M.  Massmann, 
i  Dibdio  (BiUiographical  Tour^  t.  111,  p. 
79)  a  donné  la  copie  d'une  des  planches 
{n'on  rencontre  dans  cefle  de  ces  éditions 
iue  Panier  attribue  à  Koburger  de  Nureni- 
ii*r^.  Oue  é<iilion  allt^mande  de  1530  impri- 
iiée  d*uQ  seul  côté,  est  très-précieuse  et  très- 
are;  il  s*eQ  trouve  un  excmpl.  dans  le  Ca- 
ioel  royal  é%s  Arts  à  RerLin  ;  Oiiley  en  pos- 
édè\{  utt  qui  fut  |M)rléà  sa  vente  au  prix  de 
7 1.  st.  10  ab. 

Nous  terraiiierimscet  article,  iaible  ana- 
^se  d*un  sujel  qui  a  provocpié  de  gros 
oltiroes  et  qui  est  loin  d*ètre  épuisé«  en 
'^nalant  l'esquisse  ingénieuse  que  M. 
aîiil-Marc*Girardiii  a  tracée  des  Ùantes  des 
M^r/s,  lia  lift  ses  Souvenirs  de  vo  vagit  ;  ces 
Sj^esont  étérepriHluites  dans  le  Diction" 
oire  de  U^  Canvereation  (2*  édition,  louu 
V,  p.  820). 

On  sait  que  des  sujols  empruntés  de  la 
hnêedee  Aortese  retrouvent  dans  un  grand 
ombr^  de  livres  ^Meures  imprimés  à  Pa- 
is au  commenceiaent  du  xvi*  siècle;  le 
avant  auteur  du  Manuel  du  libraire  en  a 
l'Iiqué  un  assez  grand  nouibre.  On  leur  a 
inpruQté  recelaient  ril/pAa6</  de  la  Mort 
e ilane  Holbein^  produiiion  à  l'égard  de 
t<]uelle  iJ  ne  sera  pas  hors  de  profios  de 
onner  ici  quelques  rensei^^emeots. 

Un  graveur  allemand,  Loedel,  a  publié  en 
S49  un  Alphabet  de  la  Mort  eiuprunlé  h 
iolbein.  Ho^bein  et  Lulzelburger  avaient 
lit  exécuter  un  tirage  à  part  do  Talphabct* 
oni  chaque  lettre  est  ornée  d*una  épisode 
une  des  danses  des  morts. 

Chaque  lettre  était  placée  comme  initiale 
n  lète  d*an  verset  de  I9  Bible. 

On  ne  oonnattqu'un  seul  exemplaire  corn-» 
iet  de  ce  tiraj^n,  dans  le  cabinet  Winkler  a 
•eipzig.Oalerwald  orna  les  2k  pages  d*ua 
ntourage.  M.  Tross  a  reproduit  les  lettres 
e  Loedel  avec  un  entourage  de  Leinaire« 
uiprunté  aux  plos  célèbres  danses  lïen 
»ortsées  lUre.*»  d'Hevrea.  Cet  alphabet,  un 
es  chels-d'œuvre  de  la  gravure  sur  bois  au 
VI'  sidole,  «iiffère  esseot-iellement  des  5tmu- 
ickree.  Il  a  été  employée  BAle  de  1530  à 
538  par  les  imprimeurs  Bebel,  Isengrin  et 
•ratander.  Oi»  le  remarque  dans  I.1  BiOle 
i*ecqiie«  M&bliée  à.  Strasbourg  en  152is  |iar 
V.Ceuiiideus. 

VMphiÊbtt  qu*a  publié  U.  Tross  estacooin- 
>^,;né  (l'une  notice  intéressante  de  M.  A. de 
l'Utai^lun  :   k*s  Heures  ont  été  tirées  à  part 


avec  un  texte  en  diverses  langues;  il  y  a  de 
ces  livrets  en  frao^is,  en  anglais,  enitalien, 
en  espagnol. 

DATES.—  Le  premier  livre  qui  a?t  paru 
avec  une  date  certaine,  c'est  le  rsaulier  de 
t&57;  la  première  Bible  dalé^  est  de  1^62; 
le  premier  volume  classique  est  le  Cicero^ 
De  ofâciis,  1465;  trois  ouvrages  impri- 
liiés  à  Mayence. 

Dans  la  plupart  des  îocunal)les  les  dates 
sont  énoncées  en  chifTre.^  romains,  mais  sou- 
vent d*une  manière  bizarre  et  parfois  peu 
claire.  On  trouve  par  exemple  M  CCCC  irij. 
X.  XVIII,  1488;  Mcccc  ID,  1409;  MiiiicViiL 
1488;  IILCXV,  1495;  Hiiij  D,  1490;  Mjjj  1), 
1497;  quelquefois  une  partie  de  la  date  est 
énon<*ée  en  toutes  lettres  et  le  reste  en  chif- 
fres, par  exemple  Anno  millesimo  CCCC 
ociogesimo  VMI,  pour  1&88. 

Il  n*est  pas  sansexemple  que  la  date  pla- 
cée sur  le  frontispice  dilTère  de  cellu  qui  est 
à  la  souscription,  et  il  advient  parfois  que 
des  volumes  divers  appartiennent  à  un  mémo 
ouvrage  portant  des  dates  différentes,  ce  qui 
peut  faire  supposer  Texist/ucededeux  é<ii- 
(ions.  C'est  ainsi  que  dans  la  belle  édition  des 
OEuvres  deCicéron  publiés  par  les  Juntes, 
le  premier  volume  porte  la  date  de  1537,  le 
second  celle  de  1534,  et  le  troisième  celle 
de  1536.  Il  Âut  supposer  que  le  premier  vo- 
lume D*a  TU  le  jour  qu'après  les  deux  aifc^ 
très  (ciroonstance  dont  la  librairie  moderne 
(dfre  quelques  exemples)  ou  que  le  chiffre 
1537  est  erroné. 

Certaines  éditions  offrent  des  dates  inin- 
telligibles. En  voici  un  exemple  : 

VegetÎMê  ef  afîi.  De  ré  miiitaru  imfiressiiiii  Vent' 
tiis  per  Joannem  de  Tridino,  alias  Tancliuis.  Aniio 
Domiiii  M.  CCtX.'lG.  VUllk  Die  XX  AprtUs.  tieg- 
iiaiiie  illuslrissinio  Do.  Augysiiiio  BMrlMdico. 

La  môme  date,  précisément  ea  autant  de 
mots  ai  de  lettres,  se  trouve  h  la  Bn  d'un 
Valerrus  Probus,  Delitterie  Romanorum.  — 
Maittaire  explique  ces  chiffres  par  ISO'J, 
mats  ce  n*08t  pas  eiact,  carie  doge  Barbaiii- 
goa  régné  de  1496  à  1501.  Ne  faut-il  p  s 
lire  M.CCCC.  XC.VIIIIl,  un  I  ayant  pris  le 
place  d'un  X.  Cettedouble  faute  suerait  d'au- 
tant moins  surprenante  que  Jean  de  Cerelo 
de  Tridino,  qui  se  faisait  appeler  Taiicitiiis, 
était  un  imprimeur  trës-im-xact,  s'il  fauteir 
croire  les  plaintes  de  Mancini'llusqui,  à  la 
fin  de  ses  Opueeulee  (Rome,  1503,  in-4)  qua« 
liOe  de  très-*corrompues  et  d'indignes  de 
foi  les  éditions  données  parce  lyio^raphe. 

Le  Mieealesecundumueum  vetierabUie  abbo^ 
tieeancli  AapAfle/ff,Valentie, in-folio,  lepius 
ancien  livre  que  Ton  eonna  sse  comme 
ay.'int  été  ifliprimék  Valence,  en  Dauphiiié, 
renierme  au  verso  du  1"  folio  une  lé^^endu 
eu  ^6  vers  latins,  parfois  peu  intelligibles, 
qui  fait  connaître  la  date  et  le  lieu  de  Hm- 
pression,  los  noms  des  éditeurs  et  dtf  l'im- 
primeur (Jean  Belon  et  Pierre  de  Mole)  et 
t|ui  donne  des  détails  sur  la  distribution  do 
1  ouvrage.  La  date  est  formulée  ainsi  :  M.D. 
V4|z  terl,  ce  qui  doit  se  traduire  |>ar  mil  cinq 
cent  cinq  et  trois  fois  un,  lâ08«  Un  biblio* 
phiic  mort  jeune  encore,  M.  Jule*»  0:livier, 
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juge  à  Valence,  a»  dans  le  Bulhtin  du  616/10- 
phtU  (t'*sériet  n.  16,  p.  1^),  donné  des  dé- 
tails sur  ce  Missel  et  transcrit  les  S6  Ters 
dont  nous  parlons.  Ils  sont  remplis  d*abré- 
Tiations;  les  lettres  majuscules  y  sont  pro- 
diguées sans  méthode  et  (contrairement  aux 
règles  orthoffraphiques. 

Le  IiVf  ae  Matheoluif  sans  lieu  ni  date, 
in-folio,  mais  où  l'on  reconnaît  les  caractè- 
res d'Antoine  Vérard,  porte  la  date  de  1M2 
énoncée  d^une  façon  bien  facile  à  reconnat- 
tre. 

Pour  laii  ane  le  fus  mys  en  sens 
IteCenei,  li«  et  cinq  cens, 
le  vous  prie  ester  eu  huit 
Mettes  octobre  le  tiers  leur 
El  prenes  plaisir  et  i^ecours 
Toat  ainsi  comme  II  sensuyi. 

A  la  suite  de  VAn  da  iept  dame$^  ouvrage 
on  Ters  qui  fait  partie  d'un  recueil  très-rare 
elfort  curieux  d  anciennes  poésies  françaises 
(ITns  nouvelle  OEuvre)^  Anvers,  sans  date, 
in-4  (voir  le  Manuel^  t.  III,  p.  551),  on  trou- 
ve la  souscription  suivante  : 

Trois  et  C.  Y.  X.  escriton 
Crois  le  bien  sy  aras  nombre  bon* 
Tous  mou  retournes  promptement. 
Vous  sarei  lan  incontinent. 

H.  J.-Cb.  Brunet  remarque  que  cecidonno 
la  date-  de  1503  plutôt  que  celle  de  1513 
comme  le  dit  Goujet,  mais  il  oe  peut  décider 
si  cette  date  est  celle  delà  composition  de 
Fouvrai^e  ou  de  l'impression  du  livre. 

Parrois  des  dates  ont  été  énoncées  d*une 
façon  inexacte  par  suite  de  la  négligence 
li'un  typographe.  Nous  indiquerons  comme 
r.ffrant  cette  iiarticularilé  les  5ermofie«oi<reî 
desaneiiit  Pairie  Leanardidê  Vtino^  liV6, 
date  de  la  réunion  de  ces  sermons  et  non  de 
leur  impression  dans  un  volume  in-folio,  a6i- 

Iii€  fioto,  où  l'on  reconnaît  tes  caractères  de 
.  Veldener  oui  travaillait  à 'Cologne  vers 
H7I.  Cette  mèine  date  est  aussi  à  la  fin  d*au« 
très  éditions  qui  portent  au  frontispice  celle 
de  1V73,  de  1Î74,  etc. 

LExpoêitio  insymbolum  Àpostolorum^  im- 
rriinée  à  Oxford  est  datée  de  MCCCCLXVIII 
(IM8,  au  lieu  de  M8).  Divers  motifs  qu'il 
serait  trop  long  de  signaler  ici  donnent  tout 
lieu  de  conjecturer  que  le  chiffre  X  a  été 
omis  tiens  la  souscription.  (Foir  une  notedatis 
VEMfai  sur  la  iypofjraphie^  par  M.  A.*F.  i)i- 
dol,  |>.  678  de  VEncycUpédie  moderne^  tuai. 
XIV.) 

On  connaît  deux  ouvrages  imprimés  à 
Oxford  en  H79;  ils  furent  suivis  de  plu- 
sieurs  autres  les  années  suivantes,  et  il  est 
difficile  de  sup|K)ser  qu'une  fois  établi  dans 
ci'tte  ville,  un  atelier  ty|>ographique  soit 
resté  onze  ans  dans  l'inaction. 

Le  Deeor  piieUoriim,  livre  de  morale  qui 
e.<t  en  italien  malgré  son  titre  latin,  a  été  im- 
primé à  Venise  par  Nicolas  Jenson  avec  la 
date  de  1461,  in-i.  O  .  ne  doute  pas  qu'il  ne 
faille  lire  1471,  mais  cependant  quelques  bi* 
bliograpbes  dont  Dibdin  a  dcmné  les  noms 
{Biblioiheea  êpenêtriana.  t.  IV,  p.  116)  ont 
cro  pouvoir  en  conclure  que  dès  l'an  1461, 


l'art  typographique  était  en  adivilé  à  Ve* 
nise. 

La  première  édition  du  traité  de  L.  I. 
Alberti  :  De  re  adificataria^  parut  ï  Floreoct 
en  1485  in-folio,  mais  par  suite  d*ane  omis- 
sion  singulière,  la  souscripltoo  |)orte  seolt- 
ment  :   mUe$imo  oeiuageitmo  qumh 

Un  ouvrage  de  J.  Ph.  de  Ligiiamiot  :  h^ 
clyli  Ferdinandi  regi$  Yiia  et  lauda,  estdilé 
de  HCCCCLXII,  Pont.  Max.  Sùrti  qmrtu 
anno  eju$  primo;  ce  pontife  ne  fntélaqQf  b 
9  août  1471  :  ce  qui  démontre  qu'on  X  a  M 
oublié  dans  la  date  ci-dessos  iodiqota  « 
qu'elle  est  de  l'en  1472. 

Une  faute  singulière  est  dans  la  date  ds 
I.t6ro  de  la  Nativilate,  Vita  e  Morte  de  Àlt$mÊh 
dro  Magno^  Venetia,  del  15001  {tic)  per  vm* 
stro  Baptiste  Sessa. 

Le  titre  particulier  de  cinq  coniéilif^  àt 
Pierre  Larivey,  imprimées  i  Rouen  eo  KM 
porte  fautivement  la  date  singulirre  ^9 
16011. 

Le  Philonium^  ouvrage  de  médeeisf  4ê 
Valesius  de  Tarante  imprimé  à  Lyon  r^ 
Jean  Cleyn  porte  la  date  :  afmo  miUtù^é 
quadringenteeimo  primo  decimo  oetaield, 
aecembrit.  Des  écrivains  très-su perfirielsfi 
ont  conclu  que  l'invention  de  la  typograph** 
était  plus  ancienne  d*un  demi-sièclr quoi 
ne  le  croit  communément;  mais  il  est  in* 
dent  qu'il  y  a  ici  une  simple  erreur  de  date: 
Pauzer  est  d'avis  qu'au  lieu  de  1401,  il  M 
lire  1501  ;  d'autres  savants  ont  cru  qa'iléiiit 

Elus  rationnel  d'assigner  l'an  1401  k  li  p«- 
lication  du  Philonium. 

il  existe  quelques  éditions  dont  les  datf« 
ont  été  falsifiées  à  dessein,  soitpour  lesdit 
passer  comuio  des  volumes  jusqu'alors  igi^ 
rés  des  bibliographes  et  ayant,  eo  niM« 
de  cette  circonstance,  une  haute  raleor,  vit 
pour  les  faire  prendre  comme appartemoti 
des  éditions  plus  anciennes  et  plus  |1réf>^^ 
ses.  Des  volumes  imprimés  par  les  AMe  m 
par  les  Elzévier  ont  été  parfois  l'objei  dece» 
manœuvres  peu  loyales. 

Orlandt  signalait  cette  ruse  dans  son  On- 
gine  delta  $tampa^  p.  7  :  la  Maltxia  0  Chi^ 
re$$e  degli  huomim  vi  abbiano  fiuto  «Mi** 
gère  a  mano ,  con  la  penna^  certi  miiiten» 
apocrifiy  nei  quali  la  ttampa  noa  en  f^ 
anco  elata  eognata. 

Prosper  Marchand  (Bietoire  de  Corifi^^ 
la  typographie^  p.  155)  mentionne  0/0  «' 
ayant  passé  sous  ses  yeux  untiel  eifinp^*'' 
sur  vélin  de  Pédition  de  la  Somtte  de  sai^ 
Thomas  d*$  1471;  on  avait  adroitement  gn^^ 
les  premières  lettres  du  mot  eeptuofnim, 
et  substitué  fuififiia^eiMiio,  pour  faire  rrotrt 
que  c'était  une  édition  inconnue  delUI-  ' 
Schelhorn  [Ameenit.  litterar.  L  111,  M»' 
indique  un  exemplaire  du  Cicéroo  Ar^''^* 
1465,  dont  la  date  avait  été  altérée;  oanM^ 
habilement  changé  le  Ixv  en  %\. 

M.  Renouord  dans  son  Cmtdf»»  •■* 
amateur,  IV,  M,  Mgnaie  on  #:^^*  ^^^'T^l 
aldinede]518  formé  des  édittoas  de  l^^ 
et  de  1510,  et  que  le  libraire  llolini  Je  P-'- 
rctice  lui  vendit  comme  un  volo0e  ^^^ 
é<lilion  presque  inconnue.  •  Il  iiicl'iwii.'** 
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ranU  comme  une  insigne  rareté  ;  je  Tai  long- 
temps eonsîdéréeomme  tel  et  peut-être  le 
croyait-t-il  aussi  lui-même.  • 

Le  caprice  des  auteurs  ou  des  libraires  a 
parfois  donné  k  des  ouYrages  pour  la  plu- 
imri  facétieui  ou  bizarres  des  dates  inven- 
tée^  à  plaisir.  Nous  nous  sommes  attaché  k 
PD  réunir  quelques  exemples;  c'est  us  cha- 
pitre qui  nous  semble  oublié  jusqu'à  pré- 
sent dans  rhistoire  des  Singulariiéi  ij/pogra-' 
phiques: 

Abdeker  on  rsrt  de  conserver  la  lieanté  (par  Le 
Camus),  Tan  de  rhégîre1l68.  (Paris.  I748K 

AIraanacli  des  lioiinétes  grns  (par  ^ivàin  Mare- 
chah,  fan  premier  dn  règne  de  là  liaison  (17^.) 

Aitopliim  (L*)  on  la  Maçonnerie  des  femmes,  en 
Irai)  stades.  A  !:«  Fidélité,  chez  le  Silence.  (La  Haye^ 
P.  r.«sse.)  100070075. 

Aisialiqne  (L*)  lolcranl.  ouvrage  traduit  de  Tarabe 
(nimposé  par  CrébiUon  lils)  Fan  24  du  u^ducteur. 

(tus.) 

Asiiiîana  ou  Recueil  de  naïvetés  et  àneries,  i 
Mmumartre,  Fan  d*Arcadic.  {Lille,  vers  1802.) 

Calendrier  «les  fous  (par  Coquelet)  h  Stnltomanie, 
Fan  depuis  qu*ll  y  s  des  fons.  (Parii,  1737.) 

Catéchisme  des  francs-maçons  par  Gabanôn  (par 
Tra^enol)  Jérusalem,  Tan  1444  depuis  le  déluge. 
\Umo9e$,  1740.) 

Cbaasons  mises  au  jour  par  on  &ne  onym  (Collé) 
Pmitihpakau  YXL  CClUf .  (1705.) 

Chute  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie  par  le 
h^ie  Luc  Esiab  (par  Caron)  à  Emeluogna  (Angou- 
LHne  écrit  au  rebours)  Tan  du  monde  0O(K)(KM)O. 

Es«ai  sur  llaiilal  (par  Ant.  Péricaud)  Tan  de 
Home,  iS69.  (Lyon,  1816.) 

Cslrennes  k  la  noblesse  (par  Dulaure,  Londres) 
laa  troisième  de  la  liberté.  {Paris,  1791.) 

Plat  (11*)  de  carnaval,  ou  les  BeignelSiipprétés  par 
Gtiillaanie  BonnefiAte  (par  Carou)  a  Bonne-bulle,  Tan 
ilii-huit  ccDl-d*aBufs«  (180i.) 

QEanes  du  sieur  lladoui,  Criticopolis,  Tan  des 
rao^s  iOIOI.  tl78S.)  —  Ces  œuvres  se  coinposeni 
^pièces  de  théâtre  et  de  ooésîes  très-mal  écrites; 
^oir  le  Caulogne  de  la  bibliothèque  dramatique  de 
M.  de  Soleinne,  n.  )296. 

liCciMi-à-ràne  on  Eloge  de  Martin  Zèbre,  Asnièrêê. 
ID6070060  («760.) 

Hrocédurts  curieuses  de  Vinqnisîlîon  de  Portugal 
^Mlt^ï  les  francs-maçons,  à  la  vallée  de  Josaphat, 
fan  iS05  du  Temple  de  Salomon. 

Aaacieuse  (L')  pyibonisse  ou  la  Fourbe  magl- 
neniie,  petite  comédie  (par  Dutrésor)  il  Diabollco- 
Hi«,  Pan  de  rbégIrellSâ.  {Caen,  1804.) 

Recueil  général  des  caquets  de  raccouchce,  im- 
primé au  temps  de  ne  se  plus  fâcher.  (Parîi, 
IÇiS.)  ^  ^ 

l«  comédiens,  comédie  en  un  acte  représentée  k 
l'jris.  le    5  janvier  iliO.  Paris,    MMCCCCIL. 

La  lecnoda  Cena,  novellc  (di  A.  P.  Granini, 
Mio  il  Lasca)  In  SUmbul,  deir  Egira  lii.  (Flih 
rnte  H  45.) 

Sunie  dd  porU  Sciarra  Florentine  (Pietro 
Stroxii)  siipre  la  rabbia  di  Macone,  Consianlinopùtif 
1^.  {PoAfi,  1809.) 

Il  Zibaldoue,  poemetto  burlesco  (di  Batacchi) 
laaao che  si  spera  II  plu  felice.  (Pariai,  1803.) 

Leli%reàla  mode  (par  Caracciolil,  en  Europe, 
^:i  les  Hbrairea  100070000.  Il  en  eiiste  une  autre 
^*^  a,  à  Verte  feuille,  de  rimprimerio  du  Prin- 
1  «{H,  Tanaée  nouvelle. 

l'C  ivre  Ji  %  qnaire  couleurs  (par  Caraccioli),  a»i 
ntJire  cléttents,  deTimprimerie  des  quatre  saisons, 

M4l<)gtic  intéressant  entre  le  Maire,  le  procureur 


syndic  d*une  province,  le  Curé,  un  Bourgeois,  etc. , 
en  France,  de  rimprimerie  dos  Amis  de  la  Vérité, 
Tan  deux  du  désordre  et  de  Tanarchie. 

LMntérienr  du  Directoire,  vau(!eville,  an  YIU  da 
Repentir.  (1799). 

La  Targétade,  parodie  d'Ailialie  (par  Des  Fonte» 
nelles)  Tan  second  de  la  liberté  de  la  presse. 

Chaniremeut  de  décorations  en  Vue  perspective  do 
TAssemblée  nationale,  au  Cbaoïp-de-llars,  Tan  deux 
des  horreurs  populaires. 

Tout  coule  ou  la  Galimafrée  nationale,  Versailles, 
an  denx  de Tinquisitlon  clementino-jacobîte. 
*    Art  de  désopiller  la  rate  (par  Panckoucke),  Ye* 
Nfse,  i 78875  (en  France,  1 785.) 

Les  vieilles  Lanternes,  allégorie,  PneumatopoKe 
5871.  (Paris,  1785.) 

Qaelqaefois  on  a  Intercalé  des  zéros: 
100070032  pour  1732.  Nous  avons  va  Hne 
brochure  datée  lan  de  la  denruciion  du 
Coloêse  de  Rhodes  9999. 

En  fait  de  dates  fictives,  il  convient  de 
signaler  ici  une  fantaisie  d*AIQ^ri;  nous  ne 
croyons  pas  qu*on  en  trouvai  d'autres  exem- 

fies.  Ce  poêle  célèbre  et  bizarre  Qt  imprimer 
Kehl  dans  l'atelier  qu*avail  établi  Beaumar- 
chais trois  ouvrages  qui  furent  exécutés  en 
1789,  mais  auxquels  il  voulut  donner  des 
dates  anticipées  ;  voici  les  titres  de  ces  trois 
volumes  et  l'indication  des  années  qu'il  fit 
mettre  en  chiffres  romains  sur  les  irontispi* 

CCS  ! 

Del  principe  e  délie  lettere,  MDGCXV. 

LEtruria  vindicata,  MDCCC. 

Délia  Tiranniie,  MDCCCIX. 

DAY  (John)  mort  en  1584.  —  Un  des  plus 
fameux  imprimeurs  au,^lais  du  xvi'  5iècle  ; 
il  cotnmençs  à  travailler  en  1546;  en  1572  II 
ouvrit  près  de  la  cathédrale  de  Saint-Paul 
une  boutique  plus  grande  et  plus  commode 
que  celles  dont  on  avait   fait  usage  jus- 

au'alors.  Il  fut  très-protégé  par  Tarchevèqua 
e  Gaoterbury,  Parker,  qui  le  chargea  d'im- 
Ï rimer  en  1572  son  ouvrage  De  Antiquitale 
^ritannicm  Ecelesiœ.  Day  a  le  mérite  d'être 
le  premier  qui  ait  fait  usage  des  caractères 
anglo-saxons;  Téililion  qu*il  douna  de  r/Tû» 
ioire  du  roi  Alfred,  par  Asser,  en  cette  langue, 
1574,  in-8,  est  un  vol  urne  précieux  et  devenu 
rare.  Il  perfectionna  les  ty^ies  grecs  dont  ou 
avait  jusqu'alors  fait  usage  eu  Angleterre  ; 
sous  le  rapport  de  l'activité  et  de  Tintelli- 
gence,  il  a  mérité  d'être  comparé  k  Plantiu. 
On  a  dressé  un  catalogue  de  245  ouvrages 
différents  sortis  des  presses  de  cetyiiogra* 
plie  qui,  selon  unosagealors  assez  habituel, 
avait  dans  la  marque  dont  il  avait  fait  choix, 
placé  une  allusion  à  son  nom.  Le  soleil  se 
lève  au-dessus  d'un  villexe  ;  un  jeune  garçon 
ré  veille  un  camarade  endormi,  et  on  lit  au- 
dessus  :ilrii€,  for  il  i$  dit^;  lève-toi,  car  il  est 
jour  [day  signifiant  jour).  IHbdin  dans  sou 
édilion  des  Tgpographical  anliquitiei  de 
Ames,  t.  IV,  cl  Tiiuperley  datis  son  Encg- . 
ctopedia  of  tiierarg  imecaofc,  ont  donné  de 
longs  détails  sur  cet  imprimeur. 

DE  BURE.  —  Un  des  noms  les  plus  hoiio- 
rnbles  de  Pancicnne  librairie  parisii'nnt». 
Nous  avons  déjà  fait  lueulion  de  la  ff/fr/io- 
yraphit  inetruclive  publiée  en  17G5|)ar  J.-O. 
De  Bure  et  qui,  malgré  de  n  «mbrcux  JéfauU, 
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est  le  premier  ouvrage  sérieuï  et  traiioeni 
imporiaiU  qui  ait  vu  le  jour  en  France  au 
sujîet  de  ia  science  des  livres. 

A  l'occasion  de  la  venledesîivreade  lf.de 
Bore.  6ti  1853,  il  parut  ua  article  sorti  de 
la  pluine  d«  M.  de  Sacy,  et  qai,  inséré  dans 
le!  Journal  du  Déèotê^  reprodoit  dans  les 
Variéiég  tUtérairegt.  1,  p.  %hS,  eitlans  \eB%^i^ 
ieiin  du  bibliophile  ^  lut  très-femarqué  ;  il 
trace  un  portrait  fort  attachant  de  ces  re- 
présentants de  Tancienno  librairie  fran- 
çaise si  loyaui,  si  simples,  jouissant  avec 
laat  de  modestie  d'une  fortune  noble- 
ment acquise  par  leur  travail  et  celui  de  leurs 
pères  et  aimant  les  livres  pour  leur  propre 
com}yte,  commes'ils  n'en  eussent  jamais  lait 
un  objet  de  commerce.  M.  de  Bure  repré- 
seuiait  aussi  Tantique  fraternité  des  iibrai« 
res  et  dessavants.  Leurs  clients  étaient  leurs 
amis;  souvent  ils  faisaient  les  frais  coûteux 
de  l'Impression  d'un  livre  d'érudition  uni* 
qiiement  sur  le  nom  et  le  mérite  de  l'aoteur 
et  avec  peu  d'espoir  de  rentrer  dans  leurs 
stances.  Il  leur  était  honorable  que  le  livre 
parût  cbe2  eut,  cela  leur  sufiisait.  Il  est 
vrai  que  de  leur  cAté  les  savants  se  fsîsaient 
un  plaisir  et  un  honneur  d'avoir  ftlll.  De 
Hure  pour  libraires.  C'était  ehe2  eus  que 
Tatibé  Barthélémy  avait  fait  paraître  son 
Voyage  du  jeune  Ànacharsi$:  M.  Larcher,  sa 
traduction  â^Bérodole^  M.  Dacler  sa  traduc- 
tion de  la  Cyropédie,  » 

DEDICACES.—  Un  bibliographe  zélé, 
G.  Peiçnol,  avait  entrepris  d'écrire  V.Hieioire 
littéraire  des  Dédicaeeii  :  elle  devait  former 
un  volume  in-8,  mais  elle  est  restée  inache* 
vée,  et  la  mort  de  l'auteur  a  empêché  la  publi- 
cation de  ce  travail  curieux  et  de  bien  d*au- 
tries  qu'il  avait  commencés.  En  1836,  il  avait 
donné  comme  échantillon  dans  le  Stt//f/tn 
du  bibliophile  une  Histoire  de$  dédicacée 
d'Erasme  racontée  par  lui-même. 

Sans  avoir  Hnlentlon  de  refaire  le  travail 
pmjeté  par  Pei^not,  nous  avons  notée  me- 
sure que  CCS  indications  se  sont  offertes  k 
nos  jeui,  les  dédicaces  singulières  qui  M 
sont  pas  très-rares,  et  nous  placerons  ici 
CCS  notes  à  mesure  qu'elles  se  présenteront 
h  nous. 

Vocabutario  ae  ta  tengua  bitaiat  par  Alonso  de  Men- 
Irida,  Jfanf/a,  1637,  in-4,  dédié  à  là  sainte  Vierge. 

Le  grand  tombeau  du  monde,  par  Jules  Serclier, 
hyott,  1696;  poème  dédié   c  A  très    liauie,  1res 

BuÎBsante  et  très  noble  dame  la  sacrée  Vierge 
larie»  tietae  des  Anges»  E^iperiere  du  Ciel,  Treso- 
sierede  grâce...  i  Celle  épilre  dédicaluire  csi  sous- 
crite :  De  Vostre  Majesté^  te  vil  et  abject  vermiêseaù, 
J.  bcrcUer. 

Un  livre  de  conlroterse  écrit  par  l(!  roi  d'Angle* 
tr-rrc,  Jacques  I*',  et  la  Pracîiea  arithmetiea  de  (^a- 
laldi,  Dufogne,  ItfOi,  in-fol.,  sont  dédiée  à  Dieu. 

Un  poëute  anonyme  publié  en  Angleterre  eu  IGU: 
Le  martifrede  eaini  Gorges,  esi  dédié  à  tous  les  no- 
bles et  honorables  personnages  de  la  Graude-ltre* 
tagne  portant  le  nom  de  Georges. 

Beclicr,  Ihnus  variarum  imcriptionum ,  i(>76, 
în-8,  dédié  à  la  suinte  Vierge. 

P.  Du  Ryer,  Saul,  Inigédie,  f  61t.  c  Je  ne  dé<lle 
relie  pièce  a  personne  parce  que  je  la  déttie  à  tout 
ie  luoiidc.  > 


Le  Tremblement  de  terre  de  Lukoane,  par  «Mitre 
André,  mli*  La  dédicaoe  à  Voltaire  est  aaebcé 
tie  (Cat.  Soleiniie,  u*  1993.) 

Philiifpe  Auguite,  poème  par  Parferai,  dédié ib 
mémoire  de  belille. 

l^Titot^  La  Fog  divmtée  par  ia  fof^,  1618,  dédiée 
Il  Dieu. 

Boni,  ta  Moral  fîoe&fia,  1967  ;  iinedééirace  tin^n. 
Wèfé  dé  raNteur  a  soei  bMiéhnori  t  amici. 

Anauë.  rk  de  hume,  1814  ;  dédié  à  la  PéaiaMle 
attsenieniie. 

Nougaret,  Histoire  des  prkons  de  Paris  et  deêdéfar- 
tementSt  Paris,  5  ?ol.  in-12,  dédiée  à  loos  ceax 
qui  ont  été  détenus  comme  susjiects. 

Ëmesti  Or  uotkicat  rogenerattom;  poème  radiral  n 
socialifCey  dédié  k  la  mémoire  de  Hilton.  Le  Qurterki 
lietiew  »  décembre  1839 ,  lui  a  coosacré  va  km^ 
article. 

OliTier,  AtpkabeS  de  titHperfeetion  eitsalktia 
femmes,  1618,  dédié  il  la  plus  mauvaise  femme  di 
monde. 

AyrauH,  ùerretorum  tibri  dao,  édit.  de  1C77,  ^ 
bfiée  par  André  Oldenbnrger;  nombreuses  dédinrrs 
à  Tempereur  d'Allemagne,  à  des  rois,  princes,  Foik- 
titmnaires* 

Sucbon  (G.).  Traité  de  ta  liberté  de  la  iàtsa  H 
de  rautoriié,  Paris,  1674,  in-i.  tiédie  à  la  Tnaiif. 

CbabaneU  AntitiuiUs  de  Ngliu  de  Nolre-Daueù 
la  Daurade,  dédiées  à  bi  ville  de  Toulouse. 

Pensées  sur  les  femmes  et  le  mariage,  dédiées  au 
bommes,  1782,  in-S. 

I^es  Caractères  de  La  Bruyère,  Paris,  Didol  ato^ 
1815y  édition  dédiée  aui  amateurs  de  Tari  Qfpogiv 
pbique* 

Vida  dfsait  Juan  Baptista,  par  H.  Vettjr^,  Cadii, 
175i,  Iraduit  du  portugais.  Dédié  k  salut  Jean- 
Baptiste. 

Proverbesd" Antoine  PatUa,  dédiés  à  Fane  du  gnml 
{tancho  Pansa,  par  Rabener. 

Les  Brandons  de  Fraueîarque  et  Calixène,  picre 
de  tliéâlre  très-rare,  1606.  dédiée  à  tous  et  ànuk 

1/cdidioii  dt's  Ettsûis  de  Uontaigne  ,  Paris,  Daslieo, 
17tt3,  5  vol.  est  dédiéo  aux  mène*  de  ttontai^i, 

Saint  Jacques,  tragédie  par  ilardon,  159S,  ii^^» 
dciiiép  à  saint  Jacques.  (Voir  le  catalogue  SoieinKi 
M.  8U0.) 

Le  Jolie,  Description  d'Amsterdam^  en  vers  boritt^ 
ques,  1066,  dédiée  aui  bciueura  tf*Amsterdam. 

Apologue  nouveau,  dédié  aux  petits  oiseau,  pv 
leaift  Saflisonnel.  1780,  în-8. 

Abram  (H.),  jésuite.  Pharus  Veteris  TeUesusii, 
ï^aris,  1648,  ouvrage  dédié  h  Dieu. 

D*Anbigné  dédia  son  Uistoire  univeruUe  à  ia  pos- 
térité. 

Eloge  de  quelque  ekose  dédié  à  quelquun,  f^» 
iihli. 

Les  Fanloeeini  français  ou  les  grands  comédim 
de  Marly,  intermède  dédié  au  vénérable  réverl^re, 
s.  L  nid. 

Œuvres  de  Mlle  Cidalte  Bibiale,  ouvrage  sérieui. 
dédié  à  ceux  qui  ont  à  se  plaindre  des  dàuics  ;  Pinit 
l^!i9,  in-18. 

Traité  de  la  perfection  du  chrétien,  par  le  mdm 
de  Richelieu,  I6i(>.  Dédié  à  la  sainte  Vierge. 

Durode,  la  Clomsiade,  1820,  poème  dédié  à  b 
France  csiiholiqiie  ei  guerrière. 

Coi I) brousse.  Catalogue  raisonné  des  monnaki  éi 
France.  Dédié  à  la  mémoire  du  pcre  de  PauUHir. 

Hittoire  spirituelle  de  lo  glorietise  Rtiue,  inr  Cor- 
neille Bltissfbois,  168(»,  dédiée  aux  tcriuaia  (i 
chastee  filles  de  ce  ûècle. 

Théramène  ou  Athènes  sauvée,  tragédie  de  Vi(  iU^nl 
de  Bdismarlin  ;  Saint-Lô,  1795,  dédiée  aux  àines  ter- 
tueuses  et  sensibles. 

Xé'Ei^uyer  ou  les  faux  nobles  mi$  au  bilton,  comédie 
par  Clavcrct,  1665.  Dédiée  aux  vrais  no«ic&  de 
France. 
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Usplirife,  <£9i9ru  pêéèÊqHe$^  AiéJîéc»  au  due  da 
Yûiiddiiie,  4Pii  •vaii  aloro  trois  nus, 

Lft  Mar$aU»iie^  comédie  par  da  Gravrlle,  17U0, 
in-t,  dédiée  aux  demoiselles  de  Marseille. 

Emj7fV,  ou  le  triomphe  de$  Art$,  for  Claiid(*t,  1765; 
pièce  dédi^  aux  Nourrissons  de  la  Paix  (c*esi-à- 
(jirc  aux  Arts). 

Li  Triomphe  de  UkRakon,  pièce  patriotique,  déiliée 
asx  ssRS-eakiiles,  par  Guif;oud.  Ville^lfranchte, 
I7VS, in-«.  (Catalof oe  Cosie,  ii*  \%A\ê.) 

Poésieb  diverses,  mélanges,  dédiées  au  boa  public 
iTOsnais,  par  Célievarl,  1847.  nd.,i9»00f  ) 
'  Jutiice  et  démence^  sUuce  uediée  aiis  iiicorrigi- 
]i]n.\  (Id.  17,130.) 

IHicoun  à  la  mémoire  de$  mt/îiatrei  frait^aiV, 
m»rt$en  Espagne,  par  Tabbé  de  noiineroie,  iléiliéc  à 
rarmée  Irançaise.  Lyen,  l8i.V  in  8.  (Id.  «,245.) 

Leiireà  me$  deuendanU  par  un  juge  de  paix  du 
ivâ,  dédiée  à  loua  les  citi»yens  de  la  républiijne 
(nH»s««47dS.(U.  4,8^9.) 

Le  mtoM  petHêiett^  ppr  Rolil  île  la  BreUmne  ;  la 
«lÀlicace  a  mes  paire  en  $aêiiu,  imprimée  en 
ronge. 

S<nnder(N.)  Thê  êupper  o(  our  Lord  ut  fort  ac" 
ftrding  to  the  trutk  of  the  goipelt,  London,  1565,  duo- 
iluatfil  10  ihe  body  and  soiil  of  our  Saviour. 

I  w  ie  RMiim,  par  Van  Damme,  Anterêf  1859 , 
in-ti,  dédiée  aux  vrais  adorateurs  du  célèbre 
■aitrt. 

Le  Code  eioU  dévoilé,  4855,  in-l8«  par  CofMierson 
ei  Uexaucet  ^^^^  ^"^  emballeurs,  aux  réCiigié» 
pliais  ei  aux  sardes  ^i^tiouaux  sans  ombrage. 

Ovaiic»  llînorte^  relations  del  Ci(<,  9otua«  1649 , 
ilé  lléfà  N.  S.  J.  C,  à  la  sainte  Vierge,  à  S.  Josepb.Si 
Joacbim  et  Ste  Anne. 

Irclerc,  U  Bouoiêle  morale  et  politique f  1789,  dé- 
diôe  aax  nations. 

fteinier,  Im  Ckataê  am»  monslres,  pièoe  bixarre 
détiiée  au  peuple  françaif.  (Wr  le  catalogue  So* 
kiaae,  n.  i,480  ) 

Deiniier,  Promière^  (Vuurci,  Lyon,  1600,  dédiée 
è  h  gloire, 

£«Mti  de  poéeie,  Paris,  1625,  dédiée  à  Henry  la 
Grsad  on  plutôt  ^  sa  slatue  de  bronze* 

Omatana,  Bruxelles,  1845,  dédié  à  Fauteur. 

èliogê  dêtaif  dédié  à  soi-même.  Bordeaux,  1730, 
ia-ll 

PigM  am  ««■!  Ktna^  mélodrttne,  par  Dellsle  de 
Sale»,  dédié  k  i»oî. 

Dictionnaire  dêM  Jacehiae  vieants  •  Hambourg , 
1799,  dédié  «ox  frères  et  amis.  (La  dédicaee  se  lerf- 
mine  par  ces  mois  :  Vire  la  mortl) 

tes  K^ffremenis  de  Cesprit  et  du  eenlimenl^  par  un 
ii»iï,  1802,  dédiés  â  ceux  qui  n*out  rien  de  mieux  à 
bre. 

4fatM,  tragédie  par  de  Prade,  dédiée  à  Tauieur 
|sr  nmptimeer. 

Mauemeniê  iieriunws,  par  B.  Sparte,  Perfi, 
1763.  Dédiée  à  mesémies  leâ  deossenses. 
.  Àliion.  coaaédle,  par  Diserel,  1657.  dédiée  aux 
jeunes  veuires  ei  aux  vieiUes  filles.  Une  seconde 
éditioe,  1664,  en  dédiée  aux  beurrières  de  P»ris. 

LnciUe  ou  la  terre  de  tamQur,  drame  par  PiMcal 
deLagoalbe,  1776.  Epiire  dédicatoire  à  FAmour. 

Xoctoê  Mofmantenie   rive  i.  Baehotii   Opuêcula^ 

,  En  1919,  h  la  tenle  Goorlois,  n-  2908,  il 
s esi troiivéoB exemp4eire  de  ce  ircilnmeafec 
une  dédicace  manisscTite  h  Louis  XIV,  coin- 
inencaot  ainsi  :  «  Sire^  ai  eommê  eoiif  éiee 
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V  Alpha  capiâal  de$  roiêfjéktie  le  Bêla  ie  vom 
oraiture  ou  poëtee...  n 

M.  Horeau,  Bibliographie ieê  Masetrinadee, 
L  Itf  p.  il«  ifidique  une  dédicace  à  rarclie** 
?6qne  Jean^FraUçois  de  Gondy  ^  Peuteur  se 
couifHire  k  Acléon  et  comi^re  le  |>réiat  k 
INane.  -^  Un  poète  dramatique,  espagnol 
doué  d'an  véritable  laleol,  Alaroon,  défiia 
le  premier  volume  de  ses  pièces  al  publieo 
vulgar  avec  un  ton  de  mépris  farouche  vll2}* 
— Un  Carme,  J.  Héris,  mil  en  fêle  d'an  recueil 
de  tours  de  fbrce  en  vers  {Carmelue  trium^ 
pAons, iOiS),  trois  dédicaces  des  plua  am- 
poulées; loua  les  mots  de  la  seconde  qooh 
tnenoeni  par  la  leltre  G,  el  tous  ceui  de  la 
troisième  par  la  lettre  P. 

On  a  cite  comme  un  modèle  d*élégance  et 
de  précision  la  double  dédicace  mise  par 
Masson  en  tète  de  son  poème  :  tes  Helvéïiemo 
(Paris,  an  VIII)  : 

c  ko  héros  Bonaparte  ;  sa  poëte  Lebron: 
La  gloire  et  le  génie  oat  nn  cuUe  comnoo.  > 

En  18W>,  un  Genevois,  auteur  d*apologuos 
ingénieux,  M.  Porchat,  dédia  à  la  reine  des 
Français  la  3*  édition  de  ses  Fables.  Cette 
dédicace  est  reproduite  textuellement  dans 
une  4<1ition  nouvelle,  mise  au  jour  en  I8M. 
H  fallait  être  bien  Baisse  pour  agir  ainsi,  elle 
fait  est  rraiment  assez  rare  pour  mériter 
d'être  signalé. 

Nous  laisserons  de  côté,  et  pour  cause, 
dmrses  dédicaces  qui  se  font  remarquer 
par  un  oubli  des  bienséances  astsez  commun 
il  y  a  deux  ou  trois  siècles.  Des  ouvrages 
trop  libres  ou  sur  des  sujets  très-scabreux 
son t  dédiés  k  des  prélats  (parfois  au  Souve- 
rain Pontife),  kdes  abbés,  k  de  hautes  el 
puissantes  dames. 

Quelques  ouvrages  aTaient  des  épftres 
dédicatoires  qui  lurent  supprimées;  ce  fut 
le  sonde  celle  è  Louis  XI V  placée  par  Do 
Bouobet  en  tète  de  son  Histoire  généalogique 
delà  maison  de  Courtenay^  1661,  et  de  celle 

2ui  précédait  les  A^/lext ont  dttifi  eiloyensur 
I  martfie  (par  Faure),  Fans,  1759. 
Nous  pourrions  donner  plus  d'étendue  h 
cet  article,  signaler  encore  bien  des  dédi- 
caces singulières,  mais  peut-être  nous  som- 
mes-nous déjà  trop  lonj^temps  arrêté  sur  ce 
point  de  l'histoire  des  livres. 
DIBDIN.  —  Ce  célèbre  bibliographe   an- 

5 lais,  que  nous  atons  souvent  I occasion 
e  citer,  ne  saurait  être  ici  passé  sous  si- 
lence. Peu  de  personnes  se  sont  occupées 
avec  autant  d'ardeur  de  la  science  des  livres; 
il  lui  a  voué  sa  vie  entiers,  el  il  lui  a 
rendu  d'iniportants  services. 

Né  en  1779,  mort  en  18U,  Thomas  Fro* 
gnall  Dibdin  se  livra  avec  ardeur  k  l'étude 
et  entra  dans  l'Eglise  anglicane;  il  n'obtini 
que  des  bénéfices  assez  maigres,  et  a>aal 
une  fimille  assez  nombreuse,  il  ne  connut 
jamais  la  fortune,  mais  le  patronage  de  lord 
Spenser  lui  fut  d'un  grand  secours. 


(Ilf)  Consulter  sur  cet  écrivain  longtemps  ijnioré 
^Franre  les  articles  de  M.  Cbaslesdans  la  Ikaue 
Si  Pùri$,  1892.  A  la  suite  de  ses  Chrotdqutt  eheva» 
^ttf^ft^  U.  Perduiand  Denis  a  placé  une  traduc- 


tion du  Tiseermêdde  Séaame,  la  mellleura  des  rom^ 
diês  d'A)aeenn.  La  jBf^totAf ca  «i|Miie/a,  pub'iée  par 
Ribadeneyra.  coniient  27  nièces  réniMcs  pour  I» 
première  fois  avec  une  très-bonne  introductioiK 
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Après  quelques  Kssais  t|ui  passèrent  in- 
aperçus ,  Dibdin  attira  sur  lin  les  regards 
des  amis  des  livres  par  sa  Bibliomania^  ou- 
vrage singulier  qui,  publié  en  1809,  sous 
forme  de  brochure,  reparut  deux  ans  plua 
tard  avec  des  augmentations  ooBsMèrables, 
et  a  été  réimprimé  es  M^S.  L'œuvre  se  pré- 
sente amis  la  forme  de  conversations  entre 
rtes  personnages  affublés  de  noms  latins  (A  ni- 
eus,  Quisquirius,  Henalcas»  Ulpianus,  Rosi- 
crucius,  etc.)f  qui  cachent  les  bibliophiles 
les  plus  connus  alors  dans  la  Grande-Bre- 
tagne, et  tous  amis  de  rauteur.On  cause,  non 
sans  emphase,  dts  reliures;  des  livres  rares, 
des  prix  exorbitants  payés  k  des  ventes 
récentes,  du  bonheur  que  procure  la  pos- 
session ou  la  vue  d'une  édition  princeps, 
d*un  volume  sur  vélin.  Tout  cela  est  entre* 
mêlé  de  plaisanteries  que  les  Anglais  seuls 
et  les  contemporains  pouvaient  parfaite- 
ment goûter.  Des  notes  beaucoup  plus 
longues  que  le  texte  (ainsi  que  dans  la  plu- 
part des  ouvrages  de  Dibdin  )  renferment 
une  masse  de  renseignements  bibliogra- 
phiques. L*ouvr3go  parut  d'ailleurs  dans  un 
moment  favorable  :  c'était  l'époque  où  les 
amateurs  anglais,  privés  de  communications 
avec  le  reste  de  l'Europe,  se  jetaient  avec 
ardeur  sur  les  livres  rares  qui  étaient  dans 
leur  tie;  c'était  alors  qu'aux  ventes  Stanley 
et  Roxburghe  on  prodiguait  avec  insou- 
ciance les  guinéis,et  (]u*on  payait  gaiement 
des  prix  qu'on  n'avait  jansais  vus  jusqu'alors 
et  qu'on  n'a  plus  revus  depuis. 

Le  Bibliographical  Deeameron^  ainsi  que 
le  remarque  fort  bien  M.  Renouard,  con- 
tient une  multitude  do  faits,  d'anecdotes, 
de  renseignements  que  l'on  chercherait  eu 
vain  dans  tout  autre  livre  de  bibliographie 
et  de  bibliologie.  L'auteur  a  de  l'originalité 
dans  l'esprit;  il  a  beaucoup  vu,  il  parle  des 
livres  en  homme  qui  les  aime  et  qui  sait 
les  apprécier;  mais  il  a  donné  è  ses  récits 
une  tournure  moitié  facétieuse,  moitié  em- 
phati(^ue,  qui  n'est  pas  toujours  ce  que  pré- 
férerait le  lecteur.  Il  ne  faut  pas  oublier,  il 
est  vrai,  le  goût  des  Analais  pour  ce  qui  est 
caricature;  mais  des  plaisauteries  qui  re- 
viennent trop  souvent  ne  sont  pas  toujours 
d'un  heureux  choix. 

Tout  le  talent  imaginable  ne  saurait  don- 
ner un  intérêt  soutenu  à  trois  gros  volumes 
de  conférences  bibliographiques;  le  cadre 
d'un  roman  dialoaué  ne  parait  ps  fort  heu* 
reusement  adapte  k  un  tel  sujet,  et  ce  qui 
le  prouve,  c'est  la  nécessité  où  s'est  trouvé 
l'auteur  de  multiplier  k  l'excès  des  notes 
qu'il  lui  eût  été  impossible  de  fondre  dans 
ses  conversations. 

Avec  un  peu  de  sévérité  dans  le  choix  de 
ses  matériaux,  et  laissant  de  côté  la  forme 
romanesque,  DiMin  aurait  produit  un 
Ifvre  beaucoup  moins  gros  et  bien  plus 
usuel. 

Les  très-nombreuses  gravures  qui  déco- 
rent le  Bibêîogrupkieal  D$cameran  en  font 
un  ouvrage  extraordinaire  et  peut-être  uni- 
que eu  son  genre.  Le  Manuel  du  libraire 
tu  iiarlo  avec  quelques  détails,  et  indir]ur, 


toro.  Il,  p.  77,  les  sujets  des  dix  dis:<fMi 
comnosant  cette  somptueuse  et  siatuiiirv 
production.  En  Angleterre,  elle  obtint  on 
grand  succès;  Tédilioa  tirée  à  ttA  auA* 
pleitrr,  dost  190  en  grand  papier,  fat  én^ 
sée  en  f<»rt  peu  de  temps.  Les  frais  dim- 
pression  et  de  gravure  avairai  étéà  |4t»(k 
5,000  1.  st.  (125,000  fr.),  et  cette  somme  m 
[«arattra  pas  trop  forte  lorsqu'on  umtt  k 
ce  qu'ont  dû  coûter  tons  ces  portraiis  d  im* 

[»rimeuis,  de  libraires,  d'amateurs,  de  r^ 
leurs  même,  toutes  ces  reproductions  str 
bois  ou  sur  cuivre  d'ornement  d'aocieos 
manuscrits,  de  miniatures,  de  marques  fi 
emblèmes  d'imprimeurs,  tous  ces  foi-itmiU 
de  caractères  typographiques  et  de  sissi- 
tures  d'hommes  plus  ou  moins  célèbrei. 

Nous  avons  déjà  fait  menlioa  de  la  grande 
pulilicalion  consacrée  k  décrire  une  i«me 
des  livres  réunis  par  lord  S|>enser  :  M/u* 
êhecn  SpengerianOf  Londres,  ISIi-lS.  I  vJi. 
in-8*;  JSdes  AUhorpianœ,  18SS,  S  vol.  in-^; 
DtÈcriptitt  catalogue  ofike  froeJb...  Loodrc?, 
1823,  in-8*.  —  Ces  sept  volumes»  mapdh 
nient  imprimés»  ne  forment  qu'ai  t^ 
corps  d'ouvrage.  Nous  n'avons  pas  bcsMt 
de  dire  que  les  quatre  premiers  cooties- 
nent  la  description  des  livres  des  premiers 
temps  de  l'imprimerie  réunis  chez  M 
Spenser.  Les  ouvrages  tj^iograpbiqaes,  j 
théologie,  les  classiques  grecs  et  I-iIki, 
rangés  par  ordre  alphabétique»  occupeni  les 
deux  premiers  volumes;  les  tomes  lil eilV 
sont  consacrés  aux  mêmes  ouvrages  Ihc* 
çais,  italiens,  anglais»  ete.  Le  V*  doone  i 
description  du  cpâteau  d'Althorp  et  de  u 
bibliothèque  qui  s'j  trouve;  elle  reofenm 
une  foule  d'ouvrages  précieux  depuis  le 
xvr  siècle  jusc^u'k  nos  jours.  Le  Vl*  voloiw 
est  un  appendice  aux  quatre  premier»;  les 
articles  y  sont  rangés  par  ordre  êlçkM- 
tique  des  noms  d'auteurs,  soos  les  n**  IM 
k  1318.  Enfln  le  tome  VII»  beaoeoop  moi» 
développé  dans  ses  descriptions  que  b 
précédents,  offre  i*inventaire  de  ta  ooIle^ 
tion  d'ouvrases  imprimés  an  xr  siéde, 
formée  k  Naples  par  le  duc  de  Cassano  Sem. 
et  achetée  en  bloc  par  lord  S|>enser. 

Un  grand  nombre  de  fac-similé  de  csrs^ 
tères  typographiques  ou  de  gravorti  w 
bois  décorent  la  Èiblioikeca  Spemserim;  H 
donnent  une  juste  idée  d'un  graod  nom^ 
d'éditions  très-rares.  On  a  reiiroché  k  l'is* 
teiir  des  fautes  dues  k  des  moments  de  dis- 
traction :  mais  ne  sont-elles  pas  excossblcs 
dans  on  travail  d'aussi  longue  haleine? 

Le  Bibliograpkical  Tour  i»  Ffmati  mÀ 
Germany^  l&l,  3  vol.  in-8*»  est  ua  oarrirt 
de  luxe  où  sont  accumulées  les  grsvar<* 
les  illustrations  de  tout  genre.  Le  texte  a  ^ 
l'objet  de  critiques  assez  vives.  (Fsf.  « 
Manuel  du  libraire,)  -^  Une  tradorlion  fra^ 
çaise  en  4  vol.  in-8*,  due  k  MM.  LieqoHH 
Orapelet.  a  paru  en  18S5;  elle  neoaeipr^ 
que  les  deux  premiers  volumes  du  teits  <^ 
glaîs,  et  laisse  de  cêté  ce  qui  coactras 
l'Allemagne;  mais  elle  rinferoie  des  aotci 
utiles,  en  1824,  Dibdin  Bl  paraître  nne tt* 
conde  édition  de  son  B^Uùgraphini  îe^f 
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arec  do  larges  suppressions  et  en  suppri- 
mant les  grarures  oui  sont  remplacées  par 
nn  nombre  bien  réduit  :  12  seuiemcnl,  dont 
8  nouvelles. 

Uq  eieinplaire  de  l'édition  de  1821,  arec 
SI  dessins  originaux  et  plus  de  160  figures 
ajoutées,  178 1.  st.  10  sh.  rente  Hanrott. 

Plus  tard  Dibdio  mit  au  jour  un  autre 
Bibliographical  and  anliquarian  Tour  eu 
Angleterre  et  en  Ecosse,  1838, 2  roi.  in-8*; 
livre  également  remarquable  par  les  gra- 
rures et  les  vignettes  qui  le  décorent,  mais 
oik  la  bibliographie  tient  bien  moins  de 
place  que  dans  les  productions  antérieures 
d^  cet  écrivain. 

Parmi  les  ouvrages  sérieux  et  purement 
l)ibliograpbiques  de  Dibdin  ,  il  faut  men- 
tionner son  Library  Companion^  1824  (2' 
éilition,  1825);  espèce  de  Manuel  de  l'ama- 
teur, dans  lequel  tous  les  genres  de  livres 
rares  et  importants  sont  passés  en  revue.  Il 
y  a  bien  des  omissions  et  plus  d'une  erreur 
dans  cette  production  écrite  surtout  pour 
des  Anglais,  mais  on  y  trouve  aussi  beau- 
rnap  de  renseignements  utiles.  VJntroduc- 
tion  to  the  Knowkdyc  of  ihe  rare  and  va- 
luable  éditions  ofihegretkand  latin  classicSf 
1827,  2  roi.  in-o*,  se  place  sur  un  terrain 
plus  spécial,  plus  circonscrit;  un  3?  volume 
(^lail  promis,  mais  il  n*a  point  paru.  Des 
essais  beaucoup  moins  complets  avaient,  en 
i&A,  1804  et  1805,  précédé  ce  trarail  qui 
u'eslpas  très-estime. 

Le  grand  défaut  de  Dibdin,  c*est  d*avoir 
écrit  arec  précipitation,  et  de  n'avoir  pas 
usé  d'une  critique  assez  sévère  dans  le 
choit  du  ses  matériaux.  Devenu  vieux,  il 
se  plut  à  retracer  ses  souvenirs  dans  des 
Hémoires  qu'il  intitula  :  Réminiscences  of 
ûlitierary  Life  (1836,  2  vol.  in-8*),  et  dans 
lesquels  il  raconte  avec  beaucoup  de  dérails 
tout  ce  qui  concerne  sa  personne,  ses  écrits 
et  tes  bibliopbiles  de  ses  amis  auxquels  il 
surrirait.  Il  y  a  sans  doute  quelques  faits 
curieux  dans  ces  deux  gros  volumes;  mais 
il  très-grande  majorité  de  ces  pages  nom- 
breuses n*oih*e  d'intérêt  que  pour  les  biblio- 
philes, et  surtout  pour  ceux  de  la  Grande- 
Bretagne.  Des  gravures  et  des  portraits, 
accompagnement  obligé  des  publications  de 
Dibdin,  se  trouvent  dans  ces  deux  volumes. 

Noos  laissons  de  cAté  d'autres  ouvrages 
de  peu  d'étendue  de  cet  infatigable  écrivain, 
ses  Book'tariiies  f  son  Engïish  De  Bure^ 
tirés  à  un  très-petit  nombre.  II  traduisit 
yimitation  de  Jésus-Christ^  el  il  donna  une 
Umoe  édition  de  VÛtopia  de  Th.  Morus;  il 
ioit  au  jour  (et  c'est  peut-être  le  plus  sé- 
rieui  de  ses  travaux)  une  édition  nouvelle  et 
"OKmentée  des  Typof/raphical  Antiquities  de 
Âmes,  réfierloire  utile  des  anciennes  pro- 
ductions de  la  tyiiograpbie  anglaise  (il  serait 
très  à  désirer  qu'il  en  existât  un  semblable 

r)Qr  les  livres  imprimés  en  France},  Les 
roi.  in-^*,  publiés  de  1810  à  1819,  devaient 
^tre  suivis  d'un  ou  deux  autres  qu'on  ne 
verra  sans  doute  jamais.  Le  tome  IV  finit 
au  D*  S926.  Les  ouvrages  sont  rangés  par 
imprimeur  et  ensuite  dans  l'ordre  chrono- 


logique. Dans  cette  production ,  Dibdin 
se  montre  moins  prodigue  d'expressions 
d'un  enthousiasme  fatisant  h  force  d'être 
répétées,  qui  abondent  aans  ses  autres  ou- 
vrages où  il  lui  arrive  si  souvent  de  s'écrier 
que  «  la  vue  de  tel  volume  mériterait  qu'on 
bravAt  les  fatigues  d'un  vojac^e  à  travers  les 
glaces  de  la  Siliérie,  et  qu'on  franchit  l'O- 
céan, fût-i(  agité  par  toutes  les  lempétes  de 
l'équinoxel»  Il  s  abstient  de  dire  ce  qu'il 
écrivait  dans  le  Library  Companion^  que  «cer- 
tain volume  non  rogne  et  sur  grand  papier  (o 
che  boceonet)  est  plus  rare  qu'une  turquoise 
sans  tache  d'un  pouce  de  circonférence.  » 

Pendant  la  plus  grande  partie  de  sa  vie, 
Dibdin,  grftce  à  son  activité,  eut  des  rela- 
tions avec  de  nobles  et  riches  bibliophiles, 
vi  fut  regardé  comme  nne  grande  autorité 
dans  la  science  des  livres;  ses  ouvrages 
étaient  i  la  mode  et  se  plaçaient  rapidemenf. 
Aujourd'hui  il  est  apprécié  plus  froidement, 
et  il  y  a  longtemps  déjà  que  ses  travaux 
étaient  jugés  avec  sévérité  dans  la  Revue 
trimestrielle  [Quarterly  Revieu>).  «  Cot  écri- 
vain s'est  durant  bien  des  années  consacré 
h  composer  et  h  compiler  quelques-uns  des 
volumes  les  plus  coûteux,  les  plus  épais, 
les  plus  louras  et  les  plus  éiendus  que  la 
presse  ait  jamais  mis  au  jour.  On  n'y  trouve 
que  des  anecdotes  insignifiantes  sur  des 
hommes  sans  importance»  do  mauvaises 
plaisanteries  et  un  savoir  très-vulgaire  et 
très-superficiel.  »  Nous  regardons  cet  arrêt 
comme  trop  rigoureux  et  comme  ayant  été 
prononcé  par  un  juge  qui  n'était  nulle- 
ment bibliophile;  mais  il  n'est  pas  dou- 
teux que  c'est  surtout  à  la  beauté  des  gra- 
vures qui  les  décorent  et  aux  nombreuses 
anecdotes  relatives  à  des  personnages  bri- 
tanniques que  la  plupart  des  ouvrages  de 
Dibdin  doivent  l'accueil  que  leur  font  les  ama- 
teurs au  delà  de  l'a  Manche.  Sur  le  continent, 
ils  ont  toujours  été  rares  à  cause  de^leur  prix 
fort  élevé  ;  et  pour  trouver  grand  plaisir 
dans  leur  lecture,  il  faut  être  bibliomane 
fervent  et  être  né  en  Angleterre. 

DICTIONNAIRE.—  Le «tf//eltn  du  biblio- 
phiU  (mars  1836)  a  donné  une  notice  inté- 
ressante de  M.  Pelissier  sur  les  ancieniLe* 
xiques^  suivie  de  considérations  sur  les  prin» 
cipaux  moyens  d'améliorer  les  nouveaux  cttc- 
tionnaires;  elle  a  été  reproduite  avec  quel- 

Îues  changements  dans  le  Dictionnaire  de  ta 
onversation  et  de  la  Lecture  (i*  édition,  t.  VII). 
Le  plus  ancien  auteur  cjui  ait  laissé  quel- 
ques travaux  lexicographiques  est  le  célèbre 
Varron;  puis  vint  Verrius  Flaccus,  dont  il 
ne  reste  qu'un  abrégé.  Les  lexiques  grecs 
d'Erolien,  de  Jules  Pollux,  d'Harpocratien» 
lo  Lexicon  vocum  tlatoniearum  de  Timée,  le 
Lexieon  de  Suidas,  ne  sauraient  être  ici 
l'objet  de  notions  détaillées;  nous  nous 
bornerons  è  mentionner,  k  l'égard  de  cha- 
que langue,  les  dictionnaires  qui,  sous  te 
rapport  de  l'importance  et  de  la  rareté,  mé- 
ritent de  figurer  dans  une  énumération  de 
lirres  précieux,  et,  sans  reproduire  ce  que 
d'autres  bibliographes  ont  déjà  dit,  nous 
nous  attacherons  a  indiquer  quelques  par- 
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ticularités  généralement  ignorées  peut-être, 
ou  i  signaler  divers  ouvrages  réeents  et 
importants. 

On  ne  snurait  d'ailleurs  tracer  ici  une  liste 
tant  soit  peu  complète  des  dictionnaires  des 
diverses  tangues;  elle  occuperait  un  vo- 


inc 


IVt 


in-fol.,  et  qui  est  fort  neclierohé.  D'âpre; 
Ticknor  {History  of  tpanith  liiieraiure,  lU, 
219),  les  définitions  sont  généralement  bon. 
nés,  les  étymologies  sensées,  tes  cilaiinns 
amples  et  judicieuses  ;  parfois  on  auraiMe* 
sire  pins  de  maturité  et  de  critiqne.  Une 


liime,  et  Vater  a  déjii  entrepris  cette  tâche,  nouvelle  édition,  augmentée  et  corrii^ép,.! 


dans  son  ouvrage  (en  allemand)  sur  In  litté- 
rature de  la  grammaire  (1815;  2*  édition, 
Berlin,  lto7,  in-S"). 

Noos  passerons  successivement  en  revue 
ce  qui  concerne  les  diverses  parties  du 
monde,  en  commençant  par  TEurope  et  eu 
nous  arrêtant  d'abord  h  la  France. 

De  vieux  Lexiques,  tel  que  celui  de  Nirot 
(1606,  in-fol.),  oui  aujourd  liai  peu  d'intérêt, 
et  il  faut  arriver  h  celui  de  TAcadémie  fran- 
çaise. Il  parut  pour  la  première  fois  en  16M. 
Les  mots  v  sont  rangés  selon  leur  racine; 
Tordre  alphabétique  ne  fut  adopté  que  dans 
la  seconde  édition,  1718.  La  sixième  a  paru 
en  1835  (2  vol.  in-4*),  et  le  discours  préli- 
minaire de  M.  Villeroain  est  une  œuvre  im- 
portante de  philosophie  liltérnire. 

Les  critiques  n*ont  pas  été  épargnées  à 
ce  grand  travail  que  la  docte  compagnie  no 
saurait  en  effet  se  flatter  de  rendre  parfait 
(voir  Touvrage  de  M.  (îénin,  Variations  du 
iangage  français  ^  p.  492^28,  et  V Examen 
critique  des  Dictionnaires,  par  Nodier,  1828). 
L'attention  se  porta  dans  le  temps  sur  les  Re^ 
tnargues  morales ,  philosophiques  et  gramma» 
/iraM,  publiées  en  1807,  et  qui  ont  obtenu  en 
1829  une  seconde  édition  au  sujet  de  la- 
quelle on  peut  consulter  un  article  du  Gtobe^ 
t.  VII.  p.  47  (113). 

Le  premier  fascicule  d*un  Dictionnaire 
historique  de  notre  tangue,  élaboré  par  la 
docte  compagnie,  a  vu  le  jour  en  1858,  et'il 
a  été  fait  de  la  part  d'un  journal  bi-men^» 
suel  (la  Correspondance  littéraire)  quelques 
calculs  qui  sont  assez  curieux  : 

«  La  livraisou  se  compose  de  368  pages 
in-4et  s'arrête  au  mot  afttfmemen/ qui  se 
trouve  à  lais*  page  de  l'autre  dictionnaire 
de  l'Aesdémie,  leauel  en  a  1872.  Il  ne  n-pré- 
sente  donc  que  !a  114*  partie  du  travail  total, 
leauel  devra  former  56  volumes  de  plus  de 
900  pages.  Il  est  vraisemblable  que  l'Acadé- 
mie mettra  h  rédiger  les  livraisons  suivantes 
tout  autant  de  temps  <iu*elle  a  consacré  è  la 
première,  et  il  s'eusuit  Qu'elle  ne  terminera 
sa  besogne  que  dans  3289 ans;  autrementdit, 
la  génération  qui  aura  le  bonheur  de  jouir 
de  la  lettre  Z  vivra  l'an  5147. 

Observons  en  passant  que  d'autres  acadé- 
mies ont  suivi  Texemple  donné  en  France; 
l'Académie  des  sciences  à  Saint-Pétersbourg 
a  mis  au  jour,  en  1827,  un  Dictionnaire  ai 
la  langue  slave- ecclésiastique  et  russe  en 
4  vol.  ia-4*  (xxii  et  2162  iiag.).  L'Académie 
royale  espagnole  avait,  dès  1726,  commencé 
la  publication  d'un  I>tccionarto  de  la  lengua 
castellana,  qui,  achevé  en  1739,  forme  6  vol. 

{\\Z)  L'aateor  de  ces  remarques  est  un  écrivain 
peu  conim  d'ailleurs,  Gabriel  Faydel.  Il  est  très- 
Icrni  d*éire  sans  mérite,  c  Un  grand  savoir  et  une 
fiaei^e  dt  laci  ipaiHèstéa  par  une  foule  d'observa- 
tions aussi  neuves  qu^utilcsi  voilà  ce  qui  car^clérisu 


paru  en  1780,  et  les  réimpressions  se  snoi 
multipliées.  En  Portugal  ,  l'Acadéuih 
royale  des  siHences  de  Lisbonne  avait  ent^^ 
pris,  il  7  a  longtemps,  un  Dictionnaire;  il 
n'en  a  paru  qu  un  seul  volume  contenant 
la  lettre  A  (1793,  in-fol.).  C'est  nn  volome 
de  543  pages  è  2  cnlonnes  précédées  d*nne 
introduction  de  200  pages  ;'el  quoique  eo* 
trepris  sur  un  plan  trop  vaste  pour  poum 
facilement  être  achevé,  ce  travail  estro- 
gardé  cotrme  offrant  un  mérite  supérieur. 

Le  Dictionnaire  de  Richelet  est  pncre 
recherché,  mais  seulement  dans  les  pre- 
mières éditions,  lesquelles  contiennoot 
nombre  de  traits  satiriques  retranchés  plos 
fard.  La  plus  curieuse  sous  ce  rapport  est  la 
plus  ancienne  de  toutes,  imprimée  près  de 
(lenève ,  dans  un  chfllean  où  une  société 
avait  établi  un  atelier  typographique.  Cn 
bel  exempl.  de  celte  édition  s'est  éleiéiu 
prix  de  218  fr.  è  la  vente  Libri,enlK7. 
[Voy,  la  note  n"  37,  et  consulter  aussi  sur 
ce  Dictionnaire  un  article  de  H  le  riromie 
de  Gaillon  dans  le  Bulletin  du  bMù- 
pÂi7f,  12*  série,  p.  471.)  Une  épigrarome  in- 
sérée au  mot  Canaille^  divers  passages  d«n$ 
l'article  Jésuites^  et  nombre  de  iilaisaoteries 
inconvenantes  disparurent  dans  les  réio- 
pressions. 

Le  Dictionnaire  de  Furetière  (1681»  ï 
1690,  3  vol.  in-fol.)  est  fnmeui  pour  aroir 
suscité  un  procès  académique  qui  fil  scio- 
dale,  et  donna  à  son  auteur  l'occasiofl 
de  publier  des  factums  spirituels  qu'on  i 
réimprimés,  et  au  sujet  desquels  on  peot 
consulter  YHistoire  de  C  Académie  françci» 
par  Pelisson  et  d'OIivet,  éditée  par  U.  Lirel 
(t.  II.  p.  469-476). 

Ce  Vocabulaire  servit  de  base  h  celui  qu« 
des  Jésuites  publièrent  à  Trévoui  en  ïî^ 
et  qui*  conservant  le  nom  de  cette  YÎIIe,  t^i 
venu,  se  gonflant  sans  cesse,  jusqu'à  remplir 
8  vol.  in-fol.  en  1771.  II  n'est  sans  <iouit 
point  exempt  d  omissions  et  d'erreurs :(< 
prononeîation  n'est  pas  indiquée»  les  exem- 
ples pourraient  être  en  plus  grand  nombre 
et  mieux  choisis;  la  partie  scienliGqoei 
beaucoup  vieilli  (c'était  inévitable),  et  ce- 
pendant on  a  pu  dire  avec  raison  Que  le 
Dictionnaire  de  Trévoux  est  encore  le  ré- 
pertoire de  la  langue  le  plus  satisfaisiuUi 
celui  qui  répond  le  mieux  à  refobarnsoo 
à  rincerlitude  de  qui  l'interroge. 

La  langue  romane  offre  (e  Lexiqw  de  H. 
Raynouard,  183645,  6  vol.  in-8^très•jusl^ 
ment  estimé,  quoique  sur  quelques  points 
il  soit  aujourd  hui  rectiGé  et  dépassé  (foir 

ce  livre  éminemnnent  remarquable,  i  (Itenooard.) 
On  a  blâmé  quelques  remarques  un  peu  traocMif^ 
quelques  plaisanteries  qui  auraient  po  être  snppn- 
mées  dans  nn  Kvre  sérieux. 
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jn  article  de  M.  £.  Burnouft  dans  le  Jour^ 
m/  dii  SmosiI^v  janTier  1836,  et  la  Nouvelle 
Hetue  eneffctopédiquef  t.  III,  p.  396-407). 

l'a  aiBÎ  dévoué  de  notre  ancienne  littéra* 
lure,  ia  Corne  de  Sainte -Palaye»  avait 
potre})rts  un  Glossaire  de  la  langue  fran- 
^aiset  depuis  son  orijgine  jusqu'à  Malberbet 
trafail  immense»  qui  ne  forme  pas  moins 
de  61  Yol.  manuscrits,  déposés  à  ia  biblio^ 
Ihèque  Impériale. 

On  possède,  en  attendant,  faute  de  mieuK, 
le  Dictionnaire  du  vieux  langage  françois, 
\tBr  Lacombe,  1766,  2  vol.  iu-8%  qui  est 
Itiin  d'être  complet  et  le  Glossaire  de  la 
langue  romane,  par  Roquefort  (1808-20),  3 
ToL  iQ'8*,  encore  utile,  bien  qu'un  grand 
nombre  de  roots  soient  assez  mal  expliqué^'é 
Le  Supplément,  qui  forme  le  3*  volume,  a 
éié  Tubjet  d'un  article  éloiçieux  de  M.  Ray- 
noiiard,  dans  ]e  Journal  des  Savants,  avril 
1820.  Il  y  a  beaucoup  plus  d'érudition  dans 
l'ouvrae^e  mis  au  jour  par  H.  F.  Diez  :  Ety- 
mologisches  Woerierbuch  der  romanischen 
Sprûihe,  Bonn,   1853,  in-S",  xxvi  et  789 

Dans  les  spécialités  relatives  à  notre  lan- 
gue, il  faut  signaler  le  Dictionnaire  étymo- 
Mytfiiedellénaffe,dont  la  meilleure  édition 
e»(  celle  de  1750,  2  vol.  iu -folio.  Ce  livre 
ne$t  pas  bon.  «  Mén^e  était  un  homme 
iluoe  érudition  fort  ditîuse;  il  sait  .tout  ce 
qu'il  faut  de  i*étymologie,  excepté  ce  qui  la 
foosiiiiie.»  (Nodier,  Notions  de  Unguiêiique^ 
p.  H.)  —  Le  MHelionnaire  étymologique  des 
swu  français  qui  viennent  au  grec  aficîan, 
par  Mor«l,  Paris,  18b3,  in^,  est  estimé. 

[jesdifers  dialectes  de  la  langue  fran- 
çaise ont  été  rolijet  d*études  lexico^raphi- 
ques  importantes.  Nous  avons  déjà  fait 
nieotion  d*un  ancien  et  tcès-rane  diction- 
oaire  breton,  imprimée  Tréauier  en  1^93; 
celui  UeLepelletier,  1752,  in»iolio,  pèche  par 
escès  d*érudition.  L'auteur  accumule  aans 
uucernemunt  des  rapprochements  de  toute 
^pèce;  il  établit  des  comparaisons  entre 
lies  mots  de  toute  langue,  latin,  grec,  bé- 
l^itu,  et  au  milieu  de  celte  aliondapce  Mé- 
riie,  il  est  très-loin  de  donner  \ow  les 
isois  de  ia  langue  bretonne.  Un  reproche 
^mblable  a  été  fait  au  Dictionnaire  que  Pul« 
iet  a  placé  dans  tes  Mémoires  sur  la  langue 
<*^iqiêe,  |l75fc*60,  3  vol.  in-fol. 

Quaoi  aux  vocabulaires  palois  provoquée 
P^r  la  fa? eur  qui,  depuis  quelques  anuées, 
^*Mt  portée  sur  les  études  de  ce  genre,  nous 
nous  borneroos  è  signaler  s  le  Dietionsuiire 
ai  patois  normand,  par  MM.  Ed.  et  A.  du 
Méril  (rintroduetion,  de  xcix  pages,  est  fort 
NaraDta|,  |e  Dieiionnaire  proviençal  français, 
'^  M.  Uonorat,  18U,  2  vol.  gr.  in-8*  (bon 
Ouvrage  quoi(^u*il  ne  soit  tias  exempt  d*er- 
'^urs  et  d*omissions),  et  le  curieux  Glos" 
^redu  centre  delaFrance^  par  M.  le  comte 
Hubert,  1856^  2  vol.  in*8"  (voir  les  ar- 
ides de  M.  Littré  dans  )e  Journal  des  Sa- 
\Wi,  septembre  et  novembre  1857,  et  M. 
\  Paris,  dan»  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des 
f*ttrief,3- série,  tom.  111). 
Avant  de  nous  occuper  des  diverses  ré- 
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gions  de  l'Europe,  il  faut  faire  mention  de 
ce  qui  concerne  les  langues  classiques. 

Les  dictionnaires  grecs  sont  très-nom -^ 
breux;  nous  ne  nous  occuperons  point  de 
ceuxqu*a  vus  paraître  la  Renais$anceietqu*on 
doit  k  Phavorinus,  è  Budé,  à  Constantin,  etc. 
Nous  arriverons  au  grand  travail  d'Henri 
Estienne  qui  a  effacé  tous  ceux  qui  Tavaient 
précé<ié,  le  ITiesaurus  grœeœ  linguœ,  publié 
en  1572,  formant  k  vol.  in-folio,  auxquels 
on  en  ajoute  un  cinquième  (Glossaria  duo... 
1573).  M.  Kenouanf,  dans  ses  Annales  dei 
Estienne,  p.  133-138,  donne  sur  cette  pu<» 
cation  célèbre  d*amples  détails  auxquels 
nous  renverrons  :  consulter  un  article  de 
M.  Berger  de  Xivrey  :  Appréciations  his* 
toriques,  1. 1*'.  Ces  5  volumes  égalent  5i^  vo« 
lûmes  in-8*  de500  pages  chacun,  et  Timpres- 
sion  en  a  été  revue  avec  tant  de  soin  qu'un 
critique  anglais  écrivait  dans  le  érenf/enum'a 
Magazine  qu*après  s'en  être  beaucoup  8er<* 
vi ,  il  n'y  avait  jamais  remarqué  une  seule 
faute  tvpoeraphique.  —  Gail  a  inséré  dans 
son  Philologue,  t.  VU,  un  article  sur  les 
mois  omis  ou  inexactement  rapportés  par 
Estienne.  Brunck  s*était  de  son  coté  occupé 
d'un  travail  de  rectification  de  ce  grand 
dictionnaire* 

Devenu  rare,  cher  et  n'étant  plus  en  rap<* 
port  avec  l'étal  de  la  science,  le  Theeaurui 
avait  besoin  d'être  amélioré  et  réimprimé* 
C'est  ce  qu'un  philologue  assez  médiocre, 
éditeur  actif,  Valpy,  entreprit  à  Londres,  en 
1815.  Cette  seconde  édition,  fort  augmentée, 
parut  eu  39  livraisons;  terminée  en  1825, 
elle  forme  huit  vol.  petit  in-folio.  Elle  n*est 
pas  estimée.  Des  intercalations  multipliées 
ont  surchargé  et  entremêlé  le  rAesaurui 
sans  ordre  et  sans  plan.  On  a  procédé  avec 
si  peu  d'attention  que  parfois  la  même  cita- 
tion est,  dans  la  même  page,  reproduite  k 
Plusieurs  reprises.  Le  concours  de  divers 
ellénistes  habiles  (notamment  de  M.  Bois- 
sonade,  qui,  pour  son  compte,  a  fourni 
11000  mots)  donne  cependant  queloue  -prix 
è  cette  publication,  qui,  dès  son  début,  iuC 
l'objetd  une  viveetmordanle critique  dans  te 
Quarteily  Review,  n*  H,  mars  1^.  tiet  ar- 
ticle, attribué  au  docteur  Bloomfieldi  depuis 
évêque  de  Londres,  fit  sensation. 

Très-supérieur  de  tous  points  h  l'édition 
de  Londres,  est  le  Thésaurus  publié  par  la 
maison  Didot,  sous  la  direction  de  MM. 
Hase  et  G.  et  L.  Dindorf.  En  ce  mornent  59 
livraisons  sont  en  vente;  7  volumes  sont 
complets,  et  la  lettre  Q  est  commencée.  Cet 
immense  répertoire,  auquel  la  coopération 
des  érudits  les  plus  distingués  a  été  ac- 
quise, est  une  production  qui  fait  honneur 
è  la  France.  Elle  était  devenue  nécessaire, 
ainsi  que  le  constate  un  rapport  fait  ytir 
H.  Tburot,  au  nom  d'une  commission  del  A- 
cadémie  des  Inscriptions  (inséré  dans  h 
Bulletin  des  sciences  historiques  de  Férus* 
sac,  t.  XVlil,  p.231-241).yoir  aussi  leÇuar- 
terly  Review,  n'  101,  p.  154-161.  La  Revue 
encyclopédique,  tom.  Ll,  p.  396-402,  avait 
rendu  compte  de  la  première  livraison» 
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Le  Thésaurus  grœcœ poeseos  de  Th.Morell, 
Elon,  1762,  in-V,  est  un  fort  bon  diction- 
nuire  de  la  prosodie  grecque,  où  tous  tes 
mots  des  poêles  ont  été  réunis  avec  un  tra- 
vail immense;  la  quantité  est  signalée  par 
des  exemples;  les  épithèles  et  les  synony- 
mes sont  indiqués.  M.  Boissonade  a,  dans 
un  article  de  la  Biographie  universelle^  tom. 
XXX,  p.  116,  fourni  d*amples  détails  sur 
f;et  ouvrage  et  sur  la  réimpression  augmen- 
tée, donnée  à  Cambridge  par  le  docteur 
Maltby,  en  181& 

Nous  laisserons  de  côté  les  travaux  de 
Schrevelius,  de  Robertson,  d*Hederic ,  de 
Damm  et  de  bien  d'autres  ;  beaucoup 
moins  étendus  que  le  Thésaurus^  ils  sont 
toutefois  utiles.  —  On  e.«time  le  Diction- 
naire critique  grec-allemand  de  Schneider 
dont  la  3*  édition  est  de  1819.  Passow  et 
Ahlv^andty  ont  fait  un  supplément.  Il  se 
borne  aux  auteurs  profanes.  La  Biographie 
universelle  en  fait  Téloge  pour  Texaclitude, 
la  critique  et  la  richesse  des  mots,  mais  la 
Quarterly  Review  (nM"  p.  lW-150)  n'v  voit 
qu'un  amas  de  matériaux  précieux  dépour- 
vu d*ordre  et  de  méthode. 

En  fait  de  dictionnaires  latins,  nous  nous 
en  tiendrons  à  mentionner  le  grand  Lexicon 
deForcellini,  publié  en  1771,  réimprimé  en 
1805,  k  vol.  in-fol.  On  joint  h  cette  édition 
un  supplément,  publié  en  1816,  et  composé 
d'environ  3000  mots,  à  l'égard  duquel  on 
peutconsulter  un  article  de  Da'unou,  dans  le 
Journal  des  Savants^  mai  1817.  L'ouvrage  a 
reparu  h  Londres  en  1828,  2  vol.  in-4*  avec 
lie  fortes  additions.  Comme  réunion  de  ma- 
tériaux utiles  à  rétude  du  lalin,  ce  lexique 
est  du  plus  grund  mérite;  mais  on  lui  a  re- 
proché de  laisser  fort  à  désirer  sous  le  rap- 
port des  étymologies  et  de  ne  pas  avoir  ran* 
gé  dans  un  ordre  logique  la  signification  des 
mots.  Une  autre  édition,  Padoue,  1827-32, 
k  vol.  in-b''  renferme  des  augmeniaiions 
d'une  importance  réelle;  elle  a  été  revue 
par  J.  Farlanetti.  Ce  grand  et  savant  travail 
a  un  rival  dans  le  diclionnaire  de  Freund , 
tiui,  traduit  en  français  et  augmenté  par 
M.  Theil,  a  commencé  en  1855  à  paraître 
chez  M.  Hachette,  in*V. 

Nous  ne  pouvons  omettre  le  Glossarium 
ad  scriptores  mediœ  et  infimœ  latinitalis  de 
Du  Cançe,  un  des  plus  beaux  monuments  de 
l'érudition  française.  La  première  édition 
est  de  1678,3  vol.  in-fol.;  mais  celle  de 
1733,  6  vol.  in-fol.,  revue  par  les  Bénédic- 
tins» est  bien  plus  complète;  il  faut  y  join- 
dre le  supplément  de  dom  Carpentier,  1766, 
k  vol.  io-fol.  On  peut,  sur  I  historique  de 
ce  glossaire,  consulter  une  notice  d  n.  Gi- 
raud  :  Bibliothèque  de  t Ecole  des  chartes  , 
1*  série,  t.  I,  p.  496  (voir  aussi  VEssai  sur 
la  vie  et  les  ouvrages  de  Du  Cange^  par  Har- 
douin,  1849,  les  Etudes  de  M,  L.  Feugères 
sur  le  même  sujet,  1852»  et  Tanicle  de  M. 
Louandro  :  Du  Cange  et  ses  biographes^  dans 
la  Revue  des  Deux-Mondes^  1853, 1. 111). 

La  maison  Didot  a  put)lié  une  nouvelle 
édition  du  Glossarium  de  Du  Cange  revue 
par  M.  Hcnschel  et  dans  laquelle  tous  les 


suppléments  out  été  fondus  en  un  sêul  Mrpt 
d'ouvrage.  Cette  édition  se  recommande  pir 
les  soins  qui  lui  ont  été  donnés.  M.  dt 
Saulcy,  membre  de  rinstitut,aeomplétér(r- 
tiule  MoNifAiB,  dont  tous  les  types  ont  été 
dessinés  de  nouveau  et  augoientésd*ungrto: 
nombre  de  pièces;  les  planches représ^^nlim 
les  MoKOGRAMiiBs  ûut  également  été  de»^.- 
nées  de  nouveau. 

Le  septième  volume  présente  un  êp|>en- 
dice  important  aux  éditions  antérieures;  t)  t*\ 
composé:  1"  du  Glossaire  françaii^  rt^i^ti 
complété  ;  2*  de  la  Table  des  mots  recftniçva 
donnée  par  Ducange,  mais  que  ni  leslk't^ 
dictins  ni  D.Carpentier  n'avaient  repH^du::* 
et  qui  est  plus  que  doublée  par  lessoin^de 
M.  Henschel  ;  c*est  une  véritable  cnru!o|.r. 
die  du  moyen  Age  ;  3*  de  la  Table  despuO 
étrangers;  V  de  Tlndex  des  textes  et  dn 
MMss  cités  dans  Touvrage,  en  indirjuant  t) 
nouvelles  éditions  et  les  nouveaux  numéro 
des  MMss  de  la  bibliothèque  lDi|iérii!f; 
5"  des  Dissertations  qui  se  trouvent  lè  ^ 
Joinville  et  Villehardouin  ;  eniin  de  l«  D.^ 
sertation  sur  les  monnaies  byxantines.  Tuu;<i 
les  planches  ont  été  regravées. 

1  Tout  ce  qu'une  immense  lecture  et  ii- 
rudition  la  plus  judicieuse  et  la  plus  tiscu 
peuvent  réunir  de  renseignements  ioui^ 

f)ensables  pour  Tinteltigence  des  auteiif) 
atins  du  moyen  Age  est  accumule  fisas 
Du  Cange  avec  une  richesse  presqne  sun^c^ 
dante  ;  mais  on  y  chercherait  inutilemcfli 
ces  savantes  étymologies  qui  expliqo*iil. 
sinon  le  sens  habituel  des  roots,  au  umc» 
leur  signiGcation  primitive,  et  Ton  vouort' 
plus  vainement  encore  y  trouver  des  don* 
ments  positifs  sur  Thistoire  de  la  décsdefict 
du  latin  et  la  formation  des  idiomes  modc^ 
nés.  Les  additions  réunies  à  la  Hn  dacttèqir 
volume  et  celles  que  Du  Cange  publia  n 
suite  du  Glossarium  grœciiatis{e\\esîormtfi^ 
250  colonnes  in-fol.)  suppléèrent  è  de  d  <> 
breuses  omissions,  corrigèrent  des  errrun, 
mais  elles  ne  purent  remédier  aux  défaou  •  : 
plan  et  à  Tabsence  complète  de  toute  e$(^^ 
de  critique.  Les  Bénédictins  se  bornèfeoit 
fondre  ces  divers «upplémenls  et  à  coniicctf 
le  travail  de  Du  Canee.  Ils  dépouillèrent  (^ 
livres  oui  avaient  échappé  kses  recberchf*. 
ils  déchiffrèrent  une  imoaense  quantiuc 
manuscrits  et  de  chartes,  mais  ils  ne  $e<* 
blenl  pas  avoir  soupçonné  la  possibiiii(?c« 
suivre  un  plan  rationnel  el  d'ap^K>rler  pli' 
de  critique  danssonexécution.Aucunea»^ 
lioration  ne  distingue  le  nouveau  vs^^^ 
ment  que  Carpentier  donna  en  1T76,  H^* 
schel  a  ajoutéjde  nombreux  éciaircisseoieBîL 
Dans  les  160  pa^es  de  la  1"  livraison,  il;  ' 
jusqu'à  518  additions;  roalheureusemeti^ 
a  accumulé  les  citations  sans  autre  disuc - 
lion  que  celle  des  différents  éditeurs,  l/^ 
anciennes  fautes  Cypographiqaes  ont  *'t 
corrigées,  mais  il  y  en  a  beaucoup  d«  d"»' 
velles.  (Voir  Tarticle  d*Ed.  du  Méri!.  /  »'- 
nal  des  savants  de  Normandie ,  flM.  f^ 
9-38.) 

Consulter  aussi  deux  articles  de  M.  Tr- 
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oduits  dans  la  NouvelU 

IV,  p.  J 57.  Une  par- 
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,  .11  ce  qui 

lions  devons 
lire  d'exemples, 
tiaireque  le  volume 
jmo  de  Ferrare  sous  le 
^ze  délia  lingua  volgare^  et 
.ijé  chez  les  Aide,  IStôjn-fol.  et 
id  patience  de  réunir  tous  les  mots 
utes  les  expressions  dont  Boccace  et  ses 
^•rétlécesseurs  s'étaient   servis,  cet    auteur 
joignit  Part  assez  puéril  d'écrire  en  caractères 
il  menus,  quMl  parvint,  dit-on,  è  présenter  à 
l'empereur  Charles-Quint  le  Credo  et  le  1" 
chaiitrede  TEvangile  de  Saint-Jean  écrits 
»n5 abréviations  sur  un  morceau  de  papier 
de  très-peiiiediraension. 
.  Dès  1612,  ritalie   possédait  un  bon  dic- 
tionnaire, celui  de  l'Académie  délia  Crusca 
Nn  Crible),  important  répertoire  auquel  on 
\^\i{  reprocher  cependant  de    n'avoir  pas 
^onnô  rétjmologie  des  roots,  et  de  s'être 
M'ila  loi  de  ne   choisir  ses  exemples  que 
^iM  les  seuls  auteurs  de  la  période  Trecento 
(f  esi^-dire  de  1301  à  1400),  ce  qui  a  amené 
'exclusion  de  citations  prises  dans  des  au- 
teurs fort  célèbres  telsque  le  Tasseel  l'Arioste, 
^t  le  reiei  de  tons  les  mots  qui,  depuis  le 
y*  siècle,  se  sont  introduits  dans  la  langue. 
u)D$ulter  sur  les  diverses   éditions  de  ce 
toionnaire.  Gamba,  5erie  deUeêti,  n*  280»- 
^yi'  Cne  quinta    impresione  a  été  entre- 
nt à  Florence  en  1843,  et  les  trois  pre- 
J^ières  livraisons  ont  été  l'objet  d'un  article 
le  M.  Libri  dans  le  Journal  des  Savanls. 
m  18W. 

Oo  estime  les  ÀnnotaMioni  sopra  il  Voca- 
>mT\o  délia  Crusca  par  Al.  Tassoni,  1698, 
iJ-foLfet  l'on  sait  qu'un  poëte  et  philologue 
^l^l>re,  V.  Menti ,  donna  le  signât  d'uUA 
dUe  animée  entre  les  Lombards  et  les  Tos- 
ans  eo  publiant  à  Milan  sa  Proposladi  al- 

(  1 1  ()  Ud  riche  anglais,  M.Joseph  Mcyer,  a  entrepris 
^  'rtis  «ne  poblicalion  qui  mériterall  de  trouver 
;)  r  ranee  éesimilaiears.  La  iÀbrary  o( National  An- 
Hw'tM  (Bibliolbèqae  des  Anliqnilés  nationales), 
^i  il  est  le  Mécène,  débute  par  un  recueil  de  Vom- 


cune  correxioni  ed  aggiunie  al  Tocabulario 
délia  Crusca  (1817-24,3  t.  en  6  vol  in-8).  Ce 
livre  savant  (voir  un  article  de  Raynouard 
dans  le  Journal  des  Savants^  mai  1819),  mais 
trop  systématiquement  hostile  à  l'Académie 
'de  la  Crusca  qui  a  rendu  de  faitd'immense$ 
services  h  la  langue  italienne,  fut    réfuté 
à  Florence  avec  beaucoup  d'acrimonie.  La 
thèse  de  Monti  fut   soutenue   chaleureuse- 
ment par  des  Milanais,  notamment  par  Ghe- 
rardini  dans  ses  Foci  e  manière  di  dire  ita^ 
liane  addilale  a  futuri  vocabolarisii  (1838- 
M,  2  vol.  in-8).  Le   Dizionaro  délia  lingua 
'iana,  Padova,  1827-30,   7  vol.  in-4,  ren- 
'  un   dictionnaire  géographique  et  un 
'Mire  mythologique  qui  manquaient 

•cabulaire  de  la  Crusca. 

cinagne  peut  montrer  les  importants 

viux  de  Wachler,  d'Halthaus,  de  Scherz 

ur  la  langue  germanique  au  moyen-Ag«. 

Le  Dictionnaire    allemand-latin   de  J.-L. 

Frisch  est;estiu)é,mais  ces  divers  travaux  sont 

surpassés  par  le  grand  ouvrage  de  Jacob  et 

(ti^WlaumeGrimm.  {Voir  VAlhenceumfrançaiSf 

14  janvier  1854.) 

On  fait  l'éloge  du  Dictionnaire  de  l'an- 
cienne langue  de  la  Frise  par  K.  von  Rich- 
toffen,  Gottingue,  1840,  in-8. 

Le  Diclionarium  saxonico  et  golhico^lali" 
num  d'E,  Lye(JLandrw,  1772, 2  vol.  in-fol.)  est 
indiqué  comme  estimé  dans  des  ouvrages 
de  bibliographie  faisant  autorité  ;  toutefois 
il  faut  observer  que  les  érudits  modernes 
n'acceptent  point  ces  éloges.  L^fdmèur^ 
Rt^iew  (oct.  1847,  p.  320)  qualiGe  ce  travail 
de  volumineux,  mais  dépourvu  de  jugement. 
M.  Rask  lui  reproche  l'absence  de  critique 
et  de  connaissances  grammaticales;  M. Kein- 
ble  y  trouve  beaucoup  d'erreurs  et  d'inexac- 
titudes. Lye  n'élait  pas  à  la  hauteur  de 
la  lâche  qu'il  avait  entreprise  .  On  a  vanté 
le  Lexicon  anglo-saxonicum  de  L.  Ettniùller, 
Quedlintbourg,  1851,  in  8,  Lxxi  et  768  pages. 
Le  célèbre  Dictionnaire  de  la  langue  an- 
glaise du  docteur  Samuel  Johnson  a  été 
souvent  réimprimé;  il  parut  pour  la  pre- 
mière fois  en  1755. 11  a  été  l'objet  de  supplé- 
ments publiés  par  Mason,  1801,  2  vol.  iu-4, 
par  Boucher,  1807,  in-4.  Il  y  a  peu  d'exemples 
d'un  travail  aussi  considérable,  exécuté  par 
un  seul  homme,  avec  une  égale  supériorité. 
Les  définitions  sont  justes,  les  explications 
satisfaisantes,  les  diverses  acceptions  des 
mots  éclaircies  par  des  exemples  empruntés 
avec  goût  aux  meilleurs  auteurs.  On  fait 
grand  cas  du  Dictionnaire  écossais  do  J.  Ja- 
mieson,  Edinburg,  1808-24,  4  vol.  in-4rvolr 
VEdinburg  Review,  n-94,mail828),J.Johns- 
ton  en  a  donné  un  abrégé,  1850,  in-«,  790 
f)ages.  Un  autre  Gaelic  dictionary  a  été  mis 
au  jour  par  MM.  Normann  Mac-Leod  et  Da- 
niel Dewar,  Glascow,  1853,  in-8  (114). 
Quant  aux  langues  du  Nord»  nous  nous 

^Miatref  inédits,  composés  en  Angleterre  pendant  le 
moyen  &ge,  ei  édités  par  un  archéologue  distingué, 
correspondant  de  Tlnstitut,  M.  Thomas  Wright. 
Un  judicieux  écrivain  français  qui  s'est  livré  avee 
une  patiente  activité  à  l'étude  des  productions  lilr 
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bornerons  h  citer  comme  le  mciilear  qo'on 

C>^sède  pour  fiBlandais  ce! ni  de  Biornun 
alder$oA>  Copmhdgue^  1814.  Les  traTaHK 
du  même  genre  de  Gudmund  Anderson  et 
ë*01aus  Verelius  sont  peu  complets  et  sou- 
vent ineiacts.  Le  Lexicon  lapponitum  de' 
Ihret  l'^BO,  laisse  fort  à  désirer,  et  les 
exenfiplaires  mv  pépier  ordinaire  sont  à  peine 
lisibles. 

Le's  didtionnaires  héhreui  composés  par 
\ei  rabbins  sont  peu  rechechés,  mais  on 
estime  celui  de  Gasiell  qui  fait  f)artie  du 
LexiMft  heptaglMton  jointe  la  polyglotte  de 
Walton  et  qui  e  été  réimprimé  à  Gottingue, 
en  1790,  in*4.  Le  Ghtiarium  univensaU  Ht* 
bruicnmûQ  Thomassin  ,  1697,  in-fol.,  n*est 
pas  fort  recherché.  Le  Dictionnaire  manuel 
nébr«ïqueiet  allemand  de  TAncien Testament 
par  Gêset^ius,  1810  (2*  édition  1823),  ^st  es- 
timé ;  il  a  été  iraduit  en  engisis  par  C.  Lee 
(Camtiriiige^  1825-38,2  vol.  in -4*).  G^senius 
ra  encore  feit  paraître  en  latin^  1832,  grand 
in-^.  Gilonsaus^i  le  Ltxicon  mmuaie  hebrui" 
ctim  H  tàùté»imth  de  M.  J.-B.  Glaire,  1830, 
)n-8.lln  orientaliste  InborîeuxJ.-D.Michaelis, 
a  mis  ^u  jour  ë  GoUrngue  en  179-2>6]lom.  petit 
in-H^dfes  Suppitmenta  ad  lexka  hebP9iica.  Les 
2376  pa^es  de  ce  grand  ouvrage  renferment» 
selon  la  ffioffrctphië  universelle^  une  foule 
d'articles  fort  -iMal  écrits,  «ais  pleins>d'une 
érudition  vnriée^  soiutent  oiseuse.  Selon 
une  note  de  M.Silveslt^  die  Sacy,  ces  études 
de  Michaolis  "sfir  \efs  mots  t>faisutirs  »é%  la 
langue  hébraïque  ne  fournissent  qu*uii  tjiefi 
ipetit  kioml>re  <te  résultats  sati^faiitmts  ou 
•mlKme  (»lèu9ibteB. 

Me^tiomron^  aussi  fEngK^h^hèbreto  and 
kabréir-€h»/i>A  dMimary  de  W.  Duncan, 
1840,  'et  VAfvafyltcal  htbirem  amd  thaldee 
lexicon  de  Buster,  1853,  Xa^k.  Pour  le  syria* 
«]uc  oh  a  les  dictionnaires  de  Casteli,  de 
Zanolini  et  quelques  aatres;  en  1857,  un 
LeaiiecfH  Hnguée  éyriaca  par  Berastein  a  corn- 
Hrencé  à  voir  l<e  jour  k  Berlii>. 

Ouelques  mots  «u  sujet  des  diotiennaires 
arabes,  ningu^  <yiii  appartient  autant  à  KAste 
qu*h  rAfrique. 

Le  Themutuê  de  Giggei,  1632,  Je  Lexicon 
de  Go  lias,  1658,  som  trop  ^iriérés  pour 
^tre  bien  utiles.  ^  Le  Kcm^oe  ou  VOcéan^ 

léraiffts  des  stèdles  amérieutu,  ^.  €.«D.  d^ffëri- 
canlt,  ^  reado  compte  de  ce  vokime  dsiis  la  Retne 
Eutepéenue  (n.  du  i^  juillet  lIMiO);  il  a  nioiUré 
to«i4'iatér6i  «lai  s'attache  à  ces  diclioiinaires  qui 
aident  pulssamumnt  par  Tbistoire  des  mots  à  This- 
toire  des  idées,  des  mœurs,  des  révolutions  litté- 
raires et  sociales. 

Le  premier  de  tels  vocabulaires  publiés  *par 
tt.  Wrtght'fift  composé  par  un  archevêque  de  Can« 
toiiiery,  Alfrrc,  nlort  en  ie06;  il  et»t<en  hitin  et  en 
'saiob,  et  a  -poinr  litre  :  CeUoquium  ad  puerot  /ta* 
guœ  latinœ  exenendos.  Puis  vienneat  deox  vocabe- 
iaires  latins  et  anglo-saxons  du  xi*  siècle,  et  un 
autre  du  xvr  stècle,  en  laiin  et  semi-saxon,  inté- 
ressant modèle  de  la  langue  de  transition  qui  se 
Îlaee  «ntre  le  saxon  et  rangeais,  f^e  Dtclioanalre  de 
L«aii  de  Gahfnde  (tié  à  la  tin  du  xii^  gtèele)  -con- 
tiient'ane  multitude  de  renseignements  sur  des  su- 
jets irès-^îvers  ;  le  Trailé  de  Gauiier  de  Bibles- 
vorthy  destiné i  enseigner  la  langue  française  aux 


composé  par  Fear4>zabad,  est  un  des  plus 
riciies  et  des  oieiilpors  dictionnaire»  anbes. 
L'éditioa  donnée  è  Calcutta  plrLacasdeo, 
1817,  a  vol.  in-foi.,aété  rolqet  d'un  article 
de  M.  Siivestre  de  Sacy  dans  la  Journal  ûu 
Savants^  décembre  1819,  et  elle  est  déeriie 
dans  le  eaialugoa  de  cet  érudit,  n*  2816.  Âa 
numéro  snitant  on  trouve  des  détails  sur 
Tédition  donnée  à  ScuUri  «o  1230-33  (i8U- 
1S17;,  3  gros  Tol.  in-fol.,  laquelle  estaccott- 
pajoiée  d'une  traduction  turque.  On  ee  avait 
commencé  aa  Caire  une  réimpression  qui 
n'a  point  été  achevée,  mais  vers  1812  oq 
lithograpliia  à  Bombay  Téciition  deCalculu, 
et  en  18M,  une  édition  nouvelle  en  l  roi. 
in-S  vit  le  jour  dans  cette  ville.  Le  catalogue 
que  nous  venons  de  signaler  décrit  aussi 
(t.  n,  p.  203«tattiv.)  le  5oeraA ,  CalcutU, 
1812-15, 2  vol.  in-i-,  et  quelques  autres  dic- 
tionnaires. —  Le  Lexicon  arabico4aimm 
de  Freytag  (Haiis,  1830-37,  k  vol.  iQ4j,  le- 
quel  laisse  <l'ailleurs  beaucoup  è  désirer 
{Journal  des  5atanrs,  1859,  p.  366). -U 
DicUonnaire  ara6f"/r(m(;ai«deM.Kaàimirsli, 
1857,  2  vol.  in-*. 

A  l'égard  du  f)ersan,  nous  sigaaleroos  la 
Dielionaty  persian,  arabic  and  englisk  àe 
F.  JobnSton^  London,  1852,  de  iv  el  14*20  r. 
(Voir  4in  articie  de  M.  Garcin  de  Tassy.tiaiis 
le  Journal  Mêiaiique^  5'  série,  Ul,  p.47f- 
lÊ6k)  et  le  travail  de  WuUer:  Lexicon  ptrn- 
to-lalinumciumlingui8  maximeeognalis  sent- 
critat  siendioa  el  f^ehlu>ica  comparatun,  qui 
a  commencé  à  panaitre  i  Bonn  en  1833»iD'i 

Le  Diclkuiuaire  anglais  persan,  arabe  et 
«nglais  de  Hycliardsoo,  Oxford^  17T7,  2  toI. 
in-loL  est  esiimé  ;  on  recherche  surtouirédi* 
tion  de  Londres,  1806, 2  vol.  in-fol.,  revue  par 
WiJkins.Quaal  k  l'édUion  de  i829,augQieu- 
tée  ^lar  l^Vancis  iohnson>  in*4.  elieveaûQ- 
tient  dans  ^s  i714.peges  è  2'C0l0DD66qw 
\e  persan  ^t  l'arabe  eapliqnés  en  aillais.  Od 
iroOvera  au  catalogua  Silvesire  de  Sac/ 
ii*2899  et  auiv.  l'indication  de  divers  die- 
tioneaires  persans  publiés  enOrifoLLeplos 
important  est  cel>ui  q^i'un  roidOudeabit 
imprimer  à  Lucknow  en  1822  soos  le  litre 
des  Sept  mers^  parce  qu'il  «si  divisé  en  sept 

tiarties  (voir  \e Journal  des  Satmue,  décembre 
826,  le  Bulletin  deâ  scienccê  hiêloriquH 'k 

enflants,  procède  i|)ari»iie  série  de  censeils<oipm, 
de  sorte  qu'on  a  à  la  fois  uae  gnyniuaire  ci  ui  In" 
d'éducation.  Arrivant  au  iv*  siècle  •  H.  Wri^ 
donne  cinq  vocabukircs.  Les  deux  premiers  sont  rb)^ 
Diës  ;  le  dernier  est  illustré  ;  le  manuscrit  reoliaiK 
desdesains  à  ta  ]Ui/me'depliués^  reproduire  bpla 
importants  des  objets  désignés  danschaipie^bapHR. 

Lés  notes  dimtâl.  Wrîgbt  a  aeoompagoëlesteiKs 
"iqu'il  a  établis  avec  beaiico«p  de  aoia  sent  rcisplei 
de  reaseif^enents  utiins. 

Eu  France  les  vocabulaires  compose^  aa  wifl 
Agesont  •tuen  noins  nombreux  qu*en  AuglH^f^* 
ai.ilbassart  en  a  publ.érécemiiient  un  da  xui'^ 
de  qui  est  disposé  dans  Tordre  alphabéiiqiKf  " 
est  accompagne  d'un  autre  où  Tordre  des  n^tièrtf 
domine,  et  qui,  taialgië  te  brièveté,  ibondt  qua* 
qoes  nations  iniéressanies  'sur  les  sujeb  quist^ 
raient  le  plus  Tatteatioh  d*ua  écolier  ueraftaiiil  <{b 
xni*  siècle.  L-anatODiie  joue  ua  rôle  omuérM 
daus  ce  tr>:té. 
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FérusMC,  t.  IV,  i;^.  175  et  les  JohrMehêr  4^ 
VjeDn^  1836»  p.  139;  1827,  p.  153). 

Le  Dicdonmaire  arménien  $1  ru$$e  de  Kou** 
doltchoff,  S  vol.  \n'^t  nécessairement  peu 
répandu  eo  Europe,  a  été  mentionné  opmm^ 
d'uae  grande  importance. 

Le  sanscrit,  celte  langue  sacréç  de  Tlnd^ 
primitive,  et  dont  Tétude  ouvre  un  champ  si 
vi»t6k  Ter udi lion  moderne»  a  été  l'ohieldea 
travaux  de  divers  lexicographes.  Le  CeaAa» 
eo  sanscrit  et  en  anglais,  imprimé  à  Sera  m- 
pore,  en  1808,  iu-4,  a  le  mérite  d*avoir  été 
composé  par  oDbrahmine,  et  traduit  et  annoté 
par  00  savant  très-distingué,  Golebrooke. 

Le  Sanêcrii  and  english  Dictionarjf  de  H. 
Hsymaii  Wilson,  Londrei^  1832,  in-4  (l'- 
édition, Calcutta,  1819),  jouit  d*une  grande 
estime.  C'est  Fœuvre  d*un  des  indianistes 
les  plus  actifs  elles  plus  judicieux  qu'ait 
pdiilts  l'Angleterre.  On  a  fait  Téloge  du 
Dictionnaire  anglais  et  sanscrit  de  Mercier 
WiiliaiDS,  Londrei,  1851,  in-4,  xii  et  859 
{•Aies. 

L*Atlemagne  qui  s'efforce  de  n^archer  en 
téta  des  études  relatives  h  l'Inde,  peut  offrir 
<inotques  ouvrages  lexicographiques  inoipor- 
lants  sur  le  sujet  qui  nous  occupe.  Le  Glos" 
Mnujn  sameritum  de  M.  T.  Boup,  un  des 
doyans  de  ces  Investigations  érud)tes,a  {laru 
^  Berlin  en  1820-30. 

Kn  1854,  TAcadémie  des  Sciences  deSai ni- 
PéliTsbourg  a  entrepris  la  publication  d*nn 
dictionnaire  sanscrit,  dont  la  rédaction  a  été 
conGée  à  MM.  Otto  Boethlingk  et  R.  Roih. 
Nous  sommes  personnellement  hors  d*état 
d'apprécier  le  mérite  de  cet  ouvrage,  mais  il 
aéte  Tobjet  d'un  jngemenl  sévère  dans  le 
Wettmm$ter Review  (avril  1855,  p.  566-572); 
les  auteurs  sont  accusés  de  négligence,  d'i- 

Etorance,  de  manque  de  jugement  et  d'avoir 
issé  des  erreurs  se  glisser  k  chaque  page. 
-Voublions  pas  le  Diaionary  bengali  and 
'^rit  explained  in  my/iM,  parHaughton, 
ioarfret,  1833,  in  4, 

Les  besoins  du  commerce  et  de  la  politi- 
que ont  multiplié  les  dictionnaires  des  lan- 
gues usuelles  de  rindouslan.  Le  Manuel  du 
libraire  en  indique  un  assez  grand  nombre 
^anssa  table  méthodique,  p.  255.  Nous  nous 
l>^rnerons  à  j  ajouter  le  Dictionary  Aindua- 
fw  and  engliskj  de  Forhes,  18^9  (918  p.) 
^t  le  Dictionary  engtith  and  mahrati^ 
entrepris  par  Molesworth ,  achevé  par 
ï^ndj,  Bombay,  18W,  in-V,  et  le  Tamil 
Mdengtisk  dictionary  de  Rallier,  Jtfadrat, 
lWV-U,4¥ol.  in-i.  Un  Dictionnaire  tamoul' 
français  a    paru  à  Pondichér;   en    1856. 

Arrif  oos  è  la  Chine  ;  nous  rencontrons 
1(  Dictionnaire  cAînota,  français  et  latin, 
|»ul>lié  par  de  Guignes,  Paria,  1813,  avec  un 
>(Hiplémenl  rédigé  par Rlaproth,1819,in-fol. 
ObiepTons  en  (uissaul  que  le  Catalogue  de 
^  vente  Kiaproth  (Parie,  Merlin,  1839)  est 
nche  en  dictionnaires  pour  toutes  les  lan- 
gues.) Ce  dictionnaire  est  difficile  i  consul- 
ter pour  un  commençant.  Les  mots  cherchés 
«ont  s«uls  imprimés  en  caractères  chinois,  et 
^^Nysyllabes.ainsiquelesphrasesd'e^am- 
l'l^ne  sont  représentes  que  par  une  Iran- 


scription  en  lettres  latines.  Voir  deux  arti- 
cles d'Abel  Rémusatt  dans  le  Journal  de» 
Savante,  noveieabre  et  décembre  1819  (repro- 
duits dans  le  loui.  II  des  Mélangée  aekuiquee 
de  ce  savant);  cop^uUer  aussi  le  Quarterly 
Heview,  t.  Xill« 

On  rencontre  assez  souvent  cet  ouvrage 
parce  qu'après  sa  publication  la  gouverna»- 
ment  en  distribua  aes  exemplaires  k  beau- 
coup de  gens  qui,  peu  préoccupés  de  chinoisi 
se  défirent  promplement  de  ce  gros  volume, 
lequel,  grâce  à  ce  moyen,  se  trouva  plus  ré* 
pandu  en  six  mois  qu'il  ne  l'eût  peut-être 
été  dans  vingt  ans. 

Un  missionnaire  portugais,  J.  A*  Gonçal- 
vez,  a  publiée  Macao  en  1831  un  Dicctona- 
rioportuguez-^hina,  et  en  1833,  un  Diceioneh 
rio  ehina-portuguez.  On  |[)eut  consulter  1^ 
Nouvelle  Revue  encyclopédique  (Paris,  Didot, 
18b6,  t.  III,  p.  382)  au  sujet  des  travaux  de 
ce  missionnaire.  Son  Àrte  china  constante 
de  aiphabeto  e  grammalica,  a  été  l'objet  d'un 
article  de  M.  Abel  Rémusat  dans  le  Journal 
des  Savants,  septembre  1831. 

Le  Dictionary  of  the  chinese  \anguage,  par 
Robert  Morrison,  imprimé  aux  frais  de  la 
Compagnie  des  Indes  (Hacao,  1815-23,  6 
vol.  in-4),  a  été  critiqué  comme  ayant  été 
rédigé  avec  trop  de  précipitation  et  comme 
n*ayant  pas  suivi  le  plan  étendu  qu'on  s'é- 
tait proposé  d'abord  (voir  Abel  Rémusat, 
/otimiiiaesS/vi^an/a,  juin  et  avril  1817,  fé- 
vrier 182^,  et  Mélanges  asiatiques^  t.  II ,  pag. 
152-217).  Unedescriptiondece  grand  ouvrage 
se  trouve  dans  le  catalogue  Silveslre  de  Sacy» 
n,  3013. 

On  a  signalé  comme  utile  le  CAtneia  and 
english  Vocabulary,  par  W.  Thom.»  Canton, 
1843,  in-8. 

Le  catalogue  Kiaproth  que  nous  venonsde 
signaler  contient  dans  sa  seconde  partie 
(pag.  hh  et  suiv.)  une  liste  raisonnée  de  dic- 
tionnaires chinois  publiés  dans  la  Chine 
même.  Le  plus  ancien  de  ces  vocabulaires, 
le£u/  yu,  remonte,  dit-on,  jusgu'è  onze 
siècles  avant  notre  ère.  Le  plus  estimé  et  ce- 
lui dont  Tusage  est  le  plus  répandu  a  pour 
titre  (a  Lot  des  caractères.  Rédigé  par  l'ordre 
et  sous  la  direction  de  l'empereur  Khang-bi, 
il  contient  l'explicalion  dej)lusde  U),009  <*«- 
ractères,  et  il  parut  en  1716  en  9  vol.  in-i. 

Divers  lexiques  relatifs  aux  langues  lar- 
tares  sont  signalés  dans  la  table  méthodique 
du  Manuel  du  libraire,  t.  V,  p.  256;  nous  y 
ajouterons  le  Dictionnaire  mongol -russe" 
/ranpaifdeKowaluwski,  X'ajan,  184^-49,  3 
vol.  in-4. 

Pour  le  tibétain,  il  faut  recourir,  qooi- 
qu'il  ne  soit  pas  irréprochaiile,  à  VBssau 
towards  a  dictionary  tibetan  and   englisn 

Kublié  è  Calcutta,  en  1834,  par  Csoma  de 
oros,  savant  dévoué  qui  a  rendu  de  grands 
services  à  la  science  et  ^  l'égard  duquel  on 
doit  lire  l'article  de  H.  Théodore  Pavie  sur 
les  éludes  tibétaines  inséré  dans  la  Revue 
des  Deux-Mondes,  1*' juillet  1847. 

Le  malais  qui  est  la  langue  la  plus  répan- 
due dans  l'archipel  de  la  Sonde,  a  été  l'objet 
dos  dictionnaires  aujourd'hui  surannés 
d'HaeXy  de  Gueynier,  deBowroy;les  ira* 
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Taux  de  Howison,  de   Marsden,deRoorda 
van  Eysinga,  sont  bien    plus   récents.  Le 

Eand  dictionnaire  malais-neerlandais  de 
tydekicer,  en  cours  de  publication  k  Bâta* 
▼ia,  doit  former  7  vol.  in-folio.  On  a  mis  au 
jour  h  Taris  en  1825  un  petit  Diciionnaire 
français  et  malais  par  Boze.  Citons  aussi  le 
trarailde  J.  Crawfurd,  Grammar  and  dictio- 
nary  ofthe  malay  languagt^  Londres,  1852, 
2  Yol.  in-8. 

On  ne  connaît  guère  en  Europe  que  le  titre 
AwVocabulary  ofiheKokhean  dialect,  par  Uyer^ 
5incapoor,  1838,  in-8.  Des  religieux  espagnols 
ont  composé  des  vocabulaires  des  langues 
parlées  dans  les  Philippines,  et  ces  livres 
sont  en  Europe  d*nne  rareté  excessive.  Le 
Vocabulario  de  la  langue  bicoi,  par  Fr.  Mar- 
cos,  ilokf  in-fol.  se  Irouvait  dans  la  Biblio- 
theca  Beberiana^  où  il  manquait  si  peu  de 
chose,  mais  nous  ne  Pavons  rencontré  sur 
aucun  catalogue  français.  11  en  est  de  môme 
du  Yocabularia  de  la  langue  bisaya,  par.  Al. 
deMenlrida,  1637,  in-^.  Le  Vocabulario  de 
Pampango  en  romane e^  1732,  se  trouve  dans 
la  Bibliotheca  Grenvilliana, 

Quant  au  ja[)onais,  le  Diciionarium  de 
Colladus,  Rome^  1632,  in4,  ne  peut  plus  être 
utile.  Il  y  a  plus  de  ressources  à  tirer  des 
ouvrap^es  imprimés  au  Japon  même,  tels 
que  le  Dictionarium  latinolusitanicum  et 
japonicumj  Amacusa,  1595,  in-i'»  (605  fr. 
vente  K.  en  1836;  un  exeniplaire  figure  au 
catalogue  Marsden)  et  dans  le  Vocabulario 
da  lingoa  de  Japon^  Nangasaqui,  1603,  in-& 
dont  il  existe  une  traduction  espagnole, 
Jfanile,  1630.  Langlès  avait  un  exemplaire 
de  chacun  de  ces  volumes  si  rares;  ce  sont 
les  seuls  qui,  à  notre  connaissance,  se  sont 
montrés  dans  les  ventes  en  Europe. 

L'ouverture  de  nouvelles  relations  entre  le 
Japon  et  les  puissances  chrétiennes  amènera 
sans  doute  la  publication  de  nouveaux  vo« 
cabulaires.  M.  PHzmaier  avait  fait  paraître 
k  Vienne  en  1851,  la  première  livraison 
d'un  Worterbuch  der  Japonischen  Sprache; 
nous  ignorons  si  cette  publication  a  été  con- 
tinuée, mais  ce  n'est  pas  d'ailleurs  au  centre 
de  PAIIemagne  qu'elle  a  chance  d'être  ap- 
préciée. Mentionnons  aussi  les  Remarques 
sur  quelques  dictionnaires  japonais-chinois 
(Journal  asiatique,  5*  série,  t.  XI,  p.  256). 
Elles  sont  dues  h  M.  Léon  de  Rosny,  qui 
se  livre  à  une  étude  spéciale  de  la  lan- 
gue et  de  la  littérature  japonaise  et  dont  le 
zèle  jettera  sans  doute  une  clarté  nouvelle 
sur  ce  sujet  obscur. 

Parmi  divers  travaux  relatifs  aux  langues 
do  rOcéanie,  nous  nous  bornerons  à  signa- 
ler le  Dictionary  de  W.  Williams  of  the 
NevD'Zealand  languaae^  Londres,  in-8,  363 
pag.  et  FEsquisse  {Outlines)  d'une  gram- 
maire et  d'un  dictionnaire  de  la  langue  di's 
naturels  de  l'Australie  méridionale,  Adé^ 
laïdef  1840,  in-8.  Cet  ouvrage  est  dû  à  deux 
Allemands,  Teichelmann  et  Schurmann. 

Afrique.  —  Le  Lexieon  œgyptiaco-latinum 
de  La  rlroze,  1775,  a  vieilli  ;  celui  deTattam, 
1835,  in-8,  a  été  l'objet  de  diverses  criti- 
ques et  n'est  pas  assez  complet.  Le  Lexieon 


linguœ  copticœ  de  Peyroo*  183S,  iQ4,  ex 
qualiQé  par  H.  de  Sauicy  d'excellent;  Sil* 
vestre  de  Sacy  en  a  de  même  fait  réiogedîiis 
le  Journal  des  Savants^  mars  1836;ce  Iniqirt 
réunit  les  trois  dialectes  delà  langue  copie: 
le  memphitique,  le  thébaïque  et  le  basd- 
mourique. 

La  langue  éthiopienne  ou  abyssini«oo« 
est  en  Allemagne  de  la  part  de  divers  éruCrii 
(tels  que  MM.  Seyffarth,  Dilliitano,  eif  > 
l'objet  de  travaux  qui  donnent  toat  lieo  d* 
croire  qu'on  possédera  bientôt  un  lifretin 
supérieur  nu  Lexieon  œthiopico-laiin}» ^* 
Ludolph,  1697,  in-fol.  En  attendant  m 
trouvera  des  glossaires  de  cette  langue  oiq> 
le  tom.  m  de  la  Relation  du  voyage  ui 
M.  Lfifebvre. 

Amérique.  —  Le  Dictionnaire  huron  jo..i 
au  Grand  Voyage  au  pays  des  Huront  ^ 
G.  Sagart  Théodat,  Paris,  1632,  fait  Ti^r 
ment  rechercher  ce  volume  devenu  Ut^ 
rare;  de  beaux  exemplaires  se  sont  adp;^ 
à  202  fr.  en  1847,  à  210  fr.  en  1851.11  s. 
est  trouvé  un  à  la  vente  Eyriès  qui,  L^- 
qu'incomplet  eten  mauvais  état,  est  uion.^i 
77  fr.  D*après  le  P.  Cbarlevoix  ce  ditii  :• 
naire  est  d  ailleurs  très-inexacL 

On  a  publiée  Londres  par  ordre  de  li- 
miraulé  en  1851  un  vocabulaire  esquiioiit 
et  anglais.  Le  Dictionnaire  cara'ibt'fre^na 
de  P.  Raymond,  Auxerre,  1666,  esi  r^ 
cherché;  il  est  ordinairement  ioiot  «a  <]r- 
tionnaire  français-caraïbe»  à  lagramtur- 
et  au  catéchisme  rédigés  par  te  même  cu*^ 
sionnaire,  et  le  tout  se  paye  assez  cher,)» 
fr.  venle  Nodier  en  18U.  —  Le  Dic/ioumm 

tmlibi' français  par  D.  L.  S.  (De  la  Stl'.t  >< 
'Estang),  1763, est  recherché,  ainsi  qwt'^f^ 
serve  le  Manuel  du  libraire,  lorsqu'il  se  r^)- 
contre  séparément,  et  Ton  ignore  en^coéri 

Ïu'il  se  trouve  dans  la  Maison  rusûqut  t 
ayenne  par  de  Préfontaine  (volume  sl* 
valeur);  il  ne  mérite  point  d'ailleurs qu. 4 
s'en  occupe,  car,  selon  M.  Théod.  La*^'* 
daire  {Revue  des  Deux-Mondes,  n.  du  1'  "?* 
vrier  1833)  il  est  rempli  d'erreurs, et  l'èûity 
ne  parait  pas  avoir  jamais  séjourné  oi.^ 
la  Guyane. 

Le  Vocabulario  espagnol  et  mexicaia  rt- 
digé  par  un  franciscain.  Al.  de  Vc*- 
Mexico,  1571,  in-fol.,  est,  on  peut  le  cr.:- 
sans  peine,  excessivement  rare  en  Eur>' 
Il  s'en  trouve  un  exempLnire  dans  la  A^A«- 
theca  Grenvilliana  ;  il  avait  apparter/j  ' 
lord  Kingsborough  dont  on  connaît  les  •  * 
menses  travaux  relatifsaux  antiquités  aty 
caines,  et  qui  l'avait  payé  80  guioéei.  Lf 
Vocabulario  manuat  de  Pedro  de  Xrttr- 
Mexico,  E.  Martinez,1611,  estdeméiuft'- 
dillîciîe  è  trouver.  Dn  exemplaire  û^^^  '- 
catalogue  Wolters  (18^4,  n.  606)  sous  If  o^' 
de  Franc,  de  Rivera  Calderoo  comme  tor" 
meur.Les  Nouvelles  Annalu  des  rcya^^'  '^ 
et 92,  renferment  un  vocabulaire  oiei:"- 
dû  au  zèle  de  M.  Teruaux-Compaos.  L<  •' 
▼rage  du  P.  Tauste  sur  la  langue  des  lad-^' 
de  Cumana  {Madrid,  1680,  in4)  est,qttOiqt'' 
rare,  moins  difficile  è  rencontrer  'loe  '«• 
volumes  imprimés  au  nouveau  mot'je;  • 
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'en  est  trouré  un   fxecn.plaire  à  la  vente 
[otiteren  184^  adjugé  à  91  fr. 

Divers  vocabulaires  de  la  lingua  ^ichua, 
arlée  au  Pérou,  ont  été  unis  au  jour  par 
'.  del  Cauto,  Lima»  1614  «  par  Torres  Rubio 
.imOf  1619  (édition  décrite  au  catalogue 
ilvestredeSacyv  n.  3036;  il  en  existe  d*au* 
res  mis  au  jour  en  1700  et  en  1754),  par 
uao  Martinez,  1604;  par  Holguin,  1608. 
ous  ces  livres  très-rares  en  Europe  sont 
'un  prix  élevé. 

Les  dialectes  du  Brésil  ne  nous  semblent 
asafoirété  encore  Tobjet  do  travaux  bien 
inportanls.  En  1858,  la  maison  Brockliaus 
e  Leipzig  a  publié  lo  Diccionario  de  lingua 
iipy  (Je  Diaz  dans  une  Bibliotheea  linguis* 
iraqu'elte  a  entreprise,  et  un  petit  vocabu- 
lire  du  dialecte  moitié  portugais,  moitié 
oJienen  usage  dans  la  province  de  San  Pe- 
iruiielSul  a  été  publiée  è  Lîmdres  aux  frais 
iltt^irince  Louis- Lucien  Bonaparte.  Il  avait 
déjà  paru  dans  la  Revista  irimensal  de  Rio- 
laoeiro, 

Kn  arrivant  au  Paraguay,  nous  j  trouve* 
roDsle  Ttioro  de  la  tengua  guarani  du  P. 
int.  Ruiz,  Madridy  1639,  reproduit  en  el 
Puf6/o  de  5.  Maria  la  mayor^  1722,  in-4. 
L*n  exemplaire  de  ce  volume  est  à  la  biblio- 
ihèquedeTlnstitut.  Nous  trouvons  sous  le 
DOin  (Je  Ruiz  dans  la  Bibliotheea Duboisiana^ 
lit  "306,  un  Arte  y  vocabulario^  Madrid,  16&0 
i'eul-étre  est-ce  la  même  chose  que  le 
Teioro),  et  dans  la  Bibliotheea  Heberiana^ 
115197,  un  Caucismo    guarani^  qui  nous 

lembte  avoir  échapi>é  à  bien  des  bibliogra- 

|thes. 

Nous  avons  dû  nous  born^T,  dans  cet  ar- 
ticle, aux  dictionnaires  relatifs  aux  langues; 
Dms  sortirions  des  limites  dans  lesquelles 
nous  devons  nous  circonscrire  si  nousabor- 
uioos  ce  qui  concerne  les  nombreux  Dic- 
tionnaires scientifiques  et  spéciaux.  Nous 
<l«)uns  cependant  inscrire  ici  le  Diction" 
^^trt de» sciences  médicales^  en  60  vol.  in-8» 
^^  il  y  a  parfois  de  Tesprit  (rarticle  Ho* 
horaires  rédigé  par  Cadet  do  Gassicourt  est 
thârmanl);  cl  le  Dictionnaire  des  Sciences 
narurW/fi,  1816-30.  60  vol.  in-8,  qui  a  été 
l^ly^ia'iin  article  de  M.  Abel  Rémusatdans 
{e/oiima(  des  Savants^àoùi  \82k,  p.tôl-b64. 
joir  aussi  le  cahier  d*août  1827.11  en  a  paru 
a  Fi()rence  une  traduction  italienne  avec 
•titillions  elcorreitions. 

DIDOT.  —  Cette  famille  si  justement  célè- 
bre dans  les  fastes  de  la  typographie  ne  sau- 
rait èlre  oubliée  dans  notre  Dictionnaire.  On 
trouvera  sur  tes  divers  personnages  qui  ont 
coniribuéà  son  illustration  des  déUils  élen- 
^tis  dans  la  Nouvelle  Biographie  générale, 
mm  sous  la  direction  du  docteur  Hoefer 
«t.XlV,  col.  102  et  suivj.  Nous  nous  burne- 
fons  à  en  placer  ici  un  résumé  succinct. 

Le  premier  des  Didot  qui  s'est  fait  connaître 
«t  François,  né  en  1689,  mort  en  1757  ;  entre 
Autres  importantes  productions,  il  publia,  en 

Mt*5)0n  prétend  qu'on  ne  peut  adresser  à  ce 

J^û  ▼oiume  qu'un  seul  reproche  au  poiiil  de  vue 

w  correction  typographique;  encore  est-il  bien 


20  volumes  in- 4,  V Histoire  des  Toyagrs 
compilée  par  l'abbé  Prévost,  ouvrage  oublié 
aiyourd'hui,  mais  qui  eut  une  grande  vosue 
et  dont  l'exécution  typographique  est  très- 
satisfaisante.  Deux  des  tils  de  François  Didot 
se  montrèrent  avec  éclat. 

Pierre-François,  né  en  1732.  mort  en  1795, 
fut  protéçé  parMonsieur  (depuis  LouisXVni), 
qui  permit  que  son  nom  fût  donné  à  Timpri- 
mené  en  question.  C'est  là  que  furent  exé- 
cutés Vlmitation,  1788,  in-fol  ;  Télémaque. 
1785,  2  vol.  in-4;  la  Gerusalemme  liberatu^ 
1784,  2  vol.  in-4,  édition  tirée  à  200  exem- 
plaires, mais  qui  aujourd'hui  n'est  pas  re- 
cherchée. Elle  est  accompagnée  d'estampes 
gravées  d'après  les  dessins  assez  médiocres 
de  Cochin»  et  indépendamment  des  41  des- 
sins gravés,  il  en  existe  un  pareil  nombre 
restés  inédits  (M.  Reiiouard  dit  dans  son  Oh 
talogue  de  1819  (t.  III,  p.  95)  qu'on  prétend 
que  chacun  de  ces  dessins  fut  payé  500  fr. 
par  le  prince  qui  avait  pris  cette  publication 
sous  son  patronage  (Monsieur ,  frère  du  roij. 
Ce  libraire  était  devenu  propriétaire  de  ces 
82  dessins  qui,  à  sa  vente  en  1853^  furent 
adjugés  pour  500  fr.,  et  qui  depuis,  en  1857, 
n'ont  pas  dépassé  425  fr.  6  la  vente  Thibau- 
deau.  Prançois-Ambroise  Didot,  surnommé 
le  Jeune,  mort  en  1804 ,  obtint  le  patronage 
du  comte  d'Artois.  Ce  fut  par  ordre  et  aux 
frais  de  ce  prince  qu'il  mit  au  jour  la  Collec- 
tion d'ouvrages  français  en  64  vol.  in-18dont' 
nous  avons  déjà  pat  lé. 

Louis  XVI  le  chargea  d'imprimer,  nour 
l'éducation  du  Dauphin,  une  série  de  classi* 
<|ues  qui  se  compose  de  dix-huit  volumes 
{Boileau^  3  vol.;  Bossuet^  4;  Fables  de  La 
Fontaine,  2  ;  Télémaque,  4  ;  Racine,  5)  et  qui 
est  d'une  très-belle  exécution.  Ce  fut  lui  qui 
acheva  en  1791  la  publication  du  Nouveau 
Testament  en  français,  4  vol.  in-8  :  un  petit 
nombre  d'exempl.  in-4  se  recommandent 
comme  dignes  de  toute  l'attention  des  ama- 
teurs. Les  Réflexions  morales  de  Marc-Aurèle^ 
1800,  in-4;  les  Entretiens  de  Phocion,  par. 
Mably,  1795,  in-4;  les  G^or^ifue^,  trad.  de 
Delilie,  1793  ;  le  Juvénal,  trad.  par  Dussaulx, 
1796,  2  vol.  in-4;  les  OEuvres  de  Rcgnard, 
1790,  6  vol.  in-8,  etde  Crébillon,  1796,  2  vol. 
in-8;  le  Voyage  d'Ànacharsis^  1799,  7  vol. 
in-8,  sont  de  fort  beaux  livres,  surtout  lors- 
qu'il s'agit  d'exemplaires  tirés  sur  papier  su- 
péfieur. 

Pierre  Didot  l'atné,  né  en  1760  et  qui  est 
mort  en  1853,  succéda  à  son  père  en  1789  ; 
lorsque  les  temps  les  plus  orageux  de  la  tour* 
mente  révolutionnaire  furent  passés,  ce  typo- 

Sraphe  se  mit  courageusement  à  l'œuvre  aOn 
e  relever  la  gloire  de  l'imprimerie  en  Fran- 
ce ;  il  publia  des  éditions  de  luxe  ;  elles 
étaient  alors  à  la  mode;  le  Directoire,  auquel 
il  faut  tenir  compte  du  très-petit  nombre  de 
bonnes  choses  qu'il  a  faites,  installa  au  Louvre 
les  presses  de  Didot  C'est  là  que  parurent  le 
Virgile  de  1798  (115),  Y  Horace  de  1799,  le 

léeer:  il  s'agit  d*ua  1  dont  le  point  s>st  déUclié 
à  la  pression.  Sept  ans  avant,  Didot  avait  publié  un 
autre. Vi>9t7tf,  in-fol.,  tiré  à  lOOcxcinpl  Un  ex.  sur 
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Baeine  an  IX,  3  vol.  in-fol.  ;  les  Fableê  6e 
Ia  Fonluine  :  tous  ces  volumes,  in-folio,  sont 
décorés  de  gravures  et  de  vignettes  dues  aui 
artistes  les  plus  célèbres  de  l'époque  ("Gérard,* 
(jJrodet,  Prudhon,  Percier,  etc.). 

Le  jury  de  l'Exposition  de  1801  proclama 
que  le  Racine  était  «  la  plus  parfaite  produc- 
tion tyf)ographique  de  tous  les  Ages.  » 

Parmi  les  grandes  publications  que  multi- 
plia Pierre  Didot,  nous  nous  bornerons  à  si* 
^naler  les  Voyages  en  Egypte  de  Denon, 
I  iconographie  de  Visconti.  En  1819  il  mit  au 
jour  une  édition  de  la  Benriade,  gr.  in-ibl. 
dont  il  ne  fut  tiré  gue  165  exemplaires. 
Longtemps  avant,  en  1795,  il  avait  imprimé 
pour  le  compte  de  M.  Renouard  un  fort  beau 
jMcain,  in-folio. 

En  Tdn  VI  (1799)  ce  typographe  entreprit 
la  publication  d'éditions  stéréotypes  :  les 
premiers  exemplaires  tirés  avec  des  caractères 
encore  mobiles  et  entièrement  neufs  sont 
très-supérieurs  k  ceux  qui  les  suivirent.  Lef 
Virgilius  se  reconnaît  à  une  faute  d'impres- 
sion :  ne  te  noster  aMor  pour  nec  te  noster 
amor^  au  premier  vers  de  la  page  178,  Ae 
sorte  que  Ton  peut  dire  que  la  bonne  édition 
est  celle  qui  a  la  faute.  Phœdrus,  Corneliui 
Nepos,  les  Fables  de  La  Fontaine,  Racine  et 
quelques  autres  volumes  également  tirés  avec 
des  caractères  qui  avaient  tout  leur  brillant 
furent  distingués  pour  leur  netteté  et  leur 
régularité.  Mais  les  tirages  suivants  perdirent 
rapidement  Téclat  qui  avait  d'abord  charmé 
les  connaisseurs. 

Firmin  Didot,  né  en  1764,  mort  en  1836, 
soutint  dignement  la  réputation  du  nom  quMl 
portait  :  on  lui  doit  l'invention  du  itéréoty- 
page  (voyez  cet  article)  ;  il  perfectionna  la 
gravure  et  la  fonte  des  caractères,  et  mit  au 
jour  divers  de  ces  ouvrages  de  luxe  moins 

foûtés  aujourd'hui  qu'autrefois  :  la  Benriade^ 
819,  gr.  in-4;  les  Lusiadei,  de  Camoëns, 
édition  exécutée  aux  frais  de  M.  le  comte  de 
Souza  et  qui  n'a  point  été  mise  dans  le  com* 
merce  (U6). 

D'importantes  publications  eurent  pour 
éditeur  Firmin  Didot  :  les  Antiquités  de  ta 
Nubie,  par  Gau ,  les  Ruines  de  Pompéi,  par 
Mazois,  le.  Panthéon  égyptien^  de  Champol- 
Mon,  le  Dictionnaire  hiéroglyphique  et  la 
Grammaire  égyptienne  du  même  auteur,  et 
bien  d'autres  ouvrages  d^une  haute  portée 
attestent  son  activité. 

Bibliophile  zélé,  Firmin  Didot  avait  réuni 
une  des  plus  belles  bibliothèques  qu'il  y  eât 
)i  Paris;  les  classiques  grecs  et  latms  y  do- 
minaient selon  lusaga  de  l'époque;  11  la 
livra  aux  enchères  en  1811;  elle  te  détour- 

vëlin  do  Baeine^  arec  les  des&ins  originaox,  f"t 
offert,  en  I8il,  à  la  vente  Firmin  Didot,  au  prix 
de  33,(KK)  fr.,  mais  il  ne  trouTa  pas  d'amaleors.  Il 
a  passé  depuis  en  Angleterre. 

(1{6)  DiMna  quelques  mots  de  octie  somptueuse 
publication  ;  elle  a  été  décrite  dans  les  jEdes  al- 
ihorpianœ  de  Dibdin,  tom.  1*',  p.  145-145,  et  elle 
a  été  Pobjet  d'un  article  de  M.  Raynouard  dans 
le  Journal  des  Savants,  t8l8,  p.  d07-388.  Les  des- 
sins sont  de  Gérard  ;  le  portrait  de  Gamoëns  est 
%n  cherd*œuTre  ;  les  gravures  des  chants  lY  et  V 


nait  de  ses  travaux  industriels  et  de  ses  études. 
Cultivant  les  lettres  avec  succès,  il  a  laissé  dé 
bonnes  traductions  en  vers  de  Tyrtée,  de 
Théocritey  des  BueoKquts;  il  a  ccnoposédeoi 
tragédies. 

Son  flris  atné,  Ambroise-Pirmin' Didot,  s'e^ 
placé  au  premier  rang  des  imprimeurs  euro- 

Eéens  par  l'importance  et  ratilité  de  ses  pu- 
lications.  On  doit  à  la  maison  qu'il  dirifn 
avec  son  frère  Hyacinthe,  des  ouvrages  de  li 
plus  grande  importance,  tels  que  la  SiUt»- 
thêque  des  auieurs  grecs ,  les  éditions  nou- 
velles et  complètement  revues  du  ThtSQum 
grœcœ  linguet  d'Henry  Estienne  et  du  ff(o9- 
sarium  mediœ  Latinitatii  de  Du  Cange.  dlons 
aussi  VExpédiiion  scieniifique  des  Françsi» 
en  Morée,  et  les  Monuments  de  tEçYptt, 

Kar  Champollion.  Imprimeurs  de  l'Institut, 
fM.  Didot  mettent  au  jour  (es  diverses  pu* 
blications  de  ce  corps  savant  ;  ils  ont  été 
chargés  de  l'impression  du  Catalogue  dt  k 
bibliothique  Impériale,  dent  il  a  paru  sept 
volumes  (nous  en  avons  déjà  parlé).  Psnm 
les  entreprises  importantes  de  librairie  qu'ils 
ont  aborirlées,  on  aistingue  V Univers  pittcfti' 

Îfue  (65vol.  in-8,ateoplus  de  3OOOgravures)0t 
A  Biographie  générale  dm^ée  par  M.  le  doc- 
teur Hoèfer  et  qui  est  arrivée  a  la  lettre  M, 
M.  Didot ,  obéissant  aux  exemples  qu'il 
trouvait  dans  sa  famille ,  a  cultivé  les  letim 
avec  toute  Tactlvité  que  lui  ont  permise  les 
rares  moments  qu'il  a  pu  dérober  à  d'immeih 
ses  affaires.  Un  Voyage  dans  le  Levant  fnt 
en  1816  et  qui  n'a  point  été  mis  danslecoi^ 
merce,  une  très-bonne  traduction  de  Thucy- 
dide, montrent  tout  ce  qu'il  aurait  pu  rendre 
de  services  h  l'érudition  s'il  avait  été  maître 
de  son  temps.  Ami  dévoné  des  livres,  M.  Di- 
dot ne  s'est  point  contenté  d'en  pablierde 
très-nombreux  et  de  très^importants  :  il  t 
formé  une  colldction  qui  est  une  des  plus  pré- 
cieuses de  Paris  :  l'histoire  de  l'art  typogra- 
phique, ses  origines,  ses  progrès,  ses  phases 
diverses  y  sont  représentées  par  une  foule 
de  productions  très-bien  choisies,  et  parmi 
lesquelles  il  en  est  de  la  plus  grande  valeur 
et  a'une  rareté  extrême.  Divers  articles  que 
M.  Didot  a  insérés  dans  les  publications  qu'il 
met  au  jour  (l'article  Typographie  dans  \B^ 
eyclopédie  nouvelle,  les  articles  £i/t><is<  et 
Gutemberg  dans  la  Biographie  générsU] 
montrent  quelle  attention  éclairée  il  a  porte* 
sur  l'histoire  de  l'art  dont  il  est  l'un  des  plu* 

Slorîeut  représentants.  H  a  voulu ,  il  y  «  P^" 
'années,  montrer  que  la  typographie  ne  dé- 
générait point;  il  n'a  pas  dû  s'occuper  de 
ces  éditions  en  grand  format  qui  avaient  m 
la  gloire  de  ses  pères,  ainsi  que  de  Baskeml>^ 

nous  paraissei^t  les  plos  belles,  IbaiS  on  ponrnii 
leur  deniander  plus  d'exactitnde  au  jMwntde vm 
des  costumes,  de  la  Ibrme  des  navires,  etc.  Od  ^ 
lut  t^bteiiir  un  texte  absolument  sans  faute.  i^ 
une  lettre  s'étant  déplacée  au  tirage  dans  le  noc 
Lusitano,  il  en  esî  résulté  une  erreur  dans  qoei- 
qucft  exémplàîrles.  Ce  beau  volume  a  d'ailleurs  b'^a- 
coup  perdu  de  sa  valeur;  :iprè8  avoir  éiéporiej 

Eus  de  900  fr.,  il  seal  adtn|é  à  W  ir.,  «tn 
impayo,  en  1840,  et  è  55  fr.,  Taylor,  en  IW5 
(exempt,  reliés  en  maroquin). 


» 


EU 


DE  BIBLIOLOCIE. 


EDI 


73rt 


(de  Bodoni,  et  dont  la  mode  est  passée:     été  revu  par  M.  Diibner,  et  qui  sont  accom- 
tnatai  au  petit  in- 12  des  EIzevirs,  il  a  pu-     pagnes  de  charmantes  vignettes, 
lié  uo  B«rac»  «t  un  Virgile  doat  le  texte  a 
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I.  Clttssioues  ùrecs  et  latUit.  —  Le^  prix 
u'on  attacne  à  I  édition  winctpi  d*an  elas* 
que,  Tardeur  avec  taauelle  les  bibliophiles 
I  recherchent  depuis  lort  longtemns,  la  ra- 
^é  de  ces  Tofomes  (surtouf  lorsqu'ils  sont  en 
elle  condition),  M  {ilapetrt  placés  dans  des 
épAts  publics  (Toà  ils  ne  sortent  pas;  tels 
oQt  les  motifs  qui  nous  engagent  k  entrer 
lans  quelgu(?s  détails  au  suiet  de  ces  livres 
irécieux.  Nous  suivrons  F'ordre  alphabétique 
les  noms  des  principaut  anteurs  grecs  et 
aiins,  les  féunissant  dans  une  seule  série. 

A!<iCBéoi^.  *-  Ce  n'est  qu'en  1554  que 
parut  pour  la  première  fois  le  texte  de  cet 
sQteur;  il  fut  imprimé  avec  beaucoup  de 
m  par  Henri  Estienne;  c'est  un  in-4  devenu 
rire  et  qui  néaûmroins  n*est  pas  très-cher.  Eu 
Angleterre  même,  nous  ne  croyons  pas  que, 
eiiéen  maroquin,  il  ait  dépassé  2  I.  st.,  10 
;h.  l'n  eicmpl.  sur  vélin  est  décrit  dans  le 
«cond  catalogue  de  M.  Van  Praët,t.  il,  p.  35. 

NoQs  n*avons  pas  à  rappeler  ici  que  Tau- 
henlicité  des  poésies  d'Anacréon  a  été  con- 
esiée.  On  était  allé  d'abord  jusqu'à  soupçon- 
ler  Henri  Estienne  de  les  avoir  iabriquées. 
^^ite  idée  se  fondait  sur  ce  que  ce  savant 
ravait  jamais  produit  les  manuscrits  dont  il 
m\  fait  usage;  depuis  on  en  a  retrouvé 
fautres.  Mais  les  érudits,  lés  maîtres  en  ce 
zenre  ne  considèrent  le  recueil  publié  en 
ISSi  (à  deut  ou  trois  exceptions  près)  que 
comme  des  imitations,  d'une  date  bien  moins 
àDcienne  que  le  poëte  ionien  dont  elles  por- 
H\  le  nom  et  qui  était  contemporain  de 
Umbjse  et  de  Pol ycrate  (1 17). 

Awllomus  de  Rhodes.  —  Les  Argonauti* 
9^1  furent  imprimés  pour  la  t)remière  fois 
d  Florence  en  1496,  in-4\  Cette  édition  en 
adirés  capitales  est  rare ,  moins  cependant 
ïue  quelques  autres  volumes  du  même  genre, 
'xécutés  également  par  I^urent-François  de 
}IûM.  De  beaux  exemplaires  se  sont  adjugés 
i<îi00U75  fr.  dans  le  cours  de  ces  dernières 
'DDées.La  BiblioihecaGtenvitliana  renferme 
Jo exemplaire  aul  armes  de  de  Thou.  M.  Yan 
^raèt  a  signalé  cinq  exemplaires  sur  rélin. 

U  seconde  édition,  Venise,  Aide,  1521,  est 
ns-peu  commtuie,  Surtout  en  beaux  exem- 
'laifcs. 

<l  17) Celle  édition,  àtiiBi  que  les  aalros  édiilons 
l^ws  qdc  now  avons  à  signaler  sont  robjei  de 
^lis  éicfiéni  dans  roavmge  d*Hoffmann,  LexicoH 
**^l^^pkieum^  Leipxig,  1836,3  vol.  in-8,  ira- 
^n  imporiani,  mais  qui  ne  comprend  que  les 
"^«n  gréés;  il  serait  très-désirable  qu'on  en 
•^v^^Ui  vn  bareil  pour  les  écrivains  laiins.  Après 
'^"^r  «igitaij  les  édiiiofis  grecques  colleclives  de 
""^  t«e  écrivain,  Hoffmann  énomére  les  édllloas 
^  ouvrages  isolés;  il  suil  le  mène  svsléme  pour 
1^  ^eriioin  laiines  ei  pour  les  iraauclions  en 
^<ses  modemcg,  et  il  lermîne  en  donnant  Ténu- 
^Uon  des  ouvrages,  disserlaiions,  articles  dans 
•••  fnnda  journaux  littéraires,  se  rapporlant  Si  Fé- 


AmsTopRAlnB^  -^  Aide  Vanden,  auquel  la 
littérature  grecque  »  de  si  nombreuses  obli*^ 

Sations,  fut  le  premier  qui  publia  les  comè- 
tes de  e*)t  écrivain.  Son  édition,  imprimée 
en  1498  in-folio,  mérite  d'être  recherchée; 
un  exempt,  relié  en  maroquin  s'est  acyugé  è 
100  fr.  vente  Libri.  Elle  était  plus  chère  au- 
trefois. Une  réimpression  revne  et  améliorée, 
mise  au  jour  k  Florence,  chez  Philippe  Junte 
en  1515,  in-Sen  9  tomes,  est  encore  plus  rare 
que  Tin-folio  de  U98;  le  Manuel  n'en  men- 
tionne aucune  adjudication  en  France.  Dix 
ans  plus  tard  Phihppe  Junte  donnait  de  re- 
chef une  édition  revue  de  nouveau  et  perfec- 
tionnée d'Aristophane,  mais  ce  volume  n'e^t 
pas  en  général  aunbien  grand  prix,  k  moins 
qu'il  ne  soit  dans  une  condition  remarquable; 
les  amateurs  ne  font  guère  de  folies  pour  des 
livres  qui,  tels  que  celui-ci,  ne  remontent 
pas  à  une  date  bien  reculée. 

AfiisTOTK.  —  Les  ouvrages  de  cet  illustre 
philosophe  fuirent  imprimés  pour  la  première 
lois  è  Venise  eu  1495-98  en  cinq  vol.  in-fol.; 
cette  édition,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  tout  h 
fait  complète,  est  bulle  et  rechercnée.  Elle 
est  décrite  en  détail  dans  la  Bibliotheca  Spen* 
seriana,  n'  121  ;  en  1857  un  bel  exemplaire 
s'est  adjugé  h  675  fr.  h  la  vente  C.  R.;  un  au- 
tre, relié  en  maroquin,  700  fr.,  vente  Bearzi, 
en  1856  ;  un  exempt,  dont  quatre  volumes  ne 
sont  pas  rognés  est  conservé  dans  la  Biblio^ 
thcea  GrenvitUana. 

La  seconde  édition,  revue  par  Erasme,  a  été 
imprimée  à  B&le  en  1531,  in-fol.  Elle  n'est 
nullement  recherchée,  mais  celle  de  Venise, 
apudAldi  filioê.  1551-53,  6  vol.in-8,est  raro 
et  assez  précieuse. 

Les  éditions  latines  d'Aristote  au  xv*  siècle 
et  les  éditions  séparées  des  divers  ouvragea 
de  ce  fécond  écrivain  sont  fort  nombreuses  ; 
et  bien  que  quelques-unes  soient  très-difiici-^ 
les  è  trouver,  elles  ont  bien  peu  de  prix  au% 
yeux  des  amateurs  et  elles  rentrent  dans  li» 
classe  très -nombreuse  des  ouvrages  délaissés* 
On  les  trouvera  mentionnées  et  longuement 
décrites  dans  l'ouvrage  de  Hoffmann  consa« 
cré  h  l'ancienne  littérature  grecque  :  Lexicofh 
bibliographicum. 

AuaoNK.  — '  La  première  édition ,  datée  de 

crivain  dont  11  est  question.  S'agit-il,  par  exem  pie 
d'Ori^^ne,  il  mentioue  3  éditions  collectives  des  écrits 
de  ce  Père,  4  éditions  contenant  un  certain  nombre 
d*ouvrages,  vingt-se^^t éditions  séparées  de  treize 
ouvrages.  Il  enregistre  iO  éditions  collectives  en 
latin  seulement, etl7éditionslatlnesdeonze  oavra- 
gen  divers.  En  allemand,  en  fraiiçais,eu  anglais,  une 
traduction  ;  en  italien,  cinq.  Arrive  enfin  la  liste  de 
43  auteurs  différents,  qui  se  sont  occupés  d'Origèn**. 
Les  éditions,  surtout  celles  anciennes  et  impor- 
tantes ne  sont  point  indiquées  seulement  par  leur 
titre  ;  elles  sont  décrites  avec  soin,  et  les  appré- 
ciations des  ërudiis  sur  leur  compte  sont  rap« 
portées. 
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1472  et  sans  noai  de  lieu  (mais  iaiprimée 
à  Venise),  est  grossie  de  pièces  de  vers  com- 
posées par  Ovide,  par  Caipurnius,  etc.  il 
arrive  parfois  que  les  exemplaires  d'ailleurs 
fort  rares  qui  se  rencontrent  de  ce  volume,  ne 
sont  pas  complets.  On  n'avait  sous  ce  rapport 
rien  à  désirer  dans  ceux  qui  ont  été  payés 
250  florins  à  la  vente  Meennann,  et  316  fr.  h 
la  vente  Boutourlin.  La  seconde  édition,  Jlfi- 
/an,  1498,  in-fol.,  très-peu  commune,  n'a  pas 
une  grandfi  valeur,  non  plus  que  celle  de 
Venise,  1496;  l'une  et  l'autre  sont  décrites 
dans  la  Bibliolheca  Spemeriana. 
Callimaque.    La  première  édition  de  ce 

Eoëte  fait  partie  des  cinq  volumes  imprimés 
Florence  en  1494  en  lettres  capitales,  et 
c'est  la  plus  rare  de  toutes.  Nous  croyons  que 
depuis  la  vente  d'Ourches,  en  1812,  elle  ne 
s'est  pas  montrée  en  France  en  vente  publi- 
que; en  1830,  un  exemplaire  appartenant  à 
M.  Renouard,  fut  adjugé  à  Londres  au  .prix 
très-élevé  de  85  1.  st.,  2130  fr.  environ. 

Un  siècle  plutôt,  à  la  vente  Maittaire,  un 
exemplaire  de  cette  môme  édition  avait  été 
payé  àe  shellings;  c'est  là  un  exemple  frap- 
pant de  Taiigmentation  de  la  valeur  des  li- 
vres. Ce  Callimaque  est  décrit  en  détail  dans 
la  Bibliolheca  Spenseriana,  1. 1,  p.  291. 

La  seconde  édition  isolée  de  Callimaque 
parut  h  Bâic  en  1532,  in-4;  elle  est  bonne, 
mais  elle  ne  sort  pas  de  la  classe  des  livres 
que  les  bibliophiles  ne  recherchent  pas.  En 
1513,  Aide  avait  joint  Callimaque  à  une  édi- 
tion de  Pindare. 

CxTULLe.  —  Ce  poète  parut  pour  la  pre- 
mière fois  à  Venise  en  1472  chez  Vindelin  de 
Spire  avec  Properce,  Tibulle  et  les  Sylvet  de 
Stace.  C'est  un  volume  très-rare.  La  biblio- 
thèque Bodleycnne  en  possède  un  exemplaire 
qui  figure  dans  les  collections  Rewicsky  et 
Spenser  ;  ce  dernier  bibliophile  s'en  défit 
après  en  avoir  acheté  au  prix  relativement 
modique  de  40  liv.  st.  un  autre  plus  beau  à 
la  vente  du  duc  de  Devonshire.  (Voir  Biblio* 
ikeca  Spenseriana,  1. 1,  p.  294-297.)  Il  s'en 
trouve  un  bel  exemplaire  à  Glascow  au  musée 
Hunier,  un  autre  dans  la  collection  Grenville. 

L'exemplaire  du  cardinal  de  Brienne  sur 
rélin,  acheté,  en  1792,  2000  fr.  passa  en  Angle- 
terre et  devint  la  propriété  ci'un  bibliophile 
fervent,  Cracherode,  qui  l'a  légué  au  Musée  bri- 
tannique, avec  son  précieux  cabinet  ainsi  que 
nous  aurons  occasion  de  le  dire;  cet  exem- 
plaire n'est  pas  d'ailleurs  fort  beau. 

Une  autre  édition  des  mômes  auteurs,  Fe- 
nise^  1475,  est  très-rare  ;  elle  se  trouve  chez 
lordSpenser,  à  la  Bodleyenne  etau  Musée  bri- 
tannique (fonds  Georges  UL) 

Les  éditions  deVicenceetdeReggio,  1481, 
sont  peu  communes,  mais  ne  sont  pas  chères  ; 
toutes  deux  sont  décrites  dans  la  Bibliotheca 
Spenseriana, 

Une  édition  de  Catulle  seul,  inconnue  jus- 
qu'en 1840  et  qu'on  croit  avoir  été  imprimée 
à  Ferrare  en  1470,  est  mentionnée  avec  dé- 
tail dans  le  Manuel  du  libraire.  Les  Car- 
mina  de  Catulle,  joints  aux  Sylves  de  Stace 
ont  aussi  été  imprimées  à  Parme  par  Etienne 
Corallus  en  1473,  in-4;  il  ne  parait  pas  que 
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cette  édition  figure  sur  un  autre  catalogue  œ 
vente  que  celui  de  PinelH  ;  la  bibliolhèque 
publique  de  Cambridge  eu  possède  ua  bel 
exemplaire. 

CÉSAR.  —  L'édition  originale  des  Commtn- 
taires  fut  imprimée  à  Rome  eo  1469  par  Pao- 
nartz  et  Sweynheym;  elle  est  très-rare  e( 
noas  ne  croyons  pas  que  depuis  la  vente 
d'Ourcbes,  en  1811,  on  en  ait  vu  des  eieio- 
plaires  passer  en  vente  publique.  Il  s'en  trouve 
plusieurs  exemplaires  en  Angleterre  :  au  Mu- 
sée britannique  (fonds  Georges  Ul),  chezioi^ 
Spenser ,  chez  le  duc  de  Devonshire;  à  la 
Bodleyenne  à  Oxford,  à  Glascow  (musée  Hud- 
ter).  Dibdin  mentionne  comme  étant  con- 
servé à  Berlin  un  exemplaire  à  ta  reliure  de 
Grolier.  L'édition  de  Venise,  Jenson,  1471, 
est  fort  belle  et  très-rare  ;  elle  n'est  cepen- 
dant pas  très-chère  pour  un  livre  de  ce  seore; 
un  bel  exemplaire  adjugé  426  fr.  et  14  l.sl 
aux  ventes  Mac-Cartny  et  Hibbert,  est  passé 
chez  Grenville  ;  un  autre  également  fort  heaa 
est  chez  lord  Spenser,  lequel  possède  aus^ 
la  très-rare  édition  datée  de  1473,  petit  in-fo- 
lio, exécutée  en  Allemagne  et  qui  présenta 
des  abréviations  très-nomoreuses  et  très-com- 
pliquées (un  exempt,  relié  en  maroquin,  i3i) 
ir.  vente  Cailhava.)  L'édition  de  Milan.  UTI, 
àé(^x\\Q Bibliotheca  Spenseriana,  n*  lOTlntist 
ar  chère,  et  les  autres  éditions  antérieures 

1500,  ont  peu  de  valeur. 

Claitdien.  -—  L'édition  originale  fut  publiée 
àVicence  en  1486  par  Jacques  Ducensis,  impn- 
meur  dont  il  reste  peu  de  productions.  Eileesi 
raresans  être  bien  chère.  Dibdin  dit  nepasIV 
voir  rencontrée  dans  les  diverses  bibliûihè- 
ques  de  France  etd'Allemagne  qu'il  a  visitées, 
nous  croyons  cependant  qu'elle  se  trouve 
dans  plusieurs  grands  dépôts.  Quelques  édi- 
tions isolées  du  Raptus  Proserpinœ  sont  bleu 
plus  difficiles  à  rencontrer;  Tune,  in-folio  de 
16  feuillets,  adjugée  72  fr.  vente  Soleinne,  91 
fr.  vente  Libri,  est  dans  la  Bibliotheca  Grtn- 
viUiana  ainsi  que  l'édition  de  Pérouse,  sans 
date  et  sans  nom  d'imprimeur ,  20  Ils,  qui 
est  aussi  décrite  dans  la  Bibliotheca  Spenst- 
riana,  t.  VII,  p.  38.  Le  Manuel  ne  signala 
aucune  adjudication  de  l'édition  de  Rome. 
1493.  in.4. 

Démosth&nes.  —  C'est  encore  à  Aide  lao- 
cien  que  revient  le  mérite  d'avoir  le  premier 
mis  au  jour  les  discours  de  cet  illustre  Alhé- 
nien.  Il  existe  sous  la  date  de  1504  deux  édi- 
tions diflférentes.  La  première  est  plus  rare; 
la  seconde  est  plus  correcte,  mais  ce  D'esj 
pas  celle  que  les  bibliophiles  préfèrent  :  un  bel 
exempl.  de  la  première  140  fr.  vente  Girauj 
Une  réimpression  eut  lieu  à  Bâle  en  ip^i 
elle  contient  des  travaux  qui  ont  quelque 
importance  critique,  mais  elle  n'est  pas  très- 
correcte  elles  amateurs  ne  se  soucient  guère 
de  la  posséder.  Une  autre  édition,  Florenct, 
1542,  est  estimée  et  difficile  à  trouver. 

Eschyle.  —  La  première  édition  de  ff^ 
auteur  tragiqueest  celle  donnée  parlesAlueSi 
en  1518  in-8-.  Onlui  reproche  avec  raisonuo 
nôtre  ni  bien  correcte,  ni  complète.  Des  ex- 
emplaires reliés  en  maroquin  se  sont  p»)» 
60  et  75  fr.  à  Quelques  ventes  dans  ces  m- 


733 


EDI 


DE  BIBLIOLOGiE. 


DDI 


734 


oièresannées.  La  seconde  édition,  Paris,  Tur- 
oèbe,  1552,  est  belle,  mais  d'un  prix  médiocre. 
Les  lacunes  de  ces  deux  éditions  ont  été  rem- 
plies pour  la  première  fois  dans  celle  que  pu- 
blia Henri  Estienneen  1557,  in-4,etqui  n  est 
pas  d'un  prix  élevé,  bien  qu'elle  possède  un 
véritable  mérite. 

EsoRB.  --  Le  texte  grec  de  ce  fabuliste  fut  im- 
primé pour  la  première  fois  par  Bonus  Accur- 
sius  à  Milan,  à  ce  qu'on  suppose,  vers  1480.  C'est 
un  volume  rare  et  cher  qui  a  été  payé,  en 
1947,250  fr.  à  la  vente  Libri.  Un  bel  exempl. 
est  au  Musée  britannique  fonds  Crache- 
rode.  La  seconde  édition  in-4 ,  de  48  fis  (  Fa- 
aiif,  1498),  est  encore  plus  rare  ;  elle  est  dé- 
crite dans  la  Bibliotheca  Spenseriana,  ainsi 
que  l'édition  de  Regçio,  per  Dionys.  Bertho- 
àm,  1497,  in-4,  qui  est  tout  aussi  difficile  à 
rencontrer,  mais  qui  est  moins  chère. 

En  1505  Aide  joignait  Esope  à  d'autres  au- 
teursdont  il  forma  un  in-folio  qui  est  recher- 
ché et  rare  ;  un  exeroolairefut  payé  300  fr.  à  la 
veAle  Renouard  en  1 854. 

Les  anciennes  éditions  d*Esope  en  latin  ont 
de  la  valeur.  La  première,  fort  rare  et  long- 
temps ioconnue  aux  bibliographes,  fut  exé- 
cutée à  Rome  en  1473  chez  J.  Pb.  de  Ligna- 
tnine.  £lle  fut  suivie  d*un  autre ,  Rome^  per 
yuenielinumde  Uuila^  1475,  dont  le  Manuel 
ne  cite  aucune  adjudication.  11  indique  sans 
la  décrire  une  autre  édition  in  Tusculano 
(loa  Benaci  per  Gabrielem  Petri  ;  nous  en 
nvons  depuis  trouvé  la  description  dans  le 
Serapeum,  journal  bibliographique  publié  i 
^ipzig,  1852,  p.  56.  Diverses  autres  éditions 
dliope  en  latm  imprimées  en  Allemagne  et 
en  Italie  avant  1500  ont  de  la  valeur  à  cause 
de  leur  rar^é;  mais  nous  n*avons  pas  à  les 
décrire  mXh  Bibliotheca  Grenvilliana  pré- 
^nte  une  collection  ésopienne  d'une  richesse 
f&iMrquable. 

UxipiDE.  —  L.  de  Alopa  imprima  à  Flo- 
rence avant  1500  quatre  des  tragédies  de 
<^Hiuleur;  ce  volume  in-4,  en  lettres  capi- 
ïîK  est  très-rare,  et  il  figure  parmi  les  li- 
'fw  d'une  haute  valeur.  Un  exempl.  relié  en 
fliâffiquin  370  fr.  vente  Bearzi.  Celui  de  Mac- 
«jrlhy.payé  1000  fr.  est  dans  \h  Bibliotheca 
Cfcnci/fiana.  D*autres  se  trouvent  au  Musée 
britannique,  h  la  Bodieyenne,  dans  les  collec- 
tions Spenser  et  Standish  ;  ces  deux  derniers 
peuvent  être  regardés  comme  étant  à  toutes 
nï«rKes.  En  1503,  Aide  publia  un  texte  d'Eu- 
npide  bien  plus  complet  ;  son  édition  en  2 
*w.  \x\r%  contient  dix-nuit  tragédies,  mais  elle 
«^d'ailleurs  fort  peu  estimée,  ayant  été  faite 
^ruQ  bien  mauvais  manuscrit.  De  beaux  exem- 
pi«tre$  se  sont  payés  une  centaine  de  francs.  On 
•'oanalt  plusieurs  exemplaires  sur  vélin  ;  un 
"^  au  Musée  britannique  (fonds  Georges  III)  ; 
w  chez  le  comte  Trivulzio  à  Milan. 

HtaoDOTK.  —  On  estime  l'édition  publiée 
parAldeen  1502;  mais  dans  ces  derniers  temps 
^<j«  a  participé  à  la  défaveur  qui  atteint  les 
«binions  aldines,  et  les  exempl.  qui  ne  sont 
P«  Q  une  condition  fort  remarquable  se  don- 
Jjetïi  a  bon  marché.  Quelques  autres  éditions 

?,  fi**  *  valeur  jusqu^è  ce  qu'on  arrive  à 
•^"c  d'Henri  Esliennc,  1570,  in-fol.,  qui  est 


belle  et  d'une  grande  correction.  Elle  avait 
été  précédée  en  1566  do  la  publication 
de  la  traduction  latine  de  L.  Valla.  Cette  ver- 
sion est  écrite  avec  beaucoup  d'éié^nce, 
mais  elle  fourmille  de  fautes  qu*on  doit  pro- 
bablement attribuer  à  ce  que  le  traducteur 
se  servait  d'un  manuscrit  en  mauvais  état  et 
plein  de  lacunes,  car  Valla  ne  manquait  nul- 
lement de  savoir. 

Homère.  —  L'édition  originale  du  prince 
des  poètes  grecs  (Florence^  1488, 2  vol.  in-fol.) 
est  un  livre  très  précieux  et  très- recherché.  11 
se  montre  rarement  dans  les  ventes  faites  en 
France  ;  en  1855  à  la  vente  Bearzi  il  a  été 

favé  1350  fr.  On  le  trouve  adjugé  è  Londres 
35  I.  st.  10  sh.  vente  Libri  en  1849,  et  70  K 
st.  vente  Hawtrey  en  1853.  Nous  lisons  dans 
le  Manuel  du  libraire  qu'on  en  comptait  der- 
nièrement plus  de  quarante  exemplaires  en 
Angleterre.  On  voit  ainsi  que  cette  édition 
est  bien  plus  commune  que  les  autres  éditions 
primitives  des  divers  classiques.  Elle  est  dé- 
crite en  détail  Ahï\s\d. Bibliotheca Spenseriana^ 
tome  II,  p.  52-62,  qui  renferme  un  fac-similé 
des  types,  et  Diodin  nous  apprend  que 
l'exemplaire  qui  est  dans  la  bibliothèque  de 
Georges  III  avait  été  acheté  à  Florence  pour 
la  somme  minime  de  7  florins. 

On  sait  qu'un  exemplaire  non  rognée  assu-i 
rément  le  seul  qui  existe  dans  cette  condition, 
est  à  la  bibliothèque  Impériale  uour  laquelle 
il  a  été  acheté  au  prix  de  3600  rr.  à  la  vente 
Gaillard  en  1806  ;  il  avait  primitivement  fait 
partie  du  cabinet  du  président  de  Cotte,  et, 
en  1802,  il  avait  été  adjugé  précisément  au 
même  prix. 

En  1504,  Aide  réimprima  Homère  en  2  vol. 
in-8.  Cette  édition,  dont  il  existe  plusieurs 
exemplairessur  vélin,  se  montre  fort  rarement 
dans  les  ventes  en  France  ;  elle  offre  d'ailleurs 
un  texte  assez  peu  satisfaisant. 

Horace.  —  L'édition  princeps  de  ce  poëte 
célèbre  parait  être  un  in-4,  sans  lieu  ni  date, 
et  sans  nom  d'imprimeur  ;  il  est  moins  rare 
que  d'autres  éditions  originales  des  classi- 
ques ;  Dibdin  en  connaissait  six  exemplaires 
en  Angleterre.  L'édition  exécutée  à  Naples 

Car  Arnold  de  Bruxelles  en  1474  in-4,  est 
eaucoup  plus  précieuse,  quoique  plus  ré- 
cente; on  n'en  connaît  qu'un  seul  exemplaire, 
celui  de  la  bibliothèque  Spenser,  provenant 
du  duc  de  Cassano.  L'édition  de  Ferrare, 
1474,  est  peut-être  tout  aussi  rare  ;  lord 
Spenser  la  possède  é^lement.Le  Manuel  four- 
nit sur  d'autres  éditions  anciennes  d'Horace 
des  détails  auxquels  nous  n'avons  qu'à  ren* 
voyer. 

A  propos  d'Horace,  nous  ferons  observer  en 
passant  que  des  bibliophiles  ont  formé  à  son 
égard  des  collections  spéciales  considérables. 
Un  docteur  anglais,  J.  Douglas,  mort  en  1758, 
avait  réuni  450  éditions  de  ce  poëte  ;  le  comte 
de  Solms  possédait  une  bibliotheca  Horatiana 
où  Ton  ne  comptait  pas  moins  de  800  articles 
(éditions  complètes  ou  partielles,  écrits  con- 
cernant la  vie  et  les  écnts  d*Horace). 
JuvftNAL.—  Quatre  éditions  in -4,  sans  date, 

Iu'on  croit  imprimées  vers  1469,  peuvent  se 
isputer  les  honneurs  de  la  priorité;   une 
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édition  datée  de  1470  sans  nom  de  ville  ni 
dlmprimeur,  mais  où  Ton  voit  des  types  sem- 
Irfabfes  k  ceux  de  Vindelin  de  Spire,  se  trouve 
à  la  bibliothèque  Impériale  et  cnez  lord  Spen- 
ser,  mais  ne  paratt  pas  s'être  présentée  dans 
les  ventes  depuis  celle  de  Gaignat  en  1768. 
L'édition  absjue  nota,  où  l'on  reconnaît  les 
types  de  Genng  et  de  ses  associés  qui  impri- 
maient à  Paris  vers  1472,  ne  figure,  nous  le 
croyonStSur  aucun  catalogue  de  vente;  Dib- 
din,  qui  est  entré  à  son  égard  dans  de  longs 
détails(I^JMtor*./;pff}«er.,t.i[,p.ll5427,ai9- 
925),  donna  un  fac-similé  de  ses  caractères. 

L'édition  imprimée  à  Brescia,  li73,  in-fol. 
fubenie  prabytero  Petro  Villa,  ne  paratt  avoir 
passé  en  vente  que  chez  Pinelli  ;  cet  exempl. 
est  à  la  bibliothèque  Bodieyenne.  Crevenna 
en  possédait  un  autre  en  fort  mauvais  état 
qui  fut  retiré  è  sa  vente. 

On  peut  signaler  aussif  comme  extrême- 
ment rare ,  l'édition  de  Milan ,  A.  Zarot. , 
1472,  in«fol.  Le  Manuel  l'indique  sans  la  dé- 
crire et  sans  citer  aucune  adjudication.  Un 
eiempl.  relié  en  maroquin,  330  fr,,  vente 
Bearzi  en  1854. 

LucKN.  —  L'édition  princeps  vit  le  jour  à 
Florence  en  1496,  in-fol.  Le  titre,  le  lieu  de 
l'impression,  la  date,  tout  est  en  grec.  L'im- 
primeur ne  s'est  pas  nommé,  mais  on  recon- 
naît les  caractères  qui  ont  servi  pour  des  im- 
pressions faites  chez  L.-F.  de  Alopa.  Un 
exemplaire  de  ce  beau  volume  s'est  payé 
825  fr.  vente  Giraud  ;  il  était  plus  cher  autre-* 
fois.  De  beaux  exemplaires  se  trouvent  chez 
ie  dnc  de  Devonshire,  au  Musée  britannique 
et  dans  la  collection  Grenville,  ainsi  que  chez 
lord  Spenser. 

En  1503,  Aide  réimprima  Lucien ,  in-fol.; 
cette  édition,  sur  beau  papier,  laisse  beau- 
coup k  désirer  sous  le  rapport  de  la  correc- 
tion ;  elle  n'est  pas  fort  chère.  On  recherche 
peu  l'édition  de  1522,  quoiqu'elle  soit  plus 
correcte  ;  elle  fait  également  partie  de  la  col- 
lection Aldine. 

LocRÈCB.  —  La  première  édition  est  un  in- 
folio sans  lieu  ni  date,  maisè  la  fin  on  trouve 
le  nom  de  Thomas  Ferand  qui  imprimait  à 
Brescia  en  1473.  Ce  volume  qui,  nous  le 
croyons,  n'a  jamais  passé  en  vente,  se  trouve 
chez  lord  Spenser,  dans  la  collection Standish, 
et  à  Florence  dans  celle  du  comte  d'filci. 

Pendant  longtemps  on  avait  regardé  comme 
édition  originale  celle  que  Paul  Fridenperger 
mit  au  jour  à  Vérone  en  1 486.  En  descendant 
au  second  rang,  elle  a  beaucoup  perdu  de 
sa  valeur. 

Martial.  --  La  première  édition  datée  de 
ce  poète  est  celle  de  Ferrare,  1471  ;  on  n'en 
connaît  que  quatre  exentplaires  (un  chez  loi^d 
Spenser,unè  la  biblioth^ue  Im|)ériale);  elle 
a  été  précédée  sans  doute  par  trois  éditions 
in-4  très-rares,  dont  Tune  porie  le  nom  de 
Vindelin  de  Spire ,  une  autre  est  regardée 
comme  imprimée  h  Rome.  Il  est  impossible  au- 
jourd'hui ciedétenninerexactementlaquellede 
cesdiverses  impressions  est  la  plus  ancienne. 
Les  éditions  de  Rome,  1473,  etVenise,  1475, 
sont  difficiles  h  rencontrer,  la  première  sur- 
tout ;  elles  sont  Tune  et  Tautre  à  la  biblio- 


thèque Bodieyenne  et  chez  lord  Spciser. 
OviDS.— Deux  éditions  sont  dMées  de  lill; 
on  ne  sait  c[uelle  est  celle  qui  a  paru  la  pn» 
mrière,  mais  on  penche  en  général  pooroeik 
fomiée  de  parties  séparées  que  piiblii.  4 
Bologne,  Bahhazar  Azoguidi,  el  domil  pirA 
qu'on  ne  connatt  qu*un  seul  exemplaire  com- 
plet ,  celui  de  la  BiblUthica  GrenriUmu, 
2ui,  provenant  de  la  collection  du  cIudoik 
»evoti,  fut  complété  par  M.  Payne,  libniit  i 
Londres.  On  connatt  cinq  autres  exempUira. 
tous  plus  ou  moins  défectueux;  ce  sont  ma 
des  lords  Spenser  etPembroke,deGeorpQl 

iau  Musée  britannique),  du  comte  dtic  i 
Florence),  de  la  biUiotbèque  Impériale,  l 
Paris  (incomplet  de  deux  feuillets). 

L*autre  édition,  datée  de  1471,  est  c«Cf 

Sue  Sweynhevm  et  Pannartz  imprimèreiK  i 
ome ,  d'après  un  manuscrit  différent, i  « 
que  Ton  suppose,  de  celui  que  suinUi- 

f;uidi.  On  en  connatt  des  exemplaires  èe 
a  bibliothèque  Bodievenne,  dans  ceCt.' 
Georges  III,  au  musée  Hunter  l  Gia»^ 
chez  lord  Spenser;  k  une  vente  des  do»-» 
de  ce  bibliophile  célèbre.un  exemplaire d^n 
Ovide  fut  acheté  73  liv.  st.  10sh.(l.»WS 
environ),  par  Th.  Grenville. 

Les  éditions  de  (Venise)  JacobusRotfV 
1474 ,  et  de  Parme ,  1477 ,  sont  décrite^  a> 
la  Bibliotheca  Spenseriana.  Le  Ifasiv /  fi^. - 
gnale  aucune  adfjudication  de  celle  de  M*  c 
Zarot,  1477.  En  1480 ,  Azoguidi  réiof^ui 
Ovide,  et  cette  seconde  édition  est  tout  i.ft 
diDRcile  à  trouver  que  la  première,  la  bitfe- 
tbèque  Bodieyenne  en  possède  un  evD(«!L't 
acheté  en  1698,  et  qui  fui  alors  éTi>^  i 
4shellinç5.  L'exemplaire  Grenville  eà J''- 
beau  et  bien  complet.  Les  Métamorpkotn  :i 
forment  le  tome  lll ,  manquent  dans  lev:- 
plaire  de  la  bibliothèque  Impériale,  è  Fn 

Perse.  —  L'édition  originale  esi  uûih 
sans  lieu  ni  date,  mais  ici  l*on  recooni^  ^ 
petits  types  romains  d'Ulric  Han  ;  oo  ilc^^ 
antérieureàl470.  Nous  ne  pensons  pis <^" 
ait  jamais  passé  en  vente,  et  nous  n'ea  ^'' 
vous  mentionnés  que  trois  exemplaires  ;  '• 
en  Angleterre,  celui  de  lord  Spenser,  pr *^ 
nant  de  la  bibliothèque  du  duc  de  Cas»»  «^ 
décrit  en  détail  dans  BibliothecaSpensenÊ», 
t.  VIII,  p.  63;  les  deux  autres  sont  à  Fk«- 
dans  les  bibliothèques  Magliabecchi  et  «!&• 

A  l'égard  de  trois  autres  éditions  de  Ft*^- 
in-M.<,abiqutnota,  et  de  celle  impna^  ' 
Saluce.  1481,  nous  renvoyons  au  Jfa>a^ 

P6TR0NB.  —  Les  fragmenU  qui  tt^'  * 
Satjffieon  ont  paru  pour  la  prcmièrt  to  '  ' 
les  PanegyHci  vetertê^  imprimé  ver»  ;J 
La  première  édition  isolée  est  de  Venise*  *^ 
Elle  n'est  point  complète  et  le  teita  oflrt  :^ 


le  M^inuel  du  Ubrairt  n'en  siguie  «>»" 
adiudicaliOD. 
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)nna!lre.  L'édiitou  donuée  avec  uoe  grande 
lacité  est  forl  rare  el  d'un  graad  prix 
51  fr.  Tente  Nodier  ;  on  autre  ex.  noa  relié 
)  fr.,  Nugent).  Elle  Ait  deux  ans  plus  tard 
aiiiprimée  à  Le^de  en  1596;  celle  seconde 
iition,  fort  difficile  à  trouTer,  n'excile  pas 
convoitise  des  amateurs. 
PiKDARE.  —  La  première  édition  de  ce 
oéte  lyrique  est  celle  que  les  Aide  mirent 
j  jour  en  1518,  in-8.  Elle  est  rare  et  très- 
•cherchée  en  beaux  exemplaires.  Dibdin  dit 
je  le  seul  exemplaire  connu ,  sur  vélin,  est 
ras  la  bibliothèciue  de  lord  Spenser;  nous 
s  trouvons  iodiaué  un  autre  comme  étant 
ODserré  diins  la  bibliothèque  de  Leipzig, 
La  seconde  édition,  Borne  (1515),  est  aussi 

0  livre  d'une  certaine  valeur;  mais  celle  de 
Ile,  11126,  de  Francfort,  154S,  de  Paris,  1558, 
Iuoi(iQ>lles  ne  soient  pas  sans  mérite,  ne 
onlpasTobjet  des  désirs  des  bibliophiles. 

PuTO!r.  —  Ce  ne  fut  qu'en  1513  que  les 
lents  (h  ce  philosophe  célèbre  forent  mis 
«tts  presse;  Aide  les  publia  en  un  volume 
Q-foiio  qui  n*est  pas  extrêmement  rare 
Beberen  avaft  rassemblé  jusqu'à  huit  exem- 
laires),  mais  qui  est  très-recherché  lorsqu'il 
$t  en  Nie  condition.  Un  exemplaire  avec 
K]les  ses  marges,  le  seul  que  Ton  connaisse 
a  cet  état,  est  conservé  au  Musée  britannique 
ins  le  fonds  Grenville  ;  il  avait  été  payé  50 
st.  à  la  vente  Williams.  La  seconde  édition, 
Ile,  1534,  est  sans  aucune  valeur,  ainsi  que 
«diverses  impressions  bâloises;celled'Henri 
tienne,  1578.  3  vol.  in-folio,  est  assez  prê- 
teuse lorsque  l'exemplaire  est  beau.  €eux 
ui  ont  été  tirés  sur  papier  ordinaire  sont 
apparence  peu  gracieuse,  mais  le  grand 
apierestplos  blanc  et  plus  fort.  On  prétend 
u  il  y  a  à  peine  trois  fautes  ty  pograplûques 
iTK  chacun  de  ces  trois  volumes. 
Pultb.  —  L'édition  originale  est  celle  de 
*mtt,  1412  ;  elle  est  très-rare,  et  on  n*en 
<^uuft  nue  fort  peu  d'exemplaires.  Il  y  en  a  un 
^2  fora  Spenser,  un  fort  beau  dans  la  col- 
"^l'oo  Grenville.  Un  autre  qui  n'était  guère 
ioios  remarquable  se  trouvait  chez  M.  Re- 
ouard;  il  fut  acquis  par  MM.  Payne  et  Foss, 
^ires  à  Londres,  et  en  1842  il  était  <lans  le 
tbinet  de  M.  Botfield. 

L  édition  de  Milan ,  1490 ,  in-folio,  dont  le 
^anuti  ne  signate  aucune  adjudication ,  est 
as  doute  un  Jivre  assez  précieux  lorsqu'il  se 
^contre  en  belle  condition. 
l/iiNTB-CuRCB.— Deux  éditions  sans  date  se 
spulent  les  honneurs  de  la  priorité.  L\me  est 

1  tn-4%  imprimé  àRome  vers  1410,  etdontun 
emplaire  en  demi-reliure  s'est  adjugé  130  f. 
la  vente  Giraud  ;  l'autre  est  un  in-fol. 
|Bc  le  nom  de  Vindelin  de  Spire  (qui  tra- 
tllait  à  Venise)  ;  on  croit  qu'il  fut  rais  sous 
ttseenUTOou  1411. 

^AixusTB.  —  La  première  édition  est,  soit 
-4  de  11  feuillets,  datée  de  1410,  sans  nom 
a&primeur  mde  lieu,  mais  où  l'on  reconnaît 
(  caractères  de  Vindelin  de  Spire ,  soit  un 
(tre  iB-4  de  55  feuillets  sans  autre  indi- 
lion  que  la  date  de  1470  ,  et  qui  est  d'im- 
^onitalîenne.  Ces  deux  éditions  sont  rares 
<l'nn  grand  prix. Une  autre,  ab$qu£nota,  où 


l'on  reconnaît  les  caractères  mis  en  œuvre 
h  Paris  en  1410,  est  encore  plus  diflicile  à 
rencontrer  ;  elle  est  décrite  minutieusement 
dans  le  C^Ualogue  ét$  livrt$  Mur  vélin  de  la 
bibliothèque  du  Rûi  par  M.  Van  Praèt,  t.  V, 
p.  57  .  Quelques  autres  éditions  de  Salluste» 
sans  Jieti  ni  date,  sont  décrites  au  Manuel  et 
sont  des  mmns  communes.  Parmi  celles  qui 
portent  les  noms  des  typographes  auxquels 
elles  sont  dues ,  nous  indiquerons  celle  de 
Milan,  A.  Zapotus,  1414«  qui  ne  s'est  pas 
montrée  dans  les  ventes  depiiis  le  catalogue 
Pindii  en  1188^  et  celle  imprimée  h  Bresoia, 
en  1414  per  Eusiaeium  Galtum  et  dont  le 
Manuel  ne  signale  aucune  adjudication. 

SÈsÈQVK.  —  il  but  mettre  au  rang  des 
fivres  les  pins  rares  l'édition  originale  des 
Œuvres  philosophiques  imprimées  à  Naples 
en  1415  in-fol.  Bile  est  cependant  moins  chère 
qu'autrefois;  car  au  lieu  de  650  à  800  francs 
qu'elle  avait  obtenus  dans  des  ventes  du  sièele 
dernier ,  elle  n'a  pas  dépassé  320  fr.  (  vente 
Libri  en  1841,  exemplaire  relié  en  maroquin). 
£U6  fut  réimprimée  en.U184  Tarvisii^  per 
Memardum  de  Colonia^  in-fol. ,  et  cette  édition 
est,  de  mène  que  la  précédante,  décrite  dans 
ià  ÉiUiotheca  Speneeriana.  Quoiqu'un  exem- 
plaire ait  été  f>ayé  120  Ir.  à  la  vente  Renouard, 
en  1855 ,  à  cause  de  sa  belle  condition,  elle 
n'est,  ordinairement  pas  chère. 

Le  volume  qui  contient  les  Tragédiee,  et 
qui  fut  imprimé  à  Ferrare  vers  1484,  passe 
f  »our  l'édition  primitive  de  ces  drames  ;  une 
autre  édition  publiée  à  Paris,  sans  date  (  vers 
1486),  est  fort  rare,  ainsi  que  celle  de  Lyon, 
1491,  la  première  datée,  il  ne  semble  pas 
que  ilepuis  la  vente  La  Vallière  on  ait  vu 
iin-4*  de  Paris  se  montrer  eux  enchères. 
Quant  au  volume  de  Lyon,  il  n'a  été  payé  que 
26  fr.  k  la  vente  Soleinne^exempl.  médiocre). 

Sophocle.  — Aide  fut  le  premier  à  publier 
une  édition  de  ce  poète  ;  elle  parut  eu  1502, 
in-8.  C'est  un  volume  rare  et  recherché  qu'on 
•a  pajré  delO  à  l^Cr.daus  des  ventes  laites  cea 
dernières  années.  Un  exemplaire  sur  papier 
fort  indiqué  comme  le  seul  connu  .est  porté 
au  catalogue  Grenville. 

La  seconde  édition  est  celle  que  publièrent 
-à  Florence,  en  1552 ,  in-4%  les  héritiers  de 
Philippe  Junta;  elle  est  rare.  On  la  recherche 
ainsi  que  les  deux  éditions  données  à  Paris 

Kr  Simon  de  iCdlines  en  1528 ,  et  par  Adrien 
irnèbe  en  1553;  elles  n'ont  oe^ienaant  qu'un 
prix  ordinaire. 

Stacb.—  L'édition  de  Venise,  ii83,  in-folio, 
est  la  première  avec  date  où  les  ouvrages  de 
Stace  soient  réunis,  mais  elle  n'a  pas  «me 
grande  valeur.;  deux  éditions  ^ù  la  iA^èaidt 
et  VAehUléide  sont  réunies  sont  décrites  dans 
la  Bibliotheca  5pe««mana.  D'après  une  Jiote 
de  Richard  Heber,  celle  de  139  ils.  et  26  (Is. 
offre  les  caractères  employés  par  Etienne 
Corallus  qui  imprimait  à  Palraos ,  c'est  une 
-circonstance  ^e  le  .comte  d'Elci  reconnut 
le  premier,  et  que  lord  Spenser  vériila.  Nous 
renverrons  mu  iConvel  pour  quelques  autres 
éditionsanciennesd'ouvragesseparéadeStace. 

TAcrrB.  —  La  première  édition  publiée  à 
Venise  par  Vindelin  de  Spire  (qui  n'y  a  pas 
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mis  son  nom,  vers  1470),  est  un  \olume  rare 
qui  s'est  payé  de  500  à  700  fr.  dans  diverses 
ventes,  mais  qui  ne  contient  que  six  livres  des 
Annales.  Une  autre  édition  sans  lieu  ni  date, 
qu'on  croit  avoir  été  exécutée  à  Milan  de  1475 
h  1480,  est  bien  moins  précieuse.  Celle  mise  à 
jour  è  Rome  en  1575,  in-folio,  est  la  première 
où  se  trouvent  les  cinq  premiers  livres  des  An^ 
noies  :  cette  circonstance  lui  donne  du  prix; 
cependant  de  beaux  exem))laires  se*  sont  ha- 
bituellement donnés  aux  environs  de  200  fr. 

TÉRENCB.  —  Le  savant  auteur  du  Manuel 
du  libraire  remarque  avec  raison  qu'aucun 
auteur  classique  latin  n'a  été  aussi  souvent 
imprimé  sans  date  et  sans  lieu  avant  1490; 
il  signale  et  décrit  en  détail  une  vingtaine 
d  éditions.  La  priorité  peut  revenir  è 
Tin-fol.  où  l'on  reconnaît  les  caractères  de 
Mentelinde  Strasbourg  Un  exemplaire  est  dé- 
crit dans  \àBiblioth.  Spenseriana^  t.  H,  p.  407; 
un  autre  est  dans  la  collection  Grenviile;  un 
troisième ,  complet  et  bien  conservé  est  è  la 
bibliothèque  de  Saint-Pétersbourg  qui  l'a 
acquis  en  1854  en  donnant  en  échange  des 
livres  doubles  évalués  300  roubles ,  argent 
(  1100  fr.|environ).  Laire(indear/i6rorMm,t.51) 
pense  aue  cette  édition  a  dû  paraître  vers 
1468  et  1  appelle  litteratoribus  hucusque  incog- 
nila.  Les  vers  n'y  sont  pas  divisés. 

Quant  à  l'édition  imprimée  avec  les  carac- 
tères de  Sextus  Riessinger  àNaples,  l'exem- 
plaire de  lord  Spenser,  provenant  du  duc  de 
Cassano,est  peut-être  leseul  exemplaire  com- 
plet ;  Dibdin  signale  un  exemplaire  imparfait 
comme  étant  à  la  bibliothèque  deStuttgard. 

L'édition  de  Jean  de  Cologne ,  Venise ,  1 47 1 , 
ne  se  rencontre  sur  aucun  catalogue  de  vente 
depuis  quatre-vingts  ans;  elle  est  chez  lord 
Spenser  (voir  sa  description  dans  la  Biblioth. 
Spenseriana  t.  III,  p.  402  )  et  dans  la  collection 
Grenviile.  Deux  bibliothèques,  celle  de  lord 
Spenser,  et  celle  du  comte  d'Ëici  à  Florence 
(cette  dernière  surtout),  sont  d'une  richesse 
des  plus  remarquables  en  fait  d'éditions  an- 
ciennes de  Tel  ence. 

TnéociuTB.—  L'édition  originale  de  ce  poète 
est  un  volume  très-précieux;  c'est  un  in-fol. 
sanslieu  ni  dateque  sa  conformité  pour  les  ca- 
ractères et  pour  le  papier  avec  d'anciennes  édi- 
tions exécut6esàMilan,versl480,afait  regarder 
comme  sorti  à  la  même  époque  el  des  mêmes 
presses  ;  nous  n'en  connaissons  pas  d'adju- 
dication récente.  Un  exemplaire  payé  1001  fr. 
aux  ventes  Ourches  en  1811,  et  Larcher  en 
1814 ,  est  entré  dans  la  collection  Grenviile. 

Quinze  ans  plus  tard.  Aide  l'ancien  mit 
sou<*  presse  Tnéocrite,  mais  cette  édition, 
décrite  dans  la  Bibliotheea  Spenseriana,  n'est 
guère  estimée,  et  elle  est  moins  rare  aue 
d'autres  volumes  de  la  même  époque.  Un 
exemplaire  relié  en  maroquin,  15z  fr.,  vente 
Giraud  ;  un  autre,  635  fr.,LiDri  ;ce  dernier  était 
dans  toutes  ses  marges;  circonstance  très-rare. 

Un  édition  publiée  à  Paris  chez  Gilles  Gour- 
mont,  sans  date  (vers  1586),  in-4,  est  rare; 
et  un  exemplaire  joint  à  quelques  autres  im- 
pressions du  même  typographe ,  s'est  payée 
44  fr.  à  la  vente  Nodier,  en  1846.  Les  éditions 
de  Florence,  Philippe  Junta,  1505,  etde  Rome, 


Z.  Calliergi,  1516 ,  sont  recherchées  ;  H:».  . 
Louvain,  1516,  in-4,est  loin  d'être  comcju): 

Thucydide.  -—  Encore  un  écriiain  J  r 
l'édition  originale  fut  due  à  lactiTité  d \ 
l'ancien.  Elle  parut  en  1502  en  un  vol  io-^i 
Un  bel  exemplaire  fut  adjugé  au  prix  d>  r:  . 
à  la  vente  Giraud.    C'est  le  cniflfre  k  ; . 
élevé  que  nous  connaissions  en  ce  gt  • 
L'édition  de  Florence ,  chez  Bernard  Ju:t 
1526,  in-fol.,  est  rare,  mais  n'est  pas  i^^- . 
Celle  d'Estienne,1564,in-fol.,est  belle.etr»  ^ 
de  1588  due  au  même  typographe  p^<>  -^ 
un  bon  travail  critique,  mais  ni  l'unemiai.^ 
n'ont  de  valeur  dans  le  commerce. 

TiBULLB. —  On  regarde  comme  éixûn  f «^ 
ginale  un  in-4''  de  47  fis,  sans  lieu  ni  •::'' 
dont  aucun  exemplaire  ne  s*est  moDlrt.: 
qu'il  paraît,  sur  les  catalogues  de  \fc  *  • 
France.  Un  exemplaire  est  dans  la  c 
lion  Grenvtlle.  Une  autre  édition  'm4  à-.- 
fis.  n'est  connue  que  par  rexemp.quiiM>i  - 
la  collection  Standish. L'édition  de  RooH  ./ 
in-4,  est  très-rare;  il  ven  a  un  eieœpiai> . 
la  bibliothèque  Bodlcyenne,  un  autrt  ;- 
la  Bibliotheea  Spenseriana,  t.  IV,  n*  !<*.. 
Tibulle  de  la  collection  Lemaire  four:  .- 
longs  détails  sur  ces  anciennes  édition^ 

TiTE-LivE.  —  La  première  édition '«  ' 
historien  célèbre  fut  imprimée  à  ^oar.y  * 
1469,  par  Swenyheym  et  Panuartz;  ci-  n 
fort  rare,  el  nous  ne  croyons  pas  qu  «  - 
soit  montrée  en  vente  publique  deiiui.^  .' 
cinquantaine  d'années.  Un  ne  cooiiallj*^ 
&eur  exemplaire  sur  vélin,  celui  qui  lu^:'- 
sente  au  pape  Alexandre  VI  et  qui  riv«.\.- 
qu'à  la  fin  du  siècle  dernier  chez  It^^  * 
dictins  de  Milan.  Il  fut  acheté  par  le  i  t^  ". 
anglais  Edwards,  et,  après  avoir  figure:* 
diverses  ventes,  à  Londres,  il  est  cntr".  - 
la  collection  Grenviile.  L'édition  de  > .:  ' 
de  Spire  {Venise,  1470),  est  Mk  d  • 
cieuse;  de  beaux  exemplaires  sont  au  1- 
britannique  et  chez  Grenviile  ;  cV-^i  ii  •' 
mièrc  édition  datée  ;  elle  est  tout  aussi  ra*  • 
celle  d'UdalricGallus  (ilome,  sans  dai-.: 
in-fol.),  qui  fut  exécutée  l'année  prec 

Une  seconde  édition,  publiée  à  R((    • 
1472,  parSweynheym  et  PannarU,  o.'.  ?  ' 
Milan,  1478,  et  1480  sont  aussi  deslnr^^ 
ont  de  la  valeur  lorsqu'ils  se  XrvnwJ  - 
exemplaires  bien  conservés.  , 

Valerius  Flaccus,  Bononiœ,  1484,  lo--  ' 
Edition  peu  commune,  décrite  dans  la  1^"" 
iheca  Spenseriana,  n.  487  ;  on  l'a  pi}'*  '• 
vente  publique,  de  200  à  700  fr.  La  ç*^  •  ' 
édition,  Florentiœ,  1482,  in-fol..  «  L-. 
encore  plus  difficilement. 

Virgile.  —  Les  éditions  les  plus  ano':'"' 
de  Virgile  sont  décrites  dans  li  BMi<^^''\ 
Spenseriana,  d'après  les  exemplaires T^^^^' 
reunis  à  grands  frais  lord  Spenser.  LV' ■  ' 
originale,  Rome,  1469,  est  très-rare  ;  v--' 
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L'exemplaire  du  comte  Helzi  est  entré  dit* 
collection  Standish,  léguée  au  roi  Lou^^' .' 
lippe.  La  bibhothèque  Bodlcyenne  a  un  <»- 
plaire  incomplet  de  quatre  feuiHcisel  dac*^ 
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rondition  très-médiocre.  Il  avait  appartenu  au 
)luc  de  Cassano,et  lorsque  la  collection  de  cet 
lœateur  eut  été  acquise  par  lord  Spenser,  ce 
firgile  fut  vendu  comme  double  ;  il  s*éleva , 
MixenchëreSy  au  prix  de  63  livres  sterling. 

La  seconde  édition,  également  donnée  à 
Rome,  sous  la  date  de  1471,  est  encore  plus 
rire  que  la  première.  Un  exemplaire  non 
rogné,  ayant  appartenu  à  Politien ,  est  à  la 
bibliothèque  Impériale  de  Paris.  On  ne  con- 
oall  aucun  exemplaire  de  cette  édition  ayant 
passé  en  vente  publique.  Il  y  en  a  un  chez 
lord  Spenser. 

La  première  édition  datée^  de  Virgile,  est 
nrllc  de  Vindelin  de  Spire  ,  1470.  Elle  est 
t'tcessivement  rare.  La  bibliothèque  Impé- 
riale de  Paris  en  possède  un  charmant  exem- 
f laire  sur  vélin;  il  s'en  trouve  un  autre,  mais 
moins  beau,  dans  la  Bibliotheca  GrenviUiana  ^ 
acheté  à  MM  Payne  et  Foss,  libraires  à  Lon- 
<tr»5;  il  était  loin  d*ètre  sans  reproche,  mais 
il  a  été  restauré  avec  une  habileté  consom- 
iDée.  Sous  croyons  que  c'est  celui  qui  prove- 
nait de  la  vente  Larcher,  où  il  fut  payé  2000  fr. 
Un  Praêt  signale  huit  exemplaires  sur  vélin  ; 
nn  est  à  la  Bibliothèque  bodlevenne  21  Oxford  ; 
lin  au  Musée  britannique  (fonds  de  Georges  ill 
i)  est  court  de  marges).  Dans  la  bibliothèque 
dllci» à  Florence,  dfeux  exemplaires;  Tun  sur 
l»apier.  Vautre  sur  vélin. 

Le  volume  imprimé  par  Mentelin  ,  à 
Strasbourg,  sans  date,  est  regardé  comme 
^tant  probablement  la  seconde  édition  de 
Virgile.  Quoique  fort  rare,  il  l'est  moins  que 
les  volumes  que  nous  venons  de  signaler. 
I>ibdin  dit  en  avoi  r  vu  six  exemplaires  (il  y  en 
4  chez  lord  Spenser,  à  la  Bibliothèque  impé- 
riale de  Vienne,  à  la  bibliothèque  Bodleyenne 
<)  Oxford;  un  autre,  trop  rogné,  dans  la  col- 
i^ction  Standisb).  Un,  d'une  grande  beauté, 
^'vait  été  acheté  100  liv.  steri.  par  Hibbert, 
txbiiophile  anglais  dont  nous  parlons  ailleurs; 
^1  lut  adjugé  à  sa  vente  au  prix  de  100  liv. 
"^{•16  sb.,  et  il  a  passé  dans  la  Bibliotheca 
^^ntiUiana.Ôn  n  en  connaît  pasd'exemplai- 
f«  sur  vélin. 

l'oc  édition  de  1471,  sans  nom  d'impri- 
zDeur,  que  Ton  croit  exécutée  à  Venise,  est  ex- 
cessivement rare.  Il  ne  parait  pasqu'elle  sesoit 
oootrée  en  vente  publique  depuis  la  vente 
^'ait^t  en  1768.  On  n'en  connaît  que  deux 
^umplaireschez  nos  voisins  d*outre-Manche, 
celui  du  Musée  Huoter  à  Glascow  (imparfait 
^Ift  fio),  et  celui  de  lord  Spenser,  qui  est 
^r^beau,  et  qui  fut  l'objet  dun  écnange 
'jec  le  roi  de  Wurtemberg.  Dibdin,  dans  son 
Bibliograpkkal  Taur^  donne  des  détails  sur 
cette  atfau'e  qui  fut  l'objet  d'une  sorte  de  né- 
gociation diplomatique  et  qui  avait  été  Tun 
des  motils  de  son  vovage  en  Allemagne. 

Parmi  les  autres  éditions  très-rares  de  Vir- 
ale, nous  signalerons,  en  renvoyant  au  Ma- 


nuii,  j)our  plus  amples  détails,'  celle  datée 
de  Uil  sans  nom  d  imprimeur  (à  la  biblio- 
ui^e  Impériale  et  chez  lord  Spenser)  ;  celle 
*ie  Venise,  par  Barthélémy  de  Crémone,  1472, 
(on  exemplaire  très-imparfait  chez  lord  Spen- 
^r  un  sur  vélin  k  la  bibliothèque  Impériale)  ; 
«•elles  imprimées,  en  1472,  par  L.  Achates,  par 
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J.  et  Al.  de  Pivizano  (chez  lord  Spenser  et  chez 
Thom.Grenville)  et  ccllede  Milan,  Zarotus,  sont 
tellement  rares ,  que  le  Manuel  du  libraire 
n'en  cite  aucune  adjudication.  Il  en  est  de 
même  d'une  édition  de  Brescia,  1473,  sans 
nom  d'imprimeur.  Lord  Spenser  en  possède 
un  exemplaire,  qui  avait  appartenu  au  comte 
Rewicsky  ;  Dibdin  donne  un  fac-simile  du  ca- 
ractère {Biblioth.  Spenser. ^\,  II,  p.  475). 

ViTRUVE.  —  La  première  édition,  jointe  au 
Libellas  de  aquis  de  Frontin,  est  un  in^fol. 
imprimé  k  Rome  vers  1486.  Des  réimpres- 
sions de  1496  et  1497  sont  de  peu  de  valeur. 
L'édition  de  Venise,  1511,  est  la  première  où 
des  figures  aient  été  placées.  On  estime  bien 
davantage  l'édition  in-8*  publiée  à  Florenci!, 
1513,  sumptibus  Ph,  de  Giunta,  et  l'on  peut  met- 
tre au  rang  des  livres  fort  précieux  les  exem- 
plaires sur  vélin  qui  sont  au  nombre  de  six.  On 
en  trouve  un  très-beau  à  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève;  un  autre  est  au  Musée  Hunter  à 
Glascow,  un  dans  la  collection  Standish  (qui 
fut  léguée  au  roi  Louis-Philippe)  ;  le  duc  de 
Devonshire  en  possède  un  qu  on  dit  bien  mé* 
diocre;  à  la  vente  Dent  un  autre,  très-beau, 
fut  ac(juis  par  Th.  Gren ville  au  prix  élevé 
de  107  livres  steri.  2  sh.  (2700  fr.  environ). 

XÉNOPHON.  —L'édition  publiée  par  les  Juntes 
%  Florence,  1516,  in-fol.,  n'a  d'autre  mérite 
que  sa  priorité;  elle  n'est  ni  complète,  ni 
correcte;  cetle  que  les  Aides  mirent  au  jour  à 
Venise  en  1525,  in-fol.,  est  préférable,  sans 
être  bonne  ;  ni  l'une  ni  l'autre  ne  sont  chères. 
Les  Juntes  réimprimèrent,  en  1527,  leur  vo- 
lume en  l'améliorant  au  moyen  de  l'édition 
aldinc.  Les  éditions  primitives  et  séparées  des 
divers  ouvrages  de  Xénophon  n'ont  pas  d'in- 
térêt aux  yeux  des  bibliophiles. 

II.  Classiques  modernes,  —  ,Ce  n'est  que 
depuis  une  trentaine  d'années  environ  que 
l'attention  des  bibliophiles  s'est  portée  sur 
les  éditions  primitives  des  grands  écrivains 
français.  Les  catalogues  des  plus  riches  bi- 
bliothèques vendues  au  commencement  de  ce 
siècle  n  offrent  absolument  rien  en  ce  genre. 

L'académicien  Charies  Nodier  est  un  des 
premiers  qui  ait  recommandé  les  éditions 
originales  des  classiques.  Il  écrivait  en  1828 
dans  les  Mélanges  extraits  d'une  petite  biblio- 
thèque :  «  Ce  genre  de  collection  est  encore 
fieu  à  la  mode,  mais  il  fixera,  tôt  ou  tard, 
'attention  des  amateurs  les  plus  délicats.  Qui 
[pourrait  dédaigner  ces  titres  de  notre  gloire 
ittéraire,  dont  les  moindres  variantes,  ines- 
timables aux  yeux  du  goût,  révèlent  les  se- 
crets les  plus  mtéressants  de  la  composition 
et  des  développements  du  génie  éclairé  par 
l'expérience  et  mûri  par  le  temps?  »  En  1844, 
en  rédigeant  les  notes  qui  accompagnent  le 
catalogue  de  sa  bibliothèque,  et  à  propos 
d'une  édition  de  Télémaque  dont  nous  repar- 
lerons bientôt,  il  disait  :  «  J'ai  eu  toute  ma 
vie  fort  à  cœur  d'éveiller,  chez  nous,  ce  goût 
des  classiques  originaux  de  notre  littérature, 
inutilement  provoqué  par  Barbier  et  par  Adry  t 
et  qui  me  paraît  le  plus  digne  objet  d'étude  au- 
quel puisse  se  livrer  un  bibliophile  français.» 
De  son  cûté,  IL  Cousin sexprimait  ainsi 
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dans  le  Journal  des  Savante  (1848,  p.  516}  : 
«  Nous  regardons  comme  un  exercice  d'une 
utilité  sans  égale  la  comparaison  des  diffé- 
rentes éditions  des  bons  auteurs.  Les  varian- 
tes des  grands  écrivains  «ont  d'un  prix  infini. 
L'abbé  d'Olivet  a  recueilli  celles  de  Racine  ; 
il  faudrait  les  mettre  sans  cesse  sous  les  yeux 
de  la  jeunesse.  Racine  a  trouvé  des  fautes 
jusque  dans  Àthalie^et^  dans  une  seconde 
édition,  il  les  a  corrigées.  »  {Voir  aussi  ci- 
dessus,  roi.  417,  not.,  ce  que  nous  avons  ex- 
trait de  la  préface  du  catalogue  A.  Bertin.) 

Nous  devons  observer,  d'ailleurs,  que  si  les 
éditions  primitives  sont  très-bonnes  a  étudier 
pour  la  comparaison  des  textes,  elles  ne  mé^ 
ritent  pas  toujours  d'être  prises  comme  mo- 
dèleSf  car  elles  offrent  souvent  beaucoup  de 
feutes.  Cette  remarque  ne  pouvait  échapper 
à  un  membre  de  rAcadémie  française  doué  de 
-beaucoup  de  goûi  et  ami  passionné  deslii^ces. 
M.  de  Sacy  s'exprime  ainsi  (Variétés  làttérai- 
rts^  1. 1,  p.  77)  :.a  Si  nos  pèces  avaient  toutes 
sortes  de  mentes  que  nous  n'av^ons  plus^  il 
leur  en  manquait  un,  celui  de  bien  corriger 
leurs  épreuves  quand  ils  faisaient  iinprimer 
leurs  ouvrages.  La  Bruyère  a  donné  lui-même 
neuf  éditions  de  ses  Caractères;  les  fautes 
sont  nombreuses;  la  ponctuation,  surtout,  est 
détestable.  J'ai  eu,  sous  les  yeux ,  l'édition 
originale  du  Traité  de  PEdtication  des  filles, 
par  Fénelon.  C'est,  je  crois,  la  plus  incorrecte 
de  toutes  celles  qm  existent.  » 

Nous  allons,  en  indiquant  les  .éditions  pri- 
mitives de  nos  écrivains  les  plus  célèbres  et 
en  fournissant  la  démonstration  du  haut  prix 
qu'on  y  attache,  entrer  dans  quelques  détails 
qui  seront  réunis  ici  pour  la  première  fois. 

Les  éditions  originales  de  Rabelais  ont  été 
poussées  à  des  prix  plus  qu'exorbitants.  Il  est 
vrai  qu'on  n'en  connaît  au'un  ou  deux  exem- 
plaires :  la  Vie  inestimable  du  grand  Gargan- 
/BMi,  Lyon,  chez  François  Juste,  1527,  a  été 
pajée  400  fr.,  vente  A.  S.  T.  en  1857,  et  400  fr. 
Gancia  en  1860.  Le  Pantagruel,  L^on,  s.  d., 
in-4  de  64  feuillets,  vendu,  quoique  incomplet 
de  deux  feuiHets,  60  fr.  chez  MM.  De  Bure 
en  !«:)5,  a  été  «cheté  660  fr.  à  la  vente  du 
prince  d'Ëssling  pour  la  bibliothèque  Impé- 
riale. C'est  égalonErent  pour  le  même  depdt 
qu'une  édition,  1533,  petit  in-8  (Poitiers),  a 
été  payée  1800  fr.  à  la  vente  Armand  Bertin. 
D'autres  éditions,  qui  ne  sont  pas  du  nombre 
des  |)lus  anciennes,  «e  payaient  encore  très- 
cher;  celle  de  Dolet,  1^42,  2  vol.  in46, 200  fr. 
Aimé  Martin,  330  fr.  C.  en  1847,  441  fr., 
Giraud  ;  la  plus  ancienne  édition  du  tiers- 
livre  qu'on  ait  encore  découverte, /'arû,  1546, 
petit  in-8, 200  fr.,  vente  Walckenaër,  et  290  fr. 
Armand  Bertin  )0ù  elleétaitannoneée  comme  le 
seul  ex^mplaireocmnidansdes  bibliothèques 
particulières,  fin&n ,  et  il  faut  citer  œ  trait 
comme  un  exemple  du  prix  énorme  qu'on 
peut  attacher  à  certaines  raretés,  une  édition, 
petit  in-4  de  douze  feuillets,  des  Grandes 
Chroniques  du  grand  géant  ^Gargantua,  livret 
dont  il  est  fort  douteux  que  Rabelais  soit 
l'auteur ,  s'est  payé  1825  fr.  à  la  vente  Re- 
nouard  en  1853  pour  le  compte  de  la  biblio- 
thèque Impériale. 


L'édition  originale  des  £«mhs  de  MomUigne. 
BourdeaiHx^  ISioO,  petit  in-8,  2  volaiDes,!^ 
contient  que  deux  livres,  «A  le  texte  «si  bit» 
moins  étendu  que  dans  les  réimpressioB. 
quoique  le  nombre  des  chapitres  soit  leiDèiDe! 
La  valeur  de  eetie  édition  à  beaucoup  sug- 
mente;  de  beauc  exemplaires  ont  éié  pe>és 
U7,  155  et  240  fr.  aux  ventes  Lefem  d'Aile- 
ranges,  Giraud  et  Bearzi.  Un  autre,  aiii«iiDes 
du  président  de  Thou ,  s'était  élevé  jusque 
527  fr.  à  la  vente  Nodier  en  1844.  tJo  eiem- 

flaire,  relié  en  maroquin,  h  été  payé  515  fr. 
la  vente  Bertin  pour  le  compte  du  duc 
d'Aumale. 

L'édition  de  1582,  revue  et  augmeotée^et 
également  difficile  à  trouver.  Des  eKempléir» 
se  sont  payés  220  et  205  fr.  aux  ventes  CIk- 
nest  et  Giraud. 

Une  autre  édition.  Parti  (1588),  M,  ii 
dernière  qui  ait  vu  le  jour  du  vivant  de  t'w' 
teur,  est  celle  où  le  troisième  livre  des  fuAt 
a  été  livré  au  public.  L'exemplaire  de  deThoo 
fut  payé  132  fr.  à  la  vente  Nodier  eu  M. 
A  une  vente  précédente  du  même  amateur,  m 
exemplaire,  aux  armes  du  comte  d'Hojm,  d<! 
dépassa  pas  39  fr.  11  vaudrait  aujourdki 
tout  au  moins  dix  fois  ce  prix,  si  sa  condiiioo 
"était  belle.  Les  exemplaires  qui  Gguraientdarb 
Jes -collections  Giraud  et  Armand  BertiQ  m\ 
été  adjugés  à  190  et  216  fr. 

Les  éditions  originales. et  séparées  des  ple- 
xus de  Corneille  'Sont  bieii  difficiles  i«é«iB>, 
depuis  celle  de  Méliêe ,  imprimée  eQ  1633, 
jusqu'à  Suréna,^ui  vit  le  jour  en  1675.  N.dc 
Soleinne  était  parvenue  rassembler daDssoo 
immense  bibliothèque  dramatique,  dont  oou) 
iivons  déyà  parlé ,  la  totalité  de  ^^es  édito; 
leur  texte  diffère  -souvent  d'une  façon  no\M 
de  l'édition  de  Rouen ,  166^ ,  2  vol.  in-fol , 
dans  laquelle  est  adoptée  une  orthographe 
nouvelle,  conforme  à  un  système  que  fait 
connaître  un  avis  au  lecteur  (morceau  util« 
pour  l'étude  de  la  langue).  Une  autre  édition, 
1664-66,  6  vol.  in-8,  revue  également  par 
Cor.neille ,  diffère  en  quel(}ues  endroits  et 
l'in-folio. 

A  Ja  vente  G.  G...  <te  iBr.  ^( Gancia,  libraire 
de  Brighton),  faite  à  Parisien  févmerlMO.oa 
a  payé  310  fr.  l'édition  de  Rouen,  1648, 2  vol. 
petit  in-12;  102fr.cellede  I«64,iD-fol.;l^lr 
celle  de  1664,  en  3  vol.  in-8 ;. et  116 fr. celle 
de  1682,  en  k  vol.  in-12.  Une  autre  éditioa 
(Aouen,  se  vend  à  Paris  chez  Ant.deSoiD- 
maville  et  Aug.  Courbé,  1644,  petit  ia^li. 
dont  il  nia  paru  que  la  premièire  partie,  coq- 
tenant  8 pièces)  Çgucait  sur  «e  Aitaie catalo- 
gue ,  mais  «'a  point  'paru  è  la  vf  oota.  €^t  lu 
volume  des  plus  pcécieus;  on  n!en  coot^ 
que  trois  ou  quatre  ;0X)emplairas. 

Des  détails  sur  ces  divenes  éditions  se 
trouvent  dans  le  Manuel  du  àibliogrof^ 
normand  (Rouen ,  1858,  1. 1,  p.  £7&)*  ^f 
•  aussi  VMistoire  de  la  vie  4t  des  mmagf»  ^ 
Corneille^  par  M.  praschereau,  lâ9B,in-Bi 
seconde  .édition,  18â6,  dans  ia  BUdioêkV^ 
Mievirienne,  entreporise  par  M.  Janaet. 

M.  Walckenaër  s'exprime  ainsi  dmis  une 
note  de  son  édition  de  La  Bruyère  {W^ff' 
726)  :  «  Toutes  .les  éditions  des  «ni^  ^ 
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,  et  DOtonment  eelle  oui  fait  partie 

le  la  Coileetioo  des  classiques  irançaîs,  in*8, 
uot  iaolifes.  On  a  siriti  pour  ceUe4à  celle  de 
U2,  que  Hmhms  Corneille  déclare  pleine 
le  butes.  Li  meilleure  édition  du  Théâtre  de 
^ierre  Corneille  est  celle  que  Thomas  Cor- 
leille  a  donnée  en  1692,  chez  Pierre  Tra- 
<Kiillet.  Aucun  éditeur  ne  s'en  est  inquiété.  » 

L'édition  primitire  des  Ré  flexions  ou  Jfojrt- 
iit(UU  MocàefommM  (Paris,  1665,  in-12) 
st  précédée  d'un  Discourt  préliminaire  par 
ègrtis,  gui  a  été  supprime  dans  toutes  les 
QUts  éditions  publiées  du  vivant  de  l'auteur. 
Iles  sont  de  1666, 1671, 1675  et  1678.  (Cette 
iaquièflie  est  la  dernière  qui  fut  mise  au 
oor  <hi  vivant  de  l'auteur.)  bans  la  sixième 
dition,  1693,  le  Discours  reparut,  et  on 
ijoutâ  cinquante  maximes  nouvelles,  que 
iAimé-llartin  a  admises,  sous  forme  de 
HippkéiDent,  dans  l'édition  in- 18  donnée  par 
b  tt  1844 ,  en  j^outant  la  note  suivante  à  sa 
préface  :  «  Ces  maximes  appartiennent  pro- 
nèfcoent  h  La  Rochefoucauld ,  puisque  la 
We  ne  fit  aucune  réclamation  lorsque 
farbin  les  publia  avec  privilège  en  1693.  » 

Les  CaroeUrts  de  La  Bru  vère  parurent  pour 
)  premièfe  fois  en  1688  ;  ils  eurent,  la  même 
oôée .  une  seconde  édition ,  avec  quelques 
^es augmentations  (elle  fut  réimprimée  à 
;oo  »  également  en  1688) ,  et  une  troisième , 
m^rte  aussi  les  traces  d'une  révision. 

L  édition  de  1689  est  signalée  sur  le  titre 
oouDe  quatrième  édition ,  revue  et  aug* 
îemée;  mais  c'est  mieux  que  cela  :  c'est 
0  ouTnge  refait,  où  la  matière  nouvelle 
CDt  une  place  considérable ,  où  Tancienne 
«  conserve  pas  toujours  celle  qu'elle  avait 
ccapée  dans  la  première  rédaction.  Aux  386 
iracteres  que  contenaient  les  éditions  pré- 
édeates,  340  nouveaux  sont  ajoutés  dans 

Di&$  la  cinquième  édition,  1690,  on  remar- 
ia Ul  caractères  nouveaux;  d'autres  sont 
(ttgmeQtés.  Parmi  les  nouveaux  caractères,  il 
'èaH  remarquer  qu'il  y  en  a  deux  qui ,  réim- 
nnés  dans  les  sixième  et  septième  éditions, 


ont  été  supprimés  dans  toutes  les  suivantes. 

Us  ont  été  compris  dans  l'édition  donnée 
en  1845  chez  MM.  Didot,  pr  M.  Walckenaêr. 

La  sixième  édition,  datée  de  1691,  est  aug* 
mentée  de  103  caractères  nouveaux;  on  en 
remarque  également  deux  qui,  supprimés 
dans  les  éditions  suivantes,  ont  été  remis  au 
jour  par  M.  Walckenaêr. 

La  septième  édition,  1692,  offre  110  carac- 
tères nouveaux;  et  la  huitième,  1694,  en 
donne  40.  Quant  à  la  neuvième  édition,  datée 
de  1696 ,  elle  était  sous  presse  ouand  La 
Bruyère  mourut;  elle  renferme  ses  dernières 
corrections.  D'amples  détails  sur  ces  diverses 
éditions  se  trouvent  dans  celle  de  M.  Walc- 
kenaêr que  nous  venons  de  mentionner. 
Voy.  V Etude  sur  La  Bruyère,  p.  25  et  suiv. , 
et  les  minutieuses  particularités  signalées 
dans  l'Appendice,  ç.  627-644. 

Les  éoitions  originales  des  divers  écrits  de 
Bossuet  sont  en  ce  moment  fort  recherchées; 
elles  ont  d'ailleurs  de  l'importance  sous  le 
rapport  littéraire.  Le  Discours  sur  Fhisioirs 
universelle  parut  en  1681,  in-4,  et  s'est  ad- 
jugé, dans  ces  derniers  temps,  de  70  à  75  fr. 
«  Que  l'on  ouvre  cette  première  édition  avant 
la  division  par  chapitres ,  qui  a  été  introduite 
depuis  et  qui  a  passé  de  la  manse  dans  le 
texte,  en  le  coupant,  tout  s'y  dérouie  d*unB 
seule  suite  et  presque  d'une  haleine.  » 
(Sainte-Beuve,  Causeries  du  lundis  t.  III, 
p.  36.)  De  1753  à  1824,  on  ne  mit  au  jour 
que  des  éditions  inexactes  et  incomplètes  de 
cet  admirable  Discours.  En  1753,  les  éditeurs 
avaient  renoncé  au  texte  de  1700,  corrigé, 
augmenté  et  publié  par  Bossuet,  pour  recou- 
rir à  celui  de  1681  (118). 

Arrivons  à  Pascal.  L'édition  originale  des 
Provinciales^  in-4,  sans  lieu  ni  date,  se  com- 
pose de  18  lettres  publiées  par  feuilles  sépa- 
rées. Un  exemplaire  auquel  on  avait  ajouté 
quelques  autres  nièces  du  temps,  185  fr., 
vente  Giraud.M.  Sainte-Beuve  a  fait  observer 
que  dans  les  réimpressions  il  y  a  eu  des 
adoucissements  apportés  dans  quelques  ex- 
pressions un  peu  vives,  telles  qu'axraee«. 


(III)  Consulter  à  cet  égard  les  intéressantes  A«- 
^tnka  Mliagrapkufues  sur  U  Télimaque  et  sur  U$ 
^mmkuèèrsê  de  Bo$susi  (par  M.  Tabbé  Caron), 
^t  ia-l  Noos  empruntons  il  ce  travail  trés^xact 

<«net  palOia  en  1681  le  ÏHisours  sur  TA»- 
*rt  ttitcndir,  îii-4;  en  i6K  parut  une  seconde 
^ioa  avec  queiqoes  cbangemeuts  ;  la  troisième, 
»  ornière  qoe  Bosraeiait  revue,  est  de  1700; 
I  tiisie  des  différences  dans  la  division;  le  style 
ête  relMché  et  des  additions  nombieuses  inter- 
>lees.  De  1707  k  1741,  c'est  le  texte  de  celle  troi- 
^*ne  é4itie«,  qii*«i  a  teaioors  suivi  ;  c'est  relui 
«»  rtpfodoii  rabbé  Perav,  en  1745  et  en  1748, 
QH  tu  I75S,  les  libraires  de  Paris  reprirent 
c^iitioa  de  1681.  C'est  e«*lle  «li  a  servi  de  gnide 
f'L  Didoi,  Mans  u*  GettecUon  pour  rédueatioa 
^  ^^*f  9mai  qa'à  son  fils,  dans  la  CoUesUsm 
^  mSlUun  smsrufSê  as  la  lan§us  fruuçaiu^  en 
'l^;é*aatretqiil  sont  veanes  depuis  ne  sontéga- 
'■•ai  fuê  des  copies  pins  ou  moins  exactes  de  la 
J«**iie  édiiian;  on  a*a  point  tenu  compte,  ou 
wàisu  m*u  eu  aucane  eonnalsianee  des  addi- 
■^^  et  eorrecUoas  lUles  par  Bossuet  et  consi* 

OlCTIOK.%.  DE  BlBUOI.OGie. 


gnëes  dans  le  volume  daté  de  1700. 

tLesOraiffORS  funèbres  n*ont  pasélé  mieux 
le  texte,  correct  dans  les  éditions  primitives  ia-4, 
est  loin  d'étte  exempt  d'omissions  et  d*erreurs  assex 
notables  dans  les  réimpressions  in-12  qui  les  sui- 
virent de  très-près.  L^abbé  Lequeux,  qui  s'éiaîC  oe* 
cupé  d^une  édition  des  Œuvres  de  Bossuet  rt  qui, 
le  premier,  avait  ttavaillé  i  rétablir  le  texte  ébms 
sa  pureié,  a  écrit  avec  raison  :  c  Ces  excelteais 
ouvrages  sont  déflgurés  par  ime  multitude  de  fau- 
tes qui  ne  font  eue  s'accumuler  avec  les  éditions. 
On  trouve  jusau'l  des  lignes  entières  omises,  des 
mots  transposés  ou  substitués  à  d^autres,  des  ponc- 
tuations déplacées,  des  inexactitudes  qui  produi- 
sent quelquefois  des  oontre-seas  complets,  qui 
rendent  les  pensées  loucbes  ou  ebeeores,  qui 
arrêtent  tout  eouri  les  lecteurs....  Tout  le  saîn 
des  éditeorii  se  réduit  souvent  à  corrifer  d'idée  lea 
fautes  qu'ils  rencontrent,  ou  même  eequ^ilspreaneat 
pour  des  fautes  ;  à  substituer  d'eux-mêmes  des  ter» 
mes  à  d'autres  qu^ils  ne  croient  pas  justes  ou  dsaez 
réguliers,  d'où  il  arrive  qu*on  ne  fait  qiraiouier 
de  nouvelles  fautes  aux  précédentes.  • 
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diUiiablet,  hinribUmenl.  On  a  mis,  par 
exemple  :  fortement  réfutés,  au  lieu  de  : 
vertement  réfutés.  (Foy., dans  le  Bulletin  du 
bibliophile,  avril  1846,  un  iirticle  de  M.  Basse 
bur  les  éditions  primllives  des  Provinciales.) 

A  regard  des  Pensées,  il  y  a  sous  la  date  de 
1670  trois  éditions  in -12,  analogues  sous  le 
rapport  du  format  et  du  texte,  mais  ne  se 
composant  pas  du  même  nombre  de  pages. 
Le  même  texte  reparaît  en  1671.  Une  édition 
de  1678,  réimprimée  en  1687,  a  quelques 
pensées  nouvelles  en  petit  nombre.  Quant 
aux  différences  qu'on  peut  observer  entre  le 
texte  imprimé  et  le  manuscrit  original  (pres- 
que illisible),  conservé  à  la  bibliothèque  Im- 
périale, de  longues  discussions  se  sont  enga- 
gées depuis  une  quinzaine  d'années;  mais 
elles  ne  sont  pas  du  domaine  de  la  bibliogra- 
phie :  elles  ne  doivent  pas  nous  occuper. 

Le  Télémaque  de  Fénelon  est  un  des  ouvra- 

fes  dont  l'édition  primitive  est  la  plus  difficile 
trouver;  elle  a  soulevé  de  la  part  des  biblio- 
graphes de  vives  contestations. 

Cette  production  célèbre  parut  sous  le  titre 
de  :  Suite  du  quatrième  livre  de  VOdyssée 
d'Homère,  ou  les  Aventures  de  Télémaque^ 
sans  indication  de  ville  ni  d'imprimeur, 
in-12,1699. 

Il  subsiste  encore  bien  des  doutes  à  l'égard 
de  l'impression  primitive ,  et  la  question  est 
entoura  de  mystères  que  les  bibliographes 
n'ont  pas  encore  dissipés.  Le  privilège  accordé 
à  la  veuve  Barbin  est  daté  du  6  avril  1699; 
mais  il  ne  s'ensuit  pas  qu'une  édition  n*eût 
déjà  été  imprimée  sans  avoir  été  destinée  au 
commerce.  Cette  édition  existe;  elle  offre 
l'ouvrage  complet;  tandis  aue  VLvoq  Barbin 
dut  bientôt»  en  vertu  d'ordres  supérieurs, 
abandonner  son  travail ,  qui  ne  fut  pas 
achevé.  Le  Manuel  du  libraire  ne  donne  pas 
de  détails  au  sujet  de  cette  édition ,  qui  se 
reconnaît  k  la  faute  qu'on  a  laissé  subsister 
au  titre  du  premier  volume  :  Le  Avantures 
de  Télémaque.  Le  tome  I*'  contient  un  faux- 
titre,  titre  et  pages  1  à  208;  t.  II,  titre,  p.  3  à 
222;  t.  m,  titre,  p.  3  à  276;  t.  IV,  Utre,  p.  1 
à  249.  (Yoy.  le  catalogue  de  la  vente  Libri, 
Londres,  1859,  n*  604.) 

L'édition  de  la  veuve  Barbin,  en  5  vol. 

£etit  in-12,  est  l'objet  d*une  longue  note  de 
[.  Nodier  (catalogue  dej  1844,  n*  782).  En 
voici  la  substance  :  Cette. édition  est  extrê- 
mement rare  complète  :  la  première  partie 
seule,  qui»  à  la  vérité,  avait  paru  avec  pri- 
vilège ,  s'est  présentée  quelquefois  dans  les 
ventes.  Il  en  existe  un  autre  tirage,  avec 
quelques  différences,  qu'on  regardait  comme 
une  réimpression,  et  oui  parait,  au  contraire, 
le  premier  en  date.  Le  privilège  fut  retiré 
lorsque  l'idée  que  Fénelon  avait  voulu  faire 
la  satire  rétrospective  du  règne  de  Louis  XIV 
eut  été  répandue  à  la  ville  et  admise  avec 
empressement  à  la  cour.  L'édition  fut  arrêtée 
à  la  page  208;  mais  la  veuve  Barbin  acheva 
d*miprimer  Télémaque,  sans  y  mettre  son 
nom ,  sans  indiquer  de  lieu ,  et  surtout  sans 
svoir  de  privilège.  Reproduite  avec  la  plus 
grande  rapidité  par  Moeyens  et  par  divers 
autres  imprimeurs,  cette  édition  originale 


disparut  promptement  parmi  ks  eootrtb. 
çons.  Tel  est  l'aperçu  d'une  quesUoQ  oqH 
suffit  d'indiquer,  en  renfoyant  au  MormW  ^t 
libraire  (Additions,  t.  IV,  p.  818);  au  Mrtm. 
notre  des  anonymes  de  Barbier,  ■'  17,304,  H 
surtout  aux  Recherches  de  l'abbé  Cwoq,  mu 
nous  venons  d'indiquer.  Dans  un  Appeàdire 
publié  en  janvier  1850,  Topinion  de  Nod» 
est  combattue.  M.  de  Bausset  a,  Au»  $uc 
Bistoire  de  Fénelon ^  raconté  avec  Qdélité.A 
en  détails,  les  fails  qui  se  rapportent  ï  4 
composition  et  à  la  publication  du  îùt- 
maque. 

Ajoutons,  comme  preuve  de  rimportn^ 
extrême  de  recourir  toujours  aui  édiUnn 
originales,  que  M.  Caron  fournit  de  nomU^m 
exemples  de  corrections,  de  cbangesM^ 
arbitraires  que  les  éditeurs  ont  ioirodic^ 
dans  les  réimpressions  de  Fénelon.  U  ro  t< 
qui  semblent  le  résultat  d'une  inadveius . 
{perfectionnent  pour  perpétuent^  par  eifi- 
ple)  ;  mais  souvent  il  y  a  paraphrase,  oupr 

Bris  de  corriger,  d'épurer  le  style  de  Féce^t 
ans  une  fable,  on  a  effacé  :  «  Laissez-: 
mon  bavolet,  »  afin  de  mettre  :  «  Laissei-o 
ma  condition  de  paysanne.  »  Dans  uo  ^ 
Dialogues  des  morts,  Clitus  dit  h  Alexao^ 
«  La  gloire  te  fit  tourner  la  tête  ;  »  les  édttftn 
ont  corrigé  :  «  La  prospérité  te  fit  euhlitf / 
soin  de  ta  propre  gloire  même.  » 

Le  texte  de  VÈaucation  des  filla  1  eif. 
depuis  1763,  altéré  à  dessein.  FénelofiM^ 
parlé  «  du  Pape ,  duquel  on  ne  peat  se  »^ 
rer  sans  quitter  l'Eglise.  »  On  a  mis  :  •  ^1 
siège,  duquel  on  ne  peut  se  séparer.  >  '*-'. 
D'autres  altérations  ont  été  introduiies,  -/ 
c'est  ce  texte  qu'a  malbeureuseiDestrt;ir- 
duit  Didot  dans  Tédition  in-4,  que  prtsTJi 
tous  les  éditeurs  modernes  ont  suivie. 

Bien  des  différences  existent  aussi  dâ&>' 
éditions  de  Télémaque.  Celles  de  ITIT.: 
1774  et  de  1787,  offrent  des  différences  fr  v 
breuses.  H.  Caron  a  pris  la  peine  d'en  £••  ' 
un  ceriain  nombre  dans  les  cinq  prcc:-^ 
livres  seulement.  Nous  renvoyons  aui  (ku  ^ 
dans  lesquels  il  entre  à  cet  égard. 

L'édition  originale  des  six  premiers  inr* 
des  Fables  de  La  Fontaine,  Paris,  166(1,  ist^ 
est  un  volume  rare  et  très-précieux;  uo  > 
exemplaire  a  été  adjugé  au  prix  de  465  fr  i 
la  vente  Walckenaër. 

Ces  six  livres  furent  réimprimés,  avec  q»  - 
ques  corrections,  en  2  vol.  in-lS,  1667-1^*. 
le  premier  volume  porte  la  date  la  plus  r- 
cente. 

Une  autre  édition  de  1671  coolient  ^ 
nouvelles  fables. 

La  seule  édition  complète  qu*att  donn^^ 
Fontaine,  et  qui  est  très-recherchée  (3»»  fr  • 
vente  Walckenaër) ,  se  compose  de  cioq  lo- 
ties :  les  deux  premières  contiennent  la  u^ 
I  à  Ti;  les  deux  suivantes,  les  livres  ^n  1  » 
(On  y  trouve,  avec  quelques  chaMen^O;*' 
les  huit  fables  mises  au  jour  en  iSTl.;  ^ 
cinquième  partie,  publiée  en  169i  (queif--^ 
exemplaires  portent  la  date  de  16931.  conoci 
vingt- neuf  fables.  Un  exemplaire  des  40»^ 
premières  parties  (1678-79),  4  vol.  m-»- 
mar.  rouge,  381  fr.,  vente  Candain*^^ 
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Diverses  contrefaçons  hollandaises  et  quel- 
nues  réimpressions  françaises  antérieures  à 
nOO  se  recommandent  aux  bibliophiles  par 
diverses  particularités  {Voy.  le  catalogue 
Walckenaër,  n*  1 383  et  suiv.)  ;  mais  elles  ne 
rentrent  pas  dans  la  classe  des  éditions  ori* 
gioales. 

Les  impressions  primitives  de  Boileau^ 
après  être  restées  longtemps  délaissées,  ont 
iiarticipé  à  la  faveur  générale.  L'édition  de 
Parti,  1666,  in -12,  contenant  les  sept  pre- 
mières satires  y  s'est  vendue  60  et  100  fr., 
ventes  Giraud  et  Duplessis.  L'édition  de*" 
Paris,  1668,  qui  renferme  de  plus  les  satires 
8  et  9 ,  et  le  uiscours  sur  la  satire ,  50  fr. , 
vente  Giraud. 

La  dernière  édition  quQ  Boileau  ait  revue , 
la  première  où  il  ait  mis  son  nom ,  est  celle 
de  1701 ,  dont  un  bel  exemplaire  a  été  payé 
130  fr.,  vente  Armand  Bertin.  On  trouvera 
d'ailleurs  sur  toutes  ces  éditions  des  détails 
éWodas  et  exacts  dans  le  très -bon  travail 
bibliographique  placé  par  M.  Berriat-Saint- 
Prix  en  tète  de  l'édition  qu'il  a  fait  paraître 
CQ  1830,  en  4  vol.  in-8. 

Les  éditions  originales  de  Molière  sont 
devenues  Tobjet  des  convoitises  les  plus  vi- 
>tt$  de  la  part  des  bibliophiles  français.  Cel- 
its  (lui  ont  paru  séparément  depuis  VEs- 
tourdy,  1663,  jusquaux  Femmes  savantes, 
1672, étaient  réunies  chez  H.  deSoleinne  (  Foy. 
son  catalogue  n.  1296,  tome  I,  page  294-298]  ; 
il  D  y  manquait  oue  les  Fourberies  de  Sca* 
pin.  Cet  assemblage,  résultat  de  quarante 
années  de  recherches  persévérantes,  fut  adju* 
gé  à  465  francs,  et  nous  croyons  qu'il  a  passé 
dans  la  bibliothèque  de  M.  Cousin.  Ces  t'our- 
Stries  introuvables  n'étaient  pas  dans  la  col- 
lection dramatique  de  Pont-de-Veyle,  et 
nunquent  aussi  a  la  bibliothèque  Impériale 
«»ùron  possède  une  réunion  d'éditions  origi- 
nales de  Molière,  legs  de  l'éditeur  de  1734; 
îAiis  elles  se  trouvent,  à  ce  qu'on  nous  às- 
^we.  dans  la  belle  el  curieuse  bibliothèque 
de  M.  A.-F.  Didol. 

Gtons  d'après  H.  Genin  quelques  exem- 
pies  de  l'importance  qu'il  y  a  de  recou- 
rir à  ces  éditions  primitives  pour  avoir  le 
véritable  texte  de  Molière  :  «  Que  diable  allait- 
i^birts  à  cette  galère?»  C'est  ainsi  qu'Auger 
donne  le  texte ,  après  avoir  assuré  qu'il  a 
^Ti  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude  les 
Citions  originales.  On  lit  cependant  :  dam 
f<(ir..Auger  aflirme  aussi  qu'un  vers  du 
Tartuffe  est  ainsi  dans  toutes  les  éditions  : 
*  Quoil  sur  un  beau  semblant  de  ferveur...  » 
I  édition  originale  porte  sotis.  (Il  est  assez- 
remarquable  que  cette  édition  achevée  d'irn- 
^iiner  le  23  mors  1669  parut  aux  dépens  de 
i^uitwr  ainsi  que  le  porte  le  titre.  On  ne 

p<^e  pas  les  rédactions  antérieures  de  1664 
a  1668.) 

Ljftptnfy,  I665,1!5rr.,  venteC,  en  1857  ;  SOfr., 
\BerUii;Wfr.,  Giraud. 

SymrtTIt,  1660,  45  fr.,  A.  BcrUn;  79  fr., 
^?^.^**  édition  hollandaise,  1662,  in-12,  dé- 

1 J  *!^'*»«»  51  fr.,  vwtc  CaUhava. 

t-Eeod  4a  «aria,  1661,  46  fr,  Berlin;  140  fr., 


Les  Fâcheux,  1662,  115  fr.,  Giiaiid.  VEcok  des 
femmes,  1665,  140  fr.,  même  veille. 

La  Critique  de  fEcoie  des  femmes,  11  fl  fr.,  Giraud. 

Le  Misanthrope,  1667,  65  fr.,  Parison;  112  fr., 
Bertin;  205  fr.,  Giraud. 

Le  Tartuffe,  1669,  !'•  édition  sous  cette  date, 
60  fr.,  Walckenaér  ;  100  fr.,  Bertin;  205  fr.,  Girand. 

M.  de  Pourceaugnac^  ieTiO,  150  fr.,  C,  en  1847; 
150  fr.,  Giraud. 

Les  Femmes  savantes,  99  fr.,  Bertin  ;  185  fr.» 
Giraud. 

La  première  édition  du  Théâtre  de  Molière 
en  corps  d'ouvrage  et  avec  pagination  suivie 
est  celle  de  Paris,  1666, 2  vol.  in-12  ;elle  ne 
contient  que  neuf  pièces.  {Voy,  le  catalogue 
Soleinne,  numéro  1301.]  L'édition  donnée  par 
Vinot  et  Lagrange  en  1682,  8  vol.  in-12,  est 
précieuse  ;  elle  contient  cinq  pièces  jusque 
alors  restées  inédites;  elle  a  suivi  des  ma- 
nuscrits originaux  que  Molière  avait  modiQés 
depuis  en  faisant  représenter  et  imprimer  ses 
comédies;  de  là  des  différences  qu  on  remar- 

3ue  entre  cette  édition  et  d'autres  publiées 
u  vivant  de  Molière.  Consultez  sur  cette  ré-* 
vision  maladroite  le  Molière  d'Aimé-Martin 
(troisième  édition  variorum).  M.  Cousin, 
Journal  des  Savants,  1848,  page  521)  s'expri*- 
me  ainsi  :  «  Le  Molière  de  1682,  qui  depuis  a 
servi  de  base  à  toutes  les  éditions,  a  été  pu- 
blié sur  les  manuscrits  laissés  par  l'auteui* 
et  communiqués  par  sa  veuve;  mais  la  ques- 
tion est  de  savoir  quels  étaient  ces  manus- 
crits: étaient-ce  lesbrouillons  mêmes  de  Mo- 
lière ou  bien  une  copie  nouvelle,  destinée  par 
lui  à  une  édition  dénnitive?  Il  n'est  pas  im- 
possible que  l'édition  de  1682  ait  donné  au 
public  des  leçons  que  Molière  avait  abandon- 
nées. » 
Un  grand  nombre    de  cartons  furent  exi- 

Sés  par  la  police;  et  par  un  hasard  étrange, 
s'est  conservé  un  ex.empl.  antérieur  à  tous 
ces  cartons.  Après  avoir  appartenu  à  M.  de 
La  Reynie ,  lieutenant  général  de  police  à 
Tépoque  de  cette  publication,  il  fut  transpor- 
té à  Constantinople  où  H.  de  Soleinne  l'acheta 
pour  la  modique  somme  de  75  fr.,  et  lui  don- 
na une  reliure  en  maroquin  que  Bauzonnet 
fit  payer  320  fr.  A  sa  vente  cet  exemplaire  si- 
gnalé comme  unique  (M.  Beuchot  dit  ce- 
pendant {Bibliographie  de  la  France;  juin 
1847)  qu'en  en  connaît  un  autre  semblable) 
fut  acheté  800  francs,  par  M.  Armand  Bertin  ; 
lors  de  la  dispersion  de  la  bibliothèque  de  ce 
dernier  amateur,  il  fut  adjugé  pour  1210  fr. 
à  M.  de  Montalivet. 

D'autres  exemplaires  bien  moins  précieux, 
parce  qu'ils  étaient  cartonnés,  ont  été  payés 
(reliés  en  maroquin)  492,  320  et  370  fr.  aux 
ventes  Lefevre  d'Allcranges,  6.  Duplessis  et 
Giraud. 

M.  J.-Ch.  Brunet  dit  que  la  plus  ancienne 
édition  avec  une  pagination  suivie  qu'il  ait 
rencontrée  des  Œuvres  de  Molière  est  celle  de 
Paris*  1666,  2  vol.  in-12.  Ajoutons  qu'elle 
contient  9  pièces,  et  que  des  exemplaires 
en  maroquin  ont  été  payés  155  fr.,  vente  So- 
leinne, 146  fr.Aimé  Martin;  145  fr.chcz M.  Ar- 
mand Bertin. 

Le  premier  recueil  des  comédies  de  Molière, 
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90US  le  nom  d'œu^res,  est  un  volume  in- 12  où 
le  nom  du  grand  comique  est  écrit  Molier  et 
qui  vil  le  jour  à  Fans  chez  Ch.  de  Sercy 
en  1664,in-12.  Il  contient  quatre  pièces  avec 
une  pagination  séparée.  Un  exemplaire  in- 
diqué comme  le  seul  connu  (mais  des  recher- 
ches persévérantes  en  feraient  sans  doute 
itécouvrir  quelques  autres),  est  porté  au 
tntalogue  de  M.  de  Soleinne  (Livres  doubles, 
numéro  226.) 

Les  éditions  originales  et  isolées  de  Ra- 
cine étaient,  par  une  suite  de  ces  caprices 
si  fréquents  dans  les  fastes  de  la  biblio- 
manie,  restées  longtemps  bien  moins  re- 
cherchées que  celles  de  Corneille  ou  de 
Molière.  M.  de  Soleinne  possédait  les  treize 
pièces  de  1664  à  1692,  en  éditions  séparées; 
c*est  peut-être  le  seul  amateur  qui  ait  réussi 
à  formerun  recueil  aussi  complet.  Quelques- 
unes  de  ces  pièces  se  sont  à  la  vente  Walc- 
kenaër  payées  30  à  36  francs.  A  la  vente  Gi- 
raud  leur  prix  s'est  bien  élevé.  La  Thébaïde^ 
celle  qui  a  été  adjugée  au  meilleur  compte, 
est  arrivée  à  112  francs;  Esther  a  obtenu 
125  fr.  ainsi  qn'Àthalie:  Brilannicus^  150; 
Jphigénie,  159  ;  les  Plaideurs,  1669,  la  plus 
oitCcile  à  trouver  de  ces  pièces,  210  francs. 
Elle  avait  été  payée  116  francs  à  la  vente 
Armand  Berlin,  où  Athalie,  Phèdre  et  Iphigé^ 
nie  furent  adjugées  à  60,  76  et  95  francs. 

Quant  à  la  première  édition  des  œuvres , 
nous  croyons  que  c'est  celle  de  Ribou,  1665, 
Svoiumes  in-lz,  laquelle  contient  neuf  pièces. 

L'édition  de  Barbin ,  1676 ,  2  volumes 
in-12,  contient  10  pièces;  elle  est  fort  recher- 
chée, 375  fran(S;Lefèvre  d'Alleranges,lW  fr., 
vente  Gancia.  La  seconde  édition  collective, 
Paris,  Denis  Thierry,  1679,  2  volumes  in-12, 
est  également  très  -  recherchée  ;  280  francs 
même  vente;  et  la  troisième,  P.  Trabouillet, 
1687,  2  volumes  in-12, -60  francs.  L'édition 
de  1697,  la  dernière  qu'ait  revue  l'auteur, 
offre  également  un  grand  attrait  pour  les 
amateurs  ;  ces  deux  petits  volumes  reliés 
en  maroquin  ont  été  payés  115, 116  et  170 
francs  aux  ventes  Soleinne,  G.  Duplessis  et 
Giraud. 

Nous  nous  arrêterons  peu  aux  éditions  pri- 
mitives des  autres  chefs-d'œuvre  de  la  langue 
française.  Les  Lettres  de  Madame  de  Se- 
vi^n/ parurent  pour  la  première  fois,  non  pas 
en  1726,  2  volumes  in-12,  sans  lieu  (Rouen), 
comme  on  l'a  répété  à  plusieurs  reprises, 
mais  à  Troyes,  en  1725,  un  volume.  Ces 
deux  éditions  sont  très-incomplètes  ;  celle 
de  La  Haye,  1726,  2  volumes  in-lS,  contient 
43 lettres  de  plus;  elle  est  rare  et  s'(*st 
payée  45  francs,  vente  Walckenaër,  109 
francs,  vente  Giraud;  la  première  édition 
authentique  mise  au  jour  avec  le  consen- 
tement de  la  famille  par  le  chevalier  Perrin, 
est  datée  de  1734,  4  volumes  (tomes  Y  et  VI) 
en  1737.  Elle  reparut  avec  des  accroissements 
notables  en  1754,8  volumes  in-12.  Consul- 
tez sur  ces  éditions  primitives  le  catalogue 
Walckenaër,  numéros  2031-2041. 

Dn  reste  les  premières  correspondances 
ilc  Madame  de  Se  vigne  et  les  plus  curieuses 
(16i8  h  1654}  sont  perdues  et  ont  été  dé- 


truites.  M.  Ludovic  Lalanne  a  montré dick 
une  brochure  de  16  pages  qu'il  y  a  dans  \t 
texte  courant  de  ces  lettres  célèbres  bien  dti 
passages  défigurés,  bien  des  mots  corriz^ 
par  les  premiers  éditeurs.  (  Voy.  la  Bibiiûty- 
que  de  l* Ecole  des  Chartes,  troisième  série, 
tome  IV,  page  148,  et  la  Revue  de  fora, 
1"  octobre  1853,  page  146.) 

Le  goût  qui  se  manifeste  depuis  quelques 
années  pour  les  ouvrages  des  femmes  df 
l'époque  de  Louis  XIV  a  porté  au  rang  dri 
livres  précieux  les  éditions  originales,  bieû 
difficiles  à  retrouver  d'ailleurs,  des  romans  de 
Madame  de  la  Fayette.  Zaide,  1670,  aéU 
payée  112  et  99  francs,  ventes  De  Bure  et  Oi- 
raud  ;  La  Princesse  de  Clives,  1678,  92  et  105 
francs,  même  vente.  Un  bel  exempt,  estm^ 
me  arrivé  à  300  francs,  vente  Gancia. 

Le  Gil'Blasûe  1715  ne  nous  semble  jms  es- 
cure  avoir  été  irès-remarqué;  mais  léditioB 
de  1747  en  4  volumes  in-12  présentant  d^ 
corrections  et  additions  importantes,  etdoiK 
nant  le  texte  tel  que  l'auteur  l'avait  définitiv!- 
ment  arrêté,  est  fort  recherchée  ;  51  fnoo. 
veau,  Giraud  ;  175  francs,  roar.  S.  T.  en  Wl 

La  première  édition  du  Diable  boiteux  ti 
de  1707  ;  une  autre  parut  la  même  année  tki 
la  veuve  Barbin,  in- 12,  317  pages.  Cestm 
des  ciassigues  français  les  plus  rares  en  fi- 
lions originales  et  qui  présente  le  plus  i* 
changements  avec  le  texte  définitif  donné  fir 
l'auteur;  un  exemplaire  de  la  premièreédH'â 
relié  en  veau,  141  francs,  en  1859. 

Nous  terminerons  ce  que  nous  vonbo^ 
dire  du  sujet  traité  en  cet  article  en  paHri 
de  Montesquieu.  L'édition  originale  de  ïb- 
prit  des  lois  est  de  Genève  (1748],  2  vol.  io4 
un  exempl.  aux  armes  du  duc  d'Orléans,  dO 
fr.,  vente  Armand  Bertin;  un  autre  relié  ta 
maroquin,  280  fr.,  vente  Giraud.— La  prt- 
mière  édition  des  Considérations  sur  lagrof- 
deur  des  Romains  est  de  1734,  et  celle  ()« 
Lettres  persanes,  de  1721  (76  fr.»  maroquin 
rouge,  vente  A.  Bertinj. 

Les  éditions  originales  des  grands  écrinics 
nés  hors  de  la  France  pourraient  devecir 
l'objet  d'une  longue  étude,  mais  nous  crov^.« 
devoir  nous  renfermer  dans  ce  qui  touche um 
seul  auteur  anglais  du  premier  ordre,  et  tn^» 
poètes  illustres  de  ritalie. 

Pour  quiconaue  connaît  la  passion  desio- 
glais  pour  Shakespeare  et  l'ardeur  avec  ii* 

Suelle  ils  recherchent  les  anciens  monuiueDt> 
e  leur  littérature,  il  est  facile  de  (in^^i'^r 
quelle  est  Timportance  qui  s'attache  dao5  ii 
Grande-Bretagne  aux  éditions  nrimitire$  ct 
cet  auteur,  objet  d'une  véritable  idolltnr. 
On  ne  possède  pas  un  véritable  texte  de  Shft> 
kespeare  ;  il  n'en  est  point  aucjuel  se  rattKbe 
sa  sanction.  La  première  édition  in-folio  est 
annoncée  comme  Tœuvre  d'étrangers  qui  oot 
reproduit  les  manuscrits  du  poète,  mais  il  e«t 
hors  de  doute  qu'ils  n'ont  pas  toigoun  'n 
pour  se  guider  un  manuscrit  autograplie.  In- 
dépendamment du  défaut  d'autorité,  re  tri'« 
est  gâté  par  une  foule  de  fautes  d'impressi«^<^ 
Le  volume  de  1623  n'en  est  pas  moins  oa 
des  objets  le^  plus  précieux  i|ue  pokK  ix^- 
séder  un  bibliophile  anglais,  et  soq  pni  t< 
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trte-éleyé.  Le  Manuel  du  libraire  en  signale 
olusieurs adjudications  au-dessus  de  100  I.  st. 
Depuis  DOUsa?ons  noté  celles  de  250  i.  st., 
vente  Dunii  Gardner  en  1854,  et  164  1.  st. 
17  sb.,  Tente  Lane  en  1856.  En  1819  sir  Tho- 
mas Orenville  a  payé  un  bel  exemplaire  116 
Kinées,  et  il  Ta  fait  relier  uniformément  avec 
i  trois  autres  éditions  in-folio,  1632,  1664 
et  1685,  qui  ont  encore  une  assez  grande  va- 
leur quoiqu'elles  soient  bien  moins  recher- 
chées que  le  vohune  de  1623. 

Dibdin,dans  son  Library  Companiontliî6, 
.404,  donne  des  détails  fort  circonstanciés 
regard  de  divers  exemplaires  de  cet  in-folio 
si  recherché  existant  dans  différentes  collec- 
tions. Il  est  douteux  qu'il  se  rencontre  sur 
le  continent. 

Les  amateurs  anglais  attachent  une  valeur 
eitraordinaire  aux  éditions  primitives  et  sé- 
parées des  drames  de  Shakespeare;  on  en 
compte  vingt  publiés  de  1594  à  1622  dans  le 
format  in-4.  Le  Manuel  du  libraire  en  si- 
gnale des  adjudications  proclamées  en  diver- 
^  ventes  depuis  12  jusqu'à  64  livres  sterling. 
^^  prix  n'ont  fait  qu'augmenter  depuis.  A  la 

te  Cbalmers  en  1842  un  de  ces  in-4  s'est 
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élevé  à  105  I.  st. 

On  prétend  que  l'on  ne  connaît  que  deux 
exemplaires  de  l'édition  primitive  des  Sonnets 
de  Shakespeare,  1609.  (Foy.  à  l'égard  de  cette 
production  le IFw/minaXerilei?ieta  Juillet  1857, 
et  un  arUcle  de  M.  Horlaix  dans  la  jRet^ue  des 
Dauc-Mondes,  15  décembre  1840.)  L'un  de 
ces  exemplaires  est  à  Oxford  dans  la  biblio- 
ibèque  Bodieyenne;  l'autre  a  été  découvert 
w  n'y  a  pas  longtemps  par  un  érudit  allemand, 
M.  Tjcbo  Mommsen  dans  la  bibliothèque 
Benlinck  près  d'Oldenbourg,  et  il  en  a  donné 
on  lac-simile  lithographie. 


<uisi grand  nom),  on  ne  connaît,  dit-on,  aussi 
W  deux  exemplaires  de  la  première  édition 
«£un  d'eux  :  Tenus  and  Adonis  ;  la  biblio- 
wèque  d*Oxford,  que  nous  avons  nommée, 
possède  un  de  ces  exemplaires;  l'autre  s'est 
Hyé  40  I.  8t  18  sh.  à  la  vente  Strettel.  Un 
«^plaire  de  la  troisième  édition,  1596, 
|fl*12,  s'est  ac^ugé  à  91 1.  st.  à  la  vente  Bol- 
l^nd  où  Ton  a  donné  105  1.  st.  pour  la  pre- 
Buère  édition  de  l'opuscule  sur  Lucrèce,  1594. 
Nous  nous  bornerons  à  signaler  les  éditions 
onginales  de  trois  illustres  poètes  italiens. 
M  Divina  Comedia  de  Dante  parut  en  1472, 
^|ie  De  porte  pas  de  nom  de  ville,  mais  on 
^accorde  à  reconnaître  qu'elle  a  été  publiée 
JJ^ligno;  sa  valeur  n'a  fait  que  s'accroître. 
^  beaux  exemplaires  ont  été  adjugés  1325  fr. 
H'nte  Libri  en  1847  ,  1305  fr.  en  décembre 
l^oS.  Elle  se  trouve  au  Musée  britannique 
(fonds  Georges  UI),  à  la  bibliothèque  Impé- 
[tdle,  à  la  Hazarine,  à  Florence,  dans  la  col- 
lection d'Hci,  etc.  On  connaît  d'ailleurs  deux 
autres  éditions  datées  de  1472,  Tune  sans  nom 
*i'^  ville  (àJesi),  l'autre  è  Mantoue;  elles  sont 
♦ncore  plus  rares  peut-être  que  la  première 
de  toutes. 

La  première  édition  de  VOrlando  furioso 


de  l'Arioste  porte  la  date  de  1516  et  païul  à 
Ferrare.  On  assure  qu'on  n'en  connatt  que 
sept  exemplaires,  à  savoir:  celui  de  la  biblio- 
thèque Impériale  à  Paris,  ceux  de  Dresde,  de 
Ferrare  et  de  Dublin  ;  et  dans  des  collections 

Sarticulières,  ceux  du  comte  Helzi,  de  lord 
penser  et  de  sir  Th.  Grenville.  Parmi  les 
éditions  suivantes,  il  en  est  de  plus  difficiles 
encore  à  rencontrer  que  la  première.  On  ne 
connatt  que  deux  exemplaires  de  l'édition  de 
1521  (bibliothèque  Quin  à  Dublin,  léguée  au 
Trinity  collège  et  bibliotheca  Angelica  à 
Rome),  et  trois  de  celle  de  Milan,  1524  ^deux 
en  Angleterre,  dont  l'un  chez  Grenville  ;  un 
autre  1480  fr.  vente  Libri  en  1847).  Ce  n'est 
d'ailleurs  que  dans  l'édition  de  Ferrare,  1532, 
la  dernière  revue  par  l'auteur,  que  le  poème 
est  complet  en  46  chants.  Il  existe  quatre  édi* 
lions  sur  vélin  de  ce  très-précieux  volume  ; 
un  d'eux  est  chez  Grenville. 

Les  éditions  primitives  du  Tasse  sont  peu 
recherchées.  La  première  de  toutes,  imprimée 
h  Venise  en  1580,  sur  un  manuscrit  dérobé  è 
l'auteur,  ne  contient  que  dix  chants.  La  pre- 
mière édition  complète  vit  le  jour  à  Parme 
en  1581,  et  l'ouvrage  fut  si  bien  accueilli  que 
cinq  autres  éditions  parurent  la  même  année. 
Serassi  dans  sa  Vie  duTasse,  publiée  en  1780, 
comptait  déjà  125  éditions  différentes,  plus 
cinq  traductions  en  latin,  et  dix  dans  les  di<- 
vers  dialectes  de  l'Italie. 

EDITIONS  AD  VSVM  DELPHINL  -  Les 
éditions  ad  usum  Delphini  occupent  un  cer- 
tain rang  en  bibliographie.  Exécutée  pour 
l'éducation  du  Dauphin,  «fils  de  Louis  XIV, 
cette  collection  porte  le  nom  d'un  prince  peu 
lettré,  peu  ami  de  l'étude,  et  sans  doute  il 
ne  la  feuilleta  iamais.  Elle  se  compose  d» 
64  volumes  in-(  ;  quelques-unes  de  ces  édi- 
tions sont  estimées  (les  Oraisons  de  Cicéron,, 
Tite-Live,  Pline,  Quinte-Curce);  d'autres  n'of« 
frent  aucun  intérêt. 

Les  textes,  établis  en  général  avec  peu  d» 
critique,  sont  accompagnés  de  notes  prolixes 
et  d'une  paraphrase  perpétuelle  qui,  la  plu- 
part du  temps,  n'est  bonne  è  rien  ;  tel  est  du 
moins  l'avis  de  M.  Boissonade.  {Biographie 
universelle f  art.  lycophron). 

Il  parait  qu'on  avait  d'abord  eu  l'inten- 
tion de  faire  figurer  les  auteurs  grecs  dans 
cette  collection,  mais  on  y  renonça  bientôt  ; 
Callimaaue  vit  le  jour  en  1676;  Cornélius 
Nepos,  Phèdre^  Paterculus  et  Térence  paru- 
rent la  même  année;  en  1674  on  avait  débuté 
par  Florus  et  Sallusie.  Les  derniers  volumes 
sont  de  1688  et  1689;  le  Dictionnaire  de 
Danet,  1698,  et  VAusone  de  Souchay,  1730, 
sont  des  additions  faites  après  coup. 

Nous  donnons  par  ordre  alphabétique  le 
nom  des  auteurs  latins  qui  figurent  dans  ce 
recueil,  en  joignant  à  chacun  le  nom  de  l'édi* 
leur  et  la  date  de  la  publication. 

Afmlée,  Julien  Fleury,  1688,  2  vol.  (Une  des 
bonnes  éditions  cfe  la  collection  ;  elle  n'est  d*ail- 
leurs  pas  chère,  et  s'est  donnée  daos  ftien  dos  ventes 
pour  15  à  20  fr.f 

AulU'GeUe^  J.  Proust,  i68L  (On  ne  fait  aucun 
cas  de  cetfc  édition  ;  Prou!>t  était  d*unc  iiisiructîim 
trèS'insuflisaute.j 
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Aurelhs  Victor,  Anne  Lefebvre  (madame  Dacier), 
I6SI.  Travail  assez  estimé. 

Ausone,  J.-B.  Souchay,  4750,  în-8.  (Edition  es- 
timée; il  existe  des  exemplaires  en  grand  papier 
qui  ont  quelque  valeur.) 

Boêce,  F.  Cally,  4680  ou  4695.  (Volume  assez 
rare,  mais  qui  n*a  qu*une  valeur  fort  médiocre.) 

téêar,  J.  Goduin,  4678.  (Assez  rare  et  trouve 
quelques  amateurs.) 

CaUimaqne,  Anne  Lefebrre,  4675. 

Catulle,  TibulUei  Properee,  Philippe  Dubois  (Sil- 
vius),  168r«.  (Edition  dont  on  ne  fait  point  de  cas. 
Elle  s*est  payée  quelquefois  plus  de  50  fr.,  parce 
qu*elle  est  assez  rare,  mais  souvent  elle  a  été  aban- 
donnée à  moins  de  45.) 


(Edition  nullement  recherchée.  Il  en  est  de  même 
des  Epistolœ  ad  familiare$,  Philippe  Quartier,  4685, 
in-4.  —  Opéra  philosophka,  tom.  1,  Fiançois  THo- 
noré,  4689.  (Ce  volnme  est  le  plus  mauvaisde  la  col- 
lection. Il  n'eut  pas  de  suite,  le  duc  de  Montausier 
qui  en  faisait  les  frais  étant  venu  à  mourir.  Le 
ilanuel  en  cite  quelques  adjudications  anciennes 
de  370  à  550  fr.,  et  conjecture  avec  raison  qu*au- 
lourdliui  il  se  donnerait  à  bien  meilleur  compte. 
Noos  trouvons  cependant  que  lord  Spenser  en  paya 
un  exempl.,  en  vente  publique,  au  prix  énorme  de 
57  liv.  st.  40  sh.,  mais  il  y  avait  là  sans  doute 
concurrence  île  riches  amateurs,  désireux  d^avoir 
tous  les  ad  u$um.) 

Claudien,  G.  Pyrrhon,  4677.  (Pas  commun,  mais 
de  faible  valeuF;  ce  volume  ne  se  paye  guère  que 
7  à  40  fr.,  dans  les  ventes.  Un  exempl.,  aux  armes 
de  Colbert,  a  dû  à  cette  circonstance  de  8*élever 
jusqu'à  71  fr.,  à  la  vfute  Giraud.) 

CTftetius  Nepos,  N.  Courtki,  4675.  (Volume  sans 
valeur.) 

Danet,  Bictionarium  antiquitatum,  I698iet4704. 
(Volume  qui  n'est  ni  rare,  ni  estimé.) 

Dktw  Cretêfuis  et  Darei  Phrygiu$^  Anne  Lefebvre, 
1080.  (CVt  un  des  volumes  rares  de  la  collection  ; 
il  n*est  pas  toutefois  bien  recherché.) 

Eu$9ope^  Anne  Lefebvre,  1683  et  47i6.  (Quoique 
les  noies  soient  assez  bonnes,  on  se  soucie  peu 
de  posséder  ce  volume.) 

Ftorut,  Anne  Lefebvre ,  4674,  (Travail  as<cz 
estimé,  mais  volume  qui  n*est  nuliemeot  rare.) 

Horace f  L.  Desprez,  4694,  4  tome  en  2  vol.  (Le 
Manuel  du  Agraire  observe  que  cette  édition  usuelle, 
mais  dont  le  travail  n*est  pas  fort  important,  est 
devenue  peu  commune,  et  qu'elle  a  été  reimprimée, 
au  moins  vingt  fois  à  Londres,  de  4694  a482i.) 

JusHn^  P.-J.  Cantel,  4677.  (Edition  sans  aucun 
nérite«) 

Juvétêalei  Peru,  L.  Desprez,  4681.  (Travail  mé- 
diocre; o»  Ta  cependant  plusieurs  fois  réimprimé 
à  Londres.) 

Tite-Uve,  J.  Doujat,  4679,  5  tom.  en  6  vol.  in-i. 
(Edition  de  bien  peu  de  mérite.) 

Lucrèce,  M.  Dufay,  4680.  (Volume  devenu  peu 
commun,  mais  c'est 'là  tout  ce  qui  le  recommande. 
Selon  Ebert,  c'est  une  des  plus  mauvaises  éditions 
des  ad  u$um  ;  les  notes  sont  déplorables.) 

Uartiat,  V.  Colesson,  4680.  (Volume  peu  com- 
mun, mais  peu  estimé  ;  il  a  été  réimprimé  plu- 
sieurs fois  a  Londres.) 

Manilius,  M.  Dufay  et  Huel,  4679.  (Travail  que 
recommande  le  nom  de  Huet.) 

Otide,  D.  Crispin,  4686-89,  i  vol.  (Travail  sans 
uérite.) 

Paneg^rid  vetere$,  J.  de  la  Beaume,  4676.  (Do 
peu  de  valeur.) 

Patereului,  R.  Rigoez,  4675.  (Volume  nullement 
recherché.) 

Phèdre,  P.  Danct,  4675.  (Sans  mérite.) 


Plaute,  J.  Opîer,  4679,  i  vol.  (Aiaet  rsit,  — . 
peu  estimé.  En  1837,  on  paya  50  fr.,  à  b  vcmc 
Labédoyère,  un  exemplaire  qui  avait  ëi  boîm  k 
mérite  d'être  resté  broché.) 

PJine,  Hiftotre  naturelle,  J. Hardoain»5  vol.,  4œ. 
(Une  des  bonnes  éditions  de  la coUectk».  Ilalgit  sa 
paradoxes,  Hardouin  était  an  homme  d'une  imt 
érudition  et  ses  notes  apprennent  bien  des  choMs.) 

Pompehu  Fe$tu$  et  ferriuê  Ftacau,  AmM  Daoïf, 
4684  ou  469S.  (Il  y  a  une  réimpressioii,  AmsieriaB, 
4  699,in-4  plus  ample,  avec  les  notetdeSalîi»,  dlV 
sinus  et  d'Augustini.  Il  est  à  propoa  daveir  In 
deux  éditions  dans  un  exemplaire  bîea  Piwyltt 
de  la  collection  aè  uêum.) 

Prudence,  L.  Chamillard,  4687.  (Vohime  fort  tare, 
mais  c'est  là  son  principal  roérile.ll  «e  parfait  jsd» 
400  fr.  et  plus  ;  aujourd'hui  c'est  tout  au  pin  si 
arrive  à  40.) 

Qmnte4:urce,  M.  Le  Tell'cr,   4678.  {U  Mmii 

Î[ualiûe  cette  édition  d'assez  bonne.  Elle  a  ptaBcm 
ois  été  réimprimée  à  Londres.) 

Salluête,  D.  Crispin,  4674.  (Ce  volume  n'est  u 
estimé,  ni  difficile  à  trouver.  Il  est  du  noaht 
des  ad  uium  qui  ont  été  plusieurs  fois  réimpriio 
à  Londres.) 

Slace,  Claude  Beraud,  4685,  «  vol.  lEditioa  or 
mérite,  mais  très-rare;  on  pense  que  les  ISbnàm 
ne  pouvant  la  vendre,  anroni  déimil  la  pRs^ 
toUiité  des  exemplaires.  Aussi  le  petit  MMnkc  ë 
ceux  qui  ont  survécu  ont-ils  parfois  été  paféste 
prix  excessifs.  Le  Manuet  indique  des  aàadîo- 
tiens  à  Paris,  à  580  et  554  fr.,  et  nias  cher  es- 
core  en  Angleterre.  On  serait  probaSleaMM 
enthousiaste  aujourd'hui.) 

Suétone,  A.  Babelon,  1684.  (Volume  pe« 
mais  peu  recherché.) 

Tacite,  J.  Pichon,  4682,4  toi.  (Edition 
que  rien  ne  recommande.) 

Térence,  N.  Camus,  4675.  (Volume  pe« 
travail  médiocre,  souvent  réimprimé  à  Loudr^j 

Valère-Maxime,  P.-J.  Cantel,  4679.  (Vo>um  fn 
rech  e  rché  *  ) 

VirgiU,  C.  Delarue,  1875,  réimprimé  en  401  ^ 
cette  édition  est  lablus  recherchée,  (fie  vaIvw 
reparut  à  Paris,  en  47i2  oo  47t6,  avee  des  aufw» 
ta  tiens,  mais  ces  éditions  ne  doivent  pas  eue  rrpr* 
dées  comme  appartenant  stricleneal  à  la  eeUectin 
ad  usum.  U  en  a  été  fait  à  Londres  des  rémpnmam 
nombreuses.) 

EDITIONS  YÀRIORUM.  —  La  coliectra 
d'auteurs  grecs  et  latins  c%»m  noiis  tariêrm 
comprend  un  grand  aombre  d*aulears  ar- 
ciens  imprimés  en  Hollande  et  en  Angielmt 
et  presque  tous  dans  le  xtii*  siède  et  ds» 
les  quarante  premières  années  do  inii*.  «^ 
ajoute  à  ces  auteurs  anciens  mielaves  volume^ 
aécrivaios  plus  modernes.  (Barclajr,  Erasme 
Grotius.)  Les  textes  sont,  en  général,  Ci<- 
rects,  l'impression  est  soignée,le  papier  f^ 
beau,  mais  les  noies  accumulées  au  bas  rk» 
pages,  en  caractères  plus  fins,  offirent  f^ 
vent  une  réunion  peu  judicieuse  d'eiphct- 
lions  surabondantes. 

Des  éditions  meilleures  et  plus  réceotf5 
ont  fait  perdre  aux  varionÊm  la  majeure  p»r* 
tic  des  titres  qu*ils  avaient  à  l'atteotioo  dr» 
bibliophiles  ;  on  ne  les  recherche  guèrv  ao- 
jourd'nut  . 

Le  relevé  inséré  au  Mmnutldu  likrmret»^ 
que  197  auteurs  ou  ouvrages  différeob;  fr*a^ 
nombre  d'entre  eux  ont  eu  plusieurs  éditio» 
qui  figurent  dans  la  eollection  ;  les  ph»  aa* 
cicns  sont  le  Lycophronei  leMartiêuuif^*' 
h  publiés  à  Leydo  en  1599;  le  pto  rv- 
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est  le  Lexicon  aiticum  de  Mœris,  mis  au  jour 
dansia  mênie  Tille  en  1759.  Nous  nous  con- 
tenterons de  signaler  les  principales  éditions 
qui  font  partie 'des  Tariortun^  et  nous  ajou- 
terons è  cette  indication  celle  du  jugement 
dont  elles  ont  été  Tobjet  delà  part  des  erudits. 

£liini,  Vëria  InUoria^  Ar^entorali,  1713,  in-8, 

Siiion  esUibée  elplus  complète  que  celle  de  Leyde, 

^scbinis  Diatogi,  Lewardi»»  1718.  (Edition  prë- 
fénSSk  à  celle  pabliée  par  J.  Le  Clerc,  Âmster- 
daia,  1711.) 

^schiais  in  Ctesiphontem^  Oxoiiii,  1696.  (Edition 
réimprimée  en  I7i5, 1726, 1732,  mais  la  première 
puse  pour  la  ineilleore.  Il  existe  de  toutes  des- 
eieropUiret  sur  mnd  papier.) 

£S»fkarmm  fabularum  deleeiuê^  Oxonii,  1698; 
158  fables  en  grec  et  en  latin  ;  10  en  hébreu,  au- 
uni  tû  arabe.  (Ce  volume  est  peu  recher<  hé,  mais 
ksexeoiplaires  en  grand  papier  ont  assez  de  valeur 
«I  Angleterre  surtout.) 

ÂmmûMus  Jfaree//tnw,  Lipsiae,  1773.  (Cette  édi- 
ÛM,  revue  par  le  savant  LmestI,  se  joint  à  la 
foiiecUon  Vmriorum  ;  elle  est  estimée,  le  glossaire 
rsi  trtt-déuUlé.) 

A&dronicns  Rhodins,  EtUeorum  Para^hram^ 
CambridKe,  1679.  (Edition  qu*on  voudrait  plus 
correcte.) 

Ànumnu  lÀberatit,  Lugd.  Batav.,  1774.  (Edition 
rvTM  pat  H.  Yerheyk,  critique  distingué;  les  no- 
tes aoat  peu  éteiiifues.) 

AfidM»  Cfflmf,  Amstelodami,1709.  (EdiUon  estl- 
née;  les  bibliophiles  recherchent  les  exempt,  en 
gnnd  papier.) 

ApMomMt  JiAMftiff,  Lugd.  Batav.,  1641.  (Edition 
médiocre  ;  toutefois  comme  elle  est  imprimée  par 
les  EIxevirs,  les  beaux  exemplaires  sont  recher- 
<liÀ.  On  trouve  à  la  fin  6  pages  de  notes  d*Hol* 
ftenius  et  elles  ont  tout  nulant  de  valeur  que 
l«  360  pages,  où  s'étale  le  commentaire  de  l'édi- 
kw  Hoebxitn.) 

ipptaMit,  Amsterdam,  1670,  2  vol.  (On  Tait  peu 
de  cas  de  cette  édition;  ce  n*est  qu'une  réimi|>res- 
lion  peu  soignée  de  l'édition  d'Henri  Estienne, 
\Bt  On  a  cmiservé  les  erreurs  de  Tancien  texte, 
et  00  en  a  ajoulé  de  nouvelles.) 

Api(rtM,  Gouda,  1650.  (Volume  fort  médiocre, 
■M  qui  n'est  pas  commun.) 

iroiM,  Oxford,  1679.  (Edition  estimée  et  deve- 
«oe  aisex  rare.) 

isMiitw,  Amsterdam,  1671,  In4.  (Bonne  édition, 
rtTu  par  le  savant  J.  Tollius.) 

CëtuUn^  Tibullui.  PropeHiui^  1680,  2  tomes. 
(CeUe  éditlnn,  revue  par  Graevius,  n'est  pas  très- 
«timëe;elle  est  devenue  assez  rare.) 

C^ftar^  Lugd.  Rsitav.,  1715.  (Bonne  édition,  bien 
prérëMle  à  celle  d'Amsterdam,  1670.) 

CalUmachms.  UltraJecU,  1697,  i  vol.  in-8.  (Belle 
t\  bonne  édition  ;  le  commentaire  du  savant  Span- 
lieim  remplit  tout  le  second  volume.  Il  v  a  des 
ciemplaires  en  grand  papier  qui  sont  précieux; 
^  les  paye  cependant  moins  cher  qu'antrefois.) 

CrbM,  Lugd.  Bat.,  1746.  (Edition  estimée.) 

Ccuorinso,  Lugd.  Batav.,  1743.  (Edition  assez 
esiunce.) 

CkerÊÊOê  Opéra.  (La  collection  des  éditions  sé- 
pavées  des  écrits  de  Cicéron,  qui  entre  dans  le  re- 
fj>^il  Fflnomm,  forme  31  volumes,  publiés  en 
IMiande  et  en  Angleterre,  de  1677  à  1771.) 

Quelques-unes  de  ces  éditions  ont  été  im- 
primées k  plusieurs  reprises,  et  des  amateurs 
7  ajoutent  plusieurs  autres  volumes.  Il  existe 
des  exemplaires  en  grand  papier  de  la  plu- 
part de  celles  de  ces  éditions  qui  ont  vu  le 
|"wr  çn  Angleterre  11  est  d'ailleurs  bien  dif- 


ficile aujourd'hui  de  rassembler  un  Cicéron 
vttriorum  bien  complet,  de  reliure  uniforme, 
et  en  exemplaires  ne  laissant  rien  h  désirer. 
M.  Renouard  avait  mis  trente-deux  ans  pour 
former  en  ce  genre  une  collection  de  28  vo- 
lumes à  toute  marge.  (Voir  son  Catalogue. 
1818,  t.  n, p.  72-75)  ;  elle  fut  adjugée  à  400fr. 
à  sa  vente  raite  en  1853. 

Comeiiw  Nepos,  Lugd.  Bat.,  1673;  il  y  a  des 
réimpressions  de  1687, 1704,  1734. 
EmetetHê^  Lugd.  Bat.,  1670.  (Médiocrement  ea» 

Transcrivons  ici,  afin  de  rompre  la  mono- 
tonie d'une  nomenclature,  Tappréciation  (jue 
porte  H.  Letronne  sur  ce  célèbre  Enchtri" 
dion  :  «  Les  Entretiens  ou  dissertations  d'£- 
pictète  ne  nous  sont  parvenus  qu'en  partie  ; 
il  en  a  été  perdu  ouatre.  Ces  entretiens  sont 
plus  que  de  la  ptiilosophie  stoïcienne  ;  ce 
sont  les  épanchements  intimes  d'un  homme 
plein  d'esprit»  de  verve  et  doué  du  sentiment 
moral  le  plus  juste  comme  le  plus  profond  ; 
c'est  un  ouvrage  d'une  haute  valeur  litté- 
raire qui  n'a  peut-être  pas  encore  été  assez 
suffisamment  apprécié.  » 

Eutrof/ius,  Lugd.  Bat.,  1762. 

Flortu,  Lugd.  Bat.,  1722. 

FronliiitM,  Lugd.  Bat.,  1731. 

Henodeg,  Amstelod.,  1701. 

Bippoeratet, 

Hisioriœ  auguiUB  imploref,  Lugd.  Bat.,  1671,  î 
volumes. 

Horathu. 

Juliani  Cœearet^  Gothae,  1736,  in-4. 

Jtulîjiiij,  Lugd.  Bat.,  1719,  in^. 

Lactaniiuê^  Lugd.  Bat.,  1660,  in-8. 

Utiu$  (rttH$). 

Longinut. 

iMcanm, 

LttdanM,  Amstel.,  168T,  2  vol. 

iMcreîiui, 

MaerMus,  Lugd.,  Bat..  1670. 

ManlUw, 

Maniai,  Lugd.  Bat.,  1670. 

Mêla  {Pompaniu$)f  Lugd.  Bat,  1748.  (Edition 
revue  par  Abr.  Gronovius,  et  estiméej 

Minnàut  FèHx,  Lugd.  Bat.,  1672.  (Edition  assex 
médiocre.) 

Mœridis  Lexicon  aiticum^  Lu^d.  Bat.,  1759. 
(Travail  estimé,  dA  au  savant  Pierson.) 

Ortdttii,  Lugd.,  Bat.,  1662,  3  vol.  (On  compte 
quatre  éditions  de  TOvide  yor/onim  ;  celle-ci  est 
la  moins  estimée;  celle  de  1670  est  la  meilleure; 
las  éditions  de  1683  et  de  1702,  sont  moins  re- 
cherchées.) 

Patereulus^  Boterodami,  1736.  (C*est  la  même 
édition,  sauf  le  changement  du  titre,  que  celle 
de  Leyde ,  1744 ,  laquelle  avait  reproduit,  avec  des 
notes  nouvelles,  une  édition  antérieure  de  1709. 
On  estime  ce  travail  dû  à  Pierre  Burmann.) 

Petroniuiy  Amstelod.,  1669.  (Edition  soignée  et 
dont  les  beaux  exemplaires  ont  de  la  valeur  aux 
yeux  lies  bibliophiles.) 

PtedrM,AmsteL,1G67.  (Edition  peu  estimée.  Buis 
mann  a  donné  en|1698,Hin  Phèdre,  <|ui  se  |oint  aussi 
à  la  collection  Variomm.  et  qui  louit  d  une  juste 
estime.  Réimprimé  en  1708,  à  La  Hnye,  il  a  eu,  en 
1728,  un  titre  rajeuni,  avec  Tindication  de  Lejde.) 

Plautui,  Amstelod.,  1684,  2  tom.  (Bonne  édition, 
revue -par  Gronovius,  et  bien  préférable  à  celle  de 
Lcvde,  1669.) 

l'Iinii  MUtorianaiuraliê,  Lugd.  Bat.,  1069,  3  vol. 
(Edition  bitrn  imprimée,  et  revue  également  par 
Gronovius.  (ÎVsl  une  de  celles  de  la  coUcciion  V«- 
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f  joriim,  qn^on  rencontre  le  moins.  Les  beaux  exem- 
plaires ont  de  la  Taleor.) 

PUnHiêcundt  Epiêtoêœ ,  Liigd.  Kat.,  1609.  (On 
estime  eette  édition,  mise  au  jour  sous  la  direc- 
tion d^an  eriii(iue  Judicieux,  h  Yeenhus.) 
PrudenHus. 

Qmntui  Curtius,  4685. 

Qmntmanus,  Lugd.  Bat.,  1665,  2  vol.  (On  fait 
ueique  cas  de  cette  édition,  t*t  c^st  une  de  celles 
e  la  collection  qui  se  rencontrent  le  moins  fré- 
quemment.) 

SaUuêtiui^  Amstel.,  i690.  (Edition  assex  estimée, 
et  préférable  à  celle  de  Leyde,  1677.) 

SeduHWf  Leovardiae,  1760.  (Volume  peu  recher- 
ché.) 

Senecm  Opera^  Anistel.,  167i,  3  toI.  (Cette  édi- 
tion est  belle,  et  comme  elle  ne  se  rencontre  pas 
facilement,  elle  est  très-recherchée  des  amateurs, 
surtout  lorsqu'elle  se  présente  en  beaux  exemplai- 
res. Reliée  en  maroquin  ancien,  elle  s*est  payée 
150  à  200  fr.,  en  quelques  ventes,  et  parfois  plus 
cher.) 

Seuecas  Tmgœdiœ.  Amstel.,  16R3.  (Edition  pré* 
féréc  à  celles  de  1651  et  de  166i,  qui  font  aussi 
partie  de  la  collection  Yariorum  ;  de  beaux  exem* 
plaires  se  sont  adjugés  de   liO  à  150  fr.) 

Siaiiut^  Lugd.  Bat.»  1671.  iOn  fait  quelque  cas 
de  cette  édition  ;  les  bibliophiles  anglais,  surtout, 
paraissent  désireux  de  la  posséder.) 

SmetonUUi  (Edition  estimée;  M.  Renouard  Tindi- 
qiie  comme  une  des  moins  communes  de  la  col- 
lection, mais  le  Manuei  du  libraire  dit  qu'elle  n'est 
point  rare.) 

Taeiius,  1672.  (On  lait  cas  de  cette  édition,  re- 
vue Mr  le  savant  Gronovius;  les  beaux  exemplaires 
ont  de  la  valeur;  on  en  a  adjugé  k  100  et  1^  fr., 
aux  ventes  Renouard  et  De  Bure.) 

Tatiani  Oraîio  ad  Grœcoi  ^  Oxonii,  1700.  (Vo- 
Inme  estimé  et  |>eu  commun.  De  beaux  exemplai* 
res  ont  été  payés  50  et  60  fr.  11  existe  des  exem- 
plaires en  grand  papier,  mais  ils  sont  trè^-peu 
eommons.) 

Terenêiui,  Amsterdam,  1680.  (C  est  la  cinquième 
édition  du  Térence  Viinoram,  et  c'est  celle  qu'on 
préfôre  ;  on  admet  aussi  dans  de  bonnes  biulio- 
thèques  b  quatrième,  publiée  par  Schrevelius  à 
Lovde»  en  1662,  mais  on  ne  fait  pas  cas  des  autres.) 
Tertallianus,  D^.palliû,  Lugd.  Bat.,  1656.  Apo- 
la§0Hftt$^  1718.  (Ceaernier  volume,  revu  par  Haver- 
•amp,  est  estimé.) 

fateriui  Maximn»,  Logd.  Bat.,  1660.  (Edition 
qui  eiU  peu  de  succès.  On  U  fit  reparaître  en  1670« 
•n  n^unissant  le  titre.) 

Yirfihus^  Lugd.  Bat.,  1680,  3  vol.  (Assez  bon 
travail.  Unexempl.  relié  enmar.  s'est  payé  58  fr. 
i  la  vente  Parison,  prix  bien  inférieur  a  celui  que 
•es  trois  volumes  obtenaient  précédemment.) 

ELSEVIER  ou  ELZEVIER.—  Ce  nom  fii- 
meux  dans  les  listes  de  la  typographie  est 
celui  d*uDe  famille  d'imprimeu-s  hollandais 
qui,  pendant  plus  d'un  siècle,  ont  exercé  leur 
art  avec  beaucoup  d'éclat  et  d'activité.  Des 
recherches  récentes  ont  débrouillé  l'obscurité 
et  les  malentendus  qui  avaient  pesé  sur  This- 
toire  de  cette  race  ;  on  sait  maintenant  qu'il 
faut  Qxer  à  quatorze  le  nombre  des  EIze- 
vier  qui  ont  été  libraires  ou  imprimeurs. 
Tous  ne  jouissent  pas  du  même  renom. 

Le  premier,  Louis  EIz«)vier,  né  è  Louvain 
en  1540,  vint  s'éUblirè  Leyde  en  1580.  De- 
puis l'an  1592  jusqu'en  1617,  époque  de  sa 
mort,  il  imprima  environ  150  ouvrages.  Il 
laisM  cinq  fils,  Matthieu,  Louis  II,  Gilles,  Jean 
et  Bonaventure.  Les  quatre  premiers  ne  pro- 
duisirent que  peu  de  livres;  mais  le  cinquième, 


né  en  1583,  s'associa  en  1626  iveeson  neveu. 
Abraham,  né  en  1592;  cette  association  dm 
vingt-six  ans,  et  ce  fût  durant  cette  époqui 
que  Vofficina  eheviriana^  établie  h  Leyde, 
publia  la  plupart  de  ces  volumes  en  petit  ioh 
mat  qui  sont  regardés  comme  des  tkA- 
d'œuvre  d'impression.  Les  deux  associés  de- 
meurèrent unis  jusqu'à  leur  mort,  survenue 
à  un  mois  d'intervalle. 

Deux  autres  fils  de  Matthieut  Jacob  et  base, 
restèrent  obscurs. 

Louis  III,  né  à  Utrecbt,  vers  1604,  fol  k 
premier  de  celte  famille  qui  travaiUi  i 
Amsterdam.  De  1638  à  1664,  il  exer{a  seul 
il  s'associa  ensuite  à  son  cousin  Daniel.  Fen- 
dant les  seize  années  que  nous  venons  6t 
signaler,  il  sortit  de  son  atelier  Itt  ou- 
vrages différents  parmi  lesquels  il  en  est  <k 
très-remarquables.  Après  dix  ans  de  tnnd 
avec  Daniel ,  Louis  se  retira  des  affaires  ;  û 
mourut  en  1670.  L'imprimerie  eizevirieaiK 
parvint  sous  lui  à  un  baut  degré  de  splca- 
deur  ;  les  volumes  qu'  elle  mettait  au  jcûrse 
sont  pas  aussi  parfaits  que  les  in*12  (pi'eih 
fantaient  Bonaventure  et  Abraham  ;  maisiei- 
tension  du  commerce,  l'accroissement  de> 
facilités  dans  les  communications  perott* 
taient  d'aborder  des  publications  plus  tùm- 
dérables.  De  1655  à  1665,  on  vit  paraîtra  » 
série  de  classiques  latins  in-8  eum  noiît  n- 
riorum,  Cicéron  en  2  vol.  in-4;  VEtm^ 

?icon  linguœ  latinœ;  le  Corpus  juh$.  es 
663,  2  vol.  in-fol.,  qualifiés  de  véritable» 
chefs-d'œuvre  typographiques  par  un  exetJ- 
lent  juge  en  pareille  matière,  M.  A.*F.  Didui. 
Daniel  Blzevier,  fils  de  Bonaventure.  né 
en  1626,  s'était  associé  en  1652  avec  on  éi 
ses  cousins,  Jean,  fils  d'Abraham;  leurrév- 
nion,  qui  ne  dura  que  deux  ans,  leur  sdb 
toutefois  pour  mettre  au  jour  une  treatini 
d'éditions  parmi  lesquelles  il  en  est  de  trb- 
soignées.  ïean  imprima  seul,  à  Leyde,  di 
1655  à  1661.  On  a  enregistré  76  ouvrages  po^ 
tant  son  nom;  après  sa  mort,  sa  veuve  eties 
héritiers  imprimèrent  quelques  volumes  sau 
importance.  Daniel  et  Louis  IlIpubUèrentpe» 
dant  leur  association  110  ouvrages  parai  les* 
quels  on  remarque  rjffom^e  grec*  en  2  n)i. 
in-4  ;  Ovide,  revu  par  Heinsius,  1658, 3  vo4 , 
et  le  Nouveau  Testameni  de  1658,  rccfl»- 
mandable  par  sa  correction  et  sa  belle  ex^ 
cution.  Resté  seul  à  la  tète  d  un  établisse* 
ment  considérable,  Daniel  déploya  qk 
grande  activité,  mais  les  malheurs  qui  Inp- 
pèrent  la  Hollande,  attaquée  par  la  France^ 
l'Angleterre,  lui  occasionnèrent  de  grttw 
pertes.  On  ne  compte  pas  moins  de  l&i  <W' 
vrages  imprimés  par  ses  soins ,  de  IWi  • 
1680,  date  de  sa  mort.  Après  lui,  la  lyp)?-^ 
phie  elzevirienne  tout  à  uit  dégénérée  o  v^ 
plus  qu'un  seul  représentant,  Abraham  ^* 
zevier,  qui,  de  1689  à  1712,  imprima  à  Lei^ 
des  thèses  et  autres  opuscules  sans  Yalw. 

La  race  des  Ëizevier  subsiste  encore;  au'^ 
depuis  un  siècle  et  demi  elle  est  restée  coq- 
plélemcnt  étrangère  k  la  produclioo  «|w 
commerce  des  livres.  En  1826,  M.  baac-w* 
Elzevier  était  gouverneur  de  rUcdeûirig^ 

Le»  marques  et  devises  adoptées  p»  «» 
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loille  d'illuttres  typographes  sont  au  nom- 
ît  de  trois;  Ix>ais  r*  pnt  pour  insicpia  un 
igle  sur  un  eippe  avec  un  faisceau  de  sept 
èches,  accompagné  de  cette  devise  qui  sem* 
le  prophétique  :  Caneordia  rt$  parvœ  ère» 
lunt.  Isaac  substitua  h  cette  marque  l'orme 
u*entoure  un  cep  de  vigne  chargé  de  rai- 
ns;  un  philosophe  est  debout  auprès  de 
3t  arbre  ;  pour  devise  :  Non  $olui  :  cette 
erise  est  celle  de  rimpriroerie  de  Leyde. 
ouis  m  adopta,  dès  1642,  Minerve  et  un  oli- 
ler,  avec  la  devise  :  Ne  extra  oUa$,  Ce  fut 
insigne  de  rimpriraerie  d'Arosten^m  tant 
u'elle  fut  dirigée  par  Tassociation  de  Louis 
l  Daniel,  et  plus  tard,  par  Daniel  seul.  Quant 
ui  vignettes  et  aux  fleurons  eizeviriens,  la 
\\t  de  buffle,  la  guirlande  de  roses  trémières, 
te,  ce  sont  détails  trop  minutieux  pour 
rouver  place  ici. 

Nous  avons  dressé,  d'après  la  liste  donnée 
bnslesi4nfuil««  de  M.  Ch.  Pieters  (ouvrage 
liiot  nous  parlerons  plus  loin),  un  tableau 
iassificatif  des  ouvrages  sortis  des  presses 
teririennes.  Voici  les  résultats  auxquels 
<m  sommes  arrivé  : 

Tkiobfiê.  —  !•  Ecriture  êainte.  P^rei,  Théologiens 
\Mipiet,  54  ouvrages.  —  2<*  Théotoajetu  héléro- 
neu  Idéii  iingulières^  36  ouvrages.  On  y  remar- 
ie le  livre  étraage  de  La  Péryére,  Prœadamiiœ, 
1  nous  j  joignons  une  traduction  de  VÀicoran. 
hruprûienee.  —  %9  ouvrages ,  tous  en  latin , 
tcrplê  le  Recueil  £e$  défe»seê  de  M,  Fouquet,  Les 
uittûmi  IwiltmioMes,  iSSi,  in«-l6,  sont  le  seul 
e  ces  volumes  qtt*oii  recherche  encore. 
Sâincit  et  arU.  —  1*  Philosophie,  Logique,  Mé- 
^pAyttçiie,  19  ouvrages,  entre  autres.  Cicéron, 
i'ofciu,  1676  ;  Senecœ  Opéra,  4640,  5  vol.  petit 
>*U;  Oescartes,  Mediiaiiones...  Un  seul  ouvrage 
VK^is  :  la  Logique  on  VArt  de  penser  (par  Amault 
l>iC9le).~2*  Morale,  Economie,  Education,  25 
ivîiges.  La  Sageue  de  Charron  y  figure  parmi 
1  Tolsioes  les  plus  recherchés  4e  la  collection. 
4  Stevier  ont  donné  quatre  édifions  différen- 
»  ac  ce  livre,  f  646,  1656, 1662,  et  sans  date  ; 
"^«irrages  français  :  ceux  de  De  Lachamhre, 

*  SeMilt ,  de  Bonnelille,  de  Fortin,  dont  on 
fcnpe  biea  peu,  à  moins  qu*on  ne  les  trouve 
*"prc«ion  elzevlrienue.  —  3*  Politique,  31  ouvra- 
^  la  plupart  oubliés;  les  Considérations  sur  Us 
«ç^EilaldeNaudé,  le  Corps  politique  de  Hobbes, 
^tstretiens  du  saae  ministre  d^Estai,  le  Trakté 

u  coir,  par  Du  Refuge*  se  soutiennent  encore 
•s  les  ventes,  mais  il  faut  qn*ils  soient  de  fort 
m  exemplaires.  —  i*  Sciences  phgsiques,  «Atmi* 
«.■«isrelUt,  méfUeaUss,  30  ouvrages,  parmi  les- 
m  brille  le  Pline,  en  3  vol.  —5*  Sciences  ma- 
«aiifMi^fta,  jeux,  i*  vol.  (On  y  remarque  le 
^^  P"*^,  1655,  volume  dénué  de  tout 
^rct,  mais  que  r^  rareté  extrême  fait  regarder 
^  an  des  plus  dêsî^.^^lcajie  tous  les  Elzeviers. 
'.Qeo  connaît  qa*an  irh  |ii'*"<iQmhni  d*exem* 
tires.  11.  Pieters,  dans  ses  ^iRna/eTr^^^sigtialé 
tti;  celui  qui  avait  été  adjugé  en  4ai97i^^WCtf 

*  l««e  Du  Roore.  a  été  porté  à  280  fr.,  C  iî?î 
10*^7.  Des  etempl.  reliés  en  maroquin  se  sont 

IH«  300  fr.,  Tenle  T.,  en  avrU  1847,  et  275  fr-, 
^^  Giraod.) 

^iles4Mtres.  —  !•  Unouistiquê,  Rhétorique,  15 
^^^;  aucun  ii*cst  d^une  grande  valeur.  — 2* 
ntê  latins  andena  et  modernes.  Diverses  éditions 
J'iple,  d*Horace,  d*Ovide.  Claodien,  Prudence, 
Nnieanent  aux  bijoux  d*une  coUecUon  elxevi- 
^*  SiMo^  iuvénal  et  Martial  n*ont  été  îm- 
in^s  que  dans  les  petits  formats,  au-dessous  du 


petit  in-fl2,  et  on  dédaigne  ces  éditions.  Aa  nombre 
des  poètes  modernes,  Buchanam,  Owen,  Ménan, 
mais  on  est  avec  raison  moins  ambitieux  de  les 
posséder  que  les  classiques  anciens.  —  3*  Poètes 
françdis  et  étrangers.  Les  Elzevier  n*ont  pas  été 
très-bien  inspirés  dans  leur  reproduction  de  poêles 
français.  Un  Boileau  de  1675  n*est  guère  digne  de 
leurs  presses  et  U  ne  porte  pas  leur  nom.  Ils 
n*ont  point  imnrimé  les  Fables  de  La  Fontaine.  Le 
Mogse  sauvé  oe  Saint-Amant  ne  se  recommande 
que  par  sa  jolie  exécution  ;  le  RegnUr  est  un  vo» 
fume  de  leur  meilleur  temps.  Ils  ont  sacrifié  au  goAt 
du  jour,  en  réimprimant  plusieurs  volumes  de  pi- 
toyables poésies  burlesques,  qui,  devenus  rares  par 
suite  du  mépris  où  tombèrentjustement  des  œuvres 
semblables,  sont  aujourd'hui  d^un  prix  fori  élevé*  Les 
Odes  d'Horace  en  vers  burlesques,  1653,  in-12,  portant 
au  frontispice  le  nom  de  Timprimeur  J.  Samb, 
sont  une  des  raretés  elseviriennes  les  plus  chères. 
On  a  dit  avec  raison,  qu'heureusement  cette  misé- 
rable traduction  n*est  pas  complète.  L'auteur  est 
un  nommé  H.  Pieou,  qui  nous  semble  avoir  été  omis 
danh  les  Biographies,  et  qui  a  composé  un  autre 
livret  tout  aussi  rare,  lout  aussi  pitoyable  :  VOdge» 
sée  en  vers  burlesques^  Leyde,  i653.  Des  exemplaires 
non«rognés  de  l'Ii orare,  se  sont  payés  i55  Ir.,  vente 
Millot,  en  4846;  150  fr.,  A.  Bertin;  et  on  a  adjugé 
plusieurs  fois  de  30  à  60  fr.  (6i  fr.,  vente  Mon* 
faran)  VOdgssée^  mince  volume  de  68  pages,  qui 
n'a  parodié  que  les  deux  premiers  livres  du  pocme 
grec. 

Poètes  dramatiques,  anciens  et  modernes, — Le 
Térence  dont  11  y  a  plusieurs  éditions,  est  un 
des  bons  Elzeviers.  Le  Plante  n'a  paru  qu*in-l6. 
Les  auteurs  français  forment  une  série  importante 
et  très-recherchée.  —Onze  pièces  de  Corneille  ont 
été  imprimées  séparément,  de  1641  à  165L  Cinq 
publiées,  de  1641  a  1644,  ont  été  réunies  sous  le 
titre  de  Vlllustre  IhéAtre.  -— Vinslr4|uatre  pièces  de 
Molière  ont  paru  séparément,  de  166Uè  1675;  oa 
recherche  avec  empressement  ses  Œuvres,  1675» 
5  vol.,  petit  ln-12,  uni  sont  formés  de  comédies 
imprimées  par  Daniel  ÇIzevier,  et  réunies  avec  des 
titres  généraux. — Une  autre  édition  des  Œuvres^ 
1679,  en  6  vol.,  contient  17  pièces  imprimées  en 
1679,  et  se  complète  avec  des  pièces  qui,  jMiMIées 
en  1684»  ont  été  réimprimées  en  1689. 

Routons^  Contes,  Facéties.—  ^  ouvrages  divers; 
huit  sont  en  allemand  ;  la  plupart  des  ouvrâtes  fran- 
çais ,  qui  rentrent  dans  cette  catégorie,  n*onrent  pas 
grand  intérêt  littéraire.  De  petits  romans  comme 
Adélaïde  de  Champagne,  le  me  d'Atençon,  Bomais, 
reirte  de  Tunis,  sont  très*jnstement  oubliés.  —Deux 
volumes  latins,  Tilr^eRti  et  TEupAormioii  de  Bar- 
dav,  n'offkreut  pas  aujourd'hui  beaucoup  d'intéréL 
—  Une  édition  italienne  du  Déeaméron  de  Boccsce 
est  fort  recherchée  lorsque  lesexemplairessont  beaux 
(90  fr.,  et  120  fr.,  venie  Lîbri  ;  80  fr.,  Duplessis; 
111  fr.,  Giraud).  Observons  en  passant  que  le 
Manuel  du  libraire  regarde  cette  édition  comme 
sortie  des  presses  de  Blaeu  d'Amsterdam. 

Philologie,  Dialogues,  Epistolaires,  Ouvrages  réu-- 
nis> — 36  ouvrages.  En  fait  d'anciens  auteurs  latins^ 
les  i^utti  attiques  d'Aulu-Getle  et  les  Lettres  de 
Pline  le  jeune,  ainsi  que  les  Œuvres  de  Cicéron 
en  10  volumes,  un  des  morceaux  les  plus  précieux 
d'une  collection  elzevirienne  de  quelque  Impor* 
tance  ;  les  Œuvres  diversu  de  Balzac,  en  sept  volu* 
mes,  sont  aussi  vivement  recherchées. 

ilîslotfe,  —  1*  Géographie,  Vogagu,  12  ouvrages. 
Le  Voyage  d'Espagne  (par  Aarsens  de  Sommerdyck^ 
1666,  in-12,  est  assez  recherché.— 2*  Histoire  du 
religions,  tt  ouvrages,  suivant  la  classification  de 
M.  Pieters,  mais  des  blogiaphles  de  personnages, 
tels  que  César  Borgia  et  Olympia  Maldachlnl ,  de* 
vraienf ,  de  fait,  entrer  dans  une  autre  seellen  de 
l'histoire.— 3*  IffifoiVc  aiictffiiif,  27  ouvrages. 
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m  trooTêiit  qttelqiies-an«i  des  ëditioni  elievirien- 
nes  les  pins  désirées,  Tite-LtTe,  Tacite,  Flonis, 
Sallusle.  —  i*  Uittêire  de  France,  51  ouvrages.  Celle 
seelion  est  grossie  de  bien  des  livrets,  se  rappor- 
tant aux  affaires  do  temps,  aux  prétentions  de 
Louis  XIY,  et  par  conséquent  aumnrd'bui  sans 
intérêt.  S'gnalons  les  Mémaire$  de  trommlncf ,  dont 
les  beaux  exemplaires  sont  d*nn  prix  fort  élevé 
(SOI  fr.,  vente  NiHlier,  en  i8U;2id  rr.,Wolters, 
iiiéme  année  ;  310  fr.,  Renouard,  en  1855;  parfois 
aussi  50  à  140  fr.,  seulement.  ^La  Vie  de  Coligny^ 
4645,  VHUtoire  d^Renri  le  Grand,  par  PerelUe, 
1661,  sont  aussi  des  voinroes  très-desirés.  Le  pre- 
mier s*est  payé  de  50  à  SOfr.,  dans  quelaues  ventes 
récentes;  le  second  a  obtenu  à  peu  près  les  mêmes 
prix.  11  y  a  d^ailleurs,  sous  cette  date  de  iOtfi, 
deux  éditions  qui  se  suivent  mot  pour  mot.  (Voy.  le 
Cataûgue  Millot,  1846,  n*  948.)  —  5*  Hiêîoire  de 
dhen  pays,  42  ouvrages  divers.  La  plupart  ap- 
partiennent à  la  classe  des  RépubiUfuee^  ou  descrip- 
tions de  différentes  contrées,  publiées  dans  le  for- 
mat iii*24.  — 6«  ParalipomèneM  hiêtoriqueê^  49  ou- 
vrages. Là  figurent  Valère-Maxime^  et  la  Galerie 
de$  femmeê  fortee,  par  le  P.  Lemoiiie,  M.  Pieters  a 
compris  dans  cette  classe  huit  catalogues  oiBcinaux, 
ainsi  que  b  réimpression,  promptement  délaissée 
du  Journal  det  SavanU,  7  vol.,  et  le  Recueil  de 
Mémaireê  sur  le»  art$  et  les  sdencee,  par  J.-B.  Denis, 
1675,  publii-ation  qui  a  été  Tobjet  d*une  intéres- 
sante notice  de  M.  Payen.  dans  le  Bulletin  du  6i- 
bliopkile,  1858. 

Ed  prenant  les  choses  à  un  autre*  point  de 
vue,  on  trouve  que  sur  l'il3  ouvrages  de  tout 

[(enre  publiés  par  les  EIzevier,  968  sont  en 
atin,  44  en  greci  22  en  langues  orientales» 
120  en  français,  32  en  flamand,  11  en  alle- 
mand, 10  en  italien.  Il  n'y  en  a  pas  un  seul 
en  anglais,  ce  qui  démontre  combien  la  lit- 
térature britannique  était  alors  peu  répandue 
sur  le  continent. 

Il  faut  observer  d'ailleurs  qu'il  s'en  faut  de 
beaucoup  que  tous  les  livres  sortis  de  l'im- 
primerie eizevirienne  soient  recherchés.  Les 
traités  latins  de  théologie,  de  droit»  de  mé- 
decine, sont  délaissés;  les  grands  formats 
sont  abandonnés,  à  bien  peu  d'exceptions 
près,  et  cette  défaveur  s'étend  aux  in-16  et 
aux  in-2^.  Toutes  les  prédilections  se  por* 
lent  sur  les  classiques  latins  et  sur  quelques 
auteurs  français  imprimés  dans  le  format  pe- 
tit in-12. 

Dans  la  nombreuse  et  brillante  série  des 
éditions  elzeviriennes,  trois  tiennent  le  pre- 
mier rang  par  l'eilréme  netteté  de  leur  exé- 
cution; le  Pline  de  1635,  le  Virgile  de  1636 
et  \  Imitation  sans  date.  Ces  éditions  ont  été 
le  premier  emploi  de  caractères  très-beaux  et 
parfaitement  fondus.  Ces  admirables  types 
auxquels  la   famille  des  EIzevier  doit  une 

S  rende  partie  de  sa  réputation,  sont  l'ouvragée 
*tui  Français,  Garamond,  qui  vivait  à  Pans 
vers  1540,  mais  dans  nulle  autre  imprimerie 
ce  caractère  de  petit  texte,  employé  après  et 
avant  les  EIzevier,  n'a  donne  un  résultat 
aussi  satisfaisant. 

On  peut  observer  d'ailleurs  qu'il  est  facile 
de  former  une  réunion  d'éditions  elzevirien- 
nes  composée  d'ouvrages  peu  intéressants  ou 
d'exemplaires  rognés,  sans  ou  défectueux, 
mais  qu'il  faut  beaucoup  de  temps,  de  pa- 
tience et  d'argent  pour  arriver  h  rassembler 
)e4  ouvrages  recherchés  et   pour  les  avoir 


grands  de  marge  et  d'ime  conseiratioo  triN 
prochable. 

Les  EIzevier  n'ont  mis  leur  nom  ï  mca» 
édition  de  la  Bible  latine,  mais  on  leur  eoi 
attribué  quelques-unes  publiées  soorb  n* 
brique  de  Coloniœ'Agriopinœ,  avec  le  b(a 
de  fiait,  h.  abEgmont.  Il  est  cependant  vrr- 
semblable  que  ces  BibUa  sortaient  de  qii&. 
que  autre  imprimerie  hollandaise.  On  soi 
que  les  typographes  de  ces  pays  cachaioi 
leur  nom  et  celui  du  lieu  d'impressioo  lorv 
qu'ils  mettaient  au  jour  des  livres  destiDb 
aux  lecteurs  catholiques. 

Quoi  çu'il  en  soit,  les  EIzevier  ont  sjq|i' 
huit  éditions  grecques  du  Nouveau Testaiwa 
en  1624,  1633  (  regardée  comme  la  meilWu.'v 
des  huit) ,  1656, 1658, 1662, 1670, 167&,  W.\ 
Leur  texte,  longtemps  regardé  comme  la- 
autorité,  est  déchu  de  sa  valeur  depœ»  l  > 
travaux  de  la  critique  moderne. 

Parmi  les  portions  séparées  de  llcriur 
sainte  que  les  typographes  dont  nous  pirkt» 
ont  fait  paraître,  on  distingue  : 

Pia/ml,  eyriace^  ex  antiquiê^me  eedieàm  «■.! 
Ucem  editi,  étudie  TA.  Erpenià,  Lii|d.  BsL,  le 
in-4. 

Psalterium  ad  exemplar  Vaticamum  euâ  IS! 
(les  livres  Sapientaux  sont  placés  après  les  hn 
met),  Lugdunl.  1653,  in-li.  Jolie  éditioo;  4e  k« 
eteniplaires,  reliés  en  maroqviii,  se  »at  êf^ 
jiisqo  à  une  centaine  de  Drancs,  du»  dci  vtsa 
raitcs  à  Paris). 

Pealmi  eum  commeni,  loh.   Coceeup  Lafi  k 
1660,  in-fol.  (Beau  volume,  deveao  rare.) 

Les  Pêcaume»  de  David  mua  en  rime»  frwmi»^ 
La  Haye,  1664.  Edition  Jolie  el  rare,  die  r» 
Tadresse  de  J.  et  D.  Sieucker,  man  oa  j  ^^ 
naît  Tœuvre  des  EIzevier.) 

Confe»»ione»S.  AugM»tvn,  opéra  et»iadi»  Jl  f- 1 
SommalH  e  »oc.  Je»u,  LngdunI,  4675,  petU  ii-tl 
(Belle  édition  correcte,  dont  les  enemjhft^  '^ 

Ïiarfait  état  sont  rares,  et  qui  s*est  Mim  p^* 
ort  cher  dans  les  ventes  publiques;  Ii9fr..i'^> 
Nodier;  exempl.  revendu   llf  Ir.,  renie Gin« 
Thom»  a  Keropis,  De  Imitatione  Càn«tt,LB(«a 
(Les  EIzevier  ont  imprimé  trois  fois  Vlndu^  ? 
petit  format,  d*abord  sans   date^  et  cette  tl"' 
exécutée  vers  16.53,  est  un  de  leurs  plt^b^n' 
volumes;  elle  est  très-rare  en  bell^  caià^it* 
On  Ta  vue  s*élever  dans  des  ventes  faites  à  hr 
jusqu^à  80  et  liO  fr.,  et  même  an*deS50«.  LV;' 
de  Leyde,  1638, 'est  moins  belle,  celle  ^i*»' 
dam,  1679,  est  assez  médiocre.  OtiserroM  <v . 
substitution  du  mot  Lyon  (Laydaaîl  i^  cdi.  ' 
Levde  (par  la  suppression  du  mot  JIoi^mtv  i 
été  comme  pour  les  Confeeàau»  de  saint  Aifv». 
faite  i  dessein,  aÛn  de  faire  croire  qae  en  «- 
mes  avaient  été  imprimés  dans  une  ville  eailK(<* 
afin  d'en  faciliter  ainsi  le  débit;  il  est  rwv  ^ 
laissant  leurs  noms  sur  le  frontispice,  les  D«'  ' 
détruisaient  i  peu  prés  tout  reiei  de  cMir  ^  * 
oenoe.) 

Principe»  et  règle»  de  la  fie  dtteAm*, 
compoeé  en  latin  par  U  cardàmal  Beae,  W  tn 
en  françoi»  par  M,  Cottfta;  suivant  Isn^ 
primée  en  1676,  pet.  ia-fl^  Yolumc  mf^ 
les  EIzevier. 


ffisforta  Chriêti  pereiee  eonecripta  a  ^  ^'"tU 


slip 
ma  Xavier,  »oe,  ietu,  latine  réédita  et 


^onibu»  notata  a  Ludovicù  de 

1639 

Petn 

pages.  Nous  avons  pari 

Dictionnaire  de»  Ihrc»  npoeryphn,  u^-  0- 


9,  tn-4.  On  Joint  à  cet  ouvrage,  riR«*^/^3 
rî;  le  tout  forme  un  volume  dr  (•«•■'  J 
es.  Nous  avons  parle  de  ces  Btstmrn  4m*  r 
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Voici  rindicalion  des  principaux  ouvrages 
lalifs  aux  études  liturgiques  et  tb^'ologiques 
ii  ont  été  imprimés  par  les  Elzevier  : 

Bava-K^ma  (Tractatui  Mishniau)^  de  Ugibu$  Ue^ 
irorMiiiforM«thu,hebr.  et  lat.,exversione  Consl. 
•'mperear,  Lugd.  Bat.,  1637,  in-4. 
Kariixn^'Ç  f^c^^^^iarum  Belgii  (seu  Betgieamm) 
rUHanë  et  orUiodoxa  dœtrina  et  polUiay  videHcet 
mUntisUs  cateehem,  iiturgia  et  eanonee  eceietia- 
Ici  in  grmeum  tulgare  tramlata^  Lugd*  Bal.,  i  648, 
i4de  500  pages.  (Tout  ce  volume  est  en  grec, 
^roc  i*adreftse^  des  imprimeurs  et  Terrais.) 
Cletii  tfilmudiea  eomptectens  formulai,  loca  diale- 
ka  et  rketoriea  priseorum  Juaœonim  ,  latine  red' 
ila,  per  Consl.  TEropereur,  Lugd.  Bat.,  i034, 
i4.  m  fr. 

Ecdmernm  belgicarum  eonfessio^  gr.  eUat.,  Lugd. 
bi..  lœ,  in- Il 

ÏHn^jium  teeundum  Joanuem,  eum  commentario 
r.  Corceti,  Lugd.  Bal.,  l670,.iii-4. 

hvMfeti^onis  rudimenta  antiquhsima  Saxonum 
ri  M*mnorum  scripla  Ungua,  M,  Zueriu*  Bcxhor^ 
mu  fÊsiam  eorum  ex  mu.  latino  versa  edidit, 
liinl  Bii.,  1650,  in-12  (avec  le  nom  de  David 
Lop^  de  llaro,  comme  imprimeur). 

Tkûlmud  Middûtht  hoe  est,  Talmudit  Babylowci 
'péaMiddotk,  ieu  de  Menturis  TempHy  una  cum 
trmue  leHna.  Opéra  et  studio  Consl.  TEmpe- 
t«r,  Ugd.  Bal.,   1630,  in-i,  194  p. 

Nous  laissons  de  c6té  divers  ouvrages  im- 
irimés  par  les  Elzevier  et  sortis  de  la  plume 
le  théologiens  protestants  ;  nous  ne  nous  oo 
.niperoDS  pas  non  plus  des  livres  assez  nom^ 
tinui  qu'on  joint  à  la  collection  elzevirienné 
cl  qui  De  portent  pas  les  noms  de  ces  typo- 
graphes. Quelques-uns  sont  assurément  sor- 
tis de  leurs  presses  ;  mais  la  plupart  ont  été 
eiecutôs,  soit  dans  d'autres  ateliers  hollan- 
Jais,  soit  à  Bruxelles  où  François  Foppens 
>^iil  établi  une  imprimerie  qui  travailla  avec 
beaucoup  d'activité  à  la  fin  du  xvii*  et  au 
commencement  du  xTin*  siècle,  et  dont  les 
^productions  se  recommandent  par  la  netteté 
cl  la  correction. 

(q  des  motifs  qui  ont  jeté  beaucoup  de 
^àffit  sur  Tauthenticité  des  attributions  en 
inreiile  matière,  c'est  que  Foppens  a  parfois 
iinployé  des  caractères  et  des  fleurons  par- 
i^temcnt  identiques  à  ceux  dont  les  Elze- 
Wer  ont  fait  usage  dans  leurs  productions  les 
p'us  remarquables.  D'autres  typographes  ont 
luis  en  œuvre  des  caractères  analogues  à 
ceui  des  Elzevier  ;  dans  cette  catégorie  se 
l'Iarenl  les  noms  de  Frici,  à  Bruxelles;  de 
Ihire,  d'Hégerus,  de  Leers,  de  Boom,  de 
i*raar,  à  la  Tortue  ;  de  Blaeu,  à  la  Sphère  ; 
d'Abraham  Wolfgang.  Tous  ces  problèmes 
«^ut  été  de  la  part  des  bibliographes  que 
^ous  signalerons  h  la  fin  de  cet  article,  l'ob- 
i'ii  de  détails  minutieux  ;  l'envie  d'agrandir 
^collection  des  Elzevier,  le  désir  de  donner 
^  un  volume  oublié  la  valeur  qui  s'attache  h 
un  nom  illustre,  tels  sont  les  motifs  qui  ont 
l'auvent  fait  attribuer  aux  grands  typographes 
hjllandats  des  volumes  auxquels  ils  n  avaient 
aucune  part.  On  est  allé  jusqu'à  ranger  par- 
mi leurs  œuvres  des  volumes  n'offrant  ni 

'"urs  caractères  ni  leurs  fleurons.  On  a  mis 
^'ir  leur  compte  des  volumes  souvent  mal 
vécûtes,  mais  ayant  sur  leur  frontispice  une 


sphère,  emblème  c^ui  se  trouve,  il  est  vrai, 
oans  quelques  éditions  anonymes  des  Elze« 
vier,  mais  qui  n'est  point  leur  insigne  spé- 
cial ;  il  est,  au  contraire,  commun  k  presque 
toute  la  librairie  d'Amsterdam.  Ch.  Nooier 
a  signalé  avec  raison  des  éditions  encore 
plus  apocryphes,  s'il  est  possible,  qui  ne  por- 
tent pas  même  la  sphère,  et  qui  ne  sont  con- 
sidères eîzeviriennes  qu'en  raison  de  la 
fantaisie  d'un  bibliographe  capricieux  ou  de 
la  crédulité  d'un  amateur  pris  pour  dupe.  On 
a  voulu  attribuer  aux  Elzevier  des  volumes 
évidemment  imprimés  à  Rouen,  et  si  on  s'en 
rapportait  à  certains  faiseurs  de  catalogues, 
tout  volume  imprimé  en  Hollande  et  en  Bel- 
gique durant  plus  de  la  moitié  du  xvu*  siècle 
serait  un  Elzevier. 

Nous  nous  contenterons  de  signaler  parmi 
ces  Elzevier  plus  ou  moins  douteux,  trois  vo- 
lumes rentrant  dans  la  classe  de  la  théologie. 

Réflexionê  $ur  la  mi$érieorde  dé  Dieu  par  une  dame 
pénitente  (la  duchesse  de  La  Yallière,  La  Baye, 
A.  Hoenljens,  1681.  (Edilion  signalée  par  quelques 
bibliographes  comipe  un  elzevier  vériiabie;  elle 
esi  Ion  bien  exécolée,  irés-rare  et  mérîie,  en  toot 
cas,  d^èire  annexée  à  la  collection.) 

Paraphraee  de$  psaumeê  de  Darid,  par  Anl.  Go- 
dean,  suivant  la  copie  à  Paris,  4676,  in-i3. 

Abrégé  de$  nùracUe,  des  grâces  et  meneilles  arenu9 
à  Cintereession  de  la  gtorieuu  Vierge  Marie,  honorée 
à  Montaiau,  ville  dans  le  duché  de  Brabant,  par  un 
prestre  de  la  congrégation  dudit  lieu,  Bruxelles, 
166  L  (Joli  volume  avec  les  fleurons  des  Elzevier.) 

Du  reste,  la  faveur  qui  s'était  portée  il  y  a 
trente  ou  quarante  ans  sur  les  Elzevier  équi- 
voques s'est  dissipée,  et  il  est  fort  douteux 
quM  se  trouve  aujourd'hui  des  amateurs  dis- 
posés à  porter  au  prix  de  601  fr.  (comme  on 
l'a  fait  en  1822),  les  Foyo^e^de  Tavernier  en 
Orient,  1678, 3  vol.  petit  in-12,  ouvrage  im- 
primé à  Amsterdam  et  attribué,  mais  sans 
preuve,  aux  presses  des  Elzevier. 

Ce  qui  a  contribué  è  jeter  une  certaine 
confusion  sur  tout  ceci,  c  est  qu'il  existe  di- 
vers ouvrages  qui  portent  le  nom  des  Elze- 
vier, mais  qui  ne  sont  pas  sortis  de  leurs 
presses.  Le  Baudius^  par  exemple,  porte  à  la 
fin  :  typU  Abraham  Van  drr  Masse,  et  au 
frontispice  .  apud  Ludovicum  Elxevirium , 
quelquefois  aussi  :  apud  FraneUcum  Hegerum 
et  HackiumX^esi  que  les  Elzevier,  autant  que 
Louis  Heger  et  Hacke,  s'étaient  chargés  de  la 
vente  de  ce  livre.  Divers  livres  français  por- 
tent le  nom  des  Elzevier,  mais  ils  sont  sortis 
des  presses  de  Rouen,  et  leur  mauvaise  exé- 
cution révèle  aussitôt  la  supercherie. 

En  1835,  Nodier  signalait  le  discrédit  com- 
plet où  étaient  tombés  d'ignobles  bouauins 
qui  jadis  se  payaient  fort  cher  sur  la  foi  d'une 
vignette  équivoque,  d'un  fleuron  douteux  ou 
d'un  nom  d'imprimeur  supposé. 

Une  foule  de  libelles  satiriques,  d'écrits 
politiques  diri{;és  contre  la  personne,  contre 
la  cour, les  ministres,  les  projets  de  Louis  XiV, 
sont  sortis  des  presses  hollandaises;  on  a 
voulu  rattacher  à  la  typographie  elzevirienné 
tous  ces  écrits  (là  plupart  du  temps  aussi  mé- 
prisables pour  le  fond  que  pour  la  forme) 
qui,  rédiges  par  des  réfugiés,  ont  paru  sans 
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nom  d'auteur  et  oui  portaient  presque  tou- 
jours des  noms  de  villes  supposées  (Colo- 
gne» Vili^ranchet  etG.)«  ^t  des  noms  imagi- 
naires de  typographes  (Pierre  Marteau,  Jean 
Pleyn  de  Courage,  Pierre  et  Jacques  le  Cu- 
rieux, etc.) 

Les  bibliographes  éclairés  repoussent  de  la 
collection  elzevirienne  tous  ces  pamphlets  où 
l'on  ne  reconnaît  presque  jamais  les  véritables 
indices  des  imprimeurs  dont  nous  oarlons  et 

3 ni  se  multiplient  surtout  après  1680,  c'est-ft- 
ire,  lorsque  Daniel  Elzevier,le  dernier  repré- 
sentant de  sa  famille,  avait  cessé  de  vivre.  Il 
n'est  pas  d'ailleurs  regardé  comme  certain 
c^u'on  doive  attribuer  à  la  typographie  elzevi- 
rienne  divers  volumes  portant  les  noms  de 
Sambix,  de  Jean  Verhoeven,  de  Jacques  le 
Jeune,  de  Pierre  de  laVallée,  etc.  Quelques-uns 
de  ces  noms  appartiennent  à  des  imprimeurs 
qui  ont  très-reellement  existé  (119).  D'autres 
sont  l'œuvre  de  la  fantaisie.  Chacune  de  ces 
éditions  pourrait  provoquer  des  apprécia- 
tions contradictoires,  et  il  faut  observer  aussi 
que  grand  nombre  d'ouvrages  français  ont  été 
réimprimés  en  Hollande  sans  nom  d'impri- 
meur, et  avec  la  seule  indication  de  Jouxte  la 
copie  ou  iuivant  la  copie  à  Paris.  Une  partie 
de  ces  réimpressions  est  à  bon  droit  attribuée 
aux  Elzevier  ;  d'autres  sont  sorties  d'autres 
officines  des  Pays-Bas  ;  c'est  dans  les  ouvra- 
ges spéciaux  qu'il  faut  aller  chercher  l'expli- 
cation de  toutes  ces  difficultés. 

Les  Elzevier,  industriels  sages  et  prudents, 
travaillant  chez  un  peuple  qui  donnait  peu  à 
la  fantaisie,  ne  faisaient  point  de  ces  tirases 

Barticuliers  et  de  luxe  familiers  aux  Aide 
[anuce ,  aux  Estienne  et  à  d'autres  typogra- 
phes célèbres  :  on  ne  connaît  d'eux  qu'un 
seul  ouvrage  sur  peau-vélin  ;  c'est  le  traité 
d'Heiasius  Deconitmpiu  mordis,  1621.  On  en 
connaît  trois  exempt. ,  l'un  est  à  la  bibliothè- 
que de  Berlin,  un  autre  h  celle  de  La  Haye, 
le  troisième  en  Angleterre  où  il  i\it  adjugé  en 
1818  au  prix  de  40  Kv«  steHing. 

Il  est  très-peu  d'éditions  elzeviriennes  qui 
aient  été  tirées  pour  quelques  exemplaires  sur 
un  papier  supérieur  ;  on  connaît  cependant 
pour  le  Virgile  de  1676  des  exemplaires  en 
grand  et  même  en  très-grand  papier.  Un 
exempt,  en  grand  papier  doit  avoir  6  pouces 
3  lignes  à  6  pouces  4  lignes  1/2  selon  le  Jtfa- 
nuet  du  libraire  qui  signale  des  adjudications 
de  68  à  120  fr.  A  la  vente  Montaran,  en  1849, 
un  exempl.  indiqué  grand  papier,  180  fr.  En 
très-grand  papier  fort,  un  exempl.  doit  oflrir 
6  pouces  8  à  9  lignes  de  hauteur  et  3  pouces 

9  à  10  lignes  de  largeur.  On  en  a  payé  de 
300  à  400  fr.  dans  des  enchères  parisiennes, 
et  en  1835  on  est  allé  à  Londres  jusqu'à  31  1. 

10  sh.  (Observons  en  passant  que  M.  Chenu 
dans  une  lettre  insérée  au  Bulletin  du  biblio- 
phile, 1847,  p.  31,  a  montré  que  cette  édition 
de  1676  renfermait  au  moins  onze  fautes  d'im- 
pression.) 

(119)  C*est  ainsi  qu'on  place  dans  la  colleciion 
«Izevirienne  les  Cênturieê  de  Nostradamus,  Amscer- 
dam,  lees,  qui  porteni  le  nom  de  J.  Janson  à 
Waosliergc.   l>e  ncaiix  exempl.  ont  été  payés  de 


Les  biUiophiles  attachent  le  plus  griDd 
prix  à  la  grandeur  des  maraes  d'un  toIudi 
elzevirien  ;  et  un  exemplaire  broché  ou  que  le 
fer  d'un  relieur  a  respecté  acquiert  aussitôt 
une  valeur  toute  spéciale.  «  C'est,  diront 
beaucoup  de  gens,  un  acte  de  démence  de 
couvrir  ae  pièces  d'or  un  petit  livre  que  Toq 
daigne  à  peine  ramasser  pour  quelques  fraocs 
s'il  a  perau  un  quart  de  pouce  de  ses  marges. 
Ten  conviens  tout  autant  que  l'on  iroudn, 
mais  le  fait  n'en  est  pas  moins  constaol 
ainsi  que  bien  d'autres  folies  humaines.  Heu- 
reusement cette  fantaisie  est  du  nombre  d6 
celles  qui  jamais  ne  seront  nuisibles.  >  (Hi- 

NOUARD.) 

Afin  de  montrer  quel  prix  oblienneol  les 
elzevîers  non  rognés,  nous  dirons  que  le  Si* 
nique  de  1640  en  4  volumes  a,  dans  cet  élit 
été  payé  successivement  530  et  500  fr.  m 
ventes  Bérard  et  Chalabre. 

Il  nous  reste  à  signaler  quelques  ouvrage 
qui  fourniront  au  sujet  des  Elzerier  des  dé- 
tails  bien  plus  circonstanciés  que  ceux  ém 
lesquels  nous  avons  dû  nous  circousciire. 
La  notice  de  M.  Adrydans  le.  Magasin  mf- 
clopédique,  1804,  est  incomplète;  l'J^iiaidt 
M.  Bérard,  1822,  est  estimable,  mais  « 
bibliophile  s'était  contenté  de  décrire  les  édi- 
tions qui  figuraient  dans  sa  collectioD  d'ail- 
leurs nombreuse  et  bien  choisie.  Fait  rat 
soin  et  offrant  bien  des  renseignements  cu- 
rieux, ce  travail,  ainsi  que  l'observe  l'auteor 
du  Manuel,  n'a  pas  entièrement  répda 
à  l'attente  des  amateurs.  En  1828,  wh 
Nodier  inséra  comme  premier  cha|)itredeses 
Mélanges  extraits  d'une  petite  bibliothèfu 
une  Théorie  complète  des  éditions  ehemnf 
ne^.M.J.-Ch.Brunct  qualifie  ce  morceau d'ei- 
cellent  et  écrit  avec  charme. 

La  quatrième  et  dernière  édition  du  Jft- 
nuel  du  libraire  renferme,  tom.  V,  p.  W- 
827,  une  liste  raisonnée  des  éditions  elievi- 
riennes,  en  petit  format,  liste  comprenant  les 
volumes  avec  le  nom  des  Elzerier  et  ceux 
qui  ne  portent  point  ce  nom ,  mais  qui  sooi 
sortis  des  ateliers  de  ces  typographes  ou  quon 
peut  joindre  à  leur  collection. 

A  la  suite  de  cette  énumération  rédigée 
avec  cette  exactitude  qu'on  connaît  chei 
M.  J.-Ch.  Brunet,  on  lit  une  notice  surf  ira- 

frimeur  Abraham  Wolfgang  qui  travailla  de 
662  à  1693,  et  qui  a  donné  de  jolies  éditions 
que  les  amateurs  joignent  è  la  collection 
eizevirienne.  Elles  portent  pour  marque  ati 
frontispice  un  renard  cherchant  à  découvrir 
des  rayons  de  miel  dans  le  creux  d'un  arbre 
ei  pour  devise  le  mot  quœrendo.  Il  est  aujour- 
d'hui reconnu,  en  dépit  de  Tassertion  con- 
traire  soutenue  par  M.  Bérard,  que  les  éûi* 
tions  appelées  au  Quœrendo  n'appartienneoi 
point  aux  presses  elzeviriennes,  maiseUfi^ 
sont  assez  agréables  à  l'œil  et  psrfôis ^^ 
rivalisent  avec  les  eizeviers  vérilables;  le  re- 
proche qu'on  peut  leur  faire,  c'est  quen 
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40  à  70  fr.,  dans  quelques  ventes,  et  parfors  pi 
cher;  75  fr.,  Nodier;  81  fr.,  Cailbava.  ^Tesf  « 
très-jolie  exécution  que  ce  Délit  et  bieu  motui 
^'olume  est  redevable  de  w  DrilUnie  tertow. 
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toéral,  tUe$  sont  très-loin  d*ètre  exactes. 
l.  Brunet  donne  la  liste  d'une  trentaine  de 
es  publications,  toutes  en  français;  on  y 
i$tingue  le  Théâtre  de  P.  Corneille,  1664, 
n  5  YoL;  les  OEuvres  de  Racine,  1678, 3  vol.; 

•  Roman  comique  de  Scarron,  1662,  2  vol.; 
i  Logique  «m  Fart  de  penter  (par  Arnauld  et 
icole),  1675,  a  été  signalé  comme  un  chef- 
œuvre  de  typographie.  Une  autre  liste  de 
i  éditions  au  Quœrendo  se  trouve  p.  398  et 
liv.  de  la  seconde  édit.  des  Annales  de  /'im- 
rimeriedeê  Elsevier^  parM.  Ch.  Pielers,  Gand^ 
I&8,  in-8,  Lxxxu  et  502  pages.  C*est  sans 
Dnlredit  le  travail  le  plus  étendu  qui  ait  été 
}Q$acré  à  cette  portion  de  la  science  des 
nés;  et  à  la  suite  de  détails  minutieux  sur 
1  généalogie  de  cette  famille  et  de  chacun 
e  ses  membres,  l'auteur  a  placé  le  catalogue 
le  tous  les  ouvrages  sortis  des  presses  de 
liactto  d'euXy  et  presque  tous  les  titres  sont 
tccoiopagnés  d'observations  bibliograpbi- 
lues.  les  éditions  non  signées  mais  autiien- 
iiques,  celles  qu'on  peut  attribuer  à  Foppens 
'(  i  d'autres  typographes  sont  aussi  l'objet 
l'uD  long  expose.  Des  1843,  H.  Pieters  avait 
nt  imprimer  à  petit  nombre  un  Aperçu  des 
vUériQuac  les  plum  utiles  pour  de  futures  an- 
âltt  de  rimprimerie  des  Elxevier  (gr.  in-8, 
^ettS  pages);  la  première  édition  de  ses 
fina/fi  vit  le  jour  à  Gand  en  1851,  iii-8,  lyi 
i  i80  paees. 

Ko  1849  parut  mn  opuscule  in-18  intitulé  : 
pn^turlet  erreurs  de  la  bibliographie  spé- 
Me  dtt  Elsevier  et  de  leurs  ouvrages;  il  était 
fùé  C.  M.  et  était  Tœuvre  de  M.  MoUuley 
oi  fut  un  des  amateurs  les  plus  fervents  des 
iflUOQs  elzeviriennes  et  qui  avait  fait  à  cet 
prd  des  investigations  minutieuses. 
Signalons  aussi  Touvrage  de  M.  A.  deReume, 
utiluH  :  Recherches  historiques ,  généalo- 
tfvei  et  bibliographiques  sur  les  Élzevier^ 
tnneUes,  1849,  in-8.  Divers  travaux  ont 

|i^)  Oc  ouvrage  esl  remarquable  à  certains 
*préi,  Cest  une  menace  adressée  au  roi 
'^'^  liV  ;  on  y  semble  donner  à  enlendre  que 
f*  proieiURts,  en  butte  à  la  persécution,  pour- 
'4i)i  iHe»  prendre  leur  revanche  de  la  Saint- 
JH^deoiy,  et  imiter  Texemple  qu*ont  donné  les 
cF»  de  11  Sicile.  (Voy.  les  notes  des  Catalogues 

urecoun,  n*'  it)45,  et  Leber,  n<>  4474.)  De  beaux 
('^npi.  oot  été  payés  67,  75  et  85  fr.,  aux  ventes 
•rjod,  Baudelocque  et  Bearzi;  autrefois  ce  livre 
<^t  «ocons  plus  cher.  Quant  au  Jardin  des  roses^ 

*  petit  lifrt  mystique,  divisé  en  18  chapitres,  écrit 
*<ç  beauciiop  de  simplicité  et  d*onciion,  a  été 
'»^bgé  à  A-Kempis.  La  première  édition  latine 
ft  <te  1403.  il  en  existe  plusieurs  traductions  fran- 
^^;  celle  de  II.  Prompsault  a  eu  quatre  édi- 
«MM  de  1854  à  1844. 

(lit)  On  peut  ranger  dans  la  classe  des  emblè- 
*<*  les  Ssores  sur  dois  qui  se  trouvent  dans  un 
;!l«nie  publié  à  Paris,  en  1545  :  Orus  Âpollo  de 
^mtt  de  la  rignifieation  des  notes  kieroglgpkiques; 
^■çieur  qui  ne  s*est  pas  nommé  (J.  Martin), 
^të  dix  emblèmes  :  les  mêmes  gravures,  au 
[J*^  de  188,  servirent  à  une  traduction  nou- 
■^^  Iles  &»/pivrcft  Ml  oravfffM  sacrées  é'Oras 
^).  45SS,  ei  elles  avaient  en  1551  été  em- 
ri*^  peur  une  édition  grecque  latine  de  ce  traité, 
«  reparut  en  1874;  dans  cette  dernière  édition, 
»  Nsftcbes  OUI  un  encadrement  qu*elles  n*avaient 


également  été  rois  au  jour  eu  Hollande  ;  on 
voit  que  les  matériaux  ne  manquent  pas 
pour  une  histoire  complète  de  cette  famiilo 
et  de  ses  productions. 

De  nos  jours,  on  s'est  attaché  à  imiter  les 
caractères  et  les  fleurons  eizeviriens  dans 
quelques  petits  volumes  tirés  h  un  nombre 
fort  restreint  et  qui,  dus  au  zèle  de  M.  J.  Chenu, 
sont  sortis  des  ateliers  de  H.  Panckouke.  Les 
titres  de  pages,  les  lettres  grises,  les  fleurons 
employés  pour  les  éditions  hollandaises  ont 
élé  reproduits  avec  un  soin  scrupuleux.  Dans 
ces  imitations  figurent  les  OEuvres  et  les  Jours 
d'Hésiode^  traduct.  française,  1844;  ]t  Jardin 
des  roses  de  la  vallée  des  larmes^  1850  (à  110 
cxempl.  dont  un  sur  peau  de  vélin);  les  Àeurea 
françaises 9  suivant  Tédition  d'Amsterdam, 
1690,  également  à  110  exemplaires  (120). 

EMBLEMES.  —  Nous  n'avons  pas  ici  à  rap- 
peler que  ce  mot  dérivé  du  grec»  signitiait 
chez  les  anciens  des  ornements  de  vêtements 
et  de  vases.  Chez  les  modernes,  il  ne  con* 
serve  qu'une  signification  morale.  La  Bible 
offre  des  exemples  d'emblèmes  tels  que  nous 
les  comprenons  (vov.  Exode ^  c.  xxxix).  Les 
représentations  emblématiques  sont  nombreu- 
ses parmi  les  hiéroglyphes  égyptiens  (121), 
et  les  poètes  grecs,  les  mythographes  en 

ferlent  souvent.  Nous  n*avons  pas  irailleurs 
entrer  dans  les  considérations  qu'un  sa- 
vant jésuite,  le  P.  Ménestrier,  a  développées 
dans  sa  Philosophie  des  Images  emblemati- 
ques,  et  dans  son  Art  des  emblèmes.  Nous  ne 
devons  nous  occuper  aue  des  livres  d'emblè- 
mes, qui  furent  fort  à  la  mode  pendant  la  se- 
conde moitié  du  xvi*  et  la  première  moitié 
du  XYU*  siècle,  mais  qui,  aujourd'hui,  ont 
tout  à  fait  perdu  la  vogue.  Les  bibliophiles 
seuls  s'occupent  de  ces  anciennes  produc- 
tions, h  cause  des  gravures  qui  les  accompa- 
gnent; car  les  textes  latins,  français  ou  ita- 

pas  offert  jusque-là.  Quant  au  livre  en  lui-roème, 
les  savants  reconnaissent  aujourd*liui  que,  dans  Té- 
tât où  nous  Tavons,  c'est  Tœuvre  de  plusieure 
mains,  et  que  le  mélange  d*idées  grecques  et 
égyptiennes  qu^il  renferme  ne  permet  pas  d  y  avoir 
grande  couflanœ.  Un  égyptologue  des  plus  distin* 
gués,  M.  (te  Ronsé,  reconnaît  dans  cette  produc- 
tion •  beaucoup  plus  de  symboles  usités  dans  ré- 
criture biéroglypliique  que)  ses  commentateurs 
n*en  ont  reconnu  jusqu'ici,  mais  souvent  il  esl 
difficile  de  les  identifier  à  cause  du  peu  de  rap- 
port qu*il  y  a  entre  les  motifs  énoncés  dans  le 
livre,  et  les  véritables  régies  de  récriture  égyp- 
tienne. >  Un  autre  érudit  (M.  de  Saulcy),  trouve 
dans  ce  livre,c  des  faits  très-probables,  entrenièlét 
avec  une  foule  d'autres  faits  extrêmement  invrai- 
semblables, pour  ue  pas  dire  impossibles.  »  En 
4835,  M.  Leemann  a  donné  à  Amsterdam  une  édi- 
tion des  BieroglyphUa,  où  se  trouve  réuni,  ana* 
lysé,  discuté  tout  ce  que  les  savants  de  tout  paya 
ont  écrit  sur  ces  matières.  Les  Annales  de  phi-- 
losophie  chrétienne^  i'*  série,  tom.  XI,  p.  560,  foni 
un  grand  éloge  de  ce  travail.  Consulter  les  /2#- 
cherckes  de  M.  Cb.  Lenorroand  sur  Corigine  et  tuH- 
lité  actuelle  des  Méroglgpkes  d'Orus  Apollo,  1^38, 
in«4;  VEuai  de  M.  de  Goulianoff,  Paris,  i827, 
in4  ;  la  traduction  anglaise  de  Cory»  1840,  dont 
la  Repue  de  bitHograpme  analgtique^  1840,  p.  615, 
n  rendu  compte. 
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liens,  n*onl  à  coup  sûr  que  très -peu  de 
lecteurs. 

Dans  les  laborieuses  investigations  d'un  sa- 
Tant  anglais,  dent  nous  avons  aussi  parlé, 
Fr.  Douce,  on  trouve  un  chapitre  consacré 
aux  livres  d'eroblèmes.  11  v  est  question  des 
ouvrages  de  Guillauroc  de  La  Perrière,  de 
Georgette  deHontenay,de  Simeoni.de  Reus- 
ner,  de  Boissard,  de  De  Bry,  d'Alciat,  de  Fri- 
derich,  de  Camerarius,  de  Rollenhagen,  de 
Gatz,  etc. 

Les  Symbola  divina  et  humana  deTypotius, 
1601  ;  la  Sciographia  cosmica  de  Meisoer, 
l6n;\esApophthegmata  symboliea  de  Kede- 
lius,  1700«  diverses  publications  hollandaises, 
sont  passés  en  revue. 

Nous  trouvons  ensuite  Ténumération  des 
divers  ouvrages  dont  les  frontispices  oftrent 
Timage  de  la  mort,  sujet  sur  lequel  s'étaient 

Eortées  spécialement  les  investigations  de 
[.  Douce.  Nous  citerons  seulement  la  Summa 
predicatUitMi  de  Jean  de  Bromyard,Nurem- 
oerg,  1518,  in-folio,  et  les  Consolations  de 
Vdme  fidèle  contre  les  terreurs  de  la  mort^ 

Ear  Dreiincourt,  Amsterdam,  1660 »  in -8. 
es  emblèmes  de  ce  genre,  images  de  la 
fragilité  de  la  vie  humaine,  se  rencontrent 
dans  un  grand  nombre  de  gravures  iso- 
lées. L'auteur  anglais  les  signale  en  détail, 
ainsi  que  les  lettres  initiales  qui  se  rappor- 
tent au  m6me  su^et.  On  connaît  un  alphabet 
entier  dont  faisaient  usage  quelques  impri- 
meurs à  Bâie  et  i  Strasbourg,  dans  la  pre- 
mière moitié  du  xvi*  siècle.  La  lettre  A,  par 
exemple,  représentait  un  groupe  de  Morts 
traversant  un  cimetière  jonché  de  cadavres  : 
l'une  sonne  de  la  trompette,  l'autre  frappe 
sur  un  tambour.  La  lettre  C  offrait  un  Empe- 
reur suivi  par  deux  Morts  :  il  lutte  avec  une, 
l'autre  lui  arrache  son  diadème.  A  la  lettre  N, 
encore  deux  Morts  :  Tune  terrasse  un  avare, 
l'autre  lui  enlève  son  argent.  Ces  figures  fu- 
rent très-employées;  on  les  revoit,  mais  fort 
usées,  dans  une  édition  imprimée  &  Stras- 
bourg, en  1552,  de  I  ouvrage  de  J.  Uuttich  : 
RovMinorum  principun^  effigies.  11  en  existe 
aussi  des  copies  plus  ou  moins  eiactes,  em- 
ployées par  Christophe  Froschover  à  Zurich 
(notamment  dans  une  édition  de  la  Vulgate, 
1544,  et  dans  la  Bibliotheca  univer salis  de 
Gesner,  1545),  ainsi  que  par  d'autres  typo- 
graphes. 

Des  lettres  isolées  sont  éparses  dans  diffé- 
rents ouvrages.  M.  Douce  a  aécouvert  un  H  re- 
présentant Ta  Mort  tenant  la  bride  d'un  che- 
val, sur  lequel  est  monté  un  Pape,  dans  les 
Civitates  orbis  terrarum  de  Braun,  1576;  il  a 
trouvé  un  E  dans  un  volume  imprimé  à  Pam- 
pelune  en  1614,  et  un  V  dans  la  Bibliotheca 

(Ii2)  Afin  de  Jeter  quelque  variété  dans  ces  dé* 
lails  bibliographiques,  néœflsairement  un  peu  ari- 
des, nous  transcrivons  les  vers  qui  accompagnent 
deux  des  emblénies  du  recueil  aAlciat  ;  c*est  de 
la  bonne  latinité,  et  les  sujets  sont  décrits  avec  une 
exactitude  qui  dispense  de  recourir  an  dessin. 

Un  main  tient  une  pierre;  dans  Fautre  sont  des 
ailes. 

Deiira  tenet  Upidem,  manus  altéra  fnisttoet.a1a9j 
tt  ne  pluma  Uvat,  sic  griTe  neiiget  oous: 


ecclesiastica  de  Steinwich,  CoiOgne,  XltSi. 
in-folio;  le  Fasrictdus  geograpkiaa ék{^^i 
Cologne,  1608;  le  Suetont  de  Chartes  ?iV' 
Bftle,  1675,  et  divers  ouvrages  anglûslm.;. 
également  fourni  des  exemples.  0^  ton  s^  - 
quelle  patience  ce  bibliojgrapbe  a  dû  imi- 
ter une  fople  de  vieux  livres  pour  aiteA:* 
le  but  qu*ii  se  proposait,  et  c'est  a6n  de  &  - 
trer  au  moyen  de  quelles  recherches  v^'  • 
nues  on  arrive  è  des  résultats  de  ee  gnn 
que  nous  sommes   entré  dans  ces  fsiu> 
larités. 

Revenons  à  ce  nui  concerne  plus  pin» 
lièrement  les  emblèmes.  Il  n'en  est  guèi^ç 
aient  eu  plus  de  vogue  que  ceux  d'Alctit.<jf . 
à  partir  de  1531  il  existe  plus  de  50  ecx^c 
On  peut  à  cet  égard  consulter  le  MoÊutl  u 
libraire.  Nous  ajouterons  seulement  ^É 
grâce  aux  gravures  sur  bois  qui  les  dét^ri 
et  à  la  faveur  dont  jouissent  aujourdluL  ^ 
vieux  livres  ainsi  illustrés,  on  paye  \m  ;  -- 
cher  qu'autrefois  les  beaux  exempUirtf  7 
se  rencontrent  dans  les  ventes.  Nous  eo  v^ 
vu  de  reliés  en  maroquin  s^adiuger  d?)i 
70fr.Ona,en  1841, donnél56fr.,  vente  lai 
pour  un  elemplaire  de  la  rare  édition  i»*9. 
1546,  apud  Aldi  filios.  L'édition  de  fn 
1622,  in-8,  contient  plus  de  1000  pa^  if 

Le  Serapeum ,  Leipzig ,  n*  du  31  mr 
1854,  donne  des  détails  sur  une  trtddl 
allemande  de  ces  Emblèmes^  faite  parT  I» 
^er,  et  publiée  à  Paris,  WecheU  ISii^pi 
in-8.  Elle  est  rare,  ainsi  que  TouvraseJ:  » 
pagnol  Diego  Lopez  :  Declaradon  ^^ 
sobre  los  emblemas  de  Andres  ilocr^  '^■y 
lencia,  1670,  in*4.  Un  travail  assez  ëtcsav 
Alciat  se  trouve  dans  le  Magasin  .dî  *'-* 
mand)  historique^  littéraire  et  biUisf^ 

Îue  de  Heusel,  Zurich^  1790, 2*  cabirr.  f  1* 
12. 

On  recherche  les  Symbolicœ  QmtsiHui  a 
Bocchius,  Bononiœ,  1555.  Une  figure  ^^« 
représentant  une  tète  de  boeuf,  a  été  n<^ 

I)ar  Annibal  Carracbe.  A  la  page  40,  on  t;^«^ 
a  représentation  d'un  instrument  de  ry>^ 
semblable  à  la  guillotine.  Ce  volust  «"^ 
payé  plus  de  50  fr.  aux  ventes  CailiisH 
C.  R. 

Les  divers  recueils  d'emblèmes  poW*-  * 
Théod.  et  Isaac  de  Bry,  1596  à  1627. sr-  > 
rieux.  [Voy.  sur  le  Proscenium  tit^  >»•'<•«. 
1621,  une  note  au  catalogue  l^eber,  n'  I*^ 

Le  Nucleus  Emblematum  de  G.  Rt«^'^^^ 
gen  (Çoloniœ,  1611-13)  contient  deui  ce» 
ries  d'emblèmes  dont  les  gravures  smi  <^ 
cutées  avec  une  finesse  remarquable. 

Les  divers  recueils  d'emblèmes  d'O»''^ 
nius,  1607, 1615,  etc.,  sont  assez  recbeït** 
Observons»  en  passant,  que,  sur  le  tjtr.  ** 

Fngenio  |>otcram  mipens  ToliUre  pcr  arlff» 
Me  nisi  paupertas  in  vida  depiteeret 


Un  casque  entovré  d^abeillea,  avec  b  ^^ 
Ex  bellù  pas. 

En  galea,  intmldus  qoam  miles  fCMOt  c(  ^ 
Sapins  hostlli  spem  crnors  tmk  : 

Paru  pace  spitNis  tenais  tune— it  le  1^ 
Alveon,  alqiie  favos  grala^ve  asûa  r^<    ^ 

'Arma  proeul  jaceant  ;.  te  al  unk  wm^f*  '^- 
Quando  ahier  pacis  non  pôles  «te  tm 
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morum  Emblemmim,  1608,  il  est  dit  que  les 
ers  sont  laiim  eigatlici.  Le  fait  est  qu'il  n'y 
pas  un  mot  de  irançais  dans  ce  volume  de 
lus  de  260  pages»  orné  de  124  planches; 
ml  j  est  d'ailleurs  trës^moral:  (Koy.  ce  qu'en 
Il  M.  Achmel  d'Héricourt  dans  le  BtUUtin  du 
mophilebelge.i.  VUI  (1850),  p.  201  et  342.) 
Les  amateurs  placent  rolontiers  dans  leurs 
ibinets  les  ouvrages  suivants  : 

ttumawB  sabiiu  Monumenia  (d*Âria8  Montaniis\ 
irm.C.  Plaatiii,  sans  date  (vers  1579)  in-i.  (70 
tunipes  accompaKnées  diodes  de  Moiitaiius;  33 
KM  coniienneiii  des  observations  sur  ces  poésies, 
iraTerlisseroent  indique  que  ces  annotatiom  sont 
t  Maniin.  —  Ce  texte  fut  reproduit  en  4571,  in-4, 
rec  d'autres  gravures.  —  Les  planches  sont  gravées 
irJeao  et  Jér6me  Wierx,  Pierre  Hugo  et  Abraham 
p  Brayer,  diaprés  les  dessins  de  Pierre  Van  der 
orcbi;  ia  42*  planche  est  de  Crespîn  Yan  den 
fnecke;  quatre  planches  (n»"  30,  31,  35,  39)  ne 
«mol  pas  de  monogramme  de  graveur.) 
Affllei  tymbolicuê ,  poettf,  oratoribui  ac  verbi 
1)6  }ftdieatoribu$  conceptuê  iubministrans  varto», 
taftcrdain,  «699,  "t  vol  in-8.  (Cet  ouvrage  est  de 
*'U.  Van  der  Keltin  ;  il  y  a  beaucoup  d*érudi- 
>0Q  :  tes  gravures  sont  en  petit  nombre»  mais  cu- 

HQratn  emblemaia^  1607,  în-4.  (Cet  ouvrasc 
Otto  Ya;mtts  eut  beaucoup  de  succès:  plus  de 
nurite  ans  après  son  apjparition,  ses  planchiis 
akoi  Qiilisées  pour  un  m-folio,  qui  paraissait 
IruieUes:  le  Tkéàire  moral  de  la  vie  kumame  repré- 
nù  en  ploi  de  cent  tableaux  dherg  tiret  du  poète 
9w«;des  Diicoure  moraux^  par  Gombewille,  ac* 
«pa^nsient  ces  estampes,  et  ils  n*en  ont  pas 
tpaenié  la  valeur.) 

Nous  signalerons  encore  :  Ccdum  empyreum 
a  jésuite  Henri  Engelgrave,  publié  à  Cologne 
a  1668,  in-folio,  et  qui,  plusieurs  fois  réim- 
Hmé,  joint  à  la  Lux  evangetiea  du  même 
aieur,  forme  une  jolie  collection  de  six  vo- 
mies ornés  de  gravures  exécutées  avec 
«aucoup  de  délicatesse.  Les  idées  de  la  plu- 
'^ttsont  ingénieuses.  On  voit,  par  exemple, 
10 sermon  sur  la  Circoncision ,  un  Ange  qui, 
iv^  lia  instrument  tranchant,  écrit  un  nom 
wt'étùTce  d'un  jeune  arbre;  au-desfus  de  la 
tgnette  sont  ces  mots  de  Tévangéliste  saint 
ur  :  Vocatum  est  nomen  ejuê  Jesue;  et  au- 
es60U5  est  ce  demi-vers  de  V£néide  : 

Fulchmni  properat  per  volnera  nomen. 

'emblème  du  discours  sur  la  Trinité  est  le 
ftW  se  triplant  en  quelque  sorte  sans  cesser 
^tre  unique,  et  se  réfléchissant  dans  un  mi- 
^r  placé  au  bord  d*un  lac  tranquille,  qui  ré- 
^1^  soQ  image  ;  au-dessus  sont  ces  paroles 
?  saint  Jean  :  Ht  très  unum  sunt. 

L'OrpAflu  eucharistieuM  ^  me  Deue  abuonditus^ 
«et.  A.  Chesneau,  Parti,  1657,  in-S.  (Yçlume  re- 
l^rcbé  à  cause  de  cent  jolies  eanx-fortes  d* Albert 
itnif  D  dont  il  est  orné.  Il  en  existe  une  traduction 
^liçaise  publiée  en  1667  et  contenant  les  mêmes 
««^bcs  ;  elle  a  pour  titre  :  Emblèv^es  sacrex  sur 
<  irèt^int  et  très-^dorabU  sacrement  de  rEutàm- 

U  Psraésut  sponsi  et  sponsœ. —  Pancarpium  ma^ 


rianum^  Anvers,  1618.  (  Ces  deux  onvragef,  ornés 
de  50  figures  chacun,  sont  de  Jean  David,  qui  en  a 
composé  plusieurs  autres  du  même  genre  fort  goûtés 
à  cette  époque.  ) 

Nous  signalerons  aussi  : 

Zodiaeus  chriàtianus  seu  signa  Xll  dhrinm  prœ^ 
destinationis,  Monzcil^  i0l8,  iji-8,  13  planches  très- 
Anement  gravées  par  Raphaël  Sadeler. 

Vie  de  la  Mère  de  Dieu  représentée  par  emblesmes^ 
par  Jacq.  Callot^  1646,  in-4;  26  jolies  gravures 
a  Teau-rorle. 

LAmê  amante  de  son  Dieu ,  représentée  dans  les 
pieux  emblèmes  de  H.  Hugo,  et  d*0.  Ysnius,  Caloane, 
1717,  in-12,  iOO  figures. 

Picta  poesis  ab  authore  denuo  recognita^  Luffduni, 
1562,  in- 16.  Ouvrage  de  B.  Aneau;  107  ngures 
sur  bois  à  mi -page.  Il  y  a  deux  autres  éditions, 
1556  et  1564.  (L'auteur  raconte  qu'ayant  trouvé 
chez  un  imprimeur  lyonnais ,  Macé  Bonhomme 
(qu'il  appelle  en  grec  Agaibandros),  des  gravures 
sur  bois,  dont  il  ne  connaissait  ni  Tusage  ni  la  si- 
gnification, il  imagina  de  composer  un  petitouvrage 
où  elles  pussent  être  adaptées  (l%3). 

Pétri  Costalii  Pegma  eum  narrationibus  philoso^ 
phiciSf  Lugduni,  1555,  iu-8,  95  fig.  et  bordures 
gravées  sur  bois.  —  Il  y  en  a  une  traduction  fran- 
çaise, Lyon,  1560. 

Emblemata  physico^thica^  a  Nie,  Taurello ,  No- 
rîburg,  1505,  m-8;  84  fig.  sur  bois.  (  Elles  sont  re« 
produites  dans  une  autre  édition  datée  de  1602.  ) 

Viridarium  hieroglyphico-'morale  ^  per  Henricum 
Orccum;  Francof.,  1619,  in-4,  88  fig.  sur  cuivre, 
et  parfois  singulières.  On  y  remarque  aussi  unesuite 
de  danses  des  morts,  qui  a  échappé  ^  bien  des  bi* 
bliographes. 

Emblemata  moratia  nova,  ingenio  D.  Cramerit 
Francofurti,  1650,  in-8;  80  fig  ([ravéessur  cuivre. 

Emblemata  illata  politica,  earmtne  explicata,  auct» 
J.  Kreikinqio,  S.-J.,  Antuerplae,  1661,  in-8,  160 
sujets  ;  gravures  fines  et  jolies. 

Emblèmes  en  hollandais,  Amsterdam,  1728,  in«8. 
Jolies  eaux-fortes  de  Luyken.  (Ce  n'est  pas  une 
danse  des  morts,  mais  on  retrouve  dans  chacune 
de  ces  gravures  Timage  de  la  n  ort.  ) 

S.  Bunonis  Memoriate  institutionum  iuris,  1672, 
in-4.  (Livre  curieux  orné  d'emblèmes  Lizarres.) 

Emblèmes  nouveaux,  esquels  le  cours  de  ce  monde 
est  dépeins  et  représenté  en  vers  français,  par  Jacques 
de  Zettré,  Francfort,  1617,  in-l,  88  figures;  autre 
édition,  1644.'(Les mêmes  planches  ont  paru  en  1617, 
avec  un  texte  latin  ;  et  en  1619,  on  les  remit  au 
jour  avec  un  frontispice  refait  comme  un  ouvrage 
nouveau  sous  le  titre  de  \iridarium  hierogtyphico" 
morale.  Chacune  de  ces  eaux-fortes  Cht  accompa- 
ffnée  d'un  quatrain,  et  les  images,  d'une  causticité 
bizarre,  font  allusion  aux  vice»  de  l'époque,  aux 
troubles  du  temps.  Quelques-unes  d'entre  elles  onl 
été  reproduites  dans  le  Musée  de  la  caricature.) 

Depuis  plus  de  deux  siècles,  les  livres  d'em- 
blèmes de  Jacob  Catz  jouissent  d'une  grande 
réputation  en  Hollande;  Ils  font  partie  de  la 
bibliothèque  des  familles;  on  Tes  emploie 
pour  apprendre  à  lire  aux  enfants.  Un  des 
plus  célèbres  des  artistes  anglais,  John  Rey- 
nolds, dont  la  grand'mère  était  hollandaise, 
les  connut  de  bonne  heure,  et  garda  de  ces 
images  naïves  une  impression  permanente. 
En  1859,  il  a  paru  à  Londres  un  choix  de  ces 
emblèmes,  gravés  sur  bois ,  avec  des  explica- 
tions par  M.  John  Leigbton.  Ce  volume  forme 


1^8)  On  a  raconté  une  anecdote  semblable     de  fée  qui  fut  écrit  pour  servir  d*explication  ides 
^  Mjet  d'un  ouvrage  de  Duclos,  espèce  de  conte      gravures  bizarrvs  dont  le  sens  était  ignoré. 
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un  in-1  de  80  planches,  aree  des  vignettes 
qui  reproduisent  «pour  la  plupart  des  styets 
empruntés  à  un  livre  rare  :  Ltghtz  or  Morall 
Emblems  de  Harlej,  recueil  de  vers  publiés  h 
Londres  en  1658. 

Les  Anglais  ont»  en  ce  genre,  quelques  ou- 
vrages anciens  qui  ne  sont  pas  sans  mérite, 
et  qui  ont  conservé  de  la  réputation.  Les  Eni- 
bleme$  and  devises  de  6.  Wilney,  Leyde,  1586  ; 
les  Emblèmes  ancient  and  moderne  de  G.  Wi- 
ther;  ceux  de  Francis  Quarles,  1635,  sont 
ebers  aux  bibliophiles.  Les  gravures  qui  ac- 
compagnent  le  livre  de  Wither,  pour  la  plu- 
part  empruntées  à  Alciat  et  à  d'autres  au* 
leurs,  sont  finement  touchées  ;  mais  au-dessous 
de  chacune  d'elles  on  lit  trente  vers,  et  c'est 
beaucoup  trop;  quatre  ou  huit  suffisent.  Le 
travail  de  Quarles  se  divise  en  cinc}  livres;  les 
doux  derniers  sont  une  reproduction  des  Pia 
desideria  d*Herman  Hugo.  On  trouve  une  no« 
tice  étendue  sur  ces  divers  ouvrages  dans  le 
Rétrospective  Review,  t.  IX  (182^),  p.  122-140. 

ENCYCLOPEDIE.  —  Nous  n'avons  pas  ici  à 
examiner  ce  que  doit  être  une  bonne  ency- 
clopédie, c'est-à-dire  un  ouvrage  offrant  Ten- 
chatnement  des  connaissances  humaines.  Nous 
nous  en  tenons  à  quelques  détails  sur  les  pro- 
ductions qtii  ont  voulu  embrasser  le  cercle 
de  toutes  les  sciences. 

La  trop  célèbre  Encyclopédie  publiée  vers 
le  milieu  du  siècle  dernier,  par  Diderot, 
d'Alembert  et  les  corvphées  du  parti  philo- 
sophique (1751-72,  28  vol.  in-fol.)  n'a  aucune 
vaTeur  aiyourd'bui  dans  le  commerce.  Les 
débals  que  souleva  cette  production  où  l'irré- 
ligion se  montra  sans  voile,  tiennent  une  place 
importante  dans  l'histoire  du  mouvement  des 
esprits  au  siècle  dernier,  mais  ils  doivent  nous 
rester  étrangers. 

V Encyclopédie  méthodiaue,  publiée  de  1792 
à  1832,  se  compose  de  337  parties  dont  51 
pour  les  planches  (au  nombre  de  6439)  ;  l'ou- 
vrage est  en  général  arriéré  ;  il  le  devient  de 
plus  en  plus,  et  il  est  peu  recherché.  Difficile 
a  trouver  complet,  il  se  donne  à  très-bas  prix 
lorsqu'il  s'agit  des  parties  séparées.  Quelques- 
uns  des  dictionnaires  spéciaux  dont  se  com- 
pose ce  vaste  recueil  méritent  encore  d'être 
consultés;  d'autres  sont  très-justement  ou- 
bliés. 

V Encyclopédie  nouvelle^  rédigée  au  point 
de  vue  (Tes  idées  saint-simoniennes  et  com- 
mencée à  la  fois  par  les  premières  et  par  les 
dernières  lettres  de  l'alphabet,  n'a  pas  été 
achevée. 

Des  encyclopédies  allemandes  et  anglaises 
sont  indiquées  au  Manuel  du  libraire;  elles 
ont  été  continuées  ou  réimprimées  depuis  1 842 
(date  de  la  dernière  édition  de  cet  ouvrage). 

En  1853,  on  a  entrepris  une  huitième  édi- 
tion de  YEncyclopedia  britannica:  le  t.  XVI, 
contenant  les  lettres  N  et  0  a  paru  en  1857. 

(ISI)  Yiaeeni  de  Beaavais  est  Tobjel  d^une  notice 
iAtéressanta  dans  VHistMrs  liUérmre  d$  U  Francs^ 
iMi.  un,  p.  449-5f  9.  {Voy.  aoui  Bener  de  li- 
vrey,  EssaU  d'appréciations  hisloriitues,  1839,  in-8, 
1. 1,  p.  26;  le  travail  d*A.  Vogel,  Freiburg,  i843, 
lihS;  les  Etudes  de  M.  l'abbé  Bourgeat,  Pans,  1857, 
lst%.)  Fabricios  {mUotheca  grmea,  I.  XH,  p.  507), 


La  septième  édition,  entreprise  en  1830,  ade. 
vée  en  1842,  forme  22  vol.  in-4;  elle  est  i'cti^ 
jet  d'un  article  dans  le  Oicarlerhr  *  ' 
n.  139,  juin  1842. 

En  général;  ces  encyclopédies 
sont  rédigées  avec  soin,  et,  pour  cbaque^bris. 
che  des  connaissances  humaines,  les  éditmi 
s'attachent  h  avoir  des  travaux  faits  par  (h 
savants  célèbres  et  dont  la  spécialité  est  biâ 
connue. 

La  grande  Encyclopédie  allemande  eoli. 

grise  en  1818  par  les  professeurs  Erscfa  it 
ruber,  et  qui  est  loin  d'être  terminée  ts« 
core,  est  une  publication  colossale;  droe 
en  trois  sections  qui  commencent  a? ee  l  i 
lettres  A,  H  et  P,  elle  compte  d^  r)vi 
de  60  volumes  in-4,  et  il  est  doateui  quV  • 
puisse  être  terminée  dlci  à  vingt  ans  I< 
contient  d'ailleurs  une  foule  d*artieles  qu. 
rédigés  par  des  savants  distineués,  soat  6 
véritables  traités  qui  épuisent  les  questoi 
sur  lesquelles  ils  roulent. 

Le    Manuel   de  Ribliographie  wmtnA 
que  nous  avons  déjà  signale  eomme  tnm 
partie  de  la  collection  Roret  (1857,  3  ^• 
m-18),  signale  un  grand  nombre  d'eocid- 

f)édies  dont  il  serait  superflu  de  placeriez 
iste.  L'ouvrage  de  samt  Isidore  de  Sé^ 
Ethimologiarum  libri  JX,  imprimé  povi 
première  fois  en  1470,  mais  composa  k 
vr  siècle,  ouvre  la  série  des  encyclopédies  n 
moyen  Age. 

Le  Sophologium  de  J.  Mayno,  1472,  le  tnn' 
d'un  moine  anglais  Barthélémy  Glaaville.tf 
proprietatibus  rerwn,  sont  atissi  de  vérilato 
encyclopédies. 

Le  Spéculum  quadruple  de  Vincent  de  Bei:- 
vais,  travail  immense  plusieurs  fois  rtàmfrLr. 
i  partir  de  1473.  Une  seule  des  quatre  partri 
de  ce  Miroir  {VBistorial)  a  été  traduite  eB^l^ 
çais.  Consulter,  sur  ces  diventes  inopressiûoSk 
Je  Manuel  du  libraire  (1 2h) . 

Le  Tesoro  de  Brunetto  Latini,  dont  li  {w^ 
mière  édition  est  de  Trévise,  1474,  et  qmit 
rédigé  d'abord  en  langue  française  ve»  U  û 
du  xm*  siècle.  Il  en  existe  deux  autres  k.- 
lions,  Venise,  1528  et  1533,  mais  elles  offnt: 
toutes  un  texte  corrompu  et  parfois  iniotcL.- 
gible.  L*original  français,  dont  il  existe  :.* 
vers  manuscrits  è  la  bibliothèque  Impenii. 
n'a  jamais  été  publié;  il  a  été  questioa  ds  i' 
faire  paraître  dans  la  collection  des  Docv 
ments  relatifs  è  Thistuire  seientili^  de  ii 
France.  (Voir  au  sii^et  de  Bmnetlo  U'- 
VBistoire  littéraire  de  la  France,  l  U 
p.  276-304. 

Laissant  de  cAté  bien  des  essais  ouUi^ 
nous  signalerons  comme  hi  premiëie  le&d 
tive  d'une  encyclopédie,  en  langue  ao^ 
et  suivant  l'ordre  alphabétioue,  le  XÂnV«« 
technicum  d'Barris  (en  anglais,  mili^ot 
titre  latin),  Londres,  1704-^,  S  vol.  ifi^^ 


donne  la  liste  des  avieort  cilét  dHS  le 
t  ouvrage  prodigieux,  digne  d*étre  éiadid  tnema. 
le  plus  vaste  recueil  scientii^ne  du  mtrm  ¥- 
il  contient  des  observations  intéreaiiaiei  h  «» 
renseinieinenis  prédeux  sur  lldsiaira  des  ^ 
ces.  I  (Libri,  Bist  des  seUnees  mêUdmêâfsa,  ^  H* 
P  20.) 


rn 


ENC 


DE  BIBLIOLOGIE. 


ENC 


778 


tMus  tard,  Chambers  reprit  cette  idée  et  la 
Jévcluppa  dans  sa  Cydopœdia,  1728,  2  vol. 
a-folio.  V Encyclopédie  des  gens  du  monde, 
1833-45,  44  Yol.ân-8;  V Encyclopédie  du  xix* 
iêde,  1836-46,  50  vol.  in-8;  ï Encyclopédie 
aihoUque,  1838-49,  18  vol.  iD-4. 

11  faut  renvoyer  également,  dans  la  calego 
•je  (les  Encyclopédies ,  l'ouvrage  très-connu 
/JUS  le  titre  de  Dictionnaire  de  la  Conversa-' 
ion  et  de  la  Lecture,  1832-39,  52  vol.  in-8, 
mi  a  été  accompagné  d'un  supplément  et  a 
eparu  de  1852  à  1857. 

Au  milieu  de  bons  articles,  on  en  rencontre 
iussi  un  a^sez  grand  nombre  qui  sont  loin 
i'élre  sérieux,  et  qui  ressemblent  un  peu 
;rup  à  des  feuilletons  de  petit  journal.  Ce 
Dictionnaire  est  né  souâ  l'inspiration  d'une 
[iiiblication  de  ce  genre  fameuse  en  Allema- 
tCiie  :  le  Conversations-Lexicon,  publié  à  Leip- 
/rz  \»ar  la  maison  Brockbaus  et  dont  il  existe 
MXïM  liuuzaine  d  éditions.  Peu  d'ouvrages  mo- 
dcrDei  ont  obtenu  autant  de  succès. 

L'£nc}clopédie  d'une  nation  est  le  tableau 
Je  /}Jus  complet  de  ses  lumières  et  de  son 
^viiie  :  c'est  ce  qui  nous  porte  à  signaler  une 
Liicjcionédie  japonaise  qui  a  été  l'objet  d'un 
ra^ail  étendu  de  M.  Abel  Rémusat  inséré 
idtis  les  Notices  et  Extraits  des  manuscrits 
ie  la  bibliothèque  du  Roi,  t.  XI,  p.  132-310, 
■inrage  qui,  n'étant  ouvert  que  par  un  petit 
tififiibre  d  érudits,  est  ignoré  de  la  masse  du 
[•ubiic. 

La  composition  dont  nous  voulons  donner 

ioe  idée  est  divisée  en  cent  cinq  livres,  et 

i'.le  est  fort  curieuse  puisqu'elle  offre  le  té- 

luoij^nage  de  l'état  des  connaissances  dans 

TtHrùme  Orient.  Le  premier  livre  roule  sur 

î»'  cit»l  ;  c'est  un  traite  d'astronomie  qui  dif- 

Tctl'  beaucoup  de  ce  que  professent,  à  cet 

-^ard,  les  savants  de  l'Europe  :  il  est  fort 

lu^-siioD,   dans    cette    encyclopédie,    des 

ii*:uf  étages  du  ciel ,  des  trente-trois  dieux 

>)«)  bouddhistes,  des  neuf  routes  de  la  lune, 

(iu  iiurier   qu'on   s'imagine   voir   dans  la 

'une,  n  des  présag'is  tirés  de  la  marche  des 

cin<)  planètes. 

I>an5  le  livre  second  il  s'agit  des  vingt-huit 
'»iblellations  (le  tambour  du  fleuve,  la 
iltuse,  etc.). 

Ttt  autre  livre  est  consacré  aux  divisions 
lu  temps  et  aux  fêtes  (la  peinture  du  coq,  ou 
tf  jour  où  l'en  peint  l'image  d'un  coq  sous  la 
^ifte,  c*esl-i-dire  le  premier  jour  de  l'an;  la 
^>  des  roseaux;  le  repas  des  ruisseaux;  le 
'«"lion  noir,  etc.). 

L*^  sixième  livre  roule  sur  les  jours  heureui 
*u  Ui4lh<ureux.  On  voit  ainsi  que  des  super- 
(liions  qui  ont  longtemps  eu  cours  en  Occi- 
put et  qui  ne  sont  pas  encore  tout  à  fait 
t'.iutes  dans  le  fond  de  çueluues  campagnes, 
'^minent  dans  l'Asie  orientale. 
Nous  laissons  de  cdté  ce  qui  regarde  la 
^'^ecine  ei  Tanatomie.  Si  nous  passons  à  la 
^  >grapbie,  nous  y  trouverons  bien  des  fables. 
^  Ml  en  décrivant  des  pays  très-réels  (le  Cam- 
^e,  Java,  la  côte  de  Macassar,  etc.).  l'ency- 
>pêdiste  japonais  parle  de  peuples  fantas- 
^vvv«;  ce  sont  des  hommes  ayant  un  bras  à 

\«^iirine,  d'autres  qui  n'ont  pas  de  ventre  ; 
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certaines  contrées  ne  sont  habitées  que  par 
des  femmes;  ailleurs,  les  habitants  ont  un 
œil  derrière  la  tête;  ici  ils  ont  trois  têtes;  là, 
trois  corps.  Des  îles  sont  peuplées  de  dra- 
gons à  tête  d'hommes. 

Un  livre  sur  les  jeux,  un  autre  sur  les  in-' 
struments  de  musique  ;  d'autres  enfm  relatifs 
aux  étotfes,  aux  vêtements ,  aux  instruments 
de  musique,  aux  meubles ,  aux  arts  et  mé- 
tiers ,  à  l'agriculture,  offriraient  sans  doute, 
s'ils  passaient  dans  notre  langue,  des  rensei- 
gnements curieux  sur  l'état  social  et  sur  l'in- 
dustrie. 

Dans  la  portion  consacrée  à  l'histoire  na- 
turelle il  y  a  bien  des  fables;  les  chiens  à  tête 
d'hommes,  les  esprits  avant  la  figure  d'un 
petit  enfant  avec  des  écailles,  tiennent  trop  de 
place.  N'oublions  point  les  JPa,  esprits  qui 
n'ont  qu'un  bras,  qu'une  jambe,  qu'un  seul 
œil  au  sommet  de  la  tête;  il  ne  pleut  jamais 
dans  les  lieux  qu'ils  habitent.  On  nous  ap- 
prend que,  parmi  les  oiseaux,  il  en  est  qui 
volent  par  paires,  chaque  individu  n'ayant 

au'un  œil,  qu'une  aile,  etc.  L'auteur  a  soin  de 
écrire  des  serpents  ayant  plus  de  cent  pieds 
de  long,  des  tortues  ayant  quatre  yeux,  six 
pattes  et  produisant  des  perles. 

La  description  géographique  de  la  Chine 
remplit  six  livres  diiférents;  celle  du  Japon 
en  occupe  seize;  elle  ne  se  rappoile  guèrci 
qu'à  la  division  religieuse  du  pays;  tous  les 
temples  et  les  monastères  sonténumérés  et 
provoquent  un  grand  nombre  de  récits,  la 
plupart  fabuleusement  merveilleux  ;  l'intérêt 
de  ces  détails  est  purement  local. 

La  botanique  est  le  sujet  des  livres  82  à  105. 
Les  figures  qu'on  y  trouve,  les  descriptions 
qui  les  accompagnent  sont  d'une  grande  fidé- 
lité et  pour  la  plupart  faites  d'après  nature. 
M.  Abel  Rémusat  est  parvenu  a  indiquer, 
pour  la  plupart  des  végétaux  décrits,  la  syno- 
nymie linnéenne.  Il  a  ad  toutefois  laisser  sans 
équivalents  européens  un  grand  nombre  de 
noms. 

En  somme,  cette  encyclopédie,  qui  s'écarte 
tout  à  fait  de  la  méthode  qu'on  suit  en  Eu- 
rope pour  des  travaux  de  ce  genre,  est  cepen- 
dant une  production  très-digne  d'attention, 
et  elle  mériterait  de  devenir  l'objet  d'un  tra- 
vail spécial  et  étendu,  puisqu'elle  fait  con- 
naître, à  peu  de  chose  près,  toutes  les  opi- 
nionsscientifiques  des  Chinois  etdes Japonais, 
tous  les  procédés  de  leurs  arts,  toutes  les 
particularités  de  leur  vie  civile,  toutes  les  pro- 
ductions des  deux  pays. 

La  notice  de  M.  Abel  Rémusat  contient 
quelques  renseignements  sur  divers  ouvra- 
ges qui  peuvent  être  assimilés  aux  encyclo- 
pédies, quoiqu'ils  ne  soient  composés  que 
d'extraits  ou  de  traités  fort  courts  empruntés 
à  divers  auteurs,  mais  réunis  et  disposés  par 
ordre  *de  matières.  Plusieurs  de  ces  compila- 
tions sont  à  la  bibliothèque  Impériale,  mais 
le  titre  ^Encyclopédie  paratt  surtout  devoir 
être  attribué  à  un  livre  dont  un  missionnaire, 
le  P.  Cibot,  a  donné  une  notice  abrégée  (dans 
les  Mémoires  sur  la  Chine ^  t.  II,  p.  440),  et 
qui  contient,  en  quatre  cent  cinquante  sec» 
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lions,  un  lableau  complet  de  toutes  les 
sciences  chinoises,  depuis  Tastronomie  jus- 
qu'à Thistoire  naturelle  des  poissons,  des  crus- 
lacées  et  des  insectes. 

Les  Musulmans  possèdent  un  important 
recueil  bibliographique,  celui  d*Hadji  Khalfa, 
rédigé  vers  le  milieu  du  xvn*  siècle.  Né  à 
Constantinople,  et  mort  en  1658,  cet  auteur 
se  livra  aux  études  les  plus  étendues  et  les 
plus  variées;  son  Dictionnaire  est  le  premier 
et  le  dernier  ouvrage  de  ce  genre  qui  ait  été 
fait  pour  les  littératures  réunies  des  Arabes, 
des  Persans  et  des  Turcs.  11  était  d'autant 
plus  naturel  de  les  réunir  que  pour  toutes 
trois  on  se  sert  de  l'alphabet  arabe. 

L'utilité  pratique  de  ce  recueil  fait  qu'il  se 
trouve   dans    toutes    les  bibliothèques    de 
rOrient.  Il  a  été  de  bonne  heure  connu  en 
Europe.  DHcrbelot  s'en  est  servi  pour  sa  Bi- 
bliothèque orientale,  et  un  interprète  du  gou- 
vernement français,  Petit  de  la  Croix,  en  pré- 
para une  traduction  française,  dont  le  manus- 
crit se  conserve  à  la  bibliothèque  Impériale. 
Un  des  plus  savants  orienlalistes  de  notre 
époque,  M.  G.  Fluegel,  a  entrepris  et  mené  à 
bonne  6n  une  édition  complète  avec  traduc- 
tion latine,  notes  et  tables,  duLexicon  biblio- 
Îfraphieum  et  enqfclopedicum  dont  nous  par- 
ons. On  peut  consulter,  sur  celte  publication 
d'une  grande  importance ,  le  Journal  cwia- 
tique,  5'  série,  t.  XIV,   1859,  p.  240-258. 
M.  Fluegel  ne  s'est  pas  borné  è  la  tâche  d'une 
simple  édition;  il  a  cherché  à  entourer  son 
texte  de  tous  les  éclaircissements  qui  pou- 
vaient en  faciliter  la  lecture  et  en  compléter 
le  sens.  La  dernière  partie  du  sixième  volume 
et  tout  le  septième,  qui  se  compose  de  plus 
de  1200  pages,  consistent  en  documents  ori- 
ginaux, en  notes  et  en  index.  Les  notes  indi- 
Siuent  une  érudition  des  plus  étendues  et  ren- 
erment  une  foule  de  renseignements  utiles. 
EPREUVE.  —  Nous  n'avons  pas  besoin  de 
dire  que  ce  mot  désigne  dans  fe  langage  ly- 

{lographique  le  premier  tirage  que  subit  une 
orme  après  sa  composition,  mais  comme  nous 
n'avons  pas  è  nous  occuper  ici  de  l'impri- 
meric  au  point  de  vue  technique,  nous  ne  di- 
rons rien  ni  du  bon  à  tirer,  ni  de  la  tierce. 
Nous  n'envisagerons  l'épreuve  qu'au  point 
de  vue  littéraire. 

Il  est  de  fait  que  Vépreuve  est  extrêmement 
favorable  au  travail  de  celui  gui  se  relit  après 
quelque  interruption,  et  qui  veut  arriver  à 
une  satisfaction  complète  pour  la  netteté  du 
sens,  pour  la  pureté  du  langage,  pour  la  jus- 
tesse de  l'expression.  «  Aussi  lisible  qu'un 
livre,  elle  n'en  demeure  pas  moins  maniable 
et  taillable  k  merci.  Elle  met  si  bien  en  relief 
tout  ce  qui  est  suspect,  tout  ce  gui  pourrait 
se  cacher  sous  l'ombre  d'une  écriture  cursive 
et  mal  formée  1  En  vérité,  quand  on  pense 

(425)  Ceci  prouve  oue  M.  de  Reiffenberg  i'esi 
ttompé  lorsque,  ézn%\tDuîionnmredelaconver' 
êolion  et  de  ta  lecture,  il  a  dit  qu'Henri  Esliennel" 
avait  tnlroduii  les  errata.  Nous  indiquerons,  d'après 
le  Oléine  auteur,  deux  circonstances  que  nous 
n*avon9  point  vériflées  et  qui  auraient  besoin 
de  rétre  :  en  1608,  le  cardinal  Bellarmin  fut  obliffë 
de  publier  en  quatre-vingt-huit  pages  Terrata  de 


que  les  anciens  n'ont  pas  eu  l'épreure  pr w 
corriger  leurs  œuvres»  on  leur  sait  encore  pt^ 
de  gré  de  la  perfection  qu'ils  ont  aUeinit  • 
LrrTRÉ,  Journal  d^s  SatanU^  1859,  p.  1: 
Des  négligences  qui  ne  choquent  pointdaD^ 
composition,  et  qui  passent  inaperçues  lors- 
qu'on relit  un  manuscrit, frappent  atec  tr» 
le  regard  lorsque  l'imprimerie  les  a  ûi»-^ 
Aussi  des  auteurs  célèbres  ont -ils  eu  0.h 
bitude  de  ne  jeter  sur  le  papier  cpie  le  p-- 
mier  jet  de  leur  pensée  et  de  lui  donner  v*. 
son  développement  sur  la  feuille  impriop- 
Ainsi  agissaient  Madame  de  Staël  etChlU:i.- 
briand.  Le  romancier  Balzac  portait  à  l'ei"* 
ce  système.  Les  épreuves  qu'on  lui  ren>rj: 
ne  sortaient  de  ses  mains  que  boulerenit*  .■' 
fond  en  comble,  criblées  d'additions,  dvs..- 
pressions,  de  modifications,  inondées  de  > 
tures  et  de  renvois.  On  rapportait  unti:- 
pression  nouvellequ'il corrigeait encorepa- 
dément,  et  cela  cinq  ou  six  fois  de  suitr  r  • 
procédés  sont  cruellement  dispendieci.  *. 
dans  une  notice   sur  un   archéolo^  i- 
tingué,  M.  de  Clarac,  qui  était  possédé  cl 
manie  semblable,  M.  Alfred  Maury  eik  .* 
exemples  curieux  du  prix  énorme  auqcr  «^ 
vinrent,  par  suite  de  ceschangements  ,^  ? 
feuilles  de  l'Ftstotrf  de  Vart  chez  le$9pm 
ERRA  TA  .—Le  premier  errala  qui  50.if  n 
se  trouve  sur  un  Juvénal  imprimé  ï^-  * 
avec  les  notes  de  Merula  par  Gabne^  - 
trus  ;  dans  ce  livre  l'errata  occupedeui;«^* 
entières  (125). 

Les  anciens  imprimeurs,  ceux  de  Pan«  <^  • 
tout,  paraissent  avoir  donné  de  grande  ^-'- 
à  la  correction  de  leurs  livres.  Unet^  •* 
de  Virgile  exécutée  en  1498,  in-4,  panV-: 
et  Remboldt,  est  accompagnée  d  unr  ;» 
de  vers  latins  composés  par  un  ami  cr  - 
dileur  et  qui  affirme  qu  il  n'y  a  pt^  ■ 
seule  faute  en  ce  volume.  C'est  li  use  tr- 
tion  téméraire  sans  doute  et  quepcr^'' 
ne  sera  tenté  de  vérifier,  mais  le  ait  est  -. 
livre  mérite  la  qualification  qui  luieit:  - 
née  :  opu5  tersiisime  impressum. 

Une  autre  épigramme  en  quatre  ver^/- 
au  Corpus  juris  canonici,  également  m' 
mé  par  Remboldt ,  attribue  égalemeii  i  ' 
volume  l'honneur  d'être  exempt  ieUnk  W 
Au  début  de  l'art  typographtque.ilDtw* 
pas  d'errata,  mais  les  fautes  d'impw** 
étaient  corrigées  à  la  main  avant  que  ie  S^ 
ne  fût  mis  en  circulation.  Un  biWMç** 
anglais,  Timperley,  cite  un  ouvrage  im^ 
en  1534  où  l'on  avait  eu  recours  à  «a* 
de  correction.  On  reconnut  bicntAlai s*" 
traînait  trop  de  temps;  d'ailleurs,  pv?*  * 
gnorance  et  à  l'incurie  d'une  foule  et  r^ 
graphes,  les  fautes  se  multiplièrent  otf*''" 
sure,  et  la  nécessité  de  les  signaier  ff^ 
l'usage  des  errata  placés  à  la  fiodes^t^^^ 


ses  œuvres.  I^  dominicain  F.  Caccia  f i 
en  1678,  in-4,  une  liste  des  toics  pà  «<v« 
glissées  dans  une  édition  de  la  Smmi  #  >:> 
Thomas  ;  elle  occupait  cent  onte  pair».  ^^ 
y  a  de  plus  certain,  c'est  que  la  Smattktcê  rr  • 
de  Schnurrer,  Imprimée  a  Balk  en  f«l«  '  '  ' 
un  errau  de  9  pages. 
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Michel  Ferous  ayant  publié  à  Rome,  en 
U9^,  le  manuscrit  *d  Antoine  Campanus  ,  évo- 
que de  Teraoo,  et  s'étant  aperçu  de  la  quan- 
Uté  de  fautes  qui,  malgré  tous  ses  soins,  s'é- 
taient glissées  dans  cette  édition,  intitula  ainsi 
iiD  erraia  île  quatre  pages  :  Vii  ex  sttUto  de- 
mns,  idemque  ex  démente  insanuê  fieri  ?  Lt- 
hm  Bomœ  primus  imprime.  Corruptorum 
mogsitio. 

La  première  édition  des  œuvres  de  Pic  de 
la  Hirandole,  donnée  à  Strasbourg,  en  1507, 
jD-f^,  renferme  un  errata  de  quinze  pages.  Je 
ne  me  souviens  pas,  dit  Chevillier,  en  avoir  vu 
m  fins  fort  pour  un  seul  volume  assez  petit, 

L  ouvrage  de  J.  B.  Egnatius  :  de  Exemplis 
il/uifrttttn  virorum  Venetœ  civitatis  (Venise, 
Nicolas  Tridentinus,  1554,  in-4),  offre  au  der- 
nier feuillet  un  errata  précédé  de  ce  compli- 
iDCOtàrimprimeur  :«Ea  est  impressorum  in- 
cutia,  ut  omnibus  eorum  erratis  tollendis 
VfWDliArgi  vix sufficerent ,  »  etc.,  Dans  la 
piirase  qui  continue  ce  reproche  d'incorrec- 
tion^ le  mot  obscurius  est  écrit  obscuruis. 

Ce  n'est  pas  d'ailleurs  le  seid  exemple  d'un 
reproche  aincorrection  formulé  d'une  ma* 
niere  incorrecte.  Fr.  Foppens  de  Bruxelles  a 

glacé  à  la  fin  de  la  préface  de  sa  Bibliotheca 
Wyica  quatre  vers  relatifs  aux  fautes  d'im- 
:>re5sion,  dont  il  est  si  rare  de  trouver  un  vo- 
uise  ciempt  : 

QqU  liber  a  mendis  liber?  vli  ullus  in  orbe. 

Semper  liabenl  mendas  dévia  prêta  suas. 
Qus  ergo  invenies  hic  mendas,  candide  lector, 

Emenda,  et  nacudis  disce  cayere  tuis. 

Prosper  Marchand  rapporte  ces  deux  pre- 
miers vers  dans  son  Dictionnaire  historique  : 
suis  ils  j  sont  imprimés  avec  une  incoirec- 

(loa  flagrante  : 

V«U  Uber  a  Vendis  liber  ?  Vis  ulius  in  orbe, 
Souper  habet  Hendas  dévia  Prela  suas. 

^)a  fin  du  premier  vers  il  y  a  une  virgule 
au  lieu  d'un  point.  Dans  le  second  vers,  on 
^urele  solécisme  d'un  verbe  au  singulier 
^^^on  substantif  au  pluriel,  et,  de  plus,  le 
J^coDd  vers  qui  est  un  pentamètre,  n'a  pas 
"*  rentré  comme  il  devait  Tôtre.  11  est  prés- 
ida superflu  de  faire  remarquer  que  cinq  let- 
J^  capitales  sont  mal  employées. 

ERREURS  DE  CLASSEMENT  —  Bien  des 
^^talogues  ofl'rent  des  méprises  étranges  dans 
a  place  donnée  à  un  livre  qui  se  trouve  collo- 
ïde dans  une  section  toute  différente  de  celle 
P^  lui  assigne  le  sujet  dont  il  traite. 

"rosper  Marchand,  dans  son  Histoire  de  Fo- 
"^ginede  Vimprimerie^  page  209,  indique  à 
ti  égard  de  nombreux  exemples  puisés  dans 
iters  catalogues.  Les  Histoires  éthiopiques 
|néliodore  qui  sont  un  roman  dont  le  second 
«.^  est  :  Aventures  de  Théagène  et  de  Cha- 
wf,  sont  rangées  parmi  l'histoire  de  l'Ethio- 
^»c  ;  un  ouvrage  irréligieux  d'Antoine  CoUins: 
ia^^^^^^  0/  the  grounds  and  Reasons  of 
(AnjfîanJte/igtofi,  est  placé  parmi  les  défen- 
deurs de  rmspiration  et  de  la  divinité  desLi- 
yw  saints.  Des  imprimeurs,  tels  que  Gérard 
'«  Leew  et  Adrien  Moetsens,  sont  transfor- 
més en  auteurs;  des  doges  de  Venise,  Ven- 
aramim  et  Marcello,  sont  changés  en  impri- 


meurs. II  est  facile  d'indiquer  d'autres  faits 
semblables. 

Un  opuscule  en  vers  de  Pierre  Gringore  : 
la  Chasse  du  cerf  des  cerfs,  imprimé  en  1510, 
est  relatif  aux  querelles  oui  existaient  alors 
entre  le  roi  de  France  et  le  Pape.  L'allusion 
au  titre  de  Servus  servorum  donné  au  souve- 
rain pontife  est  très-claire  ;mais,  en  1841,  un 
libraire  de  Paris,  n'y  regardant  pas  de  si  près, 
rangea  cet  écrit  parmi  les  livres  relatif  à  la 
chasse. 

L'ouvrage  de  J.  Linck  :  De  stellis  marinig^ 
Leipzig,  1733 ,  in-fol.,  relatif  aux  oursins  de 
mer,  figure  parmi  les  livres  d'astronomie  au 
catalogue  Falconnet,  qui  a  cependant  été  ré- 
digé par  un  homme  instruit. 

L'ouvrage  deFr.  de  Roye,  De  missis  domi^' 
nicis ,  eorum  officia  et  potestate  {Andegavi^ 
1672,  in-4),  se  rattache,  sous  le  rapport  his- 
torique, à  la  vieille  jurisprudence  française  ; 
des  rédacteurs  de  catalogues  l'ont  pris  à  plu- 
sieurs reprises  pour  un  traité  sur  les  Messes 
du  dimanche  ;  le  Manuel  du  libraire  observe 
que  cette  bévue,  quoique  signalée  dans  vingt 
ouvrages  de  bibliographie,  a  été  reproduite 
en  1833  dans  le  catalogue  Dacier,  et  plus  tard 
dans  celui  d'Abrial.  Nous  ajouterons  qu'elle 
figure  aussi  au  catalogue  Boissonade  (1859, 
n**  96)  ;  il  est  vrai  qu'elle  est  signalée  dans 
une  note  ajoutée  pendant  le  cours  de  l'im- 
pression. 

Nous  avons  vu  un  catalogue  dans  lequel 
on  a  rangé  parmi  les  travaux  des  sociétés  sa- 
vantes les  Mémoires  de  F  Académie  de  Troyes 
publiés  par  Grosley  et  qui  sont  un  recueil  de 
dissertations  enjouées  qu'il  faut  placer  dans 
la  classe  des  facéties. 

Une  erreur  excusable  sans  doute  (car  il  est 
impossible  à  celui  qui  rédige  un  catalogue  de 
prendre  connaissance  de  tous  les  volumes 

au'il  enregistre)  a  fait  ranger  dans  la  section 
e  la  Biographie  des  Artistes  les  Memoirs  of 
extraordinary  painters^  petit  volume  attribué 
à  Beckford  et  qui,  publie  vers  1786,  a  obtenu 
plusieurs  réimpressions.  C'est  encore  une 
plaisanterie  mais  d'un  ton  sérieux,  où  se 
trouve  la  narration  delà  vie  de  peintres  imaei- 
naires  nés  dans  diverses  contrées.  L'originalité 
de  cette  production  résulte  de  l'exagération  avec 
laquelle  l'auteur  retrace  la  minutie  d'un  pein- 
tre hollandais,  la  fougue  désordonnée  d'un 
artiste  italien,  et  les  aventures  étranges  qui 
caractérisent  son  existence. 

Il  faut  reconnaître  aussi  que  les  titres  de 
certains  ouvrages  sont  parfois  de  nature  h 
donner  une  idée  très-peu  exacte  de  leur  con- 
tenu, et  que  la  lecture  seule  pourrait  dissiper 
les  incertitudes  qui  surgissent  tout  naturel- 
lement. Ne  serait-on  pas  tenté  de  ranger  à 
l'histoire  naturelle  des  oiseaux  le  Triomphe 
du  corbeau^  par  Antoine Uzier,  Nancy,  1619T 
De  fait  c'est  un  livre  en  l'honneur  de  la  mai- 
son de  Lorraine  ;  l'auteur  s'est  proposé  d'ex- 
poser, comme  il  le  dit  lui-même  :  «  les  si- 
gnifications des  mystères  relevés  de  notre  foy, 
et  le  triomphe  du  monarque  lorrain  remettant 
par  favorable  présage,  le  sceptre  de  la  Judée 
en  l'auguste  maison  de  ses  devanciers.  » 
Rien  de  plus  énigmatique  aussi  que  les  titres 
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des  ouvrages  orientaui.  Nous  avons  signalé  un 
Dictionnaire  persan  rédigé  sous  la  direction 
d'un  roi  d'Oude  el  publié  à  LucljLnow  sous  le 
titre  singulier  des  Sept  Mers,  Des  livres 
rabbiniques  consacrés  à  des  sujets  théologi- 

Îues  portent  au  frontispice  des  mots  tels  que 
omme  de  Grenade  y  Rameaux  de  Palmier,  Les 
deux  mains  (chaque  main  partagée  en  cinq 
doigts,  c'est-à-dire  en  cinq  chapitres)  ;  il  est 
pénible  d'avoir  è  vérifier  ce  qu'il  y  a  effective- 
ment au-dessous  de  ces  titres  métaphoriques. 
ESTAMPES.  —  Notre  travail  étant  consacré 
à  la  science  des  livres  et  aux  beaux-arts,  nous 
ne  devons  nous  occuper  des  estampes  qu*en 

Eassant;  toutefois  il  ne  serait  pas  convena- 
le  de  laisser  de  côté  un  objet  qui  se  rattache 
à  la  décoration  des  livres  et  qui  a  provoqué 
la  publication  d'ouvnges  estimés.  Nous  ren- 
voyons d'ailleurs  à  Taiticle  Gravures  pour 
divers  détails  que  nous  aborderons  plus  tard; 
nous  nous  en  tenons  à  réunir  ici  quelques 
faits  que  nous  classons  en  quatre  paragraphes 
distincts  : 

§  I.  —  Collections  d* estampes» 

Les  plus  grandes  collections  qui  existent 
sont  celles  de  la  bibliothèque  Impériale  à  Pa- 
ris, du  Musée  britannique  et  de  la  Biblio- 
thèque de  Vienne.  Les  collections  d'Amster- 
dam, de  Dresde  et  de  Berlin,  sont  aussi  citées 
d'une  façon  honorable. 

Une  classitication  généralement  adoptée  se 
compose  de  douze  divisions  : 

1.  Sculpture,  architecture,  génie,  gravure. 

2.  Piété,  morale,  emblèmes  et  devises  sacrées. 

3.  Fables,  antiquités  grecques  et  romaines,  etc. 

4.  Généalogie,  chronologie,  héraldique,  numis- 
matique. 

5.  Fêtes  publiques,  entrées  de  villes,  cavalcades, 
tournois,  carrousels. 

6.  Géométrie,  machines,mécanique,  artmilitaire, 
marine,  arts  et  métiers. 

7.  Romans,  facéties,  caricatures. 

8.  Histoire  naturelle,  anatomie. 

9.  Cartes  géographiques  et  historiques. 

10.  Monuments  anciens  et  modernes  ,  topo- 
graphie. 

IL  Portraits. 

12.  Uodes,  costumes  et  mœurs. 

D'importantes  collections  ont  été  formées 
par  des  particuliers  ;  celle  que  possédait  le 
prince  Charles  d'Autriche,  frère  de  l'empereur 
François  II  (aujourd'hui  défunt),  passe  pour  la 
plus  belle  ciu'on  puisse  trouver  en  dehors 
d*un  grand  clépdt  public. 

Une  publication  récente  ,  Y  Annuaire  des 
Artistes  et  des  Amateurs  {M^Q,  pag.  171  et 
suiv.),  renferme  des  détails  étendus  sur  quel- 
ques-unes des  principales  collections  d'es- 
tampes existant  à  Paris  ;  nous  indiquerons 
d*après  elle,  mais  en  peu  de  mots,  les  collec- 
tionneurs les  plus  remarquables  en  ce  genre  : 

M.  P.  de  Baudicourt.  —  Pièces  de  graveurs 
français  qui  sont  originaux,  c'est-à-dire  qui 
n'ont  gravé  que  d'après  eux-mêmes  ;  cabinet 
unique  en  ce  genre  sous  le  rapport  de  sa  ri- 
chesse (portraits  de  Nanteuil  et  d'Edclinck, 
costumes  d'Abraham  Bosse,vues  de  Sylvestre). 
M.  de  Baudicourt  prépare  sur  Poussin  un  tra- 
vail important,  el  il  a  déjà  mis  au  jour  le  pre- 


mier volume  d'un  ouvrage  qui,  continutm  « 
Peintre  *  graveur  français  de  M.  Robert  Dd* 
ménil,  fera  l'inventaire  des  productions  d^ 
graveurs  français  du  xvm*  siècle. 

M.  Bérard.  —  Collection  de  gravures  dV-r. 
nement,  genre    recherché   aujourd'hui;  < 

f)lus  beau  cabinet  de  Paris  sous  ce  rapport, 
e  plus  bel  œuvre  de  Lepautre  qui  soit  conr.'. 
(plus  de  3000  pièces),  gravures  de  Béruin,  «*• 
Marot,  de  deux  artistes  français  établis  en  \  • 
lemagne  et  peu  connus,  Cuvillierpèreetûi«  N 
Bérard  se  propose  de  publier  le  catalogue  :> 
leur  œuvre)  ;  très-riche  collection  des  gravu- 
res de  Sylvestre  ;  nombreux  dessins  d'ores* 
ment. 

M.  Bonnardot.  —  Collection  fort  cunw^ 
de  pièces  gravées  sur  l'histoire  et  la  lop<<r>- 
phie  de  Paris  ;  dans  une  réunion  de  ce  ^ti^, 
l'art  a  une  part  assez  faible;  ce  qu'oo  <^- 
mande  à  des  estampes  de  ce  genre,  cVsi  .■ 
représentation  exacte  d'un  monument,  la  n 
fidèlement  reproduite  d'un  ensemble  d'édifice 
Assemblage  précieux  d'a&ciens  plans  delV^ 

M.  Destailleurs.  —  Dessins  et  graTurt<f.' 
l'histoire  de  Paris;  pièces topographiqub^- 
le  même  sujet  ;  œuvres  des  dessinateurs  :.* 
nements. 

M.  Dreux.  —  Belles  épreuves  des  su  ^ 
maîtres;  on  remarque  la  plus  belle  épreun^  - 
rme  de  l'estampe  de  Lucas  de  Leyde,  hn»- 
Christ  présenté  au  peuple  ;  elle  a  été  m^' 
1800  frf 

De  FerroL  —  Choix  précieux  des  plos  >-• 
les  productions  desmattres  anciens.  Min: 
Schongauer,  Albert  Durer,  dont  lesbeite«:>' 
tampes  sur  cuivre,  devenant  de  plus  eo  [a* 
rares,  atteignent  des  prix  fabuleux  ;  Ru- 
brandt,  etc. 

M.  Gallichon.  —  Belles  estampes  d'ip*» 
Rembrandt,  A.,  Durer  et  les  anciens  nuii*^ 
italiens. 

M.  Guickardot.  —Ce  marchand  d'estaiop^^ 
fort  connu  des  amateurs,  a  formé  une  coit;^ 
tion  qui  ne  se  compose  c^ue  de  l'œurre  i-^ 
seul  graveur,  J.  J.  de  Boissieu. 

M.  Henain,  —  Pièces  relatives  à  rbi't-  " 
de  France  ;  collections  des  plus  complet^'' 
ce  genre  :  portraits,  scènes  de  mœur^.  c^- 
tûmes,  fêtes  et  cérémonies  publiques,  vc^ 
nois,  entrées  solennelles ,  cérémonies  ^ 
gieuses ,  incendies,  inondations,  cnoi^ 
supplices,  enfin  tout  ce  qui  peut  rapp  - 
une  date,  un  fait,  un  événement  se  rd|'f«^ 
tant  à  l'histoire  de  France  est  entré  (ûo^ 
cabinet  de  H.  Henain.  Cette  l»elle  et  h« 
collection,  rangée  dans  l'ordre  chroiK^-' 
que,  est  parfaitement  classée  ;  et  le  prv"  ' 
taire  a  commencé  la  publication  d'un  »''  -' 
taire  de  ces  richesses. 

M.  Soliman  Lieutaud.  --  Cet  amateur  r 
marchand  d'estampes,  mais  il  avait limit'  "' 
commerce  à  un  seul  genre  ;  il  ne  venJ«i'  ^;" 
des  portraits.  Il  connaît  parfaitement  cc 
partie,  et  il  a  publié  à  cet  égard  quelques  c  - 
nographies.  11  a  formé  une  collertH^o  c^ 
rieuse  de  portraits  ;  une  des  subdivia«w<  '•• 
consacrée  h  ceux  des  libraires  cl  iropnflw^^ 
On  y  trouve  Louis  XVI, qui, étant  m^- 
s'était  amuséi  imprimer  un  écrit  de  Fnnv- 
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klin;iepoëte  MiUevove  qui  fut  un  instant 
libraire,  et  bien  d'autres  qu'on  ne  s'attendait 
pas  &  rencontrer  là. 

jf.  5tmon.  — Riche  cabinet  sans  caractère 
spéci^];  choix  des  plus  belles  gravures  de 
tous  les  temps  et  de  toutes  les  époques.  On  y 
trouve  des  œuvres  très-remarquables,  conte- 
nant des  pièces  d'une  extrôme  rareté;  celui 
deStefano  dclla  Relia,  en  4  vol.  in  folio,  ne 
contient  pas  moins  de  1600  pièces;  celui  de 
Van-Ostade  est  probablement  unique.  Un  re- 
cueil de  charmants  petits  portraits  de  Picquet 
a  été  formé  avec  un  soin  exquis.  De  très-belles 
pièces  de  Rembrandt  et  des  maîtres  hollan- 
dais, de  fort  précieux  dessins. 

M.  Laterrade.  —  Cet  amateur  avait  fcïrmé 
une  collection  contenant  plus  de  10,000  piè- 
ciîssurlaRévolutiondepuisIes  états-généraux. 
Elle  fut  achetée  parlabibliotbègue  Impériale; 
le  propriétaire  se  plut  à  en  refaire  une  autre 
moins  complète  sans  doiite,  mais  cependant 
trts-importante»  qu'il  a  récemment  livrée  aux 
eociieres.  Il  a  aussi  formé  une  collection  de 
portraits  (80,000  environ)  de  personnages  de 
tous  les  pays  et  de  toutes  les' époques. 

Des  détails  étendus  et  curieux,  mais  néces- 
sairement arriérés  aujourd'hui,  se  trouvent 
<idns  le  Voyage  d*un  iconophile^  revue  des 
principaux  cabinets  d'estampes^  bibliothèques 
flmusétsd' Allemagne,  de  Hollande  et  d'Angle- 
ifrre,  par  51.  Duchesne  aîné,  Paris,  1834,  in-8. 

Au  nombre  des  ventes  importantes  en  ce 
gt'nre,  il  faut  signaler  celle  à  laquelle  serap- 
jHjrte  k  Catalogue  des  estampes  ae  M.  Vanden 
lande,  1855,  Guichardot,  în-8 ,  356  pages, 
3118  numéros.  La  vente  produisit  76,000  fr. 
Voici  les  prix  les  plus  remarquables. 

Nrnf  petits  sujet»  d*anîmaui,  gravés  parBerghen, 
ei  le  Ntre  jouant  du  fiageoiet,  755  fr. 

Ui  grandti  misèrei  de  la  guerre,  parCallol,  en  18 
tonwaax,  4i5  fr. 

l^  CAfTo/  de  la  mort,  par  Albert  Durer,  5Î5  fr. 

LOimef^,  le  Croupe  de  i  femmes  el  Amymone, 
ifuî*  pièces  do  même,  553  fr. 

B-r^ei  bergère,  eiEulèvement  d'Europe,  par  Cl. 
l^mi,  «25  fr!  * 

{-i  CwUer ,   par  Van  Ostade ,  avant  les  vers. 

Trois  aotres  pièces  do  même  ariîsle,  848  fr. 

"&jmif  Famt7/e,d'aprèsRaphaêl,par  M.  A.  RaJ- 
rn-yJi,  1"  élai,  590  fr. 

^^cchanaie p3iT  leinéme,  lapins  belle  épreuve 
<  »i»nae  de  ce  morceau  fort  rare,  1800  fr. 

IXmour  et  trots  enfants  et  Jotepk  racontant  ses 
*j"çi.  par  le  même  maître,  505  fr. 

bricente  de  croix,  par  Renihrandt,  588  fr. 

. , .(f  .P«ÏW5«  «»*  ^rois  moulins,  par  le  même, 
'  »b  fr. 

f^orirati  d'Epkram  Bonus,  épreuve  do  second 
'^t.  par  le  même,  1060  fr. 

La  vente  d'estampes  relatives  h  la  Révolu^ 
^•on  française  et  recueillies  par  M.  Laterrade 
^/»ffert,  en  mars  1859,  des  prix  en  général 
tevês.  Parmi  ces  tristes  monuments  des  fu- 
f^'  urs  des  partis,  on  peut  signaler  les  Ani- 
"<wx  roret  ou  translation  de  la  ménagerie 
^Jîf«'e  on  Temple,  105  fr.  et  la  Panthère  autri- 
jjifnnf,  llOfr.  Une  gravure  en  couleur,  par 
'Hmcourt,  la  Promenade  publique,  rccher- 

"^và  cause  des  costumes  de  l'époque  (1792) 


i 


u'elle  reproduit  avec  une  fidélité  piquante, 
50  fr.  ;  ï* Arrestation  de  Robespierre^  gra- 
vée par  Slvane,  d'après  Le  Barbier,  45  Ir. 

Le  Print  collector,  Londres,  1844,  contient 
trois  planches  fort  bien  gravées,  représentant 
les  marques  que  divers  collectionneurs  d'es- 
tampes ont  placées  sur  les  pièces  qui  faisaient 
partie  de  leur  cabinet.  Quelques  amateurs  ont 
maladroitement  placé  ces  insignes  dans  des 
endroits  apparents,  ce  qui  fait  beaucoup  de 
tort  aux  pièces  estampillées  de  la  sorte;  en 
général,  on  applique  la  marque  dans  un  coin. 

Il  n'est  pas  très-rare  de  voir  des  noms  de 
collectionneurs  écrits  au  dos  de  la  gravure; 
Pierre  Mariette  est  peut-être  le  seul  qui  ait 
placé  sa  signature  sur  l'estampe  même. 

Des  initiales,  des  monogrammes  ont  été 
employés  fréquemment;  le  comte  de  Caylus 
avait  pris  pour  marque  une  étoile  à  cinq 

f)ointes,  et  lord  Spenser  avait  fait  choix  de  la 
ettre  majuscule   S    entortillée   autour  d'uu 
biton  et  surmontée  d'une  étoile. 

§  U.  ^  Prix  des  estampes. 

Le  prix  des  estampes  rares  et  belles  a  suivi 
rimpulsion  donnée  a  la  valeur  des  livres;  il  a 
sensiblement  monté  depuis  quelques  années. 
Comme  spécimen  nous  indiquerons  plusieurs 
des  adiuaications  qui  ont  eu  lieu  à  la  vente 
A.  D.  de  Turin  (mars  1860).  Les  pièces  des 
vieux  mattres  y  ont  été  disputées  avec  vivacité. 

Albert  Durer.  —  L'Homme  des  douleura 
aux  mains  liées,  200  fr.  ;  Saint  Jérdme  dans  la 
pénitence,  181  fr.  ;  portrait  d'Erasme,  301  fr. 

Claude  Lorrain.  — Le  Bouvier,  1**  état  avant 
le  numéro,  485  fr. 

Lucas  de  Leyde,  —  L'Adoration  des  Mages, 
680  fr.  ;  la  Tentation  de  saint  Antoine,  630  fr. 

André  Mantegna.  —  Les  Eléphants  portanl 
des  torches,  32d  fr.;  Soldats  portant  des  tro-< 
pbées,  260  fr. 

Israël  van  Meeken.  —  Le  massacre  des  In* 
noceats,  301  fr. 

Nicoletto  de  Modène,  —  Le  Déluge  univer- 
sel, 275  fr. 

Marc-Antoine  Raimondi,  —  Portrait  dit  de 
Raphaël  enveloppé  dans  un  manteau,  701  fr. 

^embrand^-- Jésus-Christ  prêchant,  ou  Ia> 

Jetile Tombe,  épreuve  du  premier  état, 41  Ofr.; 
ésus-Christ  guérissant  les  malades  (ou  pièce 
aux  cent  florins),  épreuve  du  1"  état,  1230  fr.; 
Jésus-Christ  en  croix  entre  les  deux  larrons,. 
605  fr.;  portrait  d'Abraham  France,  épreuve 
du 3* état,  700  fr.  ;  portrait  du  docteur  Ephraïm 
Bonus,  épreuve  au  2*  état,  1141  fr.  ;  portrait 
de  Utenbogaerd,  dit  le  Pcscur  d'or,  épreuve 
du  second  état,  800  fr. 

Le  morceau  capital  de  cette  vente  a  été 
une  gravure  de  Martin  Schongauer,  représen- 
tant saint  Antoine  tourmenté  par  les  démons 
et  porté  on  Tair.  Cette  belle  estampe  extrê- 
mement rare  a  été  adjugée  au  prix  de  2500 
fr.  I  Ajoutons  que  la  Gazette  des  beaux-arts 
dirigée  par  M.  Ch.  Blanc  a  publié  un  inté- 
ressant travail  sur  l'œuvre  oe  ce  mattre  qui 
>ivait  au  commencement  du  xn*  siècle 

Plus  tard,  en  pariant  des  catalogues  d'es- 
tampes, nous  aurons  l'occasion  de  citer  queU 
ques  autres  adjudications  remarquables. 
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En  Angleterre  les  estampes  rares  obtien- 
nent des  prî&  supérieurs  à  ceux  qu'on  donne 
en  France,  et  les  rentes  publiques  de  Londres 
offrent  en  ce  genre  des  folies  qui  rappellent 
quelques-unes  de  celles  que  nous  avons  si- 
gnalées en  lait  de  livres  : 

Une  nielle  de  Marc  Piniguerra,  représentant 
la  Madone  avec  Tenfent  Jésus  sur  un  trône, 
entourés  d*anges  et  de  saints,  fut  en  1820,  à  la 
vente  de  sir  Mark  Sykes,  adjugée  300  guinées 
(8025  fr.  environ).  (In  iconographe  bien 
connu,  M.  Youns  Ottley,  avait  à  Rome  obtenu 
à  très-bon  marcné  ce  morceau  précieux,  et 
Tavait  vendu  70 1.  st.  à  l'amateur  que  nous 
venons  de  nommer.  Cette  nielle  est  regardée 
comme  ayant  été  exécutée  vers  1U5,  et  on 
la  croyait  alors  unique  ;  depuis  on  en  a  dé- 
couvert d'autres  épreuves.  La  correction  du 
dessin,  la  pureté  au  style,  la  délicatesse  du 
travail  donnent  d'ailleurs  un  prix  très-réel  à 
cette  production,  qui,  dans  un  espace  fort 
resserré,  ne  montre  pas  moins  de  trente  figu- 
res habilement  groupées. 

Les  divers  états  dans  lesquels  se  trouve  une 
estampe  lui  donnent  un  grand  prix;  il  existe 
une  gravure  de  Rembrandt,  représentant  le 
Sauveur  guérissant  les  malades  et  connue 
sous  le  nom  de  la  pièce  aux  cent  florins;  en 
1809,  à  la  vente  Hibbert,  une  épreuve  fut 
payée  41 1.  st.  Elle  entra  dans  le  cabinet  de 
M.  Esdaile,  et  lorsqu'en  1840,  cette  collection 
fut  livrée  aux  enchères,  celte  pièce ,  premier 
état,  s'éleva  à  231 1.  st.  On  ne  connaît  que  huit 
épreuves  de  ce  preraic*Tétat,et  cinq  sont  dans 
des  dépôts  publics  (deux  au  Musée  britanni- 

3ue,  une  à  Paris»  une  à  Vienne,  une  à  Amster- 
ara);  quant  aux  trois  autres,  deux  sont  chez 
des  amateurs  anglais,  et  une  en  Uollande. 

Ajoutons  que,  même  dans  le  second  état, 
une  belle  épreuve  de  la  gravure  dont  nous 
parions  est  chose  d'un  très-grand  prix.  A  la 
vente  Pôle  Carew  en  1835,  il  en  lut  vendu 
une  163 1.  st.  16  sh. 

Le  portrait  de  l'avocat  Tolling,  561.  st.  16  sh. 
en  1809,  et  220  1.  st.  en  1835  aux  ventes  que 
nous  avons  citées.  Cette  dernière  adjudica- 
tion eut  lieu  pour  le  compte  du  baron  Vers- 
toeck,  amateur  Hollandais,  passionné  pour  les 
Rembrtndtet  qui,  en  1835,  a  également  donné 
300  guinées  pour  le  portrait  de  Coppenel, 

D'autres  exemples  de  prix  élevés,  indiquant 
une  augmentation  des  plus  notables  sur  ceux 
(|ui  se  payaient  trente  ou  quarante  ans  plus 
tôt,  se  trouvent  dans  le  Print  cotlector. 

Des  portraits  anglais  ont  de  même  obtenu 
en  vente  publique  1200  à  1500  fr.;  on  les 
avait  cédés  à  100  ou  150  fr.,  et  même  au- 
dessous  dans  des  ventes  faites  vers  le  com- 
mencement de  ce  siècle  (126). 

(126)  Dibdin(0f6/ioifMiiia,  1842,  p.  507)  parie  de 
la  GoilecUon  de  RembrandI  appanenant  a  Daulby. 
Klle  fut  achetée  en  bloc  en  1792  à  Liverpoo!  par 
Coinaf  bl  pour  610 1.  st. ,  et  vendue  publiquement 
en  1800;  elle  produisit  net  650 1.  ;  Tolfre  de  800 1. 
avait  été  refusée.  Dibdin  cite  les  prix  de  36  estam- 
pes :  les  deux  plus  obères  fureut  le  portrait  de 


I III.  —  lÂ9re$  reiatifê  à  Im  cmnicitsMMf  en 

Les  amateurs  recherchent  avec  enpfMs^ 
meut  les  deux  catalogues  de  la  colkctiAfi 
de  Tabbé  de  Marolles  qu'il  publia  ea 
1666  et  en  1672;  ils  sont  cependam  me- 
plis  de  noms  souvent  défigurés,  doutmi  qq 
accompagnés  de  détails  inexacts.  Touief«)b 
on  les  paye  cher,  et  à  la  vente  Nodiereo  1^, 
on  a  aajugé  de  beaux  exemplaires  à  K  et  57  tr 

Le  Dictionnaire  des  gravtun,  par  Bisni 
1789,  2  vol.  in-8,  n'est  pas  estimé  ;  les  er- 
reurs y  abondent. 

Le  Dictionnaire  desartistes ^  par  Heioeclff , 

Îui  s'arrête  à  la  lettre  D  (  Leipzig,  1789*10. 
vol.  in-8  ) ,  entrepris  sur  un  ntao  trop  ^t!^, 
n'est  exempt  ni  d'erreurs,  ni  a'omissioos.  Ta 
autre  ouvrage  du  même  auteur.  Idée  ghéré 
d*une  collection  d'estampes  (1771,in-9,3f  |4', 
est  estimé  et  s'est  payé  selon  condition,  U 1 
75  fr.  dans  des  ventes  récentes.  Il  esl  |k> 
cieux  pour  l'étude  des  origines  de  la  gnrr . 
et  l'auteur,  conservateur  ou  musée  de  Droi, 
avait  à  sa  disposition  des  matériaux  préma 

Le  Manuel  des  curieux  et  des  amôtfmtf 
Fart,  par  Huber  et  Rost  (Zurich,  179TK 
9  vol.  in-8),  peut  être  consulté. 

Le  Catalogue  du  cabinet  de  Peianont^^ 
t(U,  rédigé  parBenard,  1810,  in-4,  estj: 
volume  qui  cite  beaucoup  de  pièces  rr- h 
certaine  exactitude,  mais  les  notes  bvc:- 

{>hiaues  sur  les  graveurs  sont  trop  yrj  - 
onciées  sur  le  Dictionnaire  de  Basan.  ^z- 
collection  ne  fut  pas  livrée  aux  encher*^.^ 
marchand  de  Londres,  Woodburo,  eothii 
quisition   en  bloc  moyennant  le  |ir.i  ■ 
120,000  francs. 

V Enciclopedia  délie  belle  arti,  par  Z.*: 
(1819-24,  20  vol.  in-8),  conUent  desrKft'- 
ches  attentives,  mais  c'est  un  livre  (aitir; 
vite,  où  se  trouvent  bien  des  méprises,  ivi 
des  données  incomplètes. 

Le  Manuel  des  amateurs  d'estampa.  *  j 
Joubert,  1821,  3  vol.  in-8,  renferme  peu  i 
choses  nouvelles.   Signalons   VE$sa§  v-t 
prints  de    Gilpin,   1767    (livre  suprrtv-* 
mais  qui  eut  du  succès  en  Angleterrt  . 
tfotizie  istorichi  deali  intagliaiori,  parfï'"! 
dinelli,  3  vol.  in-8  (réimprimées  sfttr 
suite  nar  Luigi  de  Angelis,  Sienne,  \^^' 
15  vol.  in-8*j  ;  passable  en  ce  qui  cihk*"- 
l'Italie,  cet  ouvrage  est  plein  d'er^etJ^  • 
qui  tpuche  les  autres  pays;  les  noms  do* 
tistes  sont  étrangement  défigurés)  ;  \*^  ^ 
tices  sur  tes  graveurs^  par  Boverel  et  Ib  «^ 
Besançon,  1807,  2  vol.  in-8;  Vtssaimi' 
ffine  de  la  gravure  et  iur  la  eonnaissem*  •'' 
estampes  du  xv*  et  du  xxf  siicU,  par  li»*"' 
1808,  2  vol.  in-8  (livre  bien  aniéré  «?-' 
d'hui);  le  Dictionary  of  pointers  e»i^ 
gravers.pàt  Bryan,  Londre$,  1816,  î  vol.  >* 

Favocal  Toit,  5i  1.  st.  12  ah.,  et  la  pite  an  ^ 
florins  qui  arriva  à  42  1.  tl.  ÂjoutoM  ^^J^ 
trait  du  bourguemestre  Six  (nom  et  l|t 
les  deux  cbiffres  du  milieu  de  U  date  rta 
pavé  76  1.  st. 

Le  vicomte  Fiu  Williams  k  RicbmaBi  3^ 
belle  coUectiou  de  Rcmbrandts. 
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N'oublions  pas  ]e  Manuel  des  amateurs  d*e«- 
ampes,  Paris,  1821,  in-lS.  Ce  petit  volume 
contient  une  notice  sur  la  gravure,  des  con- 
leils  pour  former  une  bonne  collection,  une 
i^te  aes  principaux  graveurs  et  amateurs  avec 
les  indications ,  un  catalogue  des  meilleures 
)iècesdes  graveurs  célèbres  avec  Ténoncia- 
ion  des  prix  qu'elles  ont  atteints  dans  les 
estes  publiques. 

Un  ouvrage  capital  pour  la  connaissance 
(es  estampes  est  le  Peintre^graveur  par  Adam 
leBartsch,Vienne,  1803-21  21  vol.  in-S.IIest 
i)in  d'être  complet,  car  les  écoles  flamande, 
lollandaise  et  une  partie  de  celle  d'Italie  sont 
eules  passées  en  revue  ;  rien  sur  les  écoles 
rançaise,  anglaise,  etc.  Rédigé  avec  trop  de 
npidité  il  Vexpose  à  ce  qu'on  lui  reproche 
ustement  bien  des  omissions  et  des  méprises, 
.'t  toutefois  c'est  un  livre  indispensable  aux 
uDateurs  et  qui  n'a  pas  encore  été  remplacé. 
Nous  l'avons  tu  plusieurs  fois  payer  de  175  à 
<ft)0  fr.  dans  les  ventes  publiques  (127). 

les  débutants  dans  les  études  iconographi- 
({uesdevrontlire rifi^^oire  artistique etarche'o- 
^ogiauede  la  gravure  en  France ^  par  M.  Bon- 
larJot ,  1849.  L'auteur  convient  franchement 
lue  son  livre  exigeait  pour  atteindre  à  l'état 
le  maturité  dix  fois  plus  de  temps  qu'il  n'a 
!>u  lui  en  consacrer.  On  ne  peut  pas  dresser 
uie  bonne  liste  des  graveurs  français  avec 
e  ^eul  appui  des  ouvrages  iconographiques , 
'etuplts.  pour  la  plupart,  de  bévues  et  de 
:oolradictions. 

Un  système  d'abréviations  dont  il  nV  a 
pitred  eiempleset  qui  peut  paraître  singulier, 
suis  oui  cependant  est  utile,  a  été  adopté 
tons  rimpression  du  volume  en  question  ; 
M  lit  par  exemple  :  gr.  nomb.  d'orn.  d'orfév. 
t^suj.mylholog.;  —  ouv.  pluscur.  qu'artistiq. 
-caricat.  satiriq. 

l'Encyclopédie  moderne  de  M.  Courtîn 
KBfj^nne  au  mot  Estampe  un  fort  bon  article 
««M.Duchesne.  On  y  trouve  l'exposé  de  la 
o^tbode  systématique  employée  pour  coor- 
dûaner  les  centaines  de  milliers  d'estampes 
qui  forment  la  collection  de  la  bibliothèque 
WDpériale. 

le  Peintre^aveur  français  par  H.  Robert- 
Dtimesnil,  1835-50,  8  vol,  in-S,  très- bon  ou- 
vrage. M.  P.  de  Baudicourt  a  entrepris  de  le 
wntiuuer  et  a  fait  paraître  en  1860  le  tome  1" 

.(()7)  I  L*oavrage  de  Bartsch  se  ressent  de  la  pré- 
ajNUtioB  avec  laquelle  il  a  été  écrit  et  du  désir 
<w  rassemUer  on  grand  nombre  de  notices.  Les 
<^»ons,  les  erreurs  sont  telles  qu*il  serait  à  dé- 
^tr  One  plmieurs  amateurs  éclairés  se  chargeas- 
J^t  d  y  faire  les  annoutîons  indispensables  et  de 
pVMier  chaque  catalogue  séparément;  on  y  gagnerait 
^freaion  et  économie.  R.  Weigel  vient  de  faire 
P^nitre  à  Leipzig  on  supplément ,  mais  ce  petit 

uT  ^  ^"*''  ^"  ^^^  moyen  pourrait  lever 
^  otistaeles  sans  nombre  qui  s'opposent  à  Ten- 
u^^pnse  d  une  histoire^énérale  de  la  gravure  et  as- 
^^T  le  toccès  d'un  ouvrage  dont  le  plan  est  trop 
r  il  .  "^"P  trop  diflicile,  vu  F  immensité  des 
[wiif  relies  qu'elle  exige  pour  qu'une  seule  per- 
"^^  M  Taudacc  de  Tenireprcndre.    Il  faudrait 


entreprendre. 

„  chargeât  de  p^ 

auc  4  un  ou  plusieurs  maîtres  objets  de  sa 


q»»^  chaque  amateur  se  chargeât  de  publier  le  ca- 


d*une  description  des  œuvres  des  graveurs 
français  du  xviii*  siècle. 

Le  Nouveau  Dictionnaire  universel  des  Àr^ 
tistes  (en  allemand)  parle  doeteur  Nagler, 
Munich,  1835-52,  22  vol.  in-8,  est  une  compi- 
lation peu  estimée.  On  y  trouve  beaucoup  de 
renseignements,  mais  l'auteur  n'ayant  pas  vé- 
rifié ce  auil  transcrivait,  et  ayant  souventsuivi 
des  guiaes  peu  soigneux,  a  commis  beaucoup 
d'erreurs. 

Le  Manuel  des  amateurs  d'estampes  de 
M.  Charles  Leblanc  imprimé  avec  soin  {Paris, 
1855  et  suiv.  ),  in-8,  est  malheureusement 
resté  interrompu.  Un  peu  trop  sommaire 
peut-être,  à  certains  égards,  il  offre  beau- 
coup de  faits  présentés  avec  exactitude  et 
concision.  M.  Ch.  Leblanc  avait  déjè  entre- 
pris un  travail  du  même  genre  ,  mais  sur  un 
plan  plus  vaste  :  le  Graveur  en  taille-dottce,  ou 
catalogue  raisonné  des  estampes  dues  aux 
graveurs  les  plus  célèbres,  Leipzig,  1847-48  ; 
il  n'en  a  été  publié  que  deux  volumes  conte- 
nant les  catalogues  ae  l'œuvre  de  J.  C.  Willo, 
et  celui  de  P.  Strange. 

On  doit  à  J.  R.  Fuessiin  un  Catalogue  cri- 
tique  des  meilleures  gravures  d'après  les 
maîtres  les  plus  célèbres  de  loutes  les  écoles; 
une  traduction  de  cet  ouvrage  publié  en  alle- 
mand a  paru  en  1805,  2  vol.  petit  in-8  ;  elle 
n'est  point  achevée  et  no  concerne  que 
l'école  italienne. 

M.  F.  de  Bartsch ,  fih  de  Ticonographedonl 
nous  avons  déjà  parlé,  a  publié  à  Vienne 
en  1854  un  ouvrage  sur  les  richesses  du  ca- 
binet de  Vienne ,  intitulé  :  Die  kupferstieh 
sammkmg  der  K.  Bibiiothek  zu  Wten  (in-8, 
312  p.)Ce  volume  décrit  2500  estampes  des  plus 
rares  ;  on  remarque  dans  cette  collection  in 
réunion  complète  des  Sibylles  de  Baccio  BaU 
dini,un  œuvre  magniQque  d'ÂndreaMantegna, 
18  estampes  de  J.-J.  deBarbari(le  mattre  au 
caducée),  un  très-bel  œuvre  de  Marc-Antoine 
où  est  le  Triomphe  de  Galatée  retouché  par 
Raphaël,  et  qui  avait  appartenu  è  Mariette. 
L'œuvre  du  mattre  de  1466  très-considérable 
renferme  quelques  pièces  qui  n'existent  dans 
aucune  autre  collection.  L'œuvre  d*Adam 
Bartsch  réuni  en  5  vol.  in-fol.,  est  le  plus 
complet  qui  existe.  Quelques-unes  des  plus  bel- 
les et  des  plus  rares  pièces  de  l'école  française. 
La  Majesté  royale  de  J.  Duvet ,  le  Moïse  par 
Nanteuil,  le  Guillaume  Brisacier  par  A.  Mas- 
prédilection  dont  il  aurait  étudié  l'œuvre  avoc 
une  sancité  persévérante  et  éclairée.  Ces  catalo- 
gues, (Tun  même  format,  se  vendant  séparément, 
contiendraient  une  biographie  aussi  complète  que 
possible  de  l'artiste,  biocraphio  dépouillée  de  ces 
erreura  grossières  transnuses  dC^e  en  Age  par  des 
écrivains  sans  critique  qui  n'ont  pas  eu  hont» 
de  se  copier  servilement,  les  uns  les  autres,  »  (  Ar- 
tisu,  îm,  t.  LXY.) 

Signalons  les  Suppléments  au  Pemtre»graveur,re* 
eudliîs  et  pubUés  par  R.  IVa><,lLeipsig,  l843,în-8. 
On  y  trouve  des  rectifications  importantes  poo^ 
récole  flamande  et  hollandaise,  la  partie  la  plus 
défectueuse  de  Touvragc  de  Bartsch  ;  Beytrage  zur 
Kunst  und  lilleratur  Getchichte,pskr  Jacck  et  HelIcriL 
Nuremberg,  1822,  in-8  :  additions  et  rectilicatSon^ 
à  Bartsch,  t.  Vil  à  X,  école  aliciniindCi  45  pagi  s^ 
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son;unmagniûque  œuvre  de  Sébastien  Le- 
clerc;  parmi  les  nombreuses  pièces  de  Rem- 
brandt ,  la  pièce  aux  cent  florinê,  qui  paraît 
de  première  épreuve. 

§  lY.  ~  Catalogues  d'estampes. 

Nous  nous  proposons  de  signaler  en  ce 
genre  ce  qui  existe  de  plus  remarquable,  et 
nous  commencerons  par  le  Catalogue  raisonné 
of  the  sélect  collections  of  engravings  of  an 
amateur  (M.  Thomas  Wilson),  Londres,  1828, 
in-4  ;  ce  beau  volume  est  accompagné  de  43 
planches.  La  collection  passe  pour  la  mieux 
choisie  qui  ait  jamais  été  réunie.  Elle  se  com- 
pose presque  exclusivement  de  pièces  très- 
rares  et  d'une  grande  valeur. 

La  table  méthodique  du  Manuel  du  libraire 
indique,  p.  206,  divers  catalogues  importants 
de  cabinets  d'estampes,  et  notamment  ceux 
de  Brandt,  1793,  de  Winckler,  de  Saint-lves, 
de  Silvestre,  de  Rigal  de  Logette,  1817  ,  de 
E.  D.  (Dui-and.),  1821.  du  baron  Denon,  de 
Robert-Dumesnil ,  1837,  etc.  Le  catalogue 
de  Mariette  par  Bassao,  en  1775,  est  fort  bien 
fait,  et  il  concerne  une  collection  d'une  ri- 
chesse remarquable,  qui  produisît  288,  658 liv.: 
somme  qui  serait  aujourd'hui  de  beaucoup 
dépassée.  Voici  l'indication  de  quelques 
autres  catalogues  qui  méritent  aussi  d'être 
conservés  :  Catalogue  Prévost,  par  RegnauU- 
Delalande,  1809.  —  Rossi.mv  le  même,  1822. 
—  Delbecq  de  Gand,  1845  in-8.— iî.  D,  (Ben- 
jamin Detessert),  1852,  in-8. 

En  fait  de  catalogues  étrangers  on  peut 
citer  :  Catalogo  di  una  raccolta  di  stampe  an- 
tichCy  compilato  dal  possessoremarchMalaspi- 
nadeSannajsaro,Milano,  1824,5tom.en3vol., 
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in-S.  —  Descrixione  délia  raccolta  di  stampe 
d'il  conte  J.  Durozzo, Parma,  1784,in-4,mince 
vol.  de  68  p.  avec  un  portrait  du  noble  Génois 
auquel  appartenait  ce  cabinet  célèbre.  Mal- 
heureusement ce  n'est  qu'une  sorte  de  pané- 
gyrique ampoulé  n'apprenant  rien  de  positif. 
Aussi  ce  volume  magnifiquement  imprimé 
par  Bodoni ,  et  tiré  à  petit  nombre,  n'a-t-ii 
aucune  valeur.  —  Le  Premier  siècle  de  la  chal- 
cographie,ou  catalogue  raisonné  des  estampes 
du  cabinet  du  comte  L.Cicognara,  par  Al. 
Zanelti,  Venise,  1837,  in-8  (  576  p.  )  —  Il  faut 
y  joindre  le  Catalogue  de  la  riche  collection 
d'estampes  du  même  amateur,  rédigé  égale- 
ment par  Zanetti,  Ftennc,  1839,  in-8.—  Catalo- 
gue Cerroni  par  J.  S.Bermann,  Vienne,  1827, 
in-8.—  Catcdogue  du  baron  d'Arétin  par 
F.  BrulHot,  Munich,  1827,  2t.in.8.— Cafa- 
logue  des  estampes  de  M.  G.  Verstolk  de 
Soelen,  Amsterdam,  1827-31»  3  parties  in-8. 
—  Catalogue  du  due  de  Buckingham,  Londres, 
1834,  in-8,  très-belle  collection.  —  Catalogue 
W.  Ottley  1837 ,  cabinet  choisi  avec  beau- 
coup de  goût. 

Nous  laissons  de  côté  bien  d'autres  cata- 
Jogues  anglais,  tels  que  ceux  de  Grave  et 
d'Yates,  1827,  Sykes,  1829,  etc. 

Un  mot  sur  quelques  catalogues  français 

Jiue  nous  avons  sous  les  yeux.  Le  Catalogua 
\  A.  dePoggi  (Defer,  1836,  266  numéros) 
présente  une  série  intéressante  d'estampes 
p'après  Albert  Durer,  Rembrandt,  etf;.Le  Ca- 


talogue Révil  (  Pierrie-Bénard  ,  1830  )  offrt 
un  choix  très-précieux.  Voici  l'indicalion  de 
quelques  piècesetdesprixquellesonlobleDus. 

Une  allégorie  snr  la  gravure.  Pièce  anoupie, 
non  décrite  par  Barlsch,  600  fr. 

Les  Douze  Apàtres,  gravés  sur  nne  seule  plandie, 

450  fr. 

L'Assomption,  pièce  anonyme  (BarUch,  1111,80), 
qu'on  peut  aUribuer  h  Baldini,  550  fr. 

La  Vierge  entre  saint  Joseph  et  sainte  FAtuibtik, 
première  épreuve  d'une  estampe  très-rare  qu'on  at- 
tribue à  André  Manlegna,  500  fr. 

Dieu  ordonnant  à  ï9oé  de  construire  Carcht,  su- 
perbe épreuve,  700  fr.  Celle  gravure,  ainsi  que  les 
«juatre  suivantes,  sont  de  llarc-AntoÎDe  Raimmuli. 

Le  massacre  des  Innocents  t  clief-d'œuvredcla 
gravure  ancienne,  1600  fr. 

La  Descente  de  croix,  très-belle  épreuve» 650 fr. 

Le  Martyre  de  saint  Laurent,  première  épreoTc, 
très-rare,  4000  fr. 

Le  Quos  Ego,  avant  toutes  retouches,  5S0  fr. 

La  Cène,  gravée  par  U.  Morghen ,  d'après  Léo- 
nard  de  Vinci ,  épreuve  avant  la  lettre,  900  fr. 

Entrée  de  Jéëus  dans  Jérusalem.  (Pièce  ailemaihie. 
anonyme ,  du  commencement  du  xvi*  siècle,  m 
décrite  par  Barlsch,  500  fr.  ) 

Les  trois  vaches  en  repos ,  d'après  N.  Bcrghefii. 
V*  épreuve,  550  fr. 

Adam  et  Eve,  par  Albert  Durer,  très-belle  épre«?, 

550  fr. 

Portrait  de  Joachira  Pateiiier,  la  pieceiap 
rare  de  l'œuvre  de  Durer,  700  fr. 

LEspiègle,  par  Lucas  de  Leydc  ,  pièce  exlrcw 
meni  rare,  1000  fr. 

La  Vierge  sur  les  nues,  par  Blullcrnls,  dîf-nH 
Raphaël,  700  fr. 

Suint  Jean,  par  le  même,  d'après  le  DomiB^na, 
000  fr.  . . 

La  Bésurrection  de  Lazare,  par  Rembrandt,  iwb. 

UEcce  Homo,  par  le  mcme«  600  fr. 

La  Descente  de  croix,  par  le  même,  COO  fr. 

Portrait  d'Ûlenbogard,  par  le  môme,  1000 fr. 

Saint  Antoine  tourmenté  par  les  démons,  par  Schon- 
gauer,  600  fr.  ^., 

Le  portrait  de  D.  Wcirius,  par  Visschcr,  900 Ir. 

Le  Petit  chat  endormi,  pièce  très-rare,  (200  fr. 

La  3frtdc/«ne,d'après  Le  Brun,  par  Edelinck."OOir 

La  Mort  de  Cléopàtre,  par  Wiile,  épreuve  avani 
la  lettre.  700  fr.  . 

Vue  des  ruines  des  édifices  romains ,  d\ipr(S  H 
le  Lorrain,  par  Woollelt ,  épreuve  avanl  laleurc. 
50O  fr. 

Ces  prix  donnent  une  idée  de  la  valeur 
que  certaines  épreuves  acquièrent  dans  k 
commerce,  mais  nous  pouvons  ciur  di^ 
exemples  plus  récents: 

Catalogue  des  estampes  de  M.  Ch.  de  F,  OUcren^î 
cul  lieu  a  la  fin  de  1850;  22 1  pièces  produisirent 
plus  de  ^4,000  fr. 

Citons  quelques-unes  de  ces  adjudication 

fort  remarquables  : 

Albert  Direr.— Adam  et  Eve,  fcrcs-bclleéppMi« 
conservation  d'-iine  pureté  exquise,  105fr.-;y' 
Jérôme  dafts  sa  cellule,  610  fr.—  UAssem^^i^^ 
gens  de  guerre,  650  fr.  —  Le  Chevalier  de  U  i«^"' 
760  fr.,  très-belle  épreuve,  qui  avait  ëlc  ftfJJ' 
5i5  fr.  à  la  vente  Yau  den  Zandc.  —  Fortran  it- 
rasme,  700  fr. 

Lucas  DE  Levde.—  £«  laitière,  très-belle  epreff^. 
680  (v.'-Portrait  de  MaximilUn  ^^  Irès-rtre.Sl»^»- 

Le  maiti-e  allemand  aux  initiales  E.  S.  ^^^'^f^^ 
tre  de  4466,  590  fr.,  morceau  non  décrii;  acKt*^ 
pour  ia  bibliothèque  de  Bruxelles. 

S.VINT- Christophe.  —  Le  cabinet  iies  eswmp 
à  Paris  possède ,  grâce  aux  soins  de  M.  dm^^' 
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m  (KU^re  irèi-complei  de  ce  maître,  i^lus  curieux 
ous  le  rapport  de  Tarchéologie  qu'inléressaut 
otDioe  artiste. 

les  pièces  gravées  par  Rembrandt  fureni 
lorlées  en  général  à  des  prix  élevés. 

U  Bwrgmestre  Six,  (Très -rare  et  fort  belle 
preove  du  second  état,  5550  fr.  C'est  le  plus  haut 
Ti\  qirait  jamais  atteint  une  estampe.  Cette  pièce 
reu  pas  cependant  une  des  plus  belles  de  Tœuvre 
e  Rembrandt  :  la  tète  manque  d'intelligence.  C*esi» 
lant  tout,  un  chef-d'œuvre  d*outil.) 

La  petite  Bohémienne  espagnole,  ^^(r,  (L'extrême 
3reie  de  cette  pièce  et  le  charme  de  son  exécution 
eTsietil,  dans  la  proportion  des  autres  prix  payés 

ci^ue  vente,  la  faire  monter  plus  haut.  ) 

Jtan  Liiifiic,  magnifique  épreuve  du  premier  état, 

MÎT. 

U  Chaumière  eniourée  de  planches,  465  fr. 

ESTIENNE.  —  Nous  devons  dans  notre 
Monnaire  une  mention  à  cette  famille  céiè- 
hredaas  les  fastes  de  la  typographie,  mais 
nous  sommes  dispensé  de  nous  étendre 
longtemps  sur  son  compte»  car  d'excellents 
tMîàux  lui  ont  été  consacrés,  et  nous  ne  sau« 
ions  mieui  faire  que  d'y  renvoyer.  Les  i4n- 
^oltt  àtf  impriment  de$Estienne,pav  M.Re- 
ouard,  première  édition,  1837,  seconde, 
îl43,  ont  à  peu  près  épuisé  re  qui  concerne 
Miueslion  bibliographique. (Koy.  sur  ces  An-^ 
ola  trois  articles  de  M.  Magnin  dans  le 
'mrnal  des  Savants,  novembre  1840,  janvier 
tmars  1841).  Le  travail  de  M.  Amb.  Firmin 
Htjoi,  inséré  dans  la  Nouvelle  Biographie 
nirfrjfHf,  tom.  XVI,  col.  480-559,  expose 
iirfaitement  tout  ce  qu'on  aurait  à  dire  sur 
Ji  pareil  sujet. 

bt  premier  des  Estienne,  Henri ,  né  vers 
V^O,  vînt  à  Paris  où  il  s'associa  avec 
V'iiflgang  Uopyl  ;  le  premier  livre  qui  porte 
••wsnoms  réunis  est  de  1501.  Celte  associa- 
l'O  dura  peu.  Dès  1502,  Estienne  publiait 
^ul.llmit  au  jour  des  ouvrages  scieutiûques, 
Und\sq»ie  ses  confrères  Vattachaienl  surtout 
»ux  litres  de  liturgie  et  aux  romans  de  che- 
yykri^,^  alors  fort  en  vogue.  11  fit  toujours 
''•^gedun  caractère  romain,  un  peu  lourd, 
f'Mis  irès-lisible.  Sur  120  ouvrages  qu'il  a 
'"Tés  à  la  publicité  un  seul  est  eu  français; 
^stun  traité  de  jéométiie.  On  dislingue 
';)mnses  productions  le  Quintuplex  Psaïle-- 
'•*«,  in-fol.  imprimé  en  rouge  et  en  noir  et 

une  exécution  très-remarquable.  U  le  fil 
wîiredeui  fois,   en  1509  et  en  1513,  el 

st  dans  ce  volume  que  le  Psautier  se  mon- 

ra  d'abord  divisé  e«  versets. 

i^^on  fils  aîné  François  Eslienne,  mort  en 

'-^Ah  publié  peu  d'ouvrages  :  il  lut  libraire 

luiAi qu'impnmeur.  Charles  Estienne,  troi- 

•«ûie  Dis  de  Henri,  déploya  comme  auieur  el 

"jfmîe  éditeur  une  grande  activité.  En  1551 

"  ml  nommé  imprimeur  du  roi.  Parmi  ses 

"•^ïragHS  on  distingue  un  Dictionnaire  histo- 

^^^w  et  poétique  de  toutes  les  nations,  hom- 

^n,Heux, fleurs, montagnes, etc., qui,  depuis, 

•'  pns  de  grandes  proportions,  une  Maison 

rmtqut^  excellent  travail  souvent  réimprimé 

;l  ïuodiûé.  En  1555,  il  mit  au  jour  une  édi- 

^m  d«s  Œuvres  complètes  de  Cicéron,  en  4 

^'-  m-fol.  ;  les  sciences  médicales  ne  lui 


furent  point  étrangères,  et  en  1546  il  fil  im- 
primer un  important  ouvrage  d'anatomie  : 
De  dissectione  partium  corporis  humani.  Il 
est  triste  d'avoir  à  ajouter  que  tant  de  travaux 
n'enrichirent  pas  l'infatigable  et  savant  typo- 
graphe; ses  affaires  commerciales  se  déran- 
gèrent, et  il  paraît  certain  que,  poursuivi  par 
ses  créanciers,  il  mourut  en  prison. 

Le  second  fils  de  Henri  P%  Robert,  né  en 
1503,  mourut  en  1559  :  «  Par  son  instruction, 
par  son  dévouement  à  l'art  typographique,  et 
son  zèle  à  propager  en  France  les  monuments 
littéraires  de  l'antiquité  grecque  ou  latine, 
dont  on  lui  doit  un  si  grand  nombre  d'édi- 
tions imprimées  avec  autant  de  soin  que  de 
goût,  il  occupe  le  premier  rang  parmi,  les 
imprimeurs.  Ses  éditions,  supérieures  h 
celles  des  Aide  par  leur  exécution  typogra- 
phique et  leur  correction,  l'emportent  môme 
en  général  sur  celles  de  son  fils  Henri.  » 
Ainsi  s'exprime  M.  A. -F.  Didot.  En  1526,  Ro- 
bert publia  seul  le  premier  livre  portant  son 
nom,  un  Traité  sur  réducalion.  Il  donna  suc- 
cessivement onze  éditions  de  la  Bible,  en  hé- 
breu, en  grec  et  en  français,  et  onze  éditions 
du  Nouveau  Testament  en  grec,  en  lalin  ei 
en  français.  Nommé  imprimeur  du  roi  en 
1539,  il  publia  divers  ouvrages  «recs ,  qui 
avaient  échappé  au  zèle  des  Aide  :  Denys 
d'Halicarnasse,  Dion  Cassius,  Eusèbe,etc. 
L* Histoire  ecclésiastique  de  ce  dernier  écrivain , 
publiée  en  1544,  est  un  in-folio  de  1089  pa- 
ges de  la  plus  belle  exécution.  La  Préparation 
évangélique,  également  d'Eusèbe,  1546,  les 
Œuvres  de  saint  Justin,  1550,  sont  aussi  des 
éditions  originales,  parfaitement  imprimées 
el  de  la  correction  la  plus  scrupuleuse. 

La  littérature  grecque  ne  fit  point  oublier 
à  Robert  Estienne  les  auteurs  latins.  11  pu- 
blia douze  éditions  de  Térence,  cinq  de  Vir- 
gile; il  imprima  deux  fois  en  entier  les  Œu- 
vres complètes  de  Cicéron,  el  il  mit  au  jour 
plus  de  soixante  éditions  partielles  des  traités 
de  ce  grand  orateur. 

En  1532,  Eslienne  fil  paraître  son  Diction- 
naire ou  Thésaurus  de  la  langue  laline,  im- 
mense travail  qui  a  servi  de  base  à  tous  les 
lexiques  latins  qui  sont  venus  depuis.  L'ou- 
vrage eut  du  succès. 

Des  démêlés  qu'eut  Robert  Estienne  avec 
laSorbonne  au  sujet  de  l'impression  d'une 
Bible  qui  parut  favoriser  les  idées  des  nova- 
teurs, engaçôrent  ce  typographe  à  se  retirer 
à  Genève  où  il  mourut. 

Son  fils  Henri  Estienne,  né  en  1528,  so 
distingua  de  bonne  heure  par  son  application 
à  l'élude;  les  langues  d'Alhèûes  et  pe  Romo 
n'eurent  bientôt  aucun  secret  pouf  lui.  En 
1554,  il  public  (a  première  édition  d'Anacréou 
en  joignant  au  texte  grec  une  traduction  en 
vers  latins  aussi  élégants  que  fidèles;  en  1557, 
il  inaugure  à  Genève  son  imprimerie  en  met- 
tant au  jour  pour  la  première  fois  V Apologie 
pour  les  chrétiens,  par  Athénagore ,  et  les 
écrits  de  Maxime  de  Tyr.  Il  donne  un  Eschyle 
dont  il  avait  revu  le  texte  en  Râlie  sur  divers 
manuscrits,  et  la  première  fois  il  fait  connaî- 
tre en  entier  la  tragédie  &Agamemnon:  il  met 
au  iour  des  fragments  jusqu'alors  inédits  de 
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divers  historiens  grecs;  en  1559,iUermine  une 
(édition  de  Diodore  de  Sicile  où  il  fait  entrer 
dtx  livres  jusqu'alors  inédits;  en  1560,  il  pu- 
blie Pindare;  en  1562,  Xénophon;  en  1564, 
Thucydide;  toutes  ces  éditions  offrent,  indé- 
pendamment des  textes  revus  avec  le  plus 
grand  soin,  des  traductions  et  des  commen- 
taires, fruits  de  la  plume  du  docte  et  bien 
laborieux  imprimeur. 

En  1566 ,  il  met  au  jour  les  Poetm  grœei 
principes,  iu' loi,,  hérissé  dejeui;de  pfume, 
d'innombrables  ligatiires,  pourvu  de  signes 
particuliers,  pour  distinguer,  1"*  les  noms  pro^ 
près;  2" les  pays;  3*  les  montagnes;  4'  les  ri- 
vières. On  a  dit  avec  raison  que  Henri  Ëstienne 
cherchait  les  difficultés  avec  autant  de  zèle 
que  les  autres  mettent  à  les  fuir. 

Une  édition  de  Y  Anthologie  grecque,  bien 
supérieure  à  celles  qui  l'avaient  devancée, 
une  traduction  latine  d'Hérodote,  une  belle 
édition  de  Sophocle,  une  de  Diogène  Laerce, 
qu'on  peut  considérer  comme  entièrement 
nouvelle,  tant  elle  renferme  de  portions  iné- 
dites, Apollonius  de  Rhodes,  Plutarque  et 
bien  d'autres  entreprises  attestent  le  zèle  et 
l'activité  de  Tinfatigable  Ëstienne.  En  1578, 
il  mit  au  jour  les  œuvres  de  Platon,  en  3  vol. 
in-fol.;  le  texte  grec  est  d'une  correction  re- 
marquable; la  version  latine  de  Serranusa 
été  I  objet  de  critiques  fondées. 

Au  milieu  de  ses  immenses  labeurs  comme 
tvpographe,  Henri  Ëstienne  trouvait  le  temps 
de  composer  un  grand  nombre  d'ouvrages. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  son  Thésaurus 
grœcœ linguœ,  1572,  en  4  vol. in-fol.,  monu- 
ment du  savoir  le  plus  vaste  et  d'un  dévoue- 
ment absolu  à  l'étude  ;  entre  autres  ouvrages 
latins,  il  faut  mentionner  le  Dictionnarium 
grœcum,  1664,  contenant  l'explication  des 
niots  de  la  langue  grecque  relatifs  à  l'art  mé- 
dical; le  traité  De  abusu  linguœ  grmcœ  in  qui-' 
busdam  vocibus  quas  latina  itsurpat,  15d3  ; 
]es  Hypomneses  de  galUca  Ungua^  1582  (Ij^vec 
une  préface  <jui  est  un  excellent  travail  phi- 
lologique plem  d'idées  justes  et  même  d'aper- 
çus nouveaux)  ;  le  Ciceronianum  lexieon  grœ^ 
co'latinum,  1557  ;  le  Pseudo-Cicero  Diatogus, 
lyil ,Nixolîodidascalus,  1578,  et  bien  d'autres 
écrits  dont  renonciation  serait  trop  longue. 
Ceux  gue  nous  venons  de  signaler  sont  en  prose; 
parmi  ceux  qui  sont  en  vers  on  distingue  le  pe- 
tit volume  daté  de  1573  et  intitulé  :  Virtulum 
encomia^  sivegnomœ  de  virtutibus..,,  la  tra- 
ijuction  d'épigrammes  choisies  de  l'Antholo- 
gie, 1570;  celle  des  Comicorum  grœcorum 
sententiœ ,  1569;  VAnthologia  gnomica,  re- 
cherchée surtout  à  cause  des  jolies  gravures 
sur  bois  qui  l'accompagnent,  et  qui  atteint  un 
prix  élevé  (|68  fr..  vente  M.  en  1850;  100  fr. 
Aimé-Martin).  Un  opuscule  imprimé  à  Stras- 
bourg en  1596  :  Carmen  de  senattjdo  femi- 
narum  magnum  senatui  virorum  levamentum 


allataro,  est  devenu  tellement  rare  que  les 
recherches  deM.Renouard  et  deM.Peugèce, 
pour  en  découvrir  un  exemplaire,  sont  de- 
meurées infructueuses.  Divers  ouvrages  fran- 
çais d'Henri  Ëstienne  sont  dignes  de  l'aiien- 
tion  des  savanls,  et  les  bibliophiles  les  re- 
cherchent avec  empressement.  Nous  laisse- 
rons de  côté  des  écrits  dictés  par  les  passions 
de  l'époque  et  où  se  révèle  une  acrirnooie 
violente  contre  la  cour  de  Rome  et  s€s  défen- 
seurs, mais  nous  mentionnerons  le  Irai^e  dt 
la  conformité  du  langage  françoii  avec  k 
grec,  sans  lieu  ni  date  (Genève  ,  vers  1565|, 
réimprimé  à  Paris  vers  1569,  avec  suppres- 
sion de  quelques  passages  qui  avaient  provo- 
aué  de  justes  plaintes.  De  beaux  exemplalns 
de  la  première  édition  ont  été  adjuges  à  40 
et  96  fr.  —  Projet  du  livre  intitulé  :  Dt  k 
précellence  du  langage  français ,  Paris,  I5î!l. 
Cet  ouvrage,  très-recherché,  s'est  pavé  ém 
diverses  ventes,  de  40  à  60  fr.  et  parfois  p!u$ 
cher  (76  fr.  chez  Aimé-Martin,  96  fr.  chez 
M.  Giraud,  excmpl.  relié  en  maroquain).  lia 
été,  de  même  que  le  Traité  de  la  conformité 
du  langage,  réimprimé  en  1850,  in-12,  avec 
une  notice  préliminaire  et  des  notes,  par 
M.  L.  Feugère.  Henri  IH  avait  désiré  la  publi- 
cation de  ce  livre  rédigé  trop  vite.  Il  fui  ac- 
cordé à  l'auteur  une  gratilication  de  milk 
écus.  —  De^$x  dialogues  du  nouveau  lang^jt 
français  italianisé  (Genève,  1578),  voluii/. 
piquant,  mais  où  se  trouvent  quelques  plai- 
santeries inconvenantes.  Devenu  rare,il:itî 
paye  de  50  à  75  fr.  dans  les  ventes.  (llflb<« 
deux  réimpressions,  Anvers,  1575  etl'^^, 

3ui  sont  lom  d'être  communes).  Une  analjs: 
e  cet  ouvrage  se  trouve  dans  VAnaiet^- 
Biblion,  de  M.  du  Roure,  t.  lî,  et  dans  ïEm 
de  M.  Allou,  sur  l'universalité  de  la  langw 
française,  p.  383-88.  L'influence  que  les  lia- 
liens  venus  a  la  suite  de  Catherine  deMédici? 
exerçaientsur  notre  langue  perdant  dans  Nr 
bouche  son  ton  sonore  et  viril,  est  l'objet  à 
vives  attaques.  —  Les  Prémices^  ou  le  pr emûr 
livre  des  proverbes  épigrammatisés,  1594,  vo- 
lume dont  le  prix  a  beaucoup  augmenté  dans 
ces  derniers  temps  ;  on  l'a  payé  120  fr.  à  la 
vente  Coste;  140  fr.  Duplessis.  11  offre  un 
choix  de  proverbes  que  Henri  Ëstienne  s'es 
amusé  à  retourner  de  diverses  manières  et  a 
fait  entrer  dans  des  épigrammes  com|)05ées 
à  cette  intention;  les  vers  sont  médiocre; 
mais  il  contient  quelques  notes  érudil^ei 
curieuses  (128). 

Après  la  mort  d'Henri  Ëstienne,  survinia 
déchéance  typographique  de  cette  famille. 
Paul,  né  en  1566,  était  fort  instruit  dans  les  let- 
tres grecques  et  latines  ;  mais  le  voisinage  dfi^ 
colosses  d'érudition  et  d'activité  qui  Tavaieel 
précédé,  lui  fit  tort.  Ses  éditions,  quoiqo« 
Donnes,  ne  jouissent  pas  d'une  grande  réputa- 
tion. Le  papier  dont  il  a  fait  usage  est  ordi- 


(128)  On  a  souvent  attriboé  h  Henri  Esiienne  le 
Diicaurs  merveilleux  de  la  vie,  actionê  et  départe- 
ments de  Catherine  de  Médids^  1575,  plusieurs  fois 
réimprimé,  mais  il  est  fort  douteui  qu'il  en  soit 
Tauteur.Une  leUre  de  M.  Hoffmann,  insérée  dans  le 
Bulletin  de  t Alliance  des  Arts,  n*  du  25  mars  1844» 


a  pour  but  de  meotrer  que  cet  écrit  est  de  P.  Pitl^^' 
11  a  été  reimprimé  dans  les  ArcMves  curimef  fi 
C histoire  de  Franc»,  \."  série,  lom.  IX»  p-  ^\^ 
dillon  originale  est. recherchée;  57  fr.,  vcuteCosic; 
76  fr.^  Renouard,  en  1855. 
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irement  fort  inférieur.  Son  Euripide^  1602^ 
4,  est  un  travail  estimable  ;  on  lui  doit 
atre  Pindare  et  trois  éditions  des  Lettres 
Pline.  En  1605,  il  suspendit  ses  travaux  ; 
mpromis  par  une  conspiration  tentée  par 
Savoie  pour  s'emparer  de  Genève,  il  fut 
noi  pendant  quinze  ans;  en  1627,  il  ven- 
ises  ateliers.  On  ignora  l'époque  de  sa 
ort. 

Son  fils  Antoine  revint  à  la  foi  catholique 
fut  nommé  imprimeur  du  roi.  On  lui  doit 
ttsieurs  grandes  publications,  Plutarque^ 
âk;  Ariêtoie,  grec-latin,  1629;  la  Bible  des 
optante.  grec*latin,  1628.  En  1664,  il  cessa 
imprimer,  et  partageant  la  mauvaise  for- 
me qui  s'acharnait  sur  sa  famille,  aveugle 
i  ruiné,  il  mourut  à  Illdtel-Dieu,  Agé  de 
uatre-vingt-deux  ans.  Robert  IT,  né  en  1530, 
î  second  des  neuf  enfants  de  Robert  I",  im- 
m\\  de  1566  à  1570,  h  Paris,  un  petit  nom- 
jtc  d*ouvrages  d'une  exécution  soignée.  Ro- 
iNîrtUI,  né  venc  1560,  exécuta  à  Paris  quel- 
ques volumes  gui  n'offrent  rien  de  remar- 
quable; François  II  suivit  à  Genève  son  frère 
ienri,  et  organisa,  en  1562,  une  imprime- 
le  dont  les  productions  sont  restées  presque 
;norées,  ainsi  que  celles  de  plusieurs  au- 
ts  membres  de  celte  famille  qui  travailië- 
eat  obscurément  et  faiblement  jusque  vers' 
t  milieu  du  xvn*  siècle. 
Indépendamment  des  ouvrages  que  nous 
TODS  indiqués  dans  le  cours  de  cet  article, 
m  peut  consulter  les  Mémoires  de  Nicéron , 
)in.  XXXVII,  et  sans  recourir  àBaillet,  à 
'abricius,  età  maint  autre  écrivain  aiqourd'hui 
■rriéréjes  personnes  auxquelles  la  langue 
lilcmande  est  familière,  interrogeront  avec 
mt^i  une  notice  d'un  érudit  allemand.  Pas» 
^)w,  insérée  dans  le  Portefeuille  historique 
Bittor.  Taschenb.)  ^  de  Kaumer  (seconde 
snnée,  p.  507-604),  et  réimprimée  dans  les 
OpuKH/ef  (Kleine  Scbriflen)  de  Tauteur, 
^V^%,  18à9  ;  VHistoria  Stephanorum ,  de 
V<ittaire,  Londres,  1709,  in-8,  quoique  peu 
(*>oipK(e,  conserve  de  la  valeur  (43  fr.  mar. 
[^9^.  (Hraud).  On  est  en  droit  cependant  du 
m  reprocher  le  manque  de  méthode  et  une 
grande  diffusion.  Les  notes,  les  citations,  les 
^Tois  trop  multipliés  jettent  de  l'eml^arras, 
^  le  catalogue  des  éditions  stéphaniennes 
»  élevé  h  peine  à  900,  tandis  qu'il  aurait  pu 
ipoater  à  près  de  1500. 

Un  catalogue  raisonné  des  publications  des 
"tienne  en  ce  qui  concerne  les  livres  tou- 
cbiQl  k  la  théolo^e  avait  été  entrepris,  mais 
comme  il  tiendrait  trop  de  place,  on  se  bor- 
"««  k  en  placer  ici  trois  articles. 
^^IViNia,  Paris,  R.StepbanuSt  1534,  in-8.  Cette 
M»Uon  est  la  copie  de  l'in-foUo  de  1532, 
^^^  quelques  corrections  utiles». et  avec  celte 
(imérence  que  la  moindre  dimension  des 
^^  A  (Alt  supprimer  une  partie  des  notes 
^^oales.  Des  sommaires  sont  en  tète  de 
^ue  chapitre  :  la  table  des  noms  hébreux, 
^*  etc.,  et  celle  dos  matières  j  sont  moins 
'^les,  mais  il  v  a  de  plus  une  table  des 
H«r^  «t  Evangiles  pour  toute  l'année. 

«iNio  ieôraico,  A.  Estienne,  1539.1544'. 
*  »t^l.  TrèfrbeUe  édition  qui,  destinée  à  être 


vendue,  soit  entière,  soit  en  paHies  séparées, 
a  des  titres  exprès  et  un  nouveau  foliotage  à 
chacune  de  ses  divisions  ;  ce  débit  séparé 
parait  avoir  amené  la  réimpression  de  quel- 

?ues-unes  de  ses  diverses  parties.  Les  Douze 
ropbètes  sont  accompagnés  des  commen- 
taires de  David  Kimchi,  revus  par  Vatable,  et 
chacun  d'eux  a  un  titre  ainsi  qu'un  foliota^ 
séparé.  On  a  lieu  de  croire  que  cette  partie 
fut  publiée  la  première  et  que  Robert  Etienne 
avait  commencé  sa  Bible  avec  l'intention  de^ 
l'enrichir  de  commentaires,  mais  les  retards  ^ 
et  sans  doute  aussi  les  dépenses  qu'occasion-  \ 
nait  ce  travail,  l'auront  déterminé  à  suspen-> 
dre  ses  annotations.  —  Quoique  fort  belle, 
cette  édition  est  peu  recherchée  ;  on  lui  re- 
proche d'être  bien  moins  correcte  que  celle 
Î|ue  le  même  imprimeur  mit  au  jour  dans  le 
6rmatin-16. 

Novum  Testamentum  grœcum^  Lutetiœ,  Ste- 
phanus,  1549,  in-16.  Malgré  une  grande  ré- 
putation d'exactitude,  cette  édition  n'est  point 
exempte  de  fautes  typographiques  ;  on  poup- 
rait,  dit-on,  lui  en  reprocner  jusqu'à  14  et 
seulement  12  à  l'édition  de  1546.  Des  érudits 

aui  se  sont  donné  la  peine  de  faire  de  ces 
eux  volumes  un  examen  minutieux ,  ont 
trouvé  que  l'édition  de  1549  différait  en  67 
endroits  de  celle  de  1546,  et  qu'il  en  résulte 

3ue  la  première  édition  a  onze  bonnes  leçons 
e  plus  que  la  seconde.  L'édition  in-folio  de 
1540  est  fort  belle  et  basée  sur  la  collation 
de  nombreux  manuscrits,  dont  les  principales 
variantes  sont  indiquées  en  marge.  Sans  être 
absolument  exempt  de  toute  erreur,  le  texte 
est  réputé  plus  correct  qu'aucune  des  édi- 
tions anténeures  et  même  plus  que  la  ma- 
jorité de  celles  qui  l'ont  suivie. 

L'édition  grecque  de  1551,  2  vol.  in-16, 
est  la  plus  rare  de  celles  de  Robert  Estienne. 
C'est  la  première  dans  laquelle  le  texte  grec 
du  Nouveau  Testament  ait  été  divisé  en  ver- 
sets. Henri  Estienne  raconte  dans  sa  préface 
de  la  concordance  grecque  du  Nouveau  Tes- 
tament, 1594,  que  cette  division  fut  faite  par 
son  père,  pendant  im  voyage  à  cheval  de  Pa- 
ris à  Lyon. 

EVANGILES.  —  Nous  nous  proposons  dans 
cet  article  de  signaler  quelques  éditions  sé- 
parées du  texte  des  saints  Evangiles  en  di- 
verses langues  ;  il  s'agit  de  volumes  rares  et 
lui  à  divers  titres  se  recommandent  à  l'atten- 
lon,  soit  des  bibliophiles,  soit  des  hommes 
d'étude. 


« 


Une  traduction  bébraîqne  de  saint  Malthlea  avec 
des  notes  de  Seb.  Munster,  Bàle,  4557,  in-8,  el 
une  antre  traduction  par  Mercier,  Parii,  1555,  ne 
sont  nullement  recherthées. 

kvangelia  quatuor  eum  variant,  tectionibus  ecodd. 
bibL  Vaticauœ,  edidit  Ând.  Birch,  Hauniap,  1788, 
ln*4.  (Ce  volume,  accompagné  de  fac-similé,  est 
rare ,  un  grand  nombre  d'exemplaires  ayant  péri 
dans  on  incendie  à  Copenhague.  ) 

Codex  Th.  Besm  Canîabrigiensu.  EvangeUaetMO- 
stotorum  Acte  compteeUns,  edid.  Th.  Kipling,  1793, 
3  vd.  gr.  In-fol.  (BeUe  édii.,  copie  fac-simde  d  un 
manuscrit  fort  ancien ,  en  beaux  caractères  rjgds, 
sans  accent  et  sans  séparation  entre  les  mois.  Quel- 
ques savanu  ont  cru  qu'il  avait  été  iraoscrit  en 
Egypte  ;  d^aotres  se  sont  prononcés  pour  la  Syne, 
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d'auircs,  pour  la  Gaule  méridionale  ;  Hus  ralirîLme 
àlaflnduvsiècle,  et  Scholz  au  viu*.)  Un  excinpl. 
a  élé  payé  500  fr.  à  la  vente  Silvcstre  de  Sacy. 

Evangeiium  palatinum  ineditum^  edidit  C.  Ti«- 
chendorf,  Lipsiœ,  1817,  in-4,  xx\iu  472  p.  et  fan- 
siinile.  (Voy.  la  Nouvelle  Revue  encyclopédique,  t.  III, 
p.  507.  ) 

Fragmentum  Evangelii  S,  Johanni»  grœco-copto^ 
thebaicum^  s.'ec.  iv,  eil.  A.  A.Georgi.  Romœ,  1789, 
in-4.  (On  Irouve  dans  ce  volume  des  fragments  bis- 
toriques  et  une  portion  d'une  homélie  de  saint  Jean 
Cbrysostome  en  dialecte  saîdique,  traduits  en  latin 
et  accompagnés  d'un  très -savant  commentaire. 
En  tôte  de  fouvrage  est  une  fort  longue  préface 
où  se  déploie  une  vaste  érudition  f  E.  Qoatreuère, 
Languet  de  rEgypie,  p.  i05J. 

Un  savant  anglais,  qui  a  fait  des  manuscrits 
syriaques  acquis  par  le  Musée  britannique 
Tobjet  d'uno  longue  et  patiente  étude,  le 
docteur  Williana  Cureton,  a  publié  à  Londres, 
en  1858,  une  ancienne  traduction  syriaque 
des  quatre  Evangiles.  Il  Ta  donnée  d'après 
un  manuscrit  provenant  du  couvent  de  ^Viii- 
cta  Maria  Deipara,  en  Egypte,  et  qui  était 
formé  de  portions  de  divers  manuscrits  fort 
anciens.  Une  note  placée  à  la  fin  du  volume 
attestait  que  cet  assemblage  avait  eu  lieu 
l'an  des  Grecs  1533  (  1221  de  notre  ère), 
lorsque  les  livres  du  couvent  avaient  été 
réparés.  Une  partie  du  volume  apportée  h 
Londres  se  trouva  offrir  un  texte  ditTérent 
de  toutes  les  versions  syriaques  connues 
jusqu'alors;  le  vélin  et  i'écnture  présen- 
taient aussi  des  différences  bien  visibles.  Le 
tout  formait  80  feuillets,  et  on  a  découvert 
en  d'autres  volumes  deux  feuillets  et  demi 
qui  doivent  avoir  fait  partie  du  même  ma- 
nuscrit. Malheureusement  aucun  des  quatre 
Evangiles  n'est  complet  ;  voici  où  commen- 
cent ,  et  où  se  terminent  ces  fragments  mu- 
tilés : 

Saint  Matthieu,  cbap.  i,  v.  1  à  chap.  vni,  v.  22  ; 
cbap.  X,  V.  52  â  chap.  xxni,  v.  25. 

Saint  Mare,  eh.  xvi,  v.  17-20. 

Saint  Jean,  ch.  i,  v.  l-*2;  cb.  ni,  v.  6  à  ch.  vi, 
v.37;  cb.  XVI,  v.  20-29. 

Saint  Luc,  ch.  n,  v.  48  à  cbap.  m,  v.  16;  cbap.  vu, 
V.  33  à  cbap.  xv,  v.2l  ;  cb.  xvn,  v.  2»  à  cb.  xxiv, 
v.  44. 

M.  Cureton  çense  que  cette  traduction 
remonte  au  V  siècle  ;  elle  renferme  des  le- 
çons dignes  d'attention,  et  antérieures  à  la 
traduction  syriaque  qui  a  été  plusieurs  fois 
imprimée.  L'auteur  a  joint  à  son  texte  im- 
pnmé  avec  luxe  une  traduction  anglaise 
aussi  littérale  que  possible  ;  il  s'est  attaché  à 
suivre  l'ordre  des  mots  de  l'original ,  à  ren- 
dre tout  mot  employé  dans  le  svriaque, 
chaque  fois  qu'il  se  reproduit,  par  l'expres- 
sion anglaise  mise  en  œuvre  pour  le  tra- 
duire la  première  fois  qu'il  s'est  montré. 

Dans  une  introduction  spéciale»  le  docteur 
Cureton  cherche  à  établir  qu'il  y  aune  liaison 
intime  entre  le  texte  syriaque  qu'il  a  décou- 
vert et  le  texte  hébreu  de  l'Evangile  de  saint 
Matthieu,  texte  aujourd'hui  perdu,  mais  qui 
existait  encore  au  commencement  du  v*  siè- 
cle. Saint  Irénée,  Origène,  Eusèbe,  saint 
Jerâme,  en  ont  parlé  en  termes  positifs,  et 
avant  Erasme,  personne  n'avait  avancé  que 


le  grec  de  l'Evangile  de  saint  MaUbicu  n 
texte  original. 

On  comprend  d'ailleurs  que  nous  o'i:.-. 
derons  poml  une  question  délicate,  èi-r;. 
gère  au  sujet  que  nous  avons  à  tnitr . 
et  qui  exigerait  des  détails  bien  miouiv-.i 
Nous  sommes  hors  d'état  de  suivre  k  o  . 
teur  Cureton  danS  l'examen  des  texte*  «^   . 
ques  qui  seraient  certainement  inintelilL^  . 
pour  la  presque  totalité  de  nos  lecteu> 
V  a  si  peu  de  personnes  quicomprtr.:- 
rancien  idiome  de  la  Syne,  qu'uo  mm: 
établi  à  Berlin,  M.  Paul  de  ligardc,  i  ■ 
cru  autorisé  k  dire,  dans  la  préface  d^  « 
édition  des  Didascalia  Apoêtotorum,  ifn, 
{Leipsig,  1854)  qu'il  publiait:  «Mrprrfyr- 
pam  vix  bomines  quinque  intcUigwt, 

En  parcourant  les  tradaclions  en  direry  j 
gués  ne  TEurope,  nous  trouverons  :  Eteu  .■ 
saint  Matthieu  en  basque,  Bayonne,  s.  d.«  is4.  •> 
lumc  rare  et  recherché. 

Evangile  de  saint  Matthieu  ,  en  dialfrte  ér\  ^ 
de  Fœroé  et  en  danois,  Randen,  t82S.  pi  t^ 

Evangile  en  lithuanien,  MethuOM,  11(4  «  . 
(cat.  Marcel,  n«665). 

The  romunt  version  of  the  aaspel  team  - 
saint  John,  London,  1848,  publié  parGilh  r« 
curieux  échantillon  de  livres  vaudois  qui  •  ? 
tainement  antérieurs  aux  plus  anciens  àmm 
purement  littéraires  [Ed.  Du  Meril,  Esmtr^  ^ 
mationde  lalangtfs  française,  p.  188].) 

The  Gospels  of  the  four  Evangeluta  ir«s>-'> 
in  the  olde  saxon  tyme  out  of  latin  iniû  tk  n-*.- 
toung  of  the  Saxons,  London ,  i.  Davc,  ll^i,  •« 
(Volume  rare  ;  il  y  en  a  on  exempt,  daasb^** 
theca  Grenvilliana) 

Une  traduction  gothique  est  digne  d'i:-: 
tion;  elle  a  paru  sous  le  titre  de  ^fmi^ 
Evangeliorumversiones  duœ.gothiat  tt  «u'* 
saxorncœ,  edidit  F.  Junius,  uordlechti,  !^- 
in-4. 

Cette  édition  est  pleine  de  fautes;  Jc*'* 
ajouta  beaucoup  de  choses  dont  i!  r  * 
nulle  trace  dans  l'original,  et  en  omit  i  * 
très  que  depuis  on  a  lues  sans  Miri 
Les  observations  ajoutées  au  premier  toMt- 
à  partir  de  la  page  385,  par  Tanghi^  T-- 
Mareschall,  sont  excellentes  et  trè5-M-- 
quables  pour  l'époque  où  elles  furent  ^r  * 
Dans  l'édition  de  Stockholm,  1671,  le  t^ 
gothique  est  imprimé  en  lettres  latio^  ' 
préface  renferme  une  dissertation  sur  i  ''' 
gine  de  la  langue  gothique  qui  conbeot  « 
hypothèses  les  plus  extravagantes 

Cette  édition  de  1671  est  décrite  din* 
catalogue  Silvestre  de  Sacy,  t.  I,p.  il»  ^ 
autre  a  paru  à  Oxford  en  1750,  in-li»i .  •  ' 
les  soins  d'Edw.  Lve;  et  J.  U.  Schro'    • 
fait  paraître,  en  1827,  à  Stuttgart, IB'**- 
de  saint  Matthieu  en  gothique  et  en  Uv 
francique.  DIautres  portions  de  la  tra^lu  " 
d'Ulphilas  (composée  au  v*  siècle'.  '^^  •>• 
portant  aux  Epitres  de  saint  Paul  •v»» 
depuis  découvertes  en  Allemagne  et  i  ^-^ 
Tout  ce  qui  reste  des  tmvaia  de  cet  ^»*f 
a  été  réuni  par  de  Galieleniz  et  Loebe  ^'^ 
un  in-4  publié  à  Altenbourg  en  1M6.  j»-* 
Cette  version,  précédée  d'amples  prtiW?> 
mènes,  a  été  insérée  dans  la  rotrvhr^?'': 
bliée  par  les  Ateliers  catholiques,  looe  ^^^ 
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Les  philologues  du  Nord  se  sont  beaucoup 
rupés  de  ce  précieux  monument  de  leur 
cWnne  langue,  mais  Tindication  de  leurs 
mbreux  travaux  ne  saurait  trouver  place 
.  Consulter  sur  les  éditions  d'Ulphilas  un 
moire  de  M.  Ad.  Régnier  sur  la  langue 
ihique»  insérée  dans  le  tomelll  des  Mé^ 
irfs  des  tavants  étrangers  (Académie  des 
cri('lions),  p.  384  et  suiv. 

îxQnqtïia  ilavice  qu\hut  olim  in  regum  Francorum 
9  Mcro  inungendorum  ...  descripsit  el  edidit  J.  B. 
^e^tre.  Paru,  18i4,  in-4  ;  ^00  feuillels  dont  94 
or  le  fjc-Minite  du  texte  slave,  94  pour  la  version 
ine,  7  pour  one  savante  dissertation  de  Kopitar. 

Diverses  versions  dans  les  langues  répan- 
]es  sur  la  surface  de  l'empire  russe  se 
Mirent  diflicilement,  et  elles  ont  de  Tin- 
rAi  au  point  de  vue  de  la  science  elhno- 

rnphîque  : 

lisïïfiU  de  saint  Matthieu  ^  traduit  en  dialecte 
imira,  Saint'Pétersbourgt  1820,  in-8. 
F.mfiUs  en  tcheremisse,  ibid.^  1821,  in-8. 
hnjtUs  en  mordvan,  ibid.y  1821,  ln-8. 
Erdsdtles  en  dialecte  «raine,  et  caractères  slavons, 
ti..  I to,  10-12.  (  Celle  langue  est  parlée  par  les 
tQûiDourtef ,  peuple  de  race  Hunno-Finoise  ha- 
Mi  divers  gouvernements  du  nord  de  la  Russie. 
*%i  un  dialecte  de  la  langue  des  Permiens  qui  ont 
mné  longtemps  dans  les  régions  septentrionales 
i'Europr.) 

hngiUt  de  sai  nt  Matthieu  et  de  saint  Jean  et 
)  Aciri  de$  apôtres^  traduits  en  mongol  par  Schmidt, 
M. 

ttmfile  de  saint  Luc^  en  lurcd^Orembourg,  Ai- 
liAii,  1816,  in-8. 

iunqile  de  saint  Lue^  en  turc  asiatique  ou  basian, 
iric  dans  les  montagnes  de  la  Gircassic ,  Ouras , 
l\\  in-g.  (Voy.  le  cat.  Silvesire  de  Sacy.  n*  865.) 
îivkpU  de  saint  Luc,  en  ichouvache,  Kasan^ 
»0.in-8. 

Itan^iU  de  saint  Matthieu,  en  mandchou ,  trad. 
HT  Lrpowtftof ,  Saint'Pétersbaurg,  in-4. 
f^unpie  de  saint  Mattldeu ,  de  saint  Jean  et  les 
A<Ui,cnLalmottlk,  ibid.,  iu-fol. 

Asie. 

En  passant  k  l'Asie,  nous  nous  attache- 
rrins,  comme  nous  Tavons  déjà  fait,  à  com- 
p<'«iler  par  quelques  détails  peu  connus  ou 
par  rindication  de  traductions  diverses, 
I  «numération  que  fournit  le  Manuel  du  /t- 
^ratW ,  de  versions  de  la  Rible  en  diverses 
ligues: 

(ï*^t%orEvangeliorumversiopersica»..^r  A.  Whe* 
i^ttm.  LoRdrei,  1637,  in-fol.;  462  pag.  à  2  colonn., 
urafières  nesky.  (  Il  y  a  des  notes  jusqu^au  dix- 
^Qtlième  chapitre  de  saint  Matthieu  inclusivement, 
»  non  ëe  Wbelock  lit  alors  cesser  ce  commentaire. 
l*^naudoi  ^ose  que  celle  version  a  été  faite  sur  le 
'^f  uqoe.  Cne  traduction  persane  de  saint  Matthieu 
ri  une  de  saint  Luc,  d'après  la  polyglotte  de  Wallon, 

(1^)  La  traduction  syriaque  du  Nouveau  Tes- 
If^^  ("K>ins  TApocalypse  ),  connue  sous  le  nom 
:''  v^iloséaienoe,  se  distingue  de  celle  qui  porte 
^  df^oDiinaiion  de  peschito^  par  une  fidélité  ri- 
r^vrrosc  et  bttérale.  Elle  est  l'œuvre  de  Philoxène 
^  *€<uju,évèque  monophysite  d'Hiérapolis,  oui 
ï  travail^  en  568  de  concert  avec  un  nommé  Poiy- 


ont  été  publiées  à  Helmsiadt  en  1750  et  1751  par 
Aug.  Bode. 

Sacrorum  Etangeiiorum  versio  syriaca  philoxenia- 
fia,  cum  nolis  J.  While,  ùxonii^  i778,  2  vol.  tn-4. 
(129). 

Les  Evangiles  en  syriaque,  caractères  nestoriens, 
Londres,  1K29,  in-4. 

Evangelia,  arabice  et  latine,  Romir,  io9l,in-fol. 
(Edition  reproduite  avec  un  nouveau  titre  en  1619. 
Il  n'y  a  point  de  trace  de  chapilres  ou  de  verseU; 
les  évangiles  sont  divises  par  sections,  à  la  manière 
orientale.  ) 

Id..  Alep,  1706,  in-rol.  (Volume  très-rare,  un 
exenipl.  450  fr.  vente  Silvesire  de  Sacy  :  il  esl  décrii 
n**  4357  de  ce  catalogue.  Les  quatre  évangélisles 
sont  rangés  dans  l'ordre  suivant  :  saint  Jean,  saint 
Matthieu,  saint  Luc,  saint  Marc.) 

/</.,  Au  Liban,  4776,  in-fol.,  texte  araoe.  (Voy. 
le  Catalogue  susdit,  n*  485H.) 

Lrs  Evangiles  en  arménien,  Venise,  4846,  in-8. 

Evangiie,  en  langue  leliugua.  Madras,  4842,  in-8. 
—      en  mahralle,  Serampore,  iu-8. 

Evangiles  de  saint  Matthieu  et  de  saint  Jean  ,  en 
langue  lormosane,  Amsterdam,  1662,  in-i.  (Volume 
indiqué  dans  les  Annales  des  Voyages,  tom.  VllI  ) 

Evangile  de  saint  Matthieu,  trad.  en  malais  par 
Thomson,  Malacca,  4822,  in-8. 

Evangiles  el  Actes,  en  malais,  Loru/res, 4854,  in-8. 

Evangiles  de  saint  Matthieu ,  saint  Marc  et  saint 
Luc,  en  sanscrit,  1818,  in-8  ( caractères devanagari). 

Evangile  de  saint  Matthieu  en  langue  de  Tahiti, 
Tahiti,  1820,  in-42;  —Evangile  de  samt  Marc,  ibid. 
4820.  (Ces  deux  volumes  sont  portés  au  caulogue 
Marcel,  4856,  ii*  1498;  le  Manuel  du  /ifrroire  n'indi- 

3 ne  que  VEvangiie  de  saint  Luc  et  deux  éditions 
e  celui  de  saint  Jean.) 

Amérique. 

Il  Evangelio  seaun  san  Lucas ,  en  aymara  y  es* 
pagnol,  por  D.  Vie.  Pazos  Kanki,  Londres,  4829, 
in-8. 

El  Evangetio  de  san  Lucas  del  latin  al  mexicano, 
por  el  major  Nahuati,  Londres,  1833,  in-42. 

Nene  Karigwiaoston,\he  gospel  according  to  saint 
John  (en  mohawk  et  en  anglais),  Londres,  s. d., in-42. 

—    en  chippaway  el  en  anglais,  Londres,  4845. 

TamerUa  Johannesib...  Evangile  selon  saint  Jean, 
en  esquimau  du  Labrador,  Londres,  4840,  in-8. 

Nous  citerons  pour  mémoire  quelques 
publications  de  luxe  dont  les  Evangiles  ont 
fourni  le  sujet,  notamment  :  Les  EpUres  et 
Evangiles  des  dimanches  et  des  fêtes  de  t'an^ 
née  avec  des  remarques,  revus  par  tabbé 
James,  Paris»  1841,  in-8  (nombreuses  Ggures 
tirées  dans  des  encadrements  en  couleur), 
et  les  Evangiles  des  dimanches  et  fêtes , 
illustrés  par  Barba  père  et  ûls,  Châlons-sur- 
Marne,  1846,  in-8  :  beau  jvoiume  imprimé 
sur  carton-porcelaine;  de  riches  encadre- 
ments chromo-lithographiés  et  variés  ornent 
chaque  page. 

carpe.  En  616,  elle  fui  revue  par  Thomas  de  Charkel 
(ou  d'Hurela)  qui  la  collaiionna  à  Alexandrie  avec 
quelques  manuscrits  grecs.  Indépendamment  des 
travaux  de  Hug,  de  Storr,  d'Eichhom  et  de  divers 
autres  érudits  sur  cette  traduction ,  il  existe  une 
dissertation  spéciale  de  G.  H  Berstein,  ifeCAurftleMi 
N.T.  rm.fyr.  (VraUsl.,  4857.) 
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FAUTES  DIMPRESSION.— Il  fautavoirfaît 
gémir  la  presse  pour  apprécier  la  désolation 
aroère  et  durable  qui  natt  à  Taspect  d'une 
faute  échappée  à  1  œil  et  à  l'attention  des 
correcteurs.  Un  typographe  fort  instruit,  Cra- 

Î)elet,  raconte  à  ce  sujet,  dans  ses  Etudes  sur 
a  typographie  ,  1837,  une  anecdote  intéres* 
saute  :  «  Je  n'oublierai  jamais  Télat  d'agitation 
dans  lequel  je  vis  mon  père,  Charles  Crape- 
let,  tenant  une  bonne  feuille  dans  ses  mains» 
pAle,  tremblant,  froissant  par  un  mouvement 
convulsif  cette  feuille  entre  ses  doigts.  11  vei- 
nait d'apercevoir  le  mot  Pénélope  imprimé 
Pélénope^  et  c'était  dans  la  première  feuille 
d'un  Télémaque ,  l'un  des  premiers  livres  de 
bibliothèque  qu'il  imprimait.  Cette  feuille 
avait  été  lue  trois  fois  avant  de  passer  sous 
ses  yeux,  et  il  l'avait  lue  et  relue  encore. 
Cette  faute  l'altéra.  Peu  s'en  fallut  quedeie 
jour  il  ne  renonçât  à  l'imprimerie.  » 

Renouard  cite  dans  son  catalogue  en  qua- 
tre volumes  imprimé  en  1818,  divers  exem- 
ples de  fautes  grossières  qui  s'étaient  glis- 
sées dans  les  ouvrages  dont  il  était  éditeur  et 
qui,  aperçues  trop  lard,  exigèrent  plusieurs 
fois  des  cartons.  Ch.  Nodier  a  signalé  avec 
beaucoup  d'esprit,  dans  le  Bulletin  du  biblio- 
phile^ les  inconvénients  qui  sont  résultés  de 
certaines  fautes  d'impression.  De  son  côté,  le 
poète  Lebrun  s'est  plaint  avec  plus  ou  moins 
de  raison  d'unimprimeur  qui  lui  avait  estropié 
trois  vers  dans  un  quatrain.  C'était  beaucoup 
assurément ,  si  le  reproche  était  fondé. 
Le  célèbre  Pierre  Didot  qui  apporta  à  sa 

f crémière  publication  de  petits  stéréotypes 
le  Virgile  in-18)  tant  de  soins  et  d'exactitude, 
ne  nul  toutefois  les  donner  tout  à  fait  irrépro- 
chables; dans  la  dixième  colonne  il  oublia 
un  mot  qui  mutila  un  vers  (le  mot  illum)  ; 
il  imprima  : 

nium  eUam  laori,  elum  flevere  myric». 

11  fallait  : 

Ulum  etiam  laori,  illum  etîam  flevere  ni3Tic». 

Les  fautes  se  perpétuent  en  se  reproduisant 
de  réimpression  en  réimpression  avec  une 
persistance  invincible.  Henri  Estienne  obser- 
ve qu'un  correcteur  inintelligent  avait  entre 
autres  torts  k  l'égard  du  texte  d'IIorace, 
changé  le  mot  Adbibe  en  Adhibe  (livre  r' 
ch.  ï),  la  première  expression  lui  paraissant 
trop  relevée.  Estienne  ajoute  qu'il  a  vu  plus 
de  trente  éditions  d'Horace  avec  cette  faute  ; 
plus  de  soixante-dix  ans  après,  on  la  re- 
trouve  dans  Y  Horace  imprime  au  Louvre  en 
1642,etellea  été  reproduite  dans  bien  desédi- 
tions plus  récentes.  Dans  un  autre  Horace 
{>ublié  h  Paris  en  1503  par  un  imprimenr 
ort  érudit,  Josse  Bade,  et  annoncé  comme 

(fSO)  Un  Mvmt  dii  commencement  do  xvi* 
ftiécle,  le  docteur  CHclovius  (ouCliclon),  aulear 
d*un  ffrand  nombre  d*ouvrages,  nous  apprend,  dans 
une  eptire  placée  à  la  léte  d*un  volume  de  ses 
Sermons,  qu*il  surveillait  souvent  dans  Timpri- 


correct,  on  trouve  une  fante  dim  Uso». 
criptiou  :  Impressa  est  rurswm  hte  Bsntm 

Îoesis   aeeuratione    ipsius  Aseensii  ta  %^ 
ilissimo  porthisiorum  gifmnasiû.  Parthbi- 
rum  au  lieu  de  Parrhisioriim. 

M.  Crapelet  dans  ses  Etudes  swls  Tr^ 
graphie  dit  qu'un  texte  de  loi  sort  i« 
presses  de  l'imprimerie  Rovale .  poilait  mu. 
sance  au  lieu  de  décisy  el  utllit  d'être  rè-^- 

f»rimé  avec  la  même  erreur  dans  le  li 
11  du  grand  ouvrage  de  M.  Loeré,  bfu§ 
tion  civile^  commerciale  et  crimmtttéî^ 
France.  Quoique  l'erreur  fût  palpable,  fsr 
torité  des  types  royaux  imposait  au  corr^ 
leur,  et  l'auteur  dut  être  consulté. 

Une  faute  d'impreseion  des  plus  tAif- 
dinaires  par  son  évidence  même  a  été  n-.r  > 
duite  depuis  1757  jusqu'en  IMS  dans  pi»  ' 
soixante  éditions  de  Boileau  de  tous  îaek 
et  transmise  à  la  langue  italienne  ftt  i^ 
de  la  confiance  que  le  traducteur  avnuc- 
chée  à  l'édition  qu'il  avait  prise  pour^ 
Il  s'agit  de  ces  deux  vers  de  YÂrt  fi^ 
de  Boileau(cbant  nr)  : 

Dv'jâi  Dole  el  Salins  sou  le  ymg  oal  p^. 
Besançon  fume  encor  sur  son  roc  tuià^ 

Ces  éditions  portent  : 

Besançon  fume  encor  som  son  rocfoaÉri 

Parmi  les  deux  cents  correcteurs  fe^: 
qui  ont  lu  ce  vers,  il  ne  s'en  estpii'>r«>( 
un  seul  qui  ait  su  que  la  citadelle  de  Br^*- 
çon  était  assise  sur  un  roc,  el  qui  ait  éitir** 
par  la  répétition  de  sous  d'un  vers  1 IV' 
et  surtout  par  le  non-sens  que  cette  pnv- 
sitiou  prête  à  l'auteur. 

Dans  un  très-grand  nonibre  d'édib^  j^ 
Racine,  on  a  imprimé  d'une  manière  ùr  • 
recte  ces  vers  des  Plaideurs  (act.D,  fceoi  .^ 

Et  fait  tomber,  du  coup,  non  chape»  <lM'a¥« 

La  belle  édition  de  1760,  in-4,et  bis- 
tres publiées,  soit  avant,  soit  après,  pir  b  ^' 
braires  associés,  portent  d*um  e&up. 

Les  auteurs  étrangers  n*ont  {ms  été  itt*-' 
traités  que  les  écrivains  français  ;  un  mu 
périodique,  publié  en  Italie,  a  coDSKré  ^•^ 
sieurs  articles  à  relever  des  fautes  qœ  <kr^ 
rent  presçiue  toutes  les  éditions  de  U  M* 
salem  délivrée  du  Tasse  ;  il  a  fait  voir  f^  ' 
aurait  pu  les  éviter  en  remontant  aus  sim^ 

Unouvrage  sans  nom  d'auteur  de  Guillt^ 
Egidius  ou  Gilles,  Zélandais«  imprimé  i^^ 
pen  (et  non  à  Carpen),  comme  on  li  --* 
que  dans  bien  des  livres  de  bibliori;- 
(t?oy.  Prosper  Marchand,  Fifiotre*'^* 
merif ,  page  89),  a  pour  titre:  de  Inds^ 
ca^estium  motuum  sive  caleuh.  On  i  ^^' 
vent  estropié  ce  titre  en  mettant  sim  a^'* 
lo,  et  pour  rendre  la  bévue  indubiublc. '' 
est  allé  jusqu'à  mettre:  absfue  câ]culoil> 

inerie  même  les  ouvriers  pour  s^usurrr  ée  b«^ 
reciion  des  fautes  indiquées  ;  il  aiouir  :  <  1^ 
enicD  opu8  foret  ocults.  aui  cenios  Af|i  ^^ 
ad  cani  rem  elîmate  peragendan  ulain 
liber  emltlerelur.  • 
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Le  premier  livre  qui  porte  une  date  clai- 
eruent  exprimée,  le  Psautier  imprimé  à 
ïayence  en  1457,  porte  une  faute  d  impres- 
ioh  à  l'endroit  de  l'ouvrage  que  Ton  a  dû 
>  plus  souvent  examiner.  On  ht  à  la  première 
gnc  de  la  souscription  :  «  Prœsens  ipalmo- 
m  codex  venustate  capitalium  oecora- 
ir,  etc.  » 

On  connaît  ce  qui  concerne  une  édition 
élëbredelaVulgate: 

Biblia  sacra  vtUgatœeditianis,  Romœ,  1590, 
[i-folio.  Ce  volume  consiste  en  1140  pages, 
irécédéesde  11  feuillets.  Imprimé  avec  luxe, 
Iso  Irouva  si  incorrect  qu'il  excita  un  mécon- 
tnleroent  général.  On  crut  dabord  remédier 
lu  mal  en  imprimant  sur  de  petites  bandes  de 
;.apierles  corrections  des  passages  trop  altérés 
[lourles coller  sur  ces  mêmes  passages,  mais 
Grégoire  XIV,  qui  succéda  à  Sixte-Quint, 
\rwuH  plus  convenable  d*en  faire  supprimer 
Ic^eiemplaires;  cette  Bible  est  ainsi  devenue 
J'une  rareté  extrême  (131). 

Iks  ouvrages  qui  devraient  avoir  été  exé- 
cutas avec  une  grande  correction  présentent 
au  contraire  des  fautes  fâcheuses  ;  dans  la  Bio- 
fjTaphie  universelle,  par  exemple,  à  T  article 
kcobiUi  (Louis) ,  la  date  d*un  livre  est  res- 
lôo  ce  qu'on  appelle  bloquée^  c'est-à-dire  que 
1«.'5  chiffres  qui  manquaient  dans  la  copie 
ont  été  retournés  sens  dessus  dessous  par  le 
rompositeur,  et  Tarticle  a  été  imprimé  avec 
culte  indication,  1647—5611. 

Dans  le  Recueil  complet  des  lois  et  de  la 
jntispnidence^  la  table  chronologique  où  les 
•Uis  oQi  tant  d'importance,  offre  dès  la 
|Tt  mière  ligue  :  «  22  mars  1755.  Ordonnances 
il'  Henri  II,  portant  uu'il  ne  sera  jamais 
i*iriais  à  personne  de  cnanger  de  nom  sans 
Hnaissiou  du   roi.  »   La  véritable  date  est 

M.  Crapelet  dans  ses  Etudes  sur  la  Typo- 
g^opKif,  page  23,  cite  d'autres  exemples  du 
l** u  de correctioD  de  ce  Recueil  (i32|;  on  y 
iNu^t^  une  pièce  datée  de  1425  relative  à  la 
'jpijVilé  de  François  I*';  les  lettres  paten- 
t"^  de  Louis  XI,  datées  de  1475etquiont 
«•rintérôt  pour  l'histoire  de  la  typographie , 
^nl  reproduites  incorrectement  ;  habitation 
I  t'ur  habilitation  ;—  de  la  part  de,  au  lieu  de, 
<if  (a  partie  de. 

Il  n'est  pas  très-rare  que  des  fautes  so 
^JKsent  dans  le  titre  même  du  livre.  Nous  in- 
''iquerons  comme  offrant  ce  triste  exemple  : 
Lts  Triomphes  messire  Francoys  Petracque^ 
•'ans,  Barthélémy  Vérard.  Le  nom  du  poëte 

(131)  Clément  VIIl,  saccesseor  de  Grégoire  XIY, 
B|  Mire,  eo  1582,  une  édition  nouvelle  beaucoup 
tj»  correcte  et  qui  est  maintenant  le  texte  ca- 
^oliqne  de  la  Vufgate.  Quoique  rare,  Tédition  de 
un  rest  Men  moins  que  celle  de  1590  ;  elle  se 
^JMie  de  1151  pages,  auivies  d*un  Appendice 
u<  25  pa|es,  contenant  TOraison  de  Manassès,  avec 
Kt  iroisieme  et  quatrième  livres  d^Esdras. 

y<«  exemplaires  sur  grand  papier  de  ces  deux 
^luoat  sont  des  lÎTres  du  plus  grand  prix.  On  a 
ïl'.î!!^<^**^i(ionde  1590,  1,080  fr..  Guignât, 
?^  1  '66 ;  1,000  fr.,  La  Vallière,  en  1784  ;  i  ,«90  fr., 
^««deUmare,  en  1788,  et  enfin,  Jusqu'à  2,650 


est  déCguré  d'une  autre  manière  dans  la 
souscription  ;  il  est  appelé  messire  François 
Petrarche. 

La  Patience  Griselidis  marbuise  (pour  mar^ 

?fuise)  de  Saluées^  Paris,  J.  Trepperel,  in -4 
vers  1499). 

CatulluSf  Propetius  et  Tibullus.  Quelques 
exemplaires  de  Tédition  donnée  par  Aide 
l'ancien,  en  1502,  de  ces  trois  poëtes,  portent 
cette  faute  qui  a  été  servilement  reproduite 
dans  une  contrefaçon  exécutée  àLyon  lamème 
année. 

Un  petit  poëme  de  Pierre  Gringore,  le 
Chasteau  de  Labour,  souvent  réimprimé  au 
commencement  du  xvi*  siècle,  porte  pour 
titre,  le  Chasteau  de  la  bur,  dans  une  édition 
donnée  par  Gilles  Couteau;  et  le  Chasteau  de 
Labeur,  dans  un  autre  publiée  par  Alain  Lo- 
trian. 

Parfois  c'est  dans  l'indication  de  la  date 
que,  dès  le  frontispice,  la  faute  d'impression 
se  montre  insolemment.  Tel  est  le  Justiwus, 
impressum  Florentiœ,  opéra  Filippi  de  Giunta 
anno  1510,  tertio  Caleodas  Februarii. 

Dans  une  édition  donnée  également  h  Flo- 
rence  en  1514  des  Sonetti  d'un  poëte  obscur 
et  souvent  amphigourique  (le  Barbier  Dur- 
chiello),  on  a  dès  le  premier  mot  commencé 
par  une  faute  :  Sonecti» 

Il  arrive  aussi  que  parfois  l'erreur  ne  se 
trouve  peiS  au  début  au  livre,  mais  dans  les 
motsa]ui  le  terminent.  Une  édition  du  Voca^ 
bularium  grœco  '  latinum  de  Jean  Craston 
qui  paraît  avoir  été  imprimée  h  Milan  avant 
1500,  se  termine  par  le  mot  Ftmts  au  lieu  de 
htms. 

Dans  une  édition  de  l'Ordifiatre  des  Cres' 
tiens,  c'est  le  nom  du  typographe  qui  est  défi- 
guré ;  on  a  mis  Anthotne  Terad  au  lieu  de 
Yerard. 

Il  serait  bien  facile  de  multiplier  les  exem- 
ples de  fautes  entassées  dans  des  éditions 
modernes  ;  nous  nous  bornerons  à  quelques 
exemples  : 

Dans  presque  toutes  les  éditions  du  Génie 
du  Christianisme  de  Chateaubriand ,  depuis 
celle  de  Ballanche,  1804,  in-18,  ivsqu'à  celle 
de  Furne,  1834,  4  vol.  gr.  in-8,  on  trouve 
dans  la  lettre  à  M.  de  Fontanes  :  Urbem,  mi 
Rufi,  cole;  ce  solécisme  est  aussi  dans  YAbré* 
gé  du  Génie  du  Christianisme  fait  pour  les 
classes,  sans  qu'une  foule  de  typographes 
aient  eu  l'idée  de  rétablir  mi  Rufe. 

Le  nom  d'un  célèbre  érudit  allemand, 

francs,  vente  Renouard,  en  1854.  En  Angleterre, 
52  1.  st.  il  sh.,  vente  Sykes;  63  I.,  Hibbert;  71 1., 
Butler. 

L*éditlon  de  1592,  en  grand  papier.  iSO  fr.. 
Tente  Gaignat;  242  fr.,  La  Yallière;  475  fr.,  Béarzi, 
en  1855.  A  Londres,  elle  a  valu  26  I.  st.  S  sh.. 
Tente  Hibbert;  42  L,  Tente  Butler;  55  l.,I>oiia 
Gardner,  en  1854. 

(152)  Entre  autres  ouTrages  imprimés  sans  cor- 
rection, M.  Crapelet  signale  TBisioire  de  Français  I*' 
par  Gaillard,  édit.  de  1819.  Des  noms  propres  sont 
défiffurés  ou  confondus,  des  phrases  rendues  in- 
intelligibles par  une  ponctuation  videuse. 
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Creuzer,  esl  travesti  en  CrtuztU  dans  la  pré- 
face des  Etudes  historiques.  (Lefèvre,1831, 
Fume,  1832  et  1834,  Hingray^  1838.  etc.) 

Au  commencement  du  règne  d'Henri  III, 
un  gentilhomme  nommé  Coconas  fut  déca- 
pité pour  crime  de  conspiration;  cetle  affaire 
fit  du  bruit  :  le  nom  assez  bizarre  du  suppli- 
cié a  été  défiguré  de  diverses  façons  dans 
l'édition  de  Ladvocat  (1828)  et  dans  celle  de 
Furne,  1832  et  1834. 

Les  éditions  des  Mémoires  de  Saint-Simon, 
antérieures  à  celles  données  par  M.  Cheruel 
(1856-58),  sont  remplies  de  fautes.  En  voici 

Suelques  exemples  :  Chamillart  se  fit  adorer 
e  ses  ennemis.  C'est  de  ses  commis  qu'il  fal- 
lait lire  :  la  différence  est  forte.  On  chercherait 
en  vain  un  sens  à  cette  phrase  :  Il  n'y  eut  per- 
sonne qui  ne  le  louât  extrêmement  mais  sans 
louanges,  M.  de  Marran  fit  mieux  que  pas  un. 
Mettez  un  point  après  extrêmement,  et  ce 
galimathias  prend  le  sens  le  plus  simple. 
Quel  non-sens  littéraire  et  quel  contre-sens 
historique  dans  ces  mots  :  Le  roi  tout  conr 
tent  qu'il  était  toujours,  riait  aussi  !  Une  seule 
lettre  changée,  tout  contenu  qu*il  était  tou^ 
jours. 

Les  manuscrits  philologiques  du  poète  Leo- 
pardi  furent  pendant  longtemps,  à  Paris,  en 
la  possession  d'un  helléniste  distingué,  M.  de 
Sinner,  à  qui  l'auteur  en  avait  fait  présent. 
Vers  1834,  un  ami  du  professeur  envoya  à 
un  recueil  allemand,  le  Musée  du  Rhin,  une 
notice  latine  sur  ces  papiers.  Entre  autres 
travaux,  Leopardi  s'était  occupé  à  recueillir 
les  fragments  des  Pères  de  l'Eglise  dont  les 
œuvres  sont  perdues,  et  ladite  notice  parlait 
de  Fragmenta  SS,  Patrum  ;  mais  l'imprimeur 
de  Bonn  mit  Fragmenta  55  Patrum,  Ce  chiffre 
fut  répété  dans  plusieurs  journaux  de  philo- 
logie qui  le  reproduisirent  en  toutes  lettres,  et 
un  Manuel  de  littérature  grecque  affirma 
que  Leopardi  avait  réuni  les  fragments  des 
œuvres  perdues  de  cinquante-cinq  Pères  de 
TEglise. 

Dans  une  édition  du  Catéchisme  de  Fleury, 
Paris,  1826,  pag.  7,  on  remarque  une  faute 
étrange  :  La  concupiscence  est  Vamour  de 
nous-mêmes  qui  nous  détourne  d'aimer  notre 
Créateur;  de  là  viennent  tous  les  péchés  qui 
minent  à  la  vie  éternelle.  Il  ny  a  point  d'er- 
rata à  la  fin  du  volume  pour  diVe  qu'il  faut  au 
mot  vie  substituer  celui  de  mort. 

A  la  page  31  du  même  volume,  on  trouve 
une  autre  faute  moins  grossière,  il  est  vrai  : 
Tel  fut  Elie^  qui  arrêta  la  pluie  pendant 
trois  ans  et  demi,  fit  plusieurs  autres  mira- 
des  étonnants,  et  enfin  fut  enlevé  au  ciel,  «  et 
tst  encore  vivant.  »  Ces  derniers  mots  ne 
!iont  pas  dans  le  texte  de  Fleury  qui  a  écrit  : 
étant  encore  en  vie. 

Dans  une  des  notes  jointes  à  une  traduc- 
tion française  d'un  poème  de  lord  Byron, im- 
primé à  Paris ,  on  avait  mis  les  fiers  canon- 
niers  d*iinnt6a/aulieudes  fiers  ennemis  d'An- 
nibal. 

Un  personnage  fameux  dans  l'histoire  de 
la  révolution  française,  Sieyes,  faisant  im- 
primer un  discours  justificatif  de  sa  conduite 


politique,  s'aperçut  avec  effroi  qu'on  lui  fai- 
sait  dire  :  J'ai  aojuréla  Bépublique,  au  y 
de  :  J'ai  adjuré  la  République. 

Voltaire  fait  mention  dans  une  de  ses  lettres 
de  la  mésaventure  d'un  avocat  qui  s'était 
écrié:  le  roi  n'a  pas  été  insensible  à  lajuiikt 
de  cette  cause.  On  imprima  :  le  roi  n'a  pasétt 
sensible.  .  .  .  Cette  omission  de  deux  leltreb 
valut  à  l'homme  de  loi  quelques  mois  de  sé- 
jour à  la  Bastille, 

De  nos  jours,  la  rapidité  de  l'impression  et 
du  tirage  fait  ({u'une  foule  de  fautes  subsb- 
tent  dans  les  journaux,  parfois  dans  les  li- 
vres. Un  amateur  s'est  amusé  à  en  noter  quel- 
ques-unes que  lui  fournissait  le  hasard  à^. 
ses  lectures  :  Une  société  nombreuse  remit 
dans  un  chapeau  (lisez  château),  des  chah 
l  chants  )  harmonieux  ;  un  pouvoir  iniqui 
(unique). 

La  Bévue  européen  ne  signalait  tout  récem- 
ment (art.  du  15  juillet  1860,  p.  406)  un  oii. 
vrage  assez  étendu  de  M.  Capengue,  qui  Tient 
d'être  mis  au  jour  et  dans  lequel  il  n'y  a  \i^ 
une  seule  page  exempte  de  fautes  typogra- 
phiques qui  dénaturent  le  sens  des  mots  h 
des  phrases,  et  le  rendent  parfois  tout  à  tait 
inintelligible. 

Les  bibliophiles  savent  que,  pour  certak? 
ouvrages,  la  bonne  édition  est  celle  qui  > 
la  faute.  Le  motif  de  cette  préférence  n'e>i 
pas  tout  à  fait  celui  que  donne  un  biblio- 
graphe assez  médiocre,  Ameillhon,  daoiiô 
Mémoires  de  l'Institut.  «  Pendant  l'impres- 
sion d'un  ouvrage  il  est  arrivé  un  accideot 
(fdi,  à  telle  page  ou  à  telle  ligne,  a  occa- 
sionné un  renversement  dans  les  lettres  d'un 
mot ,  et  cet  accident  a  pu  n'être  rétabli 
qu'après  le  tirage  de  six  ou  sept  exemplai- 
res, ce  qui  rendant  ces  exemplaires  pre5(?ie 
uniques,  leur  donne  un  prix  tout  particulier 
aux  yeux  des  amateurs.  »  Le  fait  est  m 
c'est  à  une  faute  d'impression,  corrigée  pius 
lard,  qu'on  reconnaît,  soit  l'édition  original • 
d'un  volume  dont  il  existe  des  réimpres- 
sions moins  estimées,  soit  le  premier  tirage 
d'un  ouvrage  dont  les  gravures  font  le  roé- 
rite.  Nous  ne  mentionnerons  que  deui 
exemples  : 

César,  Elzevir,  1656.  Dans  rédition  preférée^la 
page  149  esl  chiffrée  153. 

Horace,  Londres,  1735,  texte  gr.nvé.  Leseie©- 
plaires  de  premier  tirage,  offrent  à  la  pageU^ 
du  lom.  Il,  la  leçon  incorrecte  de  Post  Est  au  lieu 
de  Potest. 

On  comprend  sans  peine  quelle  diflicu'l 
il  y  a  à  parvenir  à  ce  qu'un  volume  soii 
exempt  de  toute  faute  ,  lorsqu'on  pense 
que,  dans  un  dictionnaire  tel  que  le  nôtre, 
par  exemple,  chaque  colonne  (et  il  y  en  « 
deux  par  page)  se  compose  en  moyenne  de 
68  lignes  de  40  lettres,  soit  2720  lettres 
environ  à  chaque  colonne ,  ou  bien  5W0 
petits  morceaux  métalliques  séparés  qu'il 
faut  mettre  en  mouvement  afin  d'arriver  à 
former  une  seule  page.  La  substitution  d'une 
de  ces  parcelles  pour  une  autre,  une  erreur 
dans  son  placement,  et  voilà  une  faute  typo- 
graphique. 
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Exist6-t*il  un  ouvrage  absolument  exempt 
de  toute  erreur?  C'est  douteux.  On  Ta  dit  de 
quelques  éditions  de  classiques  latins  impri- 
més en  Angleterre,  mais  peut-être  une  vé- 
rification très-attentive  viendrait-elle  montrer 
que  cette  assertion  est  inexacte.  Le  Virgile 
in-fol.  publié  en  1791  par  Didot,  le  Lucain, 
mis  au  jour  en  1795,  par  M.  Renouard,  ne 
sont  pas  toujours  absolument  sans  tache. 

Le  comte  de  Souza  fit  imprimer,  en  1817, 
chez  Didot ,  une  magnifique  édition  des 
Lusiades  de  Camoëns,  et  il  se  flattait  d'être 
arrivé  à  ce  que  nulle  erreur  ne  se  fût  glissée 
dans  ce  magnifique  volume.  On  découvrit 
cependant  qu'il  y  avait  une  faute  dans  quel- 
ques exemplaires.  Une  des  lettres  formant 
le  nom  Lusitano  s'était  déplacée  pendant  le 
tirage  de  plusieurs  feuilles. 

Après  avoir  signalé  les  inconvénients  ré- 
sultant des  erreurs  typographiaues ,  il  est 
jui»te  de  montrer  le  revers  de  la  médaille. 

U  y  a  des  exemples  do  fautes  d'impression 
qui  ont  eu  des  suites  heureuses,  en  mettant 
un  auteur  sur  la  voie  de  corrections 
améliorant  sensiblement  ce  qu'il  avaitd'abord 
écrit. 

Une  erreur  typographique  inspira  è  Rou- 
get de  Lisle  une  excellente  variante  pour  son 
chant  trop  célèbre  de  la  Marseillaise.  Il 
avait  écrit  d'abord ,  en  s'adressant  à  la  Li- 
berté : 

?ue  tes  ennemis  expirants 
oient  ton  triomphe  et  notre  gloire. 

Mais   averti  par  une  erreur  de  son  impri^ 
tneur,  il  adopta  une  correction  heureuse  : 

Dans  tes  ennemis  expirants 
Vois  ton  triomphe  et  notre  gloire. 

On  s'est  cependant  entêté  en  général  à 
conserver  la  première  leçon. 

C'est  également  d'une  faute  heureuse  faite 
par  un  ouvrier  imprimeur  qu'est  sorti  un 
vers  charmant  de  Malherbe  : 

El  rose,  elle  a  véca  ce  qne  vivent  les  roses. 
L'auteur  avait  d'abord  écrit  :       ' 

Et  Rosette  a  véca  ce  que  vivent  les  roses. 

tl  adopta  avec  enthousiasme  la  leçon  non* 
voile  que  le  hasard  venait  lui  offrir. 

Nous  avons  déjà  dit  d'ailleurs  que  bien  des 
imprimeurs  célèbres  avaient  laissé  sortir  de 
leurs  officines  des  volumes  singulièrenicnt 
incorrects.  Tenons-nous-en,  sous  ce  rapport, 
aux  Aide  Manuce  qui,  dans  leur  Horace  de 
J519  et  dans  celui  de  1527,  ont  oublié  les 
deux  premiers  vers  de  la  sixième  ode  du  se- 
cond livre  :  Septimi,  Gades,.,  et  cgoutons  que 
c'est  dans  une  édition  de  V Anthologie  grecque 
donnée  à  Florence  en  1519  car  les  Juntes,  qu'a 
commencé  Tétrançe  confusion  qui  a  défiguré 
dans  plusieurs  éditions  le  texte  d'une  pièce 
de  vers  de  Paul  le  Silentiaire. 

Noua  terminerons  ces  détails  en  citant,  dia- 
prés M.  F.  Didot,  une  anecdote  assez  pi- 
quante. Ce  typographe  s'aperçut  un  jour, 
au  moment  ou  Ton  allait  tirer  une  feuille 
d*une  belle  édition  de  Racine,  qu'une  erreur 
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3ui  tournait  au  grotesque  s'était  introduite 
ans  un  vers  fort  connu  de  VIphigénie.  Vn 
compositeur  ignorant  ou  distrait  avait  im* 
primé 

Vous  allez  à  VhUelt  et  moi  j*y  cours.  Madame. 

On  eut  tout  juste  le  temps  de  réparer  cette 
bévue. 

FICHET  (GuauLCMË).  —Ce  docteur  enthéo* 
logie  s'est  rendu  célèbre  par  la  part  qu'il  prit 
à  l'inlroduction  en  France  de  rart  typogra- 
phique. 11  y  avait  déjà  assez  longtemps  que 
l'imprimerie,  exercée  d'abord  en  Hollande, 
ou  sur  les  rives  du  Rhin,  avait  mis  en  émoi 
le  monde  savant,  lorsque  Fichet,  alors,  rec- 
teur de  Sorbonne ,  voulut  l'introduire  h 
Paris.  II  s'entendit  avec  Jean  Heynlin,  né  k 
Stein,  près  de  Constance  (connu  sous  le  nom 
de  Lapideus  ou  de  La  Pierre)  ;  des  ouvriers 
allemands  furent  appelés  en  France  :  Ulrich 
Gering,  Michel  Friburger,  Mariin  Crantz,  ré* 
pondirent  à  l'appel  ;  on  ignore  s'ils  vinrent 
de  Mayence,  de  Strasbourg  ou  de  Munster, 
eh  Suisse ,  où  une  imprimerie  était  établie. 
Ils  arrivèrent  vers  la  Qn  de  1469,  ou  au 
commencement  de  1470,  et  ils  furent  d'abord 
logés  dans  les  bâtiments  mêmes  de  la  Soi- 
bonne,  où  résidaient  Fichet  et  Heynlin 

Le  premier  volume  qui  fut  exécuté  à  Paris, 
a  bien  peu  d'intérêt  aujourd'hui  quant  k 
son  contenu  ;  c'est  le  recueil  des  lettres  de 
Gasparin  de  Derganieou  de  Barzizius,  in-49 
236  pages,  caractères  romains,  ayant  encore 
quelque  analogie  avec  le  gothique.  11  n'y  a 
ni  signatures,  ai  réclame,  ni  indices  typo- 
graphiques ;  une  épltre  de  Fichet  à  Johannes 
Lapideus  (lleyniin)  est  en  tête.  Des  exem- 
plaires (fe  ce  volume  très-recherché  ont  été 
adjugés  à  400  fr.  et  à  520  fr.»  aux  ventes 
Barrois  et  Libri.  Des  fac-similé  du  caractère 
se  trouvent  dans  l'ouvrage  de  Falkenstein» 
p.  238,  dans  les  Origines  de  Vimprimerie^ 
par  M.  A.  Bernard,  pi.  XIll,  n.  25. 

Les  ouvrages  qui  suivirent  ce  début  fu* 
rcnt  : 

Florus,  s.  d.,  in-4  de  89  f^".  (Le  seul  exemplaire 
qui  paraisse  avoir  passé  en  France  en  vente  pa* 
blique  est  celui  de  Camus  de  Limare,  adjugé  à 
801  Tr.,  en  i78l.  Des  exeinpl.  se  trouvent  a  la 
iMblioihèque  Bodlej'eune,  chez  lord  Spenser  et 
dans  la  collection  otandish.) 

Salluitittij  s.  d.  et' sans  indication.  (Volume  fort 
rare,  qui  a  été  payé  de  175  à  230  Tr.  en  venic 
publique.  La  bibliothèque  Impériale  en  possède 
un  exempl.  sur  vélin  ;  M.  Van  Praél  Ta  décrit  dans 
son  catalogue  des  livres  de  ee  genre.) 

Ficheti Rheloricorum  libri  très,  s.  d.,  U70  ou  U7t. 
(En  1853,  à  la  vente  A.  Chencst,  un  exemplaire  do 
ce  volume  trés-recbercbé  fut  adjugé  à  550  fr«|  — 
L^auteur  fit  tirer  plusieurs  exemplaires  sur  vélin, 
et  il  en  fit  hommage  à  des  personnages  illustres. 
Celui  qui  fi:t  offert  au  Pape  a  passé  dans  le  Musée 
britannique.  Quatre  autres  se  trouvent  à  la  biblio* 
thèqoe  de  Saint-Mare  à  Venise,  à  Gotha,  à  Paris, 
à  Vienne.  —  (Voy,  Van  Praét,  Catalogue  des  livres 
sur  vétin^  tom.   IV.) 

Gasparini  Pergamensis  Orthographia  (absque  nota)« 
livre  très-rare;  le  Manuel  n*eu  signale  aocilac 
adjudicaUon. 

Epistolœ  cynicœ ,  hoc  est,  Phalaridis  epistolm  a 
F.Aretino  latine  reddiiœ,\n^,  sansdaie;  volume  rare 
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vx  précieiii:  ob  excmpl.  s^est  p&yé  106  fr.,  vente 
C.  R.,  en  I8S7.  Aux  lettres  de  Pbalaris,  qui 
avaient,  à  la  fin  do  xv*  siècle,  une  vogue  attestée 
par  des  éditions  nombreuses,  sont  jointes  celles 
de  Gratèft  et  autres;  toutes  ces  épttres  dont  on 
ne  soupçonnait  pas  alors  Tauthenticité  sont  au- 
jourd'hui reconnues  pour  apocryphes.) 

Beuarionit  Epistolœ  ad  G.  Ftc/ielvm,  ih-i,  40  fis, 
sans  date  (1471).  — (La  bibliothèque  Impériale  pos- 
sède quatre  exemplaires  de  ce  volume  qui,  en  185*3, 
s*est  élevé  à  476  fr.  vente  A.  Cbenest.) 

L.  Valta  Elegantiœ  linguœ  iatinœ  (vers  i  i74), 
in-folio.  (Des  exemplaires  de  ce  beau  volume  se 
sont  payés  de  450  à  200  fr.,  mais  il  y  a  longtemps 
qu*on  n'en  a  vu  passer  en  vente  publique  des 
exemplaires  satisfaisants.) 

Ro4erià  Zamoretui*  emscopi  êpeculum  humonœ 
vitœ,  4475,  in-fol.  avec  les  noms  des  trois  impri- 
meurs. (Malgré  sa  rareté,  ce  volume  n*a  qu*un 
prix  fort  médiocre.) 

iaeobi  Magnisophologium,  in-fol.,  sans  date,  vers 
4472.  (Ce  gros  volume  de  454  pages  est  peu  re- 
cherché, à  cause  du  défaut  complet  d*intérèt  qu'il 
présente,  et  dans  les  ventes  il  n*a  guère  dépassé 
une  trentaine  de  francs.) 

On  peut  joindre  à  ces  divers  ouvrages 
quelques  autres  impressions  que  les  anciens 
bibliographes  n'avaient  point  rencontrées,  et 

3ui  n'ont  été  bien  connues  que  depuis  peu  de 
e  temps  : 

Térenee^  in-fol.,  26  f**,  sans  aucune  indication, 
aans  chiffres,  réclames  ni  signatures.  (Il  parait  qu*on 
ne  connaît  qu^un  seul  eiemplaire  de  ce  volume, 
celui  que  possède  la  Bibliotheca  Spenseriana*  — 
(Votf.  sa  description,  t.  Il,  p.  408.) 

Virgile ^  in-fol.,  49  f*'.  (Ce  volume  qui  se  trouve 
aussi  dans  la  bibliothèque  que  nous  venons  dln- 
diquer  (voy.  t.  H*  P*  487),  ne  contient  que  les 
Bucoliques  et  les  Géorgiques.) 

Juvénal  et  Perte^  in-fol.,  72  f^*.  (Un  exempl:iire 
est  à  Oxford,  dans  la  bibliothèque  du  collège  île 
la  Madeleine;  un  autre  est  au  Musée  britannique, 
(collection  Grenville,),^  ce  que  dit  M.  Aug.  Bernard, 
On'ifmet  de  Cimprimerie,  t.  Il,  p.  540,  mais  peut- 
être  y  a-t-il  erreur  dans  cette  indication,  car  nous 
ne  trouvons  aucune  mention  de  ce  vohime,  ni  dans 
la  Bibdotheea  Grenviiiiana^  imprimée  en  4842,  ni 
dans  le  supplément  daté  de  4848.  Il  ne  parait  pas 
que  cette  édition  trè&-précieuse  ait  jamais  passé 
en  vente  t^ublique.) 

Ciceroniê  opéra  phiioêophicay  sans  lieu  ni  date, 
vers  4470,  ainsi  que  Tindique  une  leUre  de  Fichct, 
imprimée  en  tèie.  (C*«st  un  volume  très-rare  et 
d'un  prix  fort  ^levé;  il  s*est  adjugé  à  plus  de 
500  fr.  La  bibliothèque  Impériale  possède  deux 
exemplaires  de  ce  volume.) 

Ciceroniê  Tusculanœ  qumëtionet^  in-fol.,  87  f^'. 
(Très-rare.) 

n  parait  d'ailleurs  oue  Gering  et  ses  asso- 
ciés avaient  publié  d  autres  volumes  dont  il 
ne  reste  point  de  traces  aujourd'hui.  La  lettre 
de  Fichet  que  nous  venons  d'indiquer  si- 
gnale Valère^Maxime  et  l'Orateur  de  ucéron, 
volumes  qui  ont  disparu.  Quelques  autres 
impressions  dont  l'existence  est  douteuse, 
ou  qui  semblent  avoir  été  attribuées  à  tort  à 
ces  patriarches  de  la  typographie  parisienne, 
De  doivent  pas  nous  occuper  en  ce  nio- 
ment. 

FIGURES  DE  LA  BIBLE.  —  Nous  réu- 
nirons dans  cet  article  IMndication  d'un 
eertain  nombre  d'ouffages  dont  les  auteurs 


se  sont  proposé  de  représenter  au  m\tfi 
de  la  gravure,  des  scènes  et  des  éjnsodeîde 
l'Ecriture  sainte;  nr.ais  nous  devons  d*il«r: 
faire  observer  que  plus  ou  moins  habiif. 
ment  dessinées  et  gravées,  ces  représeou- 
tions  ont,  sauf  un  très-petit  nombre  d'eioe;- 
tiens,  un  défaut  capital,  celui  de  n'offrir q.* 
des  costumes,  des  édiOces,  des  pajsiun  Oi 
fantaisie.  A  ce  sujet  un  archéologue  di&iic- 
gué  (M.  de  Longpérier)  s'eipnmiii  a.Qf 
avec  beaucoup  dç  raison,  il  y  a  qaelqoo 
années,  dans  lAlhenœum  françoU  : 

c  II  serait  fort  à  désirerque  l'on  i'mpri 
des  monuments  assyriens  et  babylooieiu. 
égyptiens,  phéniciens  pour  composerden^^ 
velles  figures  de  la  Bible;  celles  qui  ouiK 
publiées  jusqu'à  présent,  sont,  pour  U|'.- 
part,  déplorables  et  faites  pour  donner  \^ 
idées  les  plus  fausses.  A  la  traduction  de  b 
Maître,  inexacte  et  remplie  d'interiKtlithc*, 
on  ajoute  des  images  dans  lesquelles  oai* 
trouverait  pas  un  seul  détail  suggéré  \*f 
la  connaissance  de  l'antiquité  :  les  piM^ 
tes  d'Holbein,  de  Leclerc,  de  B.  Picird  v- 
dés  œuvres  d'art,  mais  n'ont  rien  de  bi- 
que. Qui  ne  se  souvient  de  cette  fanus::.- 
figure  avec  une  couronne  k  pointes  on' 
un  duc  de  Toscane,  un  manteau  rH<-{ 
des  brodequins  festonnés,  figure qo;ti:ii' 
sente  Pharaon,  Saûl,  David,  SaloiDO«.W 
suérus,  etc.,  et  qu'on  retrouve  sous  le  is 
de  Pharamond,  Mérovée,  ou  Clovicdii^** 
histoires  de  France  du  Père  Daniel  «*.:.• 
Le  Hagois?  Et  ces4emples  ou  palais qui^i* 
pellent  le  Vatican  et  Versailles  etdooi  '^ 
salles  sont  ornées  de  pilastres  de  laReu^ 
sance.  » 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  sor  les  iifm 
à  figures  dont  les  sujets  sont  empniotf* 
à  certaines  portions  séparées  de  la  i^t, 
un  travail  de  ce  genre  occuperait  trop^ 
place;  nous  mentionnerons  seulemeoii 
petit  nombre  d'ouvrages  remarquabiet  i 
certains  égards. 

Figures  du  vieil  Tettainent  et  du  Hend.fn. 
Aiit.  VérarU,  peiit  iii-rul.  s.  d*  vers  1503 

C'est  une  imitation  de  l'ouvraee  ivk^n- 
phique  connu  sous  le  titre  de  ÉtblM  f^* 
perum  ;  mais  on  a  modifié  les  plaoclt^i 
remplacé  le  texte  latin  par  une  expliciu  ' 
française,  en  y  introduisant  d'asseï^- 
changements*  Un  exero()laire  sur  peaa  ««^^ 
conservé  au  Musée  britannique  i»t  <^^ 
dans  le  second   Caialoçve  de  Vao  Pn^ 
1. 1,  p.  42.  Un  exemplaire  sur  pê^t  n 
en  maroquin  et  adjugé   h  150  fr.,  ««^ 
Aimé  Martin,  en  1847,  aétéreveaduiTi  ** 
venteD.  en  juillet  1848. 


Uistoriarum  Yeterii  înUrumtnii  Ic^mmM 
expre$$œ,  Lyon,  1S58. 

On  altribue  au  célèbre  Holbein  le$<ie^>^ 
d'après  lesquels  cette  série  de  9S  pi^o^^ 
sur  bois  a  été  gravée  avec  uoe  graotie^' 
nesse.  Cette  première  édition  est  rare;  «^' 
prix  va  en  s'élevant  ;  un  bel  exemj'li"*  / 
été  adjugé  à  155  fr.,  à  la  vente  (lo^i'  ' 
existe  des  réimpressionsi  des  (radottif  * 
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0  diverses  langues.  [Voir  le  Manuel  du  /i- 
fa/r»,  tom.  II,  p.  603.  Jackson  ,  On 
ioodifigrûvingj  p.399.  fâà\\ié9  Notices  sur  les 
faveurs^  p.  315.  Veifi\erf  Neues  Kunstler- 
exicon,  IV,  250,  etc.) 

Le  mérite  de  chacune  de  ces  planches  est 
iscnlédans  Tcavrage  de  Fr.  von  Rumohr  : 
hns  Holbein  der  Jungerûf  Leipzigt  1836, 
.  60  et  8ui?.  Une  lettre  de  M.  Léon  de  La 
orde  (en  date  da  6  décembre  1835}  y  est 
liée  :  «  Vous  me  demandez  ce  ^ue  je 
ensedelaJ?t6/e  d*Holbein:  c*est  délicieux: 
m%  Yoilà  tout  ce  que  j'en  sais;  il  v  a  des 
sges  qui  sont  pleines  d'esprit ,  d'autres 
m  été  massacrées  par  des  ignorants,  mais 
esprit  d'Holbein  y  apparaît  encore  comme 
loe  pièce  d'or  qui  brille  au  fond  d'un 
Qisseaa.  » 

Une  copie  des  gravures  de  1538  a  paru  à 
Ix^Ddres  en  1830,  avec  une  introduction  par 
tedocleur  Dibdin;ce  volume  dont  il  a  été 
tiré  quelques  exemplaires  sur  peau  vélin, 
?$UiéeQté  avec  le  soin  que  les  éditeurs 
ogiajs  donnent  en  général  à  leurs  publica- 

oos. 

Jm  Ckrisli  mta  ûrtificio  graphieet  picla^  An- 
erpix,  15iO. 

Cet  ouvrage  est  de  Guillaume  de  Brante- 

im.  Les  Kravures  sur  bois  dont  il  est  ac- 

ipagné  le  font  rechercher.  11  existe  des 

Itions  assez  nombreuses.  Nous  signalons 

liculiërement  celle-lh  parce  qu'en  18i^3, 

vente  C.  D»,  un  bel  exemplaire  fut 
lé  132  fr. 

\n$»k%Honqu€S  de  la  Bible,  Lyon,  1540. 

leil  de  jolies  Ggures  sur  bois  attri- 

Petit-Bernard  et  accompagnées  de 

par  Claude  Paradin,  a  été  publié 

is  1553  pnr  Jean  de  Tournes.  La 

d'abord  en  50  planches,  puis 

autres  parties  de  l'Ancien 

;e  a   reparu   plus   ou 
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Le  su 

^  réimpres^ 
Tons  soQs  les 

Q-dessus  de  chaquf  figure,  on    lit 
ers  italiens. 

La  4'  figure  représente  Eve  donnant  la 
Offlme  à  Adam,  tandis  que  le  serpent 
^pni,  selon  l'usage  des  artistes  de  Tépo- 
oe,  la  têted'une  femme)  est  entortillé  autour 
«  l*arbre;  voici  les  quatre  premiers  vers  de 
>>^riptioo  : 

LlaHdo  veaencMo,  e  crudel  Angoe 
N«iiK  aTerurio,  t  di  mendad  padre... 
^ï*  todaUj,  inganiiè  suo  ooDsorte  ; 
Cagioo  del  too  e  uostro  maie  e  morte. 

Quant  aux  vers  français,  nous  en  donne- 
serons  aussi  un  échantillon  en  l'empruntant 
^  i  bisioire  d'Bstber  : 


Ponr  dolirrer  île  rvini^  morleUes 
Hebritui  (h«li&ja  pallissaiisd'eflnroy, 
La  blonde  Hesler,  parfaicte  entre  les  belles, 
Vers  Assucre  arrive  eu  rk-be  arroy. 
Faveur  loi  fait  le  mafoaoime  roy. 
Auquel  d'Aman  rend  Te  complot  notoire 
Et  si  obtiont  par  libéral  ottroy 
Aman  penda,  et  Mardocbee  en  gloire. 

Dans  cette  gravure  on  voit  une  dame  d'a« 
tour  porter  Textrémilé  de  la  rotiC  d'Esther. 
Les  costumes,  dans  ces  planches,  rappellent 
tantôt  ceux  du  xvr  siècle,  tantôt  ces  vête- 
ments fantastiques  qui  n'ont  appartenu  à 
aucune  époque  et  qui  ont  si  lon^^lemps  été 
du  goût  des  dessinateurs  qui  ont  voulu  re- 
tracer des  sujet  bibliques. 

Historiarum  memorabilium  ex  Geneti  detcriplh 
aui.G.  Pnradiuo,  Lugduni,  J.  Tornesius,  1558,  in-8. 

Volume  rare  composé  de  66  feuillets  non 
chiffrés.  Les  figures  en  bois  n'ont  point  de 
monogrammes,  mais  elles  sont  attribuées  au 
Petit-Bernard  ;  elles  sont  à  mi-mar^e,  et  au* 
dessousdechacune  on  lit  un  quatrain  en  vers 
latins. 

Figures  de  la  Bible  illuurées  en  huUiains  (rnn- 
çogs  (par  G.  Gtiéroult),  Lyon^   1565,  in*8. 

On  j  joint  les  Figures  du  Nouveau  Testa* 
ment  avec  les  huiclains  de  Claude  de  Pon- 
toux,  1570.  Ces  gravures  sont  au  nombre  de 
425  dont  238  pour  le  Nouveau  Testament 
(80  pour  les  Actes  des  Apôtres).  Elles  sont 
l'œuvre  de  J.  Moni  et  ont  servi  h  di- 
verses éditions  publiées  vers  la  môme 
époque  avec  un  texte  italien.  (Voir  le  Ma- 
nuel  du  libraire^  t.  II,  p.  278.) 

Figura  de  la  Bible  en  stattces,  par  C.  Gliap- 
puis,  Itgon  1582. 

Les  gravures  sont  médiocres,  les  vers 
sont  au-dessous  du  mauvais.  Nous  le  prouve 
rons  surabondamment  en   transcrivant   la 
stance  qui  accompagne  l'estampe  représen- 
tant le  sacrifice  d'Abraham  : 

Dieu  éprouve  Abraham  et  voit  que  le  fideie 
A  son  cominandenieot  ne  se  montre  rebele 
l>*immoler  son  cher  Alz  ainsi  qifun  doux  agneau. 
El  tout  prés  d'accomplir  le  pileux  sacriflce. 
Il  cogiioit  au  besoin  que  Dieu  iiiy  est  propice. 
Car  un  angeluy  dit:  Cesse,  Abraham,  tout  beau. 

Malgré  son  infériorité  ce  recueil  reparut 
sous  diverses  formes. 
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Liber  Geneiit  œreis  formis  a  Crisptn  Pauœo  ex- 
pressut,  Anibeim,  1616,  în*4;  60  gravuresy  com- 
pris celle  du  titre.  '^ 

On  sait  combien  les  productions  de  Cris- 
in  de  Pas  sont  aujourd'hui  recherchées. 
]es  planches  sont  accompagnées  de  vers  la- 
tins et  allemands  sortis  delà  plume  de  Guil- 
laume Salsmann,  mais  ce  n'est  pas  cette 
poésie  qui  donne  du  prix  au  volume  en 
question. 

Le  friser  de  la  Bible  ou  Paradis  de  Pâme  repré» 
henii  en  figures  gravées  par  divers  RiAllrei,  par  C.  vim 
Sicbem,JliMfierdaiN,  1646,  tn-4. 

197  pièces  gravées  sur  bois  et  accompa- 

8 nées  d*un  texte  hollandais;  quelques-uns 
e  ces  dessins  paraissent,  avec  raison,  fort 
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déptacés  dans  une  proiiucUoii  donl  le  but  est 
d'édifier.  Fidèle  d'ailleurs  aui  habitudes  des 
artistes  de  son  pays,  Van  Sichera  donne, 
mime  aux  personnages  de  la  Genè$e^  les  cos- 
tumes flamands  du  commencement  du  xvii* 
siècle.  A  part  ce  défaut  choquant,  il  faut 
toutefois  reconnaître  que  Van  Sicbem  fait 
souvent  preuve  d'un  vrai  mérite;  il  y  a 
de  la  grandeur  dans  l'image  de  Samson 
tuant  un  lion,  une  vérité  mimique  remar- 
quable dans  Joseph  expliquant  les  songes. 

La  pirpéiuelle  croix  ou  Pas$ion  de  notre  Seigneur 
JitU9^hri»l ,  avec  le  glaioe  perpétuel  de  la  glorieute 
Vierge  Mûrie,  Iraduii  cfii  laiin  du  P.  Ludoque  Andriex, 
Paris,  itJ59,  iii-l2.  (Livre  oriié  de  plus  de  80  jolies 
ligures  publiées  par  llerinaii  Wegen.) 

Hittoire  iacfée  en  lableaux  avec  leur  explication 
(par  de  Briaiiville).  Paris,  4670-75.  3  vol.  in-li. 

Les  figures  de  Sébastien  Leclerc  font  le 
mérite  de  cet  ouvrage;  elles  sont  décrites 
en  détail  dans  le  Catalogue  de  l'œuvre  de 
cet  artiste,  par  Jouberl,  1. 1,  p.  226.  (Voir 
aussi  la  Bibliographie  instructive  de  De  Bure). 
Il  existe  des  réimpressions  qui  sont  bien 
moins  rccherchi'»es.  L'exempl.  Ldbedoyère, 
vendu  en  1839, 65  fr.  50,  a  été  revendu  100  fr., 
vente  G.  D.,  en  18W;  d'autres  ont  été  payés 
50  fr.  vente  Cailhava,  81  fr.  De  Bure,  110  fr. 
6g.  ajoutées,  Aimé-Martin.  11  existe  une  tra- 
duction italienne  de  ce  livre  {Venise,  17MJ, 
2  vol.  in-12j  avec  des  figures  sur  bois  qui 
sont  de  très-bonnes  copies  de  celles  de  S6b. 
Leclerc. 

Histoire  dn  Vieux  et  du  Nouveau  Testament,  re- 
présentée avec  des  figures  et  des  explications  tirées 
des  saints  Pèrei,paidcRuyauinoiii,Pani,  1670,iii-i. 
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f;iles.  Ces  planches  soot  gravées aveeSatt», 
es  exemplaires  complets  sont  rares;  Iimt. 
tie  des  Epttres  et  des  Kvangiles  tsi  prMd^ 
de  30  planches  numérotées  nooeompns  le 
frontispice  et  l'intitulé  représeotint  THu* 
toire  des  apparitions  des  anses  dont  il  ttt 
fait  mention  dans  la  Bible.  Celte  partie  en 
celle  qui  manque  le  plus  soaveot. 

Bihiia  ectypa,  ou  figures  de  la  Bikle^éessmêa^fa 
D,  D.  de  Sandrart  et  gravées  par  Ckr.  es  Wàfft, 
Aiigsbourg,  1695,  in  fol. 

Quatre  estampes  in-8  sur  chaque  pip ii- 
foL,  en  tout  831  sujets.  Au  haut  de  cb^ii 

tlanche  est  un  passage  latin  de  la  BiUc,c 
as  l'explication  en  allemand 

Histoire  au  Vieux  et  4m  Nouveau  7eiliM«,% 
présentée  en  tailles^ouces  dessiguées  tf  jéin  w 
Romain  da  Hoogen^  ivec  un  leite  espliaiïpr 
Basnage,  Anuierdam^  1704, 2  UHnct  ia-Mn. 

Discours  sur  les  évdnemenlê  les  plus  «teffiM 
du  V.  et  du  N.  Testament  par  JacqsM  &«x 
Amsterdam,  17i8.  39,  6  vol.  iD>fol. 


Depuis  près  de  deux  siècles  cet  ouvrage 
jouit  d'une  vogue  soutenue;  il  a  été  rédigé 
par  les  solitaires  de  Port-Royal  et  surtout 
par  Le  Maître  de  Sacy  et  Nie.  Fontaine.  Les 
cxempl.  de  cette  édition  originale  ont  acquis 
dernièrement  une  valeur  fort  considérable. 
Un  exempl.  aux  armes  de  Colbert  s'est  payé 
386  fr.  vente  Renouard  eo  18Sâ;  un  autre, 
belle  reliure,  fut  adjugé  h  6&0  fr.  vente  De 
Bure.  Diverses  réimpressions  iu-k  soni  bien 
moins  chères. 

L'édition  jottxie  ta  copie  (Hollande),  1680, 
petit  in-8,  flg.,  est  rechercht^e.  Des  exempl. 
reliés  en  maroquin  se  sont  payés  55  fr.vente 
Nodier  en  18U,  130  fr.  Henouard,  en  1853 
et  152  fr.  Veinant  eu  1860.  M.  Henouard  dii 
dans  son  catalogue  de  1818  qu*il  n*a  jamais 
vuquatrebeaux  e\empl.dece  volume.  Dans 
les  réimpressions  nombreuses,  la  détériora- 
tion des  gravures  est  très-évidente,  excepté 
dans  celle  de  1686,  qui  est  encore  assez 
bonne. 

Uistoria  biblica  figuris  represenlaia  a  Jeanne 
Vlruo  Kraussen,  eleganter  incisis  :  accédant  Epis^ 
iotœ  et  Evangelia  per  totum  annum^  Augstiourg,  1705, 
m*folîo. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  six  parties  :  les 
cinq  premières   contiennent  135   planches' 
représentant  l'histoire  du  Vieux  et  du  Nou- 
veau Testament;  la  sixième  renferme  120 
figures  consacrées  aux  Kpltres  et  aux  Evan- 


Cet  ouvrage  dont  .es  premiers  WfÊf 
ont  été  écrits  par  Saurin  et  les  autm? 
Roques  et  Beausobre (tous  minisiresp»* 
tantsj,  n'a  de  valeur  qu*à  cause  desfn^ 

aui  raccompagnent  et  qui  sont  d'ipe 
essins  de  Bernard  Picart  et  d'Uootm 
Il  y  en  a  212  qui,  gravées  de  1705 ilti 
avaient  d'abord  paru  séparément.  Oi  > 
cherche  les  premières  épreuves  ;  les  an^r 
reproduites  sous  diverses  formes  et  \t  • 
avec  un  texte  hollandais,  ne  soot  pas  d^ 
grande  valeur. 

Uistoires  les  plus  remarquables  eu  Y,  n  A  j 
Testament,  gravées  par  J.  Luyken,  Amsiiriim,\Z: 
In^fol.  oblong;  (67  plaiiclies  nui  oni  repi^t  •  • 
divers  litres,  mais  la  gravure  étant  o^éiiwrft,  ir 
vrage  est  peu  recliercbé). 

Scripture  prints,  a  seriea  af  designs  Hèa  /** 
the  old  and  New  Testament,  London,  i8lS.  M  h 
ihI  les  artistes  qui  ont  eiéciilé  les  81  gravim  f 
bois  (|ui  décorent  ce  joli  volume,  U  fj«tdif(ii(^ 
Bewick.) 

Historieal  iUustratioms  of  tke  BiMe,  fwmf 
of  the  old  Testament,  Loadon,  s.  d.  (ten  \U^  ' 
(Belle  publication  eu  41  livraisons;  telle  tn^-* 
anglais  et  allemand.) 

Le  nombre  des  livres  ornés  de  ^i^v^ 
qui  représentent  diverses  parties  de  )  lu^*^ 
sainte  est  très-considérable.  Il  badraii;*- 
les  signaler  bien  plus  de  place  quenottU^ 
avons  à  notre  disposition:  nous  somiuei»^ 
contraint  de  donner  seulement  lesutma 
deux  des  ouvrages  de  ce  genre  : 

Hisioria  Passionis,  morlis,  sepuiiurv  u  ^'^ 
ctionis  Jesu  Christi,  L.  Lassio  aticti>re,  f^^ 
i555,  59  jolies  gravoreasur  Inhs.  ^ 

lAber  de  eiia  et  passione  0.  N.  Jesu  Chmd,  W 
1573,  in-8,  48  (îg.  gravée^sur  caivn. 

FUST  (Jean),  un  des  patriarches  de  .'- 
primerie.  —  Jl  était  orfèvre  à  JÙTeafit.' 
lorsque  Gulenberg  s'y  rendit  aSo  de  < 
vrer  à  des  travaux  tjpographimies,  f^^  " 
avança  800  Horins,  &omme  alors  odok-' 
rable.  Ce  prêt  donna  lieu  plus  iird  i  »^ 
procès  sur  lequel  les  écrivains  qoi  ^  ^ 
occupés  des  origines  de  rimprimcre.  »- 
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lonné  de  loups  détails.  Nous  n*ATons  point 

lies  reproduire  ici. 

Le  premier  ouvrage  que  Fust  et  Guten- 
lers  imprifuërent  ensemble ,  c*est  la  Bible 
n-wlloldaik  et317  feuillets)  à  deui  colonnes, 
ins  signatures  ni  chiffres,  à  6>â  lignes  h  la 
lage.  Les  lettres  initiales  sont  peintes  et  dans 
RS  exemplaires  sur  peao-véhn,  rehaussées 
for;  le  papier  est  assez  blanc  et  fort.  On  croit 
|ue  l'impression  fut  commencée  en  1452  (ou 
450 selon  queluues auteurs);  elle  futtermi- 
lée  6alUl5-S6.0n  connaît  de  cette  Bible  que 
es  biblia;{raphe$,  en  France  surtout,  appel- 
ant la  Bible  Mazarine^  sept  exemplaires  sur 
éliQ  et  dix-sept  sur  papier. 

Le  second  ourrage  que  produisit  Tasso- 
istiOD  de  Fust  et  de  Gutenberg  fut  les 
LeUrei  éTindulgenee  datées  de  ihik  et  de 
IU5  :on  en  connaît  plusieurs  éditions  dif- 
Mrentes,  ayant  30  et  31  lignes  à  ja  page;  il 
Ms^enest  conser  véqu*une  vingtaine  a*exem- 
plaires.  Nous  en  reparlerons. 

Plus  tard  Fûst  se  lia  avec  Pierre  Schoeffer, 
DéiGernsheira  qui,  en  1U9,  était  calli- 
;r8phe  h  Paris  et  qui ,  revenu  è  Mayence 
rerslUO  ou  Itôl,  devint  collaborateur  des 
ItreoDiers  imprimeurs,  perfectionna  la  fonte 
ies  caractères ,  et  en  dessina  de  nouveaux 
t<los  corrects,  moins  lourds  que  ceux  dont  on 
ivail  fait  usage.  Fust  le  prit  pour  gendre  et 
lélaissa  Gutenberg.  Les  nouveaux  associés 
iébulèrcut  par  Timpression  du  Psautier  de 
IU7,  le  i^remier  ouvrage  où  aient  été  indi- 
iiués  le  lieu  et  la  date  de  l'impression,  ainsi 
l>ie  le  nom  de  Timprimeur;  quatre  carac- 
tères différents  furent  employés  pour  ce 
trécieux  volume.  Plus  tard  parurent  le  se- 
con^l  Psautier  de  1iS9  et  le  Rationate  dt- 
tmram  offieiorum  Durandi^  le  premier  vo- 
lume où  se  montrent  les  t^pes  nouveaux 
Bioéliorés  par  Schoeffer;  ils  offrent  une 
it)mbinaison  du  romain  et  du  gothique.  En 
1460  les  Conêtituiiones  démentis  V  furent 
mt$  au  jour,  et  en  1M2,  la  Bible  latine  de 
*8  lignes  à  la  page  remarquable  par  sa  belle 
lécutioQ, 

Ce  fut  dans  cette  même  année  1M2  que 
layencefut^auoiois  d'octot)re,  prise  par  les 
oltlats  du  duc  Adolphe  de  Nassau  qui  la 
lireot  au  pillage;  cette  catastrophe  inter- 
ompii  les  travaux  typographiques.. 

Ce  o*e$t  qu*en  1^65  que  Fust  et  Schoeffer 
(prirent  le  cours  de  leurs  publications;  ils 
»  continuèrent  Tannée  suivante.  A  cette 
pOQue  Fust  se  rendit  à  Paris  pour  vendre 
»s  livres;  on  a  piétendu,  mais  la  chose 
ifiuble  un  conte  dénué  de  fondement,  qu*il 

avait  déjà  été,  et  qu'ayant  vendu  comme 
jaiittscrits  des  exemplaires  de  sa  Bible  de 
Mi,  il  avait  été  obligé  de  prendre  la  fuite. 

1  artir  de  1U6,  on  perd  sa  trace,  mais  des 
Otuuieuts  authentiques  attestent  qu'il  était 
lort  au  mois  de  mars  1M9. 

Kous  avons  déjà  signalé  les  principaux 
l^rages  qa*on  doit  â  ce  typographe,  indi- 
llk»ns-en  quelques  autres  : 

MMot  Silvii  Bulta  cruciaUi  contra  Tunos,  i;iiit 
Nil  ni  (Ui(^,  ni  nom  d*inipriiu<Tiir.  (Opuscule  Ue6 


feuilleu,  lrés*rare  et  qui  bVsi  adjugé  en  Angleterre 
à  prés  de  9S0  francs  (  vente  Sykes).  Il  n'y  a  aucune 
indication ,  mais  les  camcièraa  sont  à  peu  près 
ceux  du  Rmionale  de  1459.) 

Auguatinus  (S.)  De  arte  prœdicandt^  petit  volume 
in-folio  de  Î2  feuillets 

Un  avertissement  de  2  pages  et  derpio 
placé  en  tête  du  livre,  constate  que  c'est 
Fust  qui  a  fait  cette  impression.  Le  volume 
n*ad*ailleursni  chiffres,  ni  réclames,  ni  signa- 
tures, et  il  est  extrêmement  rare;  un  exem- 
plaire fut  payé  615  fr.,  h  la  veute  du  duc  de 
La  Vailière,  mais,  depuis,  d'autres  se  sont 
adjugés  à  bien  meilleur  compte;  un  105  fr., 
vente  Bearzi. 

Giceronis  Oficiu,  1465,  petit  in-folio  de  88  feuil- 
lets. 

Première  édition  de  cet  ouvrage;  elle  est 
très-rare  et  d'un  grand  prix.  On  en  connaît 
Si  on  25  exemplaires  sur  vélin,  et  il  n'y  en 
a  pas  autant  sur  papier.  Un  des  exemplaires 
sur  vélin  a  été  adjugé  à  3,450  fr.,  en  1855, 
vente  Giraud.  On  trouve  dans  la  Bibliotheca 
Spensêriana^  n*  156,  et  dans  Falkenstein, 
Histoire  de  Timprimerie  (en  allemand  ), 
p.  H2,  des  fac-similé  des  caraclères  de  cetto 
édition. 

En  lfc66  Fust  la  réimprima  avec  quelques 
différences  dans  le  texte.  Les  exemplaires 
sur  vélin  sont  au  nombre  de  plus  du  vingt; 
on  en  a  payé  un  1,010  t'r.,  b  la  vente  De  Bure, 
en  1853.  Van  Praët,  dans  son  Catalogue  des 
livres  sur  vélin^  t.  II,  p.  51-56,  a  décrit  en 
détail  ces  deux  éditions;  elles  se  trouvent 
Tune  et  l'autre  dans  la  collection  Grenville. 

Grammaticœ  met/foiui  r/jiiAmtca,  opuscule  du  11 
feuilleu,  sans  date  (1466). 

Il  est  extrêmement  rare.  La  bibliothèque 
Impériale  en  possède  un  exemplaire  acquis 
à  un  prix  trës-élevé,  à  la  vente  du  cardinal 
de  Brienne,  en  1792.  Un  autre  exemplaire, 

Provenant  de  Francfort,  fait  partie  de  la 
'ibliotheea  Spenseriana:  il  est  décrit  dans 
l'ouvrage  de  Dibdiu,  t.  IV,  p.  500.  M.  A. 
Bernard  a  donné  un  fac-similé  des  caractères 
de  cette  production  curieuse  (Ort^tne^  de 
l'imprimerie,  pi.  ix,  n*  U.) 

Le  secret  dont  les  imagiers  de  l'Allemagne 
et  de  la  Hollande  couvraient  leurs  essais 
typographiques  qui  restent  eucore  aujour» 
d'nut  à  l'état  de  problèmes,  le  mystère  non 
moins  profond  qui  envelop|>e  les  premiers 
travaux  de  Gutenberg  à  Strasbourg  et  à 
Mayence,  la  vente  faite  oar  Jean  Fust  au 
prix  des  manuscrits  de  la  première  Bible 
imprimée,  ou,  comme  on  disait  alors,  yettée 
en  mosle  (  voir  sur  cette  expression  une  note 
de  M.  Van  Praët  dans  sou  second  Catalogue 
des  livres  imprimés  sur  vélin^  t.  U,  p.  7), 
les  plaintes  des  acquéreurs  qui  se  trou- 
vèrent lésés,  les  colères  des  copistes  et  des 
enlumineurs  dont  le  métier  se  trouva  ruiné, 
iesbrouilleries,  lesguerelles,  les  procès  qui 
divisèrent  les  premiers  typographes,  toutes 
ces  circonstances  ont  concouru  à  répandre 
des  contradictions,  des  nuages  de  toutes 
sortes  sur  les  débuts  de  Timprimerie.  Toutes 
ces  causes  élevèrent  contre  Fust,  pi  us  habile 


819 


GAM 


DICTIONNAIRE 


GAM 


k  exploiler  en  commerçant  qu*k  perfection- 
ner en  artiste  les  découvertes  de  ses  ingé- 
nieux associés*  des  accusations  de  fraude  et 
même»  suivant  l'esprit  du  temps,  des  impu- 
tations de  sorcellerie.  On  parla  d*un  pacte 
conclu  avec  le  diable,  et  ces  bruits  allant 
en  grossissant  en  Allemagne,  conduisirent 
l'imagination  populaire  è  rattacher,  dans  le 
siècle  suivant,  au  nom  suspect  de  Fust.  la 
légende  prodigieuse  et  devenue  célèbre  d'un 

Iiersonnage    fantastique,   le   docteur  Jean 
Tust  de  Wittemberg. 

Nous  n'avons  pas  è  entrer  ici  dans  de 
lonss  détails  sur  cette  légende  qu^un  drame 
de  Goethe  a  rendue  célèl^re;  on  avait  depuis 
longtemps  oublié  VBistoire  prodigieuse  ei 
lamentable  de  Jean  Fusteavec  son  testament 
et  sa  mort  épouvantable  (traduction  de  l'al- 
lemand par  ¥•  Palma  Ca^et),  Paris^  1598  ou 
1603,  plusieurs  fois  réimprimée  (les  beaux 
exemplaires  de  ces  anciennes  éditions  se 
sont  plusieurs  fois  payés  25  à  &Ofr.):  lapre- 
mière  édition  allemande  est  de  1587;  elle 
s'est  montrée  sous  bien  des  formes  diffé- 
rentes. On  peut  consulter  les  Etudes  sur 
Goethe  de  M.  Marroier,et  un  article  du  même 
auteur  dans  la  Revue  de  Paris^  mai  183<k, 
une  notice  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes^ 
15  février  1852,  VAnalecta  biblion  de  M.  Du 
Roure,  t.  H,  p.  97,  etc.  Il  existe  en  Alle- 


magne sur  ce  qu'on  peut  appeler  b  Bilif  o> 
graphie  de  Fust  des  ouvrages  spictm, 
que  nos  limites  nous  nermetlent  d'ioiict 
moins  d'analyser  qu'ils  n  ont  d'ailieiinqa'u 
intérêt  circonscrit. 

FYNER  (Conrad}.—  Imprimeorallêoiad, 
le  premier  et  le  seul  typographe  qui,  at 
XV'  siècle,  ait  travaillé  dans  la  petite  nik 
d'Esslingen.     En    1473»   il  y  ioprimaoi 
ouvrage  de  Gerson    :  CoUeetorium  nptr 
Magntfieatf  et  l'année  suivante,  le  CoDDeo* 
taire  de  saint  Thomas  d'Aquio  sur  Job.  Cet 
i  Inique  revient  le  mérite  d'avoir  te  prem? 
fait  usage  de  caractères  hébreoi;  ils  m 
très-gros  et  bien  taillés,  et  ils  ont  été  ^ 
ployes  dans  l'ouvrage  du  Dominicain  h^ 
Schwarz  (  Petrus  Niger)  :  Trorloliu  cft:ri 
perfidos  Judœos^  14*75,  in-folio.  Fjoer  $<s 
d'ailleurs  borné  à  insérer   qoelqaesDou 
laissant  à  Tltalie  la  gloire  d'impriner  < 
premier  ouvrage  qui  ait  été  publiéeoli&p 
hébraïque,  Salomo  Jarchi,  CommaustMn 
Pentateuchum ,  Reg.  Calabr.f  dit  tO  àm 
5235    (1475).  Observons  aussi  qu'aorw 
lume  mis  au  jour  par  le  tvpographe i^ 
mand  dont  nous  parlons  {CoUeeiermA 
Gersonis  super  Magnificat  )  est  le  pm 
ouvrage  où  des  notes  de  musique  aiMtt 
imprimées;  le  Psautier  de  ikVt  tsi Af^ 
xnier. 
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GAMBA  (Barthélémy).  —  Savant  et  labo- 
rieux bibliographe  italien,  né  à  Bassano, 
en  1776,  mort  en  184^0,  à  Venise  où  sa  vie 
s'était  écoulée.  Il  rendit  un  grand  service  à 
la  science  des  livres  et  è  la  littérature  ita- 
lienne en  rédigeant  une  Bibliographie  trè^^^ 
exacte  des  grands  écrivains  qui  ont  écrit 
dans  cette  langue  et  que  la  voix  de  la  posté- 
rité a  placés  au  rang  des  classiques.  11  existe 
im  grand  nombre  d'ouvrages  fort  étendus 
au  sujet  des  auteurs  grecs  et  latins,  mais 
rien  ne  serait  plus  utile  pour  chaque  nation 
que  de-nosséder  un  inventaire  exact  et  rai* 
sonné  des  éditions  des  auteurs  dont  elle 
s'honore.  C'était  ce  travail  que  réclamait 
Ch.  Nodier,  mais  qui  nous  manque  encore]; 
nous  n'avons  que  quelques  portions  sépa- 
rées de  cet  inventaire.  (  Fatr  les  Recherches 
de  M.  Payen  sur  les  écrits  de  Montaigne  ^ 
imprimées  en  1836»  tirées  à  petit  nombre, 
et  celles  de  M.  Berriat  Saint-Prix  aui  oc- 
cupent le  tome  1**  de  l'édition  de  Boileau 
publiée  en  183t^,  4  vol.  in-8.} 

L'ouvrage  de  Gamba  a  pour  titre  :  Série  dei 
testi  di  lingua  e  di  altre  opère  importanti 
nellailaliana  litteraturascrittedalsecolo  xiv 
at  XIX,  quarta  edizione,  Venexia^  1839,  in-b. 

Cette  édition  est  beaucoup  plus  ample 
que  les  n'*é<^^^^i'^^'  *  ^^  première,  mise  au 
jour  en  1805,  n'était  qu'une  esquisse;  celle 
de  1812  avait  déjà  de  Timuortance;  toutes 
deux  furent  effacées  par  celle  de  1828  qui 
le  fut  à  sou  tour. 

L'ouvrage  est  divisé  en  deux  |)arties  :  la 
première  décrit  les  édition.<^  anciennes  et 


modernes  des  auteurs  italiens  iDeatioss» 
comme  autorités,  comme  testi dilingm  en- 
le  Dictionnaire  des  Académiciens  dfils  (r** 
sca:  la  seconde  partie  est  relative  luiécïJ 
d'un  grand  nombre  de  bons  auteurs  qa<  i^ 
Académiciens  en  question  n'ont  poiuioL- 
(un  grand  nombre  d'entre  eux  neM y 
lait  connaître  qu'après  rapparitiondulKnv- 
narîo),  mais  qui  n'en  jouissent  pis  ou ;i 
d'une  juste  estime. 

L'ordre  alphabétique  est  suivi  (bu  ' 
première  partie.  La  seconde  esldi"*****- 
quatre  sections  où  règne  le  mèoe  orl^: 
ces  sections  embrassent  le  xiv'et  le  v'iif 
de  ;  le  xvi%  le  xvii*  et  le  xviu*. 

Un  assez  çrand  nombre  d'ouvrages  reliii'' 
à  la  théologie  sont  signalés  dans  Tiî^^  •' 
Gamba;  nous  traduirons  ce  qui  coDctr! 
deux  d'entre  eux  :  ce  sera  le  œeil--| 
moyen  de  donner  une  juste  idée  de  c^ 
Bibliografia. 

Agostino  (S),  la  Cilla  di  Dia,ïf«^' 
sans  date  ;  petit  in-fol.  très-rare.  -  P  ; 
exemjilaires  en  grand  papier  se  trou»?'* 
dans  la  bibliothèque  Pocgiali,  dans  celle '' 
m.irquis  Gianlilippi  k  Vérone  et  dans  c«| 
de  Saint-Marc.  L^ouvrage  est  imiiriméàdefl 
colonnes,  en  caractères  ronds;  47  lipesp* 
pase  entière.  Les  signatures  sont  sû^ 
de  la  seconde  colonne  de  a  à  i  '"  *'!  . 
minuscules,  puis  de  A  è  H  en  ©ajuKU  «^ 
chaque  signature  est  de  5  feuillets  c« 
10  pages,  excepté  la  deniière  qni  c^JJ'^ 
12  pages,  y  compris  la  dernière  liqaeuec» 
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itancbe.  La  table  des  matières  qui  occiij  e 
2  pages  a?ec  les  signatures  i-a  v  à  Tavant- 
lernier  feuillet  imprimé  aurectoseulement. 

Le  lapierapour  marques»  tantôt  une  tête 
le  IXBUfy  tantôt  une  balance  dans  un  cercle. 

On  pense  que  cette  édition  a  été  faite 
ers  ikn.  Paitonif  dans  sa  Bibliotheca  de 
^'olgariuaiorif  cite  trois  éditions,  une,  petit 
ihfol.  sans  date,  deux ,  in-fol.,  datées  I  une 
le  1^73,  Tautre  de  U75. 11  y  a  lieu  de  croire 
luedeuxde  ces  éditions  p'ont  jamais  existé, 
!l  rexeœpK  que  Paitoni  vit  probablement 
I  la  bibliothèque  de  Saint-Michel  de  Murano, 
>l  qui  depuis  a  passé  chez  le  bibliophile 
ténitien  Théodore  Correr,  porte  une  éti- 
|ueile  avec  la  date  de  1M5,  mais  ce  n*e.st 
lu'oD  exempl.  imparfait  de  Tédition  décrite 
ci-dessus.  Le  stvle  de  cette  version  a  été 
signalé  comme  obscur  et  sans  élégance  ;  il  a 
v\î[)endant  reçu  des  éloges  de  la  part  de  Tau- 
leurde  la  Préface  mise  en  tète  du  Specchio 
ûitmteMa  (édition  de  1725). 

Bïilia  vulqaris^  Venetia,  l).  Jen^on,  iv 
Kaleode  de  Octobrio,  1(^71,  2  vol.  in-fol.« 
ediliontrès-iare.  La  bibliothèque  Impériale 
à  Paris  possède  un  très-bel  exemplaire  sur 
l>eaQ*vélin,  orné  de  miniatures  modernes,  qui 
firovieDt  de  la  collection  du  comte  Mac-Car^ 
(h;  et  oui  fui  payé  1,200  fr.  M.  Gaetano. 
Ueizi  k  Milan  est  propriétaire  d'un  très-bel 
exempl,  en  papier  fort,  orné  au  1"  feuillet 
tletigures  et  ayant  les  lettres  initiales  peintes 
OQdorées.  Il  faisait  partie  de  la  bibliolbè- 
SuePisaoi  à  Venise. 

Edition  en  beaux  caractères  ronds,  sans 
chiffres,  réclames  ni  signatures,  imprimées 
^  longues  lignes  et  à  50  lignes  à  la  page  en- 
ûère.  Le  tome  I"  a  315  feuillets.  Le  texte 
r(MDQ)ence  au  verso  du  dixième  feuillet,  et  le 
i>ernier  feuillet  se  termine  par  ces  n.ots  : 
finisse  il  Psalterio  di  David.  Le  tome  second 
^compose de  333  feuillets,  et  a  en  tète 
Ja  table  des  ouvrages  qu'il  contient.  Le 
telle  commence  è  la  seconde  page  et  se  ter- 
U)ine  k  TavaDt-dernière  par  ces  mots  :  auivi 
fnim  FApoealypsis  et  e  il  fine  det  Novo 
Testammo.  MCCCCLXXI.  iv  Kalendi  de 
Octobrio  :  vient  ensuite  au  recto  du  dernier 
feuillei  la  table  du  Nouveau  Testament. 

<  Celte  traduction  est  peut-être  la  même 
chose  Que  le  [manuscrit  que  possédait  Redi 
<!( qui! cite  dans  ses  notes  sur  le  Diction- 
naire délia  Crusca  au  n)Ot  Ciatoso;  les  for- 
mes du  style  et  le  choix  des  expressions 
semblent  indiquer  une  rédaction  faite  au 
itii'  siècle.  Cette  version  est  d*ailleurs  fort 
estimable,  etquoique  les  auteurs  du  Diction- 
naire en  aient  fait  peud*nsage,  elle  pressente 
un  très-grand  nombre  de  mots  et  de  locu- 
tions remarquables  pour  la  beauté  et  l'é- 
nergie ;  la  poésie  et  surtout  Téloquence  de  la 
cbairev  trouveraient  beaucoup  éprendre.» 
Ainsi  s  exprime  Michel  Vannucci,  dans  la 

eéface  de  sa  Leggenda  di  To6to,  publiée  à 
ilan  en  i9^. 

Cette  traduction  anonyme  ne  doit  pas 
^ire  confondue  avec  celle  ne  Niccolo  Malermi 
publiée  également  eu  IWJ,  k  Venise,  par 
>  indelin  de  Spire. 


Entre  autres  ouvrages  dus  au  zèle  de 
Gamba,  il  faut  signaler  sa  BibliogrQfia, 
délie  novelle  italiane  in  pro$a^  Venise,  1833 
(seconde  édition  plus  complète,  F/o- 
rence^  1835),  bonne  monographie  qui  na 
comprend  pas,  et  c'est  regrettable,  les  novelle. 
en  vers  quifont  une  portion  assez  notable  de 
la  littérature  italienne.  La  Série  degli  scriiti 
impresi  in  dialetto  venexiano^  1832,  in-12 
présente  une  monographie  curieuse. 

GEOGRAPHIE.  —  Une  énumération  rai- 
sonnée  des  ouvrages  de  quelque  importance 
relatifs  aux  sciences  géographiques  tien- 
drait une  place  très-considérable,  et  nous 
ne  pouvons  fournir  ici  qu'un  bien  petit 
nombre  d'indications. 

Le  Manuel  du  libraire ^  dans  sa  Table  mi-^ 
Ihodique^  p.  400  et  suiv.,  le  Manuel  de  bt- 
bliographie  universelle  f  collection  Horet) , 
1. 1,  p.  390,  fournissent  d  ailleurs  à  ce  sujet 
de5énumérationspro8tabIes;la  AfeMorfepour 
étudier  la  géographie  par  Lenglet  Duires- 
no/,  1768, 10  vol.  in-12,  contient  des  ren- 
seignements encore  utiles  au  point  de  vue 
général.  Signalons  la /haserlalton  sur  l'étude 
de  la  géographie^  par  M.  Guigniaud,  in-8, 
kk  pages 

Une  foule  de  Géographies,  deDictionnaires 
se  présentent,  mais  aucun  de  ces  ouvrages 
ne  répond  peut-être  à  ce  que  l'état  actuel 
de  la  science  a  le  droit  d'exiger.  Les  tra- 
vaux faits  de  seconde  main,  et  sans  remon- 
ter aux  sources,  dominent. 

Nous  devons  signaler  le  grand  ouvrage 
de  Cari  Ritter  :  die  Erdkunde....  La  Géogra^ 
phie  dans  ses  rapporte  avee  la  nature  et  avec 
l'histoire  de  rhomme,  Berlin,  1830-1857;dix- 
buit  volumes  de  cette  vaste  publication  ont 

[laru;  ils  comprennent  l'Afrique  et  l'Asie,  et 
'on  reconnaît  unanimement  que  c'est  (ainsi 
aue  l'a  dit  M.  Guigniaud)  un  des  plus  vastes  et 
es  plus  magnifiques  monuments  élevés  de 
nos  jours  à  la  science.  Les  premiers  volumes 
ont  été  réimprimés.  La  Revue  de  bibliogra- 
phie  analytique,  iSkk,  p.8U-821,  en  a  rendu 
compte.  Une  traduction  française  par 
MM.  Burette  et  Desor,  a  malheureusement 
eu  le  sort  réservé  trop  fréquemment  ^  en 
France  aux  entreprises  sérieuses  ;  elle  s'est 
arrêtée  en  1836  à  trois  volumes  in-8.  qui 
comprennent  l'Afriaue,  et  qui  aujourd'hui  se 
trouvent  bien  arriérés  grAce  aux  explora- 
tions effectuées  en  Algérie  ou  tentées  dans 
les  régions  supérieures  du  bassin  du  Nil, 
grâce  aux  découvertes  d*intrépide$  voya- 
geurs, tels  que  Livingstone  et  Bartb. 

V Abrégé  de  géographie  d*Adrien  Balbi 
iParis^  1832)  a  ot)tenu  un  succès  de  vogue  ; 
il  est  cependant  loin  d^êtro  exempt  de  cri* 
tiques  sérieuses  ainsi  que  l'a  montré 
M.Rejbaud,dans  \aRevue  des  Deux^Mondes. 
(1839,  tom.  L) 

Un  des  recueils  les  plus  précieux  qu'il 
y  ait  pour  l'étude  de  la  géographie  an- 
cienne «  c'est  la  collection  publiée  par 
Dodwell«  Hudson  et  Wells,  oes  Geogra^ 
phim  veteris  scriptores  grœci  minores,  Ox- 
ford, 1698-1712,  ^vol.  in-8.  Ce  recueil,  jadis 
d*un  prix  élevé,  a  baissé  uar  suite  d'éditions 
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Douvellesy  mais  les  exempl.  en  grand  panier 
coDsenrent  une  haute  valeur.  Il  faut  d  ail- 
leurs reconnaître  qu*il  y  a  beaucoup  de 
choses  inutiles,  ou  fausses  dans  les  notes 
des  divers  commentateurs.  Les  dissertations 
de  Dodwell  sur  TAge  des  divers  auteurs,  sont 
k  la  fois  obscures  et  ditTuses,  pleines  d'ex- 
cursions étrangères  au  sujet.  Le  Journal  des 
Savants^  avril  1788,  p.  217,  contient  une 
longue  lettre  sur  ces  Petits  géographes, 

La  réimpression  publiée  ô  Vienne,  1807-08, 
S  vol.  in-8,  n*est  pas  estimée  :  une  partie 
des  notes  de  fédition  d'Oxford  sy  trouve 
traduite  en  grec. 

Une  édition  entreprise  par  J.-F.  Gail. 
(PariSf  1826-31}  n'a  pas  été  achevée,  elle 
est  restée  au  troisième  volume  :  le  second  a 
été  rohjet  d*un  article  de  M.  Letronne  dans 
]e  Journal  des  Savants  (février  1829];  il  en 
foil  réloge.  Fotraussi  une  Notice  de  M,  Hase 
dans  le  pulletin  des  Sciences  historiques  rie 
M.  Férussac,  t.  VIII,  p.  128  et  131,  t.  IX, 
p.  289. 

Un  travail  du  même  genre  entrepris  par 
G.  Bernhardy  n*a  pas  dépassé  le  second  vo- 
lume. Voir  la  Bibliothèque  universelle  de 
Genève,  t.  ZLIX,  p.  ^. 

MM- Didot  ont  com[)risdans  \euT  Biblio- 
thèque grtcme  les  Geographi  minores^  con- 
fiées h  M.  Ch.  Mueller.  Le  tome  1*^  est  en  ce 
moment  en  vente;   le  t.  11  est  sous  presse. 

N'oublions  pas  un  travail  important  de 
HL  d'Avezac  :  tes  grands  et  petits  géographes 
grecs  et  latins  :  esquisse  bibliographique  des 
collections  qui  ont  été  publiées,  et  revues  cri- 
tiques  du  volume  mis  au  jour  par  M.  Muel- 
ler [Annales  des  Voyages  (mars  1856).  Con- 
sulter aussi  la  Bibliothèque  de  VËcçle  des 
Chartes,  4-  gc^rie,  t.  V\  p.  359-362. 

1^  collection  géographique  de  la  biblio- 
thèque Impériale,  dont  la  formation  est  due 
au  ^èle  de  M.  Jomard,  fournirait  les  malé- 
riaux  d'un  long  travail  que  nous  ne  pouvons 
placer  ici;  elle  a  été  Tobjet  de  divers  raf)- 
ports.  Nous  en  avons  sous  ies  yeux  un  relatif 
aux  acquisitions  faites  en  18^1  (il  est  inséré 
au  Bulletin  dubibliophile).  Il  y  est  dit  que  la 
collection  possédait  déjà  presque  toutes  les 
éditioQS  de  la  géographie  de  Ptolémée,  mais 
îi  en  manquait  une  très-rare,  colle  de  1^2^ 
imprimée  à  Ulm,  la  seconde  qui  ait  paru 
avec  des  carte»  j[sans  parler  du  Poëme  de 
Berlioghieri)  ;  elfe  a  été  acquise  ainsi  que 
plusieurs  ouvrages  précieux* 

H  serait  bien  utile  pour  la  science  d*avoir 
un  inventaire  de  ce  que  renferme  ce  dép(Û 
spécial  qui  est  divi&é  en  cinq  sections  : 

I*  La  ^otmographie  et  ta  géographie  mailiémii- 
ii<)uet  et  leur»  diverses  br^ucliea,  base  de  1^ 
•aeDce. 

S*  La  géographie  proprement  dite,  c'e8V*à*dire 
l;i  Cborogmpbîe  ei  rilyJrograpbie, 

3*  La  géographie  physique, 

4«  La  géographie  ëocîate  ou  politique  (caries 
•i«tisliq«e«,  administratives,  €omiiierci;iles,  iudu- 
alriellea.) 

>  La  géographie  hiatoriqae  et  lea  raaiificatîons. 

(t3S|  On  a  pr<^ieiidu  que  la  plus  ancienoe  de 
toutes  le»  gravure»  dtaii  une  estampe  rcprcscutaul 
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GIUNTL  —  Cette  famille  de  lypogrifbei 
établie  à  Florence,  au  xv*  siècle,  y  tniaili 
avecsuccès,  sans  toutefois  s*élever  aussi  haut 
que  les  Aide  à  Venise.  Filippo  Gionii m 
le  premier  qu'on  rencontre  avec  une  éditii; 
grecque  des  Proverbes  de  Zencbius  djt*^ 
de  1(^97  et  exécutée  avec  les  types  qui  su  en 
servi  à  Tédilion  princeps  d*Homère,  eo  M 
Après  sa  mort,  survenue  en  1517,  ses  fî!^ 
Benoit  et  Bernard,  plus  tard,  leurs  sqco>. 
seurs  dirigèrent  cette  officine  dont  U or- 
nière production  est  le  recueil  des  Hmi 
de  Michel-Ange,  1623.  Pour  la  beauté  ^e« 
caractères,  la  bonté  du  papier,  Tégalitéui 
tirage,  les  Juntes  restent  au-dessous  de leun 
rivaux  de  Venise,  et  leurs  éditions  des  c>)- 
siques  sont   moins  en    faveur  auprès  (j^ 
bibliophiles.  En  1557.  un  incendie  déiroi: 
les  fonds  de   beaucoup  d'ouvrases  qati» 
avaient  publiés.  Bernard  qui  publia  seo' (c* 
5mnj:;e  do  Politien  en  15i8  et  rOnomoinos 
de  Jules  Pollux  en  1520,  mourut  en  155Lei 
Philippe  Junte  dit  le  jeune,  en  lOU.  F» 
branche  de  cette  famille,  établie  h  Vrow. 
travailla  avec    quelque  activité;  soo  cX 
M.  Antoine  Junte,  mourut  en  1537;  sess*- 
cesseurs  imprimèrent,  mais  sans  écU's> 
qu*en  1657,  année  où  parut  le  demie  rv 
lume  apud  Juntas;  c'est  un  traité  a'A 
fièvres.  Les  Juntes  avaient  adopté  pooijs- 
vise  la  fleur  de  lis  qui  était  au  re)e^.t 
la  monnaie  florentine,   fl  n*e$t  qu'un  i<'^ 
nombre  de   leurs  éditions  qui  coosenci. 
encore  de  la  valeur;  elles  sont  en  géc'^ 
belles  et  correctes.  Nous  nous  conlenUKs 
de  signaler  comme  très-dignes  de  fi^uTfr 
dans   les  collections   les    mieux  ^bohl^. 
VOrphée  grec  de  1500  (édition  princejô]^'» 
Decameron  de  Boccace»   1527  in  4,  vulu=* 
très-précieux  dont  nous  ne  connaissons  \is 
d'adjudication  en  France  depuis  la  Test* 
Ourches,  en  1811,  et  qui,  en  1854,  s*est  édc 
à  50 livres  sterling,  vente  UunnGaHner.U 
Dictionnaire  bibliographique  d*Eber(  (eo  il* 
lemand)  contient,  1. 1*',  p.  1063*1 175,  ia  tist? 
dfus  éditions  publiées  par  les  Juiiie»,  t( 
Bandini  a  publié  è  Lucques  en  1791  [i^<^ 
in-8)  les  Annales   de    cette   tjrix>gra{:hir 
M.  Renouard  en  a  fait  aussi  Toujet  d  aoe 
notice  de  68  pages  qui  est  jointe  à  la  3' édi- 
tion de  ses  Annales  des  Aide.  Une  briorbe 
de  la  famille  des  Juntes   alla  s*établir  tû 
Espagne,  et  elle  y   publia  daus  le  couri 
du  XVI*  siècle  divers  volumes  fortdifficiio 
à  rencontrer  aujourd*hni. 

GRAVURE.  —  Ainsi  que  nous  ravoosaii. 
eu  parlant  des  estampes  (article  avec  lequci 
celui-ci  ne  fera  point  double  emploi  j,  doo» 
ne  voulons  envisager  la  fp'avure  ^u'au  |ioi£t 
de  vue  de  ce  qui  concerne  les  livres;  no^ 
n*avons  donc  point  à  nous  occuper  ici  ni  iic> 
origines  de  cet  art,  ui  des  producttoos  <iu 
graveurs  plus  ou  moins  célèbres  de('ttisio 
maîtres  qui  surgirent  vers  le  milica  «ic 
xvi«  siècle  jusqu'à  cem  de  nos  jours  {t^i- 

La  gravure  considérée  oomme  se  n<^ 


la  Vierge  al  mUiraiii  Jèt»u8  entre  i|«atre  t»m»e**  ^ 
poruut  la  date  de  1  ii((.  l^ic  avoir éié  uoa««iiU 
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rhant  è  la  bibliographie  nous  occupera  soute 
et  nous  donneroosun  article  séparé  à  la  gra- 
vure en  bois  qui  a,  bien  plus  que  celle  au 
burin,  été  appelée  à  embellir  des  imprimés. 
Cest  une  circonstance  relative  à   une  gra- 
vure qui  modifie  singulièrement  la  valeur 
des  exemplaires  de  l'édition  de  VOrlando 
fiirioaode  rAriostc,  publiée  ii  Venise  enl584^, 
ivec  les  gravures  de  Gir.  Porro.  La  planche 
du  xxxiv'cbantn*ayantpointété terminée  en 
mâme  temps  que  les  autres,  se  trouve  pres- 
que toujours  remplacée  par  celle   du  33* 
laquelle  est  ainsi  répétée  deux  fois,  et  ce 
ne  fut  que  plus  tard  et  dans  un  petit  nom- 
bre d'exemplaires  que  la  véritable  gravure 
fut  collée  sur  celle  qu'on  y  avait  substituée. 
Ces  gravures  sont  d'ailleurs  très-médiocres; 
parfois  on  a  remplacé  celle  qui  faisait  défaut 
f^ar  des  copies;  un  exemplaire  avec  là  plan- 
che 34*  a  été  payé  300  fr.  vente  Kenouard 
i  Q  1853. 

Le  premier  livre  connu  où  se  trouvent 
des»  gravures  en  tailleHJouceest  un  iu-k  im- 
f'fifflé  è  Florence  en  1^77,  J?/ monte  santo  di 
OiOf  par  Antonio  (Bettini)  da  Siena.On  trouve 
dans  cet  ouvrage  trois  gravures  dont  nous 
allons  indiquer  les  sujets  :  1*  La  montagne 
Mcrée,  qui  fournil  au  livre  son  titre  méta- 
phorique. Au  sommet  Jesus-Christ  debout 
entouré  d'anges  qui  l'adorent.  Une  échelle 
fixée  par  des  chaînes  est  placée  contre  la 
montagne,  et  sur  chacun  des  échelons  est 
inscrit  le  nom  d'une  vertu  :  Prudenoe,  Tem- 
pérance, Courage,  etc.  Un  homme  vêtu 
tt*une  longue  robe  et  qui  parott  être  un 
0K>ine,  monte  à  l'échelle.  Ses  yeux  sont  di- 
rigés sur  uncruciQx  qui  est  placée  mi-route 
à  (iroiie  de  l'échelle,  et  de  sa  bouche  sort  un 
^rileau  sur  lequel  sont  inscrits  ces  mots  : 
Tiramidoppo  ti  (tire-moi  après  toi).  Au 
pied  de  la  montagne  est  un  autre  personnage 
t/oi  regarde  vers  le  sommet  et  qui  dit  :  JLe- 
tm  ùculoi  meos  in  monte$»  2*  Cette  gravure 
se  trouve  après  le  115*  chapitre.  Elle  re- 
présente également  Jésus-Christ  dans  sa 
É'oire  entouré  d'anges.  Elle  est  plus  petite 
4oe  la  première  et  c'est  peut-être  la  mieux 
exécutée  des  trois.  3*  Cette  planche  se  trouve 
10  feuillet  coté  Pru;  elle  offre  une  vue  de 
l'Kofer,  selon  la  desrription  de  Dante. 

On  attribue  ces  estampes  à  Sandro  Boti- 
relio  pour  le  dessin  et  à  Èaocio  Baldini  pour 
4  gravure. 

La  première  est  copiée  dans  la  Bibliotheca 
Spnufnuna,  t.  IV,  p.  130;  la  troisième  dans 
le  catalogue  Iz  Vallière»  1. 1,  p.  255.(  Fotr 

liu^ collée  daos  rintërieur  d*un  vieux  coffre.  M.  de 
iteilTeiiberg  eo  fll  faire  r«cquiftilioii  pour  U  biUlio- 
iiM^oe  ro3[ale  de  Qruieltes  ei  il  soutiiu  «vec  i)eMi- 
:wip  de  xéle  rauihenlicile  do  la  date,  mais  il  ue 
r«iK$ii  ftt$  à  convaincre  tout  le  momie.  Ceue  es- 
t^nipe  a  provoqiié  de  nombreux  articles  de  jour« 
Mn  cl  diverse»  broi'liures  parmi  lesquelles  nous 
«i^^miuk  celle  de  II.  C.  de  B.  (Ch.  de  Brou)  :  QutU 

Kl  «efi  9ur  la  gratfure  au  miUéêime  de  i4l8, 
xrlles,  iai6,  «•.  Parmi  les  plua  vieilles  f^ravu- 
^^  UjIcc»  il  fi^ui  signaW  celle»  qu*a  cxécutccs  un 


Laibr,  Index  Ubrorum  sœeuli.  xv,  t.  I, 
p.  <kOO-&i6;  Bartscu,  Le  Peinlrr-graveur^ 
t.  XIII,  p.  187-190;  Ottlev,  Inquiry  into  the 
origin  of  engravina^  1. 1,  p.  37-51;  Mbrcieh 
pbSaint-Legkr,  Lettre  au  baron  de  HeUe^ 
1783.)  Ce  fut  Mercier  qui  le  premier  signala 
le  Jfon/e  santo  comme  étant  a  une  date  anté- 
rieureè  Tédition  in-folio  de  Dante,  lUiiim"> 
primée  par  le  même  typographe  (Nicolo  di 
Lorenzo)  et  qui  passait  pour  le  premier  ou- 
vrage  orné  de  gravures  au  burin.  Les 
exemplaires  de  cette  édition  de  Dante  doi- 
vent leur  valeur  au  nombre  des  gravures 
qu'ils  contiennent  et  qu'on  attribue  aux 
artistes  que  nous  avons  déjà  nommés  comme 
a}  nnt  exécuté  celles  du  Monte  santo.  Ordi- 
nairement il  n*y  a  que  deux  planches,  une 
pour  chacun  des  deux  premiers  chants  de 
VEnfer^  et  elles  sont  tirées  sur  deux  feuillets 
du  texte.  Un  exemplaire  avec  ces  deux  plan- 
ches a  été  adjugé  235  fr.  en  1829;  un  autre 
avec  trois  planches,  216  fr.,  Libri  en  18i7.  Il 
existe  en  tout  19  planches,  plus  une  vignette 
double  pour  le  vi*  chant  de  VEnfer^  mais  il 
est  extrêmement  rare  de  les  trouver  réunies. 
Un  exemplaire  du  duc  de  Buckingbani,  ad- 
jugea 50  I.  st,  10  sh.  en  iSi-O,  est  peut-être  le 
seul  ayant  19  planches  ciui  ait  paru:  en  vente 
publique.  Les  exemplaires  des  bibliothèques 
de  Vienne  et  de  Munich  et  celui  de  lord 
Spenser  ont  20  gravures;  ceux  de  la  biblio- 
thèque Impériale  de  Paris,  du  Musée  britan- 
nique et  de  sir  Th.  Grenville  19.  A  la  vente 
Hibbert  en  1829  un  exemplaire  avec  15  gra- 
vures et  avec  des  iac-simile  de  celles  des 
chants  vi,  vu,  xiv  et  xiv  fut  adjugé  40 1.  st. 
19  sh.  au  libraire  Bohn.  Ou  paya  i5  1.  st.  15 
sh.  à  la  vente  Sykes  un  ex.  avec  11  figures. 
Il  y  en  a  16  dans  l'exemplaire  de  la  biblio- 
thèque de  Weimar,  et  dans  celui  du  duc  de 
Devonshire,  3  dans  ceux  des  bibliothèques 
de  Dresde,  de  la  Bodieyenne  à  Oxford, 
de  la  Casanatense  à  Rome  et  de  la  Borbonicu 
à  Naples.  La  bibliothèque  Saint-Marc  à  Ve- 
nise, celle  de  Parme,  celle  Brera  à  Mi^ao  et 
plusieurs  autres  ne  possèdent  que  deux  fi- 
gures. Voir  de  plus  amples  détails  dans  la 
mbliografia  danlesca  par  Colomb  de  Batines 
{Pralo.iBki)  L  L  p.  W-M. 

De  Bure  »  Haym,  Ebert,  et  autres  biblio- 
graphes ont  décrit  cette  édition  qui  a  égale- 
ment provoqué  les  recherches  de  Dîbdin  [Bi» 
blioihecaSpenseriana  n*  814,  et  d*Ottley,  In^ 

Siry...  t.   I,  p.  415*425.  M.  Ch.  Leblanc 
ïanuel  de  famateyr  d* estampes ^i.  I,  p.  127)^ 
a  décrit  les  20  planches. 

On  a  cité  comme  le  premier  livre  imprU 

artiste  dont  le  nom  est  resté  Incoiinu  et  qiroo  apn 
piîUtt  te  maître  de  t  i6G.  On  lai  a  aitrlbeé,  mais 
sans  preuve,  un  alphabei  grotesque  iloni  M,  Brut* 
liot,  directeur  du  cabîuei  des  e&uinpes  k  Muiiida» 
a  publié  des  fac-similé  pbotographiiiues  trés-sei« 
froés  :  ils  comprennent  vînguirois  leures  doniseia^ 
seulement  sont  décrites  dans  le  PeinêreMirûteur  do 
Bartadi.  €eue  sutie  se  disiiucue  par  une  verve  d« 
composition  et  par  un  talent  d  esécntioD  supérieu  % 
à  loui  ce  que  Ton  possède  de  gravures  de  U.màiuu 
époque. 
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lué  eu  Allemagne  et  contenant  une  gravure 
le  Missale  Berbipoiente,  lUt  ;  la  planche 
quMI  renferme  et  qui  représente  des  armoi- 
ries, est  signalée  dans  le  Peintre-Graveur 
de  Bartscta,  t.  X,  p.  57.  Une  autre  gravure 
représentant  les  armoiries  de  Tévèque  de 
Wurzbourg  se  trouve  dans  le  Modus  orandi 
êeeundum  chorum  Herbipolentem.  (Bartsch, 
t.  X.  p.  156.) 

Otiservons  d^ailleurs  que  le  catalogue  Li- 
bri  (Londres,  1859,  p.  178}  revendique 
l'honneur  d'être  le  premier  livre  accompa- 
gné de  gravures  au  burin  mis  au  jouren  Alle- 
magne et  même  en  Europe  pour  un  calendrier 
latin  et  allemand  sans  heu  ni  date  auquel  on 
pourrait  assigner  U76  comme  époc}ue  de  la 
publication»  mais  c'est  un  point  qui  réclame 
des  éclaircissements  plus  complets. 

Le  Manuel  du  libraire  observe  que  la 
Tille  de  Lyon  est  très-probablement  la  pre- 
mière cité  en  France  où  l'on  ait  adapté  à  des 
livres  l'usage  de  la  gravure  sur  métal,  d'a- 
bord en  1^88  dans  les  Pérégrinationt  deJéru- 
êalempar  (eHuen(FoïrHBiNBC&Bif,p.l8fc;  un 
exemplaire  pic|ué  245  fr.  vente  Essiing  :  un 
autre  non  relié  et  auquel  man<]uait  la  Vue 
de  Venise,  205  fr.  Coste),  ensuite  en  1546, 
dans  VEoitome  de$  gestes  des  roys  de  France^ 
petit  in-V  avec  portraits  en  taille-douce»  les 
plus  anciens  de  ce  genre,attribués  à  Woerriot 
ou,  selon  d'autres  iconographes,  à  Claude 
Corneille. 

En  1555,  un  libraire  de  Lyon  avait  obtenu 
un  privilège  pour  publier  i Apocalypse  à^fec 
les  gravures  de  Jean  Duvet  (nrjius  avons  déjà 
fait  mention  de  ce  volume  aussi  curieux 
que  rare).  Enfin  en  1556  paraissait,  toujours 
à  Lyon ,  le  Pinax  iconicus  de  Woeiriot, 
in-4  oblong,  contenant  11  gravures  y  compris 
le  frontispice.  Le  Manuel  du  libraire^  ajirès 
avoir  fait  observer  que  la  Biographie  iintver- 
selte  s'était  trompée  en  donnant  ce  volume 
comme  un  des  premiers  essais  de  la  gravure 
surcuivre  qui  aient  été  faits  en  France,  ajoute 
avec  raison  qu'un  exemplaire  payé  8  francs 
chezieduc  deLaVallière,  vaudrait  plus  cher 
aujourd'hui  ;  il  en  a  été  payé  un  102  fr.  h 
la  vente  Coste. 

Le  premier  livre  imprimé  en  Anglelerre 
où  se  trouvent  des  gravures  en  taille-douce 
est  un  volume  publié  à  Londres  en  15M  et 
intitulé,  The  Byrth  ofMaukynd  or  the  Wom-- 
an^s  Bookf  la  Naissance  du  genre-humain  ou 
le  livre  de  la  femme). 

Le  premier  ouvrage  où  se  trouvent  des 
cartes  de  géographie  gravées  en  taille-douce 
est  l'édition  de  Ptolémée  imprimée  è  Rome 
en  1478  par  Arnold  Buckinck.  Cet  imprimeur 
dit  dans  sa  dédicace  au  Pape  que  Conrad 

(I5i)  Une  des  pubticaiicns  les  plus  remarquables 
m  ce  genre  (elle  e»l  d*aiUeuri  fort  l>elle)  c*es(  réili- 
Uoo  de  Paul  et  Virginie  (Paris,  Curmer,  1837,  gr.  8). 
c  Les  pages  les  moins  remplies  ont  autant  de  des- 
•ins  que  de  lignes,  et  il  y  a  telle  page  qui  ne  con- 
tient que  trois  lignes  composées  chacune  île  trois 
mots.  Un  pareil  livre  semble  avoir  été  fait  tout 
etprès  iMwr  les  personnes  qui  ne  lisent  pas;  aiiui 
le  sncees  en  a-l-il  été  fort  grand,  i  {Mûtmel  du  /i- 
tfirt,  ) 


Sweynheym,  qui  avait  introduit  riopria«* 
rie  à  Rome,  s'occupait  depuis  trois  ans  di 
cette  publication  lorsque  la  mort  vim  4 
frapper. 

Il  existe  des  livres  parfois  très-volooineQi 
où  le  texte  n'est  qu'un  accessoire;  ks 
estampes  constituent  tout  le  mériie<h 
ces  volumes  (134).  C*est  dans  cette citéfMn« 
qu*on  peut  ranger,  1*  Les  Cérémùma  et  na- 
tumes  religieuses  de  tous  les  peuples  du  wmét, 
compilation  publiée  à  Amsterdam  de  ITDi 
174^3  et  qui  comprend  11  vol.  io-foiio;  ici 
266  belles  gravures  de  Bernard  Picait  dur 
elle  est  ornée  lui  donnent  une  valeorqtii s? 
soutient  lorsqu'il  s'agit  d'exeropliirts  fi 
grand  papier  et  bien  reliés,  tels  que  (fit 
qui  ont  été  payés  991  fr.  vente  Morel-Yiow'c 
1 ,030  vente  C.  en  18b7  ;  73  l.st.  10  sh.  uvj 
Sykes 

2*  La  Physiea  sacra  de  Scheuchzer,  iH^ 
bourg,   1731-1735,   k  vol.  in-fol.,  cootM' 
750  gravures  qui  font  encore  recttefcber 9. 
ouvrage  assez  peu  commun  en  France,  h 
Bible  parle-t-elle  de  quelque  qusdnif^ 
de  quelque  oiseau?  sur-le-cDam(»,1a  A^ 
sacra  en  donne  la  figure  placée  au  ba- 
d*un  pavsage.  Est-il  question  de  Vomt 
de  l'œili  tous  les  détails  anatomiqueskta 
organes  sont  dessinés.  Parfois  de  sape 
allusions  deviennent  le  sujetde  gratam-u 
Psalmiste  s'écrie  :  Qui  soutiendra  le  friU  ^ 
Seigneur?  et  Scheuchzer  y  trouve  le  \^ 
d'une  estampe  représentant  un  cani!  ça 
sur  lequel  s'exercent  des  patineurs,  lu  sj- 
lieu  de  toutes  ces  inutilités,  des  figures '^ 
présentant  des  reptiles,  des  pétnticai'ffss 
des  poissons,  rendent  ce  livre  siogp^' 
utile  aux  naturalistes,  et  l'auteur  a  iroiM 
le  moyen  d'y  faire  entrer   parfois  desi»- 
dailles  dont  il  faisait  collection. 

3*  Les  Tableaux  du  Temple  det  Jfsf^^ 
Paris,  1655,  in-fol.  Ouvrage  que  le  itu 
rédigé  par  l'abbé  de  Harol les,  aaiearûf 
pourvu  de  tout  mérite,  condamoerait  aopit^ 
triste  oubli,  s*il  n'était  accompagné «ie 60 fi* 
tampes  gravées  par  Bloëmaert  d'afirés  P»* 
penbeck  et  Brebiette.  (  Fotr  an  sojet  de  (^ 

Îravures  VAbecedarioQeP.UÂMiïïm,t^ 
37.)  Vers  le  milieu  du  siècle  deroier*  la  o^ 
vint  de  décorer  de  gravures  et  de  np^ 
des  recueils  de  verstrès-méiliorres,  dor- 

mans  fort  insipides.  Gravelot (!%)•  1^* 
et  bien  d'autres  artistes  se  coosacrèrtoi  1 
cette  besogne  parfois  ingrate.  Au  oombrt'* 
ces  livres  qui,grAcekladécoratioodoflilein 

auleurs  eurent  la  prudence  de  les  ortK- 
sont  admis  dans  les  cabinets  de  qoel]^ 
amateurs,  on  peut  signaler  les  Fsbh -^ 
Dorât.  H.  Renouard  en  possédait  uo  exest 

(155)  Voir  sur  cet  artiste  eue  netleeesneve^ 
le  Trésor  de  la  curioëité  par  M.  Clu  Blanc,  1^ 
p.  251-235.  Les  dessins  qy*il  a  foarai»  à  t^*^ 
de  Racine,  1768,  7  vol.  in-S  (»4i«|c«  *  5*ij 
vente  Soleinne),  ont  ua  véritable  Bérik.Ua  nao- 
clie  son  leoaologie  par  ligures  4  v^  is-a»  ^^ 
duciion  avec  des  tM>rdaresajovlées,(tes  H^^r^ 
dans  VAlmanaek  konologique  de  Utui  17^1^' 
18  vol.  in- 18. 


89 


GRA 


DE  BIBLiOLOGlE. 


GRA 


83V 


»lâire  de  choix  en  papier  de  Hollaode,  relié 
oWolumes  in-8,  et  renfermant  les  gravures 
preuves  d*artiste,  avec  les  eaux-fortes  et  la 
ollection  des  dessins  originaux  «  sans 
oniredil  la  plus  agréable  et  la  plus  variée 
le  toutes  les  productions  du  spirituel 
(  trop  souvent  incorrect  Marillier.  » 
.e  tout  s*est  adjugé  en  1853  au  prix  élevé 
el.iOOfr 

Divers  ouvrages  de  religion  ont  égale- 
ment servi  de  prétexte  à  des  réunions  de 
rarures.  On  peut  ranger  dans  cette  classe 
s  SainU  Bible  traduction  de  SBv.y^  ornée 
le  300  fiKures  d'après  les  dessins  de  Maril- 
ter  el  Monsiau  {Paris.  1789-18(Mi-,  12  vol. 
11*8;  il  y  a  desexemplaires  in-4}.  Un  exem- 
»lAire  avec  les  dessins  originaux  et  figures 
inubles  avant  et  après  la  lettre  a  été  payé 
i^fr.,  vente  De  Bure  en  184^9.  V Histoire 
it  (a  Vie  de  Jésui^Chrisi^  par  le  P.  de  Ligny* 
lt0^,2  vol.  in-i,  n'a  guère  de  mérite  qu*en 
riisoQ  des  75  gravures  faites  d*après  les 
pluifijODeux  tableaux  des  principales  écoles 
qui  retracent  des  événements  compris  dans 
'es  récits  évanjgéliques. 

Cest  Marillier  que  nous  venons  de  nom- 
ner  aai  a  dessiné  les  gravures  qui  déco* 
6Q(  les  Voyages  imaginaires  ^  1787-89, 
19  vol.  in-8  :  le  Cabinet  des  fées,  1785-89, 
»l  vol.  iii-8  :  les  OEuvres  de>  Le  Sage  et  de 
^révosi,  et  bien  d'autres  éditions  qui  doi- 
reolaai estampes  qu'elles  renferment  Tbon- 
^eorde  figurer  encore  dans  quelques  cabi- 
)el$«  U.  Renouard  possédait  un  grand  nom- 
bre (le  dessins  de  Marillier;  il  avait  aussi 
bdessinsde  Perrin  d'après  lesquels  ont  été 
né< utées  les  gravures  qui  accompagnent  le 
Lminde  Brébeuf,  1796»  2  vol.  in«8  ;  singu- 
lière idée  que  de  réimprimer  cette  traduc- 

tiOQ. 

Voreau  travailla  beaucoupèfournir  les  su- 
jets des  estampes  qui  décorèrent  des  éditions 
î'uhiiées  à  l'époque  impériale  ;  ce  fut  à  lui 
|ue  M.  Renouard  eut  recours  pour  ses  édi- 
tons de  Gressety  de  Gessner,  etc.  Signalons 
focore  Monnet,  artiste  assez  médiocre  qui 
lessina  soixante-douze  estampes  et  vingt- 
|ualre  fleurons  pour  une  édition  deTe/^mo- 
^f  1785,2  vol.  in-&,  et  Desève  dont  on  peut 
iter  quatre-vingt-sept  estampes,  fleurons 
*u  vignettes  placées  dans  les  OEuvres  de 
lacine,  1760,  3  vol.  in-k. 

Oq  s'est  occupé  è  diverses  reprises  d'a- 
liéiiorer  les  procédés  employés  pour 
obtenir  les  gravures  qui  décorent  des  volu- 
|ie$.  M.  Renouard  avait  donné  beaucoup 
lesoJDsà  un  procé<lé  de  gravure  en  relief; 
^n  disait  usage  de  l'eau-forte  sur  pierre;  et 
^  œo^en,  fort  différent  de  la  lithographie, 
Mit  I  avantage  de  s'exécuter  avec  facilité  et 
'fomptitude,  d'être  susceptible  d'un  Uni  et 
I  une  souplesse  que  ne  peut  atteindre  le  pé- 
>)l)le  procédé  de  la  taille  sur  bois.  L'impres- 
lun  s*eii  fait  de  même  avec  la  presse  d*im- 
*niD6rie  en  lettres  (voir  le  Caialogue  d'un 
"«•'w,t.  111,  p.  19).  et  l'on  fiourrait  obte- 
)^f  des  millions  d'épreuves  d'une  qualité 
'e^le,  DQiis  il  faut  arriver  k  une  impression 
^cUe  et  brillante»  et  M.  Renouard  convient 


qu'en  cinq  ançées  d'essais  dispendieux  et 
continuels,  il  n'a  pas  eu  le  bonheur  d'obte- 
nir ce  résultat.  Les  dernières  gravures,  au 
lieu  d'être  perfectionnées,  valaient  souvent 
moins  que  les  premières.  Pour  l'impression 
Didot  aîné  fit  des  efforts  qui  restèrent  insuf- 
fisants. De  lassitude,  l'éditeur  abandonna 
pierres  et  clichés,  mais  il  conserva  les  épreu- 
ves successivement  tirées  des  gravures 
destinées  à  une  édition  des  Fables  de  La 
Fontaine,  et  dont  Moreau  avait  fourni  les 
dessins. 
Outragez  relatift  à  rhitloirt  de  ta  Gravure, 

Nous  avons  déjà,  è  l'article  Kstampbs,  si- 
gnalé un  certain  nombre  d'ouvrages  qui 
peuvent  également  être  mentionnés  en  par- 
iant de  la  gravure;  nous  continuerons  cette 
bibliographie  qui  restera  d'ailleurs  néces- 
sairement fort  incomplète. 

Dhcourt  historique  iirr  la  gravure  par  Cmerîc  David. 

Essai  9ur  Corigine  de  la  gravure  par  Janssen, 
1808,  2vol.  in-8.  (^planches;  des  fac-sliitlle  de 
gmviires  anciennes.  ) 

àlemorie  spettanti  alla  storia  delta  caleografia,  dl 
L.  Cicognara,  Praio,  4831,  hi*8. 

Notice  historique  par  P.  Cli.  (Choffard)  sur  Pan 
de  ta  gravure  en  France,  1804,  iii-8« 

Prakiisches  Bandbuch  (Manuel  pratique  du 
colleciionneur  d'stampes),  par  Heller,  Bamberg^ 
4825,  25-36,  S  vol.  in^. 

Bisioire  de  ta  gravure  en  manière  noires  par 
M.  Léon  de  La  Dorde,  Parti,  1839,  gr.  io-8.  Ce 
savant  laborietti  et  plein  de  dévouement  pour  les 
arts,  avait  projeté  une  histoire  complète  de  la  gra- 
vure. 11  u*en  a  paru  encore  qne  le  volume  que  nous 
signalons  et  qui  est  rempli  de  recherches  neuves  el 
curieuses. 

Des  types  et  des  manières  des  maîtres  graveurs 
pour  lervir  à  rhistohe  de  la  gravure,  par  J.  ftenon- 
vîer  (xv«  et  xvi«  siècle),  1855,  2  tomes  ln-4  ^vu  et 
415  :  et  224  pages). 

ilit  Jnquiry  inio  tke  origin  and  ea  rlg  hietory  of 
engraving  upou  cofper  and  on  wood  (Recherches 
sur  Poriglne  et  Thisioire  des  débuts  de  la  gravure 
surcuivre  ei  en  bois),  par  W.  Ouley,  Londres,  48tt», 
2  vol.  gr.  in  4. 

Ce  bel  ouvrage  a  été  l'objet  d'iine  analyse 
étendue  de  la  part  de  M.  J.-Ch.  Brunet  dans 
le  Manuel  du  libraire,  t.  ill,  p.  585.  Les  dé* 
tails  qu'il  contient  sur  la  gravure  sortent 
du  cadre  dans  lequel  nous  devons  nous  ren- 
fermer; nous  dirons  seulement  qu'on  y 
trouve  des  renseignements  mintitieui  sur 
les  différents  livres  è  images  gravées  en  bois 
qui  ont  été  exécutés  dans  le  xv*  siècle.  Les 

fdus  anciens  et  les  moins  défectueux,  selon 
ni,  sont  1*  la  Biblia  pauperum,  2r  VUisioria 
seu  Providenlia  firgtnis  Maries  ex  Caniicù 
eanlicorum;  3*  le  Spéculum  humanee  So/tHi- 
tionis.h  trouve  assez  de  conformité  entre 
ces  trois  productions  pour  juger  qu'elles 
doivent  être  l'ouvrage  des  mêmes  artistes,  et 
11  pense  qu'on  peut  fixer  à  U20  la  date  ap- 
proximative du  premier  de  ces  écrits.  Le 
Spéculum  humanœ  Salvaiionis  est  l'objet 
dune  dissertation  très-étendue,  très-cu- 
rieuse, et  les  fac-similé  qui  l'accompagnent 
ont  de  l'intérêt. 

M.  Ottley  se  prononce  en  faveur  des  pré- 
tentions de  la  ville  de  Harlem  au  sujet  de 
1  invention  de  la  typogranbie.  Son   livre 
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est  terminé  par  une  tahU;  analytiane  simple 
e(  commode.  En  résumé,  sehon  rauleur  du 
Manuel^  «  cet  ouvrage  n*ajonle  presque  rien 
aux  connaissances  déjà  acquises  sur  This- 
toire  de  la  gravure»  mais  il  présente  d*une 
manière  très-lumineuse  les  opinions  des 
divers  écrivains  qui.  l'ont  précédé  dans  la 
même  carrière,  et  sous  ce  rapport,  il  ne 
peut  qu*ètre  fort  agréable  aux  nombreux 
amateurs  des  arts.  » 

Signalons  un  ouvrage  qui  offre  de  curieux 
détails  sur  certains  artistes  qui  se  sont  fort 
occupés  de  décorer  des  livres  : 

Tréior  de  la  CurhiUé  lire  de%  Cataloguée  de  ven- 
tes de  tableaux^  deuin»,  enampe»^  livre»  ^  mnrbret^ 
bronzet,  ivoiree^  médailles,  eu,,  avec  diverses  note» 
Cl  notices  historiques  et  biographiqueif  par  II.  Cliar- 
les  Btanc,  Paris^  S*  Jules  lienouard,  1857,  2  vol. 
iii-8. 

Cet  ouvrage  curieux  se  rapporte  spécia- 
lement i  ce  qui  concerne  les  arts;  toutefois 
il  touche  i  la  bibliographie  en  certains 
points.  Les  livres  à  figures»  des  œuvres  de 
ffraveufs  mentionnés  dans  le  Manuel  du  fi- 
oraire  y  sont  signalés;  une  introduction  de 
tdk  |>ag6S  sur  la  curioêilé  et  sur  les  curieux 
(c'est-à-dire  sur  les  amateurs)  sortie  de  la 
plume  de  M.  Ad.  Thibaudeau  et  restée  in- 
terrompue, est  en  tête  du  1*'  volume. 

Entre  autres  livres  que  le  Trésor  de  la 
Curioêiié  étirés  de  Toubli,  il  faut  mentionner 
les  anciens  catalogues  d'objets  d*art  «  long- 
temps oubliés  sur  les  quais  parmi  les  plus 
obscurs  bouauins,  etoùse  retrouve  parfois 
la  fine  fleur  des  habitudes  de  la  bonne  com- 
pagnie et  de  rheureux  langage  du  xviii*  siè- 
cle. »  Le  catalogue  de  Quentin  de  Loran- 
gère,  notamment  rédigé  par  Gersaint  (Mkk) 
est  un  véritable  livre  d'art.  On  y  trouve 
entre  autres  morceaux  curieux  deux  char- 
mantes préfaces  sur  le  goût  en  matière  de 
tableaux  et  d'estampes,  une  biographie  de 
Watteau,  la  première  qui  ait  été  publiéesur 
ce  maître,  des  notices  sur  Lancret,  sur  Pater, 
et  sur  d'autres  artistes  ;  un  abrégé  de  la  Vie 
de  Callot  et  une  description  de  son  œuvre; 
des  notes  coartes  et  substantielles,  etc. 

(156)  Voir  t.  I,  p.  lii,  la  reprodaciion  du  Pati- 
neur, petite  pièce  cxtrémeiiient  rare  ci  p.  453,  le 
Taureau,  pièce  qui  n)an<|iie  au  Gabiiiei  des  Esiani- 
pet  de  Paris  el  dans  louies  les  colleciions  parti- 
ceiléres  (le  musée  d'Amsterdam  la  possède)  ;  t.  Il, 
p.  184,  Portrait  de  Rcmbraudi,  de  forme  ovale; 
piAee  d*Biieextièm4*rareié,.p.iUI,  la  petite  estampe 
MH*Adam  Bartêcli  a  appelée  :  Un  gueux  et  sa  femme. 
Elle  HUiiMtue  même  daus  TœuYre  du  Cabinet  de:» 
rttampea  à  Paris. 

Toict  quelques  faits  que  nous  joindrons  à  ceux 
<ine  nous  avons  déjà  signalés  (art«  Estampes), 
Ils  montreront  quel  prix  les  amateurs  jattaclieut  aux 
productions  de  Rembrandt. 

Une  épreuve  de  Testampe  du  bon  Samaritain 
ftkvtàlû  auêue  blattcke^  c*e»t- à-dire  ayant  la  queue 
4e  cheval  eiioore  blanclie,  s'esi  payée  à  la  vente 
Pebois  1,800  fr.  et  revendue  i,iOU  fr.  à  la  vente 
Tbonsl.  Ciroou^tance  remarquable,  le  tableae  ori- 
ginal d*apréa  leuvel  Tartisie  a  grave  son  eau  forte 
ne  fut  payé  que  1,180  el  900  livres  à  la  veiUe  du 
prince  dt  Conti  en...  et  de  nogaret  en  I78i. 


Un  tles  maîtres  dont  le  Trésor  de  la  Cvm> 

st(^ s'occupe  avec  prédilection,  c'est  licé>. 
bre  Rembrandt  ;  il  cite  des  eiemples  coriesi 
de  la  valeur  énorme  qa*ont  acquise  dit* 
ces  derniers  temps  les  eaux*fortes  de  c« 
artiste;  il  offre  des  fac-similé  de  qoelqu*v 
unes  de  ses  productions  les  plus  rares  [\^ 
Le  lome  I*'  du  Trésor  débute  avec  laTtui* 
de  la  comtesse  do  Verrue  en  1737etamfti 
Tannée  1779.  —  Le  tome  II  commeDa  sit 
la  vente  Caron  faite  en  1780,  et  se  lenoi  * 
avec  celle  de  la  duchesse  de  RaKose  eoiS^. 

Nous  avons  remarqué,  p.  M,  une  noi»n 
sur  Tœuvre  de  Cochtn,  graveur  inblipfan 
dont  il  reste  près  de  1,U0  pièces  ou  vipfi. 
tes  :  on  y  voit  celles  qu*il  a  faites  pour  iBu- 
taire  des  cérémonies  religieuiêSt  poorT^sD. 
Lucrèce  du  cardinal  de  Polignac,  pour  Tf». 
taire  de  Cicéron  ;  p.  18%,  une  notice  sor  s 
vente  de  la  galerie  de  tableaux  do  durtf'O- 
léaas.  Elle  avait  été  formc^e  par  le  U^: 
qu  i  entre  autres  objets  précieux  scbei  f- 
prix  de  120,000  livres  les  5^1  Sommaire. 
Poussin  et  qui  fit  racquisition  de  II  |ilr- 
de  la  reine  Christine  de  Suède,  dcnM 
après  la  mort  de  celte  souveraine,  li r- 

r  ri  été  du  duc  de  Braecione,  oeveaèftf 
nnocent  XL  En  1792,  le  duc  vendit  «>- 
bleaux   des    écoles  italienae  et  irnv 

Cour  700,000  livres  à  on  banquier  de  V^ 
»s;  les  tableaux  des  écoles  flamande iit- 
landaise  furent  achetés  par  un  Angiwixi' 
350,000  livres  et  transporléi  k  LoodmU 
tableaux  italiens  allèrent  aussi  dioice:< 
vilieet  le  tout,  mis  en  vente  publique. oli2> 
des  prix  qui  parurent  alors  en  génirti éitte. 
mais  qui  sont  bien  au  -dessous  de  cem^ 
seraient  payés  aujourd'hui 

Parmi  les  notices  biographiques  iarf^a 
dans  Touvrage  que  nous  signalons  ià  ^'■ 
doit  mentionner  celles  consacrées  aui  f> 
veurs  Hollar  et  Cravelot  (t.l,  p.  l09el2M.^ 
à  Mariette,  p.  263). 

Nous  emprunterons  quelques  passif 
h  ces  morceaux  vivement  et  purement éou^ 
Gravelot,  néenl699,mort  en  1T73,  se  coo» 't 
principalement  k  ce  qu*on  ap|)elle  aiigourul^ 

A  la  venta  Versioick  de  Soclca  à  kmus^ 
eu  1847,  diverses  gravures  de  Rewliraadl  suei^ 
ri-nl  des  prix  fort  élevés  (soir,  p.  M)  :  sse  vo^ 
belle  épreuve  de  la  pièce  dite  de  ceat  âsntL  *^ 
payée  1,600  florins.  Le  portrait  do  Rewbriwli.w 
naiil  un  sabre,  premier  eut,  1805  fl.;  Jém  râte- 
au temple,  épreuve  «nique  et  de  loalekeistt  «f 
p;ipier  de  Cb'ne,  950  8.  A  la  venie  Tbonl  m  1^^ 
luie  magniAqae  épreuve  du  portrail  da  U^rp^^ 
Six  fut  payée  5,505  fr. 

A  la  vente  de  Peiers  eu  1779,  «a  J»'^ 
Ri^mbrandi  en  690  pièces,  mis  sar  labkà  %>S^^ 
vrcs  ne  irouva  pas  d^acquéreurs;  H  vaa^**  *" 
jourd'hui  près  d'un  million.  Koloiis  ea  fs^  ^ 
le  Tréior  de  la  Curio^té  ne  se  bonie  pu  i  JJJ' 
duire  quelques  esunipes  de  Renbratdi;  ns*^ 
aussi  des  fac-siintle  île  quelques  aalres  ■•^j 
très-rares.  Nous  mentionoeroas  smifimmt  tejp 
crociflx  rond  gravé  pour  reaiperear  ■as""**'* 
coona  sous  le  nom  dà  Pommen  €éptt.  CHi*  ^ 
UiQipe  est  d*une  extrême  raieié* 


33 


GRA 


DE  BIBLIOLOGIE. 


GRA 


834 


muitratian  des  livres,  et  il  excella  surtout 
tans  les  vignettes  de  la  moindre  dimension. 

Son  talent  n'est  à  Taise  que  dans  les  petits 
ormats;  l'in-quarto  rembarrasse;  il  est  en- 
ore  charmant  dans  l'in-octavo  ;  il  est  exquis 
ans  riD*douze.  C*est  là  qu'il  montre  tout 
on  génie,  car  il  en  avait,  pour  Tinventioti 
t  l'arrangement  de  ses  petites  scènes.  Et 
uelie  convenance  de  gestes I  quel  goût 
rajastement!  quelle  entente  de  I  ameubie- 
leDti^du (»aysage,  de  l'architecture!  Et  com- 
lien  il  met  de  délicatesse  à  taire  concourir 
es  moindres  détails  à  l'expression  de  la 
«osée!...  Sa  fécondité  était  intarissable; 
lorna  de  ses  dessins  VOrlando  de  l'Arioste, 
a  belle  édition  de  Racine  donnée  par  Lu- 
leau  de  Boisgermain,  et  la  réimpression  de 
lorneilie  dont  le  produit  était  destiné  à  la 
peiiie-Glle  du  grand  poète... 

4  Dans  ses  paysages,  il  déploie  une  faculté 
d'infeation  prodigieuse,  uu  sentiment  de  la 
naturetOQtèfiiit  Heureux,  une  grice  fami- 
)/ére...  Il  est  curieux  qu*un  homme  qui 
[lassait  sa  vie  è  orner  des  livres  n'en  ait  pas 
^proufé  ta  satiété,  mais  au  contraire,  les 
ut  aimés  avec  passion.  Il  ne  sortait  jamais 
^aos  avoir  un  livre  dans  sa  poche,  ordtnai- 
ement  Montaigne.  » 

Passons  maintenant  à  Hollar,  né  à  Prague 
^n  1607.  On  distingue  surtout  parmi  ses 
>roducti9DS ses  recueils  de  costumes  publiés 
m%  le  titre  d'Omaïua  muliebriâ  anglicanus 
*ide  Theatrum  inulierum.  Dans  cet  ouvrage 
yiar  montra  toute  la  finesse,  toute  la  variété 
44 son  talent.  Avec  sa  seule  pointe,  sans  avoir 
recours  aux  procédés  ordi  naires  de  la  gravure, 
!ui  ressources  déjà  connues  du  burin,  il 
Ht  sentir  dans  ses  petites  estampes  la  gros- 
^ièteié  de  la  bure,  la  souplesse  du  drap,  les 
luUants  du  taffetas  et  de  la  moire  antique, 
ieicassores  du  satin,  les  tons  sourds  du  ve- 
lours et  les  tons  mats  du  feutre,  la  roidenr 
fïts  collerettes  em^^esées  et  la  consistance 
lies  étoffes  k  grand  ramage.  Les  ordres  re- 
ligieux, les  ordres  de  chevalerie  vinrent 
également  figurer  dans  cette  galerie  intéres- 
^Dte  avec  leurs  frocs,  leurs  capuchons, 
!eurs  épées,  leurs  éperons,  leurs  manteaux. 

«On  recherche  le  livre  de  caricatures  gravé 
DIT  Hollar  d'après  Léonard  de  Vinci,  livre 
ûogulier,  où  le  grand  peintre  s'était  amusé 
i  grossir,  allonger,  étirer,  difformer  en  tous 
^fls  le  masque  de  l'homme  pour  lui  faire 
-Kpriroer  fortement  les  instincts  grossiers  de 
9  nature  humaine  et  tous  ceux  encore  qu'il 
QiAginait  dans  le  dérègleuient  de  sa  fan- 
ai>if. 

«Hollar  publia  ensuite  la  série:  Muscarum^ 
tearafrfforiiifi,  vermiumque  variœ  /igurœ, 
fien  n*est  plus  curieux,  jtlus  précieusement 
inique  celte  suite  de  douze  planches  re« 
rré>entant  des  variétés  d'insectes.  Hollur  y 
>  Qioniré  jusqu'où  peut  aller  la  pointe  d'un 
Sravear  dans  la  spéicification  des  substances 
i^t  dans  l'indication  des  qualités  physiques 
>les6(res.  Il  semble  en  effet  avoir  pris  plai- 
sir à  exprimer  sur  le  cuivre,  avec  les  seules 
ressources  du  noir  et  du  blanc,  la  nature 
^iUe  ot  cornée  des  élvtres  du  culéoptére, 


l'enveloppe  velue  de  la  chenille  et  du  ver  h 
soie,  les  veux  luisants  de  l'argus,  Timpon- 
dérabte  légèreté  de  la  demoiselle  aux  ailes 
membraneuses  aussi  fines  que  la  gaze,  les 
écailles  du  papillon  aussi  menues  que  la 
poussière,  et  toutes  les  nuances  de  dureté, 
de  poli,  d'éclat,  de  transparence,  de  suavité, 
de  délicatesse  que  peut  offrir  l'étude  de  ces 
insectes  qui  font  la  joie  du  naturaliste,  mais 
qui  n'avaient  pas  encore  eu  les  honneurs  de 
la  gravure.  » 

li  nous  reste  à  dire  quelques  mots  de  Ma- 
riette. Amateur  fervent,  archéologue  ins- 
truit, on  lui  doit  plusieurs  ouvrages  estimés 
(entre  autres  un  Traité  des  pierres  gra-' 
vies,  1742, 2  vol.  in-folio).  Il  mourut  en  1774, 
laissant  des  collections  précieuses,  notam- 
ment une  réunion  admirable  de  dessins  des 
grands  maîtres.  Il  exerça  une  inOuenre 
puissante  et  féconde  sur  la  marche  d/esarts 
au  xviu*  siècle. 

Gravure  sur  bois.  —  La  gravure  sur 
bots  ayant  été  presque  exclusivement  consa- 
crée k  reproduire  des  dessins  destinés  èfigu* 
rer  dans  les  pages  d'un  livre,  à  YiUusirer^ 
pour  employer  une  expression  devenue  d'un 
usage  fort  général,  nous  devons  dans  un 
travail  consacré  à  réunir  des  matériaux  sur 
la  science  des  livres,  entrer  k  cet  égard  dans 
quelques  détails. 

Il  s'opèfre,  quant  à  l'illustration  des  livres, 
une  révolution  qui  nous  ramène  au  point 
de  départ.  Au  xy',  au  xvi*  siècle,  tes  gra- 
vures sur  bois  sont  extrêmement  roulti* 
pliées  dans  les  livres.  Elles  disparaissent 
ensuite;  les  gravures  au  burin  ont  seules, 
à  l'époque  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV,  le 
privilège  de  figurer  dans  des  volumes  im« 
primés.  Vers  la  fin  du  siècle  dernier,  t'Angle* 
terre  revient  à  la  gravure  sur  bois,  la  porte  k 
un  haut  degré  de  perfection,  et  continue 
encore  de  l'employer  pour  orner  des  livres, 
tandis  qu'en  France,  c'est  principalement 
pour  les  journaux  qu'on  a  recours  k  cette 
branche  de  l'art. 

Les  nremiers  essais  de  la  gravure  sur  bots 
sont  tres-grossiers  :  ils  s'appliquent  k  des 
ouvrages  qui  ont  précédé  ae  quelques  an- 
nées rinvention  de  la  typographie;  nous 
en  parlerons  k  l'article  dbnsacré  aux  livres 
xyiographiques  (voir  ce  mot).  Il  eiiste  un 
volume  qu'on  peut  ranger  dans  celte  caté- 
gorie :  I  Ars  memorandi  fiotuèilis  per  figu" 
ras  quahior  Evangelislarum  (petit  in-fol.  sans 
lieu  ni  date).  Nous  en  parlerons  ici  |)arce 
qu'on  le  regarde  comme  le  premier  recueil 
de  gravures  sur  bois  qui  aient  paruaccompa^ 
gnéesd'un  texte,  et  non  inséréesdans  le  texte 
même.  C'est  une  collection  de  quinze  gra- 
vures représentant  l'aigle,  l'ange,  le  lion  et 
le  bœuf,  attributs  des  quatre  Evaneélistes. 
Chacune  de  ces  figures  principales,  plusieurs 
fois  repétées,  se  complique  d'un  certain 
nombre  d'autres  images  secondaires,  toutes 
chiffrées,  dont  Tobjet  estde  peindre  aux  yeux 
les  circonstances  les  plus  essentielles  de 
cliaque  Evangile  et  dont  le  stu%f  f>lus  ou 
moins  vague  et  incomplet  dans  cette  expres- 
sion pittoresque,  est  indiqué  par  des  soaa^ 
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maires  latins  répondant  aux  chiffres  de  la 
gravure. 

Ce  lirre  paraît  avoir  eu  une  grande  vogue 
en  Allemagne  et  en  France  depuis  son  ori- 
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ffine  jusque  vers  le  milieu  du  xvi*  siècle. 
On  y  retrouve  tout  le  sv.stème  de  la  mné- 
monique  de  Tépoque;  elle  n*avait  qu'un  in-* 
convénient,  commun  d'ailleurs  à  la  plupart 
des  méthodes  modernes  du  même  genre; 
e'est  que  le  moyen  était  beaucoup  plus  com-* 
pliqué  que  la  chose  même  qu'il  tendait  à 
simplifier;  il  était  infiniment  plus  facile 
d'apprendre  à  lire  rEvangile  que  de  com- 
prendre les  images  énigmaliques,  mélange 
de  rébus  et  d'emblèmes»  destinés  à  rempla- 
cer cette  lecture. 

On  peut  consulter  à  Péçard  de  cet  An 
memoranclt,  Dibdin,  BibliolheeaSpenseriana^ 
U  I»  p.  6  ;  Heller,  Histoire  (en  allemand) 
de  la  gravure  en  froû»  p.  6b;  Massmann,  dans 
le  Serapeum^  t.  Il,  p.  299.  Une  des  figures 
est  gravée  p.  cxxvi  de  l'Introduction  à  un 
ouvrage  de  M.  J.  R.  (Rigollol)  d'Amiens: 
Monnaies  inconnues  des  évéques  des  Inno" 
cents  ei  des  Fou«,  Paris,  1837.  Un  exemplaire, 
le  seul,  nous  le  croyons,  qui  se  soit  montré 
en  France  aux  enchères  publiaues,  a  été  ad- 
jugé k  2750  fr.  vente  Renouard  en  1853.  — 
iJne  copie  de  ce  livre  a  paru  en  1502,  in-4; 
elle  est  bien  moins  précieuse  (60 fr.  Giraud). 
Fby.  le  Catalogue  Leber,  1. 1,  p.  7,  et  leJfo- 
nuel  du  libraire^  1. 1,  p.  191. 

Le  premier  volume  daté  dans  lequel  se 
trouvent  des  figures  sur  bois  intercalées  dans 
le  texte  est  intitulé  Edelstein  (pierre  pré- 
cieuse) par  Ulrich  Bonez;  c'est  un  petit  in-fol. 
de  88  leutllels  k  25  lignes,  sans  chiffres, 
réclames  ni  signatures,  imprimé  par  PQster 
k  Bamberg  en  U61  ;  il  contient  85  fables 
écrites  en  vieil  allemand.  Elles  furent  com- 
posées avant  1330.  L'exemplaire  de  la  biblio- 
thèque de  Wolfenbuttel  est  peut-être  le  seul 
connu  (nous  disons  pett/-^/re,caron  a  parlé 
d'un  autre exenipl. qui  se  trouvait  à  Ulm)  ;  il 
fut  sous  l'Empire  apporté  à  Paris  et  déposé 
à  la  bibliothèque  Impériale,  mais  il  fut  vendu 
en  1815.  Heiueckenadonnéun  fac-similede 
la  première,  et  Jackson  en  a  inséré  une  ré- 
duction, pag.  209,  dansson  Uistory  of  wood 
cngraving  (London,  18^9,  8),  elle  représente 
deux  singes  cueillant  des  fruits  sur  un  arbre  ; 
un  troisième  singe  assis  près  d'eux  tient 
un  de  ces  fruits  dans  sa  paite:  Falkenstein, 
p.  134,  a  publié  un  fac-similé  des  caractères 
employés  dans  ce  volume. 

Les  fables  sont  en  grande  partie  traduites 
du  recueil  connu  sous  le  nom  d'Anonymus 
Neteleii  et  d'Avianus;  le  premier  a  fourni 
62  et  le  second  23  sujets;  le  surplus  est  tiré 
d'autres  sources.  Les  vers  rimes  ne  sont 
l»aa  distingués  par  l'impression,  mais  le 
cor|)s  du  texte  est  imprimé  comme  de  la 
prose. 

Il  existe  une  autre  édition  peut-être  anté- 
rieure ou  du  moins  contemporaine;  c'est 
un  volume  de  79  feuillets  à  28  lignes  par 
page,  avec  102  planches  en  bois  et  sorti  des 
mêmes  presses.  L'exemplaire  unique  de 
celte  édition  qui  se  trouve  à  la  bibliothèque 


de  Berlin  était  h  Paris  en  1835.  Il  a  été  4i. 
crit  pour  la  première  fois  dans  le  Jb»i#| 
du  libraire f  t.  I,  p.  412,  et  acheté,  \  ce  qo'n) 
dit,  au  prix  de  1000  thalers  (3800  fr.;  pir  n 
roi  de  Prusse.  M.  de  Sotzmaon  dans  le  S». 
rapeum  de  i8h&^  p.  321,  en  a  fait  Tob/i 
d'une  notice.  Ces  Fables  ont  été  réimpriiDHs 
h  Berlin  en  18 i6,  h  Leipzig  en  18U 

C'est  vers  la  même  époque  que  Kstef  f^o* 
blia  un  autre  ouvrage  accompagné  de  ga* 
vures  sur  bois  (au  nombre  de  61)  impriiuef* 
avec  le  texte.  Ce  livre  dont  on  ne  ronct'. 
que  deux  exemplaires  (celui  de  la  bibliotâf- 
quelmpérialedeParisetceluidelordSpeor 
est  une  histoire,  en  allemand,  de  Joseph*:^ 
Judith,  de  Daniel  et  d'Kslher.  Lasooicn;- 
tion  porte  qu'il  a  été  imprimé  è  Baoîtirr, 
en  1462. 

11  ne  parait  pas  que  de  1462  à  \Un  il  t: 
été  imprimé  des  livres  ornés  de  figure» «: 
bois.  Dans  cette  dernière  année,  tincBi 
imprima  à  Romeleslfedtlon'ofKtduciNitA 
Jean  de  Turrecremata,  in-folio  aTecaetr^ 
vures  au  trait  effectuées  d'une  façon  tortfrv- 
si  ère.  L'ouvrage  se  compose  de  âlfeuisMM 
les  figures  sont  aussi  au  nombre  deAii 
première  représente  la  création  da» 
maux  (Jackson  en  a  donné,  p.  226,  mi 
pie  réduite);  la  seconde  montre  leSeif!'.' 
parlant  i  Adam,  et  la  troisième  a  pour»^ 
Eve  prenant  la  pomme;  les  autres  piisir 
représentent  des  épisodes  du  NouTeioT^ 
tament  (Jésus  parmi  les  docteurs,  li  TrtM- 
guration,  le  Crucifiement,  etc.)  oo  de$  tT.< 
de  l'histoire  ecclésiastique  (Jésusippm  "- 
sant  à  Saint-Sixte,  ;  le  Saint-Sacreoe&t  p^^ 
par  un  évèque,  etc.).  La  34*  planche  rfT* 
sente  le  Jugement  dernier.  —  Dibdio  ilén 
Althorpianœ^  t.  Il,  p.  273)  a  donné  ooe  )  .- 
gue  description  de  ce  volume  précieui. 

Le  second  volume  imprimé  en  Italie  i^'' 
des  figures  sur  bois  est  TédUion  éoùnhi 
Vérone  en  1U2  du  traité  de  R.  Vaiton:^ 
De  re  militari.  On  a  émis  l'idée  qnern 
figures  furent  dessinées  et  peot-étre  gnrês. 
par  Matteo  Pasti,  que  \alturios  si^' 
comme  un  peintre  et  un  çrafear  lisbi!«« 
qui  fut  appelé  è  Constantinople  poar  (i  r? 
le  portrait  de  Mahomet  il,  mais  celte  »s^ 
tion  est  très-douteuse. 

Les  figures  représentent  des  armes  et  r» 
gens  de  guerre,  des  moyens  d'attaque  et  * 
défense  par  terre  et  par  eau,  des  procr.'^ 
pour  passer  une  rivière  au  moyen  de  ri- 
deaux, de  ponts  flottants  et  d'ootresgocft^ 
On  y  remarque  des  t>ombes  et  des  irœs  • 
feu  portatives,  ce  qui  démontre  qoe  l'toi^ 
tion  de  ces  projectiles  et  des  ardies  àer 
genre  est  plus  ancienne  Qu'on  ne  Ta  ivi&  ' 
maintes  fois.  Jackson,  p.  »0  et 231, a  rtfr- 
duit  quelques-unes  de  ces  figures ;eltr^'" 
manquent  pas  de  mérite. 

En  1471,GuntherZaineriopriJDiiAsr 
bourg  une  traduction  allemaûda  de  u  ^ 
gende  dorée  avec  des  images  des  ^'^'' 
grossièrement  gravées  sur  bois.  Cest  .«^ 
cond  ouvrage  imprimé  en  AMemagoeife^'^ 
date  et  offrant  de|iareils  ornefDeois.Efl  ^^ 
Zainer  mit  au  jour  la  seconde  partie  de  c«(tf 


ïï 


6RA 


DE  BIBLIOLOOIE. 


GRA 


légende  el  TouTrase  connu  sous  le  nom  de 
filial  également  décorés  de  figures  sur  boi«. 
raatres  typographes  de  cette  ville,  Baem- 
»r  Srhussler»  Antoine  Sorg  marchèrent  sur 
ss  traces  ;  ce  dernier  imprima  en  WH  la 
remière  Bible  en  allemand  avec  date  qui 
il  renfermé  des  figures  sur  bois;  elle  fut 
iimprimée  en  1480.  En  1481,  il  mit  au  jour 
ne  Histoire  du  concile  de  Constance,  vo- 
imeoù  l'on  remarque  les  armoiries  de  plus 
e  mille prélatsou  grands  personnages  qu*a- 
lit  réunis  le  concile.  L'usage  d'illustrer  les 
olomes  au  moyen  de  gravures  sur  bois  so 
ipandit  rapidement  en  Allemagne.  En  1473, 
obn  Zainer,  qu'on  croit  avoir  été  le  frère 
e  GuDlher,  imprima  à  Ulm  une  édition  (iu 
railé  de  Boccace  :  De  mulieribuê  clarif.  En 
S^7i,  Arnold  Ter  Hoernen  mit  au  jour  à 
lolognela  première  édition  d'une  chronique 
.omposée  par  Werner  Rolewink  sous  le 
ivrede  Fofctcu/ua  Temporum, 

U  premier  livre  imprimé  en  France  avec 
des  parures  sur  bois  fut,  à  ce  que  nous 
rrovons,  une  traduction  du  Spéculum  Au- 
naiff  Satvationiê  mise  au  jour  à  Lyon 
01478;  le  second  fut  une  traduction  du 
*Hial  publié  dans  la  même  ville  en  1482. 
e^  figures  qui  accompagnent  le  Mirouer  de 
1  rtdimpeion  sont  au  simple  trait  ;nous  n'a* 
005  pas  connaissance  qu'il  se  soit  jamais 
réseoté  dans  (]U«lque  vente  pubtiaue  un 
leopl.  de  ce  livre  précieux,  mais  la biblio- 
)<que  Impériale  en  possède  un  qui  est  fort 
ieo  conservé. 

Le  premier  ourrage  imprimé  en  Angle- 
trre  qui  contienne  des  figures  sur  bois  est 
il  seconde  édition  de  l'ouvrage  de  Caxton 
or  )e  jeu  des  échecs  (Game  and  Playe  of 
keckeiie),  petit  in*folio,  sans  lieu  ni  date, 
(n4isqa*oo croit  avoir  été  imprimé  vers  1476. 
Cevolameest  orné  de  vingt-auotre  figures, 
Di^is  quelques-unes  d'entre  elles  sont  la  ré- 
i-4tiiioQ  de  dessins  déjà  donnés,  de  sorte 
qu'il  oj  a  que  seize  planches  différentes. 
vMn,  dans  ses  Typographical  AnUquiiiei^ 
'Q  a  reproduit  quelques-unes.  Jackson, 
'•  23S  et  236,  en  a  donné  deux  ;  le  travail 
0  esi  fort  grossier. 

U  second  ouvrage  imprimé  par  Caxton 
t  orné  de  figures  sur  bois  est  le  Mirouer 
'^pMge  ofîhe  World  (Miroir  ou  image  du 
oofKle);  entre  autres  figures,  on  remarque 
«Ile  des  septarU  libéraux.  Jackson,  p.  238, 

f^produit celle  qui  représente  la  Musique  ; 
mbommesoufiledansune  flûte,  une  femme 
^nte;  ces  deux  personnages,  vus  de  face, 
^Qt  debout.  D'autres  gravures  tout  aussi 
»">s$ières  se  rencontrent  dans  quelques 
loires  volumes  imprimés  par  Caxton.  On  en 
^marque  également  dans  quelques  autres 
l^^iumes  mis  au  jour  en  Angleterre  à  la  fin 
'jj  i^*  siècle  et  très-recherchés  des  biblio- 
^niles britanniques,  notamment  dans  la  tra- 
[^mn  de  la  Légende  dorée  que  Wynkyn 
'«  worde,  successeur  de  Caxton,  mit  sous 
l'^«e  à  Westminster  en  i493. 
>  *'  f  a  de  très-grossières  gravures  en 
^^Mans  ToQvrage  de  Juliana  Barnes  sur 
^«cuasse,  livre  fort  curieux  dont  ou  ne  con- 


naît que  deux  ou  trois  exemplaires  de  l'é- 
dition originale  de  1486  (un  chez  lord 
Spenser,  un  incomplet  de  deux  feuillets  dans 
la  Bibliotheca  Grenvilliana:  Dibdin  a  donné 
d'amples  détails  sur  cette  production  en  r^rs  : 
Bibliotheca  Spenseriamtf  t.  IV,  p.  373,  et 
Bibliografhical  Decameron,  t.  II,  p.  247-254. 
Voir  aussi  le  Manuel  du  libraire. 

Le  Poelicon  astronomicon  opuê  d'Hjr- 
gin',  imprimé  è  Venise  par  Ratdolt  en  1482, 
se  recommande  par  les  figures  en  bois  cu- 
rieuses et  d'un  travail  satisfaisant  qu'il  ren- 
ferme. Ce  volume  a  été  décrit  fort  en  détail 
par  Dibdin  (Bibliotheca  Spenseriana,  t.  II!}, 
qui  a  donne  de  nombreux  fac-similo.  Les 
mêmes  planches  ont  été  reproduites  dans  une 
seconde  édition  donnée  également  par  Rat- 
dolt sous  la  date  de  1485;  elles  ont  été  co- 
piées fort  mal  dans  les  éditions  de  Thomas 
de  Blavis,  Veniie,  1485  et  1488,  Le  Hure  de» 
Eneideêf  Ljon»  Guillaume  Leroy,  1483 . 
in-fol.  offre  des  figures  assez  singulières. 

Quant  aux  édit.  latines  de  T/r<nce,  Ly os, 
1493,  in-4,  Strasbourg,  1496,  in-fol.,  Dib- 
din a  donné  des  fac-similé  des  bois  du  pre- 
mier de  ces  volumes  {Bibliotheca  Spense^' 
riana,  t.  IV,  n«  1001)  et  du  second  (t.  II, 
p.  426-438);  il  s'est  surtout  attaché  h  cette 
édition  de  Strasbourg,  qui  bien  qu'elle  soit 
curieuse  et  assez  rare,  n'est  point  chère. 
Les  mêmes  figures  ont  été  reproduites  dans 
des  réimpressions  de  1496  et  de  1502,  im- 
primées également  à  Strasbourg. 

Le  premier  exemple  qui  se  présente  de 
cartes  géographiques  gravées  sur  bois  est 
rédition  de  la  Cosmographie  de  Ptoléméô 
imprimée  à  Ulm  en  148â  |>ar  Léonard  Hol, 
in-folio.  Les  cartes  sont  au  nombre  de 
vingt-sept.  Le  graveur  a  placé  son  nom 
dans  la  partie  supérieure  d'une  mappe- 
monde :  Ineculptum  est  per  Johanntm 
Schnitzer  de  Armsheim.  Aux  quatre  coins 
de  cette  cane  les  vents  sont  représentés  par 
des  têtes  aux  joues  gonflées  :  la  gravure  est 
des  plus  médiocres.  Le  volume  contient 
aussi  des  lettres  initiales  ornées  gravées 
en  bois.  Celle  qui  est  au  commencement  de 
l'ouvrage,  de  grande  dimension,  repré- 
sente Tauteur  faisant  hommage  ^  son 
livre  au  pape  Paul  U. 

Chaque  carte  occupe  deux  pages  et  est 
imprimée  au  verso  d*un  feuillet  et  au  recto 
de  l'autre.  Les  rivières  et  les  montagnes 
sont  d'un  dessin  erossier.  En  1486,  une 
autre  édition  avec  Tes  mêmes  cartes  fut  im- 
primée è  Ulm  par  Jean  Regen. 

On  connaît  plusieurs  exemplaires  sur  peau 
vélin  de  l'édition  de  1482  (Voir  Van  Pbabt, 
Cat.  des  livrée  sur  vélin  de  la  bibL  du  Aoi, 
t.  V,  p.  1,  et  second  cat.  t.  Ili,  p.  2).  Il  y  en 
a  dans  ^  la  Bibliotheca  Grenvilliana  un 
exemplaire  sur  papier  relié  en  maroquin  ; 
185  fr.  vente  Walckenaôr. 

Une  foule  d'anciennes  Bibles  sont  ornées 
de  figures  en  bois.  On  on  trouve  dans  celles 
en  langue  allemande  imprimées  vers  1473 
par  Gunlher  Zaïner,  et  par  PQa^izmann  à 
Augsbourg  (cette  dernière  en  contient  67). 
L'actif  éditeur  Koburger  plaça  110  gravures 
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dans  sa  Bible  de  l<h83,  en  2  vol.  in-fol.;  on  en 
rencontre  également  dans  la  Biblialatina  pu- 
bliée par  Simon  Bevilaqua  en  lb98  à  Venise 
et  on  fait  Téloge  de  celles  qui  sont  placées 
dans  tes  Bibles  latines  mises  au  jour  eu  1529 
à  Cologne  {ex  adibut  Quenteiianis). 

D^anciens  psautiers  ont  de  même  des  fi^ 
gures  en  bois  ainsi  que  rédition  de  la  Le- 
genda  aurea  de  Jacques  de  Voragine  (JLjfoti, 
1486,  in-fol.)>  et  la  traduction  française  du 
même  lirre  publiée  par  le  même  imprimeur 
en  1Ù3.  Nous  remplirions  sans  peine  bien 
des  pases  d'indications  semblables,  mais  ce 
serait  fort  inutile.  Les  gravures  sur  bois  qui 
accompagnent  un  çrand  nombre  des  volumes 
mis  au  jour  à  Pans  par  le  célèbre  Antoine 
Vérardont  été  l'objet  d'un  travail  spécial 
que  nous  indiquons  plus  loin. 

Jackson  entre  dans  des  détails  éiendns 
sur  les  gravures  en  bois  d'Albert  Durer, 
mais  celles  qui  sont  des  estampes  isolées  sont 
étrangères  a  notre  sujet;  nous  ne  nous  oc* 
cupons  des  gravures  au'autant  qu'elles  sont 
jointes  à  des  livres.  L'artiste  que  nous  ve- 
nons de  nommer  se  recommande  sous  ce 
rapport  par  les  seize  planches  qu'il  a  jointes 
h  son  édition  de  VApoealypse  traduite  en 
allemand  et  imprimée  à  Nuremberg  en  1498. 
Ces  gravures  ne  sont  pas  toujours  exemples 
de  défauts,  mais  elles  sont  bien  supérieures 
è  tout  ce  qu'on  avait  fait  jusqu'alors  ;  l'exé- 
cution est  libre  et  hardie,  le  dessin  correct. 
On  peut  en  juger  par  la  reproduction  réduite 
donnée  parJackson de  la  gravure  n'  H,  repré- 
sentant le  sujet  indiqué  dans  les  premiers 
versets  du  chapitre  xii  de  l'Apocalypse  : 
Une  femme  ayanl  la  lune  $ou$  $c$  pieds^  $ur 
la  tête  une  couronne  de  douze  étoiles,  et  un 
dragon  à  sept  têtes  est  devant  elle. 

Après  de  longs  voyages  et  d'incessants 
travaux,  Durer  publia  en  1511  dix-neuf 
gravures  sur  bois  destinées  i  illustrer  son 
Ilistoire  de  la  Sainte  Vierge.  Des  vers  sont 
imprimés  au  dos  des  planches  qui  sont  loin 
d*ètre  sans  mérite.  Jackson  en  a  reproduit 
trois;  dans  celle  qui  représente  la  naissance 
de  la  Vierge,  l'intérieur  de  Tappartement, 
le  costume  d'un  grand  nombre  de  femmes 
qui  y  sont  réunies,  tout  est  la  reproduction 
exacte  de  ce  qui  se  passait  en  pareille  cir- 
constance, au  commencement  du  xvi*  siècle, 
4:hez  un  riche  bourgeois  de  Nuremberg. 

Une  autre  estampe  représente  le  séjour  de 
la  Sainte  Famille  en  Egypte;  la  Vierge  est 
assise  et  occupée  à  filer;  d'un  de  ses  pieds 
elle  agite  le  berceau  où  est  le  divin  Enfant. 
Saint  Joseph  travaille  comme  charpentier; 
il  dégrossit  une  poutre  ;  une  troupe  de  pe- 
tits anges  ramassent  les  morceaux  de  bois 
qu'il  a  abattus  eties  placentdansunpanier. 
Le  paysage,  les  portiques  qu'on  y  remarque 
n'ont  absolument  rien  d'égyptien,  c'est  de 
l'allemand  tout  pur. 

Un  troisième  ouvrage  fut  également  orné 
des  gravures  d'Albert  Durer;  c'est  la  Passio 
Domxni  nostri  Jesu  per  fratrem  Chelidonium 
collecta.  Jackson  a  donné  des  fac-similé  de 

Juaire  des  12  planches  qui  ornent  ce  recueil. 
>n  remarquera  surtout  celle  qui  représente 


la  Descente  aux  limbes.  Varm\  les  patriarches 
déjÀ  délivrés  est  Adam  qui  tient  d'une  main 
une  pomme,  symbole  de  sa  chute,  et  de 
l'autre  une  grande  croix,  emblème  de  sa  K. 
demption.  Le  Sauveur  donne  la  main  ) 
d'autres  captifs  pour  les  aider  è  sortir  de 
leur  prison.  Des  démons,  auxquels  Tartisle 
a  donné  des  formes  hideuses,  térooigneot 
leur  rolère  et  leur  effroi.  Un  d  eoi,  donlla 
tête  est  celle  d'un  sanglier  avec  de  grandes 
cornes,  tient  dans  ses  griffes  un  dard  doD( 
il  veut  frapper  le  Sauveur.  Ce  volume  est 
appelé  la  Grande  Passion,  pour  le  distinguer 
de  la  Petite  Passion^  série  de  37  grarares 
d'un  {)etit  format  qu'un  célèbre  grareor 
italien,  Marc-Antoine  Raimondi ,  conlrefil 
sur  cuivre,  faisant  passer  ensuite  cescopin 
pour  les  planches  originales. 

A  la  fin  du  xv*  siècle  et  durant  la  plus 
grande  partie  du  xvi*,  il  est  rare  de  trou- 
ver des  volumes  de  poésie  qui  ne  soieet 
pas  décorés  de  gravures  en  bois.  Il  s'en  ren* 
contre  dans  les  Lunettes  des  princrs  pir 
J .  Meschi  not,  da  ns  le  livre  de  Maiheolus,  im 
des  opuscules  de  quatre,  six  ethuitfeuiliels 
aujourdh'ui  si  recherchés  (tels  que  la  Tvjt 
de  paradis^  80  fr.  vente  Nodier;  le  Stéi 
mater  dolorosa  translaté  en  françoii,  120  fr. 
même  vente),  dans  la  plupart  des  ouvraj? 
de  Pierre  Gringoire,  datis  diverses  édiiio» 
de  Marot,  dans  le  livre  de  P.  Aneau  [/«v* 
gination  poétique,  155-2;  210  fr.  mèmer^c/^ 
revendu  171  rr.  Baudelocque).  Un  Mrraa 
de  Maurice  Scève,  Sauhaye,  églogutk)» 
vie  solitaire^  Lyon,  15^7  (SI29  fr.mémeveQlfl 
contient  deux  gravures  en  tK)is  d'an  traTail 
très-soigné. 

Les  romans  de  chevalerie  avaient  (ont  la 
moins  sur  le  frontispice  une  gravore  en 
bois,  presque  toujours,  il  faut  TaToner. 
d'un  travail  fort  grossier.  Celles  quiactoar 
pagnent,  par  exemple,  Doolin  de  Maym 
ou  la  Fleur  des  Batailles^  Paris,  1505,  soU 
dépourvues  de  tout  mérite. 

Au  nombre  des  ouvrages  publiés  vers 
cette  époque  et  qu'accompagnent  des  figures 
sur  bois,  singulières  et  par  conséquent  pré- 
cieuses aux  yeux  des  amateurs,  il  fautcii^r 
la  Stultifera  Navis^  œuvre  de  Sébastien 
Brandt  ;  la  première  édition,  Bâie,  Ml  est 
dans  la  Bibliotheca  Spenseriana,  lom.  lU. 
l'objet  d'une  longue  description  aaoropô- 
gnée  de  fac-similé;  les  réimpressions 50i.t 
nombreuses;  elles  ont  des  figures  ainsi  que 
In  traduction  française  en  vers  de  Pierre 
Rivièro.  r»«bliés  à  Paris,  chez  Geotfro.vde 
Aiarnef,lW7,  in-fol.  (un  exempl.  relié  en 
nmroqnin  199  fr.  vente  Cailbava  ei205fr. 
Giraud);  deux  exempl.  sur  vélin  conservés  i 
la  bibliothèque  Impériale,  sont  décrits  au 
catalogue  de  Van  Praet,  t.  IV,  p.  230;  je 
prix  de  Tonvrage  a  bien  augmenté  depuis 
quelques  années,  et  parmi  les  éditions  di- 
verses qui  se  sont  montrées  dans  des  veniez 
faites  à  Paris,  nous  citerons  celte  de  LvO()< 
Fr.  Juste,  1529,  121  fr.  venii?  Coste;  àe 
Paris,  Ph.  le  Noir,  s.  d..  185  fr.  en  décembre 
1856;  de  Lyon,  J.  de  Ogerolles,  15^- 
106  fr.  vente  Nodier  (exempl.  reveuda  W»* 
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Rnuiielocque),  101  fr.  Esaling,  71  fr.  Coste. 
LA  traduction  anglaise  imprimée  en  1509  et 
qui  a  repara  sous  diterses  formes  est  uti 
liTre  très-recherché  de  la  part  des  biblio- 
philes britanniques.  Les  éditions  de  1509  et 
de iS70sontdécrites dans  la BibliothecaGren- 
villiana:  quant  au  fond  de  Touvrage,  nous 
renverrons  k  ÏBisiory  of  English  poetry  de 
Warton  (édit.  de  18&0,  1. 11,  p.  420)  ;  aux 
Ammtiesoflitierature  de  d*lsraeli,  l.l,  pag. 
S53  ;  à  VEneyclopedia  of  lilterary  anecdote 
de  Timperley,  p.  211. 

La  bibliographie  de  la  SiuUifera  Naviê^ 
de  ses  traductions  et  imitations,  est  exposée 
tout  au  long  dans  l*ouvr<ige  de  J.  G.  Th. 
Tiraësse,  1. 111»  sect.  1,  p.  585-587;  et  quant 
à  TcBOvre  elle-aième,Flogel  en  a  parlé  dans 
!on  Bùtoire  (en  allemand)  de  la  liuérature 
tm(pu,  t.  Iil«  p.  101-135. 

Parmi  les  ouvrages  ornés  de  figures  sur 
bois  publiés  à  la  tin  du  xv*  siècle  on  di- 
stingue : 

i'Les  Vojfoge»  de  Breydenbach  en  Pa- 
/e5(JQeih)Qbliés  en  latin  à  Âlayence,  en  1&86» 
iQ-fol.  :  les  figures  grafées  par  un  artiste, 
dont  le  nom  est  inconnu,  sont  au  nombre  de 
ce  qu'on  a  lait  de  mieux  è  celle  époque.  Ce 
iootles  premières  où  il  y  ait  des  hachures 
transversales.  Les  costumes  sont  fidèles; 
lis  personnages  dessinés  avec  facilité  et 
avec  esprit.  Quelques  grandes  vues  se  fout 
remarquer  dans  ce  volume;  celle  de  Venise 
B*a  pas  moins  de  cinq  pieds  de  long  sur 
du  pouces  de  haut.  On  remarque  aussi 
rimage  de  divers  animaux,  tels  qu*une  li- 
eome,  et  une  girafe  (et  c*est  la  première 
luis  que  ce  dernier  quadrupède  a  été  re- 
pTjfseulé  en  Europe).  Dibdiii  {Bibliotheca 
bpoieriafia,  t.  111,  p.  216-Sâ8}  a  donné  des 
d^ils  étendus  sur  celle  relation,  et  il  y  a 
joiat  des  fac-similé  de  quelques*uues  des 
^Itoches. 

t  VHortus  êaniiatiSf  imprimé  à  Mayence 
fa  ^91;  c*est  une  sorte  de  traité  d*Ilistoire 
naturelle  expliquant  les  vertus  des  plantes, 
<iej  minéraux»  des  animaux,  des  |K)issons. 
Quelques-unes  des  nombreuses  gravures 
<|u*il  y  a  dans  ce  volume  sont  curieuses, 
loais  elles  n*ont  pas  un  grand  mérite, 
iarkson  a  reproduit  celle  qui  est  en  tète  du 
chapitre  4e  Ovis:  on  y  voit  une  vieille 
femme  qui  se  rend  au  marché,  en  s*appuyaut 
sur  un  bâton  et  portant  sur  sa  tête  un 
caoier  rempli  d*œui5.  Il  y  a  dans  ce  dessin 
une  Térité  naïve  et  frappante.  On  peut  aussi 
distioguer  les  estampes  qui  représentent 
i'iniérieur  d*une  boutique  d*apothicaire  ; 
uo  sioge  assis  près  d'une  fontaine;  une 
fvoiQiâ  qui  trait  une  vache  ;  un  homme  ven- 
^aut  du  fromage,  il  existe  plusieurs  réim- 
pressions latines,  deux  éditions  françaises 
(Vérard,  vers  1503,  et  Ph.  Le  Noir,  1539), 
et  diverses  éditions  allemandes  de  cet  ou- 
vrajje,  toutes  avec  des  figures  sur  bois. 

3*  Le  Chronkon  Nurimberge  compilé  par 
le  luédecin  Hartaian  Sibedel,  et  imprimé  par 
'^Qtoine  Roburger  eu  1493.  Les  ligures  en 
l^is  sont  nombreuses  mais  grossières.  On 
tn  compte  plus  de  2000,  mais  îl  en  est 
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beaucoup  qui  sont  reproduites  à  bien  des 
reprises. Cesr  ainsi  que  Timase  d'un  homme 
à  longue  barbe  se  frottant  energiquement 
le  front,  est  donné  comme  étant  successive- 
ment le  portrait  de  Paris,  le  fils  de  Priera  ; 
du  philosophe  Thaïes,  du  poëte  Dante  et  de 
divers  autres  personnages.  Une  tête  de  roi, 
de  pape,  de  saint,  est  également  répétée  sept 
ou  huit  fois;  il  n*y  a  que  le  nom  de  changé. 
Jackson,  p.  S62,  a  reproduit  la  planche  qui 
représente  la  création  d*Eve  ;  Dibdin  (Bibtio» 
iheca  Spenêeriana^  p. 667)  est  entré  dans  des 
détails  fort  étendus  è  l'égard  de  ce  volume 
et  a  reproduit  un  certain  nombre  de  gra- 
vures. Ce  livre  n'est  pas  d'ailleurs  bien  cher  ; 
des  exempl.  ordinaires  se  sont  payés  de  15 
è30f.,et,reliéen  maroquin,  il  avait  été  adjugé 
11 1.  st.  à  la  vente  Sykes  en  1828,  mais  un 
autre  exempl.  n'a  pas  dépassé  5  I.  17  sh. 
vente  D.  en  juin  1848.  Un  troisième,  relié  en 
cuir  de  Russie,96  fr.  vente  Cailhava. 

Les  volumes  imprimés  en  Italie,  à  la  fin 
du  XV*  siècle  et  qui  sont  ornés  de  figures 
sur  bois,  ne  sont  pas  en  général  exécutés  de 
manière  à  donner  une  haute  idée  des  progrès 
de  cet  art;  on  peut  s'en  convaincre  en  re- 

Î;ardant  dans  I  ouvrage  de  Jackson ,  p.  2i)6, 
e  fac-similé  d'une  vignette  tirée  de  la  tra- 
duction de  Bonsignore  des  Métamorphoee» 
d'Ovide  en  prose  italienne  (Fentae,  ikVl). 

Il  faut  pourtant  faire  une  exception  en 
faveur  d'un  volume  sans  nom  do  ville  ni 
d*imprimeur,  qu'Aide  lui-même  imprima  à 
Venise,  en  1499,  YBy^neroiomachta  Po/y- 
phili.  Cet  in-folio  contient  une  histoire  al- 
légorique fort  embrouillée  et  fort  obscure 
où  la  mythologie,  l'histoire,  les  sciences  ma- 
thématiques et  archéologiques  se  mêlent  et 
se  confondent  ;  le  tout  est  rendu  dans  une 
langue  singulière,  dont  l'italien  forme  la 
base,  mais  qui  est  mêlé  de  phrases  latines 
et  de  mots  grecs,  hébreux,  arabes  et  chal- 
déens.  L'auteur  de  cette  composition  étrange 
était  un  dominicain, François  Colonne.  Son 
livre  n'est  recherché  qu'à  cause  des  figures 
sur  bois  qui  sont  fort  bien  dessinées  et  au 
nombre  de  192;  86  se  rapportent  è  la  my- 
thologie et  è  l'histoire  ancienne  ;  5i  repré- 
sentent des  processions  et  des  figures  en.* 
blématiques  ;  36,  des  détails  d'architecture 
et  des  ornements  ;  16,  des  vases  et  des  sta- 
tues. On  a  prétendu  sans  aucune  preuve 
que  ces  dessins  étaient  dus  à  Rapbaét  qui 
n'avait  cependant  que  seize  ans  lorsque 
V Hypneroîomaehia  fut  imprimée;  d'autres 
auteurs  les  ont  attribués  à  André  Montégna 
ou  à  Benedetto  Montagne  :  mais  rien  de  tout 
cela  n'est  certain.  Jackson  a  reproduit  cinq 
des  fijjures  de  ce  volume  ;  mais  dans  les  dé- 
tails bibliographiques  dans  lesquels  il  entre, 
il  a  commis  une  erreur.  Il  signale  la  seo<»nde 
édition  chez  les  Aide  en  1W5,  l'ancienne 
traduction  francise  publiée  en  1546  et  la 
paraphrase  (ou  plutôt  Tabrégé  en  stvie  mo- 
derne) que  l'architecte  Legrand  prit  la  peine 
de  composer  et  qu'on  imprima,  après  sa 
mort  (Parù^  1807,  2  vol.  iu-12|  ;  il  ajoute  : 
«  En  1811,  Bodoni  réimprima  I  édition  ori- 
ginale à  Parme  en  un  élégant  volume  in-i.  » 
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Au  commencement  du  ivi*  siècle  les  goûts 
artistiques  d'un  empereur  d'Allemagne  ame- 
nèrent la  publication  de  trois  grands  ou- 
vrages qui  font  époque  dans  l'histoire  de  la 
gravure  sur  bois.  C'est  k  l'empereur  Maiimi- 
lien  qu'on  est  redevable  d'un  volume  en  al* 
lemand  dont  le  titre  peut  se  traduire  par 
THiitoiredu  célèbre  héros  et  chevalier  Thewr- 
dancks.  Dans  le  langage  de  l'époque,  ce  nom 
désignait  un  personnage  dont  les  pensées 
ne  se  dirigeaient  que  sur  des  sujets  nobles  et 
élevés.  Ce  poème  allégoriquepasse  pouravoir 
été  le  résultat  d'une  collaboration  établie 
entre  l'empereur  et  son  secrétaire  Melchior 
Pfintzing,  prévôt  de  redise  de  Saint«^Sel)ald 
à  Nuremberg.  Des  Allemands  ont  fait  de 

Srands  éloges  du  style  et  du  mérite  poétique 
e  cette  composition»  mais  il  faut  avouer 
qu'il  est  difficile  de  se  plaire  dans  une  sem- 
blable lecture.  Des  êtres  allégoriques,  l'En- 
vie, la  Curiosité  et  l'Audace,  poussent  le 
héros  à  se  lancer  dans  de  périlleuses  aven- 
tures dont  il  se  tire  constamment,  grAce  au 
secours  de  la  Vertu  et  de  l'Intelligence.  Tel 
est  le  thème  qui  sert  de  base  à  une  narra- 
tion emphatique  des  hauts  faits  de  Maximi- 
lien.  Le  langage  constamment  flgiiré  est  énig- 
matique,  et  il  n'y  a  ni  vie,  ni  liaison  dans 
les  épisodes  qui  se  succèdent.  C'est  de  la 
poésie  morale  et  philosophique  plutôt  qu'une 
épopée,  et  personne  ne  sonserait  au  Thewr- 
dankcs  sans  les  figures  qui  raccompagnent  et 
qui  le  font  rechercher.  On  les  regarde  et  on 
s  abstient  de  lire  les  vers  au  milieu  desquels 
elles  sont  placées. 

L'édition  originale  vit  le  jour  à  Nuremberg 
en  1517;  deux  autres  parurent  k  Augsboug 
en  1519.  Dans  ces  éditions  moderne:^,  le 
texte  a  été  rajeuni;  les  caractères  qui  ont 
servi  k  l'impression  sont  d'une  grande 
beauté. 

Les  figures  sur  bois  ne  sont  pas  des  chefs- 
d'œuvre,  ainsi  que  Fournier  a  cru  devoir 
les  appeler,  le  dessin  et  l'exécution  sont 
souvent  très-médiocres.  Elles  sont  au  nom- 
bre de  118;  onsuppose  qu'elles  sont  toutes 
pour  le  dessin,  sinon  pour  la  gravure, 
l'œuvre  de  Hans  Schaufflein,  quoiqu'il  n'y 
en  ait  que  cinq  ou  six  qui  portent  sa  marque, 
une  H  et  une  S  entrelacées  et  une  petite 
pelle  (  ce  qui  signifie  en  allemand  le  nom 
de  l'artiste).  Jackson  pense,  d'après  Tanalo- 

Sie  dustjie  des  dessins,  qu'ils  sont  Tœuvre 
'une  môme  personne,  et  que  Schaufflein  fut 
te  dessinateur  plutôt  que  le  graveur.  Il  donne 
un  •fac-similé  d*une  planche  qui  repré-. 
senie  le  chevalier  armé  d'un  épieu  et  com- 
battant un  ours,  et  d'une  autre  qui  repré- 
sente la  pendaison  d'un  des  ennemis  du 
héros. 

Notons  en  passant  que  la  marque  de  Hans 
Schaufflein  se  retrouve  sur  d'autres  gravures 
sur  bois  illustrant  divers  ouvrages,  notam- 
ment une  histoire  de  la  Passion  imprimée  k 
Francfort  en  1549  et  un  Almanach  en  alle- 
mand publié  k  Mayence  en  1545. 

Maximilien  ne  se  contenta  pas  d*avoir 
fait  publier  l'ouvrage  que  nous  venons  de 
nommer-  et  d*avoir  ainsi   érigé  un  monu- 


ment k  sa  propre  gloire;  il  oompoii  ff 
grande  partie,  k  ce  qu'on  ttootUcu'!' 
croire,  un  livre  qui  fut  mis  sous  le  oom  > 
son  secrétaire,  Marc  Treitz  saorweio,  eii\. 
est  intitulé  Le  roi  Sage  {ier  IFeiii  fwii 
Cette  composition  est  en  prose,  et  ii  f4n; 
ciu'en  1514  on  travaillait  k  sa  rédsctiooci- 
hnitive,  sous  les  yeux  de  Temperear,  oui 
il  mourut,  avant  qu'elle  ne  fût  acbciéc,^ 
Charles-Quint  avait  tout  auUe  chose  è  tin 
qu'k  se  préoccuperd'uneœuvreallégari«|u(< 
peu  intéressante.  Pendantdeuxsiècleseidtu 
environ,  le  Wein  Kunig  resta  ooblié.  lo  - 
braire  de  Vienne,  ayant  retrouvé  dans  let^»* 
lége    des    Jésuites    k  Gratz  les  bou  }i 
avaient  été  gravés  pour  illustrerroufr^f.'i 
ayant  obtenu  une  copie  du  manuscrii  ^j. 
après  un  long  séjour  dans  le  château  o'i^ 
bras  au  Tyrol,  était  entré  dans  la  bibii«/^ 
que  de  Vienne,  publia  le  tout  en  1725,  iH- 
ho.  Cette  édition  renferme  237  grtis.-e; 
72  portent  la  marque  de  Hans  Bar^masCa 
gravures  sont  d'un  mérite  fort  ioêfiUi 
différence  qu'on  remarque  dans  reier.>i 
démontre  que  plusieurs  artistes  onttdv  j 
k  ce   recueil.  Quelques  planches w* 
une  main  exercée  et  habile;  d*aaR»s> 
quent  un  novice,  et  plusieurs  des'ij» 
ayant  la  marque  de  Burgman  derc^ 
placées  parmi  ce  que  le  livre  offre  de  :?•.• 
peut  en  conclure  que  cet  artiste  éuit  :» 
nateur  et  non  craveur. 

Une  analyse  fort  succincte  d'un  lini  r.* 
peu  connu  en  France  que  le  IFeifif*»;» 
sera  pas  déplacée  ici.  Les  quinze  precifl 
chapitres  sont  consacrés  au  mariage  c* F* 
dériclll,père  de  Maximilieu,  avecEl^^ 
fille  du  roi  de  Portugal,  k  son  vovif\i 
Rome,  où  le  pape  le  couronne,  à  li  cit 
sancoetau  baptôme  de  son  fils,  leSsjel^ 
TrenteH:inq  cnapitres  (15  k  50)  rouieoi  > 
l'éducation  de  Maximilien  ;  il  o'esi  p»  < 
science  dans  laquelle  il  ne  soil^o$*^«^ 
la  politique,  la  magie,  la  danse,  Tirth:^ 
ture,  la  médecine,  l'histoire,  !>'•■> 
tion,  etc.,  etc.,  l'occupent  sans  relicbe.i 
dédaigne  pas  d'exercer  la  menui^en' 
même  de  faire  la  cuisine.  ApartirduSC  ' 
pitre,  commence  le  récit  des  Koerresc^ 
aventures  de  Maximilien,  récit  allé^  i 
etqu  on  ne  comprend  guère,  sironoW 
très-versé  dans  l'histoire  de  répoque.De^ 

tiques  allemands  reprochent  au  Weist  f< 
le  manque  de  métnode,  mais  ils  j*- 
l'œuvre  d'un  homme  intelligent  et  ir*' 
exprimant  dans  un  style  souvent  éoerp 
<ies  pensées  judicieuses. 

Arrivons  enfin  au  troisième  oovrs9^ 
Maximilien  voulut  transmettre  k  la  p«^ 
comme  souvenir  durable  de  ses  expit-  -  ^ 
de  la  splendeur  de  sa  cour.  C'est  nw  ^ 
de  gravures  sur  bois  connues  soa$l«*  d*^'  - 
Triomphes  de  Maximilien  ^  et  c'est  ce  <u 
a  de  mieux  dans  les  publications  n  * 
complaisait  l'orgueil  de  cet  tm^tertr  r 
môme  que  leÀaaeJtoi,  les  Tricm^*"* 
taient  pas  achevés,  lorsque  la  mortfrt.;'' 
monarque,  et  les  bois  restèrent  {«iiie  •«  ^  ' 
teau  d'Ambras,  partie  chez  les  Jé>M:(es  <« 
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riralz;en  1T79  ils  entrèrent  à  la  bibliothèque 
ja)|)éri/ile. 

En  1796»  ils  furent  publiés  à  Vienne;  les 
figores  sont  au  nombre  de  135,  et  si  la  série 
?At été  terminée,  elle  eût  compris  218  figu- 
res, nombre  des  dessins  originaux  con* 
serrés  dans  la  bibliothèque  de  l'empereur 
J'Aoïriche.  Sur  ces  135  planches»  il  y  en  a 
leJzedont  le  style,  très-différent  de  celui  des 
totres  gravures»  donne  lieu.decroire  qu'elles 
^^appartiennent  pas  à  la  série  originale  : 
(elle  présomption  est  d'ailleurs  puissam- 
ueni fortifiée  par  l'absence»  dans  la  collec- 
lion  ées  dessins»  de  ceux  qui  se  rapporte- 
raient à  ces  seize  planches. 

La  part  très-active  que  Maximilien  prit  à 
!>Hte  composition  est  attestée  par  des  ma- 
nascrilsde  la  main  de  Treitzsaurwein  et  que 
teopereur  parait  avoir  dictés  à  son  secré- 
Utrr.en  tout  cas  il  les  a  corrigés  etannotés. 
les  inscriptions  qui  devaient  flgurer  dans 
iuuvrtge  sont  d'abord  en  prose»  puis  on  les 
reifOQTe  mises  en  vers.  Les  Triomphes  sont 
we  procession  de  personn^es  à  cheval  qui 
torteot  (les  bannières,  et  qui  passent  sous  des 
rcs  de  triomphes  ;  17  ou  18  noms  se  trou- 
ent sur  les  Dois  qui  représentent  ces  figu- 
es dont  le  mérite  est  bien  inégal  ;  il  en  est 
uj  offrent  de  grandes  incorrections  dans  le 
cssin  et  une  maigreur  disgracieuse  dans 
'(personnages.  On  peut  en  juger  parles 
ic-ijiDjie  qu'a  donnés  Jackson  de  six  de 
'>  cavaliers  ;  ceux  qui  accompagnent  le  mo- 
(^^ramme  de  Burgman  sont  très-au-dessus 
ts autres;  des  sauvages  accompagnant  un 
Man(,des  chariots  sur  lesquels  sont  des 
<^psde  métier,  font  aussi  partie  de  cetim* 
JCMe  cortège. 

L*idiiion  de  1796  contient  une  traduction 
^lioçais  de  la  description  des  planches 
Mifoces  par  les  numéros  qui  ont  été  mis  à 
^ttt angle  droit»  mais  ce  numérotage  n'est 
à^euci^  et  SOUS  le  rapport  de  l'impression 
li^'el irrangement  du  texte»  l'éditeur  a  fait 
''ure  de  beaucoup  d'incurie.  Les  dessins 
f^^iaaax» assez  médiocres  d'ailleurs»  ont  été 
'r>s  preuves  attribués  è  Albert  Durer  ou  à 
uieiiian.  Les  planches  qui  portent  la  mar- 
ie de  cedernier  artiste  sont  en  général  sa- 
>f<>sanies;  ses  chevaux  sont  correctement 
^»ué5;ce  sont  de  lourdes  et  puissantes 
He$,ei  les  hommes  qui  tes  montent  sont  de 
h)e  robustes  et  énergiques. 
Vers  la  même  époque  la  gravure  sur  bois 
présentait  en  Italie  sous  un  autre  aspect 
leu  Allemagne  ;  les  planches  étaient  loin 
^tre  aussi  finies,  mais  le  dessin  était 
aocoup  plus  hardi»  et  il  portait  des  traces 

1'^)  Ao  nombre  des  outrages  avec  gravures  en 
4  que  publia  Guyot  Marcbaud  el  qui  ont  aujour* 
^^  vne  grande  falear,  il  Taut  ciier  te  Compoêt  et 
^tuérur  dit  Bergère ,  Paris'»  U99  »  in-folio, 
t  otitnge  diffère  notablemeut  du  Calendrier  dee 
^W^;  un  exemplaire  que  M.  Douce  regarde 
•*ii»e  le  seul  connu,  est  au  Musée  britannique,  et 
^n  le  tx\t(7^po9raph\eal antiquiliêf,  t. Il,  p.  550). 
TiooeédiUoQ  de  15i*e,  ?ar%e^  Nicole  de  la 
'^e,  tS)3,  in-4,  atei*.  de  mauvaises  gravures  sur 
M  ;  as  anuieur  anglais,  M.  Dobrée,  en  a  donné  en 


de  la  manière  rigoureuse  et  sûre  qui  carac- 
térisait les  grands  artistes  de  cette  période. 
A  cet  égard  l'ouvrage  de  Sigismond  Fanti, 
publié  è  Venise,  sous  le  titre  de  Triompha 
di  Fortuna^  mérite  d'être  signalé,  et  il  con* 
serve  une  assez  grande  valeur. 

Jackson  a  reproduit  (  p.  381  et  382)  deux 
des  figures  qui  ornent  le  Triompha  di  Far^ 
tuna:  l'une  représente  une  femme  è  cheval 
sur  un  cygne  au  milieu  de  la  mer;  elle  fait 
partie  de  douze  images  destinées  à  représen- 
ter les  vents;  l'autre  estampe  plus  intéres- 
sante offre  un  sculpteur  travaillant  avec 
fougue  à  dégrossir]  un  bloc  de  marbre;  on 
lit  au-dessous  Michael  Fiarentino^  et  l'on 
voit  ainsi  qu'il  est  question  de  Michel-Ange. 
Ajoutons  toutefois  que,  d'après  un  usage 
assez  commun  à  cette  époque  et  que  nous 
signalons  à  plusieurs  reprises,  cette  figure 
est  reproduite  en  diverses  occasions  et  tou- 
jours avec  le  nom  d'un  autre  sculpteur.  Elle 
n'en  mérite  pas  moins  des  éloges  pour  la 
sûreté  du  trait  et  l'énergie  de  l'attitude. 

Vers  1530,  la  gravure  sur  bois  arrivait  à 
Lyon  à  un  degré  remarquable  de  supério- 
rité ;  elle  traitait  «avec  éclat  le  sujet  alors 
très-en  vogue  de  la  Danse  des  morts  (  voir 
cet  article). 

Jackson,  p.  389-410,  est  entré  dans  de 
longs  détails  au  sujet  de  la  Danse  des  morts. 
gravée  d'après  les  dessins  d'UoIbein.  Il  a 
donné  des  iac-simile  de  cinq  des  gravures 
(Adam  et  Eve  mangeant  le  fruit  déféndu,  le 
Vieillard,  la  Duchesse, l'Enfant,  le  Charre- 
tier). 

Des  figures  gravées  sur  bois  accompagnent 
plusieurs  éditions  anciennes  très-précieuses 
de  la  Danse  macabre  ouvrage  dans  le  genre 
delà  Danse  des  morts,  dont  nous  avons  déjà 
parlé. 

On  trouve  dix-sept  gravures  dans  la  Danse 
f7iaca6reimpriméeparGuvotMarchand,Parû, 
1485,  petit  in-folio.  M.  Ôhamnollion  Figeac 
a  publié  dans  le  Magasinencyçiopédique^iSiit 
tome  VI,  p.  355,  une  description  étendue  de 
ce  volume  fort  curieux  ;  un  exemplaire,  si- 
gnalé comme  unique,  existe  dans  la  biblio- 
thèque publique  ae  Grenoble.  Ily  a  six  gra- 
vures de  plusdansuneautre  édition  1485  (137). 
Jl  serait  extrêmement  difficile  de  se  procurer 
la  Danse  macabre  des  femmes^  Paris,  1486, 
15  feuillets.  C'est  la  première  édition  de  la 
Danse  des  Femmes ,  et  quoique  le  texte  men- 
tionne 32  gravures,  il  n'y  en  a,  en  réalité, 
que  deux,  la  Reine  et  la  Duchesse.  La  se- 
conde édition.  Parts,  1491,  est  plus  complète, 
et  toutes  les  figures  y  sont.  L'édition  de 
Lyon,  1499,  passe  pour  la  première  qui  (ion- 

1S20,d*aprèa  Texemplalreda  Musée  britanninne,  une 
réimpression  tirée  âi  petit  nombre.  L*é<Jiiion  d  Etienne 
Groulleau,  vers  i54S,  in-t6,  est  la  première  de  ce  for- 
mai; elle  est  recherchée  et  se  trouve  bien  difficilement. 
^  L'édition  de  Troyes,  sans  date,  mais  avee  un 
privilège  daiédel7i8,  est  indiquée  comme  étant  em 
langages  le  plus  poli  de  noire  Umps.  Ce  langage  est 
irès-iiiférieur  au  vieux  style.  Au  lieu  db  Danse  ma- 
cabre, on  lit  Danse  des  Mackabées.  C*est  probable^ 
ment  TeOet  de  Tignorance  de  rimprimcur. 
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tienne  k  la  fois  lés  hommes  et  les  femmes.  Il 
eiisle  de  cet  ouvrage  une  édition  attribuée 
A  Vérard,  vers  1500,  petit  in-^folio  avec  10  fi- 
gures en  bois.  Un  exemplaire  sur  vélin  est 
à  la  bibliothèque  Impériale  de  Paris  ;  et 
Van  Praet  l'a  décrit  fort  en  détail. 

Cest  h  Holbein  que  l'on  attribue  une 
suite  de  gravures  sur  bois  destinées  à  repré** 
senter  des  sujets  empruntés  à  la  Sainte  Bi- 
ble et  souvent  reproduites  par  les  presses 
lyonnaises.  La  première  édition  contient 
90  planches  ;  les  quatre  premières  sont  les 
mêmes  que  celles  qui  commencent  la  Dame 
desmorr«.lnférieuresen général  aux  Kravures 
de  la  Danse^  les  86  planches  sont  d  un  mo- 
dèle fort  inégal;  il  en  est  qui  sont  très-bien 
dessinées,  d  autres  sont  d*une  exécution 
grossière,  Jackson  en  a  reproduit  deux  (138). 

Nous  avons  déjà  fait  mention  de  nom- 
breux recueils  d'emblèmes  ornés  de  figu- 
res en  bois  qui  se  multiplièrent  pendant  le 
XVI*  siècle. 

Au  nombre  des  productions  dues  à  cette 
branche  de  l'art,  on  distingue  un  recueil 
très-rare  :  Portraits  divers,  Lyon ,  Jean  de 
Tournes,  1517.  Ce  charoAnt  petit  volume 
offre  une  réunion  de  62  pièces,  portraits, 
fabriques,  animaux,  scènes  diverses  d'une 

Jurande  finesse  de  dessin.  M.  Yemeniz,  ce 
ervent  bibliophile  Lyonnais  dont  nous  avons 
parlé,  en  pos^sède  un  exemplaire  admirable. 
Etienne  Groulleau,  éditeur  parisien  du 
milieu  du  xvi*  siècle,  publia  un  assez  grand 
nombre  de  petits  volumes,  illustrés  avec 
soin  et  aujourd'hui  très-recherchés  ;  nous 
nous  bornons  à  signaler  la  Grande  danse  mo' 
tabrSf  in-16;  V Histoire  de  Psyché,  prise  de 
Luceius  Apuleius,  1557,  texte  encadré.  Les 
productions  de  ce  tvpographe  mériteraient 
bien  d'être  l'objet  d'une  description  ;parti- 
culière. 

Du  reste  un  ouvrage  bien  complet  sur 
la  gravure  sur  bois  au  xt*  et  au  xvi*  siècle 
reste  encore  à-  faire.  Le  livre  de  Jack- 
son est  intéressant,  mais  il  n'aborde  ou'une 
très-petite  partie  du  vaste  sujet  sur  lequel 
il  roule;  la  Bibliotheea  Spenseriana,  leBi- 
bliographieal  Deeameron  donnent  un  grand 
rfombre  de  fac-similé,  mais  sans  méthode, 
sans  plan  arrêté  ;  une  multitude  de  livres 
ornés  de  gravures  sur  bois  attendent  encore 
quelqu'un  qui  les  décrive  avec  soin  et  qui 
en  fasse  l'objet  d'une  étude  attentive. 

Continuons  de  jeter  un^coup  d'œil  néces- 
sairement rapide  sur  les*  ouvrages  les  plus 

(138)  Cet  écrivain  a  éfalemeni  donné  le$  fao- 
siiiiile  de  éeox  plancbesqui  porteni,Poiieles  initiales 
d*lioll)eln,  i*autre  son  nom  tout  entier,  et  oui  se 
trouvent  dans  un  caiéchisine  anglais  publié  en  1548  ; 
une  de  ces  planches  représente  Jésus  guérisimnt  les 
possédés.  Ce  catécliisme  contient  en  tout  29  gra- 
vures, nais  27  d*entre  elles  ne  portent  aucun  signe 
i|ui  4k»ive  les  Taire  auribuer  à  Holbein,  et  la  faiblesse 
•lu  dessin,  la  maladresse  dans  Texécution  ne 
penuettent  pas  de  supposer  no  seul  instant  qu'elles 
•oteiii  l*œuvre  de  cet  artiste.  Jackson  a  reproduit, 
p.  457,  trois  de  ces  gravures,  et  II  a  donné  des  fac- 
slinile  de  trois  autres  petites  esumpes  dont  le  tra- 
vail est  trés*grossier  et  qui  se  trouvent  dans  un  vo- 


remarquables  que  le  ivr  sièeto  illastn  <k 
gravures  sur  [bois.  Des  figures  de  et  pm 
d'un  grand  mérite  exécutées  par  iostyi 
Porta  (xarfagnino  -se  trouvent  dans  Touvrip 
de  Marcolini»  intitulé  Le  Sorii  sCisrdbi 
dj  Pensieri.  Une  de  ces  estampes  représeo- 
tant  un  dessin  de  Raphaël  (Elude  pour  'a 
tableau  de  l'école  d'Athènes)  a  été  mv»> 
duite  dans  l'ouvrage  de  Jackson,  p.  Ul 
ainsi  que  deux  autres  ligures;  Tuoe  repro* 
sente  un  jeune  homme  ayant  les  jambeitt» 
tachées  et  tenant  une  bague  à  laïuiB.L 
semble  plongé  dans  ses  réOexions;  Tiurt 
montre  une  vieille  femme  assise,  It  ?Mr 
tione  ;  elle  tient  à  la  main  un  fouet  irmbtf ; 
les  traits  de  cette  Némésis  sont  énefgiq«f, 
son  geste  sévère,  la  draperie  est  adlDlriU^ 
ment  jetée. 

Les  graveurs  en  bois  qui  Ira vailUieot  I 
Venise  au  milieu  du  xvi*  siècle  paraiiscsi 
avoir  été  supérieurs  k  tous  les  autrtspi- 
veurs  de  l'Italie;  et  sous  le  rapport  de  la  Je 
licatesse  de  l'exécution ,  ils  rivalisaient ra 
les  artistes  lyonnais  qui  déplo^aiem  6»- 
coup  d'habileté  dansles  petits  siijets.Lsp- 
vures  exécutées  en  Allemagne  et  enflais 
à  cette  époque  sont  bien  inférieures. tar 
Giolito  marche  à  la  tète  des  typografèa^t- 
nitiens  sous  le  rapport  du  nombre  et  tiit 
rite  des  gravures  sur  bois  qu*il  plaçis^ 
les  ouvrages  qui  sortaient  de  ^es  pre». 
Parfois  la  gravure  est  entourée  d'ofiCBo* 
dremenl  qui  est  reproduit  fréquemoieai,  * 
sorte  que  tel  volume  offre  seixe  eocUn» 
ments  divers  pour  un  bien  plus  grand  asa> 
bre  de  gravures. 

Parmi  les  sraveurs  lyonnais  de  xvf 
siècle,  le  seul  dont  le  nom  soil  venujaaq-ii 
nous,  est  Salomon  Bernard,  et  s*il  avait  4/ 
réellement  le  graveur  de  toutes  les  esUisf^ 
qu'on  lui  attribue,  il  aurait  déployé  assiiff- 
ment  une  grande  ardeur  pour  le  iravaiL  0: 
ne  connaît  cependant  pas  d^estampe  ^ 
porte  sa  marque,  et  Ton  ne  sait  pis  au  juW 
s'il  gravait ,  ou  s'il  fournissait  des  de^sis* 
aux  graveurs.  Papillon  qui  est  très-pta  tui 
et  dont  on  a  beaucoup  trop  souvent  copié  c« 
erreurs,  n'hésite  pas  à  enregistrer  cet  art-^ 

f)armi  les  graveurs ,  mais  l'in^ltté  dar* 
'exécution  des  gravures  qu'on  loi  attribuer- 
l'uniformité  du  caractère  dans  les  desssc* 
donnent  lieu  de  croire  qu'il  se  boroatt  à  tn- 
cer  les  dessins  sur  bois. 

Bernard  Salomon  ou  le  petit  Bernard,  a>i- 
qu'on  l'appelle  habituellement  par  sost*  • 


Inme  eicessivement  rare,  la  iradaciiaa  . 
faite  par  W.  Tiudaledu  Nornsemu  TetimÊmii^^tt^ 
1539).  Un  bel  exemplaire  sur  vélin  de  ce  sm  • 
au  musée  britannique  (fonds  Cractieroéej;  il  >  e^ 
partenu  à  Anne  Bolein. 

Observons  auasique  Jackson  a  rcprodait^vW*^ 
gravures  sur  bois  grossières,  mais  uoa  éefs^^^ 
parfois  de  vigueur  qui  décorent  la  prvttiéfc  eàkm^ 
anglaise  de  la  Bible»  traduite  par  Coverdjkfi  P* 
Lliée  sans  nom  de  ville  ni  dluiprimcer  (aabciK 
aoriie  en  I53$iles  presses  de  Cbristsipèe  Trt^^^ 
ver  à  Zuricfa).  Qoelques^os  de  eei  àtssm  at»«»- 
pas  indignes  d*Uolbeio,  et  il  poarfalt  Mca  ---^  * 
avoir  été  éuanger. 
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la  petite  dimension  de  ses  bois«  mérite 
Testime  dont  il  jouit.  Ses  gravures  sont  exé-> 
ctitées  avec  délicatesse,  mais  elles  manquent 
d'effet  ainsi  que  Papillon  Ta  remarqué  avec 
raison  (139)  ;  ses  personnages  sont  minces  et 
élancés.  Ces  gravures  exécutées  avec  soin 
ei  au  ()rix  de  beaucoup  de  peine,  indiquent 
un  désir  déplacé  de  rivaliser  avec  le  graveur 
sur  cuivre  et  un  manque  d*appréciation 
fxacie  de  ce  que  peut  donner  le  bois;  Tart 
fil  fausse  route,  déclina  et  le  public  ne  Ten- 
couragea  plus.  Il  est  assez  rare  de  trouver 
de  1580  à  1600  de  grandes  gravures  sur  bois 
bien  exécutées. 

Le  petit  Bernard  naquit,  dit-on,  en  1512; 
la  plupart  des  figures  qu*on  lui  attribue  pa- 
rurent dans  des  ouvrages  publiés  h  Ljron  de 
15^  h  1580.  Cette  ville  est  peut-être  celle 
qui,  à  cette  époque,  produisait  le  plus  de 
livres  ornés  de  gravures  sur  bois.  Elle  était 
le  centre  de  la  fabrication  des  images  bibli- 
(lues,  des  devises  et  emblèmes ,  mais  parmi 
)e>  nombreux  ouvriers  de  ce  genre  9  ceux 
qai  sont  d'un  mérite  réel  sous  le  rapport  du 
dessin  et  de  Texécution  ,  sont  en  fort  petit 
nombre.  Plusieurs  des  volumes  mis  au  jour 
|)ar  Jean  de  Tournes  se  distinguent  sous  ce 
rapport  ;  Jackson  a  reproduit  la  figure  mise 
en  télé  des  Sonneiit  de  Pétrarque,  édi- 
tion de  1545 ,  in-12,  et  qui  montre  le  buste 
(in  poêle,  et  de  la  belle  Laure. 

Us  anciennes  gravures  représentant  les 
mœurs ,  les  usages,  les  costumes  des  divers 
i>eu|>)es,offrentd€rintér6t,etonpeutsignaler 
en  ce  genre  un  volume  curieux  publié  en  1554 
•près  la  mort  de  Fauteur,  Pierre  Coeck  d'A- 
lost,  qui  avait,  en  1533,  eonrre/aicr,  au  vif  les 
»wra  et  fâchons  de  faire  des  Turcs  Xe  vpya 
t^orqoi  s'occupait  aussi  d'architecture,  de 
*<'ulpture ,  de  perspective,  a  consacré  aux 
t<$<ges  des  Orientaux  sept  grandes  planches 
'or  bois  qui  peuvent  se  réunir  et  en  former 
une  seule;  les  figures,  tant  i  pied  qu*à  che- 
vAif  sont  tracées  avec  esprit,  mais  elles  man* 
<iuent  de  relief,  et  la  gravure  est  grossière. 
Les  dessins  de  Coeck  ont  été  plusieurs  fois 
^produits  et  imités,car  les  Turcs  répandaient 
<iors  une  grande  terreur  en  Europe,  et 
tis  étaient  en  possession  d*exciter  la  eu- 
nosité publique.  Parmi  les  artistes  allemands 
4U1  exécutèrent,  vers  la  seconde  moitié  du 
ï'i*  siècle,  des  dessins  pour  les  graveurs 
surbois,  on  distingue  principalement  Erhard 
^boéeo,  Virgile  holis,  Jost  Amman  et  MeU 
cbior  Lorrich. 

.if  premier  résidait  k  Nuremberg,  et  dès 
j?*  on  trouve  trace  de  ses  travaux.  Kn 
1938,  il  publia  un  petit  traité  in-i  oblong, 
^ur  les  proportioas  de  la  figure  humaine.  Ce 
volume  contient  diverses  gravures  sur  bois 
K^ossièrement  exécutées,  mais  assez  cu- 
f»euses.  On  recherche  quelques  cartes  è  jouer 
4w  H  a  dessinées. 

Virgile  Solis ,  peintre  et  graveur,  naquit 

03e)  iLa  gravure  (des  QHûdnns  hitteriquêi  de  lu 
(''Mf )  est  fori  belle,  excepiéqu*elle  manque  declair^ 
^***<^r.  parce  que  les  lailles  seul  presque  lontes  de 
^  nêwt  leinia,  ce  qui  fait  que  les  lointaÎHS  ne  fuient 


ft  Nuremberg  vers  1514.  Les  ouvrages  où  se 
trouve  sa  marque  sont  très-nombreux,  et  en 
raison  de  leur  faible  dimension,  cet  artiste 
est  rangé  parmi  les  petits  maîtres.  Plusieurs 
de  ses  estampes  révèlent  une  grande  fertilité 
d'invention  ;  les  figures  sont  généralement 
tracées  arec  esprit  et  les  attitudes  bonnes, 
mais  le  dessin  est  trop  souvent  peu  soigné 
et  incorrect.  Les  sujets  sont  souvent  les 
mêmes  que  ceux  traites  par  le  petit  Bernard, 
4^  ()ui  semble  indiquer  qu'il  existait  une  ri- 
valité entre  Lyon  et  Nuremberg»  pour  fourt 
nir  au  public  des  ouvrages  illustrés.  Solis 
dessina  les  gravures  d'une  édition  allemande 
de  la  Bible  en  1560;  il  fit  la  plupart  des 
Portraits  des  rois  de  France  placés  dans  un 
volume  publié  à  Nuremberg  en  1566;  il  exé- 
cuta une  série  de  dessins  pour  les  Fables 
d*£sope  et  pour  les  Emblèmes  de  Reusner. 
En  1569  on  publia  à  Francfort,  d'après  ses 
dessins,  une  suite  d'illustrations  in-&  oblong 
pour  les  Métamorphoses  d'Ovide.  Au-dessus 
de  chaque  estampe  sont  quatre  vers  latioa, 
au-dessous  quatre  vers  allemands.  Le  fron- 
tispice dit  que  ces  figures  ont  été  dessinées 
(gerissen)  par  Virgile  Solis;  il  ne  les  a  donc 

tas  gravées ,  et  sur  plusieurs  d*entre  elles, 
côté  de  sa  marque  formée  d'un  V,  et 
d'un  S  entrelacés ,  on  trouve  nn  autre  mo- 
nogramme oui  est  sans  doute  celui  du  gra- 
veur sur  bols. 

Jost  Amman  est  un  des  meilleurs  des  ar- 
tistes dont  nous  nous  occupons.  Né  k  Zurich 
vers  1539,  il  se  trans(iorta  en  1560  à  Nurem- 
berg. Ses  dessins  montrent  plus  que  ceux 
de  Virgile  Solis,  la  vigueur  et  la  hardiesse 
des  anciens  maîtres  allemands.  Un  de  ses 
ouvrages  les  plus  recherchés  est  sa  Pono- 
plia  omnium  iîliberalium  meehanicarum  aui 
sedentariarum  orltum,  1568  (autre  édition, 
157b).  On  7  voit  représentés  des  ouvriers  de 
tous  les  états  depuis  le  paysan  jusqu'au  fa- 
bricant dépingles.  Deux  de  ces  esUmpes 
ont  été  reproduites  par  Jackson  (pag.  fc89  ei 
490)  ;  le  Briefmaler  (le  peintre  coloriste  des 
cartes  k  jouer  )  et  le  FermscAfietder  ou  gra- 
veur sur  bois. 

Parmi  les  ouvrages  de  Jost  Amman  »  on 
signale  trois  recueils  de  costumes ,  relatifs 
Tun  à  des  personnages  de  tout  rang,  excepté 
le  clergé,  l'autre. aux  divers  ordres  reli- 
gienx,Te  troisième  au  costume  des  femmes. 

Un  livre  sur  la  chasse  et  la  fauconnerie, 
édité  en  1582  par  Loroier,  renferme  une  qua- 
rantaine de  dessins  d'un  grand  mérite  dus 
à  ce  mettre. 

On  distingue  également  les  figures  jointes 
i  une  Bible  publiée  à  Francfort  en  1565, 
une  suite  de  sujets  relatifs  k  l'histoire  ro- 
maine {Icônes  Livianœ^  157SJ  et  lés  figures 
d'une  édition  du  Roman  du  Renard* 

La  plupart  des  figures  de  Jost  Amman 
sont  bien  dessinées;  mais  même  dans  les 
meilleures,  lesattitudes  sont  fréquemment  af- 

psft  assez.  C'est  le  seul  iléfaui  «les  gravures  de  Ber- 
nard Salomoii,  ce  qui  lui  a  été  commun  avec  plu* 
(le  quarante  autres  graveurs  en  Ms  de  son  lemps.  > 
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fectées  et  trop tiolentes  ;  Timpression  est  exa- 
gérée» et  ses  personnages  ont  parfois  des 
poses  théâtrales.  Il  réussit  dans  les  Qsures 
de  cavaliers  ;  il  les  campe  bien  sur  leurs 
montures,  ils  y  paraissent  maîtres  de  leurs 
lourds  coursiers  à  longues  queues. 

Christophe  Stimmer  dont  le  monogramme 
se  trouve  sur  quelques  planches  des  recueils 
d*Amman,  a  également  travaillé  à  la  Cosmo- 
graphie de  Munster  dont. la  première  édition 
vit  le  jour  k  Bâie  en  1550,  m-folio.  Cet  ou- 
vrage rempli  de  fables,  mais  qui  obtint  alors 
un  grand  succès,  renferme  un  nombre  con- 
sidérable de  figures  sur  bois  ;  elles  ne  sont 
pas  toujours  les  mêmes  dans  les  diverses 
éditions.  Jackson  a  reproduit  d*après  l'édi- 
tion de  1556  celle  qui  représente  Guillaume 
Tell  prêt  à  percer  d'une  flèche  une  pomme 
placée  sur  la  tête  de  son  fils;  elle  offre  un 
mérité  réel. 

A  la  fin  du  xvi*  siècle  la  gravure  sur 
bois  était  cultivée  en  Angleterre  avec  succès. 
L'ouvrage  que  nous  analysons  reproduit 
quelques-uns  des  travaux  de  ce  genre,  tels 
que  des  lettres  initiales  et  un  portrait  de  la 
reine  Elisabeth,  où  se  montre  une  habileté 
digne  d'éloges. 

Toutefois  la  supériorité  restait  aux  édi- 
teurs Italiens  qui ,  dans  leurs  encadrements, 
dans  leurs  frontispices,  dans  leurs  marques, 
ou  devises,  se  montraient  fort  au-dessus  de 
ce  qu'on  faisait  ailleurs;  Jacksoh  a  reproduit 
i'image  d'un  superbe  matou  qui  se  montre 
à  la  fin  d'une  édition  de  Dante  publiée  à  Ve- 
nise en  1578«  par  les  frères  Sessa,  et  appelée 
l'édition  du  Chat.  C'est  une  œuvre  fort  remar- 
quable. 

On  recherche  beaucoup  le  recueil  des  Ha- 
biii  antichi  e  modemi  ai  diverse  parti  del 
tnondo^  fatti  da  Cesare  Fece//to,yenise,  1590, 
dont  le  dessin  a  été  attribué  au  célèbre  Ti- 
tien, mais  sans  nulle  preuve  et  contre  toute 
vraisemblance»  car  ce  grand  peintre  mourut 
en  1576.  Il  n'est  pas  probable  qu'on  eût  at- 
tendu quatorze  ans  pour  publier  ses  dessins. 
Son  nom  de  famille  était  Vecelli  ou  Vecellio, 
et  le  César,  dont  il  est  ici  question,  pouvait 
très-bien  être  son  parent;  lemot/am'signi- 
fie-t-il  le  dessin,  la  gravure  ou  l'un  et  l'autre 
objet?  c'est  ce  qu'il  serait  impossible  de  déci- 
der aujourd'hui .  Quoi  qu'jl  en  soit,  il  y  a  dans 
plusieurs  de  ces  figures  une  sûreté  de  tou- 
cher, uneviequi  révèlent lamaind'un maître. 

A  la  fin  du  xv'siècle,  ouau  commencement 
du  xvi%  la  gravure  sur  bois,  qui  avait  t>eau- 
coup  déchu  en  Italie,  en  Allemagne,  en 
France ,  se  montra  avec  honneur  dans  les 
Pays-Bas. 

Un  peintre  et  graveur  habile,  Henri  Golt- 
zius,  exécuta  quelques  gravures  sur  bois  où 
l'on  remarque  une  grande  habileté  dans  le 
maniement  de  routil,et  une  vigueur,  exa- 
gérée peut-être  dans  les  altitudes.  M.  Jackson 
a  publié  (p.  512)  un  fac-simiie  de  son  Nep- 
tune  sur  les  eauXf  et  il  a  reproduit  deux 
petites  estampes  d'après  Rubens. 

Corneille  Van  Sichem,  né  en  Hollande  et 
qui  travaillait  ft  Amsterdam,  parait  avoir  été 
un  des  graveura  sur  bois  les  plus  actifs  de 


l'époque.  Les  figures  qui  portent  sa  niaraoe 
sont  très-nombreuses,  et  beaucoup  ont  foft 
peu  de  mérite;  elles  paraissent  roniTre<ie 
ses  élèves.  Les  gravures  d'une  certaine  «'<• 
mens  ion  sont  supérieures  aux  (»etnes.  Ji> 
kson  a  reproduit  celle  gravée  d'après  oc 
dessin  de  Goltziiis  et  représentant  Jaûith 
tenant  la  tête  d'Holopherne. 

Un  des  ouvrages  de  Van  Sichem  qui  «t 
le  plus  connu,  le  Bibels  Trtsoor^  AmMK- 
dam,  161^6,  in-b,  n'offre  qu'un  médiO'TY 
échantillon  du  talent  de  cet  artiste;  les  pro- 
ches sont  trop  souvent  de  mauvaises  tupin 
de  vieux  dessins  sans  mérite. 

Durant  la  seconde  moitié  du  xvtr  sik!e, 
la  gravure  sur  bois  fut  fort  négligée,  et  ne 
produisit  rien  de  digne  d'attention.  Unartifis 
anglais  (on  croit  que  c'est  E.  Kirkallorri 
les  classiques  latins  publiés  par  Maituin-fs 
1713,  et  les  Fables  d'£sope,  1722,  de  i»- 
guettes  assez  médiocres.  Quelques  loim 
essais  peu  heureux  ne  valent  pa.s  la  iies: 
d'être  signalés;  enfin  Thomas Berwick  fê^. 
et  rendit  è  son  art  qui  disparaissait  uct  f  • 
nouvelle.  Né  à  Newcastle  en  1753,  celift«> 
réussit  surtout  à  rendre   les  animsir.- 
feuillage  des  arbres.  Ses  gravures  ^^* 
vers  recueils  de  Fables,  son  Hisioini'i 
quadrupèdes^  1790  (plusieurs  fois    réi*." 
mée),  sont  dignes  de  l'accueil  qu'oon> 
pressa  de  leur  faire.  Quelques-uos  desr*- 
drupèdes  sont  assez  médiocrement  des5'.^. 
mais  il  en  est  un  grand  nombre  aoi  ^c 
très-bien  rendus,  et  habilement  ptda-»i« 
milieu  d'incidents  d'un  caractère   exî:<^ 
sif;  c'est  ainsi  qu*en  montrant  deux  maufL» 
sujets  qui  se  plaisent  è  tuer  un  chien,  B^ 
wick  a  placé  dans  le  lointain  une  poieoif. 
image  du  sort  oui  attend  ceux  chei  qm  i 
cruauté  à  l'égard  des  animaux  indique  uo 
dispositions  pour  le  crime. 

Un  meunier  forçant  à  coups  de  bllon  u: 
vieux  cheval  qu'il  accable  de  soo  yoids  f 
de  celui  de  sacs  de  blé  è  traverser  *'*. 
ruisseau  ,  un  enfant  tirant  par  la  queae  i  > 
jeune  cheval  qui  va  lui  lancer  une  ruacr. 
une  brebis  rongeant  un  vieux  t>alat  ^tp* 
d'une  chaumière  en  ruines  et  sur  ud  m 
couvert  de  neige,  tels  sont  auelques-uos^f^ 
sujets  qu'a  reproduits  Jaocson  et  que  rt- 
haussent  de  petits  incidents  ingénieui. 

Un  autre  ouvrage  de  Berwick,  l'/fif/tT^ 
des  oiseaux  britanniques^  est  sutiéneur  «tt 
Quadrupèdes  ;  l'artiste  ne  travaillait  |ias  iS  '- 
près  des    dessins  sortis    de  mains  ëtrt  - 
gères;    il  avait  une  connaissance  lo: ' 
et  approfondie  de  la  nature  ;  il  était  bmt 
avec  les  volatiles;  avec  les  reptiles,  avei  «^ 
lieux  qu'ils  habitent.  Le  duvel  du  plamajr 
les  tacnes  blanches  ou  noires,  les  forioeftr* 
pattes,  de  la  tête»  du  bec,  tout  est  rrt«.» 
avec  une  fidélité  scrupuleuse.  Des  vigneu-i 
spirituelles  ,  étrangères  d'ailleurs  lu  >w^ 
du  livre,  amusent  le  lecteur.  Jacksoo  en  > 
inséré  deux  dans  son  volume.  L*aoe  rep'^* 
sente  des  enfants ,  travaillant  k  élever  uo 
grande  statue  de  neige,  qu'un  cheval  reganie 
de  loin  avec  étonnement;  au-deuoua  df 
cette  effigie  que  le  premier  dégel  km  «It»* 
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paratire»  Tarlisle  a  écrit  :  E$to  perpétua, 
Vawitt  montre  uu  vieillard  se  mettant  à 
ul)le,  mais  tandis  qu'il  diffère  d*entaaier  sa 
soupe,  son  cbat  s'empresse  d'en  manger  une 
portion. 

En  180V,  après  la  publication  du  second 
Toluroe  des  Oieeaux  bri(annique$f  Berwick 
avait  atteint  Tfige  de  cinquante  ans,  et  il  ne 
produisit  plus  aucun  travail  important,  il  se 
l>orna  è  retoucher  quelques-uns  de  ses  l>ois, 
et  à  (^mettre  un  petit  nombre  de  gravures 
i^iii  u'ajoutèrent  rien  à  sa  renommée.  Berwick 
n aimait  pas  è  graver  d'après  les  dessins 
(i*un  autre;  il  était  assez  faible  lorsqu'il 
s'agissait  de  représenter  des  tigures  humai- 
nes; les  animaux,  le  [>ajsage  étaient  ce  qu'il 
faisait  le  oiieux. 

En  1818  il  fournit  quelques  planches  k  un 
volume  de  fables  et  1  on  n'^  retrouve  pas  le 
toérite  qu'il  avait  dé|:>Io7é  jadis;  il  s'amusa 
èus^iè  écrire  un  petit  nombre  d'apologues, 
(uaia  il  n'y  réussit  guère.  Cet  artiste  mou- 
rut en  1828  à  l'Age  do  soixante-quinze  ans. 
hcksoa  donne  son  portrait,  et  fournit  sur  son 
cutnpte  de  longs  détails  qui  ont  surtout  de 
rimérèl  pour  des  lecteurs  anglais. 

John  Berwick,  frère  de  Tnomas,  grava 
aus>i  sur  bois,  mais  avec  moins  de  mérite  ; 
ses  Ogures  se  recommandent  par  le  dessin 
)»lui6t  Que  par  l'exécution.  11  fait  un  grand 
usage  du  contraste  du  noir  avec  le  blanc;  ses 
lignes  sont  trop  souvent  dures  et  sèches. 

Un  élève  de  Berw ick,  Robert  Johnson,  don- 
nait plus  que  <le  grandes  espérances,  mais 
une  mort  prématurée  l'enleva  à  l'âge  de 
Yingt-cinq  ans.  Parmi  les  autres  élèves  de 
Berwick,  on  distingue  Charles  Nesbitt  qui 
travailla  pour  les  libraires  de  Londres  (les 
V^anches  qu'il  fournit  à  un  volume  intitulé 
Mi^ioui  Emblems ,  publié  en  1808,  sont 
remaninables  ainsi  çue  celles  qu'il  exé(?uta 
f*our  la  seconde  série  des  Fables  de  Nor- 
tbcote. 

Luke  Clenell  ne  doit  pas  être  oublié. 

Ce  que  ce  dernier  artiste  a  fait  de  mieux, 
est  une  vignette  placée  dans  une  édition 
«lonnée  en  1808  du  poème  de  Falconner  : 
The  Skipwreck  (le  Naufrage).  Elle  repré- 
sente un  navire  assailli  par  un  coup  de  vent. 
Le  mouvement  des  flots  et  l'aspect  menaçant 
(iuciel  sont  rendus  avec  beaucoup  de  vérité 
et  de  sentiment.  Tout  révèle  l'approche  d'un 
ouragan  formidable.  C'est  Clenefi  qui  a  éga- 
kïùHtii  ijravé  les  autres  figures  placées  dons 
ceue  éilition;  elles  sont  bien  laites,  mais 
MHS  offrir  aucun  mérite  spécial.  Deux  d'en- 
treelles  avaient  été  exécutées  pour  un  autre 
ouvrage;  elles  ont  été  intercalées  dans  le 
poème  du  JVaufrci^/eyquoiqu'elles  n'aient  point 
de  rapport  avec  lui.  C'est  une  singularité 
dont  il  s'est  quelquefois  présenté  d'autres 
exemples.  On  doit  aussi  h  Clenell  les  illus- 
trations exécutées  d'après  les  dessins  de  Sto- 
Ihard  |K)ur  une  édition  des  Poè'mei  de  Ro* 
gers  en  1812,  et  elles  sont  en  leur  genre  de 

rtits  chefs-d'œuvre.  Cet  artiste  renonça 
la  gravure  sur  bois  pour  se  livrer  à  la 
IHïinture;  il  eut  le  malheur  do  perdre  la  rai- 


son et  mourut  dans  un  hospice  d'adiénésv 

Dn  autre  élève  de  Berv^ick,  William  Har- 
vey,  a  illustré  un  grand  nombre  de  volumes 
publiés  h  Londres.  Ses  gravures  sur  hors 
sont  presque  innombrables.  On  peut  citer 
celles  qui  accompagnent  une  édition  des 
œuvres  de  miss  Edgeworth  en  1832 ,  l'é- 
dition donnée  par  Southejr  des  œuvres  de 
Cowper  en  1836,  une  édition  de  \' Histoire 
éC Angleterre  de  Lingard;  les  vignettes  qui 
accompagnent  YHistoire  des  vins  anciens 
et  modernes  par  Uenderson  ;  les  Fables  de 
Northcote,  1"  et  2*  série,  1828  et  1833;  la 
Ménagerie  de  la  Tour^  1828  ;  les  Jardins  et 
la  Ménagerie  de  la  Société  zoologique^  1831  ; 
la  traduction  anglaise  faite  par  M.  Lano  des 
Mille  et  une  nuits. 

Parmi  les  graveurs  anglais  modernes  on 
peut  citer  J.  Lee,  mort  en  1804,  et  qui  a 
laissé  des  planches  fort  bien  exécutées,  sou 
fils  James  Lee,  qui  a  gravé  les  portraits  in- 
sérés dans  la  Typographia  d'Hansard,  1825, 
et  Robert  Branston,  mort  en  1827.  Différent 
de  Berwick,ce  dernier  artiste  réussissait  peu 
dans  la  représentation  des  animaux,  des 
arl>res,  des  paysages  ;  il  était  beaucoup  plus 
heureux  lorsqu'il  s'agissait  de  figures  hu- 
maines* Jackson  a  reproduit  quelques-unes 
de  ses  estampes;  il  voulut  rivaliser  avec 
Berwick,  et  il  dessina  des  oiseaux  et  des  su- 

{'ets  pour  un  volume  de  fables.  C*e:>t  font 
nen  sans  doute,  mais  cependant  l'artiste 
auquel  on  doit  les  Oiseaux  britanniques^  con- 
serve sa  supériorité. 

Branston  fut  surpassé  par  son  élève  John 
Thompson,  regarde  comme  le  meilleur  de 
tous  les  graveurs  anglais  sur  bois  qui  aient 
paru  depuis  trente  ans.  Parmi  les  produc- 
tions les  plus  remarquables  qu'il  ait  livrées 
au  public,  on  distingue  les  gravures  qu'il  a 
faites  pour  un  ouvrage  publié  en  1817,  The 
Puckle  Club,  fii  les  poissons  représentés  dans 
une  édition  de  l'ouvrage  de  Walton,  si  vanté 
en  Angleterre  :  The  Angler  (  le  Pécheur  à  la 
ligne).  Les  vignettes  qui  accompagnent  YHu- 
dibras  de  Butler,  1819,  sont  inspirées  par  une 
connaissance  intime  de  l'Angleterre  en  1650. 

W.  H.  Powis,  mort  en  1836,  à  l'âge  de  vingt- 
quatre  ans,  avait  pour  la  gravure  en  bois  un 
talent  des  plus  remarquables.  Il  a  donné  de 
très-bonnes  gravures  aux  Illustrations  de  la 
Bible  publiées  en  1833,  et  à  une  édition  de 
In  BiblCf  mise  au  jour  en  183i. 

Parmi  lesartistes  anglais  qui  se  sont  fait  un 
nom,  il  faut  mentionnerCharlesWalters  mort 
en  1828.  Il  passa  presque  toute  sa  vie  dans  un 
village  près  de  Newcastle  où  il  était  né,  et  où 
il  exécutait  les  travaux  qu'on  lui  adressait. 
Son  talent  était  d'un  rang  fort  rcmarauable. 
Les  gravures  qu'il  fit  pour  illustrer  Shakes- 
peare et  Hudibras,  une  très-belle  tilancho 
d'une  dimension  extraordinaire  représentant 
l'église  Saint-Nicolas  à  Newcastle,  passent 
avec  raison  pour  des  chefs-d'œuvre. 

Il  serait  injuste  de  ne  pas  mentionner  les 
jolies  figures  sur  bois  par  Thurston  qui  ac- 
compagnent la  seconde  édition  de  l'ouvrage 
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de  J.  Piickle  !  Th€  CltJt  in  dialogue...  1828, 
in-S  (140). 

Nous  laisserons  de  côté  les  sravures  en 
i>ois  qui  depuis  une  trentaine  d'années  ont 
di^coré  un  très-grand  nombre  de  publications 
faites  en  France.  Les  limites  que  nous  de- 
vons nous  imposer,  nous  interdisent  de  par- 
ler surtout  en  détail  d'ouvrages  qu*il  est  facile 
de  se  procurer.  Nous  indiauerons  seulement 
comme  remarcjuable  sous  le  rapport  du  nom- 
bre et  du  mérite  de  ces  illustrations,  VBi»" 
ioire  des  peintres  de  M.  Ch.  Blanc,  in-ï. 

Nous  terminerons  en  indiquant  quelques 
ouvrages  ^spéciaux  sur  le  sujet  qui  nous 
occupe. 

Trailé  historique  et  pratique  de  ta  gravure  sur 
Ms,  par  PapiUoo,  Pam,  1766,  S  to1.1ii-8. 

Catalogue  confus  de  toutes  les  estampes 
sur  bois  qui  avaient  passé  sous  les  jeux 
de  Fauteur; les  erreurs  y  abondent  et  sa 
crédulité  est  souvent  surprenante.  Il  lui 
arrive  de  dire  que  Marie  de  Médicis  gravait 
iort  bien  sur  bois,  et  pour  le  prouver  il 
mentionne  une  flgure  représentant  une  tète 
de  femme  et  ayant  pour  inscription  MARIA 
MEDICI.  F.  M.  C.  LXXXVll.  «  Cette  figure, 
ajoute-t-il,  est  exécutée  avec  plus  d'habileté 
qu'on  ne  serait  en  droit  d'en  attendre  d'une 
personne  d'un  rang  aussi  distingué,  et  qui 
avait  dû  exécuter  bien  d'autres  gravures 
avant  de  produire  celle-ci.  »  En  1S87  Marie 
de  Médicis  avait  quatorze  ans;  elle  aurait 
donc  commencé  à  tailler  le  bois  dès  son  en- 
fance, supposition  absurde  dans  laquelle 
Papillon  ne  serait  pas  tombé,  s'il  avait  réflé- 
chi que  F  est  une  abréviation  de  Filia  et 
3u'il  s'agit  tout  simplement  d'un  portrait 
e  la  princesse.  Une  autre  fois,  il  s'est  avisé 
de  prendre  le  nom  d'un  chien  pour  celui  d'un 
artiste  ;  c'est  dans  les  Emblemata  de  Sambu- 
cus  ;  cet  auteur  s'est  représenté  deux  fois 
iivec  son  chien  favori,  Bombo,  dont  le  nom  est 
écrit  au-dessous,  et  deux  fois  Papillon  (t.  I, 
p.  238  et  525}  attribue  des  estampes  au  gra- 
veur Bombo.  On  comurend  quelle  foi  on  doit 
avoir  dans  un  indiviuu  qui  tombe  dans  des 
méprises  aussi  ridicules;  toutefois  le  livre 
de  Papillon  est  encore  recherché ,  fiarce 
qu'il  contient  beaucoup  de  détails  et  de 
noms  propres,  mais  il  ne  faut  en  faire 
usage  qu'avec  une  extrême  circonspection. 

DiêêerlalioH  sur  l^oriaine  et  les  progrès  ée  Cart 
de  gmertur  bvis^  par  rournier,  Parti,  1758,  iii  8 
(écrit  siipernciel). 

EêSëi  sur  ia  gravure  pour  $ervir  à  une  hitloire  de 
la  gravure  en  *om,  par  Léon  de  U  Borde ,  Pariê^ 
1853,  iii-8. 

Gftetikkis  (Histoire  de  la  gravure  sur  bols)  ptr 
L.  Heller,  Bumberg  18i3,  iD-8.  (Nombreuses  gra- 
vures, ouvrage  esiiuié). 

Uouvrage  de  Rumobr  :  Zur  gesehiehte... 
Leipzig,  1837  (Notice  pour  servir  à  f  histoire 

(liO)  On  sait  fort  peu  de  chose  au  sujet  de  en 
auteur.  yo\c\  le  sujei  de  son  livre  très^peu  répundn 
eu  France  :  uo  jcuue  homme  reveiisiii  d'nu  club  où 
il  a  passé  la  soirée,  s'entretient  avec  sou  père  et 
le  livre  à  diverses  réfleiions  sur  les  caractères  de  ses 


et  à  la  théorie]  de  Fart  de  gtëuer  sur  k«u 
138  pages  et  1  planches  gravées  ea  br* 
simile),  est  digne  d'attention  :  l'ioiav  «t 
profondément  versé  dans  l'étode  de  fan  n 
xvr  siècle. 

N'oublions  pas  deux  ouvrages  récenti  e. 
dignes  de  l'attention  descurieui: 

Xylographie  de  Vimpriuseriê  de  Tragn^  peadifi  k 
xv«,  le  xvi««  lexvu*  et  le  xvm*  siècle,  smtt* 
d*uiie  lettre  inlroductive  par  li^  biblîii|ihiie  J414 
Trogeseï  Parit,  1859.  iii-i,  80p.571,bi>ttMploif> 
pendant  quatre  siècles  par  les  impriMwi'à 
Troycs. 

Des  gravures  sur  bois  dans  tes  euvret  iàumy 
Vérnrdt  par  J.  Renouvler.  Lgou  et  Parii,  tf?. 
petit  in  8.  de  52  p.  avec  deux  plan*  bfs  |f»éte  »# 
Rois.  Tiré  à  200  exemplaires.  (fog^UC^uuki 
Beaua^Aru^  U  II,  p.25i-2S4.) 


Une  publication  importante  avait  Mer- 
tre prise  è  Gotha  pour  reproduire, diprè* 
les  originaux,  les  gravures  en  bois  des£t- 
ciens  maîtres  allemands  :  dirigé  parJ.M.Jt 
Derschau,  ce  recueil  est  nrécédé  d*uoc-t- 
cours  par  R.  Z.  Becker  sur  l'origine  etleirf> 
grès  de  la  gravure  en  bois.  Il  devait  Tih» 
4  livraisons,  il  n'en  a  paru  quetro»<»' 
rAa,  1808,  1810  et  1816);  elles  corapnen 
187  fis  de  gravures  et  2k  fis  de  teiu.,s 
ouvrage  est  recherché. 

GROLIER  (Jean).  —  Ce  célèbre  Ik..* 
phi  le  a  déjà  été  nommé  Quelquefois  ci:) 
notre  travail  par  suite  du  iiaut  prixqsw. 
atteint,  surtout  dans  ces  dernières  aoMs* 
les  livres  qui  lui  ont  appartenu.  NéUni 
en  IMO  il  mourut  k  Paris  en  1565,  f;U 
enterré  à  Saint-Germain  des  Prés;  li  i« 
trésorier  de  François  I"  et  chargé  dVt 
mission  diplomatique  auprès  de  Clémeot^U 

Pendant  son  séjour  en  Italie,  il  se  iuof>:i 
protecteur  zélé  des  lettres  et  des  savaoi».  r. 
n'éprrgna  rien  pour  réunir  des  livres  Lr. 
bien  choisis;  il  ne  dédaigna  point  It^so* 
pressions  de  l'Allemagne,  et  il  se  fonBitt;( 
collection  des  plus  remarquables. 

Vigneuil  Marville  {Mélanges  de  Uttns^ 
tare  et  d^histoire^  1721,  1. 1,  p.l87,  fei^i- 
ainsi  :  «  Elle  a  été  conservée  k  ni6(«*  ^^ 
Vie  jusqu'à  ces  dernières  années  quV  t  ' 
été  vendue  k  Tencan  ;  c'était  une  des  |>rKi'r 
res  et  des  plus  accomplies  qu'aucun  p't* 
eu  lier  se  soit  jamais  avtsé  de  faîreâ  Pan^ 

Divers  ouvrages  furent  dédiés  àGruf 
par  des  auteurs  ou  des  imprimeurs  i]v 
encourageait  d'une  fa{on  efficace  ;  ce  (»•  ' 
lui  que  le  savant  Musurus  adressa  eo  1^:^ 
les  ùrammaticœ  Institutiones  grœeet  ili« 
Manuce;  cest  également  k  Grolier  *\fi^i'' 
dé<iiés  le    Térence,  1517;  le  DioiegMi  >• 

{rœcis  litterie  de  Nigri,  1517;  le  Se^<«*' 
.von ,  1508  ;  VOpus  musice  de  GalM^v 
1518,  etc.  ;  il  Qt  imprimer  ^n  ISîi  |«r  ''' 
Aide  le  traité  de  Budé,  De  Asse.  Co  ete:- 
plaire  sur  vélin  de  ce  volume,  apri<  i'^*' 

compagnons;  il  dépeint  rantiqnalre,  lejoiwtr.r»*' 
vrier,  le  cbarlaun,  elc.  Il  est  aiect  «••iTT* 
que  dans  tout  cela  00  oe  trowe  le  aMi  ^  *** 
seule  ronnne ,  Xaatippe* 
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lé  aJjo^  402  fr.  h  la  vente  Soubise  en  1785» 
u  acquis  au  prix  de  iSOO  fr.  par  lord  Spen- 
»r,  à  la  vente  Ifac-Carthy. 
C'est  k  réiégance  de  leurs  reliures  que 
is  volumes  qui  ont  appartenu  è  Grolier 
oiTCOt  la  haute  faveur  dont  ils  jouissent, 
hacun  d'eux  porte  d*uu  côté  ces  mots  : 
.  GroHirii  et  amieorum;  de  l'autre,  cette 
Plie  devise  :  Portio  mea,  Domine^  $it  in  terra 
ïteniium.  On  a  constaté  qu'il  avait  pos- 
klé  plusieurs  exemplaires  du  même  ou- 
raj^e,  ce  qui  démontre  que  c'était  bien 
our  ses  amis,  non  moins  que  [>our  lui» 
u'il  achetait  des  livres.  Observons  en  pas- 
int  qu'on  pourrait  citer  quelques  autres 
ibliophiles  qui  ont  de  même  certiflé  que  les 
uvrages  en  leur  possession  étaient  égale- 
lent  à  leurs  amis.  Thomas  Majoli»  contem- 
loraio  de  Grolier»  auquel  nous  consacre- 
ODS  quelques  lignes,  lyoutait  à  son  nom 
lor  ses  livres  les  mots  et  amieorum.  Un  mé- 
iecia  célèbre  dans  le  siècle  dernier»  le  doc- 
teur Petit»  en  faisait  auUnt  (141).  Ajoutons 
Tu'uoe  notice  sur  Majoli»  sur  Grolier»  et  sur 
l'auires anciens  amateurs  de  belles  reliures» 
**  trouve  k  la  page  118  du  Catalogue  àe$ 
ivra  imprimés  survélin^  rédigé  par  M.  Van- 
^et,  dans  l'édition  in-fol.  imprimée  en 
H13  et  détruite  A  l'exception  de  neuf  exem- 
plaires. 

Il  y  a  déiè  longtemps  aue  les  amateurs  se 
ont  attacnés  k  réunir  les  volumes  ayant 
tppartenu  kGrolier;  le  baron  deHoLeodorf» 
lont  la  belle  collection  a  été  signalée  dans 
in  précédent  article»  avait  rassemblé  en  ce 
(enre  quelques  trésors  qui  sont  aujourd'hui 
i  w  bibliothèque  impériale  de  Vienne  ;  on 
t)ç  paraît  pas»  dans  le  cours  du  siècle  der- 
[ti«r,  avoir  fait  grande  attention  k  de  pareils 
'ivrts,  mais  le  goût  se  réveilla  plus  tard  ;  le 
<^<i<logue  de  M.  Renouard,  publié  en  1818» 
^ure  80  divers  endroits  le  témoignage  qu'à 
Mres  comme  k  Paris»  les  Grolier  étaient 
Ws-recherchés.  De  nos  jours  la  valeur  de 
^  Tolumes  s'est  augmentée  dans  une  pro- 
H)riion  des  nlus  considérables»  et  on  ne 
•Il  où  elle  s'arrêtera.  De  ITOfc  k  1810,  on 
roure  dans  les  catalogues  quelques  vo- 
ume.^  de  Grolier  adjugés  au-dessous  de 
^  fr.;  la  vente  Mac-Carthy  en  1816  leur 
Jonna  de  l'élan. 

Eq  parlant  des  ventes  de  diverses  biblio- 
|)<^Qes,  nous  avons  signalé  quelques  adju- 
Itcations  que  nous  pouvons  rappeler  ici  : 

Venic  Cosie  (1854),  ManilH  Ficini  liber  de  soie 
irloreiiiiac  eina  U90).  in-i,  ISOOfr. 
^'««î    EecUHastm,    Batileae»    1635,    în-fol. 

^•MMfii,  rfi  Pflffii  Fiivijiti»  Aldus»  1587,  lii^, 

(1^0  M.  Remmard  indiqoe,  dans  son  Catatogmê 
«  M  iM^ttr,  nn  caré  de  SainuUnis  à  Paris,  M .  Au- 
»n[.  qui  avait  adopté  ai»e  devise  opposée  el  qui  l'avait 
aji  coller  ser  ^os  les  livres  de  sa  nombmise  biblio- 
^)a«,  veudiis  k  rencan  en  1785  :  iie  ad  vendenies 
«  <«n«  tobit.  Ce  n'éuit  pas  égoisine  de  la  part  de 
«  MoaoraWo  ecclésiastique»  car  il  éuit  fort  cba- 
"^^^o^ftt  il  avait  niéme    légué  aux  pauvres  le 


ntagenii,  Arafi,  etc.,  £pti/o/«'»  Florenttar,  1487» 
In-i,  800  fr. 

Cieeronii  Kpistotœ  famUiare*^  Veneiiis,  Aldus, 
15S2,  iu-8,  995  fr.  (Payé  450  fr.  veute  Libri  en 
1847,  II*  272i.) 

Nhii  Epiiiolœ,  Aldus,  1508,  ln-8,  825  fr. 

Spectaculorum  tn  sHseeptione  Phiiippi  apparatut^ 
Aiiiiierpiae,  1550,  iu-fol.,  108U'rr. 

Poiydori  Virgilii  de  rtrum  inventoribnê.  Basile»» 
15â5,  iii-fol.  500  fr. 

Dt*ot  autres  volumes  :  Erasmi  Adagin^  Aldus, 
1508,  in-foL,  et  Boeeacii  Ceneahgia  Deorum^  1532, 
ont  éié  adjugés  à  408  fr.  cliaruu. 

Vente  Rentiuard  (1854),  LucreHus,  Aldus,  1515, 
iii-8,  900  fr. 

VirgiHuê,  Aldus,  1527,  in-8,  1600  fr. 

Eraêmi  Adagia,  Aldus,  15i0.  in-fol.  1720  fr. 
{Le  Juvénul^  Aide,  1555,  iu.8;  leJamblieui^  1516, 
in-fol.,  et  quelques  autres  portés  au  Cmaloaue  d^un 
amaienr,  eu  1818,  ne  se  sont  pas  trouvés  à  la  vente 
de  1853.) 

Vente  Giraud  (1855),  Virgitius ,  Aldus,  1527» 
ln.8.  1260  fr. 

Vente  Libri  à  Londres  (1859),  Hethdori  jEtkio* 
pica  Historia^  B;iFile.T,  1552,  in-fol.»  110  1.  st.  (Cet 
excmpluiie  avait  été  mis  à  7  1.  7  tb.  kur  uu catalogue 
du  libraire  Tborpe  à  Unidres,  ru  1850.  u*  2188.) 

MachiaveUif  Lit^o  deiC  Ane  délia  gnerra^  Vine- 
gia,  Figliuoli  di  AIdo,  1540,  in-8,  1501.  st.  (pajé 
62b  fr.  à  la  vtmte  Cailliava).  Ces  deux  volumes 
payés,  Tuii  2750 ,  Pautre  3750  fr.  atlrslent  à  qnel 
degré  est  arrivé  ce  qu'on  pourrait  appeler  la  Gro/jc- 
remanie. 

M.  Deschatnps  a  inséré  dans  la  Gazette 
dea^eoujr-i4rfa(Paris,  15  janvier  1859}  Quel- 
ques notes  sur  Grolier  en  attendant  rim- 
pression  du  curieux  travail  que  M.  Le  Rout 
de  Lincy  prépare  sur  cet  homme  éminent  k 
tant  d*égards. 

Il  portait  d*azor  k  trois  besants  d'or  sur- 
montés chacun  d*une  étoile  de  même  métal. 
Ces  armoiries  se  voient  quelquefois  appli- 
quées dans  rintérieur  de  quelques-uns  de 
ses  livres.  Sa  devise  parlante  était  un  gro- 
seiller  avec  ces  mots  :  Née  herba  née  arbor. 

Il  était  d*usage  au  ivi'  siècle  de  placer 
les  livres  non  debout,  mais  re|>osant  sur  le 
plat  dans  les  tablettes  du  corps  de  bibliotbà* 

aue  :ce  qui  s'explique  par  le  petit  nombre 
'ouvrages  qui  comiiosaient  alors  les  col- 
lections. L'illustre  bibliophile  fit  imprimer 
d'un  côté  le  titre  de  Touvrage»  de  l'autre  sa 
devise. 

Il  est  bien  rare  que  son  nom  se  trouve 
gravé  sur  le  dos  des  volumes.  M.  Deschamps 
n*a  constaté  cette  particularité  que  deux 
fois. 

Sur  les  plats»  sur  le  dos»  parfois  môme 
sur  la  tranche  des  volumes,  de  délicieux  or- 
nements» des  filets»  des  fers  entrelacés  avec 
le  goût  le  plus  parfait,  font  roroement  de 
ces  beaux  livres.  Ces  reliures  sont  d'un  goût 
toujours  sobre  et  pur»  d'une  invention  char» 

produit  tout  entier  de  sa  bibliothèque,  mais  il 
avait  voulu  se  soustraira  à  riDexacilicde»  ce  vice 
si  commun  chez  les  emprunteurs  de  livres.  Eu 
revanche  Mathieu  Gueroult  (C«iaiofu€  Lefebvre 
d'Alerange,  numéro  206),  Crescimbeni  (RenouanI» 
Caialopu^  D*  298)  et  bieu  d^autres  éerivaieal  sur 
leurs  livres  qu*ils  étaient  à  la  dispoaition  4a 
leurs  amis. 
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iniinte;  c*es(  le  style  décoratif  italien  de  la 
plus  l)elle  époquA. 

Il  est  question  de  Grolier  dans  un  article 
de  M.  Rd.  Fournier  sur  la  reliure,  inséré 
tl<ins  VÀriistej  21  septembre  1856.  Comparées 
aux  reliures  delà  même  époque  celles-ci  se 
iJislinguent  par  un  goût  sans  égal  et  jamais 
démenti.  Il  est  très-probable  que  Grolier  en 
a  lui-même  fourni  les  dessins.  Une  médaille 
dessinée  par  lui  au  verso  du  feuillet  112  des 
Âdagia  d  Erasme  qui  ont  figuré  à  la  vente 
Coste  prouve  qu*ii  maniait  le  crayon  avec 
une  certaine  pureté  de  main. 

Dibdin  dans  s^a  Bibliomania^  18^2,  p.  (89, 
donne  un  fac-similé  d*une  reliure  de  Grolier; 
il  a  inséré  aussi  dans  le  Bibliographical 
decameron  le  dessin  d'un  volume  {Freculphi 
Chronicon^  Coloniœ,  1539)  qui,  h  la  vente 
Heber,  ne  dépassa  pas  le  prii  de  6  1.  st.  2. 
Un  fac-similé  lithographie  d*un  Virgile 
de  1527,  figure  au  BulUiin  du  bibliophile^ 
11*  série,  n*  1527. 

A  Texposition  artistique  de  Manchester, 
en  1857,  on  vit  figurer  deux  beaux  volumes 
à  la  reliure  de  Grolier  :  les  Heures  de  la 
Vierge,  imprimées  parGeolTrOy  Tory,  Bour- 
y«^1527,  in-iik,  et  les  Imagini  de  gli  Ceeariy 
i>ar  £.  Vico,  1548,  in-4.  Nous  terminerons 
cette  notice,,dans  laquelle  nous  sommes  loin 
d'avoir  placé  toutes  les  notes  que  nous  avons 
réunies,  en  rappelant  un  article  que  nous 
fîmes  fiaraltre,  il  y  a  assez  longtemps,  dans 
un  iournal  aujourd'hui  éteint  [Bulletin  de 
VAUiance  des  Ares,  t.  Il,  n'  16,  p.  253,  n*  du 
10  janvier  1854),  et  qui  contient  sur  ce  qu'on 
peut  appejer  la  Grolierologie^  diverses  in- 
xormations. 

Nous  indiquerons  quelques  volumes  pro- 
venant de  Grolier  qui  sont  conservés  dans 
quelques  grandes  bibliothèques. 

PlauluSf  Florence,  1514,  in-8,  sur  vélin. 
Un  exemplaire  dans  la  bibliothèque  de 
Georges  111  (au  Musée  britannique). 

Le  Musée  britannique  possède  aussi,  pro- 
venant du  legs  Cracherode,  VAusonf^  1oi7, 
et  le  Siliue  Italicus^  1523,  tous  deux  impri- 
més par  les  Aide. 

Martial,  Aide,  1502,  sur  vélin,  à  la  biblio- 
thèque Impériale  è  Paris.  —  Juvénal,  Aide, 
1535,  même  dépôt.  ^Lueretius,  Aide,  1515, 
sur  vélin,  môme  dépôt.  -— SannazarOf  Ar- 
cadia,  Aide,  1514,  grand  papier,  môme  dépôt. 

—  Valerius  Maximus,  Aide,  1514,  in-8.  — 
Anacréon,  1554,  in-4  ;  un  exemplaire  sur 
vélin  chez  le  duc  de  Mariboroughà  Blenheim. 

—  O/iu*,  de  Afedïcina,  1537,  in-fol.  {Biblio- 
îheca  Grenviltiana,  au  Musée  britannique, 
ainsi  que  les  Pontani  opéra.  Aide,  1512,  in-fol. 
Le  Tacite,  1534,  et  le  Juvénal,  ii3i ,  égale- 
ment d'édition  aldine). 

La  Bibliothèque  publique  de  Lyon  pos- 
sède trois  volumes  À  la  reliure  de  Grolier  : 
la  version  latine  de  Polybe,  Aide,  1521,  in-8, 
làSeeotkda parte  délie  vite  de'  pitiori,  in-4;  Fit 
pont.  max.  Decadum  Blondi  Epitome^  Basi- 
leffi,  1533,  in-fol.  Un  Pline  est  à  la  bibliothè- 
que de  Lausanne  suivant  la  Bibliothèque 
univerêelle  de  Genève ,  septembre  18t7, 
1».  106. 


Le  très -rare  volume  de  Fabritio  di^gln  v 
thii,  Origine  degli  proverbi,  e&tà  latttUt^. 
thèaue  de  Parme. 

L  Hypnerotomachia  de  Polyphile,  Ai-lr, 
1499,  m*  fol.,  se  trouve  sur  vélin  chez  le  j 
de    Devonshire   et  .sur  )»apier   «iiez  lu 
Spenser. 

Parmi  les  amateurs  français  qai  poi5è^' 
des  volumes  à  la  reliure  de  Grolier,  n* 
pouvons  indiquer  M.  J.-Cb.  BnioeUe 
vant  auteur  du  Manuel  du  libraire  (il  s  di 
son  cabinet  les  tom.  11  et  lit  de  rOri^rd'A 
1503),  et  M.  Yemeniz  de  Lvoa  dootci 
avons  déjà  parlé  et  qui  est  devenu  \H>i 
seur  du  Cardanue,  de    SubtUitatt,  tg 
in-fol.  P9yé700  fr.,  vente  De  Bure  en  t8S1 
qui  n'avait  pas  été  au  delà  de  50  fr.  eo  1(} 
chez  le  comte  de  Mac-Carthj. 

GRYPHE  (SÉBASTIB3I).  ^  Célèbre  in 
meur  lyonnais,  né  en  Allemagne  versl 
mort  le  7  septembre  1556.  Il  a  ttufn 

Suelques  livres  hébreux,  un  grand 
e  classiques  grecs,  presque  tous  les  i' 
ques  latins,  mais  peu  de,  livres  fruriu^ 
ce  serait  précisément  ceux  qu'on  ' 
cherait  le  plus  aujourd'hui.  litlon|tf 
qu'a    donnée   Maitiaire  dans  ses 
typographici,  ioii}»  II,  p.  S,  n'est  pomi 
plète,  car  il  ne  mentionne  (las  d'ourn;! 
térieurs  à  1528, et  pourtant  GrypheatG,' 
depuis  1520.  Il  avait  pour  marque  oop 
sur  un  cube  lié  par  une  chaîne  a  un  sluu 
avec  cette  devise  tirée  d'une  desieicei 
Cicéron  :  Virtute  duce,  cotnite  fortune, 

GUTENBEKG  (Jban).  —  Le  persu 
célèbre  qui  ioue  un  grand  rôle  diiib 
veulion  de  l'imprimerie,  mais  dooili 
exacte  ne  pourrait  être  déterminée,  ne 
ratt  être  passé  sous  silence,  mais  dûu$b{ 
vous  pas  1  intention  d'en  |>arler  arec  <i 
Lesjouvrages  qu'il  mit  au  jour,  soit  eo  eu 
boralionavec  Fust,  soit  isiilémeot  ^ei  il 
remarquable  qu'il  n'a  mis  sa  signature  h 
à  aucun  volume),    sont  mentionné» 
d'autres  articles.  Tout  ce  qu*on  peut 
sur  son  compte  a  été  exjiosé  d^unefav^o 
ne  laisse  rien  à  désirer,  par  M.  A.-F.  D- 
(art.  GuTBNBEBO,  dans  la  Noutelkiiit 
phie  générale)  et  par  M.  Bernard,  daib 
Origines  de  Vimprimerie,  1853,  i  vol.  m 

Fidèle  h  notre  plan  de  ne  pas  fé^*é'^ 
qui  a  été  dit  avant  nous  (et  assuré 
beaucoup  mieux  que  nous  ne  saun<^i 
dire),  nous  nous  contenterons  de  it\i 
quelques  indications  sur  Gutentier^ 
nous  fournissent  des  publications  récer 
a^sez  peu  connues  de  la  masse  des  lecit 

La  publication  Ir  plus  compléta  c)ui 
cerne   Gutenberg  est  celle  d'A.  ytu' 
Geschichte  der  £rjfndttfijf...(irtiiatri  drTi 

vention  de  l*  imprimerie  d'après  les  êe^r 
Mayence,  1830-31, 3  vol.  in-8.  )  C'est  il  ;il 
faut  lire  une  discussion  approfondie ao»K'- 
des  actes  d'un  procès  qui  jette  qo^r" 
jour  sur  ces  questions  obscures.  Ces  dt^-* 
inents  remarquables  furent  découTeri«f< 
Schœpfllin,  eu  1760;  il  les  tradoisiteofr^* 
maufais  latin,  et  il  a  publié  i  slati  ««^^ 
dans  ses  Vindiciœ  typographies.  M.  k''^ 
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Ijéon  de  Laborde  en  a  donné  une  Iraduction 
française  bien  roeilleure  dans  ses  disserta- 
tions sur  les  Début*  de  Cimprimerit  à  Stras' 
bourg  {foy.  aussi  un  opuscule  du  biblio- 
phile Jacob  :  Procès  de  Gutenberg^  Paris, 
1848,  in-8,  et  dans  le  Bulletin  de  î Alliance 
des  Arts,  1847,  tom:  VI.)  Les  conlestalions 
roulaient  sur  des  réclamations  adressées  h 
Hans  Gutenberg  par  les  héritiers  d'un 
nommé  André  Uritzehen  qui  s'était  associé 
avec  Hans  afin  d'exploiter  un  secret  que  ce- 
lui-ci possi'dait;  des  fonds  avaient  été  ver- 
sés; de  nombreux  témoins  furent  entendus. 
Les  pièces  de  ce  procès  fournissent  d'utiles 
données  sur  les  origines  de  la  typographie; 
elles  montrent  qu'en  1439  Gutenberg  était 
en  possession  des  procédés  pour  l'impres- 
sioD  en  caractères  mobiles  ;  celte  impression 
s'exécutait  à  Strasbourg,  et  les  livres  aux- 
quels 00  travaillait  étaient  des  Miroirs^ 
c'est-à-dire  des  exemplaires  du  Spéculum 
humanœ  Salvationiê  ^  cet  ouvrage  à  figures 
sur  lequel  s'exercèrent  les  plus  anciens  ty- 
jK)graphes  hollandais  et  allemands. 

Dans  ces  pièces  on  reconnaît  tous  les 
ustensiles  de  l'imprimerie  avec  les  noms 
qu'ils  ont  conservés,  la  presse,  les  vis,  les 
formes.  On  fournissait  du  plomb  aux  asso- 
ciés, un  orfèvre  travaillait  pour  eux  soit  à 
graver  des  types,  soit  à  les  fondre. 

Gutenberg,  après  l'arrêt  qui  le  condamna 
h  une  restitution  de  200  florins  (somme  alors 
considérable),  continua  très-probablement  à 
exploiter  sa  découverte  à  Strasbourg;  il 
exécuta  sans  doute  plusieurs  volumes,  mais 
en  se  couvrant  d'un  profond  mystère,  car  il 
Giflait  vendre  ces  imprimés  comme  étant 
des  manuscrits,  et  le  bas  prix  auquel  ils  re- 
venaient en  comparaison,  donnaient  un 
ample  bénéfice.  Quand  l'imprimerie  fut  con- 
nue, on  cessa  de  donner  pour  un  volume 
exécuté  avec  les  procédés  nouveaux  le  prix 
<|u'on  y  mettait  lorsqu'on  le  croyait  écrit  à 
la  main.  Aussi  les  premiers  imprimeurs  se 
gardèrent-ils  de  se  laire  connaître. 

Nous  signalerons  dans  le  Bulletin  du  frt- 
bliophile  belge  (tom.  XI,  1855,  p.  18)  une 
notice  de  M.  Henri  Heibig  au  sujet  d'un  vo- 
lume jusqu'alors  oublié  (Passionis  dominiof 
sermo  hiêtorialis)^  par  Gabriel  Biel,  1509, 
iu-8,  imprimé  h  Mayence  par  Frédéric  Hau- 
man,  et  exécuté  avec  les  plus  anciens  types 
de  Gutenberg,  avec  ceux  qui  ont  été  mis  en 
usage  dans  les  Lettres  d'indulgences  de  1454 
et  1455,  dans  V Appel  contre  les  Turcs^  de 
1^55,  dans  le  Calendrier  de  1457,  dans  la 
Bible  de  36  lignes,  etc. 

L'emploi  de  ces  types  en  1509,  après  un 
deiai-siècle  d'inaction,  établit  des  faits 
assez  importants  pour  l'histoire  des  origines 
de  l'imprimerie.  Ils  montrent  1*  que  Guten- 
berg, après  son  procès  avec  Fust,  ne  dut 
pas  abandonner  à  celui-ci  le  matériel  com- 
plet de  son  atelier,  ainsi  que  l'ont  avancé 
presque  tous  les  historiens,  puisque  les  types 
en  question  sont  restés;  2*  que  c'est  à  tort 
que  plusieurs  auteurs  ont  prétendu  que  ces 
lypes  étaient  identiques  à  ceux  emplovés 
par  porter,  imprimeur  à  Bamberg,  il  faut 


attribuer  à  celui-ci  également  les  ouvrag^^s 
que  nous  venons  de  signaler  ;  3*  que  c'est 
surtout  à  tort  que  quelques  bibliographes 
allemands  ont  voulu  faire  de  Pfister  l'inven- 
teur de  l'imprimerie.  On  peut  regarder  au 
contraire  comme  certain  c|ue  PGster  tenait 
ces  types  de  Gutenberg  qui  les  lui  aura  ven- 
dus ou  donnés.  Peut-être  Pfister  était-il  un 
des  ouvriers  de  Gutenberg;  on  sait,  en  tout 
cas,  qu'il  fut  son  émule.  On  lui  attribue 
généralement  la  Bible  dite  de  36  lignes 
nombre  de  lignes  que  contient  chaque  co- 
onne),  imprimée  en  1459,  mais  M.  Heibig 
croit  qu'elle  fut  exécutée  par  Gutenberg 
lui-raèuie.  Lesraisons  qu'il  invoque  à  l'appui 
de  celte  opinion  ne  sauraient  trouver  place 
ici. 

Nous  avons  eu  sous  les  yeux  Gutenberg 
et  ses  collaborateurs  (en  allemand],  par  J. 
D.  F.  Soizmann.  Ce  travail  de  162  pages  a 
été  inséré  dans  le  Portefeuille  historique 
(Historischer  7'cucAen6ucAf  publié  par  M.  de 
Haumer  (nouvelle  série,  2*  année,  1841).  Il 
en  a  été  tiré  à  part  un  petit  nombre  d'exem- 
plaires. 

En  1841  un  allemand,  Maximilien  Lan- 

Eenschwarz ,  fit  un  peu  de  scandale  en  pu- 
liant  à  Leipzig  un  11 vrel  intitulé  :  La /b/tf  de 
notre  époque  au  sujet  de  Gutenberg^  ou  dix 
questions  tendant  a  prouver  que  Gutenberg 
n'est  point  l'inventeur  de  V imprimerie. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Gutenberg,  après  avoir 
été  l'objet  d'innombrables  discussions,  aprcs 
avoir  provoqué  les  recherches  les  plus  mi- 
nutieuses, a  fourni  matière  à  un  roman. 
M.  Dingelstedt  a  publié  à  Leipzig  un  livre 
appartenant  au  genre  de  la  fiction  historique 
et  dont  M.  G.  Reviliod  a  donné  h  Genève  en 
1858  une  traduction  française  intitulée  Jean 
Gutenberg^  premier  maître  imprimeur^  ses 
faits  et  discours  les  plus  dignes  aadmirationp 
et  sa  mort.  Cette  traduction  forme  un  vo- 
lume de  l'exécution  typographique  la  plus 
soignée;  beaux  caractères  du  xvii*  siècle, 
bon  papier  de  Hollande,  titre  rouge  et 
noir,  lettres  ornées,  rien  n'y  manque. 
Quant  à  l'œuvre  allemande,  elle  présente  le 
récit  de  la  vie  de  Gulenbergdepuis  la  rupture 
de  son  association  avec  Fust,  récit  dont  la 
charpente  est  formée  des  rares  documents 
parvenus  jusqu'à  nous  et  auxquels  M.  Din- 
gelstedt n'a  fait  qu'apporter  avec  habileté 
des  couleurs  et  des  accessoires. 

M.  OEttinger,  dans  sa  Bibliographie  bio" 
graphique  (Bruxelles,  1854),  indiuue,  1. 1, 
col.  692,  quatorze  ouvrages  relatifs  a  Guten- 
berg. VEssai  d'Oberlin,  1802,  et  V Eloge  Aû- 
tor*que  par  Née  de  la  Uochelle,  1810,  sont 
des  travaux  arriérés  et  superficiels  sur  les- 
•(fuels  il  n'est  plus  permis  de  s'appuyer  au- 
jourd'hui. Op  peut  ajouter  à  la  nomencla- 
ture de  M.  OEttinger  l'ouvrage  de  Kuntz  : 
Gutenberg^  1840,  in-12,  et  le  volume  du 
Suédois  A.  Wallmark  :  Johan  Gutenberg^ 
Aan«,  uppfinning  dess  Utbredende^  och  Fram" 
stey^  Stockholm,  1840,  in-8.  De  longs  détails 
sur  ce  personnage  célèbre  se  lisent  aussi 
dans  les  ouvrages  de  Walter  et  de  Kuell  sur 
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riiiTention  de    l'imprimerie,  et  dans    le     d'Alsace,  par  Sirobel  ;  ces  trois  prododiooi 
loiue  111  (Stra^aurg  ,  1853  )  de  l'Ui$loire     sont  eu  langue  allemande. 


H 


HAHN (Ulrich)  OU  GALLUS  (IfaAn^nalIe- 
roaDdsigniriecofj.—ImprimeurduxT*  siècle* 
il  était  né  è  IngciLstadt,  devint  bourgeois  à 
Vienne,  et  en  1467  il  ?int  s'établir  à  Rome. 
Deux  autres  célèbres  typographes  allemands, 
Sweynheym  ot  Pannarlz,  après  avoir 
exercé  leur  art  à  Subiaco,  vinrent  la  même 
année  dajis  cette  ville  (voy.  Tarticle  Pan- 
NARTz);  on  ignore  h  qui  revient  la  priorité 
de  l'exécution  typographique  dans  la  ville 
éternelle.  Ce  qui  est  certain»  c'est  qu'en 
1M7,  Ulrich  Hahn  mit  au  jour  un  petit  vo- 
lume in-folio,  daté  du  31  décembre,  les  Jfe- 
ditaiionei  du  cardinal  de  Torquemada  (Tur- 
recremata).  Ce  livre  très-précieux  est  un 
in*fulio  de  3k  fis,  décoré  de  33  gravures 
sur  bois  assez  grossières.  Le  texte  est  un 
gros  caractère  gothique  de  forme  allemande. 
Il  paraît  qu'on  ne  connaît  que  trois  exem- 
plaires de  ce  volume,  à  Nuremberg,  h  Vienne 
et  chez  lord  Spenser.  La  bibliothèque  Impé- 
riale de  Paris  ne  le  possède  pas.  Dibdin  l'a 
décrit  très  eu  détail  et  il  a  donné  les  fac- 
sîmile  de  deux  des  gravures  {JEd€S  alihor- 
ptatMP,  t.  Il,  n*  1277;  i^oy.  aussi  le  i^tMo- 
graphical  Deeameron,  t.l,  p.38i^).  Murr  avait 
reproduit  la  première  planche  dans  ses  Me* 
morabilia  bibtiothecœ  Norimbergensiêf  1. 1. 

£n  U68,  Ulrich  Hahn  employa  un  nouveau 
caractère  de  forme  romaine,  mais  tenant 
encore  du  gothique;  il  s*en  servit  pour 
imprimer  un  opuscule  de  12  pages  :  Rolandi 
CapuUeUiTractatui  de  curaiione  pestiferorum 
aposthematum^  in-4,  et  le  traité  de  Cicéron 
De  orature^  in-4,  volume  précieux  qui  s'est 
p/iyé  33 1.  st.  en  1815  è  la  vente  des  doubles 
du  duc  de  Devonshire,et  en  1855.375  f.à  la 
vente  Bearzi.  H  est  décrit  Bibtioêheca  Spen- 
seriana^  n*  176. 

En  H69,  parurent  les  Tueculanee  de  Ci- 
céron, in-iy  de  138  pages.  Il  s'en  trouve 
aussi  un  exemplaire  dans  la  bibliothèque 
de  lord  Spenser,  mais  il  ne  parait  pas  que 
depuis  la  vente  du  duc  de  La  Vallière  en 
1784,  on  ait  vu  paraître  aux  enchères  de 
Paris  ce  précieux  volume. 

Jusqu'alors  il  n'était  sorti  que  bien  peu 
de  volumes  de  l'atelier  d'Ulricn  Hahn,  mais 
en  1470,  il  put  déployer  plus  d'activité,  «race 
au  concours  que  lui  prêta  l'évêque  J.  A. 
Campanus.  Il  mit  au  jour  cette  année  même 
dix  ouvrages  formant  12  volumes  in-folio. 
Dans  les  premiers  mois  de  1471,  trois  autres 
TOlumes  in-foiio  avaient  paru,  mais  le  dé- 
part de  Campanus,  qui  se  rendit  è  la  diète 
de  Ratisbonne,  arrêta  les  travaux.  Bahn  s'as- 
socia Simon  Nicolaï  de  Chardelie,  surnom- 
mé de  Lucques,  du  nom  de  sa  patrie.  Us 
imprimèrent  ensemble  une  édition  des 
D^étales  qui  fut  achevée  le  13octobre  1472. 
Us  se  séparèrent  en  1474,  après  avoir  im- 
l>rimé  avec  un  gros  caractère  romain  la 
CM  de  Dieu  de  saint  Augustin ,  in-folio. 


Ulrich  Hahn  continua  de  travailler  JQsqu*en 
1478,  époque  de  sa  mort.  Son  avant-dernier 
labeur  fut  une  édition  du  D/crer de  Gratien; 
son  dernier  fut  une  réimpression  des  Jfrdt- 
taiîonee  du  cardinal  de  TurrecremaUi,  datét 
du  31  décembre  1478,  c'est-à-dire  onie  ans, 
jour  pour  jour,  après  l'impression  du  mèint 
livre  qui  avait  été  son  début.  Celle  seconde 
édition  reproduit  les  planches  de  la  pre- 
mière, mais  elle  est  bien  moins  précieoM. 
Elle  est  décrite  dans  la  Biblioîheca  Spmt- 
riannaf  n*  12'}9. 

Panzer,  Annales  (ypogr.  t.  II,  p.  5U-521 
et  t.  IV,  p.  515,  a  donné  la  liste  des  ouvrage^ 
imprimés  par  Ulrich  Hahn. 

HEURES.  —  A  la  fin  du  xv«  siècle»  la  Ih 
brairie  parisienne  publia  un  grand  noob/v 
de  livres  de  prières  en  latin  et  en  fraoçib 
connus  sous  le  nom  de  Horœ  ou  tBtm 
et  que  recommande  leur  belle  exécotloB. 
On  se  proposa  d'imiter  les  Heures  manus- 
crites dont  les  personnes  riches  faisaiee; 
usage  au  moyen  âge,  et  qui,  exécutées sr 
vélin,  étaient  ornées  de  miniatures  refit- 
sentant  des  sujets  tirés  de  rEcritaresaiott; 

tiarfois  chaque  page  était  entourée  d'uifl 
lordure  représentant  des  fleurs,  des oiseaox, 
des  insectes,  des  arabesques.  Les  édilevs 
furent  forcés  d'offrir  au  public  des  volumes 
imprimés  accompagnés  de  ces  mêmes  ortie- 
ments  dont  l'usage  était  si  répandu  ;  cette  b- 
bricationdevintlucrative;  elle  eut  uadéboo- 
elle  assuré;  un  grand  nombre  de  typographes 
l'exploitèrent,  et  l'on  vit  se  multiplier  de» 
éditions  en  lettres  gothiques  aui  ontsem 
de  but  aux  recherches  de  quelques  biblio- 
graphes. Pluquet  en  a  fait  l'objet  d*uoe  no- 
tice imprimée  k  Caen,  h  50  exemplaires 
seulement;  M.  J.-Ch.  Brunet,  roracledeli 
science  des  livres,  a  ajouté  a  la  4'  é<litioD 
du  Manuel  du  libraire  une  notice  très-biiQ 
faite  sur  ces  Heureê.  Le  savant  bibliograiw 
montre  que  ce  fut  en  i486,  peat-éire  on 
peu  plus  tôt,  s'il  faut  s'en  rapporter  à  tui 
catalogue  italien,  que  l'éditeurSinion  Vostrft 
faisant  usage  des  presses  de  rimprimear, 
Philippe  Pigouchet,  commença  l'impression 
des  Horœ  inlemeraiœ  Virginii  IÊari€  »^ 
dum  uium  Romanœ  curiœ.  Il  puursuitit  ,^^ 
travaux  avec  une  rare  activite,ju8qu'Ài>^ 
née  1520,  qui  parait  la  date  de  se  o^ 
Ctiaque  année,  il  mit  au  jour  des  Heures* 
tantôt  k  l'usage  de  Paris,  tantôt  à  celui  d« 
diverses  villes,  telle»  que  Toni,  BesauçoQ, 
Verdun,  Metz,  Nantes,  etc. 

Il  reçut  des  commandes  de  rAogletenv. 
comme  le  montrent  les  Horœ  oé  utum»- 
rum,  1501;  il  imprima  en  es|iagooi  hi»^ 
ra$  de  nueetra  Seiiara  cm  mucket  ^^ 
ofieiae,  1499.  La  Dante  des  Ifor^f, sujet «^j^^ 
si  populaire,  lui  a  fourni  un  grund  noiotir^ 
de  sujets  qui  sont  parfois  répétés  dans  i« 
cours  du  même  volume,  JL'tnfMl  froo^' 
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M  ïertuê  ihéologaleê  et  eardinaUê.  Des 
pisodes  du  Nouveau  Testament  et  plus  ra- 
ement  de  rAncien  (rbîstoire  de  Joseph  et 
elle  de  Susanne  sont  surtout  mises  à  con- 
ribution)»  les  miracles  de  Notre-Dame,  tels 
ont  le««  sujets  qu'on  s'attachait  surtout  à 
itfrir  aux  yeux  des  lecteurs.  Les  biblio- 
thiles  mettent  un  grand  prix  à  la  posses- 
ion  de  pareils  livres.  Un  exempl.  des 
Uurts  de  1502  avec  SO  gravures  et  138  en 
ordures,  s*esl  payé 230 fr.,  vente  Renouard 

0  1853;  un  autre  exempl.  sur  vélin  des 
hures  de  1U6,  155  fr.»  vente  Giraud. 

Philippe  Pigouchety  tout  en  imprimant  un 
irand  nombre  d'ffeurea  pour  Vostre  et  pour 
faulres  libraires,  en  a  aussi  exécuté  pour 
on  compte  ;  les  gravures  en  bois  qui  les 
licorentsont  en  général  inférieures  è  celles 
le  Quelques  autres  libraires  de  Tépoqjue. 

1  Brunet  indique  une  dizaine  d'éditions 
liues  à  Pigouchet;  il  en  signale  près  de 
ireotedues  è  Antoine  Vérard,  éditeur  actif 
auquel  nous  consacrerons  un  article  spécial. 
Du  reste,  Vérard,  dont  l'attention  était  sans 
ioute  absorbée  par  les  grandes  publications 
|ui  Toccupaient,  n'a  pas  fait  de  grands 
IforU  pour  élever  k  un  haut  degré  de  su- 
>érion(é  les  livres  de  prières  qu'il  multi- 
pliait dans  rintérét  de  son  commerce.  Ses 
ijures  sur  bois  ont  de  la  lourdeur;  les  bor- 
lures  offrent  peu  de  variété  et  d'agrément. 

Dn  exempl.  sur  vélin  des  Heures  de  1500 
ivec  19  grandes  miniatures  et  49  petites, 
M  fr  vente  De  Bure. 

Thielman  Kerver  a  de  U97  à  1522  publié 
nne  quarantaine  d'Jïeiirei  ;  les  Ggures  sur 
lifMs  sont  médiocres,  mais  les  arabesques 
iies  bordures  présentent  un  vrai  mérite; 
cti  éditeur  essaya  de  faire  usa^e  du  ca« 
ractère  italiaue,  mais  cette  innovation  ne  fut 
T^ssoûtéeau  public,  qui  préférait  le  go« 
^ijw,  et  l'on  y  revint. 

iiilles  Hardouyn  et  son  fils  Germain  ont  de 
iearcôlé  publié  un  grand  nombre  d'Heuree^ 
mais  elles  sont  inférieures  k  celles  de  Kerver 
Hsortoat  h  celles  de  Vostre.  H  y  a  peu  de 
Aérîie  et  de  variété  dans  les  bordures  qui 
'oosiitueot  le  principal  mérite  de  ces  voiu- 
^^y  et  Ton  n'y  retrouve  pas  ces  sujets  tirés 
ie  la  Deiue  dis  morla  qui  plaisent  surtout 
iui  amateurs.  Les  dernières  JETettres  publiées 
^r  Gilles  Hardouyn  portent  la  date  de  1521  ; 
jermain  imprima  jusqu'à  1538  environ, 
luillaume  Eustace  édita  de  son  côté,  depuis 
'^jusqu'à  1520  environ,  des  Heures  qui 
aiosi  que  le  remarque  M.  Brunet)  «  quoi- 
|ue  sans  bordures,  sont  justement  recher- 
liées;  le  vélin  en  est  fort  beau;  les  figures  et 
^  lettres  initiales  qui  les  décorent  parais- 
^t  avoir  été  peintes  avec  beaucoup  plus  de 
^oïD  que  dans  la  plupart  des  autres  livres 
^5  ce  genre  publiés  à  la  même  époque.  » 
^mt  ensuite  Guillaume  Godard;  H.  Brunet 
ntentionne  onze  JETeurea  diverses  publiées  par 
c«i  éditeur;  l'une  d*elles, avec  un  almanach 
ue  1513  k  1523,  renferme  un  curieux  rébus 
f«produitdans  le  Manuel  du  libraire,  t.  IV, 
P»g.  W.  L'archéologue  anglais,  F.  Douce, 
»(Qale  réditiou  de  1510,  in -4,  comme  très- 


belle  et  remarquable  k  cause  d'une  danse 
des  morts  placée  dans  les  marges  inférieures; 
elle  est  formée  de  53  figures  placées  dans 
de  petits  compartiments  et  elle  difl'dre  des 
autres  séries  du  même  ^enre.  - 

François  Regnault,  qui  travaillait  de  15S6 
à  1545,  a  publié  diverses  éditionsdesFeurea; 
bien  d  autres  libraires  parisiens  se  livrèrent 
à  la  même  industrie,  mais  leurs  impressions 
en  ce  genre  furent  peu  nombreuses.  M.  Bru** 
net  mentionne  Pierre  Lerouge,  Robin  CtiaU 
lot,  Bertbold  Rembolt,  Jean  Poitevin,  Jean 
Petit,  Hopjrlf  de  Marnef,  f^icolas  Vivien. 
Les  ifeurea  imprimées  par  Jean  Bignon  pour 
Jean  de  Brie,  libraire,  demeurant  rue  Saint- 
Jacques  k  l'enseigne  de  la  Limace,  se  dis- 
tinguent par  un  rébus  reproduit  également 
clans  le  Jlfaiiue/(tom.  IV,  p.  801);  M.  Brunet 
signale  aussi  les  Ueurei  imprimées  i  Troyes 
par  Pierre  Hadrot,  vers  1539;  h  Metz  en  1498, 
par  Jean  Magdalène  ;  i  Lisieux,  par  Jean 
Forestier  en  1493;  k  Rouen,  par  Martin 
Morin,  etc. 

Un  des  sujets  que  les  éditeurs  d'Heures 
s'attachèrent  le  plusk  reproduire  fut  celui 
de  la  Danse  des  Morts.  Les  ii vres  de  ce  genre 
.dans  lesquels  figure  cette  ronde  funèbre 
et  que  M.  Douce  énumère  dans  son  ouvrage 
{Londres,  1833,  in-8),  sont  au  nombre  de 
seize,  depuis  l'édition  de  Paris,  Simon 
Vostre ,  1495,  jnsqu'k  celle  de  Thielman 
Kerver,  1526.  Ces  diTêrses  suites  de  gra- 
vures diffèrent  entre  elles  par  le  nombre 
des  estampes,  par  leur  dessin,  par  le  texte 
qui  les  accompagne.  Au  bas  des  24  figures 
qui  se  trouvent  dans  les  Heures  de  1495  est 
une  courte  sentence  latine  du  genre  de 
celle-ci  :  Est  commune  mori,  mors  nulli 
pareil  konori.  —  Est  caro  noslra  finis^  modo 
principium,  modo  finis.  Les  belles  Heures 
de  iiOli  imprimées  par  Simon  Vostre  pour 
Philippe  Pigouchet  présentent  au  dessous  de 
chaque  figure  deux  quatrains  en  français. 
Tous  ces  textes  sont  rapportés  eu  entier  |)ar 
M.  Douce,|  lequel  signale  aussi  divers  ma* 
nuscrits  où  se  trouve  ce  même  sujet. 

Nous  nous  écarterions  de  notre  sujet  si 
nous  entreprenions  de  parler  des  Heures 
manuscrites  ornées  de  miniatures  que  le 
moyen  âge  a  laissées  en  grand  nombre  et 
qui  s'élèvent  parfois,  selon  la  richesse  et 
le  mérite  des  peintures,  k  des  prix  excessifs, 
mais  nous  devons  au  moins  une  mention  à 
l'un  des  plus  beaux  ouvrages  de  ce  genre  : 
le  livre  d^Heures  d'Anne  de  Bretagne» 
déposé  au  Musée  des  souverains  et  dont 
M.  Cormer  a  publié  une  reproduction  où  le 
texte  est  suivi  d'un  Appendice  rédigé  par 
M.  Decaisne,  membre  de  Tlnstitutet  destiné 
k  décrire  350  plantes  représentées  dans  ce 
manuscrit. 

M.  Le  Roux  de  Lincy  a  donné  dans  la  (ro- 
setle  des  Beaux- Arts,  Ji*  du  1*'  mai  1860,  un 
article  intéressant  sur  ce  livre,  qui  est  un  des 
monuments  les  plus  parfaits  de  l'art  fran- 

Sis  k  la  fin  du  xv*  siècle,  il  observe  qu*en 
isant  exécuter  avec  luxe  et  k  grands  frais 
un  Recueil  de  prières  kson  usage,  Anne  de 
Bretagne  se  conformait  k  un  usage  qui,  de- 
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puis  plusieurs  siècles,  était  pratiqué  dans 
toute  la  obrétienté  de  l'Europe. 

Ce  volumei  (ïomnosé  de  2H  feuillets  d*un 
vétin  très-blanc,  d*une  finesse  etd*une  pu* 
reté  remarquahles*  est  enrichi  de  miniatures 
nombreuses,  d'ornements  très-variés;  des 
IleurSf  des  plantes*  des  fruits  sont  reproduits 
avec  une  rare  perfection,  et  des  insectes  de 
toute  espèce  sont  posés  dessus  ;  &-9  grandes 
miniatures  représentent  des  sujets  bibliques, 
les  évangélistes,  des  saints  et  des  saintes; 
350  encadrements  renferment  les  plantes  ou 
les  fleurs  dont  nous  venons  de  parler.  Plu- 
sieurs milliers  de  lettres  ornées  ou  de  petites 
vignettes  sont  peintes  surfondd*or  avec  deux 
couleurs  seulement,  le  bleu  pAleetle  blanc. 
Il  n*est  pas  rare  de  trouver  sur  une  seule 
page  40  à  50  lettres  ornées  ou  vignettes 
sans  que  le  même  ornement  soit  jamais  ré- 
pété. 

Douze  miniatures  décorant  un  calendrier 
représentent  les  occupations  ordinaires  de 
la  campagne  pendant  chacun  des  mois  de 
Tannée. 

Nous  renv03'ons  pour  plus  amples  détails 
à  la  notice  en  question;  nous  ajouterons 
seulement  qu'elle  est  accompagnée  de  deux 
gravures  qui  représentent  l'une  la  reine 
Année  genoux,  ayant  auprès  d'elle  sainte 
Anne,  sainte  Ursuleet  sainte  Hélène  ;  Tautre 
deux  anges  soutenant  un  o&lensoir  d'or  ci- 
selé, au  sommet  duquel  est  placée  la  Sainte 
couronne  ou  la  Couronne  (Tépines^  enfermée 
dans  un  cristal. 

On  a  lieu  de  croire  que  la  reine  fit  tra- 
vaillerè  ce  beau  livre  pendant  toutson  règne. 
Son  mariage  avec  Louis  Xll  eut  lieu  en  H99  ; 
elle  mourut  le  9  janvier  15U.  Plusieurs 
miniatures  sont  restées  inachevées. 

Quelques  ouvrages  ont  porté  le  titre 
d'//euref,  sans  appartenir  au  genre  spécial 
que  dé.signe  ce  nom  :  nous  nous  bornerons 
h  mentionner  les  Heures  de  Nostre  Dame 
translatiee  en  francois  et  mise$  en  rhithme  par 
Pierre  Grégoire  (sic)  dit  Vaudemont  (Paris, 
vers  1527,  m-4). 

Ce  travail  fut  entrepris  par  l'ordre  de  la 
duchesse  de  Lorraine,  Renée  de  Bourbon  ; 
on  recherche  avec  empressement  ce  volume 
qui  a  été  payé  IW  fr.,  vente  C.  en  1847  ;  5  I. 
st.  17  sh.  en  mai  1848;  240  fr.  (avec  les 
Chants  royaulx  figurez  sur  les  mystères  mt- 
racuteux)  e^  décembre  1855;  93  fr.,  vente 
Giraud.  Il  y  a  plusieurs  réimpressions  (quoi- 
qu'un arrêtdunarlemenl,en  date  du  28 août 
1527,  eût  stipulé  que  ces  Heures  ne  seraient 
pas  réimprimées);  celle  de  1541,  79  fr., 
vente  Nodier,  et  41  fr.,  vente  Baudelocque. 
On  ne  saurait  d'ailleurs  louer  dans  cette 
production  que  les  pieux  sentiments  de  l'é- 
cri  vain  :  la  poésie  estau-dessous  d  u  médiocre. 


Kn  fait  de|  travaux  relatifs  aox  aneiraoH 
Heures,  nous  mentionnerons  lèSeiUt^ 
M.  Pluquet  dont  nous  avons  déjàdooMif 
titre  {Caen,  1834,  in-8, 29  page»,  SO euo  ■. 
seulement)  et  VEssai  sur  la  calligrupkit  4^$ 
manuscrits  du  moyen  âge  et  sur  Ut  wu- 
ments  des  premiers  lipres  d^ Heures  imprimn, 
par  E.  H.  Langlois,  Rouen ,  1841,  in-S. 
27  planches.  Dibdin,  dans  son  BMiogn^ 
phical  Decameron^  est  entré  dans  des  déUiis 
étendus  sur  le  même  sujet. 

HDTZ  (Matthiku).  —  Imprimeur  lyonoii 
à  la  fin  du  xv' siècle.  Quelques-uns  des  yoIo» 
mes  sortis  de  ses  presses,  devenus ir^-rar^, 
sont  fort  recherchés.  Nous  allons  en  \ùi> 
quer  plusieurs  en  laissant  décelé  les  ta. 
lûmes  qu'il  a  publiés  en  latin  et  dont  ki 
bibliophiles  ne  s'occupent  pas. 

Fabiei  d'Esope^  1484,  în-rof.,  volameisfriv^ 
caractères  goiliiquea,  avec  des  figure»  sur  boikillN 
excessivenieiu  rare.  La  bibtioihéqne  tnpérîJra 
posjièJe  un  exemplaire  ini parfait.  (>ue  mk» 
fut  rcinipriinée  en  1486.  U  ne  partit  pas  ^l'in» 
exemplaire  de  Tune  ou  de  l'autre  ait  jaitiii^ 
en  veille  publique.) 

La  DulruciioH  de  Troffê  ta  grande,  par  UV. 
1485,  in«rol.  (Edition  très^rare  quiiie|iBip 
s'être  montrée' m  vente  publîqve  depaitlcw 
logiieLa  Yallière  en  1784.  Due  autre  ëditioièV 
a  été  payée  1005  fr.,  à  la  vente  Soleinne.) 

Le  litre  des  Propriété ft  des  cHoui ,  \xdh»  ■> 
Glaiiville,  4482,  in-fol.  [C'est  le  premier oain{'« 
porte  le  nom  de  Hutz.  Nous  ne  renconim.t  r j 
édition  sur  aucun  catalogue  récent,  tien  m** 
deux  autres  données  par  le  mènie  imprifpe«r.l«c 
(lOi  fr.,  Tente  iCaihava),  et  1487  (145  fr.,  ^ 
Coste).  ] 

Bocace,  Des  cas  et  ruines  dot  uoMei  â«i«af 
femmet,  1483,  in-ful.,  Tolumc  lré»-rare  dec»  a:' 
la  Bibliotheca  Spenseriana,  i60  fr.,  Trute  Co^ 

Le  Miroûer  de  ta  redempcion,  lrauslatéparirefri< 
lien  (Hacbo)  Lyon,  1477.  (Cette  édition  iireitoa»-  s 
attribuée  aux  presses  de  Hutx,  ainsi  qo'ue  »  '• 
datée  de  1479.  Elles  ne  portent  pas  de  wm  /i«- 
primeur.  U  en  est  de  môme  de  celle  de  liSS.an 
celle-ci  est  accompagnée  de  la  marqae  de  ïUl 
et  ce  typograobe  a  mis  son  nom  aux  éJitMiM? 
1488  et  de  1493.  II  paraît  donc  avoir  tu  (|u;«rs 
ans  imprimé  cinq  l'ois  cet  ouvrage.  Toatei  ccs  c^ 
lions  sont  très-rares  et  précieuses  ) 

Le  Procès  de  Bétiat,  1484,  in-fol.  (CdilioetM- 
diUicile  à  rencontrer.  Il  en  existe  une  autrr,  II»*. 
7i  fr.,  vente  Cost^»,  et  on  rerounatt  les  oracwi 
de  Hutz  dans  une  édition  datée  de  148i,  tiut^ 
tant  point  de  nom  d*imprimeur.) 

Le  Pèlerinage  de  la  vie  kutuaiui^  par  GbîUmm 
de  Guilleville,  1485,  in4:  157  fr.«  venie  0»tt. 

Vaière  le  Grand,  1485,  in-fol.,  89  !r.,w* 
Coste. 

La  tiède  ihetu  christ  (traduction  du  fifa.Oa: 
de  Ludolpbe),  1493,  In-fol.  4  tomes  ea  f  «- 
in-fol. 

U  Fardelei  du  temps,  1498.  (C*et«  aie  uwè<* 
lion  de  rouvrase  de  Werner  Rolcwinck  :  Fe»na- 
lus  temporum,  fort  goAiéan  xv*  liécle.) 
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IBARRA  (JoAcsm].  —  Célèbre  imprimeur 
espagnol  qui  vivait  dans  la  seconde  moitié 
'lu  dernier  siècle.  Il  chercha  à  rendre  de 
l'éclat  à  la  typographie  de  la  Péninsule,  qui 


avait,  sous  Tinfluence  du  cardinal  Ximéoni 
jeté  Quelque  splendeur,  mais  il  nauit i>af 
les  débouchés  qu^offrait  Tllalie,  et  Hirt** .' 
rAiiglelcrre.  II  montra  ce|>enaaiit  ce  dooi-i 
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éiiit  ca|>able  en  mettant  au  jour  la  tradu- 
ction de  Salluste  faile  par  rinfant  Don  Ga- 
briel {Ùndridf  1772,  in-iolio)  ;  c'est  un  des 
ouvrages  les  plus  parfaits  au'ait  produits  la 
typographie;  mais  outre  les  exemplaires 
destinés  au  prince  et  qui  ne  furent  pas  mis 
daD!>  le  confiDierce,  on  en  tira  d*autres  en 
tinmbre  assez  considér/ible  avec  Tintentiun 
d'en  disposer  plus  tard.  Ces  eiempiaires 
fieu  recherchés  sont  faciles  à  distinguer  :  le 
papier  est  fortement  azuré  et  très-mèlé  de 
nuances;  les  gravnres  et  les  cadres  sont  vi- 
siblement d'épreuves  inférieures  h  celles 
àes  exemplaires  de  ftrésent.  L*édilion  de 
DonQuixote,  1780,4vol.  in-4,  est  également 
d'une  exécution  admirable,  et  les  exempi, 
bien  conditionnés  sont  recherchés.  Mal  heu- 
reusemeut  le  commentaire  estfort  insullisant, 
et  la  notice  de  Vicenle  de  los  Rios  sur  Cer- 
vantes est  un  panégyrique  ampoulé  et  non 
nniniail  sérieux  de  critique  et  de  biogra- 
phie. 

?âm\  les  autres  productions  dlbarra,  on 
diiiin^ne  la  Bible  et  le  Missel  mozarabe.  Né 
en  17!^,  il  mourut  en  1785.11  avait  entrepris 
nue  autre  édition  de  Bon  Quixote  en  6  vol. 
iD-8,  qui  fut  terminée  par  sa  veuve,  mais  qui 
est  loin (l*ètre  aussi  recherchée  que  celle  in*4. 

On  trouve  en  Amérique  un  typographe 
du  nomdlbarra  (Joseph  de  Pineda)  qui  pu- 
bliai Guatemala  en  1667  un  poëme  sur  saint 
Thomas  d*Aquin,  la  Thomàsiada.  On  com- 
prend sans  peine  que  ce  livre  est  en  Europe 
duoe  rareté  extrême;  il  e^t  d'ailleurs  cu- 
neui,  en  ce  que  son  auteur,  le  P.  Dingo 
SaenzOvecuri,  y  a  fait  entrerions  les  genres 
possibles  de  versification  qu'admet  la  lan- 
W  espagnole. 

IMITATION  DE  JESUS-CHRIST  (Lb  uvrb 
I*  l'  ).  —  Cet  ouvrage  qualifié  avec  raison 
dulirre  le  plus  admirable  qu*ait  écrit  une 
piame  humaine  (puisque  l'Evangile  n'est 
{•oifitl œuvre  d*ua nomme);  cette  production, 
<7ui  compte  plus  d'éditions  quo  tout  autre 
otirrai^e  quelconque,  occupe  dans  la  biblio- 
P^aphie  et  dans  la  littérature  religieuse 
ine  place  trop  considérable  pour  que  nous 
l'en  fa&siona  pas  ici  l'objet  d*uu  article  né- 
cessairement assez  court,  mais  dans  lequel 
iousnous  eflbrcerons  de  réunir  quelques 
enseignements  peu  connus. 

I  I*'. —  L'auteur  de  Vimilation. 

Nous  n'avons  pas  h  nous  occuper  de  re* 
bercber  è  qui  Ton  doit  ï^hnitation;  c'est 
no  question  qui,  sans  doute  t  restera  tou- 
iurs  sans  réponse  positive  :  le  pieux  soli- 
tire  qui  a  tracé  ces  pages  si  pleines  d'on- 
tion  et  de  charme»  a  voulu  rester  ignoré,  il 
est  parvenu.  Tout  vestige  de  personna- 
ge est  effacé;  les  recherches  les  plus  sa- 
9oes  et  les  plus  obstinées  sont  restées  sans 
^uliat.  Le  débat  porte  principalement  sur 
ois  personnages,  Thomas  A-Kempis,  Jean 
er>on,  le  célèbre  chancelier  de  rUniversité 
e  Paris,  et  Jean  Gersen,  abbé  de  Verceil  au 
m' siècle,  i  l'égard  duquel  on  ne  sait  ab- 
>lument  rien.  Gerson  a  eu,  entre  autres  dé- 
oseurs  zélés,  M.  Genee(voy.  \^  Biographie 


universelle^  tom.  XXII,  et  Nouvelles  considé- 
rations surfa'uteur  et  le  livre  de  f  Imitation^ 
et  M.  O.  Leroy  :6eraofi  auteur  de  l'Imitation 
deJésuS'Chrislt  i9kk,  in-8.  Voy.  aussi  le  tra- 
vail de  M,,  de  GazAbb  :  Un  dernier  mot  sur 
Gerson^  auteur  de  Vlmitation^  Paris,  18^5.) 

A  Rempis  a  trouvé  en  Belgique  des  avu- 
cats  déterminés  :  M.  Bormans  a  consigné 
dans  les  Bulletins  de  la  .Société royale  d'his- 
toire  imprimés  h  Bruielles,  beaucoup  d'ar- 
guments en  faveur  de  celte  thèse.  Monsei- 
gneur J.-B.  Malou,  archevêque  de  Matines, 
dans  les  Recherches  historiques  et  critiques 
sur  le  véritable  auteur  de /'Imitatio!!,  Lou^' 
vain,  1828,  s'attache  k  réfuter  l'un  après 
l'autre  tous  les  écrivains  qui  ont  soutenu 
Gersen  ou  Gerson.  Il  regarde  les  titres  de  Tho- 
mas k  Kempis comme  incontestables;  ils  sont 
reconnus  par  quelques-uns  de  ses  contem- 
porains; plusieurs  des  manuscrits  et  des  pre- 
mières éditions  de  Vlmitation  portent  son 
nom  ;  enfin  la  doctrine  et  les  expressions  em- 
ployées dans  ce  livre  se  retrouvent  dans  les 
autres  opuscules  de  Thomas.  Reproduisant 
t()ute  cette  controverse  dès  son  origine, 
Monseigneur  Malou  joint  à  son  récit  les  piè- 
ces justificatives  (les  deux  parties  adverses,  et 
il  en  ajoute  quelques-unes  d'inédites  oui  lui 
semblent  confirmer  d'une  manière  plus  ou 
moins  directe  les  droits  de  Thomas  A -Kem- 
pis. Ce  travail  est  fait  avec  beaucoup  d'éru- 
dition; de  nombreuses  notes  indiquent  les 
sources  consultées. 

Les  Allemands  se  sont  en  général  pro- 
noncés en  faveur  d'A  Kempis;  un  d'eux, 
Eusèbe  Amort,  a  écrit  à  cet  égard  divers 
ouvrages  qu'il  intitulait  avec  quelque  pré- 
somption :  Causa  Kempensis  victrix,  Mona- 
chii,  il^9;Moraiis  certitudo  pro  Yen.  Thoma 
Kempensi, 

Gersen  a  rencontré  un  avocat  chaleureux 
dans  la  personne  d'un  ancien  magistrat 
piémontais,  M.  G.  de  Gregori,  auteur  d'un 
Mémoire  sur  le  véritable  auteur  de  /Tmit atiok, 
Paris,  1827,  in-l2,  et  d'une  Histoire  du  livre 
de  riaiiTATiox  et  de  son  véritable  auteur^ 
2  vol.  in>8.  Ce  savant  a  de  plus  donné  unu 
très-bonne  édition  du  Codex  de  advacatis 
sœculi  XIII,  cum  notis  et  variis  lectionibus^ 
1833,  in-8. 

N'oublions  pas  les  Gersoniana  collectanea 
de  J.  Spenser  Smith; Caen,  18U,  in-8.  (On  y 
trouve,  p.  241-3M,  un  catalo^^ue  de  238 édi* 
tions  de  Vlmitation  mises  au  jour  en  France 
seulement  de  1812  à  1841). 

Une  longue  série  d'ouvrages  relatifs  i  cette 
interminable  controverse  est  signalée  au  ca- 
talogue Van  Hulthem,  n*  1572  et  suiv.  Voy. 
aussi  la  Dissertation  de  Barbier  sur  60  tra- 
ductions, Paris,  1812;  elle  indique  une  cen- 
taine d'ouvrages,  et  cette  liste  pourrait  être 
fort  augtnentée;  bornons-nous  a  mentionner 
les  Nouvelles  Recherches  de  M.  Guénebault 
dansla  Jtevue  arcA/o/o^tftiel  (août  1854)  et  une 
lettre  de  M.  de  Baecker  k  dom  Htra  dans 
la  Revue  de  Vart  chrétien^  janvier  1858. 

MM.  Moland  et  d'Uéricault,  dans  un  travail 
sur  lequel  nous  aurons  à  revenir,  observent 
avec  raison  que,  daus  Tabsence  de  toutes 
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preuves  positives,  il  faut  tenir  compte  de 
cette  notoriété  imposantequi  aattribué  17mî« 
tation  k  Gerson,  de  ces  témoignages  des 
manuscrits  et  des  éditions  de  la  seconde 
moitié  du  IV*  siècle.  Cette  tradition  presque 
générale  en  France,  acceptée  dans  d'autres 
pays,  indique  assurément  que  Gerson  a  par- 
ticipé au  moins  de  quelque  manière  à  cette 
œuvre  immortelle. 

M.  Paravia,  professeur  à  rtlniversilé  de 
Turin,  a  publié  un  mémoire  dans  le  but  de 
reproduire  la  vieille  opinion  que  Vlmitation 
est  Tœuvre  de  Jean  Gersen,  abbé  de  Verceil  ; 
le  chanoine  Weigl,  M.  Renan ,  membre  de 
rinstitut,  ont  partagé  cette  opinon,  tandis 

Îue  M.  Gence  a  consacré  à  Gersen  dans  la 
iographie  universelle  (tom.  XVlI,p,9SK>)on 
article  destiné  à  montrer  qu'il  s'agissait  là 
d'un  personnage  san$  existence  réelle* 

Quérard  dans  ses  Supercheriei  liuéraires 
dévoilées^  art.  Thomas  A  KempU^  donne  la 
liste  de  91  Mémoiree  et  DUetrtaiiwM  sur  la 
question  de  l'auteur  de  Vlmitation. 

§  i.  —  EdUiont  et  traéuetiotu  de  l^Imilathn. 

On  trouvera  h  cet  égard  de  longs  détails 
dans  le  Manuel  du  libraire;  nous  nons  pro- 
posons seulement  d'y  ajouter  Quelques  indi- 
calions.  Le  Dictionnaire  de  Bibliographie  ca- 
tholique offre  également,  tum.  Iv,  coL  297* 
309,  une  longue  énumération  d*éditions  de 
I7mt7a/t0fi  en  diverses  langues.  L'édition 
originale  du  texte  latin  fut  publiée  k  Augs- 
bourg  sans  date  (vers  1471)  per  Guntherum 
Zainer  ex  Reutlingen;  elle  est  décrite  dans 
la  Bibliotheca  Spenseriana^  n*  723,  tom.  III, 
p.  405. 

Qut}lqueséditions(Brescia,1485,  in-8),  s.  d. 
in-8  (Lyon,  versl490)  sont  remarquables,  en 
ce  que  l'ouvrage  est  imprimé  sous  le  nom 
de  saint  Bernard. 

Le  Repertorium  d'Baïn  signale,  n'  9078- 
91U,  Méditions  antérieures  à  l'an  1500; 
douze  sont  mentionnées  sans  être  décrites, 
indice  certain  de  leur  grande  rareté. 

Les  bibliophiles  recherchent  avec  empres- 
sement l^'édition,  sans  date,  apudJoA.  et  Dan. 
Elsevirios:  c'est  un  des  chefs-d'œuvre  de 
ces  célèbres  typographes  ;  de  beaux  exem- 
plaires se  sont  payés  de  60  à  120  fr.  dans  di- 
verses ventes,  et  même  155  fr.  De  Bure  en 
1849. 

L'édition  qui  fait  partie  de  la  collection 
Barbou  et  qui  a  été  revue  par  Valart  (1758, 
reproduite  en  1764  et  1773}  est  d'une  jolie 
exécution,  mais  elle  n'est  pas  fort  estimée; 
elle  a  été  l'objet  des  critiques  d'un  savant 
bibliographe,  Mercier  de  Saint-Léger,  dans 
r Année  littéraire,  1788, 1. 1.  Ce  texte  a  malen- 
contreusement été  pris  pour  guide  dans  la 
belle  édition  de  Didot  jeune  (1789,  in-4,  trop 
incorrecte)  et  dans  celle  de  Bodoni ,  Parme, 
1792,  gr.  in-fol. 

On  fait  grand  cas  de  l'édition  revue  par 
Gence,  Paris ^  1826,  in-8.  (Voy.  un  article  de 
M.  Louis  Barbier  dans  le  Bulletin  desicteti- 
ces Aû/orifuet  de  Férussac,t.VI,  p.  825-330.) 

Nous  ne  )H>uvons  oublier  la  magnitl- 
^ue  édition  de  l'Imitation,    exécutée  en 


1855  à  l'imprimerie  Imfiériale,  poar  kirv 
à  l'Exposition  de  l'industrie.  La  tradodua 
en  vers  de  P.  Corneille  est  à  Itsviieat 
texte  latin  dans  cet  in-folio  déni  piges  om 
d[nn  grand  nombre  de  gravures  sor  boo.  o» 
vignettes  et  de  lettres  initiales,  imprioeei 
en  or  et  en  couleur. 

Tout  ce  que  l'ornementation  et  li  (rpo- 
graphie  peuvent  offrir  de  plus  parba  i 
été  réuni  dans  ce  splendide  volame,  qc 
n'a  été  tiréqu'à  103  exemplaires  noméroib) 
la  presse  et  que  précède  une  écarte  oout 
due  à  H.  Victor  Leclerc,  membre  de  I'Isa- 
titut. 

Nous  reproduirons  quelques  passages  a 
cette  notice,  car  il  esta  croire  qoe  le  luiu* 
qui  la  renferme,  ne  sera  feuilleté  que  pir  u 
bien  petit  nombre  de  nos  lecteurs. 

«  Le  premier  livre  a  été  soi^neoseorr. 
conféré  avec  le  précieux  manuscrit  qoi,i)ni 
avoir  appartenu  h  un  couvent  de  Chanmi 
puisa  Thévenot,  Toncle  du  vojagcttr-; 
Orient,  porte  aujourd'hui,  dansTaocietfoij 
royal,  le  n«  3591,  et  qui,  h  la  iète  de  qoeliK» 
autres  méditations  religieuses,  doa-<» 
premier  livre  sans  nom  d'auteàr.  Ilvitf 
point  trouvé  encore  [lour  les  trois  mux 
de  manuscrit  digne  de  la  même  oott.'. 
on  s'en  est  tenu  alors  le  plus  ordioamw. 
aux  éditions  du  xv*  siècle,  qui  ontdoci^t 
échappé  aux  tentatives  liasardeuses  de  «V 
prit  de  système,  soit  pour  changer  k  n^ 
table  caractère  de  l'ouvrage,  soit  poarc 
corriger  le  style. 

«  La  division  arbitraire  par  versets,iâi» 
duite  de  bonne  heure  pour  donner  queiipi 
ressemblance  avec  l'Ecrilure  sainte,  n 
plus  fatigante  qu'utile,  et  il  a  para  sortie 
qu'elle  brisait  et  mutilait  beaucooi»  trop ic*<r 
vent  les  longues  périodes  du  tu*  livre.  U 
grande  édition  du  Louvre,  qui  n'afaiipu.u 
du  tout  observé  cette  division,  s'élati  tion^ 
à  celle  des  paragraphes  reprise  ausst  ^ 
quelques  éditions  étrangères. 

«  Lorsque  l'édition  du  Louvre  éuit  scci 
presse,  une  grande  inquiétude  s'empan  et 
deuxsrandes  communautés  qui  préteodaiftî 
que  lenteur  était  de  leur  ordre; oos»'- 
cita,  on  chercha  des  protecteurs,  oo  se  ft  J 

f;uerre  pour  un  nom.  Le  cardinal  de  iKtt* 
ieu  voulut  que  l'édition  fût  anonyme. 

«  Nous  croyons,  comme  on  l'a  déjà  coo/k- 
turé,  que  Touvrage  est  de  diverse»  maio^ft 
de  divers  temps;  Le  langage  hoasble  et  cals* 
du  premier  livre  paraîtrait  difficileor:* 
l'œuvre  de  cet  esprit  plus  liardi»  plu5  <>* 
miliarisé  avec  l'antiquité  probue  et  q« 
se  plaît  aux  grandes  images,  aui  aapc* 
développements  du  m*  livre ,  et  ni  Tooe  c 
l'autre  de  ces  deux  parties  n'a  le  oM>io.re 
rapport  avec  la  théologie  savante  et  Pi^^* 
dont  le  IV*  livre  est  rempli. 

«  Au  milieu  de  toutes  ces  ioceftilodes,  t* 
y  a  cependant  une  opinion  qui  fotctlit  dt 
la  plunart  des  éditeurs  du  xv*  stèclef  oèst 
en  Italie,  et  qae  nous  croirions  pouvoir  d<* 
fendre,  c'est  que  l'ouvrage  est  ne  ea  Frascf 
On  a  essayé  d'y  recueillir,  à  travers  le  ui  > 
un  assez  grand  nombre  d*eipresstofls  aiie 
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maodes  pour  en  composer  un  Lexicon  atT" 
manicon  Tkomœum^  plaidoyer  aussi  barbare 
que  le  litre  en  faveur  des  chanoines  du  dio- 
cèse (ie  Cologne.  D'autres  y  ont  cherché  des 
phrases  italiennes;  la  même  épreuve  appli- 
quée au  français  |i)Ourraît  conduire  à  une 
tout  autre  probabil ité^  puisqu'il  ne  saurait 
être  question  que  d'opinions  probables  et 
que  près  de  cinq  siècles  de  controverse  n'ont 
rien  éclairci. 

«  Comment  ne  pas  éive  |iorté  à  reconnaître 
dans  les  locutions  suivantes  des  traces  de 
notre  laiin  rustique  ou  même  de  notre  lan- 
gue vulgaire?  leviler  est  souvent  employé 
pour  foeikment  ou  de  legier  selon  l'ancienne 
forma  française»  et  levilas  pour  facilité» 
tmunhabent  semble  traduire  :  Ils  ont  de  la 
|)eine;  pro  nulta  re  mundi^  pour  rien  au 
oioadc;  komo  proponii^  sed  Deus  disponitt 
rhooioie  propose,  mais  Dieu  dispose;  pone 
u  nd  portandam  crucem^  mets-toi  è  porter 
latToix;  vai/i/  et  reiiîi,  il  va  et  vient;  6<u- 
lâri,  être  Htjaissé.  N^e^t-ce  pas  tout  naturel- 
lement qu'on  a  dû  exprimer  en  France  par 
tiniimenta  devoiionis^  des  sentiments  de  dé- 
votion i  Aucun  de  ces  gallicismes  ne  se 
trouve  dans  les  œuvres  du  chanoine  Tho- 
luas  A-Kempis.  j»  « 

Coaime  traducteur  Coraeille  a  dA  è  son  ad- 
inlraiian  pour  son  texte  plus  d'une  heureuse 
îiisiii ration ,  et  dans  la  longue  et  difficile 
tâche  qui  l'occapa  dix  années,  on  peut  sou- 
vt^ut,  grêce  à  quelques  beautés  lyriques,  à 
quelques  traits  d'un  magnitique  langage,  À 
<ies  réminisoeaces  même  de  ses  tragédies, 
recoQiiaitre  non  sans  émotion  le  plus  grave 
elle  plus  sublime  de  nos  poètes. 

il  est  curieux  de  rapprocher  quelques- 
unes  des  expressions  des  héros  de  Corneille 
Avec  certains  versets  de  V Imitation. 

m 

f<itti  votre  devoir  et  laissez  fiiire  aux  dieux. 

{Horace,  act.  Il,  se.  viii.) 
f  JcqQod  ia  Us  est,  et  Deus  aderii  booc  voluutati  lu«. 

{ImilatiOt  cap.  vui.) 
tl  Foo  doute  d'an  cœur  qui  a*a  point  combattu. 
.  „  (foiiftueU,  act.  I,  se.  m.) 

U 1 00  iJouie  d*0B  eoeur  jusqu'à  ce  qu'il  combaUa. 

(/mtl.cliap.  tS^siropb.  1&) 

En  fait  d'éditions  récentes,  nous  mention- 
nerons les  suivantes  : 

Oxonil,  J.  Parker,  1848,  pei.  hi-8,  exéeotioii  ty- 
pographique très*  soignée. 

ILoNdiai,  G.  Piikeriiiff,  4851,  inii;  trés-joli  vo* 
Ittiue,  ta  iéie  duquel  Ta  vie  d'A-kemuis  par  Cli. 
Bsiler. 

TwHûci^  f85l,  édition  diamant^  en  très-petits 
earacières. 

ii^ii^r,  I855t  texte  revu  avec  le  plus  grand  soin 
Nr  U.  J.  Hnibritha  directeur  du  Musée  catliuPique 
«te  Dresde. 

Parmi  les  extraits  auxquels  17mt7a/toii  a 
donné  lieu,  le  Delectwf  Jlmitationiê  (Paris, 
Dcsprnz,  1784,  in-64),  se  recommande  par 
sa  rareté;  il  n'en  tut  tiré  que  30  exemplaires 
àui  frais  du  duc  de  Penthièvre. 
^  Arrivons  à  ce  qui  concerne  les  trudue* 

U  première  édition  en  français  (  ey  eo- 
■Mince  le  liuré  tressalutaire  de  la  ynUtacion 
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JAef u  Chriet  et  mesprisemeni  de  ce  monde)^ 
ïbolosetHenric  Mayer,  itô?,  in-4,  est  telle- 
ment rare  que  l'exemplaire  conservé  à  la  bi- 
bliothèque Impériale  est  regardé  comme  le 
seul  qui  soit  connu.  Dans  cette  version, 
Touvrage  est  attribué  à  sainct  Bernard  ou 
maUtre  /eAanCerioti,  ainsi  que  dans  la  réim- 
pression (avec  quelques  changements.  Parts, 
1493,  lïX'k)  décrite  dans  le  second  Catalooue 
dee  livres  sur  vélin  par  Van  Paabt,  tom.  1", 
p.  197. 

La  traduction  jfçarH.  P.  P.), imprimée 
pour  la  première  fois  i  Paris  en  1621,  in-12, 
est  de  Michel  de  Marillac  qui  fut  garde  des 
sceaux  sons  Louis  XllI;  on  la  regarde 
comme  une  des  meilleures;  elle  a  été  très- 
souvent  réimprimée  jusqu*aucommencement 
du  siècle  dernier;  une  seule  édition,  Paris^ 
1643,  porte  au  frontispice  lenom;du  traduc- 
teur (les  lettres  initiales  M.  P.  P.  signifient, 
ce  nous  semble,  Marillac,  pauvre  pécheur). 
Après  avoir  été  longtemps  oubliée,  cette  tra- 
duction a  éié  remise  en  lumière  par  M.  de 
Sacy  (  Paris,  Tecbener,  1854,  in-12,  xri  et 
491  p.):  cette  nouvelle  édition  est  très-soi- 
gnée; il  en  a  été  rendu  compte  dans  l'il^Ae- 
nœum  français,  n*  du  6  mai  1854. 

G*est  au.  libraire  Jean  Cusson  qu'il  faut 
attribuer  la  traduction  maintes  et  maintes 
fois  réimprimée  sous  le  nom  du  P.  Gonne- 
lieu ,  le<iuel  n'a  cqmposé  que  les  prières  et 
les  pratiques  placées  dans  ce  volume  qui  fut 
mis  au  jour  pour  la  première  fois  en  1673. 

L7mt/aaon,  traduite  par  l'abbé  de 
Choisjr,  Paris,  16%,  in-12,  a  dû  l'avantage  de 
faire  ({uelaue  bruit  dans  le  monde  biblio- 
graphiquea  ce  qu'une  (gravure,  assez  bonne 
d'ailleurs,  en  tète  du  livre,  ayant  paru  prê- 
ter à  une  allusion  offensante  pour  M"^*  de 
Maintenon,  l'édition  fut  saisie  et  la  gravure 
remplacée  par  une  croix  grossièrement  tail- 
lée en  bois.  (  Voy.  Barbire  ,  Dictionnaire  des 
Anonymes,  t^ll,  p.  160;  J.-Ch.  Beunet,  Jfa- 
nuel  du  libraire.) 

Les  exemplaires  rendus  au  commerce  sont 
loin  d'être  communs ,  mais  ils  n'ont  aucune 
valeur. 

M.  Ch.  Nodier  dit  n'en  aroir  iamaie  tu 
que  deuK  dans  leur  état  primitif.  Il  en  pos- 
sédait un  qui,  à  sa  vente  en  1844,  s'éleva  au 
prix  de  100  fr.;  c'était  un  volume  à  la  reliure 
ordinaire  de  M*"*  de  Maintenon  en  mo- 
deste veau  brun ,  timbra  sur  les  plats  d'une 
riche  croix  dorée.  Observons  en  passant  en 
faveur  des  curieux  que  la  croix  des  livres 
de  M"*  de  Maintenon  se  distingue  de  celle 
qu'on  remarque  sur  les  livres  de  Saint-Cyr 
par  l'ornementation.  Elle  est  semée  de  fleurs 
de  lis  sur  le  pal  et  sur  le  bras  ou  croisillon; 
la  base  du  |)al  et  les  deux  extrémités  du  bras 
ont  pour  chef  une  demi-fleur  de  lis,  et  la 
partie  la  plus  élevée  est  surmontée  d'une 
couronne  ;  la  croix  des  livres  de  Saint-Cyr  e^t 
lisse,  unie  et  sans  ornements  d'aucune  es- 
pèce. 

La  traduction  de  Beauzée  est  celle  qui  a 
reparu  dans  le  Panihéon  littéraire. 

Nous  renvovons  d'ailleurs  à  la  curieuse 
Dissertation  d  A.  A«  Barbier,  s i<r  60  tradut- 
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tians  françaiiii  de  timUation^  Paris,  1812, 
in-12.  {Voy.  aussi  la  Revut  encyehpédique^ 
et  un  article  de  M.  H.  de  Laaiiay  dans  le 
Bulletin  du  bibliophile,  12*  série,  p.  U1.) 

Quant  aux  traductions  en  vers,  elles  sont 
assez  nouitireuses,  mais  aucune  n*a  conservé 
quelque  vogue  ;  une  seule  est  encore  sous- 
traite h  Poubli,  grAce  au  nom  de  son  auteur, 
celle  de  Pierre  Corneille 

Bien  peu  lue  aujourd'hui  et  difficile  &  lire 
de  suite,  elle  a  pourtant  de  beaux  endroits 
qu*on  y  découvre  avec  plaisir,  et,  comme  le 
remarque  M«  Sainte-Beuve  [Port-Royal,  i.  1, 
p.  15^),  on  pourrai4  en  détacher  quelques 
pages  où  reiuiratt  la  touche  aisée  et  large  du 
poëte  (Itâ).  L'édition  originale  de  celte  tra- 
duction, Aouen,  1651,  ne  contient  que  les 
vingt  premiers  chapitres  du  livrer';  elle  est 
très-rare  ainsi  que  la  seconde  partie ,  datée 
del6a2,et  contenant  les  cinq  derniers  chapi- 
tres du  t*'  livre,  et  les  six  premiers  du  second. 
Il  y  a  plusieurs  autres  éditions  sous  la  date 
de  1653  et  de  165i.  Celle  de  1656,  in-4,  551 
pag.,  est  la  première  des  quatre  livres  réu- 
nis; elle  reparut  en  1658  avec  un  titre  ra- 
jeuni. 

L'édition  de  1673,  in-16,  se  recommande 
par  de  jolies  gravures  imprimées  dans  le 
texte  en  tète  de  chaque  chapitre. 

Quelques  exemplaires  de  cette  traduction 
ont  dû  a  d'anciennes  reliures  élégames  de 
s'élever  récemment  h  des  prix  excessifs  ;  en 
1853, à  la  vente  De  Bure, on  a  pavé  700  tV.  un 
exemplaire  de  l'édition  de  1663  aux  armes 
d*Henriette,  reine  d'Angleterre,  et  500  fr. 
l'exemplaire  de  l'édition  de  16iK)  qui  avait 
appartenu  au  duc  de  La  Vallière. 

Des  détails  sur  ces  éditions  primitives  et 
sur  les  réimpressions  se  lisent  dans  le  Ma- 
nuel du  bibliographe  normand  f  1. 1,  p.  279. 
La  traduction  dont  il  s'agit  fait  partie  des 
OEuvres  de  Corneille,  tome  XIII  de  l'édition 
de  Palissot,  1801,  t.  XI  de  celle  de  Renouard, 
1818;  tom.  X  de  celle  de  Lefebvre,  1856.  Cette 
dernière  contient  quelques  lettres  curieuses 
de  Corneille  adressées  à  un  Génovéfain,  le 
P.  Bouland ,  an  sujet  de  l'auteur  de  VlmUa- 
iion  qu'il  pense  être  Thomas  A-Kempis. 

Une  traduction  en  hébreu;  par  J.  Muller, 
Francforip  1837,  in-12,  se  borne  au  premier 
livre. 

La  traduction  basque,  imprimée  kBayonne 
en  1769,  a  été  payée  au  prix  fort  élevé  de 
100  fr.  à  la  vente  de  M.  Francisque-Michel 

en  1858. 

Une  édition  de  Pau,  1757,  in-12  (415  pages), 
parait  ne  pas  avoir  été  indiquée  par  le^  bi- 
bliographes qui  se  sont  occupés  de  la  langue 
basque.  Nous  en  avons  vu  unedans  le  dialeole 
souletain,  imprimée  à  Oléron,  1838,  in-18; 
elle  est  d'un  anonyme. 

Nous  connaissons  aussi  une  traduction 
en  catalan,  Prrpignan,  1678,  in-8,  et  une  en 
groenlandais,  Copenhague^  182V. 

Quant  k  la  rarissime  version  en  valen- 
Cèana  lingua  par  Michel    PerifZ  (U91,  in-4, 


107  fts),  c*est,  d*après  une  noteda  catalogH 
Libri  le  même  ouvrage  que  le  Jmaa  Gmen 
del  Monyspren  del  mon  (payé  €4  fr.  I  la- 
dite vente). 

La  traduction  arabe,  ifoUe,  1738,  est  df- 
criteeii  détail  dans  le  catalogue  Siltrestrt  de 
Sacy,  n*  1373. 

Diverses  singularités  bibliographiques  m 
rattachent  au  livre  de  VImîtaiion;\i  fotau5 
en  chronogrammes  par  le  Jésuite  AnuMM 
van  den  Stock,  Ruremondœ^  pet.  io-8,9ip. 
Dans  ce  travail  bizarre,  bien  inutile  et  qui  i 
dû  réclamer  beaucoup  de  temps,  chaq'Jt 
ligne  donne  eu  lettres  majuscules  le  Mr* 
1658,  date  de  la  composition.  L'auteor  daQ« 
une  courte  préface  (aVihorlê  aD  LtCtwn 
prœJUoftIlIo),  dont  le  titre  donne  au^si  « e 
nombre,  explique  qu'il  a  été  couduit  à  ce 
travail  dans  l'idée  de  mieux  fixer  d«o$  i 
mémoire  des  préceptes  utiles  ei  sacrée.  U 
premier  paragraphe,  qui  n'est  pas  le  p<oi 
mauvais,  donnera  une  idée  de  eet  opuscole: 

Cbrislo  aDtorens  non  aXi>VUt  In   tenebrb. 
CtirUiI  Mores  aitenDe,  et  »eqVi  Labora, 
El  lntenie»enlies  LYHcn  CurDI:». 
Freq Veiller  MeDIiare  Chrikti  L^liores. 

Le  titre  jui-mème  est  rempli  dan- 
grammes  : 

De  tvIrltùU  IMilaiIone  Chriêit^ 
ADMonUlonet  taCrœ  ei  Ytllee^ 
Plh  în  LVCeM  Dmlm. 

S  3.  Vlntgruelte  CoHêolmàMU 

Cet  ouvrage  divisé  en  trois  livrosa,  qer: 
au  fond  des  idées,  une  telle  analogie  if«c 
Vlmiiation,  qu'on  ne  saurait  douter  q^ 
l'auteur  de  l'un  de  ces  écrits  n'ait  ea  l'iotff 
sous  les  yeux.  On  a  émis  ropinioo  quel» 
deux  livres  pouvaient  4tre  sortis  de  ti 
même  plume,  mais  tout  est  encore  cootca 
d'obscurités  è  cet  é|^ard. 

La  première  édition  parait  être  celle  i«- 
primée  à  Paris  chez  Jean  Aupré  (ven  IM . 
les  réimpressions  sont  nombreuses;  le  Mb* 
nuel  en  signale  cinq  ou  six;  nous  aron^ 
noté  celle  de  Lyon^J.  de  Tournes,  1556,  iihI^ 
(25  fr.  vente  Coste)  et  Paria,  J.  Ruelle,  1» 
in-16  (50  fr.  vente  Veinant). 

Une  édition  nouvelle  du  livre  de  Vhtfr- 
nelle  coneolacion  avec  une  introdortif^n  f*. 
des  notes  par  M.  L.  Moland  et  Ch.  d'H^i- 
cault,  a  paru  en  1856  dans  la  Bibtiotki]^ 
elzeviriennt  de  M.  Jannet.  L'inlruducUvi 
contient  102  pages;  elle  mérite  d*étre  lue: 
elle  développe  surlacomposition  du  litre  de 
IVmttoaon,  sur  la  forme  nou velle  qu  il  P"^ 
une  théorie  nouvelle. 

«  Ce  n'est  y^s  là  une  œuvre  iodifidu^l^ 
produite  tout  entière  i  une  date  fise«  (i'»^ 
l'espace  d'une  vie  humaine.  Il  est  bcile  u * 
reconnaître  une  œuvre  qui  s'est  leoienH'H 
et  progressivement  développée  ;  Toof»*'* 
fait  corps,  il  est  vrai,  il  est  coordODoé ^'^* 
son  ensemble,  mais  Tordre  est  peu  re^i'^*''' 
dans  les  détails;  le  même  sujet,  pla^^^u^ 
fois  repris,  se  répète  d'un  livre  à  Vvi^  ' 


(IIS)  Nous  regrettons  de  ne  poufoir  Indiquer  ici  rinOoence  de  YlmUaiien  sur  le  gëoîe  de  Cuiidle. 
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on  y  sent  des  redondances  un  peu  confuses, 

des  interpolations  successives.  D'ailleurs, 
si  le  cadre  subsiste,  il  est  au  fond  des  choses, 

Dullement  dans  la  forme;  toutes  les  lignes, 
pour  aiitsi  dire,  se  sont  effacées  ;  point  de 
trflnsitionsy  chaque  livré  forme  un  traité 
spécial;  chaque  chapitre  présente  une 
courte  instruction  complète;  les  paraîtra- 
])hes,  les  versets  se  dessinent  en  relief  et 
offrent  un  sens'par  eux-mêmes. 

«  Le  livra  de  Vlmiiation  s'ébaucha  pen- 
fiant  tout  le  cours  du  moyen  Age  dont  il 
devait  résumer  I  idée  dominante,  la  pensée 
religieuse  et  le  sentiment  chrétien,  il 
s'acbeva  et  exista  déflnitivement  dans  son 
ensemble,  suivant  TAge  approximaiif  des 
{lus  anciens  manuscrits,  è  la  6n  du  xiv'siècle 
ou  dans  tes  premières  années  du  xv.  C'est 
alors  que  le  livre  monastiaue  devint  un 
livre  populaire  :  Vlnternelle  consolacitm^ 
cesibien  une  traductionde  VlmitaiioChrisii^ 
nais  en  même  temps  c'est  une  œuvre  origi- 
nale. Elle  a  vécu  pendant  près  d'un  siècle  et 
demi  d*une  existence  indépendante  à  côté 
du  livre  de  r/mt/a/ion,  sans  se  confondre 
avec  lui,  ni  avec  les  autres  traductions  fran- 
{-«ises,  ayant  sa  renommée  distincte,  son 
influence  i  jMirt. 

«  Moins  nerveux,  moins  précis  que  le 
latin,  le  franchis  est  supérieur  par  la  grAce 
et  la  naïveté.  Le  sentiment  s'y  empreint  avec 
une  douceur  pins  pénétrante,  les  élans  du 
cifiur  vei's  Dieu  s'jr  expriment  avec  une  vi- 
vacité et  une  suavité  de  paroles  liont  notre 
vieux  langage,  bien  mieux  que  le  latin, avait 
te  secret;  le  livre  monastique  a  (lassé  par 
one  Ame  plus  tendre  et  plus  délicate,  plus 
triste  aussi,  ayant  mieux  goûté  la  solitude. 

«  On  ne  peut  supposer  que  la  version 
latine  et  la  version  française  soient  d'an 
loéme  auteur  et  d'une  même  main.  Un  cer- 
tain nombre  de  contre-sens  ou  de  différen- 
tes de  sens  qui  se  trouvent  dans  le  français 
serait  difficile  à  expliquer  si  l'on  admet  un 
auteur  unique  qui  aurait  dû  comprendre  et 
comprendre  de  même  cequ*il  écrivait  en  latin. 

Le  Correêpondantf  dans  son  numéro  du 
25  novembre  1858,  page  603,  ^^rle  de  l'édi- 
tioD  de  Vinitrnelle  consolaeion  que  nous 
venons  d'indiquer,  mais  il  ne  partage  pas 
les  vues  nouvelles  des  éditeurs  :  «  Ils  ont 
imaginé  un  système  qu'ils  appuient  sur  des 
raisonnements  bien  subtils,  sur  des  rappro- 
chements inattendus.  Vlmitatiom  ne  serait 
plus  rinspiraiion  directe  d'un  homme,  mais 
celle  du  moyen  Age  tout  entier.  Gerson  et 
A-Kempis  n'auraient  été  que  de  simples  ar- 
rangeurs ;  mais  il  suffit  de  lire  YlnUtaiion 
|iour  repousser  ce  paradoxe.  Du  premier 
chapitre  au  dernier,  tout  se  lie,  tout  s'en- 
chaîne;  du  commencement  è  la  fin  le  même 
s<iuflleanime  et  viviOclesquatre  entretiens.» 

Leslimable' publication  mensuelle  que 
nous  citons  rend  d'ailleurs  toute  justice  à 
yinicrnêlle  camolacion  :  «  Lirre  délicieux, 
imprimé  avec  un  soin  rare,  enrichi  de  notes 
imises  et  justes.  Quand  on  lit  les  trois  li- 
vres (Je  Vintemellê  conaoioctoii,  on  éprouve 
tioa  joie  émue  à  entendre  cette  langue  fran- 


çaise qui  devait  bientât  exprimer  tant  de 
choses  éloquentes,  et  pour  ainsi  dire,  parler 
tant  de  cbefs^-d'œuvre,  bégayer  déjà,  datif 
son  berceau,  ce  chœur  de  l'^amour  divin  eC 
du  détachement  universel,  destiné  à  devenir 
la  consolation  des  siècles  blasés.  » 

§  4.  —  De  quelques  onvraget    du  moyen  âge  qui 
se  rapproeheni  de  Cimilaiion, 

Nous  n'avons  pas  l'intention  de  signaler 
ici  les  nombreux  ouvrages  de  mysticité 
chrétiimne  qui,  composés  à  des  époques  de 
foi,  sont  dignes  de  toute  l'attention  des  Ames 
pieuses,  mais  nous  indiquerons  Tintrod no- 
tion placée  en  tête  de  cette  édition  de  l'/n- 
lernelU  con$olacion  qui  vient  de  nous  occu* 
per  comme  appréciant  des  productions 
très-remarquablos. 

D'abord  se  présente  le  Solitoquium  d'Hu- 
gues de  Saint-Victor  qui,  dans  sa  traduc- 
tion française  :  Des  errest  ou  des  Arrheê  de 
tupouBCf  esi  véritablement  un  des  orécur- 
seurs  de  rintemelle  consolaeion.  G  est  un 
dialogue  entre  Hugues  et  son  Ame:  il  existe 
parmi  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  Im- 
périale. 

On  peut  mettre  en  re^rd  de  I7mt/<i/Joii 
des  passages  du  t>eau  livre  :  De  spiritu  et 
antmo,  composé  au  xir  siècle  par  Isaac, 
abbé  du  monastère  de  l*Etoile  en  Poitou;  ce 
traité  remarquable,  tout  pénétré  de  l'esprii 
de  saint  Augustin,  est  inséré  dans  le  tome  VI 
de  la  Bibiiothtea  Patrum  CisSercensium. 
On  remarquera  surtout  le  chapitre  H  : 
Quel  est  le  vrai  bien  de  rame;  le  cbap.  34: 
Coiiifiiml  l*âime  s* égale  à  Dieu  par  reunour; 
le  chap.  ik  :  Sur  la  eonnaissanee  de  eoi^ 
mimej  ei  la  seienee  de  sa  propre  faibiesee» 

Guillaunae  d'Auvergne  a  droit  a  Taltentino 
par  un  trai-îé  de  la  prière  intitulé  :  BheiO" 
rica  divina;  il  fut  traduit  au  xv*  siècle  seu- 
lement par  Nicolle  Sellier  (manuscrits  de  la 
bibl.  Impér.).  Gerson  dit  avoir  « /eu  de  ce 
très  excellent  docteur,  qu'il  affermoit  que 
les  povrea  et  les  [»risonniers  lui  avoient 
aprts  a  prier  Dieu.  • 

Saint  Bonaventure, le  docteur  Séraphique, 
est  de  tous  les  écrivains  mystiques  celui 
qui  est  le  plus  près  de  l'/mi/alton.  Nul  n'a 
possédé  plus  que  lui  la  science  salutaire, 
celle  qui  féconde  le  coeur  en  même  temps 
que  Tesprit  et  qui  fait  naître  la  piété  dans 
les  Ames.  Les  plus  beaux  livres  du  saint 
docteur,  la  Collatio  de  eoniemptu  fnundi,  le 
Soliloquiumt  Vltinerarium  meniis  ad  Deum^ 
restèrent  au  moyen  Age  sous  leur  forme 
latine;  le  Stimuliês  amoris  et  les  Méditation 
net  vilœ  ChrisH  furent  au  contraire  souvent 
traduits. 

Au  xLiv*  siècle,  paraissent  le  Francis- 
cain Ubertino  de  Casai  qui  a  fait  VArbor 
crucifixi  Jeeu;  J.  Rusbroerk,  l'auteur  du 
traité  :  De  omatu  spiritualii$m  nupiiarum  ; 
le  docteur  illuminé,  J.  Tauler,  l'auteur  des 
Institutions  divines  et  d'autres  écrits  qui  ne 
sont  pas  oubliés.  Malgré  leur  importance, 
ces  ouvrages  ne  trouvèrent  i)as,  à  cette  épo* 
que,  d'écho  dans  la  langue  française.  Le  li- 
vre d'origine  étrangèroi  qui  pénétra  le  plu^ 
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iM  chez  noQS  cVst  un  traité  intitulé  :  VBor- 
l9g€  de  Savience^  composé  en  allemand  par 
Jean  de  Ôooabe»  mis  en  latin  par  Henri 
Suso,  et  tradoit  en  1389  par  un  Franciscain 
de  la  maison  de  Lorraine.  Cette  version  fut 
imprimée  k  Paris  en  1493. 

N*oublions  pas  une  femme  peu  connue, 
âme  d*élile,  Marguerite  de  Duyn,  prieure 
de  la  Chartreuse  de  Polenlln,  morte  vers  1294. 
Cette  religieuse  a  laissé  des  MédUaiiom  dont 
la  bibliothèque  de  Grenoble  possède  un  ina« 
nuscril  provenant  de  la  Grande-Chartreuse; 
M.  Victor  Leclerc  en  a  parlé  dans  ÏHiitoire 
liiiérairede  laFrance^  t.  XX,  p.' 909  et  suiv. 
De  vives  et  pieuses  émotions  se  prolongent 

Eludant  tout  le  cours  de  l'ouvrage  avec 
rceet  clarté.  «  Jos^qu'è  la  Gn  se  succèdent 
les  prières  ardentes,  les  élans  do  la  foi  et  de 
Tamour,  toutes  ces  hatites  inspirations  dont  se 
composent,  dans  les  écrivains  ascétiauesjes 
élévations  k  Dieu.  L'amour  de  Dieu,  la  sainte* 
résignation,  la  soumission  profonde,  la  cha- 
rité, Tespérance  8*7  expriment  comme  dans 
les  auteurs  contemporains  do  saint  Augustin 
ou  de  Pénelon.  Le  latin,  cette  lansue  univer- 
selle du  christianisme,  est  employée  dans 
res  pages  h  revêtir  des  pensées  universel- 
les aussi  pour  tous  les  temps  et  tous  les 
lieux. 

<  Nous  avons  été  frappé  de  Texpression 
aussi  touchante  que  simple  des  sentimrnts 
d*une  Ame  qui  a  renoncé  an  monde  pour  se 
dévouer  k  Dieu  :  Cor  meum  nunguam  erit  in 
bona  paee^  donee  sciam  te  amare  ex  toto 
corde  nue.  Non  est  ree  toto  Uto  mundo  quam 
ego  tam  deeiderem.  Domine  eiu/cts,  ego  reli* 
qui  peUrem  meum,  et  matrem  meafn^  et  fra" 
tree  meoe^  et  omnia  hujue  mundt,  propter 
eunorem  tui.  Sed  hoe  est  talde  ponitfi,  quia 
deliciœ  hujue  mundi  non  eunt  -.itst  epinœ 
pungentee^  et  qui  plus  haùet  de  eit  plue  kabet 
de  inforiunio.  Et  propter  hoc  non  videiur 
mihi  quod  dimieerimnisi  miseriam  et  inopiam. 
Sed  tu  icjs,  Domine  dulcie^  quod  si  haherem 
mille  mundoe  et  poseem  ex  omnibus  uti  ad 
meam  voluntatem,  omnee  dimisiesem  propter 
amorem  tui,  quia^si  daresmihi  quidquidha' 
besincato  et  in  terra^  nonteneremme'conr 
ttnttMi  nisi  te  haberem. 

«  Des  pensées  sur  Tineffable  grandeur  et 
les  bienfaits  infinis  du  sacrifice  divin  se 
terminent  par  un  tableau  assez  animé  du 
dernier  jugement  où  l'auteur  a  profité  heu- 
reuseiueut  des  Evangiles  comme  Tout  sou- 
vent fait  les  sermonnaires,  et  par  de  nou- 
velles invocations  au  Dieu  puissant  et  bon 
qui  accorde  de  si  grands  biens  k  s^s  fidèles 
sur  cette  terre,  et  leur  en  promet  de  plus 
grands  encore  dans  une  autre  vie. 

•  Cette  humble  recluse  s'exprimait  en  la- 
lin  avec  plus  de  correction  et  de  netteté 
qu'un  grand  nombre  de  ses  eontem|)orains; 
son  instruction  était  étendue,  et  |iour  elle 
toutes  ces  ressources  de  l'étude  et  du  savoir 
ne  furent  qu'un  moyen  d'exprimer  souvent 
avfc  grâce  et  avec  force  la  piété  la  plus 
affectueuse  et  les  pensées  les  plus  nobles.  » 

Ou  ne  saurait  ailirmer  d'une  façon  posi- 
tive queGerson  sotl  l'auteur  de  Vlmitationf 


mais  parmi  les  écrits  ineontestableoMiit  nr* 
tis  de  la  plume  de  cet  illustre  dodeor,  ilct 
est  qui  ne  seraient  point  indignes  d'tov  pla- 
cés a  quelque  distance  de  1  admiral>le  |»ro> 
dûction  anonyme.  Au  premier  rang  «Ih 
œuvres  françaises  de  Gerson  se  f\êre  k 
traité  intitule  :  la  Montagne  de  rontempk* 
cion.  Le  but  de  cet  ouvrajge  remarquable  e^ 
de  conduire  les  âmes  ignorantes  |isr  lei 
voies  de  l'humilité,  du  recueillemfnt,  d« 
la  charité  et  de  la  prière.  Le  style  simple 
et  clair  est  d'un  tour  facile  et  rapide, cM 
le  meilleur  langage  du  xv*  siècle. 

A  sa  suite  on  |>ettt  placer  le  Traité  itk 
Mendicité  spirituelle,  qui,  quoique  distinn 
et  indépendant,  peut  être  considéré  rofflmf 
le  complément  de  la  Montagne  de  eentm- 

{y/dcton  et  qui  lui  est  supérieur  par  IscU- 
enrdu  sentiment,  par  l'élan  et  PinspiratiuiL 
«  Cette  forme  dialoguée  qui  donne  un  ^XH1T^ 
ment  si  vif  k  ces  hommes  de  la  sotitode  in- 
térieure, ces  situations  diverses  de  riot 
qui  parle  tantôt  comme  si  la  grâce  dime 
lui  faisait  défaut,  tantôt  comme  si  elle  T^ 
nait  d'en  recevoir  les  consolations,  ces  invo- 
cations k  Dieu,  ces  plaintes  et  ces  requèies 
k  Notre-Dame,  aux  anges  et  aux  saints; uki 
cela  fait  un  livre  plein  de  verve,  d'eoiril- 
nement  et  de  ferveur  sainte.  En  revand», 
l'expression  est  moins  simple  et  idoiv 
pure,  le  style  moins  sobre  et  moins  »^ 
tenu,  et  k  côté  des  belles  pages,  oo  « 
trouve  d'autres  gâtées  par  cette  aueciaui 
qui  est  le  défaut  capitsl  de  Gerson.  Un* 
tionnons  encore  le  Dialogue  spirituel  n»t 
Gerson  et  ses  sœurs,  publié  trés-incorrerw- 
ment  par  Ellies  Dupin,  et  la  tn^We  Médifetite 
sur  la  passion  et  la  mort  de  Notre-Seiget^ 
Jésus-Christ,  que  M.  Thomassy  a  iopniiiM 
k  la  fin  de  son  excellente  biographie  M 
Gerson.  Ces  ouvrages  suffisent  pour  piMr 
le  chancelier  de  Notre-Dame  non-seoiriBetf 
parmi  les  maîtres  les  plus  sages  et  les  plus 
doux  de  la  vie  intérieure,  mais  encore  psrw 
les  écrivains  les  plus  remarquables  deoain 
littérature  au  xv' siècle.  » 

Les  compatriotes  et  cootemnorains  di- 
Kempis,  Rusbroeck,  HarphittS,Gorlms  m^ 
rileraient  d'être  signalés  ici,  ee  demitr  sur- 
tout k  fjiuse  de  son  Ignitutn  eum  Dee  Sek- 
loontum,  qui,  publié  k  Cologne  an  IUi> 
été  plusieurs  fois  réimprimé  et  dont  il  existe 
des  traductions  en  flamand,  en  français,  rs 
italien,  en  espagnol,  mais  celle  élude  lerti- 
rait  du  domaine  de  la  bibliographie. 

IMPRIMERIE.  —  Dans  un  Dictiooosirt 
tel  que  celui  que  nous  avons  eotre|iri5,  Tir- 
ticle  consacra  è  l'imprimerie  sera  oéce&sii- 
rement  un  peu  long;  nous  nous  eSaroeroBS 
toutefois  de  ne  dire  que  des  choses  utiles. 

Un  auteur  anglais,  jouissant  de  qaelqsi 
réputation,  d'Israeli,  cité  par  M.  FonniMV 
{le  rieux^eufj  1. 1.  p.  &/,  croit  que  las  l<^ 
mains  connurent  I  imprimeriet  mais  oes 
voulurent  pas.  Leur  puiasanee  se  foodisu 
comme  celle  des  antres  ci  vilisationsaatiqtie*» 

sur  une  sorte  de  monopole  aristucraiK)af 
de  toutes  choses,  surtoul  de  la  Kietice  f< 
des  lumières  t  ils  craigniseut,  selon  Térn* 
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Taia  anglais,  une  invention  qui  leur  parut 
dangereuse.  Bien  qu'ils  n*eussent  qu'à  ten- 
dre la  main  pour  la  tirer  du  néant-,  ils  Vy 
laissèrent.  M.  de  La  Borde  a  combattu  cette 
pensée  (  Débuî  de  Vimprimerie  à  Strasbourçy 
18i0,  p.  U,  note)  ;  elle  est  pourtant  fort 
iosénieuse. 

Nous  n'avons  pas.  h  retracer  ici  les  débuts 
de  la  typographie;  nous  en  avons  dit  ciueU 
«]ae  chose  dans  quelques  articles  précédents 
•  (CosTBR,  FusT,  Gutenbbrg).  Nous  réscrvant 
d'indiquer  divers  ouvrages  dans  lesquels 
ces  questions  sont  amplement  traitées,  nous 
parlerons  avec  quelque  détail  des  livres 
antérieurs  k  Van  ISMO  dans  l'article  Ingo- 
nABiEs  que  nous  plaçons  k  part;  nous  nous 
contenterons  de  uire  que  bien  des  tortures 
sont  réservées  aux  bibliographes  qui  es- 
sayent de  débrouiller  rbistoireet  les  progrès 
de  fart  typographique. 

ndépendamment  d'une  foule  de  livres 
qui  ne  sont  point  datés,  qui  ne  portent  ni  le 
nom  de  la  Tille,  ni  celui  du  typographe Jes 
noms  des  imprimeurs  sont  souvent  travestis, 
selon  Tu^iage  du  temps,  sous  des  formes 
[grecques  ou  latines;  par  exemple  Schoêffer 
devient  Opilio;  Hans  se  change  en  Gallu*^ 
Lichlenstein  en  Levilapis,  Flach  en  5Jmua, 
Klein  en  Parvus. 

II  arrive  maintes  fois  que  les  imprimeurs, 
taisant  leurs  noms,  se  bornent  k  se  désigner 
|H»r  leurs  prénoms  auxquels  ils  ajoutent  la 
désignation  de  leur  contrée  ou  de  leur  ville 
natale.  Nicolas  Genson  a  souvent  signé  iVî- 
colaut  GaUicuM.  Il  n'est  pas  rare  que  le  ty- 
pographe ait  nn  titre  honorifique,  tels  que 
Magitterf  Prudens^  Providus,  etc. 

Souvent  la  ville  désignée  est  accompagnée 
dune  épithète  flatteuse;  Mayence  est  qua- 
/ffiée  de  aima  eu  apud  nostroi  majores  auréa 
dicta;  Rome  reçoit  le  titre  de  Mandi  regina 
tl  dignatiêêima  imperatrix:  Nuremberg  est 
appelée  celebraiisumum  oppidum  :  Cologne 
e:>t  suruommée  ianeia  ou  fetix^  etc* 

Dans  cet  aperçu  sur  les  débuts  et  les  pro« 

Kèsde  rinaprimerie  nous  commencerons  par 
France. 

Le  premier  acte  administratif  qui  fasse 
mention  de  la  découverte  de  l'imprimerie 
sont  les  lettres  de  naturalisation  accordées 
par  Louis  XI •  en  février  H7fc,  aux  trois 
premiers  imprimeurs  établis  k  Paris»  «  gens 
allemands  venus  pour  faire  livres  de  plu- 
sieurs manières  descriptures.  »  Le  21  avril 
U75,  ce  monarque  accordait  des  lettres 
semblables»  portant  exemption  de  droit  d'au- 
baine, k  Conrad  Hannequin  et  Pierre  Scboif- 
fer  de  Mayence,  et  ce  en  considération  de 
la  peine  et  labeur  que  «  les  dits  exposants 

(liS)  Les  premiers  livres  Impriméi  à  Paris» 
(oniiue  loos  ceux  il«  cette  époque,  présenlent  des 
impeîrfèciiens  qnl  tenaient  eu  pariie  à  l*imitaiioo 
lue  Ton  vmilali  faim  des  manuscrits.  Les  presses 
lie  posaédaieiii  pas  alors  la  précision  ei  la  solidiié 
iiêeessoire  pour  douiier  au  tiraae  parfaiteiuent  égal  ; 
ittssi  remarque-t-on  dans  les  nvres  de  celle  époque 
l«s  luois  à  demi  imprimés  que  l'on  a  termines  à 


ont  prins  pour  ledit  art  et  industrie  de 
l'impression  et  au  profit  et  utilité  qui  en 
vient  et  peut  en  venir  k  toute  fa  chose  pu- 
blique tant  pour  l'augmentation  de  la 
science  que  autrement.  » 

Charles  VIII  ne  parait  pas  avoir  pris  de 
disposition  relative  k  Tiii^primerie,  mais 
une  déclaration  rendue  sous  son  règne  en 
avril  H85  porte  que  les  vingt«quatre  li- 
braires de  rUniversité  ne  trouvant  poini 
d'ouvrouer  à  vendre  livreSf  cumulaient  avec 
leur  commerce  Texercice  de  divers  autres 
étais. 

Louis  XII,  dans  sa  déclaration  du  0  avril 
1513,  a  rendu  un  hommage  éclatant  k  la 
découverte  de  rimprimerie.  Il  étend,  il 
confirme  les  privilèges  des  libraires,  re- 
lieurs, enlumineurs  et  ce  «  pour  la  considé* 
ration  du  grand  bien  qui  est  advenu  en 
nostre  royaulme,  au  moyen  de  Tart  et  seience 
d'impression,  l'invention  de  laquelle  sem- 
ble estre  plus  divine  que  humaine;  laquellOt 
g.rAce  k  Dieu ,  a  esté  inventée  et  trouvée  de 
nostre  temps  par  le  moyen  et  industrie  des 
dits  libraires,  par  laquelle  nostre  saincte  foy 
catholique  a  esté  grandement  augmentée 
et  corroborée ,  la  justice  mieux  entendue 
et  administrée,  le  divin  service  plus  hono- 
rablement et  curieusement  faict,  dict  et  cé- 
lébré". » 

Trois  ans  plus  tard,  en  octobre  1516,  Fran« 
çois  r*'  confirmait  les  privilèges  accordés 
en  1513.  Des  mesures  rigoureuses  furent 
adoptées  en  1534  par  suite  ile  l'abus  c|ue  les 
hérésies  nouvelles  faisaient  de  Tîmprimerie, 
afin  de  propager  leurs  doctrines,  mais  ces 
circonstances,  ne  se  rattachant  pas  k  l'ori* 
gine  de  la  typographie,  ne  doivent  pas  nous 
occuper  en  ce  momeol. 

Nous  avons  déjk  dit  k  l'article  Figabt* 
que  ce  docteur  de  Sorbonne  fit  venir  k  Paris 
trois  Allemands,  Crantz,Friburger  et  Geringt 
et  qu^ils  inaugurèrent  leurs  travauji  par 
l'impression  des  Epiitolœ  Ga$pari. 

Il  y  a  lieu  de  croire  qu'en  ikTî  Crantz  et 
Friburger  se  retirèrenti  et  Gering  resta  seul 
k  Paris  pour  diriger  l'imprimerie  qu'ils 
avaient  fondée  (143)  les  premiers. 

En  1483,  il  alla  loger  rue  de  Sorbonne, 
et  il  s'associa  avec  Guillaume  Maynial  et 
Berthold  Rembolt  pour  l'impression  de 
plusieurs  ouvrages. On  dut  k  cette  dernière 
association  l'impression  d'un  Mi$sel  Pari* 
sîen,1497,in-fol.»exécuté  pour  Simon  Vostre. 

En  1509  Gering  devenu  fort  vieux  renonça 
k  l'imprimerie;)!  y  avait  réalisé  une  cer- 
taine fortune  qu'il  légua  moitié  au  collège 
Montaigu,  moiué  k  la  maison  de  Sorbonne. 
Il  obtint  dans  ce  dernier  établissement  son 
logement  k  vie  dont  il  nrotita  peu,  car  il 
mourut  le  23  mars  1510.  Une  ancienne  gra* 

to  main;  quelques  litres  sont  resiés  en  blanc  faute 
éecanctéres;  il  u*y  a  point  d«  leiires  iiiiUales 
imprimées  au  commencenieai  des  livres  ci  diapitres  ; 
b  place  en  éuii  réservée  pour  les  peindre  en  or 
ou  en  coalear.  Beaucoup  de  mois  sooi  abrégés 
comme  dans  les  manuscrits,  mais  ce  qui  constitue 
la  solidité  et  la  durée  des  livres,  Tencre  ctie  papier, 
ciaieui  dcjli  d'une  qualité  supérieure 
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Ture  cloveuue  forl  rare,  faite  d*après  une 
peintare  qu'on  Toyail  daiia  uoe  cbapetle  du 
collège  MonUtKu ,  le  représente  sous  le:i 
traits  d*uo  vieillard;  elle  a  été  reproduite 
par  la  lithographie  dans  le  Mémoire  de 
M.  Tallandier  sur  les  débuts  de  l'imprimerie 
à  PariSf  inséré  dans  le  recueil  de  la  Société 
des  Aniiquaires^  t.  XII.  Berthold  Reoibolt 
succéda  à  Gerine  et  déploya  une  activité 
qui  ne  se  porta  d  ailleurs  que  sur  des  livres 
ea  latin  délaissés  aujourd  nui. 

A  peine  les  trois  Allemands  avaient-ils 
d'ailleurs  commencé  à  faire  rouler  leurs 
presses  que  des  concurrents  cherchèrent  à 
8*eroparer  d'une  partie  des  béncGces  que 
donnait  l'industrie  nouvelle. 

Dès  U73  Pierre  Césaris  (Ris  de  César), 
associé  à  Jean  Stoli,  publiait,  entre  autres 
ouvrages,  le  Spéculum  kumanœ  viiœ  de  Ro- 
drigue de  Zamora.On  connaît  aussi  quelques 
livres  qui  sortirent  des  presses  de  Pierre 
Césaris  seul. 

Sous  le  règne  de  Louis  XIII,  l'imprimerie 
fut  en  butte  à  des  mesures  répressives  dont 
on  a  lieu  de  s'étonner  à  certains  égards;  car 
à  cette  époque,  le  gouvernement  se  montrait 
plein  d'indulgence  pour  les  écrits'qui  offen- 
saient le  bon  goût  et  la  morale.  Ce  furent 
sans  doute  des  vues  politiques  qui  inspi- 
rèrent des  dispositions  prises  en  1618  et 
dont  le  but  évident  était  d'isoler  les  libraires, 
et, en  les  confinant  dans  un  quartier  spécial, 
de  les  mettre  tous  à  la  fois  sous  la  main  du 
pouvoir.  L'édit  dont  nous  parlons  défend 
c  à  tous  imprimeurs,  libraires  ou  relieurs, 
de  tenir  et  d'avoir  plus  d'une  boutique  ou 
imprimerie,  laquelle  ils  tiendront  ou  à  TU- 
niversité,  au-dessus  de  Saint-Yves  ou  au 
deifansdu  Palais  et  non  ailleurs,  sinon  ceux 
qui  voudraient  se  restreindre  h  ne  vendre 
que  des  usages  » 

On  usa  cependant  de  quelque  tolérance, 
car  on  trouve  des  libraires  établis  sur  le 
pont  Notre-Dame  ou  sur  te  pont  Saint-Mi- 
f;hel;  d'autres  demeuraient  rue  Neuve- 
Sainte-Geneviève,  mais  aucun  ne  s*écarta:t 
beaucoup  du  quartier  qui  était  alors  le 
centre  de  l'étude. 

En  1829  la  main  puissante  et  l'esprit  sé- 
vère de  Richelieu  se  fout  sentir  dans  un 
édit  qui  met  un  frein  à  la  licence  que  pre- 
nait la  presse  :  «encore  que  la  force  des  lois 
consiste  plus  en  la  vigilance  des  ma^^istrats 
sur  l'ûbservation  et  exécution  d'icellos  qu'en 
ce  qu'elles  contiennent;  c'est  pourquoi  nous 
défendons  d*imprimer,  de  vendre  et  débiter 
aucuns  livres  ni  écrits  qui  ne  portent  le  nom 
de  l'auteur  et  de  Timprimeur  et  sans  notre 

r permission  par  lettres  de  notre  grand  sceau.  » 
I  n'entre  pas  d'ailleurs,  dans  notre  plan  de 
tracer  l'historique  de  la  législation  qui, 
sousPancienne  monarchie  et  sous  les  divers 
gouvernements  auxquels  la  France  a  été 
soumise  depuis  1792 ,  a  régi  Timprimerie. 
On  sait  qu'après  être  devenue  une  industrie 
libre  eu  1789,  limprimerie  fut,  le  5 février 


1810,  l'objet  d'an  décret  qui  limiu  W 
nombre  des  imprimeurs  et  les  oUigMè 
prendre  un  brevet.  Porté  an  chiffredr  M,  W 
nombre  des  imprimeurs  autorisés  k  travailler 
à  Paris  fut  eu  1811  élevé  k  80,  et  n'a  point 
varié  depuis. 

Le  brevet  des  imprimeurs  peut  leur  fit* 
retiré  par  mesure  administrative.  Quantibi 
formalités  du  dépôt  iégal,  et  aux  ices- 
criptions  enjointes  aux  typographes,  elles  ne 
sont  pas  du  domaine  de  notre  Irai  ail. 

Nous  ne  voulons  pas  non  pios  noosocca- 
per  ici  de  ce  qui  a  rapport  aux  prodacttoos 
de  l'imprimerieconsidérées  au  point  dfToe 
commercial  el  k  l'importance  des  valeors 
que  cette  industrie  crée  chaque  année.  Noat 
renvoyons  k  l'article  Libaaieib  pour  quel- 
ques détails  k  ce  sujet. 

Nous  devons  signaler  maintenant  les  di- 
verses villes  dans  lesquelles  rimpricnerie  6i 
de  l)onne  heure  son  apparition;  nous  le» 
rangeons  dans  l'ordre  chronologique. 

Strasbourg  se  présente  en  première  ligne; 
on  y  imprima  dès  1(66;  mais  nous  sigoate 
rons  dans  l'article  consacré  k  J.  Mamui 
ce  qui  concerne  ces  impressions  recolén 

On  a  prétendu  que  Timprimerie  avait  é< 
établie  k  Metz  dès  1(71,  mais  c'est  fort  <Jub- 
teux  ;  deux  Carmes,  Jean  Collini  et  Gérifi 
de  Villeneuve,  sont  également  signâb 
comme  ayant  imprimé  en  cette  ville  en  ikffi; 
il  parait"  toutefois  qu'on  ne  connati  isi 
avec  certitude  d'ouvrage  antérieur  i  1511 
(f  oy«  Teissier,  Essai  sur  Us  commenemtÊi» 
de  limprimerie  à  Meix,  1828,  in-8. 

En  U77,  Jean  de  la  Tour  (de  Tkrrv;rt 
Jean  Morel  imprimèrent  k  Angers  leJfa»* 
pulus  curatorum.  Jean  Alexandre  vint  ai^m 
eux  en  U78. 

En  U78»  Pierre  Le  Itouge  imprima  i  0»- 
blis;  il  se  transporta  ensuite  k  Pari.<. 

Ce  fut  aussi  en  1(78  que  parut  k  VieoiK. 
en  Dauphiné,  une  édition  du  singulier  ou* 
vrage  de  Bartbole  :  Spureissimt  SolAm 
litiqatlonis  infemalisque  nequicie  procuTs- 
ions  contra  genus  humanum.  D'autres  mo- 
teurs ont  cru  cependant  que  ce  n*éuit  qu>Q 
1(81  que  cette  ville  avait  débuté  dans  \t» 
fastes  de  la  typographie,  lorsque  Pierre 
Schenck  y  imprima  le  traité  de  Nie  de  <> 
mangis  :  De  lapsu  et  réparations  justitis. 
{Yoy.  Colomb  de  Bâti  nés,  Lettrrs  sur  fsn- 
gine  de  l'imprimerie  à  Tirnfif,Valence,  IWÎ. 
in -8;  Lettres  à  Jf.  Olivier  sur  forigine  it 
rimprimerie  en  Dauphiné^  Gap,  1835,  \n4; 
Matériaux  pour  sertir  à  Chistoirs  de  Ti»- 
primerie  en  Daup^iW,  ibid.,  1837,  in-8.) 

Henri  Mayr  imprima  k  Toulouse  de  IW 
k  1(98,  mais  ici  se  présente  une  dtffiralu 

Îui  a  suscité  des  controverses  assez  vive*. 
e  nom  latin  de  To/oaa  peut  déaigiier  la  vil'« 
d'Espagne  qui  porte  encore  ce  nom  el  d  |f * 
ratt  bien  que  c'est  dans  cette  dernière  qoi 
été  imprimé  en  1(89  le  traité  de  Jasoo  de 
Mayno,  Ve  jure  emphiieuiito  (1((}. 


(144)  M.  Desb;irreaux-Bcrnard  a   écrit  un  mé-     lou&e  (fow.  atissi  le  ButleiiH  du  Hhthpèih,  t*  '^^ 
Mioirc  imprimé  parmi  ceux  Je  r.Uadémiede  Ton-      p.  l(>3-lf6  [l^l^l)»  ^  H  >  cumsIsiic  k»iê>aSA* 
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En  U79  parut  à  Poitiers*  in  œdibui  ca- 
nonicii  eecUsiœ  B.  Hilarii,  le  Brtviarium  hi- 
itoriale  txLandulpho  deColumna  excerplum^ 
mais  ce  ne  fut  qu  en  1K99  que  Jean  Bouyer 
et  Guillsame  Boucbet  y  travaillèrent  avec 
assiduité. 

Caen  se  distingua  par  une  édition  des 
EpUreê  d'Horace  publiée,  en  KM»  par  Jac- 
ques Durandas  et  GillesQuijoue.Cest  UR  in-4 
de  48  fts,  et  le  seul  volume  impripié  i  Caen 
pendant  le  xv*  siècle.  Le  Manuel  du  libraire 
nous  apprend  que  la  bibliothèque  Inapériale 
en  possède  un  exemplaire  acheté  1!^  guinées 
en  1827  à  la  vente  Hibbert;  ajoutons  qu'il 
s'en  trouve  on  autre  chez  lord  Spenser. 

En  1482  Henri  Guerbin  imprima  dans  le 
bourg  de  Promentoux  le  Doctrinal  de  Sapience 
de  Guy  de  Roy  (in-fol.  94  fis).  Cette  édi- 
tion est  si  rare  que  le  Manuel  du  libraire 
n*en  mentionne  aucune  adjudication.  No- 
tons en  passant  que  Promentoux  n'est  plus 
aujourd'hui' qu'un  hameau  près  de  Nyon» 
al  que  Guerbin  se  transporta  ensuite  à  Ge* 
nève  où  il  imprimait  en  1487. 

Un  Bréviaire  latin  avait  été  publié  sans 
nom  d'imprimeur  à  Troyes  en  thS3,  et  en 
U92,  l'imprimeur  Guillaume  Le  Rouge  s'é- 
tablit dans  cette  ville.  (Voy.  Corrard  de  Rre- 
kao,  Recherchée  tur  rétablisiemenl  et  texer* 

(le  tes  recherches  sur  la  question  'controversée  des 
origines  de  la  typographie  dans  eelte  ville,  et  si 
certains  ouvrages  imprimés  au  xv«  siècle  ei  por- 
Uni  pour  Indication  de  lieu  d'imprimerie  Tholos«t 
Tolos4  ou  Tou  louse,  selon  quMIs  sont  en  la  lin»  en 
frfttiçilis  ou  en  espagnol»  iloiveui  être  attribués  à  la 
rapiule  du  Languedoc,  ou  bien  à  Tolosa ,  capitale 
du  tiuipuscoa*  On  comprend  facile  meni  quelle  a 
éié  Popuiion  des  bibUophiles  toulousains.  Le  comte 
^  Uac-Carttiv  qui  réunii  dans  cette  ville  sa  collec« 
iMMi  célèbre,  le  marquis  de  Casiellane  qui  rédigea 
as  essai  de  Catalogue  chronologique  de  Vimpriuie- 
rie  toulousaine,  H.  De  Mége,  soutiennent  Topinion 
Que  M.  Desbarreaui- Bernard  s'efforce  d*élayer  par 
dts  arguments  nouveaux.  Des  bibliographes  éiran- 
cers  au  midi  de  la  France,  la  Senia-Sautander, 
L-tirs,  feigpot  manifestent  au  contraire  un  avis  ta 
fif eor  de  Tolosa. 

Uiins  un  opuscule  communiqué  à  TAcadémie  de 
Marseille  et  imprimé  en  1858,  un  bibliophile  de 
cette  dernière  ville»  M.  Hubeaud,  combat  les  argu- 
ments de  H.  Desbarreaux-Bernard. 

Au  nombre  des  volumes  anciens  signalés  comme 
inpriuiés  à  Toulouse,  nous  mentionnerons  un  livre 
ée  droit  :  Hepéiitxe  tolemnU  rubrice  de  fiée  truim* 
mentofum,  e«Ula  per  Andream  Barbatiani,  Sicutum, 
Tkaiùie  MGCCG  LXXVI,  in-4,  goth.  108  Its  sans 
chiffre,  réclame  ni  slgnatitre»*  1^  nom  de  rimprinieur 
ii*esi  point  iodiqué.  On  dit  qu*d  n*existe  (|u*un  seul 
eiempUire  de  ce  volume  ;  il  esit  conserve  d^ns  la 
biblioilièque  du  collège  de  Toulouse. 

l-es  TouloMsaiiis  revendiquent  aussi  Jean  Paris 
(iKintle  nom  s*écrit  aussi  Pari  ou  Pairis)  et  qui  a 
»%né  comme  Imprimeur  :  Boetius,  l>e  eoiuotatione 
^tteêêpkiœ^  Tliolos»,  1481,  et  la  Legenda  nurea  (a 
éncotù  de  Veragiue)  s.  d.  (vers  4445);  ph»t  tard 
P^ris  s*aBSOcia  avec  Etienne  Ciibat  ou  (lieblat,  et 
iU  uiireitl  au  jour  la  Vision  delegMlê  de  la  fUo$o» 
P*M.  p#r  Aifoh^  de  le  Terre,  Tbolosx*  1489»  et  la 
Uiuorm  de  le  lunda  Melosina^  Tholosa,  1489, 
lu-fol. 

Il  i«l  vraisemblable  que  ces  ouvrages  furent  lm« 
rnukés  en  Espagne,  et  non  en  France,  car  il  auraiC 
Ullu,  pour  Icb  écouler,  Ica  transporter  a«  delà  des 


cice  de  l* imprimerie  à  Troyee^  1839»  ln-8.) 

En  1^8^,  la  petite  ville  de  Bréhan*Lou- 
dëac,  prèsSaint-firieux  serrit  dethéfttre  aux 
travaux  de  Robin  Fouquet  et  de  Jean 
Gros  (iU). 

Signalons  ensuite  Rennes,  où  Pierre 
Bellensculée  et  Josses  travaillaient  en  1482, 
Salins,  ltô5,  et  Abbeville  où  Jean  Dupré  et 
Pierre  Gérard  étaient  à  l'ouvre  on  1486  ;  ils 
mirent  au  jour  une  édition  de  la  Somme  ru- 
raie  de  J.  Boutillier,  volume^fort  recherché 
aujourd'hui  ;  un  exemplaire  655  fr.  à  la  vente 
A.  Bertin. 

Un  Liber  de  pestilentia  parut  h  Besançon  en 
1487,  et  dans  la  même  année  Guillaume  le 
Tallens  mit  sous  presse  à  Rouen  les  rront* 
que  de  Normandie, 

Matthieu  Vivian  publia  è  Orléans  en  1490 
le  Manipulue  curatorum»  Pierre  Asselin  est 
cité  en  15(K)  comme  le  second  typographe 
qui  ait  travaillé  en  cette  ville. 

En  1491,  Dijon  vit  paraître  les  Privileaia 
ordinie  Cietercieneis^  publias  parPierre  Biet- 
linger,  et  dans  la  même  année  un  typogra- 
y>be  inconnu  mit  au  jour  h  Angoulême  les 
Auctoree  (kio  :  Cato^  Tapitue^  etc.  Un  au* 
tre  imprimeur  anonyme  exécuta  à  D6le 
en  1492  le  traité  de  Heberling  super  epide^ 
miœ  morbo.  (  Yoy.  fa  Dissertation  de  Laire,  sur 

Pyrénées,  chose  difficile  à  une  époque  où  les  com- 
munications éi:iient  liés-peu  faciles,  des  guerres 
fréquentes  s*opposant  d'ailleurs  aux  relatluns  iu- 
ternaiioiiales. 

(U5)  Voici  Tindicalion  des  volumes  exécutés  par 
ces  imprimeurs  et  qui  se  sont  élevés  au  rang  des 
livres  les  plus  précieui  :  Bréviaire  det  Noble t^  le 
Tretpatsemenl  Notre-  Dame  el  deui  autres  opuscules 
décrits  au  Manuel  du  libraire^  tom.  IV,  p.  308.  Ces 
divers  ouvrages  eu  vers  furent  accompagnés  d^ui^ 
autre  en  prose  : 

La  Patience  de  Griiitidiet,  1484,  hué.  Opuscule 
de  i9  feullteis  dont  nous  ne  connaissons  pas  d'ad- 
judication ;  la  même  année  parut  le  Mirouer  de 
Came  péch£ret$et  in^4.,  1t2  pages. 

En  1485»  ces  imprimeurs  exécuiérent  un  livre 
plus  considérable  :  i^e  livre  nommé  la  ViedeJesuerist, 
i5i  fts.  La  bihiiollièque  Impériale  possède  un 
exemplaire  de  ce  volume  rarissime;  le  titre  man- 
que. 

Après  148!»  on  ne  trouve  plus  de  résultats  do 
rassoriation  de  ces  deux  typographes.  Mais  plus 
tard  Jean  Cros  se  transporta  à  Lantenac  et  il  y 
imprima  un  bien  mince  volume,  lis  seul  que  t*ou 
connaisse  de  lui  : 

Doctrinal  de$  noueeiUê  mariées^  t491,  in*4.  Opus- 
cule de  iS  pages,  y  compris  le  titre.  Ou  n*en  con- 
naît qu*un  seul  exemplaire,  et  il  fournit  un  exemple 
notable  de  la  hausse  qui  a  eu  lieu  dans  le  prix  de 
certains  ouvrages  anciens.  A  la  vente  La  Vallière 
eu  1784,  ce  Doctrinal  réuni  à  15.  autres  ^liices  fut 
adjugé  à  15  francs;  en  1855,  joint  à  trois  autres 

Eiéces,  il  a  été  porté  Jusqu*à  1400  fr.  à  la  vente 
e  Bure,  n*  607. 

M.  Villenave  a  avancé,  datis  la  Biographie  «itt- 
verseUe  (art.  Chaffauli)  quM  eiistait  un  Bréviaiie 
imprimé  à  Vannes  en  1480»  mais  ce  volume  n*a  été 
ni  vu  ni  décrit  par  aucun  bibliographe,  et  il  eiit 
tiès-permis  de  voir  dans  ostte  assertion  une  de  ces 
erreurs  frèiuentes  chez-  les  écrivains  qui  parlent- 
des  vieux  livres  sans  en  avoir  fait  une  étoile  spér 
ciale  et  sans  s'astreindre  à  fournir  les  preuves,  de 
tout  ce  qu'ils  disent. 


tgi  nip 

r^riginê  «I  U$  progris  di  rimfrimerii  en 
FraMelu-Comté  pendant  le  xY*  mUcU  • 
mUep  t78S,  in-S.) 

£n  1493,  un  typographe  bfllois,  Hiebel 
1Vensle%  imprima  k  Clugn;  le  Miuale  Clu^ 
niaceme.  Elienne  Larcher  imprima  k  Nan- 
tes la  même  année»  Jean  Berton  k  Limoges 
en  U9&,  Guillaume  Ta?ernier  h  Provins  el 
Matihieu  Layeron  k  Tours,  l'un  et  Faulre 
en  1496. 

Grenoble  a  (U>nnâ  lieui  des  contestations  : 
Hain,  Maittaire,  Panzer,  La  Serna-Santander 
et  autres  bibliographes  ne  mentionnent  point 
cette  Tille  comme  ayant  été  |)ourvue  d*une 
imprimerie  avant  Tan  1500,  mais  M.  Colomb 
«le  Batines,  qui  a  inséré  dans  le  Bulletin  du 
bibliophile  (1838,  p.  400  el  592)  des  recher- 
tbeskcet  égard,  indique  trois  ouvrages  exé- 
cutés dans  cetle  ville  pendant  les  dix  der- 
nières années  du  xt* siècle  :  Decieiones  Gui* 
donis  Pape ,  per  Siepkanum  Foreti ,  1490, 
in-fol. ;  Storu/a  synodatia  nova,  per  Johanr 
nem  Belot^  1495;  Miuale  ad  u$um  Graliano^ 
politanum,  per  Johannem  Btlot^  1497. 

Nicolas  Lepe  introduisit  rimpriroerie  k 
Avignon  en  1497,  et  en  1409  Jean  Calvez 
i«xécula  k  Treguier  un  Dictionnaire  rédigé 
par  Auffrot  Quoatqueveran  et  intitulé  :  Ca- 
ikolicon .  breton^  français  et  laiin.  G  est  un 
in-folio  d'une  rareté  extrême;  nous  en 
avons  déjk  fiarlé  (col.  643);  le  àÊanuel  du 
libraire  D*en  signale  aucune  vente  ;  Dibdin 
en  a  donné  une  description  étendue  dans 
la  Bibliolheca  Spenteriana^  t.  III,  n*lSS2. 

En  1500,  Jean  Itosembach  imprima  un 
Bréviaire  k  Perpignan,  et  la  même  année 
Jean  de  Liège    travaillait  k  Valenciennes. 

Passons  maintenant  au  xvi*  siècle,  et  pour 
plus  de  elarté  indiquons  d'abord  )es  an- 
nées» 

1506.  Nicolas  du  Port,  Hemreê  de  la  Vierge^  im- 
primées par  P.  Jacobi/ 

1507.  SaiHt-Dié.  Un  typographe  allemand  qui 
change  en  Uglëeomyluiêou  nom  de  WaldeeemûHer^ 
y  publia  une  Qeogrephiœ  ïniroductio. 

1505.  Ton/.  Pierre Jacolii  y  travailla.  (Voy.  Beau- 
pré,  Rf chercha  $Hr  les  commencemenlt  fi  te$  prO". 
grèi  de  rimprimerie  datiê  U  duché  de  Lorraine  et 
dnm  kê  wlle$  de  Tout  et  Yerdmn^  Nancy,  1841  ; 
Notice  hiMioerephlque  aur  /m  iivreê  de  lUurgie  det 
diocèue  de  Teml  et  deVerdun^  imprimée  au  iv«  aié- 
cleet  dam  la  première  moitié  daxvisNaMy,  1S43.) 

1508.  Valeuee. 

1517.  iirrea.  Jean  et  Antoine  P...  y  impriment 
rriie  année  un  IfIsM/,  dont  il  &iste  un  exemplaire 
aur  vélin. 

1518.  Cambrag.  Bonaventure  Brassa rt  fait  paraî- 
tre le  Journal  du  Foyiift  de  Jaequea  Le  Saîge. —  Un 
ftignale  auisi  des  Rudimemta  grammatice»^  impriméi 
dans  celte  ville  en  1518. 

15S2.  Beaux,  Jnrques  Favre  y  fait  paraître  une 
éJiiion  iaiine  des  Evangilea. 

l&SHI.  Albg*  Pierre  Koaaignol  met  an  Jour  la 
Lêpettde  de  madame  iaiate  Féanmie. 

1530.  Baaaê.  Claude  Garnier  y  imprime  une  l^ie 
de  iaint JeauBaptiou. 

Quelqnes  années  auparavant,  Gaspanl  Philippe, 
qui  eut  pour  aucoeaaeur  Jean  Guyari,  avait  fait  pa- 
labre k  Bordeaui  un  groa  volume  iu-lolio  :  Summa 
dieenarum  ^uecetioaum  medieioalium  per  Gahfielem 
de  Taregua. 

11  est  vraisemblable,  comme  Tohaerve  tort  bien 
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Taoïenr  du  Manuel  dm  Ltàmlrr,  que 
dM  cemmeucer  k  Bnrdeuuv  perdes 
moins  consi<lérables,  mais  elles  ne  leot'pu 
ronnuet.  (  Voy.  au  su|ei  du  livre  de  Tarcgai  ne 
Notice  de  M.  Jitles  Uelmt  dans  les  Acteê  de  CXtoêi- 
mie  de  Bordeaux.  1848.) 

Un  peu  plus  urd,  parul  un  mhirt  volume  île  nn 
d*un  piiéte.as$ei  pen  connu,  Kiialorg  de  B<«uGa; 
eH  tn-4de  24  reuillets  iuiitulé  :  Lee  Cmm  4n 
SolHeiteurê,  est  devenu  d*mie  rareté  eiifé«t:  ■ 
eii'ttipL  a  éié  porté  à  250  fr.  sur  un  dm  caidigmi 
du  libraire  Tt*cbener. 

1551.  Àlefiçon,  Simon  Dubois. 

1535.  La  Charité,  \]n  tvpograpbe  rené  aaeayat 

1530.  Anneeg.  Gabriel  Pomar. 

1557.  Orange» 

1540.  Bourges.  On  elle  les  Cotnamm  gieinltt 
dei  pagt  et  duché  de  Bertu^  comme  Imprwaétt  n 
cetle  ville  par  Binhélemy  Bertbanlt«  mais  il  firall 
que  cet  ouvrage  a  été  eiéeulé  à  Paris. 

1543.  Niom. 

1545.  Agen,  Le  premier  livre  Imprimé  es  cttu 
ville  est  en  langue  iuitenne.  Cest  ua  ia4  é 
203  feiiilleu  composé  par  Maitbi<*u.  ftindeile  u 
ekécuié  par  Aiiioine  Reboglio»  Ceitfi  J/,  tompnd 
délie  lodi  delta  S.  Lacreua  Qontaga.  hf  Mteté 
du  lihraire  en  signale  diverses  ndjudkatieas  J»* 
qu'à  3i0  et  3G0  fr.  En  voi«*i  deiis  autres  :  7  L  a. 
10  sh.,  vente  Hanrott;  176  fr.  Libri. 

1545.  Awrauehee 

1546.  Le  Mau$.  Denis  Gaigeot  Imprime  un  Ifimi 
Cenomanenee. 

1550.  Clrerrrff.  Les  Coutrtiufîpiies  eguùdaleiéa 
cfêii  Carnoienti$^  sont  le  premier  livre  avec  im. 
pnlilié  dans  ceUe  viHe.  lin  opuscule  en  ven  nu 
daie,  la  Complainte  du  trop  tard  ntarii^  remmm 
une  date  bien  plus  ancienne. 

1552.  Pau,  Jean  de  Vingles. 

1555.  S:iint-Malo.  La  Ytia  tameîî  Jfedafii,  » 
etore  Bilio.  epluopo  Ateleuêi^  y  paraît  sans  mm 
d'imprimeur. 

1556.  Beaujeu.  J.  et  Pb.  Grille  y  meiieM  u 
jour  le  B\a$on  des  Dames,  par  Guillaume  Pjnén. 

1560.  La  Rochelle,  B.  Breton. 

1560.  Verdun.  M.  Baqueuas  y  fait  paraHieit 
Brroiarium* 

1561.  Mulhouse.  C'est  en  cette  année  qse  vil  k 
Jour  le  traité  d*£leutberus.  De  arbore  sôeatte  km 
et  mali» 

1565.  Douag.  Ji*an  Boscard  s'éUbTit  ea  reuc 
vnie  en  1563,  et  II  y  travaille  )usqu*en  IS68.  (l^0f* 
Dulbillenil,  Bibliographie  douaisienme^  184i,  ia-S./ 

1563.  Sens.  Gilles  Ricbcbols. 
1569.  Bergerac  ti  Bloiê. 

1574.  Aix.  Pierre  Beat  y  vient  d*Avigaea  à  b 
demande  des  magistrau.  {Y au,  Uenrkv,  ^•'«* 
sur  Corigine  de  /'imprimerie  en  Proueace,  àii«  lUftb 
in-8.) 

1575.  Reims.  Baoqnenols,  Imprimeur  du  csnln 
nal  de  Lorraine,  y  publie  les  Ceufumes  du  bsèfli^ 
de  Vermandoiê.  Kn  1580,  des  catheliquei  aa|Ut^ 
réfugiés  daim  cette  ville,  y  font  maure  sous  prcMc 
une  traduction  en  leur  langue  dn  Monveaa  Toii- 
ment. 

1580.  Bar.  U  Coutume  de  ce  baitDage  j  F"* 
cetle  année. 

1583.  Orthèê.  Louis  Rabler. 

1583.  Pont'àMoussan.  Martin  MarebanL 

1586.  Cahors.   Discours  dee   ekaeea 
advenues  à  Cahore  en  1428. 

1586.  Montauban  et  Moniélimarl. 

1588.  Embrun.  Epernag,  MomtMliard,  ÎHrm, 

I58U.  Langres. 

1590.  Chàtone.  Neeers. 

1503.  Chélone  eur-Marne.  ^ 

'  1504.  Niort.  On  signale  ioos  ceua  éam  ete  et- 
bletti  lrai)Çai«. 
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iSIfô.  MêruHli»  La  ly|iogr»|t|iie  débiiie  cbni 
celle  graode  ville  par  les  Obroi  e  n'nms,  de  Loya 
Btllaotlieroy  imprimées  par  Pierre  àlasiaroii.  Ce 
volume  de  poésies  patolses  est  irés-rare;  les  bi- 
MiophilM  le  reclierclieni  avec  eiiipre^seineiii  ;  un 
Meoipbire,  payé  145  fr.  à  la  tente  Modier,  tt*est 
refendu  430  fr.  k  relie  de  II.  Giraud  ;  un  «mre 
»e»plaifeal>Uenu  liifr.à  la  vente  Libri  en  î%il; 
kjeaiuas  qae  le  catalogue  de  cette  dernière  vrnie 
reoferuie  ane  descriptîoo  détaillée  de  ce  vuinnie, 
Mk  il  faut  étae  prévenu  qu'elle  se  trouve  à  fer- 
nia,  page  xlk 

1396.  Smnt^PauUTrûîê^kàlêamx  (AN^MafeèoNa 
rHcaifiaai).  i.  Odot  j  imprime. 

1597.  Ckauitiomt^  Smuiu. 

1600.  Vin,  Samt' Orner. 

Un  certain  nombre  d^oavrages  ont  ëié  coo- 
Mcrés  à  rhistoire  des  origines  de  la  typo- 
i^raphie  dans  direrses  viliesj  nous  en  fuen« 
lionoerons  qaelques-uns. 

£iiat  êur  f  histoire  de  rimprimerie  dans  le 
dépmtmeni  de  l'Yonne  et  epieialement  à 
À^rrre^  par  H.  Rivière,  avocat,  Auxerre^ 
18%  iQ-8.  Ce  travail  a  été  Tobjet  d*un 
compte-rendu  favo.'-able  dans  le  BuUeiin  dis 
iMiopkUe^  14*  aériet  p.  62i.  Le  catalogue 
biMiûgrapbique  des  ouvrages  imprimés  à 
Àaxerre  est  précédé  de  recherches  qui  rem- 
;|lis5ent  136  pages ,  au  sujet  de  l'histoire  de 
imprimerie  dans  la  partie  de  la  France  qui 
oiopose  aujourd*bui  le  départoment  de 
Tunne.  Le  premier  livre  imprimé  è  Auxerre 
[ut  un  Bréviaire  exécuté  en  1580  par  Jean 
MTJae.  Peu  de  teai|is  après  Pierre  Vatrand 
/établit dans  cette  ville;  il  publia  en  158i 
'es  Charîeê ,  immunités  et  privilèges  dAu- 
icrre.  Parmi  les  livres  sortis  de  ses  presses, 
'^n  ae  recherche  Ruère  anjourd'hni  que  le 
l^iitQuri  en  façon  as  sermon  faiet  par  maistre 
^em  Unard.  Les  iiçprimeurs  qui  vinrent 
l'Iasiard  n*ont  pas  laissé  de  traces  bien  sait- 
'«oies  de  leur  passage;  toutefois  il  faut  ci- 
ter Gilles  Bouquet  qui  imprima  de  1656  à 
1668  quatre  oavragea  d*un  miasionnaire  (le 
f'  Raymond  Breton)  relatifs  k  la  langue 
^raibe,  livres  devenus  très-rares  et  qui  se 
■Ayeat  fort  cher. 

t-u  grand  nombre  de  livres  jansénistes  fu- 
tni  imprimés  clandestinement  à  Auxerre 
e  1720  À  1740,  révéque  de  celte  ville,  M.  de 
^y)us,  favorisant  ces  opinions.  ' 
U  catalogue  qu'a  dressé  M.  Ribière  des 
ivres  et  brochures  imprimés  k  Auxerre  de 
^  i  1857  ne  renferme  pas  moins  de  1340 
riicles.  On  comprend  quelle  patience  il  a 
l'iu  pour  dresser  un  pareil  inventaire, 
le  nouveau  Spon^  ou  Manuel  du  bibliophile 
i  de  [archéologue  /yoianaîa  (  Lj'on,  1856,  in*8, 
LJv  et  3*^  pages  ).  Un  célèbre  antiquaire 
ouoais,  Jacques  Spoo,  avait  voulu  recueil- 
r  au  xvii*  siècle  tout  ce  qui  restait  de  sa 
>>'>e  natale;  un  autre  savant  lyonnais,  M.  de 
î^niiaU,on,  s'est  proposé  le  même  but  dans 
0  travail  qui  a  été  imprimé  avec  luxe,  mais 
i  bibliographie  (  le  seul  objet  dont  nous 
jToiis  è  nous  occuper  ici  )  que  Spon  avait 
>^séf  sous  silence,  forme  la  |)artie  la  plus 
>nsidérable  du  nouveau  volume.  C'est  qu*eii 
oet  pour  connaître  Thisloire  liuéraire  d*une 
lUa.  d'une  nation,  pour  suivre  pas  è  pas  le 


roooveoient  intellectiiel,  les  évolutions  de 
Tesprit  public,  la  bibliographie  est  une 
source  précieuse,  unique,  |H>ur  ainsi  dire, 
et  encore  presque  complètement  inexplorée. 
«  Les  livres  et  les  monuments  antiques  ont 
pour  but  commun  de  faire  connaître  une 
époque  et  une  cité,  »  dit  M.  de  Montfaloon; 
de  là  le  soin  minutieux  qu'il  a  mis  k  retracer 
lé  tableau  de  fa  prospérité  de  rimprimerie 
k  Lyon  ;  il  donne  le  nom  des  imprimeurs  et 
des  libraires,  il  fait  connaître  leurs  marques 
lyi>ographiquos,  leurs  devises;  il  dresse  un 
catalogue  des  éditions  lyonnaises  rares  ou 
curieuses,  en  joignant  aux  titres  qu'il  enre- 
gistre des  nouons  substantielles. 

Le  XVI*  siècle  fut  en  effet  pour  Lyon  k  l'é- 
poque des  Gryphe,  des  Dolel,  des  Jean  de 
Tournes,  des'Ueville,  une  ère  de  splendeur 
typographiaue;  une  multitude  d  ouvriers 
étaient  employés  k  l'exercice  de  cet  art,  et 
leur  condition  étaitsansdouteprospère,car  on 
voit  Ggurer  k  rentrée  solennelle  d'Henri  II, 
en  1548,  quatre  cent  treize  imprimeurs, 
marchant  en  corps  de  métier,  bannière  en 
tète  et  vêtus  de  belles  robes  de  soie  et  do 
pourpoints  aux  manches  tailladées  de  satin. 

Nous  avons  déjk  parlé  de  Jean  Huez  qui 
imprima  k  Lyon  au  xy*  siècle  ;  nous  signa- 
lerons quelques  autres  typographes  ayant 
exercé  dans  cette  ville  et'dont  les  produc- 
tions sont  fort  recherchées  : 

Barthélémy  Buyer  travailla  jusqu'en  1480. 
On  a  discuté  sur  la  question  de  savoir  s'il 
était  imprimeur  ou  simplement  éditeur. 
IVoy.  le  Manuel  du  libraire,  t.  fil,  p  404.) 
Les  principaux  ouvrages  sortis  de  ses  près* 
ses  sont  : 

Légende  durée,  1476,  in-folio.  ((Test  la  premièr«! 
éilltion  française  de  cet  ouvrage  célèbre.  Elle  est 
très-rare  et  nous  ne  croyons  pas  qne  d«fpuis  la  vente 
Filheail  en  1784,  elle  se  soit  montrée  fn  vente  pn- 
blique.  Elle  est  décrite  dans  la  BibAolheca  SpemU" 
na»a,t.lY,  p.  515.) 

Roderici  ZamorenêU  Spéculum,  le  Uirvir  dêlatU 
kiMi<uRa,lraduil  par  frère  Julien  Macbo,  1477,  iinfol. 
Volniiie  très-rare,  dont  nous  ne  roiiuaissons  ms 
d^adiudicaiion  depuis  la  vente  La  Y«llièteeui784. 
On  trouve  diina  les  Mélanges  d*ane  grande  btbUo" 
thèque,  tom.  lY,  une  analyse  de  ceite  pruduction. 

La  Légende  deê  noaeeanx  Sainte  fmt  le  Crére  la- 
lien,  1477. 

Le  Livre  de  Bnmdoffm,  conte  de  Flandres^  in-fol. 
(E«liiioii  lrè«k-rare  qui  inantpie  dass  les  coliecliona 
les  plus  riclies  en  romans  de  chevalerie.  Un 
exempt,  a  été  payé  700  fr.  vente  Giraud.  Celte  com- 
position est  aiialysv^  dans  len  MéiMgeê  extraiu 
d^unegrande  tiblioihèqne,  imn.V,  p.  Ie2-li6,  et  d«iiia 
la  Bibliothèque  de$  nomnni,  février  1781,  p.  8i.) 

Le  Uwe  nppelé  Mnndeville,  14)10,  in-fol.(l?est  une 
relation  de  voyage,  en  Asie.  Celle  édiiioa  rarissime 
ae  payer<iit  sans  doute  trés-cber  si  elle  passait  dana 
quelque  vente.  ) 

Guidon  delà  pratique  en  cgrur^e.  par  A.  de  Chao- 
liac,  1478,  in  fol.  (Volume  trè>-nire  dout  M.  Coste, 
bibliophile  lyonnais  des  plus  x*^lés,  posséilail  un  bel 
exemplaire  qui,  k  sa  vente,  s*est  élevé  k  la  aomme 
de  500  f r.) 

Observons  que  ce  qui  concerne  Bayer 
et  les  autres  vieux  typographes  de  Lyon,  est 
traité  avec  détail  etpariaite  connaissance  de 
cause  dans  l'ouvraiçe  de  II.  Péricaud  •  '^"  " 
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Georges  Lauer,  1469-81;  Adam  Uni  ou 
nolh«  U7i.75;  Léonard  Pflugel,  U72  7<^; 
Jean  ffeosberg.  Ii73-7b;  Jean  Schorener» 
U7S-78;  Barthélémy  (juldinbeck,  U75  82; 
Lupus  Han,  U78;  Etienne  Planck«  U79-78; 
Rucharius  Silber41Ul-1521;  Georges  Heroit, 
Siitus  Riesînger,  1481*83;  Jean  Besickeo» 
1493«14g6»  etc.,  travaillèrent  h  Rome. 

On  trouvera  d*amples  détails  dans  deux 
ouvrages  spéciaux*  Tun  de  Tabbé  Laire  : 
Spécimen  typoaraokiœ  romanœ  tœc.  iv»* 
nomc»1778,  in  8;  rautredeJ.-B.  Audiffredi, 
CauUogue  ediiionum  romamarum  êœc.  xv, 
Uome,  1794,  in-4. 

LHioprimerie  de  la  Propagande  fondée 
en  1627  se  consacra  à  l'impression  des  lan- 
gues orientales;  elle  reçut  les  caractères  de 
la  Typographia  Taticana  établie  par  Pie  IV 
et  fort  augmentée  par  Siite-Quint.  Ses  pu- 
blications assez  nombreuses  ont  parfois  été 
critiquées  comme  manquant  d'élégance  dans 
les  types  et  comme  n'étant  pas  assez  cor- 
rectes; elles  ont  été  l'objet  d'un  travail  de 
F.  Cancellieri,  Elenekue  hbrorum  gui  ex  of^ 
ficina  tibr.  S.  coneUii  Ckritti  nomini  propa^ 
gando  formis  omnigenis  impressi  prodteniiU, 
Kome,  1817,  in-». 

Venise  est  une  des  villes  oii  la  typogra- 

f>hie  déploya  au  xv*  siècle  le  plusd'activilé; 
e  commerce  florissait  dans  cette  cité  la- 
borieuse et  inlelliicenle;  la  librairie  y  devint 
une  industrie  protuable.  Jean  de  Spirey  in- 
troduisit l'artque  venaientd'ioveuter  les  pays 
du  Nord.  En  1469  il  y  exécuta  une  édition 
de  Tacite,  la  premier  volume  où  les  feuil- 
lets aient  élé  indiqués  avec  des  chiffres 
arabes.  11  mourut  en  1470;  son  frère,  Ven- 
delin  de  Spire  travailla  de  1470  à  1477;  en* 
suite  vint  Nicolas  Jenson  qui  mit  au  jour  en 
1470  les  Lettres  de  Cicéron  h  Atticusi  nous 
consacrerons  un  article  k  ce  typographe. 
Quant  aux  imprimeurs  vénitiens  qui  se 

rspidiié  ênt  laaaell«  marchaient  l«s  iravaox  iVaiis 
rimpriinerlt  é*llidck  Halin,  il  mit  k  U  liu  des  P4j* 
lippiquis  dt  Cicérou  uncépigrauiiiie  de  six  vers; 
voici  les  lieux  derniers  : 

llle  die  imprimit quantum  vlx  scrlbitur  anoo; 

Ingeiiio  haud  noceas,  omnia  vin  cil  bomo. 

M.  Crapelet,  dans  ses  l£iud$$  $ur  tû  ifpofnpMéf 
fait  observer  avec  raiion  que  beaiicoap  d*écrîvaîns« 
en  citant  ce  vers.  Pont  rapporté  inexaetemeui.  On 
a  mis  U/«  on  ilU  di«,  dans  les  VtHéieém  typograpkicm 
de  SckocpOin .  dans  r£iMÎ  historique  $ur  l'impri" 
wurU  de  Poribmann,  1810  et  1836,  dans  le  Cata- 
ioque  de  /«  bibliothèque  de  Laoïi,  par  DeUuillne 
(1812,  BeUee^Uttrêê,  1. 1,  p.  15,  eic.)« 

CU9)  Mous  avons  déjà  parié  d'Aide  Tancien ,  Til- 
Insire  inventeur  des  caractères  penchés,  le  premier 
typographe  qui  substitua  les  commodes  iuHicUivo 
aux  lenrds  in-folio,  mais  nous  craignons  de  ne  pas 
avoir  asses  fait  ressortir  tout  les  services  rendus 
par  ce  travailleur  infatigable  qui  parugeait  tout 
son  temps  entre  U  révision  des  manuscrits  et  la 
fonte  doses  raracières*  Quand  ou  songe  au  désordre 
dans  lequel  se  trouvait  le  lexie  de  ces  manuscrits 
qu*il  fallait  revoir  et  corriger  mot  par  mot,  à  11- 

1;nonnce  des  cooistes  qui  les  avaient  reproduiu,  à 
*abstnee  eomplete  de  travaux  antérieurs  qui  pus- 
seot  servir  de  guide;  auand  on  se  rappelle  que  la 
guerre  déiolait  alors  rlialie,  et  que,  malgré  une 
feule  d'obstacles  et  de  préoccupations  »  pendant 


firent  connaître  jusqa*en  IfiOO,  te  %'tApt 
ici  le  lieu  d*en  doouer  la  liste;  alleooA- 

E  rendrait  plus  ne  cent  noms  perm  lesqutii 
ri  Ile  d*un  vif  éclat  la  famille  dm  k^u 
Manuce  (140).  Nous  avons  déji  pirlé  et 
Bomberg  qui  se  Ût  connaître  par  ses  gnsii 
travaux  dans  la  typograobie  hébraïque. et 
nous  lie  devons  pas  oublier  rimi<nipfri* 
fondée  en  1701  par  l'arménien  Mecbiurdi^ 
l'Ile  de  Saint-Lazare,  dans  un  cooTMit  qi. 
a  continué  de  publier  des  livres  destloéim 
Arméniens.  Un  de  ces  religieox,  Uhn 
Zobrab,  8*est  fait  connaître  par  son  érsli* 
tion.  Le  premier  livre  qu'ait  prodsu  tr, 
établissement  est.  nous  le  croyons,  li  ièU 
armenica  juesu  Abrahami  Minerdbt  cAm. 
1733,  in-fol. 

Dans  le  cours  du  siècle  dernier  de  gfv»K 
entreprises  de  librairie  eurent  liealîe 
nise;  les  historiens  grecs  formant  lini- 
lection  dite  Byzantine  y  furent  réim^iriff^ 
d'après  les  éditions  du  Louvre;  desrefse  » 
d'écrits  des  saints  Pères  y  furent  bis  r. 
jour,  mais  ces  ouvrages  mAiiocreineBlf''* 
rects  et  d'une  impression  dénuée  éetMor 
n'ont  pas  une  grande  valeur  commerculr 
A  Bologne  la  typographie  eut  qaelqwsi- 
vité  avant  1500,  mais  on  recherche  pti 
productions  des  imprimeurs  la  plupini» 
gers  (  Henri  de  Cologne,  Jean  Walbeck,» 
qui  exercèrent  dans  cette  villesavaBte.lite 
toutefois  faire  une  exception  pour  le  f^ 
mier  en  date  de  ces  typographes  :  Bibha^ 
d'Azzoguidi.  Les  éditions  qu'il  a  Bison 
jour  sont  en  général  extrèmeoeot  rtcts- 
chées,  mais  leur  rareté  est  ezcessift  !(•» 
nous  bornerons  à  en  signaler  cinq  : 

Boccacio,  //  Deeamerotie,  147e,  la-ML  jUi* 
irè»-rare  oui  ne  parali  pas  avoir  pi»é  m  mm  ^ 
puis  un  siècle.) 

C;itbarina  de  Siens  (Sanela),  Ubre  éihém 
Proeldeittia^  in-fol.  (Volume  rare,        '^ 


vingt  ans«  de  4495  à  1515.  il  It  parrinv 
année  plusieurs  éditions  de  classiqao  vm  •  > 
tins,  ou  est  saisi  de  respect  pour  tant  rieirir.i 
on  ne  lit  pas  sans  émotion  l«-s  paroles  qa'AMc  r** 
nonçail  dans  une  de  ses  prcTaees:  <  Ccst  i^  f^ 
t&cbe  qne  d*imprinier  correctement  lei  bnti  j 
tins,  plus  dure  encore  les  livres  greci»eineii^ 
plus  pénible  qoe  d*apponer  tous  les  tiiai  i«« 
exigent  dans  un  temps  aussi  dur  oè  tes  Ètwetm 
beaucoup  plus  maniées  qne  les  livres.  DeqmÊ^r 
me  suis  imposé  ce  devoir,  voici  leat  sai,  jip 
affirmer  par  serment  n*avoir  pas  Joui  peatei  i^ 
d*années,  même  une  heure,  d'un  paiiéie  nr^ 
Lorsqpe  les  recherches  sclentilqaci  è^^  ^ 
minées,  arrivaient  les  travaux  manaeU.  ^^ 
sinait  lui-même  «es  caractères  fondus  easaui^ 
Jean  de  l>ooay  et  pour  tc«  earaeiéfei  ftaiq*"' 
aldins,  ce  fut  loinnème  qui  les  lomNt.  Ca  p^ 
de  travaux  aussi  penéveraatf ,  aasii  tsoi*» 
ment  supportés,  on  troaveieui  aamiei  q^'à»'^ 
fait  mettre  sur  la  porte  de  son  atdier  astm^ 
tion  dans  laquelle  il  atteste  la  pesanteur  èê  iv^ 
qu*il  soulevait  et  conjure  les  lasportuatét  ><  «^ 
ser  tranquille:  Quisquiêee^  rsfetis  âl^  <** 
ûtqme  etimm  :  m  si  quid  esi  f  ued  e  se  edu^  ^ 
paucis  agoê  :  deinde  actutum  alMS  :  eîd  i^^ 
Hercules,  defesso  AtUnie^  teumi  stypa^"^^ 
wurês  :  semper  euim  erit  :  quoé  et  lu  opit.  et  «■•Jjp 
hue  auulerinl  peies.  (PiéTace  du  Qcém  ^  >^ 
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iTPOcraplilqoe,  mal«  on  y  refonnall  les  c»racièr«i 
/•Aiîofttidi.— U  lexie  diffère  beaucmip  de  wliu 
m  domie  rëtliiMW  faîie  à  Nîiplc*  en  U78.) 

ari|i««wiiMS-  JoAmiim)  Sermone*,  U75,  in-4. 
[C'efi  la  réimpression  «l'une  iredueiion  Uuue  tJeja 
BubiléeàRon»e,ver8i470).^  ^,  ..  , 

Corsieii  (A)  SinpB/arlajiini,  1477,  in-fol.  (Irès- 
rai«,  mais  de  peu  Ue  valeor.  le  volume  u^iyaul  pliitf 
lucun  inlérél.)  

OMui,  i47l«  in-fol.  (Celte  ëdiiion  devenue 
nirouvablé  esi  une  de  celles  que  les  amateurs  des 
adressions  orlsiiuiles  des  cusslques  latins  amlii- 
ioiiiienl  le  plus.) 

Napies  occupe  le  cinquième  rang  dans  la 
iérie  (les  Tilles  italiennes  qui  reçurent  au 
IV'  siècle  des  établissements  iypogra- 
[)hiques  (150).  Le  roi  Ferdinand  1"  au  milieu 
ruo  règne  troublé  par  des  révoltes  et  des 
:uerres  étrangères,  s'appliqua  à  encourager 
le  commerce,  Tindustne  et  las  arts.  £n  1465 
il  introduisit  k  Napies  Tart  de  fabriquer  les 
Mes  de  soie,  et  quelques  années  plus 
urd  Tart  de  préparer  la  laine.  Il  seconda 
IU5SJ  rintroduction  de  Timprimerie  dans  sa 
^piiale.  Sextus  Riesinger  fut  le  premier  ty- 
)o^raphe  qui  travailla  h  Napies.  Il  a^iparte- 
lait  à  cette  légion  de  prêtres  instruits  qui 
>rireQt  une  large  part  au  développement  et 
I  la  propagation  de  Timprimerie  dans  tous 
es  \}àys  de  TEurope.  Parmi  le  nombre  très- 
^Dsiuérable  des  prêtres  qui  s*occuf)èreut 
emlant  les  xv'  et  xvr  siècles  de  travaux 
jpograpbiques,  on  peut  citer  Piitrus  Posa 
lui  imprima  a  Barcelone  «Je  1481  k  1494, 
'eirus  Valla  k  Broscia  en  1473  ;  Bapt.  Far- 
eoj^o  dans  la  môuQe  ville  do  1490  k  1499; 
ispar  Lauipugnani  k  Milan  en  1484;  Andréas 
ieBosiis  dans  la  même  ville  en  1492;  Bo- 
^eias  Locatellub  è  Venise,  en  1486;  Joannes 
\YeYssinburger  k  Nuremberg  en  1503,  etc. 

Vers  1471,  Riesinger  s'établit  k  Napies,  et 
«liisiingua  |»ar  ses  talents  et  sa  i^iété;  Fer- 
iinan<l  lui  acconia  de  grands  bienfaits  et 
uaiail  relever  aux  plus  bautes  fonctions 
cclésiastiques,  mais  ce  prêtre  allemand 
référa  retourner  dans  ^a  patrie  ;  il  y  mou- 
il  très -âgé. 

Aruold  de  Bruxelles  {Amolduêde  Bruxtl^ 
]  arriva  a  Napies  presque  en  même  temps 
lie  Riesinger,  et  dès  1472,  il  mit  au  jour 
9  volume  intitulé:  Auguêtini  Daili  auqua 
icàmenia  diligenliiêime  eomposita.  La  sous- 
i|>lion  de  cet  ouvrage  est  du  4  juin  ;  treize 
OIS  plus  tard,  en  juillet  1473,  Arnold  acbe- 
t  l'impression  des  Sermons  de  Robert  de 
ci(»,  in-folio  de  207  feuillets  d'une  fort 
^He  eiécution  et  portant  tous  les  caractères 
une  grande  suj)ériorité  dans  Fart,  encore 
i^eu  pratiqué,  de  rimprimeriow  En  1474, 
i  vit  jiaraUre  deux  ouvrages  de  Dattus  et 
Liber  cibatiê  «I  medieifèoliê  de  lUaUbœus 
IvaUcus  de  Salerne ,  volume  de  337  fts. 
li  peut  être  regardé  comme  une  des  plus 
lies  productions  typographiques  de  Té^ 
•que. 
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C'est  aussi  en  1474  qu*Arnold  rai!  an  jour 
une  édition  des  EpUtoUg  familiarei  de  Ci- 
céron. 

On  lui  doit  nn  Boraeef  in-^4,  dont  on  ne 
connaît  qu'un  seul  exemplaire  qui,  de  la  bi- 
bliothèque du  duc  de  Gassano-Serra,  a  |»assé 
dans  celle  de  lord  Sp«*nser;  Dibdin  Ta  dé* 
crite  en  détail  (Biblioik,  Spemeriana^  t.  Vlli, 
p.  55,  et  Introduction  to  êke  knowledge  of 
rareeditionê  oftke  cla$iitê^  t.  il,  p.  75.  (Foy. 
aussi  Hain,  Beperlorium  bibtiogr.^  n*  8869.) 

En  1475,  on  remarque,  parmi  les  éditions 
d'Arnold,  Xuctefi,  traduction  latine  de  Lilius 
Castellanus  et  le  traité  De  fra/neta,  en  1476, 
le  iivre  d'Albert  le  Grand,  De  arte  benê  me- 
riendù 

Dans  la  première  moitié  de  l'année  1477,  on 
vit  paraître  une  belle  édition  des  Sonnetii  et 
Triompki  de  Pétrarque  ;  tout  comme  l'Fo- 
roc«,  ce  volume  parait  n'exister  aujourd'hui 
que  dans  l'exemplaire  unique  qui,  de  chez 
le  duc  de  Cass<mo-Serra,  a  passé  chez  lord 
Spenser.  (Voy.  Dibdin,  Bibl.  Spens.^  t.  Vil, 
p.  174.)  Ce  fui  aussi  en  1477  que  fut  im- 
primé  le  traité  De  naturis  et  guatitatibus 
kerbarum  de  Floridus  Macer,  in-4,  belle  édi* 
tiun  fort  rare. 

Le  nom  du  typographe  qui  nous  occupe 
ne  paraissant  ensuite  snr  aucun  volume,  on 
peut  supposer  qu'il  mourut  en  1477.  M.  Van 
der  Meersch  faille  plus  grand  éloxe  d'Ar* 
noid  de  Bruxelles  comme  ty|K>grapne  :  pa* 
pier,  caractères,  encre,  composition,  tout  ce 
qui  concerne  enfin  le  matériel  d'une  impri* 
nierie  est  chez  lui  d'une  perieotion,  d'un 
fini,  d'une  beauté  adiliirables  ;  il  n'a  jamais 
employé  que  le  caractère  romain  qui,  déik  k 
cette  é|i0(|ue,  était  en  grande  faveur  en  lia- 
lie,  taudis  qu'ailleurs,  en  Allemagne  sur- 
tout, on  s'en  tenait  tooiours  an  gothiq[ue. 
Ses  caractères  ont  quelques  particularités 
qui  les  font  distinguer  de  ceux  de  ses  con- 
temporaiiia  :  la  finale  us  est  presque  toujours 
man|uée  par  un  9,  6*,  m*,  n*  ;  la  lettre  t  est 
rarement  pointée;  par  est  toujours  désigné 
par  un  p  dont  l'extrémité  inférieure  est  bar* 
rée;l'fNest  souvent  figurée  par  un  S.  Le 

Cpier  dont  il  laisait  usage  est  en  général 
au,  tort  et  d'une  grande  blancheur.  L'u- 
sage du  vélin  parait  lui  avoir  été  inooanu. 
La  notice  que  nous  citons  énumère  vinict- 
deux  ouvrages  sortis  des  presses  lïAmolM 
de  Bruxella^  mais  quelques-uns  sont  dou- 
teux. Tous  sont  fort  rares.  Lord  Spenser  en 
avait  réuni  treize  (dont  onze  provenant  de 
la  bibliothèuue  Cassano)dans  fa  magnifiaue 
collection  d'éditions  du  xv'  siècle;  la  biblio- 
thèque Impériale  de  Paris  n'en  a  que5ou6; 
les  catalogues  Gaignai,  La  Vallière  et  Mac- 
Cartby,n'en  prâsentent  qu'un  chacnn;  lesbi« 
bliotbèques  Crevenna  ,  Meermann ,  Van- 
Hultbem  irolTrent  rien  eu  ce  genre. 

Passons  rapidement  en  revue  les  diverses 
villes  de  l'Italie  où  fimpriaierie  s'exerça 
pendant  le  xv*  siècle. 


[150)  On  pent  consulter  ponr  plus  amples  dëislls 
S^éûêtoriohmtko  deLorenio  Jhistlniuni  $nUa 
or«M  M  rggmo  ai  Napoli^  1795,  in-i ,  et  la 
rficr  sur  Artiola  tic  Bruxelles  dans  Im  RiKkertkeê 


de  M.  Van  der  llcerscli.  Sut  la  fie  «i  le$  trtnûux  de 
qHetqnei  imprimevrê  betge$  à  réiranget  fendant  teê 
XV  ei  xvi«  a^/«f  (Giiud,  1844.).  Ce  dernier  tra- 
vail nous  a  été  fort  uUleé 
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Crémone.  —Denis  de  Paravisinoet  EUenne 
de  Merlinîs  de  Leucbo  y  publièrent  en  1472 
une  Leciura  d'Angelus  de  Perusio  sur  une 
question  de  jurisprudence  ;  «près  un  inter- 
valle de  plus  de  vingt  ans  nous  rencontrons 
dans  la  même  ville  Bernardin  de  Misintis  et 
Céé^arde  Parme;  plus  tard  apparaît  Charles 
de  Darleriis  (1495-1500). 

Fivixano.  —  Jacques  surnommé  de  Fivi- 
zano,  Baptiste  $aeerdo$  et  Alexandre  exécu- 
tèretit  en  commun  avant  1500  une  édition 
de  Virgile. 

Padoue.  —  Barthélémy  de  Valdezochio  et 
Mariin  de  Septftn  Arbortbuê  s'y  montrent  en 
1472.  Le  premier  travailla  ensuite  seul  jus- 
quVn  1476.  On  rencontre  aussi  Laurent  Ca- 
nozius,  U72-74;  Léonard  Arhates,  de  Bâie, 
1473;  Albert  de  StendaeM475-76;  Pierre 
Mauferde  Reims,  1474-79;  Nicolas  Petri« 
1476 ;  Jean  MagnusUerbort»  1475-80;  Ber- 
nardin Celerius,  1478  ;  Matthieu  de  Cerdo- 
nis,  1481-87  ;  Jérôme  de  Durantibus,  1493- 

1497. 

Au  xTii'etaaxTiir  siècle,  se  montrent 
les  frères  Vol  pi,  dont  nous  avons  déjk  eu 
l'occasion  de  dire  quelques  mots. 

Uanioue.  —  Pierre  Adam  de  Michaelibus 
introduisit  en  14*^  Tart  typograpbic^ue  en 
cc^tte  ville;  Georges  et  Paul/Aeulomct,  Tho- 
mas d'Hermanstadt,  et  Jean  Wurster  sont 
aussi  k  l'œuvre  la  même  année.  Paul  Jean 
de  Pulzbach  (près  de  Ifayence)  se  montre 
de  1475  à  1481;  on  croit  aue  c'est  le  même 
que  Paul  Theutonicus  qu  on  a  déjà  trouvé. 
Arrivent  ensuite  Jean  Schall,  docteur  en 
médecine,  1475-79,  Alvixius  (ou  Ludovicus) 
de  Siliprandis,  1480,  Vincent  Bertochus, 
14fl8,et  un  Juif,  Abraham  Konat,  1476.  (Yoff. 
d'ailleurs  l'ouvrage  de  L.  C.  Volta,*  Saggto 
ÊuUa  Upografla  Maniovana  del  eeeoto  xv, 
Venise,  1780,  in-4.) 

Jeêi  (ilefttMii).  —  Une  édition  sans  nom 
d^imprimeur  de  la  Comedia  de  Dante  parut 
en  liTS  dans  celte  petite  ville  de  la  Marche 
d*AncAne.  On  croit  qu'elle  fut  exécutée  par 
Frédéric  de  Vérone  qui ,  en  1475,  mettait 
son  nom  à  un  autre  volume  publié  k  Jesi. 

Florence.  —  L'orfèvre  Bernard  Cennîni, 
et  ses  fils  Domininue  et  Pierre  furent  les 
premiers  qui,  en  1471,  introduisirent  la  ty- 
pographie dans  la  capitale  de  la  Toscane. 
lls-s*en  vantent  dans  la  souscription  d'une 
édition  des  BucoUques  de  Virgile  {volumen 
hoc  ^mumim^esserunt...  Vteemis^  Plo^ 
renitnie  ingenits  nil  ardui  est).  Ils  ne  pa- 
raissent pas  d'ailleurs  avoir  persisté  dans 
leurs  travaux.  En  1472,  Jean  Pétri  de  Mayence 
mit  au  jour  le  Philoeolo  de  Boccace. 

On  trouve  ensuite  Nicolas  Laurentius 
(1477-86)  ;  Dominique  de  Pistoie  et  Pierre 
de  Pise,  deux  Dominicains  qui  établirent 
une  imprimerie  au  couvent  de  Ripoli  (1476- 
83);  Antoine  Miscomini  (1481-95);  François 
de  Dino  (1481-96);  François  Bonacorsi 
(1485-96)  ;  Antoine  Francisci  ou  de  -Consor- 
tibus  (1487-92);  Jacques  Garolo,  qui  se  qua- 
lifie de  elerieuê  Fiorentinut  (1487  89)  ;  Pierre 
de  Bonacorsi  (1488-89);  Laurent  de  Mor- 
gianis»  autre  cUricuè  (U90  96)  ;  Barthélémy^ 


nreebyter  (1492-97);  Lserent  d«  jybi 
(1494-96)  ;  Gérard  de  Harlem,  Utt,  Uouvt 
de  A  régis,  1499,  André  Ghyr,  ISOO.m  iv 
toine  de  Ghyrlandis,  16M;  uiie  tm\tgit 
dite  Socieioi  eolubri  ou  dtl  Bfwok$,  tt'w 
au  jour  que  deux  ouvrages  en  ii9\H  \'& 

Quant  aux  Juntes  que  l'on  a  rapprfrtk-^ 
des  Aides  de  Venise,  ils  méritent  eti'»(^ 
dans  notre  Dieêionnoire  une  notice  spcci^i 
Laurent  Torrentini  est  digne  aovsi  d\« 
mention  honorable ^  de  1547  à  1363  il  ;^ 
blia  244  ouvrages  parmi  le^^neb  11  \n 
trouve  de  fort  précieux  aui  yeux  des  bib . 
philes.  (Moren:  a  écrii  \esÂntuiXt$dtlk:' 
poqrafia  Fiorentina  de  L.  Tonmiau^r 
rence,  1811  et  1819.) 

Parme.  —  André  Portilia  y  trtniU  •.- 
1472  à  1481,  mais  Etienne  Cortllis  de  Ly 
y  déploya  plus  d'activité  de  1473  à  U77  >• 
gnalons  aussi  les  Frères  de  la  Chertrn»  • 
Parme,  1477,  Deiphobus  de  Oliferitf,  lif- 
1501,  et  François  lJguletus,lS06-lS16  dît» 
contrera  des  détails  qui  ne  saoraient  i-^ir 
place  ici  dans  Touvrage  de  J.  Affo.Sisf  t 
memorie  eulla  tipografa  Parmat  en  » 
eoto  XV,  Parma,  1791,  in'4.  Prèso^ri 
siècles  plus  tard,  Bodoni  («ojf.  ce  m  ^ 
vait  donner  k  Parme  une  place  briltaesi 
l'histoire  de  la  typographie* 

Brescia.  —  On  a  signalé  comme  0* 
en  cette  ville  en  147il  une  Ceefwià 
adressée  nu  doge  de  Venise,  miisiei^ 
vaut-il  mieux  s*en  tenir  aux  SfoMPi^ 
en  1473  par  Thomas  FerranJ. 

En  1473,  on  rencontre  une  édiiioadi^ 
^t7e  et  une  autre  de  Juvénal  et  de  fffit.» 
primées  è  Breseia  en  1473,  preibfitnH 
villa  jubente:  signalons  aussi  Beon  «<* 
logne,  1474-^;  Eustache  Gallicos,  l*^^ 
Boninus  de  Boninis,  1480-91  ;  Galn«>N^ 
deTrévise,  1481;  Banhélemj  de  Vrnn 
1^82;  Miniatus  Delsera,  1483,  et  Ac^ 
Britannicus,  1488-1500;  Ba|Histe  «  ^t 
fengo,  prêtre,  1490-1500;  BeroArd  ^^ 
sinta,  1492-1500;  César  de  Pam».  ^4 
Arundus  de  Arundis,  1505  (on  ita»:  -4 
des  volumes  sans  date),  et  RabbiGeK^^ 
Mose  Mentzian,  149a'95.  (  Foy.  roomr  ' 
G.  J.  Gussaco,  Jfemorie  eutla  ûfof^  ^ 
fctana,  Breseia,  1814,  in-4.) 

Jfesftne.  —  Un  Allemand,  Benri  1-4 
venu  de  Rome,  introduisit  en  liTir^' 
merie  dans  cette  ville;  il  y  mit  sous  H 
une  Vie  de  saint  Jérôme  eu  italien.  S^ 
se  trouve  jusqu*en  1478.  André  de  W 
apparaît  en  1497  et  Wilbelui  Scliooxi^ 
1498-99. 

San-Ur$io ,  village  près  de  Vices»  " 
Jean  de  Rheno  y  imprima  en  U73  ^^ 
de  Duns  Scot  Super  iertio  senitnti^^  ' 
1475  ce  tvpographe  s*étaitétabli  i  Vir  •  •- 
il  travailla  jusqu'à  1482. 

Ftcetice.  —  Achetés,  dont  nous  it*'* 
parlé,  introduisit  en  1474  b  tj^'r'^^ 
dans  cette  ville,  et  il  exerça  yaqo^  *"' 


Giovanni  Leonardo  Longo,  («étrel  <^'* 
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^int-Paul,  1^77;  Nicolas  Pétri  de  Harlem 
[01,  en  iVn,  trataillait  avec  Lichtenslein  ; 
»hiiippeXlbinusAquitflniis,en1477;Etienne 
[olimger  de  Vienne,  1479-80;  Henri  Libe- 
arius  (1480-99),  Denis  Bertochus  de  Bo- 
igiie  {1Û1-U83;  il  s'était  réuni  h  Jean  de 
hosio);  Henri  de  Casa  Zeno,  U81  ;  Jacques 
e  Dusa»  1482,  Simon  de  Gabis,  surnommé 
eriloquft,  dit  Pa vie  (1487-90);  et  Guillaume 
["Pcivie,  1491.  li  a  paru  à  Vicence  en  1796 
i4  un  Catalogo  ragionato  de  libri  stampaii 
I  Yicenxa  e  su  il  ierritorio  ne/  sec.  xv. 
Côme.  —  Ambroise  de  Orcho  et  Denis  de 
irflvisino  v  impriment  en  1494  le  Tracta^ 
\t  de  AppeUaiionibus  de  J.  A.  de  San  Geor- 
0.  Le  second  de  ces  typographes  se  rend 
Uilan  en  1496,  mais  Balihazar  de  Tossato 
aprimeà  Côme  en  1479. 
Turin.  —  Deux  Français,  Jean  Fabri  de 
Ingres  et  Jeannin  de  Pierre  viennent  les 
remiffs  s*y  établir  en  1494,  et  Fabri  y  tra- 
aillede  1477  à  1491.  On  rencontre  pins  lard 
icques  Saigus  de  San  Germaho,  1487-94, 
/i  5*0s$ocie  jusqu'à  Tannée  1500  avec  Nico- 
sde  Benedictis;  François  Sylva  exerça  de 
96  à  1511  ;  eu  1519  on  le  trouve  h  Asti. 
Ginss,  —  Malliias  surnommé  Moravus  (il 
md'Olmutz)  et  Michel  de  Munich  (de  Mo- 
cko)  y  exécutent  en  1474  la  Summa  Pi<a- 
Ha,  En  1480,  le  carme  Baptisia  Carolus  »e 
re  à  la  typographie  dans  le  couvent  de 
Dla  Maria  délia  Croce.  Gènes  re^ta  d'aîl- 
1rs  en  dehors  du  mouvement  d'activité 
p  prit  Timprioierie  à  la  fin  du  xv*  et  au 
Dtiiencementdu  xvi*  siècle,  dans  un  grand 
mbre  de  villes  d'Italie. 
Sorone.  —  Ce  fut  aussi  en  1474  qu'une 
ilioo  de  la  Comolaiion  de  Boëce  fut  mise 
os  presse  dans  le  couvent  de  Saint*Au- 
isiioper  fratr^m  Bomun  /oAafinam,  emen^ 
*(i  Veniurino  priore. 

:*gli.  —  Cette  \yeU\e  ville  du  duché  d'Ur- 
reçut  en  147S  Kart  typographique  àes 
ins  de  Rot)ef  t  de  Fano  et  de  Bernardin  de 
){aiDe.  Jean  Fabri,  que  nous  avons  di^jà 
nmé,  imprima  la  même  année  èCassella, 
l-à*dire  h  Casole  en  Toscane  ou  pluiftt  à 
plie  en  Pîéuiont.  (  Du  reste  ce  nom  a 
ué  lieu  à  diverses  méprises;  Prospcr 
chand  a  ea  la  singulière  idée  de  croire 
1  $*agissait  de  Cashet  en  Irlande,  et  La 
la  Santander  a  mis  en  avant  Cassel  eu 
(nagne.) 

irouse.  — Henri  Clayn  d'Ulm  y  travailla 
i  année (1475);on  trouve »*nsuite  en  1477 
I  Vydenasl,  Perusiï  gymnasii  ministère 
1 14^1  Etienne  Arndes  de  UamlK)urç.(  Vou. 
nigiioli ,  Deiia  lipografia  Peragina  ael 
XV ,  Perugia,  1820.  ) 
tt€  di  Sueco  IPlevisaeium).  —  En  1475 
lypographie  hébraïque  fut  fondée  dans 
t  |»6tite  ville  près  de  Padoue.  Rabbi 
:hullam  Kotzi  y  mit  sous  presse  VArba 
«  de  Jacob  Ben  Ascher. 
tisanee.  —  Jean  Pierre  de  Ferratis,  oa- 
»  Crémone^  y  imprima  une  Bible  latine, 
1483,  un  topographe  allemand,  Jacques 
vêla,  travaillait  dans  cette  ville. 
fjgio.  ->-  La  typographie  débuta  daiia 


cette  ville  de  la  Calabre  par  on  ouvrage  bé- 
breu;  Abraham  ben  Garton  ben  Isaac  y  im- 
prima le  commentaire  de  Jarchi  sur  le  Pen- 
tateuque.  (  Voy.  d'ailleurs  l'ouvrage  de  Ca- 

Kialbi,  Memorie  délie  iipografie  Calubrese^ 
aples,  1835,  in  8.) 

îfod^e.— Hans  Wurster  fut  le  premier  qui 
imprima  dans  cette  ville.  Il  travailla  en  1475 
et  1476.  On  trouve  ensuite  Balthasar  de  Slru- 
ciis,  en  1477:  Dominique  Hoccociola  ou  Ri- 
cbizola  (en  1481-1504);  Thomas  Sepiemcas- 
trensis  et  Jean  François,  en  1481  ;  Antoine 
Miscomini  en  1487-88;  Pierre  Mauferel  Panl 
Mundator,en  1491,  et  Denis  Bertoch,  1499- 
1501. 

•  Palerme.  —  André  de  Wormalia  y  débute 
en  imprimant,  Johannis  Nasànis  consuetudi^ 
nés  felicis  urbis  Panormi. 

Ascoli.  —  Un  Allemand,  Guillaume  de  LI- 
nis,  travaille  dans  cette  ville  de  la  Marche 
d'Ancdne;  elle  n'offre  dans  le  cours  du 
XV'  siècle  qu'un  autre  typographe,  Jean  de 
Theranio,  en  1496. 

Lucques,  —  Barthélémy  de  Civitali  y  im- 
prime en  1477  les  Trionfi  de  Pétrarque;  plus 
tard  se  montrent  Michel  Bagnonus  en  1482, 
et  Henri  de  Cologne,  associé  d'Henri  de 
Harlem  en  1491. 

Cosenza.  —  Octavtus  Salomonius  de  Han- 
fredonia  y  parait  en  1478;  la  même  année 
Jean  de  Medemblick  est  ft  l'œuvre  à  Colle, 
on  Toscane,  ainsi  que  Gallos,  surnommé 
Bonus, 

Pignerol.  —  Jacques  de  Rubeis  que  nous 
avons  déjà  trouvé  a  Venise  imprimait  dans 
cette  ville  en  1479;  dans  la  même  année  Ga- 
briel C.  P.  de  Trévise ,  se  mil  à  l'œuvre 
è  Tuscatano,  près  de  Brescia  ;  Scalabrinus 
de  Agnellis  y  travaillait  aussi  en  1480. 

Ce  fut  également  en  1480  que  les  deux 
frères  Georges  et  Anselme  de  Mischinis  éta- 
blirent une  imprimerie  à  Nonantula,  dans  le 
MoJénais. 

Reggio ,  près  de  Modène.  —  Barthélémy 
et  Laurent  de  Bruschis  impriment  dans  cette 
ville  en  1480;  ils  ont  dos  successeurs  assez 
nombreux  :  Albert  Mazali  f  on  ne  connaît 
de  lui  que  des  éditions  datées  de  1489  et  de 
1487);  en  1481,  il  avait  été  associé  avec 
Pros()er  Odoard  ;  André  Portilia,  1464,  Angé- 
lus de  Pangeriis,  1487,  François  de  Maznltf«, 
1494,  Bazalerius  de  Bazaleriis,  1488*1495; 
Denis  Bertoch,  1496-1501  (  en  1497,  il  était 
associé  k  Marc-Antoine  de  Bazaleriis);  Ugo 
de  Bogeriis  (1501-2). 

Cusal  {Casale  Sancii  Ceaxiï,etc.).Gttillaume 
de  Canepanova  s'établit  en  1481  dans  cette 
ville  du  Piémont;  Henri  de  Cologne  se  mit 
à  l'œuvre  h  Urhin.  En  1482  Adam  de  Bot- 
weit  débuta  h  Aquila  dans  le  royaume  de 
Napies.  L'année  suivante,  Laurent  et  Ange 
Floreniini  introduisent  la  tjrpographio  à 
Pise.  ils  sont  suivis  fiar  Grégoire  de  Gente, 
1485,  Ugo  De  Roger  il  s,  1494,  et  JérAme  An- 
obatanus  Reginus  de  Cruce  (1490). 

En  1484,  Henri  de  Cologne,  imprimeur  ac- 
tif et  nomade,  publie  le  premier  voIuiuh  im- 
primé k  Sienne.  Lucas  de  Martinis,  1484-85 
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Henri  de  Harlem  et  son  associé  Jean  Wal- 
beck*  1(88-99,  et  Sigismond  Rodt  de  Bitsch, 
1^9,  marchent  à  sa  suite. 

C'est  aussi  en  ihSh  que  Nicolas  Girarden- 
gus  organise  une  imprimerie  k  Novi ,  sa  pa- 
trie. 

Chambéry.  —  Antoine  Neyretytra?aille  de 
iiSkh  HS6\  il  y  publie  divers  ouvrages  fort 
recherchés  des  biDliopbiles. 

Soncino.  —  En  lîw  des  Israélites  y  éta- 
blissent une  imprimerie  qui  travaille  avec 
activité.  On  y  trouve  Josua  Salomon  et  ses 
associés  (1482-90);  Israël  Nathan,  1484; 
Josua  Ben  Nathan,  1484,  et  Gerson  Ben 
M  ose,  1489.  L'imprimerie  hébraïque  érigée  h 
Soncino  a  trouve  un  historien  dans  la  per« 
sonne  de  M.  Faolo  Ceruli  qui  a  publie  en 
1834k Milan  une  Bibliografia  Sancinaie;  une 
liste  complète  et  raisonnée  des  éditions 
mises  au  jour  en  cette  ville  se  rencontre 
dans  cet  ouvrage. 

fereeit^  etc.  —  L*année  1485  nous  montre 
k  Verceil  Jacobinus  Saigus,  et  k  Pescia,  en 
Toscaoe,  François  Cenni  (1485-86)  •  ainsi 
que  Laurent  et  François  Cenni  que  Ton 
croit  ses  frères.  C'est  aussi  k  Pescia  que  se 
trouvent  de  1485  k  1495  Sébastien  et  .Ra- 
phaël «frères  de  Jacques  Gérard  de  Orlandis, 
et  Siftismond  Rodt  qui,  en  1488,  imprima 
rKmrieur  compte.  —  1485  voit  aussi  Gérard 
de  Lissa  introduire  la  tyiiographie  k  Udine. 
Eo  1486  un  volume  hébreu,  le  MacHaxor^ 
ineeptum  Sotuinif  est  terminé  k  Casalmag- 

Eiore,  près  de  Parme.  La  même  année  Jaco- 
inus  baigus  (ou  de  Saigo)  que  nous  avons 
déjk  nommé»  se  transporte  k  Chivasso  dans 
le  Piémont,  et  Jacques  de  San  Nazario  se 
met  k  TcBuvre  k  Vognera. 

Gaè'U.  —  On  rencontre  un  volume  im- 
primé en  1487  dans  cette  ville  et  dont  le 
typogra)>he  ne  s*est  lait  connaître  que  par 
les  initiales  A.  F.  qu'on  regarde  comme 
désignant  André  Freyiag.  Un  autre  typogra- 
phe, du  nom  de  Justus,  travaille  aussi  k 
Gaéte  en  1488. 

Porto^  etc.  —  En  1490,  Barthélémy  Zanni 
imprimait  k  Porto  {Poriêsium)  dans  les  Etats 
Vénitiens  ;  Henri  de  Cologne  et  son  compa- 
gnon Henri  de  Harlem  mettent  au  jour  un 
volume  k  Nozano;  c'est  aussi  k  Tan  1490  qu'on 
attribue  unPeniaituqut  hébreu  imprimé  sans 
date  k  Sora,  dans  le  royaume  de  Naples. 

AUri,  etc.  —  En  1493  le  Doctrinale  d'A- 
leiandre  de  Villa  Dei  est  publié  sans  nom 
d'imprimeur  k  AIbi  {Àlbœ)  dans  le  Montferrat, 
et  Jérôme  M edesaneus  de  Parme  fait  rouler 
ses  presses  k  Forli,  tandis  que  Peregrinus 
Pasquali  travaille  k  Scandianooii  il  reste  jus- 
qn'k  1500.  Gerson  Ben  MoseMetzIar  s'installe 
en  1496  k  Baroo  près  de  Soncino,  et  en- 1497 
on  rencontre  un  volume  publié  k  Carma« 
gnola  sans  nom  d*imprimeur.  Des  impres- 
sions attribuées  k  Savillano  dans  le  Pié- 
mont, vers  1470  et  1475,  sont  douteuses. 

Si  nous  abordons  le  xvi*  siècle,  la  pre- 
mière ville  «lue  nous  rencontrerons  sera  Te- 
ramo  où  Isidore  et  Lepidus  Facius  impri- 
maient en  1501  ;  Jérôme  Soncinius  se  montre 
en  1503  k  Fano.  Mapheus  de  Fracazanis  lit , 


de  1508  k  1516,  rouler  ses  prefis«dtai:i 
vaHée  8e  Trompia,  près  de  Breieiâ(mi«i. 
Kbii$  vallie  Trampiœ);  en  1501  des  t;f«|>|. 
phes  juifs  vinrent  de  Soncino  s'étibhr  k  h- 
saro.  La  typographie  s'introduisit  eo  ISi 
k  Carpi,  eu  1507  a  Coni,  et  k  Trino,  anh^. 
mont  ;  Jean  de  Ferrariis  ou  de  Joliti»  h> 
blit  dans  cette  dernière  ville  où  sa  bhi  « 
exerçait  encore  en  1594.  Angélus  Anacbfrti 
•imprimait  dès  1511  dans  le  couvent  de  \i 
lombrosa  en  Toscane.  Nicolas  Nanit  puVi 
en  1510  k  Castro  Cortesio  roiivrasedc^ 
Cortesi,  De  cardtna/a/M;  Octavios  Pèi'v 
se  mit  k  Tœuvre  k  Foss»ombrone  eo  IMJ.  - 
Bernardin  Guerraido  k  AocOne  en  ISli.C»* 
en  1516  que  le  premier  volume  imprifee; 
Bari  vit  le  jour;  Salo  offre  la  datedelVT. 
Asti  de  1518,  et  la  même  année  Jértoek- 
cinus  mit  sons  presse  k  Ortona  i  M'a» 
(dans  le  royaume  de  Naples)  une  Mii.: 
de  la  Grammaire  hébraïque  de  Jircht.  ;. 
a  été  signalée  k  tort  \^r  quelques  biUvwv 
phes  comme  étant  datée  de  1496.  Le  oèisr 
Jean  Pic,  comte  de  la  Mirandole,  ût>c»- 
mer  en  celte  ville  en  1619;  A.  de  Ft. 
travaillait  en  15SK)  k  Arena.  En  ISil):^ 
Soncinus  se  transporta  k  Rimini;  nfH 
J.-J.  de  Benedictis  fit  renier  ses  {ir»i 
Camerino.  On  a  signalé  comme  po^i- 
Raguse  en  1524  un  écrit  de  Michel  BuRf- 
sur  la  guerre  avec  les  Turcs.  On  iw^'  • 
k  Cesina  en  1525,  k  Novarre  eo  153t,^.'. 
connaît  un  volume  daté  de  1535  etpsii-' 
Praio   in  œdibue  Jo.   Frameisci  6m^ 
Alberto  Acharisio  mit  sous  presse  ce  i^ 
dans  sa  maison  de  Cento ,  près  de  Ftfir 
un  Vocabotario  delta  lingua  voigert.  Col- 
lier était  installé  dès  1539  k  CitU  lii  ùnt 
(Tiferiium)  dans  lu  duché  d*CrtHD;  H 
SulztMrh  travaillait  k  Ca^ioue  eniX,^ 
F.  Faber  k  Sarnoen  1548.  Jacob  Beu  ^e(AJ 
Cohen  fonda  en  1531  k  Sabioneta  une  lo- 
graghie  hébraïque  qui  dura  jusqu'à  1^  » 
mit  au  jour  un  grand  nomtire  doomip 
Elle  a  éié  Tobjut  d*un    travail  sykA  m 
Rossi  :  Annati^ebreo'lipografci  ii  Sahmf^ 
Parme,  1780,iii-4;  une  traduction  latine iw 
menlée  parut  k  Erlangeo,  en  1183«  io4 

On  signale  des  impressions  faite»  lû^ 
reggio  en  1555,  k  Bergameen  lS5C,it^ 
corilia ,  en  1569,  k  Moutereale  «a  t^T^  < 
Crema  en  1571,  k  Bovilio  en  15Â,  à  Ikctf^ 
en  1574  également.  Giusep|ie  Card  imi  - 
lait  en  1569  k  Vico  di  Sorrento.  A  U  dM  ' 
1580  fiffurent  Ravenne  et  Sulniooa.  ei  i  cri 
de  158(  Arco  sur  la  frontière  du  Tjml;i« 
1578  une  imprimerie  bébraiqaa  tuti  i^*' 
tallée  k  Riva  di  Trento,  sur  ie  lac  éaâiNi 
En  1585  des  religieui  Camaldules  isr^* 
maient  in  eremo  Buemi^  dans  le  PsdosM.  i^ 
1586  on  imprima  k  Fermo,  et  Jeso  Slrvi^- 
s'établit  kLodi  cette  mèaieaooée;CoUl>i'r^ 
rut  k  Orvieto  en  1595,  et  Isidore  Facir  < 
Chieti  dans  les  Abruues en  liil S^' 
trouve  un  ouvrage  daté  de  IIM  et  le  if* 
mier  imprimé  k  rame,  dans  les  EttU*^' 
mains. 

Panzer  ne  mentionne  ancon  ounsge^ 
primé  k  Faenza  ;  mais  Molini  daas  m  Or 
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'€U€  Hbliografiehe f  p.  SOS,  en  signale  un, 
rest  un  in -foi.  mis  ao  Jour  en  1525  et  dont 
roici  le  litre  :  Ai  S.  D.  P.  N.  CUmentem  Vil. 
wuê  de  iifUHorkUiiate  animarum  secundum 
riatonemet  Ariitotelem  Pétri  Nicolai  Faten* 
ini  pkiloeopki  ae  medtct,  FaventiWf  Joan* 
Waria  exSimoneitis^  1525. 

Après  un  assez  long  sommeil  Timprimerie 
éprit  de  l*éclat  en  Italie  dans  le  xrai*  siè* 
:1e  ;  Joseph  Comino,  à  Padoue,  s'efforça  de 
'éveiller  les  Tieilles  traditions  d*babile  acti- 
filé  qui  avaient  brillé  k  Venise  et  à  Flo* 
*ence.  Ses  éditions  des  classiques,  au  nombre 
le  vin{[t  environ,  se  recommandent  par  la 
x>rrecuon  du  texte  et  Télégance  de  Texéeu- 
lion. 

On  peut  d^ailleurs  consulter  Touvrage  de 
P.Federici,  Annali  délia  tipografla  Volpû 
Communia,  Padoue,  1809,  avec  un  Supplé- 
ment, 1817*  11  eiisle  aussi  un  tratail  de 
Gaetano  Voipi,  La  libreria  de  folpi  e  la 
îtamperia  Cominiana^  Padoue,  1756. 

Sept  catalogues  des  ouvrages  sortis  des 
presses  cuminiennes  sont  enregistrés  dans  le 
catalogue  Pinelli  ftom.  Y,  p.  55);  une  autre 
rollection  semblaDle  figure  au  Catalogue 
dun  amateur  (M.  Renouard),  1818,  t.  Iv, 

Nous  avons  consacré  un  article  spécial 
au  célèbre  Bodoni,  établi  à  Parme. 

Parmi  les  imprimeurs  italiens  du  iix*  siè- 
cle, on  peut  signaler  Uolini  à  Florence  qui 
mît  au  jour  en  1825  une  très-belle  édition 
commandée  par  le  grand-duc  de  Toscane 
desOprrede  LaurentdeMedicis  (4vol.  in-4). 
lUrenigh  se  fit  honneur  par  saGerusalemme 
(iirftt/o  de  Tasse  {Florence^  1820,  2  vol. 
io*fol.)  et  par  les  Manumenté  sépulcraux  de 
le  TûMcanet  1821.  Citons  aussi  comme  fort 
remarguabies  les  Fabriehe  piu  eoepieue  di 
^ntzia,  du  comte  Cicognara,  pablîees  è  Ve* 
Oise  en  1815,2  Vol.  in-fol.,  par  Alvisopoli; 
its  Famiglie  eetebri  di  Italia  du  comte  Utta, 
mises  au  jour  à  Milan  par  P.  V.  Giusti ,  et 
U  belle  édition  de  Ft/ni«e,  imprimée  è 
l'<iine,  en  1825,  k  vol.  in-4,  par  les  frères 
Ualiinizi. 

Siirnalons  quelques  ouvrages  relatifs  à 
!  bistuire  .typographique  de  diverses  cités 
lUliennes  ;  nous  y  renvoyons  pour  des  de- 
uils qui  auraient  été  déplacés  ici  : 

^mi  S,,  Memerie  Mlioerafickeper  le  êtorle  dtlle 
^PHrefie  pareu  éel  teeolo  xv,  Pavia,  1807,  in-e. 

^  R(«si,  G.  B.,  Affiiaii  ekreo-iupoeraâa  di  Cn» 
■««•  P^rma.  1808  \n%. 

Mccinlî,  G.  11.  Catalo§o  regianato  de*  llkri  sfaM- 
F<ii  J«  Yieeazm  nel  eecoto  xv  (Mémoire  Inséré  dans 
i^ô.  *^**  r«Mo/ra  dTepuêcoti  êdenilfici,  Yenexia, 
"K  <•  Ul,  et  léimprimé  à  Vicence  en  1796.  ln-8). 

Jtàtnû,  1).  U.^if€morieinwigiMemellatimogrtifie 
w  wo/o  XV,  Tenexia,  1805,  in4. 

GaUixioli,  G.  B.,  Delt  erigiM  deUa  êtumpê  e  degti 

<ISI)  USaroMHiii  a  publié  (années  1856  et  1858) 
^lacliercbaa  de  M.  de  Spaun  au  aajetdes  dates  de 
bSi^T'^Til^.  4e  rimprimerie  dans  diverses  loea- 
wtr  ^^^  ;  c*est  surtout  des  villes  de  TAIie- 
^^.  ^ées  Pays-Bas  qtt*ll  est  question  dans  ce 
n^t  I  *  V  ^  ^'«Mivem  bien  des  faits  qu'on  cberdie- 
î^uUautonaM  dans  d^amres  ouvrages  de  Ublle- 
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iiampaieri  di  Beroùtue.  Bergame,  1786,  lo-ociavo. 

GussayOfG.  J.  memarie  êioriee^eriiicke  ûdle  tipo  - 
grafa  briêàena^  Brescîa,  1811,  iu-4. 

Timbosclii,  Celaloge  de*  libri  etampati  in  Modene, 
in  iUggîo  §  in  altH  iuegki  di  tfueni  Dneeti  nel 
êeeoto  XV  (dans  la  Bt*/forecfllfsdeN«aedeGetécrl- 
vain,  1781,  t.  IV  et  VI). 

Volts,  L.  G.,  Saggh  $ulla  tinegrefa  Mêalêewa 
del  êêcote  xv,  Venise,  1786  (un  savant  iaraéliie 
allemand,  L.  Zuuz,  a»  ilaiis  MUangee  d'hieioireei  de 
littérature  (en  aileiiiami),  Berlin^  1845,  in^,  donné 
d^ainples  déiails  sur  les  livres  iiébralques  Imarimés 
à  Hantoue  de  1476  à  1662). 

i  lY.  Allemagne. 

Les  débuts  de  la  typographie  à  Mayeaea 
sont  suffisamment  racontés  dans  d'autres 
portions  de  notre  Dietiamimire.  Nous  ne  de« 
vous  plus  nous  y  arrêter,  mais  nous  passe- 
rons  rapidement  en  revue  ce  qui  regarde 
d'autres  vUles  (151). 

i(u(ff6ottrjr.— L'imprimerie  fut  introduite 
à  Augsbourgpar  Guntber  Zainer,  qui  était 
sans  doute  élève  de  Pust  et  de  Schoeffer;  il 
commencée  travailler  en  1M8;  il  fut  suivi  de 
Jean  Schuessler  qui  déploya  son  activité  de 
iVlO  h  U73.  Ses  caractères  furent  eu  partie 
achetés  en  U72  nar  le  cou  venfde  Saint-Ulrich 
où  le  savant  abbé  Melchior  de  Sianham  int* 
talla  un  atelier  dontles  publications  cessèrent 
en  1^95.  Antoine  Sorg  (1483-Uti)est  le  pre« 
mier  typographe  augsbourgeois  qui  ait  fait 
usBg^  des  signatures  et  réclames.  Jean  Baem* 
1er  imprima  de  1473  à  H75  ;  Jean  Wiener 
deU12kU75;Hermann  Kestlin  enlfc81,el 
Jean  Schoensperger  n'ont  mis  au  jour  qu'un 
petit  nombre  de  volumes.  Il  y  a  bien  plus  è 
citer  de  la  part  d'Erhart  RatdoU  qui  en  U7S 
s'était  établi  k  Venise»  mais  qui  s'installa 
à  Augsbourgen  IMSeï  y  travailla  avee 
vigueur  jusau'en  1516.  Son  Euelide  publié 
en  ih%%  est  le  premier  livre  de  mathemati« 

Suesoji  il  y  ait  des  figures.  Quelques-uns 
es  volumes  qiTil  mit  au  jour  ont  leura 
pages  encadrées  de  bordures,  et  les  sommai- 
res imprimés  au  haut  du  texte  sont  chet 
lui  plus  nombreux  que  chex  ses  prédéces- 
seurs. Citons  aussi  comme  ayant  imprimé 
avant  1500 Jean  Blaubirer,  Jean  et  Ambroise 
Keller,  Thomas  Rueger,  Jean  Schobser» 
Pierre  Berger,  Christophe  Schnitter,  Her- 
roann  Kuestlin  ,  et  Lucas  Zeissenmaver. 
Jean  Froschauer  qui  travailla  de  14Mk  ISOT 

Eubiia  en  1500  le  Lilium  wueiem  plemœ  de 
[ichel  Keinsçeck,  ouvrage  remarquable 
par  l'introduction  de  notes  de  musique 
gravées  sur  bois. 

Au  commencement  du  xvi*  siècle,  nous 
rencontrons  Jacques  Wailler,  Jean  Sittieh, 
Jean  Ottmar,  Al.  Weissenborn,  Jean  Miller 
qui  le  premier  imprima  h  Augsbourg  des 
textes  grecs  en  donnant  en  1519  une  édition 
du  traité  De  myetica  theologia  de  saint  De- 

mphle  ;  l*attleur  assiiee  les  dates  soivauies  :  iis* 
Te^CkapeUê.îfm  ;  BmnmMt,  1506;  Siettea,  1S45; 
GoliiNfice,  1690;  iWdem,  17S7  ;  Perentrwi  en 
5oiaaet  1611. 11  nous  apprend  autti  que  le  prenler 
volume  escnlé  à  Saint^Sébastieu  en  Eapagoe  re* 
monte  a  l'année  1674. 
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nys  TAréopagile.  Erhard  Oeglîn  (Ocellus) 
fut  de  son  côlé  le  premier  k  imprimer  de 
rhébreu  dans  la  ville  en  question  (J.  Boes- 
chcnleinii  Introduct.  m  Hebr.  litL],  et  à  se 
serfir  pour  l'impression  de  la  musique  de 
types  en  mêlai  {Melopoiœ  sive  Harmoniœ 
t€lrae€nticœ )  ;  Henri  Slaîner  {Benricus 
SiUceus)^  dont  les  volumes  se  distinguent 
par  des  figures  sur  bois  habilement  gravées 
parBurgraaier  et  Schenfelein,  vint  plus  tard  ; 
il  travailla  de  152^  h  15^5.  N'omettons  pas 
une  société  qui  prit  pour  marque  un  pin  {ad 
insigne  Pinus)  et  qui  de  1S9&.  à  1619  donna 
des  éditions  des  classiques  et  publia  divers 
ouvrages  du  savant  Mari  Welser. 

On  peut  d'ailleurs  consulter  les  ouvrages 
ilous  en  allemand)  de  Zanf  :  Histoire  ds 
rimprimerie  à  Augsbourg  de  ihe»  à  1530; 
1788,  2  vol.;  de  Mezger  :  i«5  plus  anciennes 
tmprtssions  ei  les  travaux  des  premiers  gra- 
veurs d: Augsbourg,  18^0;  de  Meyer,  Ortj^tne 
de  (a  typographie  à  Augsbourg ,  18(^0. 

La  typographie  fut  tr ès-acti ve  h  Nuremberg. 
En  première  ligne  se  présente  Jean  Sen- 
5enschmidt  qui»  enlbTO,  imprima  avec  Henri 
Ketfcr  le  Comestorium  vitiorum  do  François 
Belza,  et  qui,  en  1W4,  travaillait  avec  An- 
tiré  Frissner  ;  il  se  transporta  à  Bamberg  en 
1178.  Jean  Muller  (ou  Regiomontanus) ,  cé- 
lèbre astronome,  établit  à  Nuremberg,  en 
1471^  une  seconde  imprimerie  qui  fut  en 
activité  jusmi'en  U75.  Le  plus  célèbre  im- 
primeur de  Nuremberg  est  d'nilleurs  Antoine 
Koburger  quitravailla  de  li72jusqu'cn  1513, 
époque  de  sa  mort,  et  qui  fui  l'un  desnlusin- 
fatigables  producteurs  de  livres  de  l'époque. 

Eichstaedt.  —  Un  inconnu»  qu'on  croit 
avoir  été  Michel  Reyser,  imprima  en  l<i78, 
dans  cette  ville,  la  Èùmma  Hostiensis;  il  tra- 
vaillajusqu'en  149b.  Georges  Reyser  imprima 
de  son  côlé  de  Itôth  à  1500  ;  ses  caractères 
sont  fort  beaux;  en  1503  il  se  transporta  à 
Wurzbourg,  ville  oi!l  la  typographie  avait 
faitses  premières  armes  en  lik^79,  par  la  pu- 
blication d'un  in-folio  :  Ordo  divinorum 
seeundum  chorum  Btrbipoltnsem  ;  c'est  le 
premier  volume  imprimé  en  Allemagne  où 
^e  trouve  une  gravure  en  taille-douce. 

Leipsig.  —  La  typographie  fut  introduite 
dans  celte ville,oùelledevait  jouer unsi grand 
rôle,  par  André  Frissner,  qui  avait  été  cor- 
recteur i  Nuremberg»  et  qui  vint,  en  1479, 
jirofesser  la  théologie  k  Leipsig.  On  ne  sait 
pas  bien  au  juste  quelles  furent  ses  pre- 
mières publications:  on  lui  attribue  l'eié- 
cution  de  la  Glossa  d'Annius  deViterbe  5u- 

er  Apocalypsim  {UpsitBtUCccchTWif  in-4). 
1  mourut  k  Rome  en  1504,  et  légua  tout 
son  matériel  au  couvent  des  Dominicains  à 
X^ipsig.Vinreniensuite  Marc  Brander  (1484), 
et  Maurice  Brandis  (1488-99), Conrad  Èache- 
lofen  (1489-1509),  Martin  Lantzberg  de 
WuTzt)ourg  IMartinus  Herbipolensis)^  qui 
iravaillade  I490èl512,  V.  StockeJ(149S-1523), 
Melchior  Lolier  (1497-1519),  le  premier  qui, 
è  Leipsig,  ail  fait  usage  de  lettres  romaines^ 
Jacôb  Thanner  (1498-1524),  etc. 

Le  xvr  siècle  otfre  un  grand  nombre  de 
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ty pographesélablis dans  la  ville enqnestioo: 
oifi  peut  nommer  Y.  Schuroann»  W.  Gnen- 
ther,  G.  Hantsch,  A.  Schneider, N.Wolrab, 
J.  Berwald,y.  Papa,D.  Gaobrisch.  E.  Vœge- 
lin  mort  en  1590,  fut  ap^ielé  l'Aide  de  PAlle- 
magne,  surnom  glorieux  oue  la  poslérité 
n'a  point  sanctionné.  Jean  Beyer,  Ueor^es 
Deffner  et  quelques  autres  parurent  à  la  fin 
du  XVI*  siècle.  (Consulter  J.-J.  MucUer,  in- 
cunabula  êypographiœ  Lipsiensis^  U\m^, 
1720,  in-4;  J.  H.  Leich,  De  origine  ft  incrt- 
mentis  typographies  Lipsiensis^  1740,  jn-V; 
Uasse^TypographiœLipsiensis  histùriû^U\h 
si»,  1840,  in-4.) 

Les  in^rimeurs  à  Leipsig,  dans  le  coun 
du  Tvn*  et  du  xviii*  siècle»  sont  beaucoup 
trop  nombreux  pour  qu'il  soit  |)ossible  d^en 

B lacer  ici  une  Ifste;  on  distingue  parmi  eoi 
1.  G.  Takke,  qui  se  fil  connaître  par  on 
riche  assortiment  de  caractères  orientaui, 

t chose  alors  rare  en  Allemagne),  et  B.  C*Breit- 
lopf,  fondateur  d*une  maison  qui  solisbte 
encore  sous  la  raison  Breitkopf  et  HaerUl; 
entre  autres  ouvrages  im(H>rtants  sortisde 
ses  presses,  on  distingue  les  Bibles  grecques 
et  latines  d'Heineccius  et  la  Synopsis  biblio- 
thecœ  exegetisœ  in  Novum  Testamentum  de 
Slurken. 

Son  fils,  J.  G.  Emmanuel  Breitkopf,  né 
en  1719,  mort  en  1784,  ouvrit  à  la  typo- 
graphie allemande  une  carrière  nouvelle;  il 
fut  le  restaurateur  du  bM  goût;  il  perfec- 
tionna les  types  peu  gracieux  alors  ea 
usage. 

Les  imprimeurs  contemperains  »  lesédw 
leurs  à  Leipsig  sont  aussi  trop  nombreoi 
pour  que  nous  essayionsd'en  parler  avec  dé- 
tail ;ii  y  a  dans  cette  ville desétablissemeots 
gigantesques  tels  que  la  maison  firokhaos 
qui  nous  conduiraient  trop  loin  si  ^^^^ 
abordions  ce  sujet;  nous  nous  conteolerons 
de  signaler  deux  maisons  que  recomman- 
dent retendue  et  Tutilité  de  leurs  publica- 
tions : 

Nommons    d'abord    la  maison   Teabner 
dont  rétablissement,  fondé  sur  les  pins  larges 
bases,  réunit  une  fonderie,  une  stéréolyt/ie, 
un  atelier  de  gravure  sur  bois,  et  Texploiia- 
tion  d'une  librairie  des  plus  considérables. 
8es  éditions  grecques  et  latines,  revues  par 
d*habiles  philologues  et  offertes  aux  prii 
les  plus  réduits,  circulent   partout.  La  li- 
brairie classique  et   d*éducatioD  forme  la 
principale  branche  d'affaires  de  cette  maison 
qui,  entre  autres  publications  importantes, 
a  mis  au  jour  le  Corpus  grammatisorum  (a- 
tinorum  édité  par  Lindemann.  et  qui  édile 
deux  journaux  estimés,  les^iniui/ei  de  phi- 
lologie   et    de    pédagogique    (entreprises 
en    1826),   et  les  Archives  de  philologif. 
Charles  Christophe  Tauchnitz,  né  en  176l« 
travailla  de  17%  è  1836;    rétablissement 
(]uMl  avait  créé  acquit  une  importance  tou- 
jours croissante.  Il  y  joignit  une  fonderie, 
d'où  sortirent  de  fort  beaux  caractères  ci 
des    alphabets   orientaux   d'une  élégant 
rare.  11  fut  le  première  introduire eo Aile* 
magne  les  types  perfectionnés  par  Bas&tf* 
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vjllet  Didol  et  Bodonîi  et  à  employer  la 
stéréotypie.  ll/i  essayé  de  recourir  k  ce  der- 
nier moyeB  pour  la  publication  d*œuvres 
musicales.  Ses  éditions  grecques  et  latines 
honi  réiModues  dans  le  monde  entier  ;  dans 
les  dernières  années  de  sa  vie,  il  consacra 
son  activité  k  des  publications  en  bébreu, 
co  arabe  et  en  syriaque.  On  distingue  parmi 
ses  nombreuses  productions  un  Homère 
sK^réotypé  (au sujet  duquel  il  annonça  nu^il 
donnerait  un  ducat  pour  chaque  faute  d  im- 
pression qu^on  lui  signalerait),  deux  Bibles 
hébraïques  stéréotypées,  Tédition  du  Ko^ 
ran,  revue  par  le  savant  Fluegel,  et  une 
édition  de  luie  sur  peau-vélin  a*un  poëme, 
arabe  de  Szafieddin ,  accompagné  d'une 
double  traduction  allemande  et  latine. 
Lorsque  la  mort  vint  le  frapper,  il  préparait 
une  édition  nouvelle,  revue  par  le  docteur 
Jules  Fuerst,  de  la  Concordance  hébraïque 
ie  la  Bible  par  Buxtorf,  et  une  édition  de 
la  Yulgate.  Son  fils  Charles  Tauchniiz  a 
ron(inué  avec  zèle  les  travaux  de  cet  infa- 
ligable  typographe.  C'est  lui  qui,  en  1839, 
è  fariné  la  gravure  et  la  fonte,  aux  frais  de 
ia  Société  américaine  des  Missions,  de  ca- 
ractères arabes  d*après  des  modèles  fournis 
par  les  plus  habiles  calligraphes  de  Cons- 
tantino[)ie  et  qui  surpassent,  en  beauté,  tout 
ce  qu*on  avait,  jusqu'à  présent,  fait  en  ce 
genre. 

Memmingen.  —  Albert  Kunne  s'y  établit 
en  1482,  et  travailla  jusau'en  1518. 

Pofiau.  —  Conrad  Stanel,  imprimeur  am* 
Imiam,  s'y  établit  en  1483.  On  le  trouve 
en  ihtih  k  Venise  et  plus  tard  k  Brunn. 
Benoit  Maur  et  Jean  Alakran  exercèrent  dans 
la  même  ville  de  1482  k  1484;  Jean  Pétri  y 
mit  sous  presse  des  Mi$$el$  en  1491-%!,  puis 
il  se  transporta  k  Bâle. 

rienne.  -*  Dès  1482,  plusieurs  imprime- 
ries existaient  dan^cette  capitale,  mais  les 
Qoms  des  typographes  ne  se  sont  pas  con- 
^rvés;  le  premier  que  Ton  connaisse  est 
iean  Winterburger  (1492-1519}.  Jer6me  Vie- 
torse  mit  k  l'œuvre  en  1509»  devint  en  1528 
^ypoQrapkuê  regiui^  et  en  1531  se  rendit  k 
Cracovie  où  il  mourut  en  1540.  Jean  Sin- 
grieucr  travailla  de  1510  k  1545:  ses  fils 
Uatihieu  et  Jean  lui  succédèrent  jus- 
qu*en  1562;  Jean  Carbofou Khôl),  après  avoir 
été  à  Ralisbonne,  travailla  de  1549  k  15S1. 
Ciions  Michel  Zimmermann  qui  exerça 
de  iS53k  1565»  et  qui,  dans  le  traité  de  Poslel 
*^f  lingua  pkœniea^  tissu  de  rêveries  publié 
^n  1554,  imprima  en  arabe  les  deux  pre- 
JDiers  versets  du  xxxi*  psaume  ;  dans  le  Xt- 
»^  Ktangelii^  1555,  il  employa  descaractères 
^jnaques.  Raphaël  Hofhalter,  E.  Kreuzer, 
ol.  £ber,  M.  Apfl,  L.  Formica,  appartien- 
nent aussi  au  ivf  siècle.  [Voy.  Denis,  His- 
toire de  rimprimerie  à  Vienne  iutqWen  1560 
(Menue,  ITO»),  et  Koîh  :  Bietotre  critique  et 
wrégéede  Finvention  de  timprimerie  avec 
^^  fiperça  hiêtorique  sur  les  plus  anciennes 

(I9i)  On  pcQt  lontefois  signaler  vn  imprimeiir 
^»tempiinîii  J.*A.  Biirib,  qui,  enlre  aoires  ou- 
*r>8vt  remarquables,  a  mis  au  juur  en   1818  un 


productions  ij/pogfaphiques  de  Vienne  et  de 
VAutriche^  Vienne,  1841 ,  in-4. 

Munich.  —  Jean  Schauer  introduisit  la 
typographie  dans  cette  cité  en  1482,  et  tra- 
vailla jusqu'en  1497.  Jean  Schobser  fut  en- 
suite appelé  par  le  duc  de  Bavière  pour 
être  le  typographe  de  la  cour,  et  il  travailla 
de  1497  k  1520;  son  (lis  André  le  rcmplaci 
de  1520  k  1531.  Philippe  Ulhard  fit  rouler 
ses  presses  de  1533  k  1546.  La  typographie 
n*a  jamais  eu  d'ailleurs  d'importance  dans 
la  capitale  de  la  Bavière.  {Voy.  Je  Mémoire 
du  baron  d'Arétin  sur  les  plus  anciens  mo- 
numents de  la  typographie  en  Bavière ^  Mu- 
nich, 1801,  in-4.) 

Halle.  —Quelques  bibliographes  (Panzer 
entre  autres,  Annales^  t.  IV,  p.  9)  ont  cité  un 
Lucain  imprimé  k  Halle  en  1«72,  mais  Bbert 
(Bibliogr.  Lex..  n*  12322}  a  montré  que  c'était 
une  fausse  indication  ajoutée  k  Texemplaire 
du  Lucain  sans  Heu  ni  date  (Leipsig^  Marliu 
Herbipolensis),  qui ,  après  avoir  été  dans  la 
bibliothèque  Rewiczky,  a  passé  dans  celle 
de  lord  Spenser.  Un  autre  ouvrage  indiqué 
avec  la  date  de  1499  est  douteux,  et  la  pîre- 
mière  production  de  la  typographie  k  Balle 
est  un  Avis  relatif  k  une  folene  publié  sous 
l'administration  de  Tarchevèque  Ernest, 
c*est-k-dire  de  1489  k  1513.  Ce  prélat  fit  en 
1513  imprimer  un  Bréviaire  k  Leipsig,  et 
son  successeur  Albert  en  fit  autant  en  1514 
(  ce  qui  prouve  qu'alors  Timprimerie  était 
peu  florissante  k  dalle)  ;  en  1520  on  imprima 
dans  cette  ville  un  écrit  relatif  aux  églises 
de  Saint-Maurice  et  Sainte-Marie  Magde* 
lène*  On  connaît  des  volumes  portant  la 
rubrique  de  Halle,  les  dates  de  i520,  1528 
et  15%,  et  point  de  nom  d'imprimeur.  Vers 
la  fin  du  XVI*  siècle  on  trouve  A.  Liesskaw, 
U.  Gaubiscb,  P.  Grueber.  Quelques  ty(K>- 
graphes  du  siècle  suivant  (P.  Scbmid, 
C.  Salfeld,  H.  Vehlschlegell)  ont  peu  pro«* 
duit.  Il  existe  un  travail  de  G.  Schwetscbke 
sur  l'histoire  de  l'imprimerie  k  Halle  (ffa/Za, 
1840,  in-8}. 

Breslau.  —  Conrad  Elyan  y  imprima  en 
1475  les  Synodalia  statuta  episcopi  Conradi. 
Conrad  Baûmgarthen,  après  avoir  imprimé 
en  1501  k  Olmuitz,  travailla  k  Breslau  en 
1503, 1504,  et  alla  ensuite  k  Francfort  et  k 
Leipsig.  Adam  Dyon,  qui  se  montre  k  Nu- 
remberg en  1522,  oublia  k  Breslau  en  1518, 
1525  et  1531;  Anctré  Winckler  imprima  de 
1538  k  1555  et  mérite  plus  d'attention  que 
ses  prédécesseurs.  Il  lut  le  premier  k  em- 
ployer les  caractères  italiques  et  k  imprimer 
du  grec.  Christian  Scbarflfenberg  et  son  fils 
Jean  parurent  k  la  un  du  xvi*  siècle.  1^ 
typographie  n'a  pas  d'ailleurs  eu  grande 
importance dansla  capitaledelaSilésie(152). 

Blaubcum.  —  En  1475,  un  typographe 
ambulant,  Conrad  Menez,  imprima  dans  cette 
petite  ville  du  Wurtemberg  deux  opuscules 
en  allemand;  un  d'eux  est  la  légende  de 

In-folio  inUtulé  :  Pach  anui%  18U  et  1815  fmdera* 
tit  «miît  TesHiutm  MonumeMium  ;  on  y  trouve  une 
colleciioii  p«)I)kIoUc  en  42  l:iugues  ilivcrtes. 
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iVnfant  appelé  Simon  et  mis  h  mort  par  des 
Jaifs. 

Lubeek.-^  Lucas  Brandis  y  débuta  en  1^75 
par  imprimer  le  Rudimentum  noviciorum,  et 
jusqu'à  sà  mort  survenue  en  H99,  il  exé« 
tf  uta  un  grand  nombre  d*autres  ouvrages. 
Karthélcmy  Golban  se  joignit  h  lui  pour 
exécuter  en  IMO  un  Missel  de  Magdebourg, 
et  ensuite  il  travailla  seul  jusqu'en  H92. 
Etienne  Arndes  de  Hambourg  les  surpassa 
en  activité  ;  en  H81  il  avait  travaillé  a  Pé- 
rouse  (en  Italie).  Falkenstein  (p.  178  de  son 
ouvrage  sur  VOrigine  de  la  typographie)  est 
tombé  à  cet  égard  dans  une  singulière  er« 
reur,  en  disant  que  Arndes  avait  été  établi 
à  la Pérotise  en  France;  en  1486«  il  exécuta 
un.ilfÎ5«ei  à  Schlesvig,  et  de  lftS7  jusqu'à 
1519,  date  de  son  détès,  il  mit  ;au  jour  à 
Lubeck  un  grand  nombre  de  livres  d'une 
exécution  fort  satisfaisante. 

Etrenne  Arndes  exécuta  à  Lubeck,  de 
VtSl  h  «1500,  un  certain  nombre  d'ou- 
vniges  en  allemand,  entre  autres  en 
Vt&7  le  Miroir  de  la  Conscience^  ei  en  li^SS 
le  LitTe  àe$  Prophéties.  La  plus  importante 
de  ses  productions  est  un  Passional  et  Vies 
des  Saints^  divisée  en  partie  d'été  et  partie 
d'hiver,  volerme  d'une  belle  exécution  ei 
orné  de  flgures  sur  bois.  Cet  imprimeur 
ÛMïuà  en  1^9^  une  traduction  allemande  de 
la  Bible  qui  a  été  remarquée  à  cause  des 
gloses  un  peu  singulières  qu'elle  renferme. 
Par  exemple,  à  un  passage  de  la  Genèse^ 
ciiap.  m,  V.  16  :  Et  il  sera  ton  maitre^  est 
ajoutée  une  explication  qu'on  peut  traduire 
ainsi  :  Pour  te  châtier  souvent  et  te  frapper. 

Au  XVI*  siècle,  Lubeck  compta,  entre 
autres  imprimeurs,  Louis  Dietz ,  152^^-59; 
Georges  Richoliï,  Jean  Butlhorn,  1531-1599; 
A.  Kroeger,  1»4*1591;  Uans  Sachs,  1589- 
1593;  Laurent  Albrecht,  1599-1607. 

Auxvii'siècle  appartiennent  H.  Witle,  S. 
Jauche,  J.  Wolf,  Yalentin  Schmalherz  et  son 
fils  Maurice,  ainsi  que  G.  Jaeger. 


U    existe  deux   ouvragées    spéciaux    sur 
l'histoire  de  la  typographie  &  Lubeck;   l'un 


Nachrichten  von  den...,  {Notice  sur  les  ou^ 
vrages  en  bas-allemand  tmprifnés  à  Lubeck 
«tf  %\*  siècle),  183Ï,  in-8. 

Rostoek.  -^  Les  Frères  de  la  vie  commune 
établis  dans,  cette  ville  se  livrèrent  à  l'im- 
primerie et  achevèrent  le  9  avril  WK  une 
édition  de  Lactance.  Leurs  travaux  conti- 
nuèrent jusqu'à  Tan  1531.  £n  1503  Uermann 
Barkhusen,  secrétaire  de  la  ville  de  Rostoek, 
établit  une  imprimerie  et  commença  par 
uiettre  au  jour  le  Commentaire  de  Barlhold 
Moeller  sur  Donat;  il  travailla  jusqu'en  1517. 
Nicolas  Marshall,  professeur  de  ciroit  et  des 
sciences  naturelles,* établit  chez  lui  de  1^90 
à  1502  une  imprimerie  particulière.  Louis 
Dietz  qui  parait  avoir  débuté  dès  15011  et 
qui  mourut  en  1559,  déploya  une  activité 
soutenue;  en  15^!^  il  se  rendit  momeniaoé- 


ment  à  Cé^enhague  pour  y  mettre  au  joor 
uneBible  en  danois.  Vers  la  lin  du  xvrsièelt 
se  présentent  Etienne  Myliander,  J.  Lucim, 
A.  Ferber,et  C.  Reussner. 

Francfort-' sur-  le-Mein,  — Panier  cite  on 
(fpusculum  confessionale  imprimé  dans  cette 
ville  en  1^78  ;  on  connaît  quelques  li?rets 
en  allemand  datés  de  1503,  de  1511,  de  1519, 
de  1523,  de  1526.  Christian  Egenelpb  se 
mit  à  l'œuvre  vers  1530,  et  fut  sni?i  de 
quelques  typographes  obscurs,  tels  qa» 
Pierre  Brubacn,  J.  Lucyenberg,  David 
Zaepflin ,  etc.  Sigismnnd  Feyerabend  qui 
travailla  de  1527  à  1580,  a  plusaimportance; 
il  publia  un  grand  nombre  d'ouvrages  ornés 
de  figures  sur  bois  ;  son  fils  Jean  march» 
sur  ses  traces  (1581-86).  André  Wecbel  dé- 
ploya une  grande  activité;  après  noir 
Sjuitté  la  France,  il  s'établit  en  1573àFranc- 
ort  et  avec  l'aide  de  deux  savants  philolo- 
gues, Sylburge  et  Opsopœus,  il  mit  aa jour 
Beaucoup  de  livres  estimables.  Ses  gendres, 
Claude  Alarni  et  Jean  Aubra,  dirigèresi, 
après  sa  nort,  VOf/tcina  Wecheliana,  qui,  en 
1603,  fut  établie  a  Hanau ,  mais  les  lirres 
grecs  et  latins  qu*elle  publia  et  qui  sont  mal 
exécutés  sur  mauvais  papier,  sont  tout  à 
iait  délaissés  aujourdl^tii. 

On  trouve  encore  à  Francfort  Zacbirii 
Paltben,  1597-1615;  Erasme  et  Mathieu 
Kempfer,  1621-1639;  Sigismond  Latomus, 
Jean  Sauer  et  quelques  autres  sans  impor- 
tance. 

Le  premier  volume  qui  ait  été  imprisrf 
en  Bohème  est  le  recueil  des  IStatut9irQ' 
vincialiaErneslif  exécuté  à  Filsen  en  U76sDr 
des  demi-feuilles.  On  cite  une  collection 
d'arrêts  en  latin  et  en  bohémien  imprimée^ 
Prague  en  1V78,  par  un  typographe  resté 
anonyme;  on  croit  aussi  que  ce  fotdao» 
cette  ville  que  fut  mise  sous  presse  rers 
1W9  une  traduction  de  VHistoria  Trojm 
de  Guido  de  Columna.  En  i&88  parut  une 
traduction  de  la  Bible  ;  la  typographie  tombA 
sans  doute  ensuite  dans  un  grand  état  de 
langueur,  car  en  1506,  quelques  habiiants 
de  Prague  firent  imprimer  a  Venise  pw 
Pierre  Lichtenstein  une  autre  Bible  en  bohé- 
mien. Dès  le  commencement  du  xvi'  siècle, 
une  imprimerie  hébraïque  était  établie  dans 
cette  ville,  mais  les  types  grecs  y  man- 
quaient, car,  dans  un  recueil  de  vers  im- 
primé en  1563,  on  lit  que  deux  épigramioe^ 
grecques  sont  omises  propter  dtftcM 
typorum.  Le  plus  célèbre  typographe  de 
Prague  au  xvi*  siècle  fut  George  Melanlncb 
qui  détruis  1540  jusqu'à  sa  mori  surrtoae 
en  1580,  mit  au  jour  un  grand  nombre  de 
volumes.  Il  fut  suivi  par  Jean  Kossorsty 
(1537-54), Georges  Czerny  (1574-97)  et  autres 
qu'il  est  inutile  de  nommer. 

Martin  de  Tessnow  imprima  à  Kutteober; 
en  1489  la  seconde  édition  de  làBibU  t^ 
bohémien  ;  il  avait  déjà  donné  une  édition 
en  cette  langue  des  Fables  d'£sope;  P'^ 
tard  il  se  transporta  à  Prague. 

Les    Frères   bohémiens   coomencèfenl» 
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dit^)n,  h  imprimer  dès  1S06  à  Junebunziau, 
in  monUCarmtli.  En  1520  un  atelier  était  à 
]*(BOvre  è  Biela,  et  en«<1521  an  autre  h  Wy- 
iyoDOW.  En  1592,  les  Sermone$  de  pctniientm 
de  Thomas   Bassorowsky,  archidiacre  de 
Pilspiit  furent  imprimés  à  Poczutek.  On  si- 
gnale comme  le  premier  ouvrage  imprimé  à 
Leutnmiscbl  un  écrit  de  Barthélémy  Ftax, 
archidiacre  de  Pilsen,  contre  la  Confession 
d'Augslx>urg.    —  Gaspard  Stolshayen  éta- 
blit à  Altenberg  Timprîmeur  Benoît  Frey, 
et  lui  fit  eiécuter  deux  ouvrages   de  sa 
composition  »  Daphnis^  ieu  Echga  paren^ 
talis,  1589;  Cotloquium  cartUs   et  spirilus. 
1593. 

§  V.  —  Contréeê  du  nord  de  V Europe* 

Rutsie.  —  Le  ccar  Jean  Basilowitz  fit 
éiahlir  è  Moscou  une  imprimerie  en  1553, 
et  il  en  sortit  en  1561^  un  volume  contenant 
les  >4c/ef  et  les  Epîtres  dee  apàlrei.  Iwan 
Fedorow  et  Pierre  Timofejew,  qui  avaient 
exécuté  ce  travail,  furent  ensuite  poursuivis 
comme  hérétiques;  ils  s'enfuirent  eu  Li* 
(buaoie.  Fedorow  établit  en  1573  une  im- 
orimerie  i  Lemberg;  il  se  rendit  ensuite 
^  Wilna  où  en  1576  il  imprima  un  Psautier; 
Timofejew  imprima  en  1575  les  Evangilee 
i  Wilna,  et  en  1580-81,  il  travailla  h  Oâtrog 
i  la  traduction  russe  de  la  Bible. 

De  1577  k  1619,  on  trouve  quelques  vo- 
loQios  imprimés  è  Moscou,  et  en  16^ble  czar 
Uichel  Fedorow  itsch  Ot  rebAtir  Tétablisse- 
meot  qui  avait  été  brûlé  lors  des  guerres 
avec  la  Pologne;  le  czar  Alexis  fit  donner 
en  1663  une  édition  nouvelle  de  la  traduc- 
tion de  la  Bible  de  1581.  La  typographie  fut 
d'ailleurs  languissante  jusqu'à  Pierre  leGrand 
qoi  accorda  en  1698  à  un  Hollandais,  P.  Fes- 
^'og>  le  privilège  d*imprimer  des  livres  en 
'«Rgue  russe,  fin  1705,  le  premier  journal 
rosse  vil  le  jour  à  Moscou;  en  1740,  un 
Ani^fais,  Andr«  Johnson,  établit  dans  cette 
vtile  une  imprîaierie  destinée  à  mettre  au 
i'iur  des  livres  en  langue  géorgienne;  et  en 
1816,  les  frères  Jean  et  Joachim  Lazareff  y 
nsiallèreni  une  typogra|)hie  arménienne. 
On  peut  citer  comme  les  localités  de  la 
(ussîe  où  riraprimerie  s'établit  de  bonne 
leiire,  Mohiiew  où  un  Miuel  fut  imprimé 

0  1617;  le  couvent  de  Kuteinskoi  dans  la 
Ui^aïe  Blanche,  d*où  sortit  en  1632  un  Nou^ 
fotf  Tesiameni:  le  couvent  de  Delskoi,  qui 
ut  au  jour  en  1647  une  traduction  russe 
a  Vlmitation;  le  monastère  d'Iverskoi,  qui 
ublia  en  1658  un  livre  de  prières;  Narwa, 
ui  livra  en  1701  un  Catéehieme  luthérien 
Il  lanzue  russe  et  suédoise. 

Kn  1711  Pierre  le  Grand  fit  apporter  à 
niit-Pelersbourg  une  portion  du  matériel 
e  l*imi>rinierie  impériale  établie  k  Moscou, 

1  en  1714  fiarut  le  premier  journal  exécuté 
uns  la  noarelle  capitale. 

On  a  prétendu  que  Tiroprimerie  n*avait 
<^  introduite  à  Riga  qu'en  1638,  mais 
(.  Ternaux-Compans  mentionne  une  Oral  jo 
e  Chr.  Hilgen  'prononcée  dans  cette  ville, 
i  mise  sous  presse  en  1589.  Ce  bibliographe 
gnale  aussi  un  volume  de  Strmone  aile- 


mands  imprimé  k  Dorpat  en  U;63,  et  une 
Grammaire  latine  exécutée  k  Revel  rlès  1635. 

Quant  k  la  Finlande,  la  reine  Christine 
fit,  peu  de  temps  après  la  fondation  de  Tu- 
niverslté  d'Abo,  établir  dans  cette  ville  un 
atelier  typoçraithique,  et  J.  Wald  y  imprima 
en  1646  VÂmplissimœ  regionis  Weetroaa^ 
tkiœ  Deseriptiodel.  P.  Chronander,  in-fol. 

En  1557,  les  Statuta  regni  Poloniœ  furent 
imprimés  k  Zamosc,  et  vers  la  même  époque 
les  Frères  Moroves  installèrent  k  Sambor  une 
imprimerie  dirigée  par  Alexandre  Aniezdes- 
ki.  Dès  1559,  les  Juifs  avaient  k  Lublin  une 
imprimerie  où  Kalonymus  Ben  Mordecfain 
Japhe  exerça  son  art  de  1562  k  1577;  ensuite 
vinrent  Josua  Ben  Israël  (de  1617  k  1627), 
et  Ztfvi  Ben  Abraham  Kalonymus  (de  1620 
kl627).  Paul  Conrad  fnt  le  premier  typo- 
graphe chrétien  qui,  en  1631,  travailla  en 
celte  ville.  Le  palatin  Nicolas  Uadziwiil 
favorisa  en  1563  l'établissement  d'une  im- 
primerie k  Brzesc  en  Lithuanie,  et  Bernard 
Wogewodka,  appelé  de  Cracovie,  y  exécuta 
cette  année  une  édition  de  la  Bible  devenue 
très-rare  et  très-précieuse:  le  palatin  étant 
mort  en  1565,  l'atelier  passa  dans  tes  mains 
des  Frères  Moraves,  lesquels  avaient  aussi 
établi  des  imprimeries  en  155^  k  Pinczow, 
en  1561  k  Kosmin,  en  1570  k  Luklanvier  et 
k  Wengrow,  en  1573  k  Zasiav,  et  en  1573  k 
Losco.  Les  Sociniens  imprimèrent  aussi  avec 
activité  k  Backow,  où  Alexis  Bodeki,  arri- 
vant de  Cracovie  où  il  travaillait  en  1565, 
vint  s'établir  en  1572;  en  1577,  il  retourna  k 
Cracovie  où  on  le  trouve  jusqu'en  1588  ; 
vinrent  ensuite  Theophilus  Adamides  (de 
1575  k  1610) ,  Sébastien  et  Paul  Sternalk 
(de  1592  k  1603).  Ce  furent  de  même  des 
typosraphes  Sociniens  qui  s'établirent 
en  1572  k  Grodzisko,  en  1578  k  Nieswicz. 
Nerine  s*élablit  en  1577  k  Posen.  On  a  cité 
un  volume  imprimé  en  1517  k  Wilna,  mais 
son  existence  est  douteuse;  il  vaut  mieux 
8*en  tenir  aux  Paradoxa  Christophori  Tar^ 
sovicii  ad  Stephanum  regem  Poloniœ.  Johoh* 
née  Sleki  exeudebat  Wilnœ^  anno  1579.  On 
trouve  plus  tard  dans  la  même  ville  Jacques 
Markowicz  (1592  k  1602);  Melchior  Pict- 
kiewicz  (159^),  Wasili  Malachowicz, 
(1598),  etc.  En  1595,  les  Jésuites  établirent 
a  Wilna  une  imprimerie  dans  leur  collège. 
—  Une  Bible  en  langue  slave  fut  imprimée 
k  Ostrog  en  Voihynie  en  1596,  elle  est  de- 
venue très-rare.  —  Une  traduction  latine 
des  Vies  d'Annibal  et  de  Scipion  par  Plu- 
tarque  fut  imprimée  k  Lemberg  en  1593, 

Car  Matthias  Bernart;  Simon  Wysoki  s'éta- 
litkKaiischenl606. 

On  a  dit  qu*on  avait  imprimé  k  Varsovie 
en  1578  et  en  1580,  mais  la  chose  est  dou- 
teuse; le  premier  typographe  bien  founu 
pour  avoir  travaillé  en  cette  ville  est  Jean 
Rossowski  qui  y  vint  de  Posen  et  y  exerça 
sa  profession  de  1625  k  1632.  On  rencontre 
ensuite  Timprimeur  royal  Jean  Wel|»onski, 
(16M)-M),  Pierre  Elert,  i6U,  Charles  Ferdi- 
nand Schreiber  (1685-91),  etc. 

Pologne.  — -  La  première  ville  en  Polo{||ne 
où  Fimprimerie  ait  été  établie  est  Cracovie- 
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De  vives  conteslatioQS  ont  eu  liea  au  ^ujei 
de  r^fioque  qu*il  fiiut  altribuer  à  cette  m- 
trôductîon.  On  a  cité  comme  premier  livre 
imprimé  è  Cracovio  la  Bhetorica  Ciceronis 
mise  au  jour  en  1500  par  Jean  Hullert  élève 
de  Koburger  de  Nuremberg,  et  qui  exerça 
son  art  jusque  vers  1515,  mais  quelques 
bibliographes  ont  revendiqué  cet  honneur 
pour  les  Constitutione$  et  Statuiainclyti  re- 
$111  Poloniœ  imprimés  vcrsHOl,  sans  indica- 
tion de  ville  m  de  typographe.  D'autres  sa- 
vants ont  pensé  que  ce  volume  avait  été 
mis  sous  presse  à  Leipsig.  Un  archéologue 
de  Nuremberg,  Zapf,  a,  dans  un  écrit  mis 
au  jour  en  1803,  cherché  à  établir  que  (t*é- 
tnit  à  Cracovie  qu'avait  paru  VExplanalio 
in  Psalterium  de  Jean  de  Turrecremflta,  avec 
Tindicalion  de  Craeis  sans  date;  il  paraît 
toutefois  que  c'est  à  Greizdans  le  Voigtiand 
qu*il  faut  rapporter  celte  édition  qui  semble 
remonler  à  1&76.  Lesérudits  polonais  sont 
en  général  d'avis  que  Schwarzbild  Frank 
est  le  premier  tvpographe  qui  ait  travaillé 
À  Cracovie,  où  il  débuta  par  une  traduction, 
en  lettres  cyrilliques,  de  YOeto$chon  de 
saint  Jean  Damascëne  (sans  date,  vers  H75). 
On  peut  citer  après  lui  Georges  Stuchs  et 
Gaspard  Uochfelder  (de  1500  à  1506);  Flo- 
rian  Ungler  (de  1511  à  1543);  Jérôme  Victor 
(de  15u  è  15U;  il  se  transporta  ensuite  à 
Vienne);  Sébastien  Byber  (en  1505);  Marek 
8f*harflenl)erger  (de  1519  à  15Ui;  ses  frères 
Matthieu  et  Jérôme  travaillèrent  jusqu'à 
1508,  et  ses  Qls  Nicolas  et  Stanislas  jus- 
que 1606). 

En  1530,  des  Juifs  établirent  à  Cracovie 
nue  imprimerie  hébraïque; Paul  Egli  y  exé- 
f:ula  cette  année  une  traduction  en  hébreu  du 
Nouveau  Testament  et  Isaac  Aaronowiez  y 
travailla  pendant  plus  d*un  demi-siècle, 
(do  1530  à  1605). 

Après  Cracovie,  ce  fut  à  Pultusk  {PoUo- 
tia)  que  fut  établie  en  Pologne  une  impri- 
merie; Jean  Sandesk  y  exécuta  en  1533 
VOralio  de  Lippus  Aurelius  de  passione 
Domini^  etc. 

Danemarek.^  La  ville  de  Schleswig  est  la 
première  dans  Tordre  chronologique.  Ste- 
phen  Arndes, après  avoir  travaillée  Lubeck, 
y  exécuta  en  1^87,  un  Missale  eeeundum  rU 
tum  Heetesiœ  Stesvicen$i$.  Vient  ensuite 
Copenhague  (Hafnia)  où  en  1490j  Gottfried 
von  Ghemen  publia  un  Donatt  de  sorte  que 
les  Régule  emendale  de  figuratis  consiructio^ 
nibus  grammaticiSf  imprimées  en  1403,  et 
signalées  comme  le  premier  volume  mis 
sous  presse  à  Copenhague,  n'occupent  que 
le  second  rang.  Après  un  intervalle  assez 
lon^*,  on  trouve  Melchior  Blume  et  Pierre 
Urand  en  1520;  Jean  Weingarthner  (Vini- 
lor)  en  1539-51  ;  Louis  Dietz  en  1550;  Jean 
Barthen  1560:  Laurent  Benedict  en  1563-88; 
Jean  Xylander  en  1564;  Andrn  Gutterwitz', 
1576-81  ;  et  Jens Stockelmann,  1592-1597.  A  la 
fin  du  XVII' siècle  une  imprimerie  royale  fut 
fondée,  et  le  nremier  ouvrage  qu'elle  mit 
au  jour  fut  la  Diatribe  dOthon  Sperling  de 
arpidis  vetcrum.  Peu  do  temps  après,  la 


typographie  fut  interdite  aax  attm  vitics 
de  la  monarchie  et  devint  uo  pnvilé^  rt* 
serve  à  Copenhagutib 

On  signale  les  villes  de  Rîbe  on  Eipn 
(Bipa)  comme  ayant  imprimé  en  1508.  At- 
rhus  en  1519,  Wiborg  en  1528,  loe^kiiile 
en  1534,  Hcisingoer  en  1603,  Soroe  en  l€â7. 
Le  célèbre  astronome  Tychinllrahe  tus 
établi  dans  Tlle  d*Hoveo  k  Craoieohourg 
une  imprimerie  ^>articulière  où  il  nniit 
jour  de  1596  è  1610  des  ouvrage»  dont  b 
libraires  de  Francfort  opéraient  le  débtu 

Passons  en  Islande;  Tévêque  JeoslrY- 
son  fonda  en  1530  è  Holum  (Hola)  une  ic- 
primerie  d*où  sortit  un  Brttioirt  diiê 
de  1531.  Cette  officine  parait  avoir  été  tnc«- 
férée  plus  tard  à  BreidalK>lstad  où  ^ru 
en  1562  le  volume  intitulé  Gmù^fêJt 
Boek.  L*év6que  Gudbrand  ThorUuoo  ft 
.ensuite  transporter  cet  atelier  sur  mw  éo- 
maine  de  Nupufell,  près  d*Holuiii,  et  .i 
publia  en  1578  le  recueil  des  lois  u* 
rislande,  enQn  ces  presses  revinrentiBota;^ 
où  elles  mirent  au  jnur  en  1584  la  fi^i 
en  islandais.  Des  ateliers  typographique» 
existèrent  aussi  k  Skalholt  où  une  |>an$ 
du  Psautier  fut  imprimée  en  i»Uo«îs 
en  1685,  k  Hrapseya,  où  Ton  travail  s 
en  1773,  et  k  Leyra  où  une  nouvelle  tndii» 
tion  des  Psaumef  vit  le  jour  en  1801. 

Suède,  —  Jean  Sneil  se  présente  ici  < 
premier  avec  une  édition  du  Pfatôçui  cr« 
turarum  moralizatue  imprimé  k  Stockbota 
en  1483.  En  1495,  Jean  Fabri  fil  paraltrtli 
Breviarium  Stregneme  nw>um^  mais  il  oioani 
presque  aussitôt  ;  car  son  décès  est  cou^ 
sur  la  souscription  du  Brerimium stem^ 
dum  ritum  Hceleâiw  UpsatiensiSf  misau  jctf 
en  1496.  Après  un  long  intervalle  riflt 
Amundus  Laurentius  qui,  en  1549,  impnai 
l^  Nouveau  Testament  en  saédois;il  ii^<^ 
encore  en  1592. 1^  xvrsîècle  prâlente  ta», 
k  Stockholm,  Tobernns,  TiedemanD  en  iSli 
André  Torstani  en  1578.  André  GolteniU 
de  1578  k  1610.  Une  imprimerie  royale  fct 
également  établie  dans  cette  ville;  Amenda 
Oloi  la  dirigea  k  partir  de  1594,  et  après  si 
mort  en  1611,  un  Allemand,  Ignace  Ûeorer, 
en  fut  le  chef  jusqu'en  1666.. 

Après  Stockholm,  la  seconde  place dics 
Tordre  chronologique  ap|iartient  ao  cooreot 
de  Wadstein  (Vadstena);  c^e^t  deikqiiescr- 
tirent  en  1491,  les  YadstenensiumtiUerecûfh 
fratemilatis  ;  mais,  en  1405,  cet  étal>ii^>«* 
ment  fut  détruit  par  un  incendie. 

En  1510,  Paul  Grûs  imprimait  àCrKaiuîi 
Barthélémy  Fabri  travaillai!  en  ISS,  ^ 
Georges  Richolf  en  1537, 

On  a  fait  honneur  k  la  ville  de  We>ter*f< 
[Arosia)  d*un  BrMaire  jmprimé  en  1^01 
mais  c*est  une  erreur  ;  cette  date  coori^nf 
la  rédaction  et  non  la  publication  Je  Ton- 


vrage. 


En  1511,  parurent  k  Suderko|iing  le« 
Litterœ  confreUemitatis  hcspiimiii  5ia<^< 
Spiriius.  On  sisnale  la  typographie  conmi^ 
iutroduite  en  1529  k  klâtiuoe;  eu  f6il  * 
Strengnass;  en  1645,  k  N%  kofdng;  en  tt^*- 
à  Gothenbourg;  en  1667/k  LunU. 
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Quant  k  la  Ttorwége,  le  premier  livre  im- 
primé à  DroQtheim  fut  un  Breviarium  Nida^ 
foften^e exécuté  vers  le  milieudu  xvi*  siècle. 
Nous  ne  connaissons  pas  d*i  m  pressions 
fnites  &  Chrisliaoïa  avant  i6kk  et  h  Bergea 
avant  17t6. 

§  VL  —  Belgique  et  BcUandâ  (153). 

Ce  fut  ta  petite  ville  d'Alost  qui  com- 
mença k  pratiquer  l'art  typographique  ; 
Dienek  Martenz  (OU  Mariens)^  y  eiécuta 
en  1173  le  Spteulum  conteraionis  pecca^ 
toram,  de  Denis  de  Leuwis*  et  en  1473, 
le  traiié  de  Mantuanus,  De  vUa  beata.  Mar- 
tenz se  transporta  en  1476  à  Anvers,  puis  à 
L'iiivain,  où  il  resta  jusmj'en  1528;  en  1534, 
il  mourut  dans  un  âge  lort  avancé  à  Alost, 
sa  pairie. 

Ij  seconde  rille  à  signaler  dans  Tordre 
cQronologique  est  Louvain;  Jean  surnommé 
aeWestphalie  (il  était  né  àPaderboni)  y 
jiabtia  une  édition  des  Gesla  Romanorum^ 
qui  n*est  point  datée  et  qu'on  croit  pou- 
ruir  foire  remonter  à  Tan  1475,  mais  peut- 
être  est-elle  bien  plus  récente. 

Conrad  de  Westphalie  imprima  à  Louvain, 
s^ns  daie,  le  traité  d'Hugues  de  Saint-Victor, 
Super  officia  Miêsœ :  on  ignore  s*il  était  le 
père,  le  frère  ou  le  fils  de  Jean. 

Vient  ensuite  Jean  Veldener  de  Cologne, 
qui  travaillait  en  li75  dans  cette  ville*  mais 
qui  se  rendit  h  Louvain,  où  il  imprima  en 
1476  le  Fasciculu$  temporum^  regardé 
l'omnie  le  premier  ouvrage  dont  le  frontis- 
pice ait  été  orné  d'une  vignette.  Ce  typo- 
graphe alla  plus  tard  k  Utrecht,  puis  k  Cujr- 
lenbourgtoù  il  imprima  en  1483  le  Spéculum 
kmanm  sulvaiioms. 

Signalons  aussi  comme  ayant  travaillé  à 
louvain  dans  le  xv*  siècle,  Conrad  Braem 
MW6-79J,  Gilles  van  der  Heerstraten 
(IMi-88),  Rodolphe  Loeffs  de  Driell 
(liM-1500)  et  Louis  de  Ravescott,  1488. 

On  a  prétendu  que  l'imprimerie  avait  été 
introduite  à  Anvers  en  1476,  ot  que  cette 
année  avait  vu  paraître  une  édition  en  Qa- 
iiiond  de  la  Vision  de  Tondal  exécutée  par 
Mauhieu  Van  der  Goes. 

Le  ty^iographe  que  nous  venons  de  nom- 
mer travailla  de  1482  k  1494,  puis  vinrent 
tiérard  Leeu,  et  Jacques  Cauter;  ce  dernier, 
<iuqt  le  nom  ne  figure  plus  après  1493,  mit 
au  jour  un  certain  nombre  de  chroniaues  et 
^e  romans  de  chevalerie  ornés  de  ugures 
^ur  ix)is.  Citons  aussi  Claas  Leeu  (1487-88); 
Atirien  van  Liesvelt  (1494-99);  Michel  van 
Hoogstraten  (1493);  Godefroy  Back  (1496); 
Henri  Eckert  van  Hombereh  (1496)  ;  et  Nico- 
las de  Grave  (1506). 

Au  xvr  siècle,  Anvers  s'enorgueillit  de 
Christophe  Piantin  auquel  nous  consacrons 
Uii article  spécial. 

Colard  Hansion  s'établit  à  Bruges  ;  il  y 

OSS)  Un  bibliographe  lëlé  et  instniii,  M.  F.-L. 
ilofliiuita  de  lUiiiboiirg,  a  inséré  dans  le  BulUhn 
''>  ^i^liopkiU  M%e,  t.  Xltl,  une  liste  chroiioloffi* 
<|u«  des  ouvrages  et  dîsserUtioiis  concernant  This- 
(oire  4.4  rbiprunerie  f  II  Uullaoée  et  en  Belgique. 


publia  vers  1472  \e  Jardin  drdévoiion^  sans 
date,  et  on  1476,  l'ouvrage  de  Boccacc,  !)• 
la  Ruyne  deê  nobles  hommes  et  femmes.  Nous 
donnerons  aussi  k  cet  imprimeur  une  men- 
tion particulière. 
Les  Frères  de  la  Vie  commune  furent  les 

gremiers  imprimeurs  que  vit  la  ville  de 
ruxeiles;  en  1476,  ils  mirent  au  jour  le 
(rno/05o/t<tta  d'Arnold  Geilhoven.  Leur  der- 
nière publication  est  la  Legenda  S.  Henrici 
et  Kunegundis^  1484. 

Richard  Pnffroet  de  Cologne  s'établit^  en 
1477,  k  Deventer,  et  jusqu'k  1500  il  y  déploya 
une  grande  activité;  Jean  de  Breda  y  tra- 
vailla aussi  de  1487  à  1500. 

Arnold  Cœsaris  appelé  aussi  Keyzer  ou 
de  l'Empereur ,  introduisit  la  typographie  à 
Oudenarde;  il  y  mit  au  jour  en  1480  les 
Sermones  d*Herman  de  Petra  «ti^er  oraiio" 
nem  Dominicam.  Un  anonyme  imprima  à 
Hasselt  (près  de  Liège)  la  même  année  les 
Epitres  et  Evangiles^  en  flamand.  Arnold 
Cœsaris  se  rendit  en  1483  k  Gand,  et  il  y 
publia  la  /tAe^orîca  dteina. 

L'imprimerie  fut  introduite  k  Tpres  en 
1530;  k  Maëstrieht  en  1552,  par  Jean  Bathen  ; 
k  Liège  en  1556,  par  Henri  Rochefort  ;  » 
Mons  en  1580,  par  Rutger  Velpius,  et  k 
Matines  en  1581,  par  Jacques  Heindricx. 

Nous  laissons  de  c6té  les  prétentions  très* 
controversées  de  la  ville  de  Harlem,  k 
avoir  été  le  berceau  de  l'imprimerie  daus 
le  monde  entier.  Utrecht  est  la  première 
ville  des  Pays-Bas,  dont  les  titres  sont 
authentiques  ;  Nicolas  Ketelaer  et  Gerhard 
de  Leempt  y  imprimèrent  en  1473  YHi^ 
storia  seholastica  Novi  Testamenii.  Jeau 
Veldener,  après  avoir  travaillé  k  LouvaiOt 
se  rendit  k  Utrecht  et  y  imprima  en  1479, 
80  et  81.  En  1477,  Gérard  Leen  mit  sous 
presse  k  Gouda  les  Epistelen  en  Evangelienf 
et  il  ne  cessa  ses  travaux  dans  cette  ville 
qu'en  14SS,  pour  se  rendre  k  Anvers.  Jacob 
his  de  Jacob  et  Maurice  Yeinants  exécuté* 
rent  ensemble  k  Delil  en  1485  une  Bible  en 
hollandais,  mais  elle  est  fort  incomplète, 
car  les  Psaumes  et  le  Nouveau  Testament  eu 
entier  y  manquent.  Chrétien  Snellaert  tra« 
vaille  aussi  k  Deift  en  1495-96,  ainsi  que 
Henri  Eckert  en  1498. 

Jean  de  Vollenheve  avait  imprimé,  k  ce 

Ju'on  a  pensé,  les  SummuUe  R.  Bispani^  à 
woll  en  1479-;  Pierre  Os  fut  k  l'œuvre  eu 
cette  même  viMe,  de  1480  k  1510. 

Un  anonyme  que  Prosper  Marchand  a  cro 
k  tort  être  Jean  de  Westphalie,  imprima  k 
Nimègue  en  1479.  Schiedam  peut  citer  uu 
ouvrase  imprimé  en  1483. 

Ce  lut  aussi  dans  cette  année  que  Jaa 
Andrieszoon  s'établit  k  Harlem.  Les  KiatofU 
de  Tondal  en  flamand  parurent  en  1484  k 
Bois-le- Duc.  Un  Brevtarium  Trajectensis 
ecc/eake,  exécuté  au  couvent  de  Hem  près 

On  trouve  dMis  celle  énuméralion  rhidicalioii  ilc 
divers  ouvrages  relaiifs  «ui  préieuiious  de  la  ville 
de  llartem  à  la  découverte  de  U  lypograpbie. 
B*autres  écrits  coneerneut  la  faeiillo  de»  Elsevier». 
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de  Schoenhoven ,  porte  la  date  de  i(9&,  ei 
n*a  point  de  nom  d  ioinrimeur. 

La  ville  d'Amsterdam,  où  rimprimerie 
devait»  au  x? ii*  et  au  xviii*  siècle»  présenter 
tant  d'activité»  ne  semble  pas  être  entrée 
dans  cette  carrière  avant  1523. 

Elle  vit  fleurir  chex  elle  les  Blueo  et  une 
branche  des  EIzeviers;  nous  avons  consacré 
un  long  article  spécial  à  ces  derniers  im- 

Î frimeurs  qui  ont  acquis  un  nom  bien  ré- 
èbre.  Il  nous  reste  h  citer  le  village  d'An- 
jum»  près  de  Dokkum,  où  Hidde  Camminga 
imprima»  vers  1486,  un  Recueil  de$  loiê  de  la 
Friee.  Des  bibliographes  ont  voulu»  mais 
sans  preuves»  faire  remonter  jusqu'à  1460 
ee  volume  dont  on  ne  connaît  plus  que 
deux  exemplaires.  Nous  allions  ot|blier 
Lejde  où  Heiorick  Heinrici»  travaillait  en 
1484»  et  où  Hugo  Janssoen  tut  à  l'œuvre  de 
1487  à  1499. 

L'ardeur  avec  laquelle  tout  ce  qui  con- 
cerne rbisloire  des  communes  néerlandaises 
a  été  étudié»  a  provoqué  de  bons  et  solides 
travaux  sur  le  mouvement  de  la  typographie 
dans  plusieurs  cités  de  la  Belgique;  nous 
mention  neroDS  : 

JUcherckee  enr  la  »i#  et  leê  irmamx  des  impri" 
meure  de  Gand^  par  J.  Vau  der  Ilaeglien»  Gand,  1859» 
îo-6. 

UiBuUeiin  du  iibliophile  belge,  tom.  XIV» 

Eé  4âO»  consacre  k  cet  ouvrage  une  notice  à 
iquelle  nous  emprunterons  quelques  pas* 
aaaes. 

La  grande  cité  flamande»  la  ville  de  Char- 
les-Quint n'occupe  pas  un  rang  très-distin* 
gué  dans  les  annales  de  la  typographie  an- 
cieone.  Les  troubles  civils  nuisaient  au 
développement  de  l'industrie  :  pendant 
longtemps  on  ne  vit  sortir  des  presses  gan- 
toises presque  aucun  ouvrase  important; 
lout  se  bornait  k  des  édita»  des  almanachs» 
des  tarifs, quelques  livres  d'école  et  de  piété» 
de  loin  en  loin  quelque  poème  flamand  ou 
IfttiB. 

Le  premier  typographe  de  Gand  fut  Ar- 
naud de  Keysère  qui  s'était  d'abord  établi 
k  Audenarde.  Le  premier  livre  qu'il  publia 
(  et  on  en  cannait  nuit)  est  daté  Je  1483;  de 
1485  à  1513  il  j  eut  interruption  complète. 

Gbislain  Manilius  travailla  de  1559  k  1573 
evec  quelque  activité.On  compte  une  soixan- 
taine d'ouvrages  produits  dans  ses  ate- 
liers. Son  sttcitesseur  Gautier  eut  une  longue 
earrière;  ses  premièri^s  impressions  datent 
de  1574»  et  ses  presses  coulèrent  sans  inter- 
ruption jttsqu*en  16S6.  Toutefois  dans  celte 
fiériode  de  5â  ans»  on  ne  compte  qu'une 
soixantaine  do  traités  ou  d'opuscules»  la  ma- 
jeure partie  sans  intérêt. 

De  1585  k  1612  Gautier  Manilius  fut  le 
seul  imprimeur  k  Gand.  La  1'*  partie  de  la 
inbliographie  gantoise  contient  les  publica- 
tions de  dix-neuf  (ou  vingt-quatre  en  / 
comprenant  les  veuves)  imprimeurs  et  li- 
braires.  Les  ouvrages  sont  décrits  avec  le 
plus  grand  soin  et  la  plupart  devUu:  les 
notions  sur  les  imprimeurs  ont  coût4  beavc 
coupde  recherches.  Les  produits  de  l'an- 


cienne typographie  gantoise  sont  en  géaénl 
très-rares»  et  malgré  leur  peu  de  vtleiir 
intrinsèque»  leurs  prix  dans  les  ventes  so« 
très-élevés.  Il  y  a  dans  le  nombre  des  li- 
vrets de  quelques  pages  qui  se  sont  feodos 
non  au  poids  de  l'or»  mais  au  poids  desbil* 
lets  de  banque.  Il  en  est  plusieurs  doot  ûq 
ne  connaît  qu'un  seul  exemplaire,  et  que  m 
disputent  d'opulents  aoMteurs. 

C'était  une  entreprise  très-diffirtie  qv 
de  dresser  le  catalogue  de  CAtte  foule  de  pe> 
tits  livres  curieux»  de  plaquettes  iatrouTi* 
blés»  de  brochures  uniques.  Il  faillit  poora 
travail  un  homme  d'une  {lersévéraoce  nrt 
et  qui  joignit  k  la  science  le  dévooemeat 
qui  ne  recule  ni  devant  les  peines,  ni  deTi&i 
les  sacrifices  pour  recueillir  d'alwrd  auiov 
de  soi  un  riche  moyen  de  publications  Iw». 
les.  La  Bibliographie  gantoise  est  on  toodk 
en  son  genre  ;  elle  est  dressée  conforméon: 
k  toutes  les  exigences  de  la  bibliologie  mo- 
derne ;  les  notes  qui  accompagnent  la  des- 
cription des  livres  sont  fort  intéressant^ 
pour  l'histoire  littéraire  du  pays  et  reafcr* 
ment  une  foule  de  renseignements  sar  des 
éditions  inctmjdues  aujourd'hui»  mais  qqi, 
dans  leur  temps»  ont  eu  leur  petite  togot 

Le  Bulletin  du  bibliophile  belge,  l  H, 
p.  470,  a  consacré  une  notice  k  Rutger  Te(- 
pen  qui  introduisît  en  1580  l'art  tjpopt- 
phique  dans  la  villle  de  Mons:  les  prod«> 
lions  de  cet  imprimeur  sont  nombreuses»  a 
Il  en  est  de  fort  rares  et  de  peu  eoooiie». 

Bikliofreffhiemonteiêe^Atmatee  de  Vimwnmim 
cns  depmi  ibSO  iHum^àmoe  jomrs^  par  M.  Hiif 

de 


If  OMS  depmi  ibSO  fUMqu^àmoe  jomrs^  par  . 
Ivie  Uoiisselle,  pmideni  de  la  société  des 
défi  arts,  et  des  leures  duiliiuanL  JII«m»  î^^ 
iit-8»  vi'i  et  771  pages. 

Ce  travail  a  paru  successivement  daos  les 
mémoires  et  publications  de  la  Soâéié  i» 
Sciences^  lettres  et  arts  du  BainmU^  t.  IX  e 
X»  et  seconde  série,  1. 1  k  VI.  Le  ieM^ 
du  bibliophile  belge,  U  XV»  p.  157»  a  lait  IV 
loge  du  soin  minutieux  et  du  zèle  inielli- 

9ent  que  l'auteur  a  apportés  k  l'acbèvemeat 
e  ce  livre  ;  l'introduction  débute  par  oa 
essai  sur  l'histoire  littéraire  de  latillf<i« 
Mons.  Vient  ensuite  le  récit  de  réubliss^ 
ment  de  la  typographie  en  cette  ville  to 
1580»  accompagné  de  nombreux  renseigne- 
jBents  sur  1  introduction  de  la  presse! lia* 
che»  par  G.  Cordier.  Les  mesures  de  potict 
prises  k  l'égard  de  la  presse»  et  la  iégisuu<« 
qui  a  régi  cette  matière  en  Belgiqne  dépars 
Charles-Quint  iusqu'k  nos  jours»  souiPoliiet 
de  recherches  fort  érudites. 

Les  Annales  de  l'imprimerie  à  Mem  com- 
mencent k  la  page  127.  Elles  coatienoeat 
dans  l'ordre  chronologique  lea  hibliopi- 

Ehies  spéciales  de  tous  les  imprimeors  éii- 
lis  dans  cette  ville  depuis  Rutger  \t\\es 
(1580)  jusqu'à  Henri  Chevalier  qui  s'est  rt- 
tiré  en  1856.  L'auteur  s*est  abstenu  de  paHfr 
des  imprimeurs»  au  nombre  de  dooie.qu 
exercent  encore  leur  industrie  è  Moitf*  1^ 
typographes  dont  les  impressions  font  Iw* 
jet  du  livre»  sont  au  nombre  de  ^*  |^^' 
taloj^ue  de  leurs  produits  (1556  oaowfvj 
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isi  chaque  fois  précédé  d'une  notice  biogre- 
)hique.  La  notice  introductive  du  catalogue 
oncernantrœovre  de  Gaspard  Migeot(166i- 
1703)  et  celle  qui  suit  Tarticle  consacré  au 
ameui  Nouneau  Teitament  de  Mons  (1667) 
offrent  un  vif  intérêt.  Le  relevé  des  titres  esi 
ait  dans  TouTraf^e  de  H.  Rousselle  avec 
*eiartitude  qu'exige  un  bon  travail  de  bi« 
)liograpbie.  Orthographe,  |)onctuation  et 
néaie  les  caractères  sont  strictement  repro- 
iuitsou  imilés.  Les  titres  sont  suivis  de 
^indication  des  sources  où  les  renseigne- 
nents  ont  été  puisés;  les  bibliothèques  pu- 
bliques ou  particulières  qui  |»ossèdent  les 
pxewplairescieslivresdécrits sont  indiquées. 
L'n  grand  nombre  d'articles  sont  accompa- 
gnés de  remarques* savantes.  Enfln  deux 
lables  alphabétiques!  Tune  des  auteurs  des 
ouvrages,  Taulre  des  ouvrages  anonymes» 
lerroi lient  ce  travail  sur  lequel  nous  nous 
sommes  élenda  avec  quelque  détail  «  parce 
(juil  serait  fort  h  désirer  qu*il  en  fût  exé- 
Cillé  de  semblables  pour  d^aulres  villes. 

Cest également  à  Thistoire  typographique 
des  Belles  qn^il  faut  rattacher  un  ouvrage 
que  nous  avons  déj^  mentionné,  les  JtecAer- 
cktiiur  la  vie  et  les  irawux  du  imprimeure 
Mga  et  néerlanduis  établie  à  V Etranger^ 
jiar  P.  K.  Van  der  Meersch ,  Gand^  t.  I*% 
1866.  —  Cet  ouvrage  a  une  véritable  împor- 
iance  bibliographique.  Rechercher  la  pari 
aoe  les  Pays-Bas  et  la  Belgique  ont  prise 
i  rintroduclioD  el  au  développement   de 
Timpriroerie  dans  les  diverses  contrées  de 
TEarope.  étudier  l'influence  que  leurs  tra- 
nox  ont  exercée  au  xv*  siècle  sur  le  mou* 
Hment  général  des  esprits,  c'est  là  un  sujet 
neuf  et  intéressant.  —  Dans  le  débat  élevé 
entre  Harlem  et  Mayence  au  sujet  de  la 
priorité  de  la  découverte  de  la   typogra- 
phie, M.  Van  der  Meersch  se  prononce,  comme 
)l  était  facile  de  le  prévoir,  en  faveur  de  la 
Yille  hollandaise.  Il  prend  d'ailleurs  pour 
Kui«le  à  cet  égard  l'ouvrage  de  H.  Bernard 
Sur  r origine  de  t imprimerie^  el  il  n'y  ajoute 

Cm\  de  documents  ou  de  faits  nouveaux. 
*iiistoire  de  l'introduction  de  la  tvpogra- 
l>liie  dans  les  Pays-Bas  esl  retracée  avec 
onlre  et  exactitude,  les  litres  des  ouvrages 
sont  rapportés  avec  soin  ;  |)arfois  des  iac-si* 
mile  sont  donnés. 

Diaprés  un  calcul  statistique  des  produits 
d«s  presses  l>elges  el  hollandaises  avant 
iSOO,  M.  Van  der  Meersch  montre  que  de 
lousies  pays  de  TBurope,  les  Pays-Bas  sont, 
toutts  proportion  gardée,  ceux  qui  ont  pos- 
HMé  le  pins  d'imprimeries,  et  qu'ils  ont 
livré  le  dixième  des  livres  imprimés  avant 
crue  é|KHiue. 

Passant  ensuite  aux  ty|)0grapbes  dont  il 
^cit  I  histoire,  l'auteur  parle  d'abord  d*Ar- 
uold  Tber  Hoen  de  Cologne,  quoiqu'il  ne 
^it  ^las  bien  démontré  que  ce  typographe 
*it  été  belge.  Il  consacre  83  pages  à  décrire 
ses  éditions.  Gérard  de  Lise,  dont  Thistoire 

,  (loi)  Ou  peai  signaler,  entre  nutris  ëditieiis  des 
''»>ii<|ttCf  r«Marqii:ibles  sous  M  ra|)|iurt  iypi)gra- 
^^  «Vie  et  dout  les  eicinplaires  eu  grand  i^picr  out 


est  inconnue  et  oui  s'établit  à  Trévise;  An* 
toniusMathias  d'Anvers,qui  avait  ses  presses 
à  Mondovt  et  à  fégard  duquel  on  ne  sait 
rien,  Arnold  de  Bruxelles,  qui  imprima  à 
Napies,  sont  ensuite  passés  en  revue.  Puis 
viennent  Pierre  de  Keysère,  qui  imprima  à 
Paris,  mais  qui  était  peut-être  allemand; 
Henri  Naarden«sur  le  compte  duquel  on  ne 
sait  rien,  et  Paul  Leenen  qui  travailla  à 
Rome.  Ainsi  sur  sept  typographes  dont 
parle  M.  Van  der  Meersch,  il  y  en  a  trois 
dont  l'origine  belge  est  très-douteuse. 

Malgré  quelques  erreurs  inévitaliles  peut- 
être  dans  tout  long  travail  de  ce  genre  el 
quelques  défauts  de  méthode,  les  JtccAerrket 
en  question  sont  un  ouvrage  utile,  et  le  Bui» 
letin  du  bibliophile  belge,  i.  XII,  p.  ^28,  le 

Jualitie  de  très-bien  fait  et  avant  nécessité 
es  recherches  nombreuses  ;  1  exécution  ty* 
pographique  est  des  plus  distinguées. 

S  VII.  —  AngUurre. 

On  a  signalé  Oxford  comme  la  première 
ville  de  la  Grande-Bretagne  qui  soit  entrée 
dans  l'arène  typographique  en  mettant  au 

Î>ur  en  1488  VExpoeicio  S.  Hieranimi  in  Sym^ 
olum  apostolorum.  C'est  un  petit  inl'de 
&i  Its  daté  anno  Domini  M.  CCCCLXVIU: 
la  présence  des  signatures  a  donné  tout  lieu 
de  supposer  qu'un  1  a  été  omis  dans  cette 
souscription,  ce  qui  renvoie  la  date  de  l'im*» 
pression  h  1478.  On  ne  connaît  en  Angle* 
terre  que  neuf  ou  dix  exemplaires  de  ce 
volonté  très-précieux  amplement  décrit  dans 
la  Bibliotheca  Spenseriana  de  Dibdin,  avec 
repro«inctiOtt  en  fac-similé  des  ty|»es  em- 
ployés. 

On  connaît  deux  ouvrages  imprimés  k 
Oxford  peu  après  cette  Expoeieioi  Ylliêtoria 
Trolanade  Guido  de  Columna  datée  de  1480 
et  dont  le  typographe  ne  s'est  désigné  ()ue 
t>ar  les  initiales  T.  K;  l'fxpostito  dA- 
iexandrede  Haies,  Sujier  tl  libroê  de  anima, 
1481,  laquelle  nous  apprend  qu'il  s'agit  de 
Théodonc  Rodt  (ou  Rood  ),  nom  qu*on  re- 
trouve dans  une  édition  datée  de  1485  de  la 
traduction  latine  des  Epîtreê  de  Phalaris 
faite  par  François  Aretini  Rodt  (dont  le  nom 
est  aussi  écrit  Roth)  était  de  Cologne. 

En  1575»  le  comte  de  Leicester,  chance- 
lier de  l'Université  d'Oxford,  y  établit  une 
imprimerie  qui  mit  au  jour  en  1585  (K>ur 
premier  labeur  le  Spéculum  moralium  quœ^ 
etionum  in  unitenam  ethicam  Aristotetis  |)ar 
John  Case.  L'ouvrage  Tut  imprimé  par  Joseph 
Barnes,  lequel  travailla  jusqu'en  1617.  En 
1644  cette  officine  fut  réorganisée  et  établie 
dans  un  des  l)Atiments  de  l'Université,  le 
Theatrum  Sheldonianum,  et  cette  indication 
tigure  sur  un  grand  nombre  d'éditions  mises 
au  jour  jusqu'en  1739(154).  Elle  est  alors  rem- 
placée par  celle  de  Clarendon  printing  home 
(imprimerie  Clarendon);  cet  établi ssement, 
ouvert  en  octobre  1713  et  qui  débuta  |iar 
mettre  au  jour  une  partie  des  CoUeclamea  de 

une  baille  valeur,  le  PMate  de  1687,  le  Lgcepkrtm 
de  n^i,  l^  PeiUi  g^o§rupkc$  ^rers,  ICMI»17e7. 
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Le1an<(,  a  subsisté  jiisqQ*en  1830,  où  il  fut 
remplacé  par  YUniversity  Pfesê,  encore  en 
acUvicé(!55). 

Le  premier  Hyre  imprimé  a  Londres  et 
f|ue  nous  connaissions  est  la  traduction  faite 
et  inise  sous  presse ,  en  iklk^  par  William 
Oiton  du  traité  de  Jacques  de  Cessules  sur 
la  rooralisation  du  jeu  des  échecs.  Ce  typo- 
l^raphe  célèbre  trouve  d*8îlleurs  dans  notre 
Dictionnaire  un  article  spécial  qui  nous  dis- 
pense d'en  parler  ici  avec  détail. 

On  rencontre  ensuite  John  Letton  en  IbSO- 
81  et  William  &lachlinia,  1481-83,  mais  ils 
restèrent,  sous  le  rapport  de  l'activité,  bien 
au-dessous  de  Wynkyn  de  Worde, originaire 
de  la  Lorraine  et  élève  de  Caxton;  il  corn- 
niença  en  IMl  à  travailler  de  concert  avec 
son  Hialtre  ;  il  s'établit  ensuite  de  son  c6té, 
et  lorsque  la  mort  vint  l'arrêter  en  1533,  il 
avait  publié  406  ouvrages  en  latin  et  en  an- 
glais, mais  aucun  en  grec.  Ce  fut  lui  qui, 
le  premier  en  An^^leterre,  Ht  usage  de  ca- 
ractères romains.  Ses  éditions  aevenues 
rares  conservent  une  haute  valeur  auprès 
lies  bibliophiles  britanniques. 

N'oublions  pas  Richard  Pynson,  né  en 
Mormanilieet  élève  de  Caiton,  qu*il  appelle 
son  rtspeeiable  mal/re  dans  son  édition  sans 
date  de  Chaucer.  Il  mourut  en  1529.  Julien 
Motary,  qui  travailla  de  1498  h  1518,  mérite 
aussi  d'être  mentionné.  On  trouve  ensuite 
William  Faques  (  lSœt-11};  John  Scott 
(  1506-34);  Thomas  Godfroy  (  1510^  :  c*est 
a  lui  dite  parait  avoir  été  accordé  le  premier 
))riviléise,  et  on  le  trouve  à  VBistoire  du  roi 
Boccus,  espèce  de  roman  moral  );  John  Kas- 
tell  (1517-36);  Robert  et  William  Copland 
(1525  47,  et  1552  68);  Robert  Redman,  Tho- 
mas  Berthellet,  et  bien  d'autres  dont  Ténu- 
uiération  serait  dépourvue  d'intérêt. 

Vers  la  fin  du  xt*  siècle,  la  petite  ville  de 
Sainl-Albans  fut  en  possession  d'une  im- 
primerie. Un  moine  qui  était  à  la  tête  d*une 
école  etqui  était  l'ami  de  Caxton,  mais  dont  le 
nom  est  demeuré  ignoré,  y  travailla  de  1480 
a  i486.  On  lui  doit  une  édition  in-folio  d'un 
traité  en  vers  sur  la  chasse  et  la  pêche  com* 
iiosé  par  une  dame,  Juliana  Barnes.  Ce  vo* 
iume,  dont  on  ne  connaît  que  deux  ou  trois 
exemplaires,  est  longuement  décrit  dans  la 
Bibliolheea  Spenêeriana^  t.  JV,  p.  273,  qui 
en  donne  des  extraits  étendus.  Un  exem- 
])laire  imparfait  de  deux  feuillets  fut  acquis 
nar  sir  Thomas  Grenville  peu  de  temps  avant 
la  mort  de  cet  amateur  émineut,etilest  au- 
jourd'hui au  Musée  britanninue. 

En  1509,  la  typographie  rut  introduite  à 
Yoik  I  ar  Mewe  Goes,  Uls  d'un  imprimeur 
anversois  qui  v  imprima  un  ouvrage  de  li- 
turgie. En  152*  Pierre  de  Trêves  {ae  Trevi- 
ri»)  s'établit  è  ^outhwaclL ,  faubourg  de 
Londres;  il  débuta  par  imprimer  les  Ditti^ 
ques  de  Caton  avec  les   notes  d'Erasme  ;  il 

(155)  Parmi  les  é'Ii  dons  sorties  delà  Clareiidon 
Press,  iHMis  iiouK  bonieiuiis  à  mention iier  le  gniiid 
iravail  de  Wylieiili:u'.li  sur  les  Œuvre$  Morttîeê  de 
Pluiarqtie  (1795-1850,  9  vol.  )  et  le  Strabon  de 
1807,  %  vol.  iii-folto. 

<156)  Vert  1558,  Tlioiiias  Davidson   iiitptiira  k 


mourut  en  1552.  Jean  Siberch,  orijsinairede 
Lyon,  se  fixa  à  Cambridge,  où,  selon  qucl- 

3 nés  auteurs,  il  publia  en  1517  le  traité 
'Erasme,  De  conscribendis  epistoli»  ;  \\  est 
vrai  que  divers  bibliographes  regardeDlceite 
produi:tion  comme  douteuse  et  croient 
qu'une  traduction  latine  du  livre  deGalien, 
De  temperamentie^  mise  au  jour  en  1521,  fut 
le  premier  ouvrage  imprimé  à  Cambridge. 
En  iSS&  Thomas  Richard,  religieux  de  lab- 
baye  de  TavistociL,  imprima  dans  son  cou- 
vent une  traduction  anglaise  en  vers  de  li 
Consolation  de  Boêce,  écrite  en  1410  par 
Jean  Walton  ;  c'est  un  volume  très-rare  et 
d'un  très-grand  prix. 

On  connaît  un  ouvrage  de  controverse  ea 
faveur  des  idées  de  laT  Réforme  qui  porte 
l'indication  de  Winchester,  15^1,  mais  les 
bibliographes  les  plus  compétents  croient 
que  cette  désignation  est  supposée  et  que  le 
livre  en  question  fut  imprimé  en  Suisse. 
Antoine  Scoloker  mit  au  jour  è  Ipsifichen 
154^8  les  Sermom  de  Rernard  Ochiu,  et  Jnba 
Mychell  fit  paraître  en  15i9  à  Canterburj; 
ttu  livre  do  Chroniques.  On  regarde  aos^i 
comme  supfiosée  l'indication  de  Greenwicli 
sur  un  volume  de  polémique  religieuse  daté 
de  155^^.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  ce  qui 
regarde  Norwich,où  des  réfugiés,  venus  des 
Pays-Bas,  s'établirent  en  1565,  et  l'un  d'eoit 
Antoine  de  Solempne,  publia  de  1368  i 
1579  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages doal 
plusieurs  sont  en  hollandais.  L'imprimerie 
commença  en  1588  à  s'exercer  à  Coventry, 
è  Norton  et  à  Warrington,  mais  nous  nous 
en  tiendrons  le,  ne  voulant  pas  suivre  si 
marche  dans  toutes  les  villes  de  l'Angleterre. 
Nous  ne  dirons  que  peu  de  mots  des  autres 
parties  du  Royaume-Uni.  Une  imprimerie 
s'établit  h  Edimbourg  sous  la  protectioodu 
roi  Jacques  IV  (156),  mais  en  1563  on  uf 
possédait  pas  -encore  de  caractères  grec:»; 
car,  dans  un  livre  ayant  cette  date,  des  pas- 
sages grecs  sont  remplis  h  la  main.  Vieoi 
ensuite  la  ville  de  Saint-André,  où  un  CaU- 
chiime  fut  imprimé  en  1558;  uneédilioa 
d'un  }K)êmeintitulé  TAeComp/aîii/o^&a</aiii» 
signalé  sous  la  date  de  1548,  est  douteuse. 
•  Parmi  les  imprimeurs  écossais  qui  se 
sont  fait  un  nom  justement  estimé,  il  but 
citer  deux  frères,  Robert  et  André  Foulis. 
Leurs  types  sont  élégants,  leur  papier  e:^t 
très-lK)n.  On  estime  beaucoup  VÉoraet  po- 
blié  par  Robert  en  17U,  qu'on  dit  êir^ 
exempt  de  toute  faute'.  Les  épreuves  avaieol 
été  affichées  dans  le  collège  de  GlascoWiet 
une  récompense  était  ofiferte  pour  chaaue 
faute  qu'on  y  découvrirait.  Les  deux  ir^ 
res  s'étant  associés  publièrent  une  série 
d*auteurs  classiques  justement  estimée  ;oq 
Y  distingue  Cieéron  ,  17i9,20  vol.  iD-12;ie 
Nouveau  Testament^  grec,  1760;  Homirh 
grec,  1756-58,  k  vol.  ia-Iol.;  ThucyOdi. 

Edimbourg  une  traduciion  faite  par  John  Belienden 
Ile  VHUtoirê  d'Eeoue  écrWt  en  Ulin  par  IlerlorSoet; 
relie  édiiiou  in-folio  eu  un  caracière  goibit|ae  c^t 
belle  et,  circonsuncc  reuiarcjunble,  ou  en  coiuuit 
trois  exemplaires  sur  peau-vclia. 


Q  IMP  DE  BIBLIOLOGIE. 

•eclBlin.  1761,9  vol.  in-8;  J/nopAan,  grec- 
lin,  1762-67, 12  vol.  in-8  ;  Uérodote^  1761. 

Cil  aiilre  Foulis,  qui  vécut  jusqu*eD  1806, 
I  montra  digne  de  marcher  sur  les  traces 
j  ses  devanciers;  son  Virgile,  177i,  2vol.in- 
l.,etsurloul  son  Eschyle^  1775,  in-fol.,  sont 
*  ir^i-beaux  volumes. Plus  lard  André  Dun« 
ma  uiisau  jour,  égalemeutà  Glascow,  des 
ssjiiques  grecs  et  latins  in-8 ,  exécutés 
ec  beaucoup  de  soin  et  d*babileté. 

Passons  h  Tlrlaride.  Humphrey  Powell  est 
premier  typographe  qu'on;  rencontre.  11 
il  sous  presse  à  Dublin  en  1£51  un  livre 
î  liturgie.  N.  Walsh  et  J.  Kearney  com«* 
encèreut  en  1571  à  se  servir  de  caractères 
iaodais.  Le  premier  livre  en  langue  latine 
ii  vit  le  jour  en  Irlande  fut  Tédition  don- 
h  t>ariJsner  des  LiUrœ  Gotieschalei^  Oub)  i  n, 
S31Jn-i^.  La  seconde  ville  qui,  après  Dublin, 
irrul  l'imprimerie,  fut  W«terford,où  l'art 
^pograpbique  débuta  en  1555. 

Pour  donner  d'ailleurs  une  idée  de  l'acti- 
i(é  de  la  typographie  dans  les  deux  Uni- 
TMtés  anglaises  dont  nous  avons  parlé, 
Hjs  dirons  qu'en  sept  anS|  de  1808  h 
<I3,  les  presses  d'Oxford  mirent  au  jour 
:9,f;00  exemplaires  de  la  i?i6/e  ;  Jk23,000 
(eiiiiilaires  du  Nouveau  Testament:  19^,000 
\i  Livre  de  prières.  H  sortit  dans  la  même 
^rtoJe  des  presses  de  Cambridge  1^60,500 
U'niplaires  de  la  Bible  ;  386,000  du  Nouveau 
filament:  200.000  du  Psautier^  du  Caté- 
WiMe,  etc.,  400,000  du  Livre  de  prières. 
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Kfl  1830,  un  vaste  édîQce  destiné  à  rem* 
'•^rer  la  vieille  imprimerie  de  rUniver>ité 
tuford  lut  terminé;  le  premier  ouvrage 
'  i>ortit  de  ce  nouvel  atelier  fut  le  recueil 
t  8  volumes  des  OSuvres  théologiques  de 
jrrow. 

Nous  terminerons  ces  notices  nécessaire- 
iint  irès-succinctes  sur  Timprimerie  en 
n^^lelcrre  en  mentionnant  quelques-uns 
'S  typographes  modernes  qui  sont  le  plus 
Ignés  d  attention. 

Beoslev  (Thomas)  se  fit  connaître  en 
189  i^r  la  publication  de  la  Physiognomie 
t  Lavater,  et  il  ne  tarda  pas  i  se  placer  au 
rentier  rang  des  imprimeurs  de  la  Grande- 
reia^iie.  Ses  principales  productions  sont 
tte  (édition  de  luxe  de  la  Bible  en  anglais, 
^1815, 7  vol.  in-folio,  et  une  édition  de 
Histoire  d^  Angleterre  deExxoie^  1806, 10  vol. 
t'I'ulio.  Les.  artistes  les  plus  distingués, 
pynolds,  West,  Opie,  Fuessly  Northcote, 
auiiltoo,  (uî  fournissaient  le  concours  de 
urs  crayons.  Sa  Poet's  Galleryj  son  édi- 
on  des  Saisons  île  Thompson,  1797,  in- 
»lio,  attestent  qu*il  n'épargnait  rien  pour 
'produire  d'une  façon  éclatante  les  chefs- 
wuvro  de  la  littérature  anglaise.  Parmi 
*^  éditions  de  moindre  format,  on  remar- 
ue  le  Shakespeare  en  7  vol.  in-8,  et  Uume 
I)  10  volumes.  Il  s'exerça  dans  un  genre  de 
Qvail  peu  répandu  en  Angleterre,  l'im- 
rt^Aiou  .^ur  |»cau-vélin,  et  il  fut  le  premier 
ii,  'iaiu  11  Gran'Ic-Uretagiie,  fit  u^age  de 


la  presse  h  vapeur  inventée  |Sar  un  Saxon, 
Frédéric  Koenig. 

Bensley  eut  le  malheur  de  voir  deux  fois 
ses  ateliers  détruits  par  l'incendie  (5  novem- 
bre 1807  et  28  juin  1819).  11  redoubla  de  vi- 
gueur après  ces  calamités,  et  ne  perdit  rien 
de  son  activité  jusqu'à  sa  mort,  survenue  le 
11  septembre  183a. 

Bulmer  (  William),  après  avoir  travaillé 
quelque  temps  i  NewcasUe,  sa  patrie,  se 
rendit  à  Londres  et  se  fit  remarquer  par  de 
jolies  éditions  en  petit  format  des  poëtes 
anglais  et  par  le  Perse  qu'il  mit  au  jour  en 
1790.  Georges  Nicol,  libraire  de  Georges  III, 
avait  entrepris,  sous  les  auspices  du  roi, 
une  édition  de  luxe  de  SAaA:e«peare  ;  l'exécu- 
tion en  fut  conOée  à  Bulmer.  Le  texte,  revu 
par  d*habiles  critiques  parut  accompagné 
de  splendides  gravures. 

Ce  bel  ouvrage  fut  bientôt  suivi  d*an 
autre  qui  ne  lui  cédait  en  rien,  les  Poésieê 
de  Milton,  eu  3  volumes  in-folio,  1793-1797; 
vinrent  ensuite  les  poëmes  de  Goldsmith  et 
de  Parnell  avec  des  gravures  sur  bois  de 
Berwick  qui  furent  alors  regardées  comme  io 
nec  plue  ullra  de  l'art,  le  Jfuteum  IKort- 
leyanum^qui  coûta,dit-on,  plus  de  600,000  fr* 
au  riche  amateur  qui  en  fit  les  frais;  les 
Portraits  of  Ihe  Turkish  Empire ,  recueil 
exécuté  par  ordre  de  Selim  111  et  dont  l'édi- 
tion entière  fut  envoyée  i  Constantinople; 
les  Aniifiuités  areAes  en  Espagne  par  Murphv, 

quables,  sous  le 


1816,  livre  des  plus  reman, 

rapport  de  la  grandeur  du  format  et  de  la 

beauté  des  gravures* 

Thomas  Davidson,  mort  en  1831,  et  remar* 
quable  pour  la  beauté  des  ouvrages  qui  sor- 
taient de  ses  presses.  Il  avait  découvert  une 
encre  fort  supérieure  k  celle  qu'employaient 
ses  rivaux.  La  belle  édition  du  Monaslieon 
de  Dugdale,  divers  ouvrages  de  Byron,  le 
poëme  de  V Italie  de  Rogers,  quelques  iln- 
nuals  sont  des  témoignages  éclatants  de  son 
habileté. 

John  Mac  Creery,  mort  en  1838;  cet  habile 
typographe  composa  sur  son  art  et  sur ^  les 
questions  sociales  qui  se  rattachent  à  l'iiu- 
primerie  un  poème  dont  la  première  iiartie 
vit  le  jour  en  1803,  la  féconde  eu  1827  et 
qui  est  loin  d'être  sans  mérite. 

James  Ballantine,  mort  en  1833;  il  s'établit 
k  Edimbourg  et  publia  plusieurs  journaux  à 
laréiJactiondesquelsil  prit  une  partactive  ;  il 
devint  fameux  perses  relations  intinios  avec 
Walter  Scott  dont  il  imprima  les  divers  ou* 
vrages. 

Thomas  Hansard,  mort  en  1833,  imprimeur 
distingué  è  Londres  et  auteur  d'un  ouvrage 
intitulé  Typographia:ce  livre,  orné  de  plan- 
ches, est  un  intéressant. 

Edmond  Fry,  mort  en  1835;  après  avoir 
étudié  la  médecine,  il  se  livra  k  la  ivpogra- 
phie,  mais  il  s'occupa  surtout  de  la  fonte  des 
caractères  ;  il  perfectionna  ceux  qui  étaient 
alors  en  usage,  et  il  lit  faire  k  sou  ait  de 
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E rancis  progrès;  ses  types  régalicrs  et  d'une 
eaulé  sàYûre  ne  furent  pas  toujours  du  goût 
des  imprimeurs  qui  souscrivaient  aux  ca- 
pri4?6sde  la  mode  en  adoptant  des  caractères 
de  faniaisie. 

Miller  Ritchie,  moH  en  1828àrAge  de 
TT  ans  ;  il  voulut,  jeunA  encore,  marcher  sur 
le^  traces  de  Baskervile  qui  avait  rendu  à 
l*art  typographique  un  éclat  depuis  long- 
temps bien  terni  ;  il  débuta  par  imprimer 
ani  frais  de  M.  Homer,  dignitaire  de  l'Uni* 
versiié  de  Cambridge,  les  ouvrages  de  Sal- 
luste,  de  Pline,  de  Tacite,  de  Quinle-Curce, 
du  César,  de  Tite-Live.  Après  avoir  gardé 
le.^  exemplaires  qu*il  voulait  distribuer  en 
présents,  M.  Homer  rendit  toutes  ses  édi- 
tions aulibmireThomasPayne.  Miller  publia 
ensuite  en  1796  une  belle  Bible  en  3  volu- 
mes in4;  il  en  tira  deux  eiemplaires  sur 
))apier  de  Chine  imprimé  d*un  seul  côté.  Il 
mit  ensuite  au  jour  les  Mémoires  de  Gram- 
mofii,  iu-/k,  qui  furent  tirés  à  1S00  exemplai- 
res |)apier  ordinaire,  500  papier  fin,  un  sur 
vélin  et  trois  in-folio»  la  page  in-i  étant 
«ntourée  de  marges  énormes.  Miller  Ritchie 
finit  par  faire  de  mauvaises' affaires;  il  céda 
son  imprimerie  à  Bulmer,  puis  à  Bensley,  et 
il  leur  prêta  son  concours  pour  Texécution 
d'ouvrages  d'une  grande  beauté.  On  trouve 
un  |>ortrait  de  ce  laLorieux  typographe  dans 
la  TypograpAîa  d'Hunsard. 

i  vm.  —  Smtu. 

Ce  fut  à  Beromuenster,  dans  le  canton  de 
Lucerne,  que  Elias  Elle,  chanoine  et  profes- 
seur de  belles-lettres,  établit  en  iVlO  une 
imprimerie  avec  Taide  de  Jean  DoerBingcr 
«t  d*Ulricb  Gering;  il  y  exécuta  en  1470  le 
Mammotreetui :  en  1472  le  Spéculum  vilœ 
humanœ  de  Rodrigue  de  Zamora. 

Vera  1473  Bertold  de  BAIe  ou  plutôt  Ber- 
chtold  Ruppel  de  Banau  (car  tel  était  son 
vrai  nom)  fit  (larattre  à  BAIe  un  Repertorium 
vocabulorumexquieUorum.  Wlnzler,de  Stra^ 
bourg  et  Bernard  Richel  firent  ensuite  quel- 
ques travaux,  mais  la  palme  revient  h  Jean 
Amerbach  qui,  après  avoir  été  correcteur  à 
Nuremberg  chez  Koburçer ,  établit  k  BAie 
une  imprimerie  vers  1480  et  y  travailla 
jusqu'à  151S.  Jean  Besicken  y  imprimait 
aussi  en  1483,  mais  k  partir  de  1493,  on  le 
trouve  établi  k  Rome.  Vinrent  ensuite  Pierre 
Kolliiker  et  Jean  Meisler  (de  1484  k  1500), 
Jacques  de  Pfortzheim  de  1488  k  1518  ;  Michel 
.  Funder  de  1490  k  1518  (en  1507  il  s'associa 
avec  Jean  Schill  de  Strasbourg).  Un  rôle  plus 
important  revient  k  Jean  Froben,  qui  fut 
Tami  d*£rasme,  et  qui  imprima  de  1491  k 
1527  ;  son  fils  travailla  de  1528  k  1563;  de  1531 
i  1501,  il  fut  associé  k  son  beau-frère  Nicolas 
Ëpiscopius.  Divers  membres  de  cette  famille 
travaillèrent  jusqu'k  1603.  Jean  Bergmann 
von  Olpe  (1494-1506)  et  Jean  Pétri  méri- 
tent aussi  d'être  cités  ;  ce  dernier  eut  pour 
successeur  son  neveu  Adam  Pétri,  mort  vers 
1525,  et  dont  le  fils  Henri  fut  non-seulement 
typographe,  mais  encore  homme  d'Etat  et 
médecin.  Il  exerça  son  aride  1623  kl578; 
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ses  fils  Sixte  et  Sébastien  imprimè.e&l  iui- 
qu'en  1619. 

Le  troisième  endroit  de  la  Saisse  oùli 
typographie  s'installa  fut  Burgdorff  daos  le 
canton  ue  Berne;  on  y  imprima  en  U75  deui 
volumes  qui  ne  portent  point  de  nom  di 
typgraphe.  Notons  aussi  que  quelques  bi- 
bliographes ont  pensé  qu'il  s'agissait  non  de 
Burgdorff  en  Suisse»  mais  de  la  petite  ville 
qui  porte  le  même  nom  et  qui  est  entre  Hi« 
novre  et  Celle.  Arrivons  k  Genève,  où  Tim- 
primerie  fut  établie  en  1478,  mais  on  n'j 
trouve  pas  d'éditions  datées  avant  celles 

Îu'Adam    Stevnscliawer  de  Schweiofartj 
tablit  en  1480« 

Louis  Cruse,  surnommé  Garbioi,  trarailli 
de  1481  k  1495,  ainsi  qu'un  typographe  qui 
ne  s'est  fait  connaître  que  par  les  initiales 
J«  B.  (on  croit  que  c'est  Jean  Bellot). 

En  1480  on  imprima  aussi  dans  lecoureai 
de  Sorten  (diocèse  de  Constance)  et  en  IM 
k  Sarsee,  près  de  Lucerne* 

Vers  la  fin  du  xv*  siècle ,  Pierre  Hages 
était  établi  k  Zurich ,  en  1508  HaDsam>Yi- 
sen  y  travaillait  ;  Hans  Ilager  s'y  fixa  de  IS^ 
k  1530.  Christophe  Troscbaern  (ou  Fro^- 
over)  y  vint*  dès  1521  et  y  publia  un  griikl 
nombre  d'ouvrages  favorables  k  la  Réfurioe. 
On  a  mis  au  jour  en  1840  k  Zurich  in-im 
notice  étendue  sur  la  vie  et  les  travattida 
ce  typographe  :  Ckr.  Frotckover  mck  seinm 
Leben  und  Werken.  Après  sa  mort,  surreoiK 
en  1564,  son  établissement  passa  k  Jeao  WolT, 
ensuite  k  Conrad  Orell  dont  les  descendaoïi 
le  possèdent  encore. 

En  1511  on  imprima  k  Aargan  un  ourrip 
de  J.  Motia  :  Apohgia  muliêrum;  è  Lucerne 
on  publiait  en  1536  et  k  Berne  vers  la  DtflM 
époque.  Pierre  de  Vingle»  surnoDomé  Péroi 
Picard,  s'établit  k  Neuchatel  en  1533;  il  t 
imprima  l'année  suivante  un  Noutew  Ta- 
iameni  en  français,  et  en  1535  la  traduciioQ 
française  de  la  Bible  par  Olivetan. 

Le  canton  de  Vaua  a  été  signalé  comiDe 
ayant  vu  paraître  en  1481  dans  le  œuvent 
de  Rougemont  une  édition  du  Fascmhu 
temporum  de  Rolewnk,  mais  il  parait  que  li 
souscription  de  ce  volume  ne  se  rapi>oria 

Iias  k  son  exécution  typographique,  iean 
tyver  imprimait  k  Lausanne  en  1566;  it^n 
Le  Preux  le  suivit  en  1571.  Une  assoclMlo» 
d'imprimeurs  s'établit  en  1619  k  Yverdonet 
prit  le  nom  de  Société  belvetiale  cado- 
resque. 

Vn  Italien  nommé  Landoifo  inlroduisii 
Pan  typographique  dans  le  pays  des  Grisons; 
il  mit  au  jour  en  1550  k  Puschlaw  (ou  Pos* 
chiavo,  Posclavium)  Li  itatuli  di  fuieh^r». 
C'est  sans  doute  le  même  ty()0grapiie  quî 
exécuta  un  autre  volume  mis  au  jour  dans 
la  même  ville,  sans  nom  d'imprimeur  :  f^ 
cuorla  et  chriêtianna  fuormaaa  introçuiéfr 
la  gioventuna  ;  en  1607  un  Nouveau  M^ 
ment  fut  publié  dans  la  langue  du  paj^l^ 
premier  volume  mis  au  jour  k  Coire  est  daM 
de  1606. 

Vogt  {Catnl.  libr.  rar.  p.  10)  indique  m 
Chronique  latine  de  l'empereur  Frédéric  Bar- 
berousse,  imprimée  à  SchafToule  en  l^*^' 


ifte  dfs  impressions  faites  en  1577  dans 
ite  ville  par  Hans  Waidkircb  qui  se  trans- 
rtaèBAIeenlSSl. 

Dès  1512  on  imprimait  à  Saint-Gall,  mais 
premier  typographe  qui  ait  travaillé  avec 
elque  activité  dans  cette  ville  fut  Léonard 
aub  qui  y  était  è  Tœuvre  en  1578. 
a  Fribourg  parurent  en  1585  les  MeditOf 
nés  de  Clauss  d*Cnterwa1d.  On  imprimait 
k)leare  en  1568,  k  Sion  en  1617,  h  Zug  en 
U).  Le  couvent  d'Einsiedeln  (Cosnobium 
'miiarum  dans  le  canton  de  Schwyz)  fut 
ievabt<^  en  166^  è  l'abbé  Placide  Raymann 
rétablissement  d*une  imprimerie  d*où 
rtiien  1669  un  ouvrage  de  Keding  devenu 
l  rare,  Disquisitiones  refUiatoriœ  adversut 
rrai  tpeeiaiim  EimiedlenêCi  peregrinutio^ 
t  tt  evulgatiB  diêserlationes. 
Ce  ne  fut  également  que  dans  le  cours  dn 
m'  siècle,  en  16^0  et  en  1679.  que  Ton 
immcnça  k  imprimer  dans  les  cantons  de 
ajeld^Appenzel.  Les  frères  Agnelli  éta- 
tirent  en  1746  une  imprimerie  a  Lugano, 
losleTessin,  et  cette  ville  a  continué  de 
eitre  au  jour  des  ouvrages  |dont  la  jpubli- 
lioD  n'aurait  pas  été  permise  en  Italie. 
L'histoire  des  origines  de  la  typographie 
Genève  a  été  Tobjet  de  recherches  pa- 
ctes et  attentives  de  la  part  d'un  ami  des 
tires  établi  dans  cette  ville,  H.  Guillaume 
ivre.  Ce  travail,  après  avoir  (>aru  dans  le 
«mier  volume  «les  Mémoires  et  Documents 
r  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de 
fAfve,  a  reparu  dans  les  Métwigee  ihietoire 
nérairt  (  Genève,  1856,  1. 11,  p.  309),  qui 
rëseolent  la  réunion  des  écrits  de  ce  savant 
ulirieux. 

Quatre-vingts  villes  enriron  précédèrent 
itoève  dans  Teiercice  de  la  typographie, 
DÛS  vingt  et  un  ans  après  la  publication  du 
soeox  Psautier  de  Mayence,  un  imprimeur, 
^k  Scliweinfurt,  près  de  Bamberg,  Adam 
tejQschawer  mit  au  Jour  le  premier  vo- 
iroe  qui  ait  paru  à  Genève  «  le  livra  de$ 
tts/i  Anges  par  François  Elimines  (  écri* 
iin  catalan  de  la  fia  du  xiv*  siècle  et  qu'on 
fisrfois,  mais  bien  h  tort,  confondu  avec  le 
Uèbre  cardinal  Ximenez).  La  bibliothèque 
tuaicipale  de  Genève  possède  deux  exem- 
biras  de  ce  volume  très-rare. 
Steinschawer  imprima  cinq  ouvrages  è  Ge- 
ive,  mais  il  ne  mit  son  nom  qu'à  un  seul» 
a  Aoman  de  Mélusime  publié  en  iV».  C'est 
a  ia-folio  dont  on  connaît  h  peine  quelques 
templaires.  Celui  de  la  bibliothèque  Im- 
ênale  à  Paris  est  incomplet  du  dernier 
uillet,  mais  celui  de  la  bibliothèque  de 
i'olfenbuttel  est  entier.  Nous  ne  connais- 
)ns  aucune  adjudication  de  ce  volume, 
^Qt  le  texte  a  été  réimprimé  h  Paris  en  185^ 
14ns  la  collection  eûevirienne  de  M.  Jan- 
^^  par  les  soins  de  M.  Charles  Brunet;  il 

(IjT)  L*blstoire  du  grand  Fier-à-bras,  adversaire 
BÇhftHema|ne  en  Ksp.ifne,  a  fourni  le  siiji;!  d^iiii 
ixirn  poème  nrovençal  |iublié  par  M.  Bekkcr  dans 
I  V  loluuie  (hn  Mémoires  de  ê'Acedémie  de  Berlin. 
>•  MQriel,ilaiii8on  Histoire  de  ta  liitéroiure  prorm- 
*;<«  a  donné  une  longue  analyse  de  celle  éponée. 
^^V  %m\  rfliaidre  lUtéteire de  la  Frfare.t.  XXli» 
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est  permis  de  regretter  que  l'éditeur  n*aiC 
pas  joint  au  vieux  récit  de  Jean  d'Arras  des 
développements  littéraires,  archéologiques 
et  bibliographiques  plus  étendus  que  ceux 

3ui  ont  pu  trouver  place  dans  une  Préface 
e  huit  pages. 

On  attribue  aussi  h  Steinscbawer,  1*  le 
Livre  de  Sapience  (ou  Doctrinal  de  Sapience  ) 
par  Guy  de  Roje,  1478  :  volume  qui  ne 
semble  avoir  Hguré  dans  aucune  vente  pu* 
brique  ;  2*  le  Jlomofi  de  Fier-à-bras,  1478.  pre* 
mière  et  précieuse  édition  d*un  roman  do 
chevalerie  fort  curieux  (157);  un  exemplaire 
a  été  payé  1004  fr.  k  la  veutH  du  prince 
d'Essling.  La  bibliothèque  de  Genève  pos- 
sède un  autre  exemplaire. 

Une  autre  édition  de  ce  roman  fut  donnée 
également  à  Genève  par  Simon  du  Jardin, 
s.  d.  C*est  un  in-folio  dont  il  \\ataU  qu'on  ne 
connaît  qu'un  seul  exemplaire,  celui  qui 
fait  partie  de  la  collection  Grenville. 

Onnerecherche  point  deux  volumes latin.^ 
imprimés  par  Scheynscbawer,  le  Prologu9 
super  legendas  sanctorum  (la  Légende  dorce)^ 
et  le  Manipuluê  curatorum ,  livre  de  Guy  (le 
Montrocherdont  les  éditions  se  multiplièrent 
extrêmement  h  la  fin  du  xv*  siècle. 

H.  Farre  signale  en  tout  37  éditions  im- 

Erimées  k  Genève  avant  l'an  1500;  nous  nous 
ornerons  h  celles  qui  ont  du  prix  aux  yeux 
des  amateurs;  quelques-unes  en  ont  lieau* 
coup. 

^  Hhloire  d^Olivier  de  Cattille  et  d'Anus  d'Atgarbe^ 
in-fol.  sans  nom  d*iinprtuieur,  édition  rariMÎnie. 

Il  en  existe  une  autre  édition,  eans  date 
(  vers  1492),  imprimée  également  h  Genève 
par  Louis  Garbin.  Le  Manuel  du  libraire  dit 

3ue  le  prix  de  celte  dernière  est  difficile  à 
éterminer;  nous  en  avons  remarqué  ud 
exemplaire  porté  au  prix  de  36 1.  st.  15sh.  sur 
un  catalogue  de  MM.  Payne  et  Foss»  libraire» 
k  Londres  (1845). 

Le  Roman  des  Sept  sages  de  Borne  (vert  ItôS)» 
in  foL 

Nous  D*aTons  pas  besoin  de  nous  étendre 
ki  sur  l'histoire  littéraire  de  cette  produc- 
tion d'origine  indienne  qui  fut  traauite  en 
hébreu,  en  grec,  et  qui  passa  au  mo^en  Age» 
non  sans  se  transformer  et  se  modifier,  dans 
toutes  les  langues  de  l'Europe.  M.LeKouxde 
Linc^  en  a  publié  en  1838  une  ancienne  ré-* 
daction  en  prose  française  ;  une  autre  ea 
vers  écrite  vers  le  xiii*  siècle  par  un  écrivain 
resté  inconnu  a  été  publiée  par  M.  A.Keller 
k  Tubingue  ^  en  1836.  Ce  roman  a  été  réim* 
primé  quatre  fois  k  Genève  |en  1490, 1492» 
1494  (k  la  bibliothèque  de  TArsenal ),  149» 
(un  exemplaire  307  fr.  vente  De  Bure  en  1836^ 
199fr.  Essiing.) 

Yoeabniaira  tatin-frangm^  1467,  L.  ^riiin. 

p.  I90-21S.)  Des  extraits  assca  pcn  larwfaisanis  du 
roman  en  prose  se  irouvenl  dans  la  Uibtieihhine  des 
romans^  novembre  1777,  jiag.  S9-77;  dank  les  Êlé^ 
langes  d'une  grande  Mlioiki^,  I.  VIII,  p.  176.  dan». 
VUisiory  o{  ficiion^de  Donlap.  Ceue  predncrlieii 
n*efti  après  loui  i|u*uiie  Imliation  aiaet  inslpida  de 
b  Càrofitf  ne  de  paende-Taipin. 
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Cesl  le  plus  ancien  dictionnaire  de  ce 
genre  imprimé  que  Ton  connaisse.  Il  semble 
que  Peiemplaire  de  la  bibliothèque  Sainte- 
neneviève  à  Paris  (imparfait  du  premier 
feuillet)  est  le  seul  dont  Teiistence  soit 
constatée.  Cet  ouvrage  ne  se  trouve  pas  à  la 
bibliothèque  de  Genève. 

U  Kalendrier  des  B$rgUri^  lu-fol.,  sans  dale  (vers 

Il  eislsle  une  autre  édition  datéede  1500. 

Le  Roy  Ponihui-ApoUin ,  roy  de  Tjff,  L.  Garbin, 
in-4. 

Volume  précieux  qui  était  resté  ignoré 
des  bibliographes  jusqu'à  ce  qu'il  se  fût 
montré  à  la  vente  des  livres  du  feu  roi  Louis- 
Philippe;  il  a  été  acheté  par  M.  Yemeniz  de 
Lyon  au  prix  de  1765  fr. 

Signalons  aussi  : 
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Le9  Etudes  sur  la  typographie  genevoise  du  xv* 
au  XVI*  siècle  et  sur  Corigine  de  llmprimerie  en 
Suisse  par  Ë.  H.  Gautlier,  'Genève,    1855,  iii-8. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  une  instruction 
bibliographique  étendue»  des  documents 
originaux  précieux.  On  pourrait  désirer  plus 
d'ordre  et  de  méthode  dans  Tarrangement  de 
ces  matériaux  ;  il  serait  facile  aussi  de  si- 
gnaler de  trop  nombreuses  fautes  typogra- 
phiques. 

$  IX.  —  Espagne  <l  Portugal. 

Quelques  bibliographes  ont  indiqué 
comme  le  premier  ouvrage  imprimé  dans  la 
Péninsule  VHistoria  hispanica  de  Sanctius 
de  Arevalo  publiée  en  H70  à  Palentiaimais 
la  souscription  (De  mandalo  R.  R.  D,  Rode- 
rici  episeopi  Palentini  aucioris  tiujus  libri 
ego  Ùaalrieue  GaUus  sine  eeUamo  aut  pennie 
eamdem  librum  impresfi) ^  signifie  que  I  ou- 
vrage a  été  imprimé  à  Rome  par  Ulrich  Han. 
Valence  parait  la  première  cité  espagnole 
où  un  atelier  typographique  ait  été  fondé; 
c'est  là  que  parut  en  iVîk  le  volume  inti- 
tulé, Les  Obres  à  Trobes  davall  escrites^  les 
fuals  tracten  de  Lohor  de  la  sacralissima 
'erge  Meria.  Cet  ouvrage  est  sans  ii(»m 
d'imprimeur;  le  premier  volume  exécuté  au 
delà  des  Pyrénées  et  signé  par  le  typographe 
aui^uel  on  le  doit  est  la  traduction  en  dia- 
lecte valentien  de  la  Bible^  faite  par  fioni* 
facio  Ferrer,  1^78,  in-folio.  Ce  volume  fur,  à 
ce  qu'il  parait, supprimé  tiar  l'Inquisition; 
sa  rareté  est  excessive.  On  en  trouve  des 
extraits  dans  la  Bibliotkeca  Espanota  de 
Castro,  t.  1,  p.  klA'khS;  il  fut  imprimé  per 
mettre  Alfonso  Femandex  de  Cordova  et 
mestre  Lambert  Patomar  Alamany.  On  ne 
trouve  plus  d'ouvrages  avec  le  nom  de  Fer- 
nandez  de  Cordova,  mais  Palomar  ou  Pal- 
mart  travailla|à  Valence  jusqu'en  1191.  Après 
lui  vinrent  Jacques  de  Villa,  1493-95,  Pierre 
Hagenbach,  Léonard  Harus  on  Hutus,  Lope 
de  Koca  qui  se  transporta  ensuite  à  Mur- 
cie,  Pierre  Trincher,  Nicolas  Spindeler  de 
Saxonia^  Alphonse  de  Orla,  et  Christophe  de 
Alemania. 

Kn  1475 ,  on  trouve  le  Manipulus  curato- 
rum  de  Gui  de  Montrocher  imprimé  à  Sarra- 


gosse  par  Matlhœus  Flandrus;on  ne  Mil  |ta$ 
ien  s'il  s'agit  d'un  étranger  circolani  en 
Espagne  ou  bien  du  libraire  Hathien  Ven- 
drell  qui  fit  imprimer  à  Girone  en  1480,  à 
Barcelone  en  1484. 

On  rencontre  ensuite  dans  ta  mime  Tîlle 
Paul  Hurus  de  Constance  (en  1U5,  UU, 
1499)  et  trois  autres  allemands,  GiorgesCoo, 
Léonard  Batz  et  Lupus  Appinlegger  qui  inh 
vaillaient  ensemble. 

A  Sévi  Ile,  le  S€UTamentalf  per  Clttmtt 
Sançhez  de  Vercial^  fut  imprimé  en  1477  psr 
Antoine  Martinez,  Bartholome  Segura  et 
Alonso  del  Puerto;  la  souscripUpn  d'on 
autre  ouvrage  imprimé  en  1477  (Manuoi; 
iuper  abbatem  Panormitanum)  les  (iésigni» 
comme  les  premiers  typogra[ibes  s^ani 
exercé  dans  cette  ville»  et  donne  ^  com- 
prendre qu'ils  avaient  travaillé  arant  U77. 
Ils  paraissent  avoir  exercé  leur  professioo 
jusqu'à  1482  ou  1483. 

Séville  peut  citer  aussi  Pierre  Brun  et 
Jean  Gentil  qui  furent  associés  dciU5^ 
1492;  Paul  de  Cologne  (1490-M),  JeaaPi* 
gnitzer,  Mainard  Ungut  et  Stanislas  Poionos 
qui  imprimèrent  ensemble  de  1491  à  1500; 
Jean  Thomas  Favario  de  Luaielo  (U96;h 
Jacques  de  Villagusa  (1498). 

Les  bibliographes  indiquent  1473  oaUo 
comme  Tannée  où  la  typographie  fulinim- 
duite  à  Barcelone  ;  on  a  oième  parié  de  M 
mais  la  chose  parait  douteuse.  Piem;  Bnh 
nus  et  Nicolas  Spindeler  imprimèrent  te 
cette  ville  dès  1478;  le  premier  se  joignit  en 
1481  à  un  prêtre,  Pedro  Posa;  le  sem 
travailla  jusqu'en  1506.  On  signale  ^m 
Pierre  Michel  (1481-1498),  Maltbieo  Ven- 
drell,  1484;  Jean  Baro*  1493;  Jean  RoseDM 
d'Hefdelberg  (1493  à  1526) ,  Jacques  de  Ou- 
miel  (1494-97),  ei  Charles  Moros  (sans  date). 
On  peut  y  jomdre  l'allemand  Jean  Lochner 
qui,  de  1495  à  1503,  imprima  tantôt  à  Barce- 
lone, tantôt  au  couvent  de  Montferrat. 

Un  autre  allemand,  Henri  Botel,  iiuprinia 
en  1479  à  Lérida  un  Breviarium  seeunds» 
llerdensis  Ecclesiœ  consuetudinem;  cet  ou- 
vrage fut  exécuté  aux  frais  d'Antoine  Pa^ 
res ,  camparutrum  ejuidem  ecclesiœ  puUat^r. 

Nous  avons  déjà  dit  que  Tolosa  dans  le 
Guipuscoa  etToulouse  sont  souvent  confon- 
dues; en  1488  Henri  Mair  y  imprima  UCo- 
ronica  de  Espana^  abreviada  por  Diego  ^ 
Valeras;  cet  imprimeur  travailla  jusque 
1494.  Antonio»  dans  \à  Bibliotheca  Bitpo»^^ 
a  cité  une  traduction  du  Pêlerinagede  la  tu 
humaine  de  Guillaume  de  Guilloville  cotum^ 
imprimée  à  Tolosa  en  1480;  c'est  une  errear 
que  divers  bibliographes  ont  reproduite ;ls 
date  de  ce  volume  est  1490. 

A  Salamanque  on  trouve  avee  la  date  de 
1481  les  Introâuctioneê  latinœAnloniiNJ^f' 
sensie^  mais  le  mot  explieatm^  au  lieu  i^' 
pressœ^  a  donné  lieu  de  croire  qu'il  oe  sV 
gissait  pas  en  cette  circonstance  d'une  iQj' 
pression.  11  est  donc  plus  sûr  de  donner  la 
palme  de  l'antiquité  à  Touvrjgé  deDijacod^^ 
Torrea  :  Medeeinas  preservativas  y  cHratit» 
de  ht  pestilencia  que  significa  el  etliptt  ''' 
sal  del  awno  1485.  Ce  livre  ne  porte  po'"' 
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io  nom  de  typographe,  maïs  en  t496  Léo- 
nard Alietnanus  et  Lupus  Sanz  de  Navarra 
mprimèrent  enseiublo  le  Traeiatus  de  G.  de 
p'illadiego  eontra  hœreticam  pravitalem. 
inrenl ensuite  Didacus  del  Puerlo,en  1504; 
Allemand  Haas  Gysser,  15Q5-1509;  Jean  de 
»orrosJ510-1515;  Laurent  de  Léon  de  Rey, 
5i2-l516;  Alphonse  de  Porres,  152j^;  Jean 
e  Junla  (1534à  1552),  et  Luc  de  Junta,  1582, 
inioine  de  Contenera  introduisit  Timpri- 
lerieà  Zamora  en  1482.  Le  libraire  Mathieu 
eiidrell  de  Barcelone  avait  un  établisse- 
lenUGirone;  il  y6t  imprimer,  en  1483,  le 
iémorial  dêi  Peeador^  et  en  1543  Juau  Pi- 
irilo  travaillait  dans  cette  ville. 
Dès  1485,  les  Juifs  firent  imprimer  quel« 
ues  livres  hébreux  è  Ischa  ou  Ixar  (en 
jagon)  et  è  Soria;  le  nom  de  Timprimeur, 
kliezer  ben  Alanta»  a  été  conservé. 
On  a  signalé  une  édition  des  Constitua 
\9net  tmodales^  oiicl.  Barth.  MartU  comme 
(Dprimee  en  1485  h  Xerica,  dans  le  royaume 
le  Valence,  et  une  autre  à  Segorbe,  en  1479, 
nai5  Tune  et  Pautre  paraissent  apocryphes. 
Frédéric  de  Basilea  travaillait  à  Burgos 
èsi^;  il  exerçait  encore  son  art  en  1517; 
KQx  autres  imprimeurs  qu*on  trouve  dans 
oième  ville,  Juan  de  Burgos  en  1495,  et 
lan  (le  Rey,  en  1499,  paraissent  avoir  été 
}« élèves;  plus  lard  on  rencontre  Juan  de 
mta ,  de  1521  à  1547  (  qu'il  ne  faut  pas 
mfondre  avec  son  homonyme  établi  è  Sala- 
>anqae)etPljilippe>de  Junla  de  1582à  1593. 
Transportons-nous  à  Tolède  :  l'espagnol 
lan  Vasqui  y  imprima  en  1486  Pttri  Xt- 
oièf  de  Prexamo  Confutatorium  errorum 
yntra  elaves  Ecelesiœ  nuper  editorum;  Juan 
^llèz.  1494-95;  Pierre  Hagenbach,  1498- 
300;  Garcia  de  laTorre  associé  è  Alonso  Lo- 
eoiO)  1500;  Juan  de  Villaquiran,  1517-35; 
^«parde  Avila.  1525-29;  Remondde  Petras, 
526-27,  et  Jiian  de  Ayala,  1535,  peuvent 
usM  être  mentionnés  parmi  les  anciens 
nprimeurs  tolélains. 

On  signale  à  Murcie  Lope  de  Roca, 
3fflme  y  iravaillant  dès  1487.  Prosper  .Har- 
sand,  dans  son  BiUoire  de  f  imprimerie  ^ 
•  54,  signale  un  volume  imprimé  h  Pampe* 
)/ie  en  1489,  mais  le  fait  n'est  pas  très-cer- 
*in.  Artioldo  Guillermo  Brocario  travaillait 
u  U96dans  cette  ville.  Il  se  transporta  plus 
ird  àAlcala  où  il  imprima  de  1514  è  1517 
I  célèbre  Polyglotte,  et  il  paraît  avoir  tra- 
>iHé  jusqu'en  1522,/ Michel  de  Eguia  im« 
rimait  h  Logrono  en  1527. 
ieon  de  Frajicour  (peut-être  de  Francforl) 
iit  sous  presse  à  Valladulid  en  1493  Las 
o'oi  del  Rdalor;  Juan  de  Burgos  se  trans- 
(>ria  dans  cette  ville  en  1500;  Juan  de  Vil- 
tquirany  vini  en  1536,  aprèsavoir  travaillé 
Tolède  de  1517  à  1535. 
A  Monierey  {Mons-Regiue)  dans  la  Galice, 
OiJeric  de  la  Pnsora  et  Juan  de  Porres  (ce 
eniier  se  retrouve  à  Salamanque  de  1510. 
1516),iinprimèrent  unJfi>se/en  1494. 
^leynard  Ungut  et  Jean  Pegniszcr  de 
urefDberg  imprimèrent  en  1496  à  Grenade 
\  tira CArtia'.  On  trouve  après  eux  en  1505 
u'tn  de  Vorela  qui  travailla  è  Séville  de 
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1511  è  1534.  Antonio  cite  une  traduction 
esfiagnole  d'un  poëme  français,  Partheno-» 
peut  de  Blois^  comme  imprimé  à  Tarragone 
en  1488*  mais  la  chose  parait  apocryphe,  et 
l'on  peut  de  même  révoquer  en  doute  Texis* 
tence  d'un  Missel  de  1499,  attribuée  Jean 
Bosenbach  d'Heidelberg. 

La  Seriia  Santander  indique,  dans  son 
Bieiionnaire  bibliographique  du  xv*  siècle,  ua 
ouvrage  imprimé  en  1^9,  au  couvent  de 
San  Cucufate  del  Vallès  près  de  Barcelone, 
mais  l'inexactitude  de  cette  assertion  n'est 
pas  douteuse. 

On  indique  un  traité  De  differentiis  de 
Pierre  Dagui  comme  imprimé  à  Jaën  en  1500v 
mais  cette  date  semble  s'appliquera  la  com- 
position du  livre  et  non  a  son  exécution 
typographique.  Il  en  est  de  même  d'un  vo« 
luine  qu'on  a  attribué  k  Madrid,  Legesheehas 
por  el  rey  Fernando  y  la  reyna  dona  Ysabel 
por  la  brevedady  orden  de  los  pleytos  fechas 
en  la  eiudad  de  Madrid  y  estampadas  en  el 
ano  1499;  ces  ordonnances  furent  rendues 
è  Madrid  et  paraissent  avoir  été  mises  sous 
presse  è  Séville.  En  revanche,  le  Yalerio 
de  las  istoriiss  eseolastieas  y  de  Espana,  de 
Bodriguez  de  Almela,  fut  imprimé  en  1508 
è  Madrid,  oii  l'art  typographique  fut  assez 
languissant  pendant  le  xvi*  siècle.  Thomas 
Junta  y  travailla  de  1594  à  1624,  ei  fut 
nommé  imprimeur  royal. 

Auxvi'siècle,laviiredeMedinadelCampo, 

Îaralt  la  première  qui  ait  ouvert  ses  pories 
la  typographie;  Perez  de  Guzman  y  im- 
prima, en  1511 ,  le  Yalerio  de  las  istorias 
eseolastieas  y  de  Espana^  et  Léon  Nicolas 
de  Benedictis  mit  sous  presse,  en  1512,  un 
livre  de  mathématiques  composé  par  un 
moine,  Juan  de  Ortega  :  De  la  arle  de  la 
aritmeiieayjuniamenie  de  geomeiria.  L'ordre 
chronologique  nous  offre  ensuite  la  ville  de 
Tortosa  où  Arnauld  Guillermi  de  Monte 
Pesato  imprima  en  1538  le  Mariale  de  Ber- 
nardin de  Sorio.  On  imprimait  à  Palma  en 
1540,  à  Merida  en  1545,  è  Ossuna  en  1548, 
k  Arovale  el  è  Baeza  en  1551. 

En  1563,  l'art  typographique  fut  introduit 
k  Anglesola,  en  1564  à  Verlangi»,  et  k  Gua*- 
dataxara,  où  Pedro  de  Robles  et  Francisco 
de  Cormellas  imprimèrent  le  Mémorial  de 
cosas  notables  do  Lopez  de  Hendoza.  Al* 
phouse  Gomez,  Curiœ  regiœ  typographus^ 
travaillait  en  1568,  h  Villa  Manta,  près  de 
Madrid.  On  rencontre  en  1575  Juan  Gra- 
tiao  h  Siguenza;  Mathias  Paludanus  s*éta- 
blit  à  Bilbao  en  1583,  Gabriel  Ramos  k  Cor- 
doue  en  1585,  Juan  de  la  Costa,  k  Ségovie 
en  1588,  Juan  René  k  Malaga,  en  1599. 

Occupons-nous  maintenant  du  Portugal. 
L'imprimerie  fut  introduite  k  Lisbonne  en 
1485  par  les  typographes  juifs,  Rabbi  Zorba 
el  Ral>bi  Eliezer;  le  Ois  de  ce  dernier,  Zat  - 
chée,  fut  également  un  imprimeur.  NicOla> 
de  Saxe  (on  croit  que  c'étaii  Nicolas  S,»iii 
dier)  et  Valcntin  de  Moravie  imprimèrent 
en  1495  une  traduction  espagnole  de  la 
Yita  Christif  de  Ludolphe  de  Saxe.  On  trouve 
ensuite  un  certain  nombre  d'éditions  sans 
date,  qui  Turent  exécutées  par  Jean -Pierre 
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ttonhomini  ;  il  travailla  è  Lisbonne  Jus- 
qu'à 1514,  et  se  rendit  ensuite  è  Florence 
et  à  Crémone.  Un  juif,  Abraham  Ben  Samuel 
Dorlas,  imprima  à  Leiria  en  U92,  une  para- 
phrase chaldaique  des  Proverbes  de  Salo- 
mon.  L'allemand  Jean  (îhertin^  imprima, 
en  1494,  un  Ar^vtatre  h  Brasa.  L'imprimerie 
fut  établie  en  1509,  è  Setubal  ;  en  1516,  à 
Almeirim;  en  1531,  h  Villaverde;  en  1540, 
è  Oporlo.  Une  traduction  de  VEloge  de  la 
^olie  d*Erasme,  faite  par  P.  Ayres  de  Almeyda, 
fut  imprimée  à  Coïmhre  en  1536,  dans  le 
couvent  de  Sainte-Croix.  Jacques  Cromber- 

Ïer  avait,  dit-on,  commencé  k  travailler  à 
Ivoraen  1520.  La  première  impression 
connue  faite  h  Vise u  est  de  1571;  un  ou* 
vrage  de  Bernard  de  Brito  fut  imprimé  en 
1497,  dans  le  couvent  d'Aicobaça. 

{  X.  —  Diven  payi  d'Orient. 

En  1726,  le  sulUn  Achmet  III  ordonna 
d'établir  à  Constantinople  une  imprimerie 
orientale,  mais  il  interdit  l'impression  du 
Coran  et  des  ouvrages  canoniaues  et  juri* 
djques.  La  raison  donnée  fut  la  crainte  de 
voir  falsifier  les  textes  sacrés  et  les  livres 
doués  d'une  grande  autorité.  Deux  direc- 
teurs furent  nommés,  et  le  sultan  encouragea 
efficacement  l'institution  nouvelle.  Son  suc- 
cesseur, Mohammed,  montra  de  même  des 
dispositions  très-iavorables  ;  toutefois  l'im- 
primerie  impériale  se  traîna  péniblement, 
en  butte  à  la  difficulté  de  trouver  des  com- 
positeurs et  à  la  rareté  des  caractères  exclu- 
sivement fondus  à  Venise.  Dix-sept  ouvrages 
seulement  furent  mis  au  jour  jusqu'en  1784; 
depuis  cette  année  jusqu'à  1838,  il  fut  pro- 
duit quatre-vingts  ouvrages  nouveaux,  for- 
mant .quatre-vingt-onze  volumes^  de  1830  è 
1842,  ou  compte  cent  huit  autres  ouvrages* 
Les  progrès  de  Tart  typographique  en 
Syrie  présentent  un  intérêt  réel. 

Une  imprimerie  fut  établie  à  Alep,  en  1706, 
par  le  patriarche  d*Antiocbe  ;  elle  débuta  par 
exécuter  un  Pêautxer  en  langue  arabe.  Cette 
publication  fut  suivie  de  celle  de  divers  li- 
vres de  piété;  en  1711,  parurent  les  Homé^ 
lies  de  saint  Atbanase,  et  en  1735,  une  se- 
conde édition  du  Psautier. 

De  leur  côté,  les  Juifs  avaient  établi  k 
Damas  une  imprimerie  au  commencement 
du  xvii*  siècle,  car  dans  la  bibliothèque 
Oppeoheimer  (aujourd'hui  k  Oxford),  spé- 
cialement formée  d*oavrages  hébreux,  on 
trouve  un  volume  imprimé  a  Damas  en  1605. 
La  typographie  s'établit  aussi  k  Beyrouth, 
vers  1751;  on  connaît  des  Psautiers,  des 
Missels,  des  Bréviaires,  imprimés  dans  cette 
ville,  mais  ce  fut  surtout  dans  le  monastère 
de  Mar-Hanna,  couvent  de  Saint-Jean-Bap- 
tiste, que  la  typographie  fut  active. 

Ce  couvent  s  élève  sur  un  rocher  escarpé, 
aucôié  sud  du  mont  Kesroun|(ou  Chaswan), 
qui  se  rattache  k  la  chaîne  du  Liban;  les 
religieux  qui  Thabitent  suivent  la  règle  de 
saini  Basile.  Un  prêtre,  Abdal lab-Ben-Zacber, 
y  établit  en  1733  une  imprimerie  quMI  créa 
en  eniier  de  ses  propres  mains.  Il  avait  été 
joaillier  k  Alep;  il  façonna  lui-même  les 


instruments  dont  il  avait  besoin:  il  dessina, 
grava  des  poinçons,  fondit  des  caractères,  et 
imprima  pendant  vingt  ans.  Après  sa  mon, 
survenue  en  1755,  les  religieux  qu'il  anii 
instruits  dans  son  art,  continnèrent  k  iio- 
primer,  et  ce  talent  s*est  perpétué  dans  ce 
couvent  }tisqu*k  ce  jour. 

Selon  une  autre  version  (et  celle-ci  apoor 
elle  le  témoignage  du  voyageur  de  laRuyne, 
lettre  insérée  dans  le  Mercure^  mai  liae), 
l'imprimerie  du  monastère  de  Saint-Jean- 
Baptiste  fut  fondée  par  le  P.  Pierre  Fro- 
mage, Jésuite,  supérieur  des  missions  de li 
Comfuignie  de  Jésus  en  Syrie  et  en  Ei^pte; 
il  Qt  venir  de  Rome  de  beaox  caractèns 
arabes,  et  il  fut  aidé  par  un  négociant  llar- 
seillais,  établi  k  Seyde,  qui  contribua  de  si 
l)Ourse  aux  frais  de  rétablissement. 

Quelle  que  soit  la  version  qu'on  adoplf, 
il  est  de  fait  que  l'imprimerie  en  question! 
mis  au  jour  un  assez  grand  nombre  d'ourra- 
ges,  et  que  les  caractères  qu'elle  emploie 
sont  d'une  grande  beauté.  11.  Silvestre  (k 
Sacy  possédait  vingt  et  un  ouvrages  sortit 
de  cet  établissement;  Us  se  rapportent  loos 
k  des  sujets  religieux  et  sont  énumérésdiBS 
le  1*'  volume  du  Catalogue  de  la  bibliotU' 
que  de  cet  érudit.  —  Le  premier,  daté  de 
1734,  est  une  traduction  arabe,  laite  per  le 
P.  Fromage,  d'un  ouvrage  du  P.  Nierembers, 
Balance  (ou  discememeni)  du  temp$  tt  it 
Viierniti.  —  Le  dernier,  daté  de  1823,  eâ 
un  PeauHerf  le  huitième  qui  soit  sorti  des 
presses  qui  nous  occupent. 

Parmi  ces  publications,  on  distingoe: 
MédiiatioM  epiriluelles,  1736;  Vimium, 
1739;  les  fpdres  deê  apôtres,  1758  et  1813; 
la  Nourriture  de  Fâmej  1772  ;  le  Concitt  éi 
Liban,  1788;  le  Directeur  du  pécheur,  V^^ 
Arrivons  k  ce  qui  concerne  la  Perse  :  la 
typographie  ne  s'est  introduite  dans  t« 
royaume  qu'en  1820,  sous  les  auspices  d'oo 
prince  éclairé,  Aboul  Mirza;  il  était  toit 
difficile  de  triompher  des  préjugés  des  Per- 
sans qui,  plus  que  tous  les  autres  Orie^ 
taux,  tiennent  la  calligraphie  en  une  es- 
time extraordinaire  et  regardent  les  lirres 
sacrés  comme  ne  pouvant  être  reproduits 
sans  profanation  par  un  travail  mécaniqoe. 
Le  premier  grand  ouvrage  imprimé  à  Te* 
heran,  en  12M  (1826),  l'itym/  Hegwtt  (ou  ta 
Source  de  la  pie),  ^st  d'une  exécution  très- 
remarquable  et  les  caractères  importés  pro- 
bablement de  Constantinople  sont  fort  besat 
D'autres  productions  suivirent  celle  qi» 
nous  venons  d'indiquer;  on  vit  paraître  le 
Bùkk-ul-Jakin  (la  Vérité  certaine);  VBmf 
uhKulub  (la  Vte  du  cœur):  te  Ùsekilh-^' 
Ojua  IVEelaireur  des  yeux  ou  la  Purifcei^ 
des  sources);  VHalliget^l'Mailakin  (la  f^ 
rare  des  hommes  pieux).  Ces  diversouTrageî. 
tous  de  format  in-folio,  sont  de  la  coPp^ 
sition  de  Mohamed  Bakir,  un  des  pji^^^ 
lèbres  jurisconsultes  persans  qui  ^i^^"  | 
la  fin  du  xvii*  siècle;  ils  (présentent  lafl^iK 
delà  doctrine  dogmatique  et  B^oraie^^ 
scheites,  cette  secte  musulmane  dont  j^ 
livres  sont  encore  bien  peu  connus  ^o  ^^ 
rope. 
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Ven  la  loAmo  époqae  plusieurs  ouvraf^s 
areot  imprimés  fa  Tabris  (l*ancienne  Tau- 
•jf),  entre  autres  le  GuUsian  du  poôte  Saadi» 
\i  ona  histoire  du  gouvernement  de  Fetb-^ 
Ui-Scboh. 

Pias  récemment  on  a  eu  recours  en  Perse 

la  lithographie;  plusieurs  éditions  du  Co- 
an  et  divers  ouvrages  r«*ligieux  ont  été 
eproduits  par  ce  procédé  ex|>éditif,  mais 
es  livres  sont  restés  i  peu  près  i^^norés  des 
rieutalisies. 

Le  roi  de  Perse  aduel  a  fait  publier  par 
jza  Kouli«  directeur  de  Técoie  polyteeh* 
inoe  de  Téhéran,  une  histoire  universelle 
ela  Perse,  qui  se  compose  de  douze  volumes 
1-folio.  L'ouvrage  est  lithographie  :  Texé- 
iition  matérielle  en  est  bonne. 

Il—  DiHTUiCQnlréesdel'Âtieêt  de  rOcéanU. 

Goaest  une  des  premières  villes  de  Tlnda 
h  la  ly()0graphie  se  soit  établie.  Un  volume 
es  plus  rares,  le  Coloquio  dos  êimpUê  e 
\njat  par  Garcia  de  Orta ,  imprimé  dans 
elle  ville  en  1563,  a  été  Tobjet  d  une  notice 
ta  M.  Ferdinand  Denis,  dans  le  Bulletin  du 
Miophile^  10'  série,  p.  103.  Ce  livre,  assez 
lal  imprimé,  est  d'ailleurs  curieux  et  sa- 
int; une  traduction  latine,  dont  il  existe 
inq  éditions  (d«ux  en  italien,  une  en  fran- 
a/5),  montre  quel  accueil  empressé  il  rc- 
ul  en  Europe. 

A  CaleuUa,  k  Madras,  à  Bombay,  l'impri- 
leria  déploie  une  certaine  activité  ;ve  sont 
es  villes  anglaises  entièrement  anglaises  k 
BTUios  égaras;  toutefois  Jusqu'à  ues  épo- 
ues  peu  reculées,  les  volumes  exécutés 
tta  ces  loealiiés  offraient  un  aspect  peu 
raeieux,  et  le  papier  n*avait  ni  blanclieury 
1  solidité. 

Peu  après  le  milieu  du  xvir  siècle,  l'inipH- 
oerie  lut  établie  en  file  de  lava.  Uo  Ca- 
iciiisme  en  malais  j  fut  mis  sous  presse 
n  1668;  plusieurs  ouvrages  en  malais  im- 
rimésè  Batavia,  en  1107  et  années  suivantes, 
>rieQt  le  nom  de  A.  L.  Loder,  imprimeur 
9$  Iodes  néerlandaises.  En  11U,  le  ^ou- 
«»  Tettament  fut  publié  en  malais ,  et  de 
M  à  1153  parut  une  traduction  complète 
(  la  Bible  en  portugaLs,  œuvre  de  Joao 
^rreira  ci  d'A.  d'Almeida.  En  1833,  le 
issioonajre  anglais  Medhnrst  fonda  une 
Pleine  d'où  sortirent  nombre  d'ouvrages 
BQ  haut  intérêt,  notamment  le  DicHan- 
ire  comparé  de$  lanauee  cAtfioia#,  japen- 
ûe  et  eorétnne^  uoblié  iiar  ce  savant  en 
35. 

Non  loin  de  Java  est  la  grande  lie  4e  Sa- 
ura, sur  laq^uelle  les  Européens  n'ont  en* 
requede  faibles  établissements.  En  1818, 
s  missionnaires  anglais  établirent  à  Ben- 
oleii  une  presse  qui  publia  eu  1820  les 
■'aya»  tUueUamee  (Mélanges  malaisj  de 
r  Stamford  Raffies.  Le  Fort  Marlborongh, 
tre  établissement  anglais,  fut  doté  en  1823 
loe  imprimerie  qui  débuta  en  mettant  au 
ir  un  ouvrajge  de  fiobinson  sur  Teiplica- 
*a  des  priueipes  de  l*ortbograpbe  aataye, 
23,in4. 
Le  gouverneur   hollandais  do   Ttle  de 
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Cejrlan,  O.W.  baron  d*Imbof,  animé  du  dé- 
sir de  faire  connaître  aux  indigènes  les  vé* 
ritës  de  la  relision  chrétienne,  fit,  en  1131, 
imprimer  à  Colombo,  en  langue  du  pays,  un 
livre  de  prières  et  une  traduction  des  Evon^ 

Îilee;  en  1111,  on  vit  paraître  le  Howeau 
"estameni  accompagné  de  la  Genèse  et  de 
VExode.  Sous  la  domination  anglaise,  divers 
ouvrages  d'un  caractère  scientifique  sont 
a^trtis  des  presses  de  Colombo;  on  peut  qiter 
la  Grammar  of  ihe  eingalese  language  de 
James  Cbater,  1815^  et  le  Catalogue  of  the 
plants  gromng  in  Çeylonf  par  Moon,  182b*, 
gr.  in-4  d'une  belle  exécution.  Pes  officines 
qui  ont  produit  des  ouvrages  religieux  de 

Ru  d'étendue,  existent  sur  divers  points  de 
le. 

Quant  k  ce  qui  c(»ncerne  l'Inde  transg^n- 
{^étique,  dès  1808  quelques  missionnaires 
brent  imprimer  divers  livres  de  piété  en 
langue  birmane  k  Bangouoi  ville  impor- 
tante, bâtie  k  l'embouchure  de  Tiraviraddi; 
malhattreusement  cet  établissement  fut  dé* 
truit  en  18H,  par  un  racondie  qui  réduisît 
en  eeiulres  une  grande  partie  de  la  ville. 
Promptement  rétabli,  il  put,  en  1811,  mettre 
au  jour  une  traJuction  du  Nouveau  Testa- 
ffiaul.  Un  Anglais,  H.  Milne,  imprima  k  Ma- 
lacca  une  tradaetion  chinoise  du  No^neois 
Testament^  en  faisant  usage  de  planchei  die 
bois,  comme  celles  dont  l^sage  est  répandu 
en  Chine.  Plus  lard,  une  presse  fut  apportée 
du  Bengale,  des  caractères  malais  furent 
fondus;  deux  Journaux,  la  CMnese  JUaga- 
sine  et  Vlndo-Ckinese  Glean^r  furent  entre- 
pris, l'un  en  1815,  l'autre  en  1818. 

Sincapore,  ville  créée  m  1819,  et  4|ui  de- 
vint bientAt  un  centre  eommereiel  fort  ijn- 
|)ortant,  vit  paraître  en  iSSk  une  Irtduelion 
de  la  Genis€  en  siamois. 

A  Georgetown,  ville  située  sur  j'IIe  de 
Pulo-Pinang,  un  Journal  commença  k  pa- 
raître en  1805,  et  en  1801  ou  y  isaprima 
un  Essai  sur  la  langue  malaye  par  J.  Skom . 

Les  Philippines  jouèrent  un  notable  rAlo 
dans  la  tvpographie.  Il  existe  un  certain 
nombre  d  ouvrages  imprimés  dans  ces  pos- 
sessions espagnoles  situées  aux  exirémités 
de  l'Orient.  Un  Chinois,  devenu  chrétien  et 
qui  prit  le  nom  de  Juan  de  Vera,  passe  pour 
7  avoir  le  premier  exercé  l'art  typograplii- 
qoe.  L'orusntaliste  LAng;lès  possédait  un 
iHeiionnaire  Usaicii  imprimé  k  Manille,  en 
1690,  par  Tomas  Pinpiu  et  Jaciato  Mi^a- 
lena.  En  16k0,  une  presse  était  établie 
dans  te  couvent  de  Saint-Thomas;  d'autres 
furent  organisées  sur  divers  points  de  TAr- 
cbipel.  On  connaît  un  Caieeismo  y  doetrisus 
ehrisiiana  en  lengua  Pangoanga ,  imprimé 
en  1611  k  Hacat>amba.  IJiie  ^yrammosus  de 
la  langue  Pampanga,  rédigée  pari).  Itergaoïo, 
fut,  en  11^,  mise  au  jour  au  Pueblo  de  Sam- 
{laloc ,  vi  Ile  de  la  c6te  ouest  de  l'Ile  de  ùiijùù  ; 
une  CArotttfue  en  espagnol  par  un  moine. 
J.  Fr.  de  San  Antonio,  y  fut  publiée  eo  1138. 
C*est  aussi  k  Sampaloc  que  fut  imprimée 
en  1803  VHistûria  de  lus  islas  Pkilippinus. 
par  Martinez  de  Zuniga,  in-<^  de  681  pages. 
On  cite  encore  un  l^uc«frtt/arte  de  ta  Itngua 
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Tagida^  par  Domingo  de  los  Santos,  imprimé 
à  Toyabas,  ane  des  Philippines,  en  1703, 
in-fel. 

La  Chine  possède  depuis  fort  longtemps 
rimprimerie,  mais  elle  lait  usage  de  planches 
de  liois;  ce  n*est  pas  exactement  la  typo- 
gra|ihie,  dont  Tiissence  consiste  dans  la  roo- 
bitiié  des  caractères.  Empruntons  k  cet 
égard  quelques  observations  judicieuses  à 
Touvrage  de  M.  Auguste  Bernard  sur  TOrt- 
gine  de  rimprimerie  (\8S3). 

m  Le  peuple  chinois  qui  a  devancé  les  Ku« 
ropéens  dans  la  civilisation»  a  trouvé  long- 
temps avant  eux  un  procédé  dMmpression 
approprié  à  ses  besoins.  Malheureusement 
son  système  d'écriture  est  un  obstacle  au 
dévelo()pementde  son  art.  Pour  les  Chinois, 
la  mobilité  des  caractères,  ce  qui  fait  tout  le 
mérite  économique  de  Timprimerie,  est  sans 
avantage,  et  ils  continuent  h  faire  graver 
leurs  livres  sur  des  planches  6xes;  ils  sont 
ainsi  privés  tout  è  la  fois  du  bénéûce  des 
corrections  d'auteur  et  de  l'emploi.  La  civi- 
lisation en  Chine  s*est  arrêtée  au  point  où 
nous  en  étions  au  commcenement  du  xt*  siè- 
cle. Les  instruments  d'imprimerie  du  peu[>l6 
chinois  sont  tout  primitifs,  il  n*est  pas 
même  arrivé  è  la  presse  à  bras.  C*esl  donc 
feien  gratuitement  que*  (|ueiques  auteurs 
ont  voulu  faire  remonter  jusqu'aux  Chinois 
Fhonneur  de  la  typographie;  cette  nation 
étrange   connaît  a  peine   l'imprimerie  en 

C^enant  ce  mot  dans  son  sens  le  plus 
rge.  P 

On  peut  d'ailleurs  consulter  un  curieux 
article  publié  par  M.  Stanislas  Julien  dans 
le  Joyrnal  AiuUique  (18^7,  n.  12),  mnis  le 
savant  sinologue  montre  peut-ètre|quelques 
préventions  en  faveur  du  peuple  dont  il 
connaît  si  bien  la  langue  et  l'histoire. 

En  Australie,  l'imprimerie  a  marché  rapi- 
dement. La  ville  de  Sydney,  fondée  en  1788, 
^it  en  1802  sMiistalier  la  première  presse 
qui  ait  fonctionné  dans  ces  contrées  loin* 
•laines.  En  1803,  un  journal  était  créé;  il 
fut  avant  longtemps  suivi  de  plusieurs 
autres.  Le  premier  ouvrage  qui  ait  été  pu- 
blié en  Australie  est,  dit-on,  un  Traité  de 
i.  Busby  fur  la  culture  de  la  vigne,  1825^  in-8. 
L*année  suivante,  le  missionnaire  Threlked 
mit  au  jour  un  volume  intéressant  pour 
î'étude  de  la  linguistique iSjpeeitnens  ofa dia- 
ieel  ofihe  Àborigines  ofNew  SoutkAVales, 
Depuis  le  développement  remarquable 
donné  è  ces  colonies  par  la  découverte  des 
mines  d'or,  la  typographie  y  a  acquis  une 
extension  im|iortante;ipeu  d'ouvrages  ori- 
ginaux ont  cependant  été  produits  dans  une 
contrée  où  le  loisir  est  chose  inconnue.  On 
cite  un  roman  intitulé  :  Quintui  Serwinton^ 
dans  le  genre  de  Walter  Scott. 

L'Imprimerie  a  pénétré  de  nos  jours  dans 
les  lies  de  la  Polynésie  ;  en  1817,  elle  a  fait 
ses  premiers  débuts  àTaïli;des  mission- 
naires anglicans»  y  mirent  sous  (tresse  dans 
la  langue  du  paj^s  un  Alphabet,  un  Caté- 
chisme, une  version  de  VËvangile  de  saint 
Luc. 

X^es  volumes  portent  pour  souscription  : 


Tahiti,  prinied  ai  the  Wini^mi  wmn 
press. 

Le  roi  Pomaré  s'élant,  en  1813,  cootm 
an  christianisme,  voulut  établir  one  hv.^- 
meriequi  fournit  aux  insulaires  des  inr^ 
religieux  et  d'éducation.  Cemoiianjoe  vici* 
posa  de  ses  propres  mains  la  première  \m 
d'un  alphabet  tailien.  Une  édition  <if  j 
Bible  imprimée  en  anglais  par  les  misstr,^ 
naires  se  plaça  rapidement;  cbaqoe  ex- 
piai re  se  donnait  en  échange  de  3  ulio^. 
(13  littres  et  demi)  d'huile  de  coco.  Id  C. 
téchisme  en  dialecte  taitien  fut  bientAi  tla 
sous  presse  et  distribué  gratuitemeet,  &ei 
d'autres  volumes  vinrent  ensuite. 

En  1831,  des  missionnaires  cmérrif 
imprimèrent  un  alphabet  à  HoroIouk., 
dans  les  lies  Sandwich.  Cet  archipel  i  ile^us 
adopté  une  civilisation  qui  se  rap(»ro<i*i 
certains  égards  de  celle  de  rfittrofte,  et  u- 
journaux  y  sont  publiés. 


«#• 


i  xii.  — 

Il  existe  sur  l'histoire  de  rimprini'*' 
dans  l'Amérique  du  Nord  deux  aw^n:^ 
spéciaux,  l'un  d'is.  Thomas  en  3  fol  :.v> 
{IVorcester,  Massachusetts^  1810),  rauipt 
allem;tnd  de  J.F.Fabricius,  Aim6oiir|.ft 
in-8.  Nous  n'avons  qu'à  (présenter  uoir 
très-sommaire  des  faits  qu'ils  indiquai. 

Ce  fut  en   1639  que  la  première  ir.- 
merie  fut  établie  à  Cambridge  dans  le  X-- 
sachusetts  par  Etienne  Daye,  et  le  pre:- 
volumequ'il  exécuta  fut  The  Freemast(mt 
(le  Serment  de  l'homme  libre);  oni-r- 
nach  fut  imprimé  la  même  année.  Entv 
Samuel  Green  prit  la  direction  da  ^al^.- 
Le  premier  im)»rimeur  établi  à  BcMs.. 
John  Forster  qui  depuis   187i,  juiqii  ' 
mort  survenue  en  1681,  travailla  am  »  - 
vite.  Une  seconde  imprimerie  fut  étâit:.^  - 
cette  ville  en  1690;  en  170^    itarut  !e. 
roier  journal    américain,  le  Éoston  >t* 
letter;\\  fut  suivi,  en  1719,  du  Boiiwi" 
xette  et  en  1726,  du  Nno  England  Ovr» 
Tnn  et  Taulro  fondés  par  James  Fraiik 
frère  du  célèbre  Benjaniin. 

William  Bradfort  établit  une  pressei  f  • 
ladelphie  en  1689,  et  quatre  ans  plas  i*- 
il  se  transporta  à  New-Vork.  Dura';:  * 
première  moitié  du  xviu*  siècle,  de^ui-  -- 
meries  se  fondèrent  è  New^Londoo.  à  i  ^ 
lestown,  à  New|iort,  et  dans  bien  U'»*  * 
élites. 

Quant  au  Canada,  on  imprimait  i  Qai-^ 
en  1764,  à  Montréal  en  1775;  en  18(9.' 
Newfoundland  Goutté  paraissait  à  Plac^^ 
è  Terre*Neuve. 

On  [leut  remarquer  que,  lorsqa*iui  'i  *" 
pide  navigateur,  le  capitaine  Parry,  i^".- 
iiar  les  glaces  des  mers  |)olaire$,l«^'a  " 
rtle  Melvillo  l'hiver  de  181»  à  f8i0,  il  '-* 
blit  sur  son  navire  VOecta  one  iiu(»r>s-' 
qui  exécuta,  aQn  d'occuper  et  d'aoïovr  ^ 
quipage  soumis  à  ces  rudes  é)»rtt'!« 
âl  numéros  d'un  journal  (The  iVrr-fa»' 
gia  Gazette  and  Winter  Ckrûnicle  {â^" 
zette  de  ta  Nouvelle-Géorgie  et  la  Cbni&tr 
de  l'hiver.) 
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Passons  mainienant  à  ce  qui  concerne 
àmérique  d-devant  espagnole.  Mexico 
irstièlre  la  premièpe  Yille  où  la  typogra- 
!iie  fut  exercée.  On  a  cité  une  traduction 
î  saint  lean  Climaque  comme  ayant  été 
Qprimée  en  cette  cité  en  1532»  mais  on  a 
eu  de  croire  que  celle  date  est  inexacte. 
ers  1540,  rarchevêque  Jean  deZummaraga 
;  imprimer  un  Manuale  Homanum  indiqué 
ir  J.  José  de  Eguiara  ^  Eguren  dans  sa 
ibliotheca  Mexicana»  mais  qui  est  presque 
iconnu  en  Europe  (158).  £q  1S57«  Jean 
aul  mit  sous  presse  un  volume  intitulé  : 
Hinationet  iegumque  calUctio  vro  conv$tUu 
iridicù  Mexicano. 

En  1667«  deux  ouvrages  furent  impimés 
San  Ingode  Guatemala,  chez  Francisco  de 
'ioeda,  la  Thofnaiiada,al  sol  de  la  Jgleiia  y 
u  dotor,  S.  Thomas  de  Aquino  por  Diego 
iaeoz,  in-<^,  et  Belacion  de  ta  vida  y  virtutes 
Ulvtnerable  fray  Pedro  de  san  Joseph  Be- 
ioMourt  de  la  iercera  orden  de  la  penitencia 
itSen  Francisco» 

On  cite  un  ouvrage  dWndres  Ferrer  de 
('aldecebro,  Peligros  delà  America  y  calami* 
kdt$  de  la  religion  Cmltatia,  comme  im- 
primé à  Puebla  de  los  Angelos ,  en  1650» 
Le  couvent  franciscain  de  San-Iago  de 
rtaiitutco  s'éleva  sur  remplacement  de 
'ancienne  ville  de  TIatilulco,  près  de 
Aeiico;  une  imprimerie  y  fut  jointe,  et  il 
m  sortit  en  1599  un  Confessionario  en  len^ 
mmexieanay  eculellana  por  Fr.  Juan  Ha- 
ute, in«t2.  Ce  volume  fut  exécuté  par 
^elcbior  Ocharte. 

A  Tiascala,  un  autre  ouvrage  d'Andres 
Ferrer,  Queios  de  la  America  ^  fut  imprimé 
u\  1550.  Il  parait  qu*à  Zacatecas  on*  ne 
coaimeDça  à  imprimer  oue  vers  1838,  et  la 
t/|iographie  se  montra  ne  môme  tort  tard  à 
)aVera-Cruz,  où,  en  1827,11  paraissait  un 
journal  littéraire»  VEuterpe. 

Aoionio  Ricardo  fut  le  premier  impri- 
meur établi  au  Pérou;  il  travailla  à  Lima 
(•ip|)elée  alors  lo$  Reyes)^  et  il  fit  paraître 
^ui-cessiveinent  :  Calecismo  y  exposicion  de 
^  doctrina  Crisdana;  Confessionario  para 
toi  curai  de  India  en  tas  lenguas  Quicma  y 
^ymara,  in-b;  Voeabulario  en  lengua  gênerai 
del  Ptru  llamada  Quichua  y  en  lengua 
upanôla. 

Les  Jésuites  avaient  établi  une  imprime* 
rie  dans  un  village  de  la  province  de  Ciiu- 
l'uito,  iJuii,  et  il  en  sortit  eu  1612  le  Yoca- 
Mario  de  la  lengua  Aymara  por  el  P.  Ludo^ 
vcoBtrtonio^  impresso  por  Francisco  del 
Cttulo,  1612,  in^. 

Ailleurs  nous  sommes  reportés  k  des 
u^tes  bien  plus  modernes.  Une  Caria  pas- 
toral dtl  Âriobispo  fut  imprimée  à  Cuzco 
^ni825.Ilexistait  en  1826  une  imprimerie 
4  Àrequipa.  —  A.  Cueuca  la  première  par- 


(13S)  NoQt  ne  uvons  si  cet  ouvrago  est  celui  que 
"»  ^^birreaux-Bemard  Ue  Toulouse  a  faii  coii* 
«^iirc  ilaai  un  arUtle  iuiéré  au  Buileùa  dm  biblio^ 
^''<  (14*  iérie,  1859,  p.  153),  ei  qui  parall  éire 
J'J'qo  à  ce  Jour  resié  iucoiiuo  4  tous  les  bibliogra* 
\f\»n\  lia  pour  litre  :  Doctrina  brete de  tas 


tie  des  Noticias  hisloriales  de  las  conquistas^ 
de  Jterra/*erme  de  Pedro  Simon  avaient  |»aru 
dès  1627. 
Les  bibliographes  citent  comme  Tun  des 

1)remiers  livres  imprimés  è  Rio  de  Janeiro 
a  Relaçaoda  entrada  que  fez  obispo  D,  Fray 
Antonio  Deslerro ,  par  L.  A.  Kosado  da 
Cuf)ba,lTfc7,in-4;  iBahiaonpubliaen  1835- 
37  quatre  volumes  in-4  :Memorias  historicas 
e  politicas  da  provincia  da  Bahia,  par  Igna* 
cioAccioli  daCerqueira  e  Silva,  mais  nul 
doute  que  des  ouvrages  moins  importants 
n'aient  précédé  celui-ci. 

On  ne  connaît  guère  de  livres  iuiprimés  h 
Buenos-Ayres  avant  1791,  et  à  Montevideo 
avant  1807. 

Dans  la  Nouvelle-Grenade  on  imprimait 
è  Santa-Fede  Bogota  vers  1810, et  i  Panama 
vers  182jh. 

Le  Chili  offre  un  volume  imprimé  en  17&9 
à  la  Concepcion. 

Les  Jésuites  établis  au  Paraguajr  avaient 
établi  une  imprimerie  à  Santa-Maria  Hayor; 
il  en  était  sorti  avant  1767  une  Grammaire 
et  un  Dictionnaire âe  la  langue  Guarani. 

A  Cayenne  une  imprimerie  fut  organisée 
en  1788,  et  la  même  année  on  imprima  à  Para- 
maribo un  Essai  historique  sur  la  colonie 
de  Surinam. 

Arrivons  aux  Antilles.  En  17!^7  une  gazette 
se  publiait  en  anglais  à  Saint-Christophe  : 
dès  1730  un  autre  journal  était  mis  au  jour 
è  la  Barbade.  Quant  à  Saint-Domingue,  ou 
imprimait  en  17b0  au  Port-au-Prince  et  en 
176^  au  Cap  Français;  le  roi  Christophe  avait 
établi  une  imprimerie  dans  sou  chAteau  de 
Sans-Souci. 

On  croit  que  dès  176^  on  imprimait  à  la 
Guadeloupe,  et  dès  1725  à  Kingstown  (Ja- 
maïque). Eu  1729  un  typographe  nommé 
Devaux  était  établi  à  Saint-Pierre  (Martini- 

rî)  ;  toutefois  le  Code  de  la  Martinique, 
Richard,  1767,  estiepremierouvragequ*on 
signale  comme  exécuté  dans  cette  fie. 

A  la  Havane,  on  ne  mentionne  rien  d'an- 
térieur au  volume  d'Ant.  Para  :  Deseripcion 
de  diferentes  piezas  de  la  historia  naturat, 
las  mas  del  ramo  maritimo  representadas  en 
75  laminas. 

\\\\.  Afrique. 

L*imprimerie  ne  fut  introduite  en  Egypte 
qu*i  l'époque  do  l'expédition  française;  un 
atelier  typographique  fut  établi  au  Caire  en 
1798,  et  il  en  sortit  plusieurs  ouvrages  au- 
jourd'hui assez  rares,  notamment  la  Décade 
française,  S  vol.  in-fc,  et  le  Courrier  de  /  £- 
oypff  (116  numéros  du  12  fructidor  an  VI  au 
20  prairial  an  IX).  En  1799,  on  imprima  h 
Alexandrie,  et  en  1800  à  Gizeh. 

Ces  publications  n'araient  pas  d'ailleurs 
une  haute  importance  ;  mais  eu  18S3,  le  cé- 

eosùs  q»e  pêruiteeen  à  lu  [e  eaicticâ..,.  u  imprimia 
en  i«  f  rail  cindad  de  TemukMa»  Hexktù  en  casa 
Imw    Cromberger,  1547,   în-4.    Cet  ouvrage  fui 

Îulilié  par  forUre  du  premier  évét|ue  de  Utx'ifi^ 
uan  Zuiumiraga,  mort  eo  154S« 
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lèbre  Tice-  roi  Meheroet-AU  établit  è  Boa- 
l«iU|  (un  des  faubourgs  du  Caire)  une  impri- 
Dtéde  d*où  sont  sortis  des  livres  utiles  {voir 
le  Journal  Asiatique ,  k*  série,  tom.  II).  Le 
catalogue  Silvesire  de  Sacy  en  offre  un  assez 
grand  nooibre.  (Voir  t.  1,  n.  1490  %  1492» 
1529,  1615,1619,  1701,1703,  1769,  1770, 
eit,) 

A  Alger,  iinmàdialement  après  la  con- 
q\i&le  de  1850,  une  imprimerie  lithographi- 
que fut  établie  a6n  de  répandre  les  docu- 
ments du  gouvernement.  —  Les  deui  pre- 
miers numéros  du  Moniteur  Algérien {^Tim^ 
vieretlO  février  1831)  sont  lithographies, 
mais  le  troisième  est  imprimé.  Depuis  ce 
temps,  Timprimerie  s'est  régulièrement 
développée  dans  l'Afrique  française. 

Chevillier  parle  (dans  son  Origine  de  Ttin* 
ptimerie^  1694)  d'ouvrages  imprimés  au  Maroc 
jiar  des  Européens,  mais  cette  assertion 
aurait  besoin  d'être  confirmée.  A  Ceula  on 
a  imprimé  dès  1817. 

Saint-Louis  du  Sénéga^Gorée,  les  posses- 
sions anglaises  k  Sierra-Leone ,  Freetown, 
possèdent  des  imprimeries  pour  les  besoins 
de  l'adminislration  et  du  commerce.  Il  ne 

Eralt  pas  qu^il  y  en  ail  eu  au  cap  de  Bonne- 
pérance  tant  que  la  domination  hollan- 
daise y  a  régné,  mais  en  1807  on  commença 
à  y  imprimer%  A  Cap  k  Palmas,  autre  établis- 
sement anglais»  un  Voeabtitary  of  ihe  Grebo 
languie  a  été  imprimé  en  1837. 

On  indique  l'an  1771  comme  la  daU  du 
premier  livre  mis  au  jour  A  l'Ile  Bourbon, 
et  k  Maurice,  dès  1768,  un  ^volume  intitulé 
Lé^iêlatien  pour  lei  ite$  avait  été  publié. 

Une  Flora  S.  Beleniea  a  |»artt  à  Jamestown 
{Sainte- Eilène)  en  \9a&s 

ïénériffe  peut  citer  Succinta  hisloria  de 
la  aparicion  y  de  lot  milagros  de  Nuettra 
Senora  de  la  Pena  de  Fuerle  Ventura^  1574, 
et  Antonio  mentionne  dans  sa  Èibiiotlieca 
Hiifana  comme  publiées  à  Funehàl  (câpUale 
de  Madère)  en  1 637  les  Thesee  rhetoricœ  de  A. 
Macedo. 

Des  missionnaires  élablirent  en  1825  une 
im^irimerie  ï  Tanarivo,  è  Madagascar,  mais 
les  troubles  survenus  dans  ce  pays  mirent 
bienlAtOn  h  ces  travaux.  On  a  mentionné  un 
Nouveau  Teétament  en  langue  malgache,  im- 
primé dans  celte  De  en  wO,  mai:»  son  eiis- 
tence  n'est  pas  bien  constatée. 

S  XIV.  -*  SUuailoH  àeiveité  'de  Cert  fypogr&pki^. 

Nous  ne  saurions  mieux  faire  que  de  ren- 
voyer k  cet  égard  aux  Rapports  des  commis- 
sions qui  ont  examiné  le  mérite  des  produits 
de  l'imprimerie  ayant  figuré  aux  exposi- 
tions industrielles.  AceUe  de  1851  ^  l'impri- 
merie impériale  d'Autriche  s'est  montréea  vec 
un  grand  éclat.  La  gravure,  la  fonte  des  ca- 
ractères, le  sléréotypage,  soit  par  des  moules 
en  plâtre,  soit  au  moyen  de  la  gulta-percha 
et  de  la  galvanoplastie;  l'électro-métallurgie 
qui  fait  qu9  l«s  .poissons  et  les  animaux 
fossiles  enfouis  dès  les  temps  antédiluviens 
se  reproduisent  eux-mêmes  sur  le  papier;  la 
gulvanographie,  la  galvanotypie,  la  chimi- 
typie ,  toutes  ces  nouvelles  applications  de 


l'art  ftt  de  la  science  qui  font  entrevoir  u 
immense  avenir,  se  présentaient  réonies 

On  a  remarqué  la  belle  et  riche  collection 
de  caractères  orientaux  dont  od  pouveii 
compter  plus  de  cent  sortes  différentes,  irès- 
bien  gravées  et  très-bien  fondues.  Le  jur) 
a  distingué  une  série  de  traductions  de  ro^ 
raison  dominicale  imprimées  en  608  langue 
ou  dialectes  et  en  206  caractères  différeoU. 

Pour  pouvoir  donner  des  fac-similé  dan- 
ciens  ouvrages  dont  l'origine  remonte  lu 
berceau  de  la  typografihie,  rimprimerie  im- 
périale de  Vienne  a  fait  gra?er  un  graud 
nombre  de  caractères  offrant  la  reproductiuo 
exacte  des  types  employés  (taries  aucieosiiu* 
primeurs  è  diverses  époques. 

En  Prusse,  M.  Decker,  imprimeur  de  TA- 
cadémie  royale  de  Berlin,  s'est  fait  remar- 
quer. Son  édition  de  la  Bible^  en  allemaod, 
grand  in-folio,  est  un  véritable  chef-d  œu- 
vre; l'impression  est  parfaite,  les  caraai-es 
bien  gravés  et  bien  fondus*  TeDcre  aussi 
noire  que  brillante,  le  papier  magoi&qut 
L'édition  des  Œuvres  complètes  de  Frédéric 
le  Grand  e>t  de  même  un  véritable  mcou* 
ment  littéraire  et   ty|>ographique. 

Quant  k  la  Saxe,  le  jury  a  été  frapoé  d« 
ractivitédesétablissementsde  M.  Brockbaiis. 
Cette  imprimerie  qui  dirige  ses  entreprbis 
y&rs  un  but  d  uttlîté  littéraire  et  tjpogrh 
phique,  s'occupe  d'ailleurs  de  là  céiériié 
d>xécution  et  de  la  correctioa  des  textes  plu- 
tôt que  de  la  perfection  de  Tart.  Les  lims 
exposés  par  M«  Brockhaus  Au  nombre  de 
3&b,  avaient  été  tous  imprimés  par  lui  dans 
le  cours  d'une  seule  année,  bien  peu  favo- 
rable d^ailleurs  au  mouvement  des  aBains 
(1850). 

L'Italie  avait  envoyé  peu  de  monuiDeDU 
typographiques  k  l'elpositioa  de  Ifôl.  Oooa 
distingué  que  YBÎMioire  deTabbayetiU^ 
comboy  grand  in-folio  imprimé  à  Turia;cbii- 
que  (lage  est  entourée  d'encadrements  imifés 
d*un  des  plus  riches  manuscrits  du  x y' siè- 
cle. Les  gravures  sur  bois,  multipliées  ptf 
la  galvanoplastie,  sont  d^uue  exécution  très- 
satisfaisante. 

La  pres<]ue  totalité  des  imprimeurs  an* 
glais  s'étaient  abstenus,  par  des  motifs  q<)f 
nous  ignorons,  d*envoyer  à  l'Exposition  de 
IBSi  les  beaul  produits  de  leurs  presses. 

En  Belgique,  où  en  sénéral  laparlie  oialé* 
rielie  de T art  est  satisiaisante,  le  jurjaciié 
la  ville  de  Matines  comme  maintenant  la  ré- 
putation qu'elle  s*est  acquise  depuis  long- 
temps pour  des  livres  de  lilui^ie  i(D{>ria»^ 
en  rougeet  en  noir.  On  pourrait  ftiremieuii 
mais  l'extrême  modicité  du  prix  excuse  ce 
que  la  perfection  laisse  à  désirer. 

Nul  produit  typographique  exécuté  en 
Espagne  ou  en  Daneuiarck  ^u  en  Grèce) ne 
figurait  àrExposition  de  Londres.  Les  enrui? 
de  la  Suède  et  de  la  Russie  se  bornaient  à  de 
bien  lâaigres  échantillons. 

L'Egypte  avait  été  plus  active;  elle  arait 
envoyé  165  volumes  de  tom  format,  en  aiaûfi 
en  turc  ou  en  persan,  imprimés  h  Bouiacq 
(faubourg  du  Osire}.  Quelques-uns  étaient 
enrichis  d'arabesques,  exécutés  typograpb* 
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quementavee  goûi;  presque  tous  oooqer-r 
naieal  i'art  miliuire,  la  m^dQcipe,  lagéogra-» 
pbie  ou  Téducalioa. 

L'Amérique  du  Nord  n'avail  rien  envoyé 
de  remar(|uable  ;  TAmérique  dti  Sud  Q*avait 
rien  fourni;  la  presque  totalité  des  livrea 
esiiagnols  débités  dans  ces  contrées  sont  im-* 
primésà  Pariç.  Il  était  venu  d'Australie  plu- 
sieurs ouvrages  exécutés  avec  des  caractères 
fondus  dans  celle  colonie;  ils  étaient  accoQH 
l^a^ésde  lithographies;  le  tout  d'une  e)(é-r 
cution  très-satisfaisante. 

Le  rapport  que  nous  analysons  rend  jus- 
tice aux  travaux  de  divers  typographes  fran-* 
çais,  il  s'étend  sur  ceux  d'une  des  plus  im^ 
|X)rtanles  maisons  de  Paris,  dont  le  nom  est 
justement  célèbre;  il  suit  les  efforts  (enléf 
|>our  améliorer  les  caractères. 

«  FirmiQ  Didot  qui  avait  gravé  les  carac- 
tères dont  son  père  et  son  frère  (irent  usage 
pour  leurs  belles  éditions  »  s'efforça  de  don^ 
uerà  ses  types  le  plus  haut  degré  d'élé- 
gance. Rien  de  plus  parfait  en  ce  genre  que 
les  poingons  du /tocme  imprimé  au  Louvre, 
et  ceux  qu'il  employa  pour  la  belle  édition 
du  ComeeiMy  et  de  la  Éenriade^  format  in-4. 
Ses  caractères  imitant  l'écriture  sont  regar- 
dées comme  des  cbeCi^d'œuvre  en  ce  genre. 
Quelques  années  plus  tard  M,  Henri  Didot 
gravait  les  petits  caractères  dit  microscoju*- 
ques,  gui  servirent  k  l'impression  de  l'édition 
(ies  maximes  de  La  Rochefoucauld  et  d'J^Of 
race.  G*est  le  neç  plus  ulira  de  l'exiguïté; 
leur  fonte  n'offrait  pa$  moins  de  difficultés 
que  la  gravure, 

<  Les  graveurs  anglais,  tout  en  conservant 
aux  caractères  une  partie  de  leur  élégance, 
cherchèrent  à  les  rendre  jplus  durables  et 
même  plus  lisibles  en  reuiorçant  les  délié$ 
et  en  donnant  plus  de  talus  h  leurs  poinçons  ; 
d'après  ce  système,  ils  portèrent  la  gravure 
€les  types  à  un  haut  degré  de  perfection. 

«  Toutefois,  nous  devons  remarquer  que 
tiaos  tous  leurs  livres  d'épreuves,  la  gravure 
•des  vignettes  et  des  fleurons  n*a  fait  aucun 
progrès  et  forme  un  contraste  avec  la  beauté 
Jes  caractères;  la  même  remarque  s'ap- 
/>lîqae  k  l'Allemagne.  La  France  e>t  la  seule 
}ut  ait  apporté  un  véritable  goût  dans  ce 
$enre  d'ornements. 

■  Dans  ces  derniers  temps  on  a  vu  la 
orme  des  caractères  livrée  aux  aberrations 
Je  la  ofiode  s'allonger,  s'élargir,  s*amaigrir  ou 
;e  renforeer  selon  le  caprice  de  chacun.  Il 
*n  fut  de  même  des  caractères  si  bien  dést- 
;nés  sous  le  nom  de  /aulaîm,  dont  ta  bizar* 
erie  fui  souvent  portée  è  l'absurde,  afin  d'at- 
xrer  les  regards  par  cette  bizarrerie  même.  » 
Plusieurs  des  plus  célèbres  imprimeurs 
le  Londres  reviennent  aux  anciennes  formes 
le  Jensoo  etdeGaramon'i.Beaac<oup  de  très- 
»eeiJX  ouvrages  sont  aujourd'hui  imprimés 
ens  ces  formes  archaïques,  tant  il  est  vrai 
•s*t7  n'y  a  de  nouveau  en  ce  monde  que  ce  qui 
si  vieux. 

La  collection  des  Rapports  du  jury  mixte 
^iemaiional  sur  l'exposition  de  1855  ren- 
^rooe  p.  12^7  et  suiv,  le  rapport  relatif  k 
I  typographie.  Ce  docuipept  siffoêle  coinme 


des  plus  remarquables,  Y  imitation  de  Jif* 
stfi*  CAn>MDagni(iç|ue  ouvrage  exécuté  k 
l'imprimerie  Impériale  et  pour  lequel  toutea 
iea  branches  accessoires  de  la  typographie 
ont  été  mises  k  contribution  ;  la  Touraine^ 

Eubliée  par  M.  Marne  k  tours,  «  ouvrage 
ors  ligne  soqs  tous  les  rapports  ;  »  VBisr 
toire  des  Peintres  et  les  Musées  de  VEMrope^ 
publiés  k  t'aris  par  M.  Claie,  les  productions 
de  MM.  pion  et  Paul  Dupont,  k  Paris,  Perrii» 
kLyon»  etc.  Des  médailles  de  première 
classe  sont  accordées  1"  k  M.  Clowes,  chef 
d'une  des  impi  imeries  les  plus  itpporlanie^ 
de  l'Angleterre  (c'est  elle|quia  exécuté  VOf^ 
ficial  description  and  illustrated  catalogue  de 
l'exposition  do  1851 ,  mesnifique  ouvrage* 
qui  a  nécessité  desseins  et  des  dépenses  con- 
sidérables}: 2"  aux  religieux  méchilaristes 
arméniens  a  Venise  pour  les  in»pressions 
en  caractères  arméniens  el  pour  un  volume 
de  prières  en  vingt-quaire  langues,  etc. 

Un  grand  nombre  de  typographes  de  Pa- 
ris, de  la  province,  et  de Téiranger  sont 
mentionnés  dans  le  rapport  du  jury,  mais 
nous  ne  pouvons  gue  renvoyer  k  ce  docu- 
ment quil  est  facile  de  consulter.  Une  des 
productions  signalées  avec  éloge*  est  le  [)etit 
Horace  in'*16,  imprimé  par  la  maison  DuloI, 
qui  figura  avec  honneur  k  l'exposition  de  1855. 
Toutes  les  ressources  de  la  typographie  et  de 
la  science  ont  été  ap}>eléespour  le  perfection- 
ner. On  a  pris  pour  modèle ,  mais  avec  l'in- 
tention de  faire  mieux,  le  joli  Borace  de 
1676,  publié  par  Daniel  Klzevir.  Des  notes 
nouvelles  ont  été  écrites  par  M.  Dubner; 
M.  Noël  dea  Vergers  a  raconté  la  Vie  du  poêle 
latine  des  vignettes  dessinées  par  irhabiles 
artistes  ont  été  confiées  k  des  graveur^ 
exercés  •  et  toutefois,  tel  qq'il  est ,  ce  char- 
mant volume  n'a  pas  été  k  l'abri  de  quelques 
critiques ,  tant  il  est  vrai  qu'on  s'etforcera 
en  vain  d'atteindre  la  perfection» 

Nous  ne  pensons  pas,  comme  M.  Clément 
de  Ris,  qu'il  eût  mieux  valu  que  les  notes 
fussent  écrites  en  français  au  lieu  de  l'être 
en  latin  ;  un  texte  latin  accompagné  de  notes 
françaises  n'eût  pas  otfert  le  caractère  d'uni- 
versalité qui  doit  être  celui  d'un  ^orac^  offert 
au|[ amis  des  lettres  dansions  les  pays.  Nous 
ne  comprendrions  des  notes  françaises  qu'à 
la  suite  d'une  traduction  en  cette  langue.  Ceci 
posé ,  nous  transcrirons  les  observations  de 
l'écrivain  que  nous  venons  de  nommer. 

a  Les  caractères  sont  d'une  rare  élégance 
et  d*un  goût  supérieur  k  tout  ce  que  con- 
tient l'Exposition.  Cela  est  hora  de  doute. 
Mais  la  page  est  trop  chargée  de  texte  pour 
sa  grandeur,  et  l'encombrement  qui  résulte 
pour  l'œil  des  notes  parallèles  est  encore 
augmenté  par  les  nupiéros  de  renvoi  qui 
coupent  inégalement  les  sers  et  rendent  la 
justification  confuse.  Avec  le  degré  de  per- 
fection auquel  on  est  arrivé  dans  la  manii- 
iention  typographique»  on  eût  pu  obtenir 
plus  de  précision  dans  le  point  des  filets  en- 
cadrant leiexte.  Mais  l'observation  principale 
I)orte  sur  les  épreuves  photographiques  cel- 
ées k  la  main  dans  quelques  exemplaires.  Cet 
assemblagebizareeslunessai  malencontreux* 
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Il  eût  mieux  ^ala  aborder  la  difficulté  de 
front  et  chercher  un  papier  oui  pût  rece* 
voir  également  l'empreinte  hénograpbic^uey 
et  ('impression  typographique,  uest  ainsi 
que  lorsque  les  anciens  imprimeurs  interca* 
laient  des  gravures  au  bas  ou  dans  le  texte, 
la  même  feuille  comprenait  Timpression  et 
la  gravure.  » 

Au  nombre  des  premiers  établissements 
typographiques  du  monde  il  faut  mention-* 
ner  Timprimerie  Impériale  à  Paris;  on 
trouve  à  cet  égard  des  renseignements  dé* 
taillés  dans  le  Précis  historique  sur  rimpri» 
inerie  Nationale  et  ses  types^  parJ.  A.  Duprat, 
.Paris,   1848,  in -8. 

François  1*'  ne  créa  point  Timprimerie 
Royale,  comme  on  l'a  répété  souvent;  il 
donna  seulement  en  1538  le  titre  d'impri- 
meur royal  à  Conrad  Neobar  auquel  il  ac- 
corda en  même  temps  un  traitement  annuel 
de  100  écus  d'or  et  un  privilège  pour  quelques 
années  sur  la  vente  des  ouvrages  grecs,  qu'il 
aurait  mis  au  jour.  Neobar  mourut  en  1540, 
et  ses  types,  dont  la  gravure  n'était  pas 
encore  achevée,  passèrent  aux  mains  de  Ro- 
bert Ëstienpe  qui  déjà,  le  24  juin  1539, avait 
été  nommé  imprimeur  royal  pour  le  latin  et 
l'hébreu.  Ces  caractères  étaient  d'une  grande 
beauté;  les  poinçons  déposés  h  la  cliambre 
des  Goraples  en  furent,  sur  l'ordre  de 
Louis  XIV,  remis  en  1683  à  la  disposition 
de  Sébastien  Mabre  Cramoisy,  alors  direc- 
de  l'imprimerie  Royale.  Les  frappes  dont 
Garamond  fit  usage  pour  établir  les  pre- 
mières fontes  de  ces  types,  furent  emportées 
à  Genève,  vers  1550,  par  Robert  Estienne. 

En  1640,  Louis  XIU  agissant  sons  l'inspi- 
ration du  cardinal  de  Richelieu, ordonna  1  é- 
tablissement  au  Louvre  d'un  atelier  typo- 
graphique qui  prit  le  nom  d'Imprimerie 
JRoya/e. Elle  fut  chargée  de  la  publication  des 
actes  du  gouvernement  et  de  multiplier  les 

{)lus  beaux  monuments  de  la  religion,  des 
étires  et  des  sciences.  Le  premier  ouvrage 
qu'elle  mit  au  jour  fut  une  édition  latine 
în-fol.  de  Vlmitation.  L'illustre  cardinal  qui 
avait  déployé  le  plus  grand  zèle  pour  la 
création  de  cet  établissement, y  fit  imprimer 
en  1641  sa  Défense  des  principaux  points  de 
la  foy  de  l'Eglise  catholique^  et  en  164%, 
VInstruction  du  Chrétien.  L'imprimerie 
Royale,  déployant  une  gronde  activité,  mit 
au  jour  en  1641,  Virgile;  en  1642,  Horace^ 
Térence  et  la  Bible.  Ces  volumes  sont  tous 
de  format  in-folio,  et  quelques-uns  sont 
ornés  de  frontispices  et  de  vignetres  gravées 
sur  les  dessins  de  l'immortel  Poussin. 

L'imprimerie  Royale  ne  possédait  pas  en- 
core de  types  spéciaux  ;  ceux  qu'elle  em- 
ployait lui  étaient  communs  avec  d'autres 
typographes  parisiens,  et  ils  manquaient  de 
pureté  et  d'élégance.  En  1692,  Louis  XIV 
ordonna  qu'une  typographie  spéciale  serait 

gravée  pour  le  service  de  son  imprimerie, 
ne  commission  de  l'Académie  des  sciences 
dirigea  les  travaux  à  cet  égard,  et  d'autres 
corps  de  caractères  gravés  sous  le  règne  de 
I^ouis  XV  complétèrent  cette  riche  typo- 
graphie. Elle  reçut  des   signes  dont  une 


partie  distingue  encore  aujourd'hui  les  ca- 
ractères de  l'imprimerie  Impériale  de  eeoi 
des  imprimeurs  ordinaires,  et  leur  imitaiioQ 
est  interdite  iiar  une  ordonnance  royale  do 
28  décembre  1814.  —  En  1725  la  foDtlehe 
royale  fut  réunie  à  la  typographiedn  Louvre; 
en  1723  la  gravure  de  types  hébraïques  qoi 
manquaient  encore  au  dép6t,  avait  été  or- 
donnée. En  1715  le  Régent  avait  voulaqu*0Q 
commençât  è  graver  un  corps  de  caractèits 
chinois.  Ce  travail  poursuivi  jusqu'en  17U 
fut  suspendu  à  cette  époque  et  repris  en  1811. 
Après  avoir  exécuté  dans  le  cours  duxvm' 
siècle  diverses   publications   importâmes, 
l'imprimerie  Royale  reçut,  par  suite  de  li 
Révolution,  une  organisation  nouvelle.  Elle 
fut  chargée  exclusivement  de  toutes  les  ioi- 
nressions  des  divers  ministères  ainsi  que  de 
l'impression  et  distribution  du  Bulletin  iti 
lois.  Les  divers  gouvernements  qui  se  suc- 
cédèrent introduisirent    des   modificaiim» 
successives  dans  le  régime  de  rimprimerie; 
l'ordonnance  du  23  juillet  1823  rétablit 5Qr 
des  bases  stables,  et  depuis,  ce  grand  établis- 
soment  n*a  cessé  de  prospérer.  Denouvean 
types  ont  éié  gravés  ;  des  caractères  m 
Yeaux  sont  venus  s'ajouter  à  ceux  qo'oo 
avait  déjà;  des  alphabets  anglo-saxon, grée 
archaïque,  bougai,  guzarati ,   limgoriie,  J^ 
vanais,  juvanais,  pehli,  zend,  persépoliialD, 
tamoul,  tibétain,  géorgien,  pali,  punique, 
phénicien,  étrusque,  etc.,  ont  été  etéeutéi. 
On  a  mené  h  bonne  fln  un  caractère  h iaro- 
glyphique  composé  de  plus  dedeuiioilla 
poinçons;  c'est  le  plus  complet  qui  eiisle, 
et  il  est  bien  supérieur  h  des  tentalives  lia 
même  genre  faites  en  Allemagne. 

Voici  une  liste  des  principaux  ouTrajes 
exécutés  à  l'imprimerie  ci-devant  Royale. 

Dix-liuiiième  siècle. 

Callia  Chriitiana^  i7l6J3  vol.  iD-folio. 

HhioWe  de  V Académie  royale  det  iiiwnpiiwi. 
1717  et  suiv.,  52  vol.  iii-4. 

Ordonuances  de$  rois  de  France^  1725  el  w" 
22  vol.  in-folio. 

Catalogue  de%  livres  Imprimés  delà  hibîiotke^ifn 
Bot,  1739,  lu  vol.  in-folio.  . 

Hiêtoire  naturelle,  par  Buffon;  1749. 36  vol.  i»'|- 

fioliees  et  extraiu  des  mamueriu  de  le  #i*ii9<^' 
que  du  Roi,  1787  elstiiv. 

Sous  la  Ré|Hibliqiie  el  TEmpire. 

Œuvres   complétée  de   Xénopkon ,  éditées  pv 

Gail,9  vol.  în-4.  ^, 

Voyage  de  la  Nrouse  autour  du  mùsde^in*' 

4  v«l    Hi-4. 

Recherches  sur   la  yéographie  des  ancim^  F 

Goftselin,  1797,  4  vol.  iii-4.  .   ^^ 

Géographie  de  Su'aboii,  iraduile  en  franç^i^  i^' 

5  vo!.  ln-4.  ,|j^ 
Chretioniatie  arabe,  parSlIvestre  de  Sacy,  iw 

3  vol.  in-8. 
Description  de  CEgypte,  i3  vol.  in-folio. 

Après  1830,  rimprimerie  Royale  a  tDiiaa 
jour  :  „ 

Le  Voynqe  autour  du  monde  mr  la  corcein  w 

vorite,  1855.  ,,     .    raidân 

La  Colleelion  des  documente  inédiU  di  rif'*/**^ 

de  France,  ,       r-,-i//ii. 

Les  Galeries  hinoriques  du  palatê  dt}{r^^ 

Les  CEuvres  de  L^ptace» 
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VMûnthn  tciemifiqui  de  VAlgéne. 

U  Ckmx  dt  peininrei  de  Poinpct,  publie  par 
HJlMMi  Itoctielie,  grand  in-folio. 

Le  Journal  de  t expédition  aux  Portai  dé  fer^  1 844  ; 
Toiifiiie  orné  île  gravure»  sur  bois  de  Texéculiou  U 
plus  n*in»ri|iiable. 

La  Colliciion  ûrientali  fromprenniU  le  Bhngti- 
viiff  Purana^  irsiluit  et  puUiié  par  M.  Eiigèno  Bur- 
iMHif,  loni.  l  s  111  ;  Vllistoirê  det  MongoU  érriie  eo 
MRuiii  par  RasrhiJ-Eldin,  iradiiiie  irt  publiée  par 
M.  E.  Uaiiremére  ;  te  Livré  det  roiê  par  Ferdousi, 
publié  et  iraduil  par  M.  J.  MohI,  1. 1,  Il  et  111. 

iNuiis  avons  déjù  parlé  de  la  somptueuse  édition 
(ie  Vlinitaiion.  e&écuié«s  en  1855  pour  ligurer  à 
rËiposiliou  universelle  des  produits  de  riuduslrie. 

Diverses  pablications  entreprises  par  des 
gouvernements  étrangers  ont  été  exécutées 
&  I  imprimerie  Nationale.  Notts  pouvons 
inenliormer  le  Catalogue  des  livrée  chinois 
de  la  bibliothiiiue  de  ^er/tn,parKlaprolh;  et 
leitamayonOfpoëmesanscrit,  publié  aux  frais 
(lu  roi  de  Sardaigne.  Signalons  aussi  des 
Bibles  en  turc,  en  syriaque,  en  karschouny 
ei  divers  ouvrages  en  arabe  et  en  bin- 
Juuslani  pour  le  compte  du  Comité  des  tra- 
ductions orientales  établi  à  Londres. 

Une  somme  de  40,000  fr.  est  affectée  an« 
nuelleroent  à  Timpression  gratuite  de  divers 
uuvrai^es  relatifs  aux  sciences  et  aux  beties- 
Ipiires.  Un  comité  composé  de  membres  de 
rinsiiiut  est  chargé  d'examiner  le  mérite  et 
l'utilité  des  ouvrages  pour  lesquels  on  ré- 
clame cette  faveur. 

Un  Album  publié  en  1830  donne  un 
échantillon  des  richesses  de  Timprimerio 
dont  nous  parlons;  on  peut  aussi  consulter 
un  Spécimen  publié  en  1845  contenant  la 
série  générale  des  caractères  tant  français 
q'j'élrangers. 

L'ouvrage  de  M.  Duprat  que  nous  avons 
cité  renferme  un  certain  nombre  de  pièces 
<(ui  jettent  un  grand  jour  sur  rhisiotre  de 
'imprimerie  laipértale;  on  y  trouve  atissi 
it  liste  de  cinquante-deux  types  étrangers 
ine  possède  cet  établissement  et  des  spé- 
cimens de  cinquante-cinq  alphabets. 

Les  publications  administratives  »  les 
>U(lgetsJes  Tableaux  du  commerce  mis  au 
our  p«ir  radnainistration  des  douanes,  le 
tournât  des  Savants  et  bien  d^autroa  impres- 
ions  importantes  s'effectuent  dans  cet  éta- 
blissement-modèle qui  réunit  Télite  des 
oropositeurs  et  des  correcteurs. 

Le  soir  ces  vastes  ateliers  au  milieu  des- 
[uels  s*élève  la  statue  de  Gulenberg,  où 
ont  occupés  près  de  trois  cents  ouvriers  im- 
rimeur^  et  qu'éclairent  cent  trente  becs  de 
az,  présentent  un  aspectdesplus  saisissants. 
Depuis  1833,  une  nibliotheque  a  élé  an- 
exée  è  Timprîmerie;  les  cent  trente  presses 
lanuelleset  les  presses  mécaniques  impri- 
ment chaque  année  de  120  à  130,000  rames 
e  papier  ;  en  décomposant  ce  chiffre  en 
olumes  de  30  feuilles  chacun,  on  trouvera 
ue  riroprîmerie  Impériale  publie  €666  vo- 
imes  ()ar  jour  ou  deux  millions  de  volumes 
ar  an. 

En  1805  le  pape  Pie  VU  visita  rétablisse- 
ment dont  nous  parlons  ;  VOraison  domint- 
o/e  fut  imprimée  eu  150  langues  sous  les 


yeux  (le  Sa  Sainteté  qui  accepta  la  dédicace 
de  ce  beau  volume. 

{  XV.  —  Smgularitit  et  anecdotes  tgpogrnpMgMes» 

LMmpression  en  caractères  d*or  remonte  k 
une  date  fort  ancienne.  Un  des  premiers 
exemples  qu'on  en  trouve  se  montre  dans 
quel(]ues  exemplaires  de  VEuclide  en  latin 
publiée  Veniseen  1482  par  Ehrard  Ratboit, 
tmpressorem  solertisâimum;  la  dédicace  y  est 
imprimée  en  lettres  d*or.  Falkenstein  signale 
comme  le  plus  ancien  volume  imprimé  en 
Allemagne  où  se  rencontre  cette  particula- 
rité une  traduction  de  VExplieaiion  des  Evan- 
giles par  Jean  Brentzen,  Francfort^  1556,  in- 
lolio  ;  le  premier  mot  du  titre  et  de  nom- 
breuses initiales  sont  imprimés  en  or; d'au- 
tres en  argent  ;  un  Livre  de  Cantiques  et  de 
poésies  en  allemand  (Dus  aserlesene  und 
vollstUndige  Gesangbuch^  Dresde  1734,  io-8}, 
est  imprimé  en  entier  en  or. 

Un  petit  bijou  typographique  imprimé  h 
Londres  entièrement  en  or,  mais  d*un  seul 
côté,  sur  papier  vélin  vernissé,  c*est  une 
espèce  d'almanach  dont  il  a  été  publié  deux 
volumes  petit  in-8,  en  1829  et  en  1830,  sous 
le  titre  de  Golden  lyre  (la  Lyre  d*or)  ;  on  y 
trouve  un  choix  de  poésies  en  anglais, 
français,  allemand  et  italien. 

Un  ouvrage  imprimé  à  bord  d'un  navire 
est  certainement  quelque  chose  de  rare; 
nous  en  connaissons  un,  imprimé  en  1812  à 
bord  du  vaisseau  anglais  Caledonia;  c*est  le 
journal  des  événements  survenus  è  bord  d'un 
pirate  russe  en  1789,  sur  lequel  se  trouvait 
un  marin  anglais,  William  Davidson,  auteur 
de  cet  opuscule,  et  ce  récit  contient  des  dé* 
tails  horribles.  Walter  Scott  avait  eu  le  pro- 
jet d'écrire  une  pièce  de  vers  dont  le  sujet 
aurait  été  pris  dans  ce  journal  ;  il  y  renonça, 
mais  un  aperçu  des  aveux  de  Davidson  sa 
trouve  dans  lEdinburg  Annual  Register  de 
1812  (Timperley,  Encydopœdia  of  titerary 
anecdote^  p.  845). 

Le  capitaine  Parry,  lors  de  son  premier 
voyage  dans  les  mers  polaires,  forcé  de  pas- 
ser l'hiver  sur  les  côtes  de  Tlle  Melville  où 
la  glace  l'emprisonnait,  fit  imprimer  à  bord 
de  son  navire,  VHekla,  un  journal  dont 
le  premier  n'est  daté  dul" novembre  1820, 
etie dernier  du  20  mars  1821. 

Une  particularité  assez  singulière  de  l'é- 
dition donnée  chez  F.  A.  Didot  en  1780,  de 
VBistory  of  Tom  Jones  (4  vol.  in-8),  c'est 
qu'on  n  V  trouve  aucun  mot  coupé  d'une 
liçne  à  I  autre.  Cette  division  des  mots  se 
faisant  dans  la  langue  anglaise  d*une  ma- 
nière différente  de  la  nôtre,  l'éditeur,  Ber- 
quin  (l'ilmi  des  Enfants)^  pensa  que  le  moyen 
le  f)lus  sûr  pour  ne  pas  se  tromper  dans  les 
divisions,  était  de  nen  faire  aucune. 

Notons  ce  qu'à  l'égard  d'un  écrivain  fort 
en  renom  au  xvii*  siècle,  BaUac,  a  avancé 
un  contemporain  :  «  Il  eut  une  plaisante 
curiosité  dans  l'impression  de  ses  discours; 
il  n'y  a  pas  une  ligne  qui  ne  soit  Gnie  par 
un  mot  entier;  il  n'y  ajamais  de  mot  coupé 
par  le  milieu.  »  (Tallemant  des  Réaux, 
Uistoricites,  1840,  t.  V,  p.  129.) 
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Le  Manutl  du  libraire  indique*  t.  1II«  n. 
317,  un  Peiit  Carême  de  Massillon,  1818, 
in-18,  et  t.  V,  p.  583,  une  NoveUa  de  Vêla- 
do,  1834,  qui  présentent  la  môroe  particu- 
larité. 

Dans  le  Manuel  pratique  et  abrégé  de  la 
typographie  (182ft,  inl2),  par  Brun,  il  n*y  a 
pas  un  mot  de  coupé,  attendu  que  Tauteur 
qui  composait  lui-mAme  son  ouvrage  d  la 
eassef  changeait  les  phrases  selon  le  besoin. 

De  nos  jours  on  a  touIu  l'aire  du  nouveau 
avec  du  vieux,  remettre  en  honneur  de  vieux 
ctaractères  deuuis  longtemps  tombés  en  dé- 
suétude. Il  n  y  avait  rien  à  redire  lorsque 
celte  innovation  s'appliquait  h  quelques 
réimpressions  en  caractères  gothiques  a  Ti- 
mitation  de  ceux  des  textes  originaux.  C'est 
ainsi  que  II.  Silveslre  a  donné  sa  Collec- 
tion in -16  dont  nous  avons  déjà  parlé,  qu'il 
a  réimprimé  la  Chronique  de  Turpin  et  di* 
verses  Moralitée,  mais  on  ne  s*est  |ias  arrêté 
à  ces  sages  limites. 

La  manie  de  Tarchaïsme  typographique  a 

Srovoqué  de  judicieuses  observations  de 
L  Auguste  Bernard  dans  le  BMetin  du  bi- 
bliophile belge^  t.  XIV »  p.  214.  Ce  savant 
a  remarqué  que  les  caractères  imités  de  ceux 
du  xvi*  siècle  qu'a  employés  un  habile  im- 

[)rimeur  lyonnais,  M.  Perrtn,  avaient  été 
'objet  du  caprice  de  la  mode.  On  a  iiITublé 
de  ces  vieux  caractères  des  ouvrages  tout 
récents  ;  on  a  mis  k  tort  et  à  travers  des  v 
|K>ur  des  «,  en  croyant  revenir  è  la  vieille 
orthographe;  on  a  imprimé  le  mot  oetvree 
tandis  que  nos  ancêtres  imprimaient  œuwee 
tout  comme  nous^ 

Divers  éditeurs  en  reprenant  les  vieilles 
formes  des  lettres,  ont  conservé  l'usage  du  j» 
du  f ,  et  des  accents;  c'est  une  inconsé- 
quence d'autant  plus  forte  que  ces  lettres 
et  ces  accents  n  existant  pas  dans  les  an- 
ciens caractères,  il  a  fallu  les  fabriquer. 

On  ne  saurait  approuver  une  autre  manie, 
celle  de  faire  des  illustrations  k  l'antique. 
De  nombreux  ouvrages  publiés  de  nos  jours 
sont  ornés  de  lettres  capitales  de  forme  au- 
cienne;  elles  étaient  jadis  à  Punisson  des 
caractères  qui  servaient  h  Timpression  de 
vieux  volumes;  aujourd'hui  cea  ornements 
font  disparate  avec  des  caractères  modernes. 

Nous  avions  réuni  un  certain  nombre  d'a- 
necdotes ^latives  i  l'imprimerie  et  qui  au- 
raient pu  former  un  Typographiana  :  mais 
nous  devons  laisser  de  côté  ces  notes  afin  de 
donner  des  indications  pi  us  sérieuses  et  nous 
nous  contenterons  d'en  signaler  une  seule  : 
M.  Lesur,  connu  par  l'ilnnuatre  qui  porte 
son  nom,  était  sous  le  premier  empire,  his- 
toriographe du  ministère  des  affaires  étran* 
gères  ;  il  fui  chargé  de  la  rédaction  de  plu- 
sieurs ouvrages  historico-politîques.  Kn 
181S,  l'Empereur  lui  ayant  commandé  une 
Itiitoire  dee  Kosaques^  voulut  que  cet  ou- 
vrage fût  imprimé  secrètement  et  tiré  seu* 
lement  à  30  exemplaires  d'épreuves.  M.  Mar- 
cel, directeur  de  rimprimerie  Impériale,  co- 
pia le  manuscrit,  numérota  chaque  ligne  de 
ciiaque  page,  découpe  chaque  iigue,  distri- 
bua aux  coui(K>siteur$uo  certain  nombre  de 


lignes  prisée  au  hasard  en  dceaaiit  oïdn  éi 
lui  apporter  la  eompoiilioo  è  mesart  qoM  ( 
en  aurait  défaite.  Les  ouvrierss'aeqaittèmt 
de  leur  besogne  sans  rien  y  ecopreihln. 
ils  remirent  successivement  la  componucv 
au  directeur  qui,  lorsqiie  toutes  les  hgo»i 
furent  composées,  prit  lui-mèoie  le  soui  > 
mettre  les  lignes  en  ordre  et  d'effectoer  i 
mise  en  pages;  il  flt  ensuite  opérer  le  tinp 
et  la  brochure  par  des  sourds*moets  etpori 
rédition  A  l'Bmpereuf. 

Tel  est  le  fécit  contenu  dans  une  so(*3 
sur  M.  Marcel  par  H.  Taillefer,  mais  qb  ré- 
dacteur de  VAthenéum  ftançaie  (IKS,  p.  M 
révoque  avec  raison  en  doute  i'eiKtitv)! 
de  cette  narration,  il  n'admet  {ms  qu'on: 
pu  ainsi  coniposer  un  volume  de  GMféri 
grand  în-8  donnant  près  de  17000  ltgne>'4 
plus  de  1200  notes  avee  renvoi  ^  \m 
page  ;  tout  ce  qu'on  peut  édmeUre ,  eVu  9t 
M.  Marcel  distribua  à  chaque  ooispo9»irv 
un  alinéa  en  entier,  ce  qui  rendait  (icùik 
mise  en  page  du  texte. 

I  XVI.  — ONpro^  teiatife  à  timfnamk 

Le  nombre  des  ouvrages  qni  viecénf 
se  placer  dans  cette  catégorie  est  de  |to 
considérantes;  une  longue  énumérMt 
trouve  k  cet  égard  dans  le  Mf/mmeUtlH^ 
graphie  unirerse/fo  (collection  Roret',  1 1 
p.  8  et  suiv.;  nous  n'avons  point  è  li  r*i<^ 
duire,  nous  nous  contenterons  de  doc» 
quelques  notions  au  sujet  de  difers  oit> 
ges  dignes  d'attention  sons  ce  nppon 

Ùe  tfffMigrapMm  ExetlUmtiû  C«nMM,  fut  Cl 
TliiboiMt,  iiuprimeur  de  l^oiversilé  et  hot 
l7iS,  ili-8. 

Ce  petit  poème  n'est  au  Cimd  qa'aa  lai- 
nage ingénieux  ;  les  procédés  leehoiqoef  ff 
ri ai|>ri méfie  y  sont  décrits  en  oeol  nsf 
vers  hexamètres  bien  tournés^  Il  •  M  in- 
séré à  la  On  du  C^are  élémtmtam  deVk'^ 
graphie  d'Acbard,  mais  sans  les  ootes  ç- 
accompagoent  le  texte  original. 

Maiuaire,  Annulée  iffpogrnpkià,  BeiëCtmtn 
1719-25,  S  ion»,  en  5  voK  in-4. 

Une  édition  nouvelle  «t  refeodae  •> 
tome  1"  a  paru  en  1739  k  Ansteni»».  l' 
tome  IV  contenant  Tindex,  a  va  le  jour  i 
Londres  en  1741,  3  ftarties,  in-4.  U  ay  »^ 
facile  de  réunir  les  neuf  parties  qai  ^^ 
posent  cet  ouvrage,  et  comme  dit  le  Jb*>^ 
du  libraire  :  c  Quelque  incomplet  ti  j^ 
ordonné  qu'il  soit,  les  Afmalee  tgMf^tf^ 
de  Panzer,  qui  s'arrêtent  en  159a,  oe  |«V| 
veut  le  remplacer,  parce  qu'il  reafem*  •* 
grand  nombre  de  4lissertations  et  de  i-<^ 
curieuses  dont  le  bibliographe  de  }^^^' 
berg  n'a  point  bit  usage,  et  ces  ootc»  «^ 
ment  seules  plus  de  la  moitié  de  l'oans»'  ' 
Maittairea  pris  la  peine  d'insérer  io« '^ 
long  les  souscriptions,  pré&eaiv  éplire»^ 
dicatoires  d'un  grand  nombre  d'é^tiSR^ 

Il  y  a  dans  les  AnmUa,  des  reiM^f 
menis  utiles  ;  les  notes  renferaeBitei^| 
de  iaiu  lalioriensement  réunis,  iMtf^*{J 
ni  ordre,  ni  méthode.  Rédigé  «^r**^ 
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S  pût  et  de  précision,  oe  srand  trayail  aurait 
îé  bien  plus  utile.  —  La  réimpression  du 
t.  1*'  ne  contient  pas  le  fac-similé  de  r£pi- 
gramme  et  de  la  Dédicace  de  Lascaris,  pla- 
cées en  tète  de  Tédition  de  l'ilfi/Ao/o^te  de 
1496,  et  la  dissertation  sur  les  anciennes 
éditions  de  Quintilien. 

HUtoIre  de  CDrtgine  de  rimprimerii,  par  Prosper 
Marebandi  Le  Ha^^  1740,  lo«i. 

Après  avoir  parlé  des  premiers  ouvrages 
rois  au  jour  par  Gutenberg  et  ses  associés, 
ouvrages  qui  étaient  gravés  au  moyen  de 
planches  sur  bois.  Marchand  raconte  que 
Scbœffer  inventa  les  poinçons  et  les  lettres 
de  fonte.  On  imprima  d^abord  une  Bible^  el 
le  CathoUeon  de  Jean  d$  Janua^  mais  sans 
mettre  de  nom;  on  voulait  faire  un  secret  de 
Tinvention  nouvelle.  Après  avoir  raconté  les; 
i|uerelJesqui  s'élevèrent  entre  Gutenberg, 
Fust  el  Schœffer,  Touvrage  que  nous  ana- 
lysons donne  la  liste  des  éditions  qu'ils  mi- 
rent au  jour;  il  offre  ensuite  le  tableau  de 
rétablissement  de  la  typographie  dans  cent 
quatre-vinçtHlix  villes  de  i  Europe,  pendant 
les  trente-six  dernières  années  du  xv*  siè- 
cte»  et  il  y  joint  une  Notice  chronologique 
et  critique  des  premières  éditions  connues 
de  ebacu ne  d'elles. 

Bon  nombre  de  ces  anciennes  éditions  sont 
fort  incorrectes  et  il  s'y  trouve  des  fautes 
de  tout  genre.  Dans  la  seconde  partie  de  son 
travail,  Prosper  Mnrchand  a  recueilli  des 
passages  empruntés  à  divers  afiteurs  au  su- 
jet de  rînvention  de  Timprimerie^Trithème, 
Jean  Arnold,  Ange  Roccha ,  Henri  Sul- 
maili,  etc.);)l  reproduit  également  ce  que 
Cbevillier  et  Haittaire  ont  écrit  kcet  égard. 

Michel  Denis  a  publié  à  Vienne,  1789,  en 
S  vol.  in-4,  un  Supplément  contenant  6311  ar- 
ticles, omis  par  Maittaire.  Ces  deux  volu* 
mes  sont  imprima  sur  très-mauvais  papier. 

Jf ojtHjfieit/a  lypograpkicat  itudio  J.  Wolfii^  ilsiil- 
borgi,  1740,  2  vol.  iii-8. 

Recueil  assez  curieux,  composé  d'écrits 
éf)ars,  dont  il  serait  fort  difiici le  de  réunir 
les  éditions  originales.  Le  tome  l*'  contient 
vingt  ouvrages  différents,  entre  autres,  le 
poème  de  L.  A.  Berge li us,  Dt  chalcographiœ 
inven/tone,  la  Qu$rimonia  artis  typographieœ 
d'Benri  Estienne;  les  traités  de  Matthieu  Ju- 
dex,  de  Christophe  Besold,  de  Bernard  Ma- 
liockrat  sur  l'invention  de  l'imprimerie;  le 
long  ouvrage  de  Scriverius,  Laurea  Lauren» 
ta  Costeri. 

Le  tome  II  renferme  vingt-sept  ouvrages 
de  Scbwarz,  de  Teutzel,  de  Stohr,  etc.,  sur 
J^origine  de  la  typographie,  ou  destinés  à 
vanter  cet  art,  k  en  décrire  les  procédés. 
Tous  ces  écrits  prolixes  et  d'une  lecture  fa» 
tiganto  ne  sout  plus  bons  aujourd'hui  qu'à 

(159)  I/onvraga  de  Geoffroy  Tory,  Iniiinlé  :  le 
Chamit  lleur§,  15i6,  est  reclierclié,  quoii|u*il  8oil 
rempli  d*i«1éBt  bixàrres.  L*aaieur  f;iii  descendre  les 
lettre»  <le  FalftHsIiet  laiin  do  aoin  del«  déesse  10, 

Fféieiiéttiit  que  toutes  ces  JeHres  soiK  formées  de 
1  ec  ée  1*0  ;  ensaiie  il  iail  entrer  les  lettrée  eii 
^rsfonioii  avec  ki  coips  el  avec  le  visage  bamain; 
il  €o  éfesftf  fkê  plaas.iNHir  TarcliitAcliire  ;  il  y  faic 


être  (^Dsaltés  par  quelques  érudits  fort  pa- 
tients ;  les  savants  qui  cherchent  à  s'éclai- 
rer sur  les  débuts  de  l'imprimerie  remon- 
tent aux  sources,  examinent  les  éditions 
primitives  et  délaissent  avec  raison  des  tra* 
vaux  où  il  n*y  a  rien  de  fort  utile.  Soixante- 
douze  pages  sont  consacrées  à  une  £t6/to- 
iheca  typographica^  ou  liste  d'auteurs  qui 
ont  traité,  soit  spécialement,  soit  incidem- 
ment, de  rbistoire  de  la  typographie. 

MuHuei  lypographiqne^  par  Fouriiier  le  Jeune» 
Paru,  1764,  2  vol.  ifl-8. 

L'auteur  débute  par  indiquer  les  travaux 
déjà  consacrés  à  ce  sujet  :  ceux  de  Geoffroy 
Tory  (159)  et  des  commissaires  nommes 
en  1692  par  l'Académie  des  sciences,  pour 
entreprendre  la  description  des  arts  et  mé- 
tiers. L'art  typographique  devait  être  décrit 
le  premier,  comme  étant  celui  qui  conserve 
tous  les  autres.  Le  travail  de  cette  commis- 
sion est  trés-im()arfait;  la  taille  des  poin«' 
çons,  la  fonte  des  caractères,  les  moules  et 
autres  objets  semblables  forment  la  matière 
du  {"volume.  Le  second  volume  offre  des 
échantillons  de  quatre-vingts  caractères  dif*- 
férents,  depuis  la  partstenne jusqu'à  la  grasiê 
nonpareitie^  c'est-à-dire,  depuis  un  carac- 
tère fort  mince,  jusqu'à  des  types  très-gros. 
Viennent  ensuite  des  échantiflons  de  lettres 
de  deux  points,  de  vignettes,  de  caractères 
particuliers  (bAtarde,  allemand,  hébreux, 
grecs  (neuf  caractères  différents,  etc.).  Le 
volume  se  termine  par  une  série  d'al- 
phabets de  langues  anciennes  et  modernes. 
Quelaues-ons,  tels  que  Falphabet  de  la  nhi- 
losopnîe  secrète  (n*  M),  les  cinq  alphabets 
égyptiens  (n*  k9  à  53),  ne  sont  pas  fort  au- 
tttentiques.  Lesalphabets  d'Apollonius(n*63) 
et  de  Virgile  (n*  6%),  le  Babylonien  (n*  85)» 
les  alphabets  d*Abraham,  de  Moïse  et  de 
5alomon  (n*  97  à  99),  sont  de  pare  invention. 
Le  sanscrit  (n*^3)  ressemble  peu  à  celui 
qui  est  aujourd'hui  ado^Hé. 

A  la  suite  de  ces  cent-un  alphabets,  Four- 
nier  donne  (]ue1t|ues  explications  sur  leur 
compte;  il  signale  l«^s  tentatives  qu'il  Bt  en 
1737  pour  donner  aux  caractères  italiques 
une  forme  plus  gracieuse  que  celle  qu'ils 
avaient  prise  en  France.  Dans  son  Introduc- 
tion* il  dit  à  quelle  source  il  a  puisé  :  le 
Traité  des  langues,  f)ar  Colletet,  1660,  l'ou- 
vrage de  G.  B.  Paiatino,  Rame,  15tô;  et  celui 
de  G.  F.  Cresci,  Essemplart  di  più  sorti  di 
Itltere^  Venise,  1575,  lArte  de  escrivir^  par 
Fr.  Lucas,  Madrid^  1580.  Ces  trois  derniers 
livres  offrent  des  caractères  gravés  sur  bois. 
Dans  le  livre  espagnol,  la  plupart  des  alpha- 
bets sont  gravés  en  creux,  ce  gui  fait  que 
les  lettres  sont  blanches  sur  un  lond  noir. 

rencon&rer  le  flageolet  de  Virgile;  il  y  adapte  les 
noms  des  Miiseï,  liet  Art»  libérMii,  etc.  ;  il  Mil  des 
nioriililés  à  cet  égard  ;  enfin  il  donne  ce  qu'il  a|*pelle 
la  dM€  et  tniê  proportion  des  îêUrês,  Dans  ce  riut,  it 
partage  «n  carré  en  dii*  lignea  per|>endiciHalret  et 
tranavenaies,  qnl  forineni  eani  carrés  aorcliargés 
lie  beaucoup  de  ronds  faMa  an  eompas*  le  looi  aer- 
vaat  à  denoer  la  lonae  et  la  figttre  des  kttrea. 
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Fournicr  donne  ensuite  des  détails  sur 
les  principales  fonderies  existant  en  Europe; 
il  parle  de  celles  de  Paris  et  surtout  de  celle 
de  rimprimerie  Royale;  il  signale  ce  qu*on 
trouve  en  Allemagne,  en  Prusse,  en  Hol- 
lande (où  il  y  en  a  d'importantes),  en  An- 
gleterre. Il  n  oublie  pas  les  travaux  de  Bas« 
kerville  :  «  ses  caractères  sont  gravés  avec 
beaucoup  de  hardiesse.  Les  italiques  sont  les 
meilleures  qu*il  y  ait  dans  toutes  les  fonde- 
ries de  l'Angleterre,  mais  les  romains  sont 
an  peu  trop  larges.  » 

En  Italie,  rien  de  satisfaisant,  il  y  avait 
encore  quelques  fonderies  h  Venise,  mais 
elles  étaient  peu  estimées.  A  Milan,  une 
seule  et  mauvaise. 

Origine»  tffpographia ,  à  Genrdo  Meerman , 
Htigœ  Comilum^  17o5,  2  vol.  iii-i« 

Ouvrage  d*utte  belle  exécution  et  savant; 
l*auteur,  en  bon  Hollandais,  soutient  de  son 
mieux  les  prétentions  de  Harlem.  Pendant 
longtemps,  en  France,  on  n'a  vu  dans  ce 
système  des  bibliographes  bataves  que  des 
hyftolhèses  hasardées  et  sans  fondement, 
mais  aujourd*bui,  Topiuion  tend  à  prendre 
une  autre  direction. 

PaDZ<>r,  Aniia/i;«/ypograpAfcf,  1793- 1803,  11  vol. 
în-i.  (Ou  y  trouve  la  liste  raisoiiiiét;  de  tous  les 
ouvrages  puhliéi  en  Europe  de  Uo7  à  lf)3G,  in- 
clusive uieti  t.) 

Malgré  les  immenses  recherches  conte- 
nues dans  cet  ouvrage,  il  ne  remplace  pas 
entièrement  celui  de  Maillaire,  et  il  laisse 
beaucoup  à  désirer  pour  les  éditions  de  1500 
à  1536,  dont  il  ne  signale  pas  la  moitié. 
Quelques  bibliographes  ont  essayé  de  com- 
pléter ces  Annales  ;  c*est  ainsi  que  J.  Relier 
a  Bamberg,  a  inséré  dans  le  Serapeum  (1845, 
p.  312-320,  et  327-333),  la  description  de 
quaranie-huit  ouvraj^es  que  Panzcr  n'a  point 
connus,  ou  (^u*il  a  signalés  d*une  façon  im- 
parfaite, mais  ces  recherches  éparses  au- 
raient besoin  d*étre  réunies  et  terminées 
dans  une  édition  nouvelle  des  Anna/e^;  elle 
serait  d'autant  plus  utile  que  le  système  de 
classement  imaginé  par  Panzer,  et  les  sup- 
phhnents  divers  qu'il  a  joints  à  son  œuvre, 
rendent  souvent  les  recherches  très-péni- 
bles et  infructueuses  (voir  le  Bulletin  du 
bibliophile^  3'  série,  p.  609);  les  ouvrages 
anonymes  sont  fréquemment  placés  dans 
les  tables  d'une  façon  incommode;  est-ce, 
|)areiemple,au  mot  antma,qu*on  sera  tenté 
d'aller  chercher  le  Pèlerinage  de  rame? 

Malgré  leur  mérite  très-réel,  les  Annalee 
de  Panzer  ne  sont  pas  exemptes  d*erreurs 
et  d'omissions  avant  1500.  Nous  nous  con- 
tenterons de  signaler  un  eiemple  relatif  à 
chacune  de  ces  circonstances  : 

Une  édition  des  Dévotes  louanges  à  la 
Vierge  Marie  par  Martial  d'Au vergue,  Paris^ 
1494^  avait  été  annoncée  par  erreur  dnns  le 
catalogue  La  Vallière  fn'  2850),  comme  étant 
datée  de  1489;  cette  fautq  (ut  rectifiée  dans 
l'erra/a,  mais  les  gens,  même  les  plus  soi- 
gneux, ne  lisent  guère  les  errata^  et  Pan- 
zer, ignorant  cette  correction,  a  mentionné 
une  édition  de  1489  qui  n'existe  pas.    Un 


autre  bibliographe,  Denis,  avait  commis  b 
même  erreur. 

Le  Spéculum  sacerdotum  publié  è  TrèT« 
en  1481,  indiqué  au  Hanue/ d'après  M.^vu 
tenbach,  auteur  d'une  Histoire  [tn  alleman<i] 
de  la  ville  de  Trêves^  ne  figure  poinl  m 
Annales, 

Parmi  les  ouvrages  entrepris  pour  faire 
suite  à  celui  de  Panzer,  il  faut  distinguer  le 
travail  de  Joseph  Molini  de  Florence  qoi, 
dans  le  cours  de  sa  longue  carrière  comme 
libraire  et  comme  bibliothécaire,  s*aliachai 
prendre  note  de  toutes  les  éditions  mises 
au  jour  dans  la  période  où  s*était  renferioé  ! 
Panzer,  et  qui  ne  sont  point  mentionne» 
dans  les  Annales  ;  il  s*appliqua  aussi  è  cor- 
riger, à  rectifier  ce  qu'il  y  avait  parfois 
d'inexact  ou  d'incomplet  dans  les  iravaQi 
du  laborieux  Nurembergeois. 

Les  recherches  de  Molini  sont  compriKs 
dans  ses  Opérette  bibliograliehe  (1^,, 
p.  111-122;  les  ouvrages  que  Panzer  nV 
vait  pas  connus  sont  au  nombre  de  M; 
75  environ  sont  antérieurs  à  Tan  1500.  Soiu 
mentionnerons  quelques-unes  decespro* 
ductions  dont  la  rareté  est  extrême  : 

Ln  7ra6woju<a,Bologna,  1483,  iii-fol.  Ugo  diRa- 
g«rii. 

CiPêttr  Thortns  Escotanns  ill»$lmimo  dem» 
D.  Audreœ  Matheo  Uorchiom  Beiùnl'mo,  Firau, 
Franeesco  Donaccorsi;  sans  date,  in-4. 

C'est  un  recueil  de  poésies  latines  et  ju- 
liennes, resté  inconnu  k  tous  les  bibiio* 
graphes  ;  Tiraboschi  lui-même,  l'infatigable 
historien  de  la  littérature  italiennp,  con- 
vient (tom.  VI,  lib.  9.  m,  i  11)  qu'il  d'jj«- 
mais  vu  les  poésies  de  Torti. 

Nowlla  d'Ipnliio  Bnondeimomti  ê  Uo»ct»  ii 
Uardu  Mutine^  per  Michak4lem  Yolmar,  iihi. 

Opuscule  de  16  feuillets  sans  litre  oi 
frontispice.  On  ne  trouve  nulle  part  iodiqut 
Volmar  parmi  les  typographes  du  xv* siècle. 

Plinii  seeundi  liber  Ulu$trium  virerum,  YtieiiK. 
jacobns  Andréas,  1477,  iii-4. 

1"  édition  datée,  inconnue  à  tous  les  bi- 
bliographes. Elle  n*a  point  écbnppé  aux  re- 
cherches de  l'auteur  du  Manuel. 

tnamoramento  di  Paris  e  Vienna^  Yeneiîa,  Jbf' 
cliio  Sessa  ei  Piero  de  Rovaiii,  1519,  io4 

Cette  rédaction  italienne  d'un  romande 
chevalerie  a  été  souvent  imprinoée  :  idi>>$ 
celte  édition  ne  figure  point  parooi  celles 
qu'enrei^islre  le  Manuel. 

Hain  (Le),  neperlorium  bibliographicnm.queti^^ 
ûmnes  ab  arts  inventa  nsque  nd  ojirhm  ^^*  '9^ 
erpresti,  ordine  alpkabeliro  enumeramwr,  Stottgir- 
liae,  1836-38, 2  loin,  en  4  vol.  hi-S. 

Le  Manuel  du  libraire  qualifie  cet  ouTr»?j 
de  répertoire  utile;  les  descriptions  sont 
courtes,  méthodiques,  presque  toujours sul- 
fisanles;  le  nombre  des  articles  décrits  5« 
monte  è  16299;  on  remarque  de  norabrausftJ 
omissions  surtout  dans  le  tome  iV  qui  o' 
éié|>uhliéqu*aprèslamortderaulearetsia$ 

avoir  été  entièrement  achevé.  Il  est  i  regret- 
ter qu*Hain  n'ait  jamais  cité  ses  soorfcset 
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nue  parfois  H  reste  tout  à  fait  insuffisant  à 
regard à*un  certain  uorobre  d'éditions  axtrè- 
DemeiU  rares  et  du  plus  ^rand  prix,  tandis 
]u*il  abonde  en  détails  inutiles  sur.  une 
[Dulliltide  de  livres  sans  valeur. 

Le  Serapeum  mis  au  jour  à  Leipzig  a  pu- 
blié divers  travaux  'destinés  à  compléter 
'œuvre  d'Hain;  c*est  ainsi  que  dans  le  vo- 
ume  de  18UI,  on  trouve,  page  350,  la  des- 
:ri(iiion  de  quatre  éditions  et  dans  le  volume 
ie  18^9,  p.  237,  une  noie  de  M.  Vogel  de 
Dresde  sur  neuf  éditions  qu*on  chercnerait 
}D  vain  dans  le  Aeperlortum  bibliographie 
'Mm. 

Comme  tous  les  ouvrages  composés  par  un 
tomme,  celui  d*Hain  n'est  pas  exempt  de 
quelques  erreurs.  H.  J.-Cb.  Brunet  signale 
lintercalation  parmi  les  éditions,  du  xv'siè- 
cie  du  Livre  de  messire  Cleriadus^  roman  de 
l'hevalerie  publié  k  Paris  après  IStb. 

La  Typographie^  poëme  par  L.  Pelletier, 
Cenhe,  1832,  in-8.  Cette  épopée  est  divisée 
rn  (jufftre  époques,  et  chacune  d*elles  est 
mivie  d*un  grand  nombre  de  notes  et  d'ob- 
(ervaiions  pratiques  sur  rimprimerie  qui 
mi  été  recueillies  avec  soin. 

Etude*  prarîf  «es  et  tluéraireê  $Hr  la  tupographief 
jtar  Crapelei,  lome  !«'  (et  unique),  1837,  iu-8. 

Cet  ouvrage  prolixe  et  dans  lequel  il  y  a 
peu  de  méthode  contient  touteFois  quelques 
Jélaiis  intéressants  ;  nous  lui  avons  fait 
l^iusieurs  emprunts;  il  se  divise  en  cinq 
:hapitres.  1*  De  fimprimerie  de  Paris;  son 
origine,  son  accroissement;  historique  de 
Tesprit,  des  mœurs  et  des  usages  des  pre« 
miers  temps  de  Timprimerie  ;  2*  des  correc- 
Nrs;  ceux  du  xvi*  siècle  ;  anciens  règle- 
m^Qis  cfincernant  la  correction;  3*  de  la 
«'urrertion;  ses  difRcultés  ;  ce  qu  il  faut  peu- 
>er  des  procédéê  infaiUiblei  de  correction 
4u'on  a  quelc^uefois  proposés;  ^*de  la  cor- 
^ition  des  livres  imprimés  sur  manuscrits 
)u  sur  copie  imprimée  d*auteurs  vivants; 
l*  de  la  correction  des  livres  imprimés  sur 
;o(iie  imprimée  d*auteurs  morts. 

yOlitairt  (en  allemand)  de  rimprimerie^  de  «on 
fi^9i  «I  ée  iêi  développemêHiëf  par  le  docteur 
*li»rlcs  Fatkeiiaiein,  Leipûg,  1840,  in-4. 

&t  ouvrage,  que  nous  citons  è  plusieurs 
éprises,  fut  com(>osé  à  Toccasion  de  la  fête 

(i60)  Nous  n'avons  pu  à  noat  occuper  ici  des 
«Knlirem  ouTrages  soriit  de  la  plume  de  M.  Léon 
e  La  Borde  qui ,  ainsi  que  Ta  écrii  M.  Cousin, 

ilLDs  loua  les  suieis  où  il  s*engage  recherche 
*ec  Uni  de  patience  les  docuineiiis  les  plus  ca- 
liés  ti  les  inei  en  lumière  avec  tant  d*arl.  i  Nous 
o«s  bornerons  à  r;ipporier  les  litres  de  quelques» 
M<deses  pnlïltraiions  jnslement  admises  dans 
f%  biblloibéques  de  chois,  el  nous  uieni tonnerons  en 
*^  temps  quelques-uns  des  arlicl««  qui  leur  ont 
té  coQsai-rés  ilans  des  Iravaui  ftériotliques  sérieux. 

yoifuqi  duHt  CArabie  pélrée,  1830,  in-folio.  Voir 
^  Bibliùihèqnt  uniMneltê  de  Geuite,  loin.  LVI,  les 
\nnaleh  iHtirêiree  de  Vienne^  lom.  LXVI,  trois  arti- 
^^^le  M.  Leironne  dans  le  lournel  dee  Satante^ 
^\  et  oeiftiirei835,  sepiefflbreiS56  ;  leQNarlfr/y 

I^oy^ic  #4  Orîeit/,  1838  etsuiv.,^  vol.  iofol. 


célébrée  k  Mayence  en  Tlionneur  de  Guten-^ 
berg;  rédigé  avec  quelque  précipitation,  il 
offre  cependant  beaucoup  de  faits  curieux. 
On  y  trouve  un  grand  nombre  de  fac-similé, 
notamment  des  éditions  xylograidiianes  de 
la  Biblia  Paupernm^  de  VArs  morienaif  de  la 
Bible  de  Fust  et  Schœffer,  de  celle  de  ^2  li- 
gues et  de  celle  de  36. 

Les  types  grecs  des  Juntes,  les  caractères 
de  Jenson ,  de  Leeu ,  de  Colard  Mansîon , 
d'Aide  Tancien,  de  Menteliu,  de  PQster,  de 
Jean  de  Spire,  de  Veldener,  de  Yérard , 
d*Dlrich  Zell,  etc.,  sont  également  reproduits 
dans  des  imitations  très-soignées. 

Débui  de  rimprimerie  de  Sîra$bour§,ou  rerherehee 
$ur  les  travaux  myttérieux  de  Cuienberg  daa$  eetta 
ville  el  sur  ie  proche  oui  lui  fut  intenté  en  4459  à 
eeite  occaeion,  par  M.  Léon  de  La  Borde ,  Pari$f 
Techeuer,  1840,  gr.  I11-8  de  86  pages. 

Un  article  de  M.  Guichard  sur  cet  ouvrage 
a  paru  dans  la  Revue  du  xix*  siickf  n*  du 
28  juin  18M.  —  Le  savant  auquel  on  doit  ce 
travail  curieux  et  qui  est  bien  connu  par 
son  zèle  infatigable  pour  ce  qui  se  rattache 
aux  beaux-arts  fl60|,  avait  le  projet  d*écrire 
une  Histoire  de  la  découverte  de  Vitnpression 
et  de  son  application  à  la  gravure ^  auxearac" 
tires  mobiles  et  à  la  lithographie.  Cette  pu- 
blication devait  former  huit  volumes  ;  il  n'en 
a  été  publié  qu*un  seul,  rempli  de  recher- 
ches curieuses  et  neuves  :  Histoire  de  la 
gravure  en  manière  notre,  1839,  gr.  in-8. 

De  COrlgine  el  dee  Débuts  de  fimprimerie  en 
Europe,  par  M.  Auguste  Bernard,  Paris,  1853, 
Svol.  in-8. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  a  exercé  la  tjf  po- 
graphie»  circonstance  oui  a  été  pour  lui  un 
grand  avantage  dans  I  accomplissement  de 
la  lAcbe  qu'il  a  entreprise.  Il  a  pu  ainsi  com- 
battre avec  des  armes  plus  puissantes  les 
nombreuses  hypothèses  mises  en  avant  par 
des  écrivains,  presque  tous  étrangers  h  la 
profession  d'imprimeur  etè  ses  mille  détails. 

—  Ijà  première  partie  concerne  les  premiers 

troduits  de  l'imprimerie,   les  travaux  de 
auront  Cost^r  et  de  son  école,  ceux  de  Gu- 
tenberg ,  de  Jean  Fust,  de  Pierre  Schœffer. 

—  La  seconde  partie  roule  sur  les  produc- 
tions des  principaux  typographes  du  xv*  siè- 
cle :  il  s'agit  d  abord  de  ceux  de  l'Allemagne, 
puis  de  l'Italie,  de  la  France,  des  Pays-Bas,  etc. 

Commentaire  géographique  sur  r Exode  et  les  Nom* 
breSf  Taris,  1841,  in-rol.  Voir  uu  article  de  M.  Qua- 
treuiére  dans  les  Annales  de  Philosophie  ehrétienuê^ 
3*  ficrie,  lom.  VI. 

Let  dues  de  Bourgogne^  1819,  3  vol.  in-8.  Voir 
les  articles  de  M.  Doue!  d*Arcq  dans  la  BibUo» 
ihèque  de  VEeoie  des  Chartes^  3«.série,  1. 1,  p.  <33- 
2o7;  t.  IV,  p.  lis  147. 

La  Renaiuanee  des  Art$  à  la  cour  de  France^ 
A  vol.  iii-8.  Voir  un  article  de  M.  Viiel  dans  le 
Journal  des  Savante^  mars  1851. 

Athènee  aux  kv*  xvi*  xvii«  eiècles.  Voir  les  arti- 
cles tie  fil.  Vil  et  dans  le  Journal  des  Savants^ 
mai  1855;  de  M.  E.  Lemalire  dans  la  Berus  d*ar- 
chiteeture^  lom.  XIII  ;  de  M.  V.  Founiel  dans  le 
Journal  de  rinetruction  publique  ^  n*  du  7jitilici 
1855  :  «le  M.  Noël  des  Vergers,  dans  VAtkenœum, 
u*  du  27  octobre  1835, 
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Des  fite-simth  fort  eiaets  reproduisent 
les  csrartères  des  plus  célèbres  monuments 
typogra^ihiques  :  le  Spéculum  humanœ  Satta* 
Honii^  sans  date  »  les  Leitra  éTinâulgenee  de 
HSkei  1US5,  la  Bible  de  ^2  lignes,  Te  ^sati- 
lier  de  1^57,  le  Jtaltona/ede  Durand  de  H59» 
la  Bible  de  1479*  le  Laclance  de  1M5,  etc. 

M.  Bernard  se  morKre  favorable  aux  pré- 
tentions des  Hollandais  :  void  comment»  à 
Taide  des  anciens  testes  et  de  Tétude  des  mo- 
numents, il  retrace  Thistoire  de  rin?ention 
de  rimprimerie  : 

Laurent  Gosier»  ne  è  Harlem  vers  1370,  se 
consacra  au  commencement  du  xv*  siècle 
à  la  profession  d'imprimeur  en  x;^lograpbie. 
Après  quelques  années  de  pratique»  il  tut 
frappé  de  rimperfection  du  procédé  en  asa^e; 
surtout  en  ce  qui  concernait  l'impression 
des  textes  des  livres  et  il  songea  au  mojen 
d'économiser  les  frais  de  gravure  de  ses  ca- 
ractères. Il  grava  un  jour  sur  bois  des  lettres 
isolées  avec  lesquelles  il  put  imprimer  à  la 
main  quelques  sentences  morales.  Ce  pre- 
mier résultat  lui  donna  Tidée  de  remplacer 
ses  planches  fixes  par  des  caractères  mobiles 
en  boisv  mais  il  fut  bientôt  obligé  de  renon- 
cer à  ce  moyen,  n'ayant  pu  réussir  è  impri- 
mer des  pages  entières  de  la  sorte.  Après  de 
longs  tAtonnements»  il  eut  la  pensée  de  fon- 
dre des  caractères  en  métal  dans  le  sable.  Ce 
mode  d'opérer  ayant  réussi  à  son  gré»  il  son- 
gea à  tirer  le  pasti  le  plus  avantageux  de  son 
invention.  Il  n'avait  jiisque-lè  imprimé  qu'au 
firotton  ;  il  imagina  de  lui  substituer  la  presse 
déjà  en  usage  dans  plusieurs  autres  profes- 
sions» .mais  pour  cela  il  avait  besoin  d'une 
autre  encre  que  la  couleur  k  la  détrempe» 
employée  par  les  imagiers  ses  confrères.  Il 
parvint  avec  beaucoup  de  peine  k  fabriquer 
un  encre  oléagioeose  qui  était  mieux  appro- 
priée k  son  nouveau  procédé  d'impression. 
Cosler  fit  usage  de  ses  inventions  dans  le 
Sfeeulum  qu'il  imprimait  alors  A  l'aide  de 
planches  xylographiques.  Il  arrêta  la  gra- 
vure des  textes  au  point  où  elle  en  était,  et 
il  exécuta  ces  derniers  en  caractères  mobi- 
Jes;  c'est  ce  qui  explique  la  répartition  sin- 
gulière des  (Migès  en  caractères  fixes  et  en 
caractères  mobiles  dans  l'édition  qu'on  peut 
regarder  comme  la  première  de  cet  ouvrage. 
Quand  eut  lieucetie  opération?  Cest  œ  qu'il 
est  difficile  de  dire  d  une  fflanière  précise* 
mais  comme  Coster  a  donné  avant  sa  mort, 
arrivée  vers  ii40,  au  moins  quatre  éditions 
du  Spéculum^  on  |^ut  facilement  faire  re- 
monter la  première  à  lUO,  chacune  d'elles 
réclamant  un  certain  iutervaile  pour  son 
écoulemenL 

Dans  les  éditions  suivantes,  Coster  rem- 
plaça complètement  les  textes  xylographi- 
ques par  des  caractères  typographiques, 
mais  il  continua  toujours  k  imprimer  les  gra- 
vures à  l'aide  du  froHon^  n^osant  pas  sans 
doute  les  soumettre  k  l'effort  de  la  presse  ni 
au  lavage  que  l'emploi  de  Tencre  oléagineuse 
aurait  réclamé.  De  Ik  la  nécessité  d'iui^trimer 
le  livre  en  biauc^  c'est-k-dire  sur  un  seul 
oùté  du  papier. 

Ce  résultat  obtenu»  Coster  se  mit  k  impri»' 


mer  de  petits  livrets  d*ttn  usage  eommuo, 
particulièrement  le  iDonal,  espeee  de  gram- 
maire  latine  dont  les  enfants  (aissieni  ésas 
les  écoles  une  grande  consommstion.  Oa 

(eut  lui  attribuer  aussi  un  opasciitedc 
feuillets  in-A«  Calonts  dtsitcka,  dont  ta  bi- 
bliothèque de  lord  Spenser  possède  uneieiD- 
plaire.  [Voy.  Dibdih,  t.  iV,  p.iTfc,  et  Falusi- 
STBiN»  p.  85.)  Il  faut  remarquer  aussi  que 
divers  bibliographes  regardent  ce  liirci 
comme  d'une  date  bien  moins  aneienne. 
Hain  dans  son  Repertorium^  l'attribue  k  Jeu 
de  Westphalie  qui  travaillait  vers  liTO. 
N'oublions  pas  le  fameux  Horarium  dool 
MM.  Enschède,  imprimeurs  k  Harlem, possè- 
dent encore  les  huit  seules  pages  exislaoïis. 
Elles  furent  trouvées  par  leur  aïeul,  au  oi- 
lieu  du  xvui*  siècle»  dans  la  couverture d*0Q 
livre  de  prières  en  hollandais  proieouH 
d'une  ancienne  famille  du  pays.  Cest  m 
espèce  d'in-seize  tiré  sur  vélin.  HeenBani 
donné  dans  ses  Origines  typograpkitâ  oi 
fae*simile  assez  exact  de  cette  produeiioi 
qu'il  regarde  comme  le  premier  essai  trpo* 
gra|>hique  de  Coster. 

M.  A.  Bernard  est  auteur  de  divers aoim 
ouvrages  sur  certains  points  de  rbisloiredt 
l'imprimerie;  il  a  publié  des  recherches 
sur  Geoffroy  Tory  (nous  en  rej)arleroDs)  « 
des  particularités  relatives  aux  E^tieaDe 
et  k  l'ancienne  imprimerie  Royale;  ii  i  en- 
trepris un  Voyage  typographic^'sr^Uohf' 
que  en  Belgic|ue  et  en  Allemesne  au  sojet 
duquel  il  a  inséré  quelques  détails  diDsb 
Builetin  du  biblippkile.  tom.  X  et  Xll 

A  Stuttgart,  il  a  vu  l'exemplaire  de  ti 
Bible  de  Mentelin»et  il  a  obtenu  onisc-suui/« 
de  la  souscription,  beaucoup  plus  etactqitt 
celui  qu'k  put>lié  Schoepfiin. 

A  Dflrmstadt»  il  a  eu  sous  les  yeuileci' 
lendrier  de  llk60»  que  l'oa  croyait  perdu, loau 
qui  a  été  retrouvé. 

M.  Bernard  a  été  moins  heureux  poorlt 

TraeUitus  d$  eelebruiione  mtssaniai  qoik 

trouvait  autrefois  dans  la  bibliothèque  de 

Mayence. 
il  espère  le  rencontrer  un  jour  et  avoirles 

moyens  d'apprécier  l'authenticité  de  la  sous- 
cription manuscrite  qui  fait  mention  de  Ga- 
tenberg»  comme  imprimeur  de  ce  livre. 

BhtQhû  de  VimprimêrU^  psr  X.  Paul  Dop*'t 
1854,  2  vol. 

Cet  ouvrage  intéressant  contient  une  fosle 
de  notions  utiles  ;  on  y  voit  l'œuvre  d'oi 
littérateur  habile  et  instruit»  ajani  une 
longue  pratique  de  l'art  dont  il  retrace  tes 
annales  et  s'étant  livré  k  de  patientes  re- 
xsherehes.  Toutefois»  selon  la  Bibliotkm 
de  C Ecole  de$  Chartes  (tom.  l*'  de  U  5' ^ 
rie,  p.  291),  ce  n'est  pas  encore  Ik  une  Btt' 
ioire  de  Cimprimerie  telle  que  la  sdeocej 
le  droit  de  la  réclamer;  l'auteur  s'est  \m 
aller  k  beaucoup  de  digressions  étrangw 
au  sujet  qu'il  traitait,  et  il  a  fait  des  excur- 
sions trop  nombreuses  sur  le  domaine  ue 
l'histoire  littéraire  laquelle  doit  rester  m 
k  fait  distincte  de  l'imprimerie. 

Signalons  enfin  une  publication  entreprise 
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ar  nn  libraire  de  Cologne»  M.  Lem()6rtz» 
ai  reproduit  avec  beaucoup  de  soin  les 
larqnes  de  vieux  tyoographes,  qui  donne 
ïurs  portraits  et  des  fac'^simile  de  leur  écri- 
jre.  Cet  ouvrage  parait  en  livraisons;  la 
remière,  mise  an  jour  en  1857  et  nue  nous 
voRs  sous  les  yeuxycontient  cinq  planches  ; 
i  i"  représente  le  portrait  du  libraire  de 
ologne,  Jean  Berckuiann»  mort  en  1572  et 
e&on  beau-frère  Arnold  Myiîus.  Berckmann 
't  il  y  eut  plusieurs  imprimeurs  de  ce  nom) 
snJit  fameuse  ta  marque  de  la  poule  grasit 
nf ingui  gaUinayVn  rac-simite  d'une  lettre 
e  Mjtius  aeconipagne  ces  portraits. 
La  seconde  planche  donne  les  portraits 
e  trois  des  Aide  et  des  fac-similé  de,  leur 
criturt*. 

La  troisième  planche  donne'  le  ftc-simile 
a  libraire  ).  P.  Palm  de  Nuremberg  fusillé 
n  1806  pour  avoir  mis  en  vente  un  écrit 
irigé contre  les  Français: dans  la  quatrièeie 
iliDcbe,  on  rencontre  une  série  de  lettrines 
iré6s  d'éditions  du  xv*  siècle*  et  dans  la 
l'bquième  deut  reliures  gauffrées  des  xv*  et 
rf  siècles- 
Ces  indications  montrent  quel  intérêt  la 
ubiicaiion  de  M.  Lerapertz  présente  aux 
m  de  rhistoire  de  la  typographie. 
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IIVII.  Imprimtmê  en  âheriêê  Um^ueêm 

Le  premiei  ouvrage  hébreu  imprimé  avec 
Ile  remonte  k  rannée  1^75;  ce  n*est  pas 
jmroe  on  l'a  avancé  11.  Jacobi  Ben  A$ut 
Tba  turim^  eeu  IV  ordtnts:  Ptebiiorii,  anno 
\  CCXXVf  mais  un  at/tre  ouvrage  qui  a  été 
chevé  quatre  mois  plus  tOt  :  Jl.  Salomonii 
ertki  Commentariuâ  in  Ptntattuehvm  ;  Rtgii 
ulabriœ^  anno  ab  Orbe  eond.  V.  CCKXXV, 
^risii  MCCCCLXXV. 

En  Allemagne  le  |n*eraier  livre  où  se  trou- 
ant des  caractères  héi>raiques  est  le  Trae- 
tf'vi  contra  perfido»  Judœoe  imprimé  en 
4751  Esslingen  par  Conrad  Fyner,  mais 
Is  sont  fort  imparfaits;  l'édition  Hon née  par 
ieucblin  en  1512  des  Septem  Peaimi  pœni- 
mdalei  offre  des  types  bien  supérieurs^ 
Ce  fut  en  ISrâ  que  Gilles  Gourmand  mit 
Il  jour  le  premier  ouvrage  hébreu  qui  ait 
sru  en  France,  une  grammaire  de  cette 
mgue. 

Les  ouvrages  de  J.-B.  de  Rossi  fournis- 
snt  sur  lorigine  et  les  débuts  de  la  ty()0- 
raphie  hébraïque  un«  masse  fort  étendue 
e  renseignements.  Dans  les  Annalee  Ae- 
rœù-typograpkici  iwculi  xVt  1795»  avec 
3)ie  en  1799,  on  trouve  la  description  de 
S  éditions,  dont  35  sansdati^,  antérieures  è 
MIOH  de  3b3,  dont  k%  sans  date,  publiées 
e  1500  à  15M.  Quatorze  villes,  dont  dix 
n  lialie,  ont  imprimé  des  livres  hébreux 
a  XV*  siècle;  »9  éditions  signalées  jus- 
u*eQ  1540  (lar  différents  bibliographes  sont 
^agioaires  et  très-douteuses,  et  c'est  là  une 
reure  de  la  légèreté  avec  laquelle  les  er- 
iHirs  se  répandent  eo  bibliographie  et  de 
I  nécessité  de  porter  une  critique  sévère 
ans  les  travaux  de  ce  genre. 
Kosbi  a  consacré  quelques  dissertations  à 
les  points  spéciaux  touchant  J'ancienne 


typographie  hébraïque  :  Dt  iypogrQpJUa  ht^ 
braita  Ferrariensif  17tt0;  De  igwoiU  non- 
ntéliU  aniiquiêiimis  hebraiei  iexlue  editio^ 
nibui^  1782;  Annali  hebreo-^ipografici  di 
CretnoM,  1808  {kO  éditions  de  1556  à  1586 
et  deux  sans  date),  etc. 

En  1803,  Hossi  fit  paraître  le  Catalogue  en 
3  vol.  in-8  des  manuscrits  orientaux  qu*il 
possédait  (1571  dont  1379  en  hébreu).  En 
1812  il  publia  une  énoméraiion  succincte 
de  ses  imprimés  et  un  Supplément  relatif 
aux  manuscrits  dont  le  nomlire  arriva  à 
1624,  dont  1470  en  hébreu. 

Le  premier  livre  qui  ait  été  imprimé  en 
caractères  grecs  est  la  Grammaiiea  Grœta 
de  Lascaris ,  publiée  à  MHan  en  1476, 
in-4.  Ce  volume  décrit  dans  la  Biblioiheca 
Spenêtriana,  t.  III,  p.  76,  est  d*une  extrême 
rareté,  il  n'a  d'ailleurs  |uis  d*aotre  mérite 
que  celui  qu'il  doit  à  celte  circonstance. 
LVxempl.  Askew  iMiyé  21  1.  st.  10  sb.  a 
passé  au  Musée  britannique  ,  fonds  de 
Georges  111. 

Plusieurs  ouvrages  avaient  précédemment 
donné  des  passages  en  grec,  mai»  d'une 
ftçott  peu  correcte  et  dans  plusieurs  volâ- 
mes de  ces  temps  reculés ,  les  passages 
grecs  sont  laissés  en  blanc  ;  on  les  rempfia- 
sait  k  ia  main* 

De  nombreux  essais  ont  été  tentés,  depuis 
un  siècle»  |tour  perfectionner  les  types  grecs. 
M.  Firmin  Didot  employa  de  nouveaux  ca- 
ractères (lonr  imprimer  un  fragment  de  Tyr- 
tée  qu*il  communiqua  k  l'Institut.  Ktaubé 
et  Camus  furent  chargés  de  i'examîcier.  Il  ne 
fut  (Hisfaitde  rapfiort,  mais  Camus  prit  de  là 
occasion  de  rédiger  un  mémoire  éientluqu^il 
intitula  :  Recherehee  surla forme  deêletirn 

Îrtcquee  d^me  IWeriture  et  dont  Vimprimene, 
^bsertations  résnitant  de  ces  r9cherehes*  Il 
étudfa  la  forme  d^$  lettres  dans  les  beaux 
manuscrits  de  la  bibliothèque  lm()ériale  et 
dans  les  éditions  grecques  de  tous  les  âges 
et  de  tous  les  pays  depuis  la  Grammaire  de 
Cascaris  impriméeèMilan  en  1476,  jusqu'aux 
volumes  de  Bodoni.  Il  signida  la  première 
tentative  d*une  réforme  dans  la  gravure 
des  caractères  grecs  tentés  par  rirmin 
Didot  vers  1786  et  d*après  laquelle  a  été 
imprimé  en  1790  le  premier  volume  d'une 
édition  de  Démosthènes  donnée  f>ar  l'ablié 
Aager.  I.es  tentatives  de  Goeschen  à  Leip- 
zig ;  son  Nouveau-'Tesiament ,  texte  grec 
revu  par  Griesbach,  pouvaient  aussi  être 
indiqués. 

Le  nremier  ouvrage  oà  se  montrent  des 
caractères  araties,  est  la  Relationdu  voyage  de 
Briydenbach  à  la  Terre  Sainte.  —  {Sanetœ 
Peregrinmtioneê  tn  montem  Sion,..  Mayence. 
1486)  ;  —  il  sont  gravés  sur  bois.  Le  pre- 
mier livre  entièrement  imprimé  en  carac- 
tères arabes  sortK  en  iSUde  riraprimerie 
orientale  établi  è  Fano  par  Grégorio  Giorgi 
de  Venise.  C'est  le  seul  produit  de  cet  ate- 
lier qui  avait  été  organisé  aux  frais  du  pai^e 
Jules  II.  Ce  livre  dont  le  titre  doit  se  rendre 

Car  Proeatio  horarii  (Livre  de  la  prière  û^s 
eures)est  extrèmemeutTare.  Ua  exemplaire 
se  trouvait  chez  M.  Silvestre  de  Sacy  :  il  a 
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été  adjugé  k  20&  fr.  {Voir  le  catalogue  de 
cette  belle  bibliothèque,  1. 1,  p.  S90  et  Ul.) 

Le  second  ouvrage  où  se  trouve  un  texte 
arabe  est  te  Piautier  polyglotte  de  Justiniani, 
GineM^  1516,  in-ï  :  nous  en  parlons  ailleurs. 

La  Typographia  Uidicta,  éiabWe  à  Rome 
par  le  cardinal  Ferdinand  de  Médicis  à  la 
demande  du  pape  Grégoire  XIII  (mort  en 
1S85),  rendit  des  services  à  rirof)ression  des 
livres  arabes;  des  savants  furent  envoyés 
en  Egypte  et  en  Perse  pour  chercher  des 
manuscrits:  des  artistes  habites  furent  em"- 
ployés  k  fondre  et  à  graver  les  caractères; 
Robert  Granjon  vint  tout  exprès  de  Paris, 
et  l'orientaliste  J.  B.  Raimondi  de  Crémone 
prit  la  direction  de  cette  imprimerie. 

En  1587,  le  cardinal  fut  rappelé  à  Flo- 
rence pour  succéder  h  son  frère,  le  srand- 
duc  François,  et  i'établissement  qu*il  avait 
créé  fut  délaissé;  il  devint  la  Typoaraphia 
Unguarum  exlernarum  dirigée  par  Jacques 
Luna,  et  il  en  sortit  en  1536  la  Grammatiea 
iyriaca  de  Michel  Aniira,  et  le  Liber  mtfiif- 
tri  Miaœjuxla  riium  EceUêiœ  nationiê  Ma- 
ronilarum.  En  1610,  le  grand-duc  CômeJl, 
flis  de  Ferdinand,  tit  transportfr  à  Florence 
le  matériel  de  rétablissement,  mais  ce  ne 
fut  que  sousCômeill  qu'il  fut  organisé  sous 
la  direction  d*un  maronite,  Pierre  Benoit, 
qui  entra  dans  Tordre  des  Jésuites,  et  qui, 
après  avoir  été  professeur  d  hébreu  à  Pise, 
mou)-ut  en  1742  à  Rome  (161). 

Léopold  contia  en  1774  la  gestion  de  cette 
imprimerie  h  César  Malanima,  mais  elle  ne 
produisit  rien  de  remarquable. 

L'imprimerie  du  collège  des  Jésuites  k 
Rome  avait  de  son  côté  des  caractères  araires 
(très^imparfaits  d'ailleurs);  elle  publia  en 
1566  un  livre  intitulé  :  Ftoet  orthodoxœ  bre^ 
vîê  ennfesêiOf  petit  in^ï,  et  un  petit  traité 
de  controverse  contre  les  Musulmans.  Con- 
sulter sur  ces  deux  opuscules  très-difliciles 
k  rencontrer  le  catalogue  Silvesire  deSacy 
u*  431  et  1262. 

Le  premier  typographe  allemand  qui  ait 
imprimé  un  livre  arabe  est  J.  Chrislmann 
qui  enl582  mit  sous  presse,  à  Neustadt,  un 
Atphabeium  arabicum, 

lin  Français  qui  fut  ambassadeur  k  Cotis- 
lantinople,  François  Savary  de  Brives,  6t 
graver  et  fondre  a  Rome  des  caractères  ara- 
bes, et  y  établit  une  imprimerie  d*où  sortit 
en  1616  une  traduction  de  la  Doetrina 
ehristiana  du  cardinal  Bellarmin.  L'année 
suivante,  il  tit  porter  k  Paris  son  matériel, 
et  imprima  en  arabe  et  en  français  le  traité 
conclu  en  1605  entre  Henri  IV  et  le  sultan 
Amuralh. 

Après  sa  mort  survenue  en  1628,  Antoine 
Vitré  acheta  pour  compte  du  gouvernement 
français  ses  manuscrits  et  ses  caractères. 

En  1795  on  s'en  servit  pour  imprimer  une 
traduction  arabe  faite  par  l'orientaliste  Ruf- 

(16i)  On  doh  ft  ce  savant  les  deux  premiers  vo»        (162)  On  peut  contniier  au  sujet  de  ce  voloseli 
lûmes  de  i'édilion  de  saint  liiplireni,  iiome,  17ii,      Bibholkeca  Spen$êriana  de    D.btlÎJi,  «*  9Sit  ^' 
6  vol.  in-ful.,  aujourd'hui  rares  et  fort  reclierdié».      fimir^  .i^  iiun>k«*.i  4U..e  i^«  nsHtriaà  AuW^ 
l]n  e&eoipi.  s*esi  payé  500  fr.  à  ta  veuie  Silvesire 
de  Sacj, 


fin  de  VAdrtêse  de  la  Convention  au  peuyk 
Français  di»  18  vendémiaire  an  II L 

Les  premiers  caractères  chinois  quoii  ait 
vus  en  Europe  furent  ceux  que  le  savant 
jésuite  Atiianase  Kircber  fit  graferafin  de 
les  insérer  dans  la  China  iUusirata^  1067» 
in-folio. 

En  France,  le  premier  ouvrage  de  quel- 
que  étendue  qui  vit  le  jour  en  cette  lan- 
gue fut  la  Grammatiea  siniea  d*iîlie[ine 
Fourmont,  publiée  en  1762,  fruit  de  plus  tic 
vrngi  années  d*un  travail  assidu.  On  j 
trouve  à  la  suite  le  catalogue  des  livres  chi- 
nois de  la  bibliothèque  du  Roi,  qui  araildéj^ 
été  inséré,  mais  sans  caractères  chinois,  dans 
le  tom.  1"  du  Catalogué  manuscriptorvmfk 
ce  riche  dépôt. 

Le  fameux  imprimeur  de  Leipzig,  Breit* 
kopf,  dont  nous  avons  eu  Toceasiou  de  par- 
ler, publia  en  1789  un  opuscule  inlilulé: 
Exemplum  typographiœ  sinicœ  figuris  ck- 
racterum  et  typis  mohilibui  compoiiium,  graoi 
in-4.  On  y  voit  quinze  caractères  chim, 
dont  cinq  ou  six  sont  exacts,  beaux  et  nets* 
Timperfection  des  autres  tient  moins  aui 
défauts  du  procédé  typographique  de  firei- 
kopf  qu'au  peu  de  secours  qu'il  eut  imri 
connaissance  de  récriture  chinoise  ei  u» 
licences  qu*elle  permet  dans  la  foruiaiib» 
des  carnctères. 

N*oublions  pas  la  C lacis  iînica^  orclmaii 
of  chinese  grammar  by  J.  i^Sarshmann,  y- 
rompore,  181(h.  O  volume  in-4  exécuté  im 
riuiprinierie  de  la  mission,  conlienl  des 
textes  chinois  imnrimés  avec  des  caraclèreâ 
métalliques  mobiles,  et  ce  procédé.  i\m\ 
pas  encore  été  porté  à  un  semblable  de^îé 
de  perfection.  (On  peut  d'ailleurs  cmi>ulier 
sur  cette  Clavis  un  article  de  H.  Abel  Réion- 
sat  dans  le  Journal  des  Savants^  février  iSl'i. 
reproduit  dans  les  Mélanges  asiatiquts  de 
cet  orientaliste,  tom.  11.) 

Nous  avons  entrepris  des  recherches  sor 
les  premiers  ouvrages  où  se  monircuidn 
caractères  arménien^:,  coptes,  sanscrits,  etc. 
m{iis  n*ayant  pu  les  porter  encore  au  deg'ré 
de  précision  et  d'étendue  que  nous  au  bi- 
tionoons,  nous  nous  abstiendrons  d*en  offnr 
ici  les  résultats. 

§  XVlIf.  —  Impression  des  cartes  et  de  le  mwpi' 

Nous  avons  déjà  eu  loccasion  de  dire  qui* 
le  premier  volume  où  se  trouvent  des  caries 
gravées  sur  métal  est  l'édition  latine  de -a 
Cosmographie  de  Ptolémée  publiée  h  R'^iue 
en  1478  in*foiio.  Les  cartes  sont  au  noœtir^ 
de  27;  elles  ont  été  gravées  par  un  alleicaoïi, 
Arnold  Buckinck  au  moyen  de  poiuçoos  ei 
à  coups  de  marteau. 

Cette  édition  précieuse  se  trouve  difl!^>' 
lement  avec  toutes  les  cartes;  un  exenf|)i'|j|^ 
a  été  payé  975  fr.è  la  vente  Walckenaér (lu. 

Quatre  ans  après  parut  à  Dlm  rédiiioa  du 


Biblwtkeca  Spenseriana  de  D.b>liji,  «-  99ii  <<'' 
Police  Ue  Beriiliai^d  dans  l«*s  Besirâge  di  hti^^ 
d*Arain,  I.  Y,  p.  521,  rt-prodaiic  dans  letof" 
bibliographUum  d*Hoirmaiiii,  t.  III,  p.  494;  ks</'^ 
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ime  oarrage  publiée  par  Léonard  Hoi  ; 
e  contenait  32  cartes  gravées  sur  bois.* 
Des  doutes  se  sont  élevés  sur  la  manière 
Qt  furent  gravées  les  planches  qui  ser- 
rent k  iniprimer  les  cartes  du  Pioléniée  do 
78.  fireitkopf  dit  qu^on  ne  saurait  juger 
elles  étaient  de  cuivre  ou  d*étain,  mais 
ptlre  dédicatoire  adressée  au  pape  Sixte  IV 
ieipressément  qu'elles  étaient  de  cuivre  : 

weynheym) mathemûticif  adhibilis  viris^ 

emadmodam  tabulii  œneis  imprimerenturf 
HuU,  triennioque  in  hoc  cura  cansumpto , 
m  obiit. 

Dans  les  éditions  de  U83  et  de  1^86  qui 
nrerment  des  planches  gravées  sur  bois^ 
trouve  les  mêmes  cartes.  Camus  pense 
le  les  mots  imprimés  en  lettres  majuscules 
iiéiégratés,et  que  pour  ceux  en  lettres  mi- 
isciiles  ils  ont  été  imprimés  par  un  autre 
oc^dé  qui  fut,  è  ce  qu'il  parait,  employé 
issi  dans  Tédition  donnée  à  Venise  en 
ill,  ftar  Jacob  Pontiusde  Leucho.  Le  gra- 
.'Dr  tailla  sur  le  bois  tous  les  traits  g<^o- 
«pbiques,  mais  pour  s'épargner  la  peine 
graver  les  lettres,  il  lit,  dans  les  parties 
Tes  noms  devaient  être  placés,  des  trous 
)pres  k  loger  des  caractères  mobiles.  D*au- 
i  artistes  ont  employé  les  mêmes  procé- 

5. 

Dans  celle  édition  de  1511,  les  cartes 
lient  imprimées  ainsi  que  le  texte,  en 
iigeet  en  noir;  les  noms  des  lieux  prin- 
•aux  sur  la  carl«  étaient  en  couleur  rouge  ; 
but  donc  que  la  feuille  ait  passé  deux 
s  sous  la  presse. 

En  15t3,  Jean  Schott  donna  à  Strasbourg 
e  édition  de  Ptolémée  avec  des  cartes 
nsie  nombre  desquelles  il  en  est  où  Ton  Gt 
a^e  de  trois  planches  pour  imprimer  les 
nés  en  trois  couleurs.  Les  Ibrêis  étaient 
^l>ritnées  en  vert,  les  signes  et  les  noms 
'S  lieux  principaux  en  rou^e;  ceux  des 
(très  lieux  moins  considérables  en  noir. 
Plus  tard  la  gravure  en  taille-douce  fut 
nout  mise  en  pratique  pour  l'impression 
s  caries  de  géographie,  sans  qu*on  renon- 
i  toutefois  aux  planches  en  bois.  Cest  ce 
rnicr  ()rocédé  qui  a  servi  pour  Tédition  de 
)léinée  publiée  è  Lyon  en  1536  par  Mi- 
(1  Servot,  et  que  le  nom  de  l'éditeur  re- 
nmandeaux  bibliophiles.  Les  lettres  sont 
i>ées  ainsi  que  les  traits  géographiques: 
lotit  est  très-mauvais. 
i^apillon,  dans  son  Traité  de  la  gravure  $ur 
a  (1766,  2  V.  in-8),  signale  une  carte  de 
Hongrie  formée  de  dix  planches,  gravée 
bois  par  Michel  Zimmermann  en  IS^, 
les  cartes  qui,  dans  la  Cosmographie 
ndré  Thevet,  1575,  représentent  les 
tire  parties  du  monde.  Les  noms  des 
'aumes,  villes,  etc.,  soni  de  diver5es 
indeurs,  paHois  en  caractères  très-menuS| 
u  toujours  très-nets. 

^  1783  on  imprima  è  Paris  diverses 
les  dans  un  Ailas  eccUsiastiquef  civil  et 

M  tf<  t'mfrmtfie  par  M.  Aug.  Bernard,  c.  Il, 
t^^i  ci  uu  iitéiiioire  de  Cniiius*  (Mémoircê  4e 
u<<(a(,  luni.  V  )  sur  la  gravure  des  carUs  de 


militaire:  elles  étaient  de'petit  format  et  gra- 
vées grossièrement  en  bois,  n*ayant  que  des 
lignes  pour  contours,  point  de  rivières,  point 
de  montagnes,  ni  de  bois.  Les  noms  y  étaient 
formés  par  des  caractères  d*imprimerie  in- 
sérés dans  des  trous  praticfués  è  cet  effet. 

Un  lit^ratre  de  BAIe,GainaumeHaas,  pu- 
blia de  1777  è  1793  quelques  cartes  exécu- 
tées avec  des  caractères  mobiles  et  repré- 
sentant la  Sicile,  les  environs  de  BAIe,  etc. 
Elles  sont  d'une  eiéoufion  assez  satisfai- 
sante et  très-supérieures  à  quelques  essais 
du  même  genre  tentés  à  Troyes  et  à  Stras- 
bourg à  la  fin  du  siècle  dernier  et  sur  les- 
guels  Camus  donne  des  détails  qu'il  serait 
inutile  de  reproduire  ici. 

Vers  1780  un  imprimeur  intelligent,  Breit- 
kopf,  usait  d*un  procédé  semblable  pour 
donner  un  plan  des  environs  de  Leipzig.  £n 
1829,  Firmin  Didot  s'occupait  de  perfection- 
ner ce  système. 

Consulter  d'ailleurs  indépendamment  du 
Mémoire  de  Camus,  les  ouvra^çes  allemands 
de  Preusscben  :  Esquisee  de  fhtstoire  de  la 
typométrie^  Bêle,  1778;  de  Breitkopf,  Sur 
rimpresiion  dee  cartes  de  géographie^  Leip- 
zig J77<h;  de  HitschI  d'Uarlenbacn,  Nouveau 
système  de  reproduire  par  f  impression  des 
cartes  géographiques  coloriées^  Leipzig,  1840; 
de  Haffelsperger,  Essais  des  types  géogra* 
phiauesp  Vienne,  1838,  in-8. 

L  impression  des  notes  de  musique  eut 
d'abord  lieu  au  moven  de  la  gravure  sur 
bois.  C'est  ainsi  qu  elle  se  montre  dans  l'ou- 
vrage d'Hugues  de  Keutlingen,  Flores  mu^ 
sice  omnis  cantus  gregoriani^  publié  en  1488, 
et  dans  les  éditions  du  Lilium  musice  plane 
de  Michel  Keinspecki  mises  au  jour  en  1497, 
1498  et  1500.  D'autres  notations  toujours 
gravées  sur  bois  se  rencontrent  dans  le  Mu* 
sices  opusculum  de  Nicolas  Bart,  1487,et  dans 
l'ouvrage  de  F.  Gafori,  Musiee  utriusque 
cantus  practica^ihOQ.  L'emploi  de  caractères 
mobiles  métalliques  pour  la  notation  fut  mis 
en  usage  pour  la  première  fois  par  Oitn- 
▼iano  de  Petrucci,  né  en  1466  à  Fos^om- 
brone  dans  Je  duché  d'Urbiu,  mort  en  1539; 
dès  1498  il  avait  obtenu  de  la  seigneurie  de 
Venise  un  privilège  pour  faire  durant  dix 
ans  usage  du  procédé  qu  il  avait  inventé  ;  et 
assisté  de  deux  libraires,  Amadeo  Scotto  et 
Nicolo  da  Rafaël ,  il  établit  un  atelier  pour 
rimpression  de  la  musique;  il  en  sortit  jus- 
qu'en 1511  an  grand  nombre  de  proiiiic- 
tions;  la  plus  ancienne  que  l'on  connaisse 
est  un  petit  in-4  oblon^c  :  Motetti  XXXIll^ 
imprimé  k  Venise  en  1502.  De  1513  k  I5â^ 
Petrucci  travailla  dans  sa  ville  natale,  k  Fos- 
sombrone.  Sa  vie  et  ses  productions  ont  été 
l'objet  d*un  mémoire  spécial  de  A.  Schmid  : 
Ottofoiomo  dei  Petrucci  ^  der  erste  Erfinder 
des  Musiknotendrueks  mit  beweglichen  ife- 
talltypen^und  seine  Nachfolger  imsechsxehn» 
len  Jahrhundertf  Wien»  18V5,  in-8. 

Parmi  les  autres  imprimeurs  vénitiens 

géographie  et  sur,  celles  des  anciennes  édîlions  de 
riotéaiée. 
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qoi  tf*adoonèrent  è  llmpression  de  (a  mu- 
ftic|[ttfl,  on  ciie  François  Harcoliiii  de  Porli 
qtit  se  livra  aussi  h  d'autres  ira  vaux,  el  An* 
lorne  Gardano  qui  était  Français  d'origkie  et 
qui  déploya  de  1537  à  1S68  une  grande  acti^ 
vite;  ses  fils  Angelo  et  Alessandro  lui  suc- 
cédèrent et  restèrent  associés  jusqu'en  1580; 
Angelo  continua  d'imprimer  iusqu'en  1590; 
son  frère,  après  avoir  travaille  s«ul  è  Venise 
pendant  quatre  ans  se  rendit  à  Home  en 
15M. 

£n  Allemagne,  Elirard  Ogiin  ou  OEgiia 
(Ocellusjfut  le  preinief  c|ui  en  1507  publia, 
a  Augsbourg,  de  la  musique  notée  dans  un 
volume  peiii  in-folio:  Melopoiœ  sivt  ihr- 
moniœ  tetracentiae  êuptr  XXU  centra  car^ 
mimtm  herûitorutnf  etegiaeorum^  fwricarum  et 
eedesieniieorum  Ayiniiorum  per  Peirum  Tri" 
tonium.  En  1512  Pierre  Sdiceffer  le  Jeune, 
ayant  hérité  de  l'établissement  typograpbi'- 
que  de  son  père  è  Mayence«  commença  k 
délivrer  à  une  iiniustrie  semblable,  et  i! 
Tax^rça  successivement  è  Worms,  è  Stras- 
bourg etè  Venise.  D'autres  imprimeurs  ger^ 
mains  du  svi*  siècle  se  livrèrent  k  des  tra- 
vaux analogues;  on  aile  parmi  aux  Jérôme 
Victor  de  1510  à  1&15,  et  Georges  Raub»  mort 
ee  1548. 

En  1735  un  typographe  renommé,  Breil- 
kopf^  k  Letpiig,  donna  le  jiremier  spécimen 
de  sa  musique  ta  oaraotères  mobiles;  ce  fut 
un  sonnet  tiré  d'un  opéra  d'une  princesse 
de  Saxe.  L'année  suivante,  il  imprima  en 
entier  Taleêirif  regina  délie  Amaxoni^  grand 
opéra  dû  k  le  même  princesse.  Les  deux 
presses  de  ce  genre  que  Breilkopf  établit 
étaient  continuellement  en  activité,  et  il  a 
imprimé  plus  d'une  centaine  de  grandes 
eempositions  (IM). 

En  France,  le  graveur  Pierre  Hautin  pa* 
ralt  avoir  été  le  premier  qui  ait  fondu  et 
employé  des  caractères  pour  l'impression  de 
la  musique.  Il  se  mit  à  l'œuvre  en  1525  et 
travailla  jusqu'en  1567  ,  date  d'une  édition 
des  Pêoumeêf  le  dernier  livre  où  se  trouve 
son  nom.  {Voir  Fournier,  Trmté  historiqm 
et  eriHfue  ser  rorigine  ei  h  proyrèe  des  ea^ 
raeiiree  en  fênie  pour  Vimpreseion  de  la  aiif- 
stffutf,  fierne,  1765,  in-i^K  il  vendA  les  ca- 
ractèies  ^yu  avait  graves,  et  Pierre  Attei- 
gnant en  lit  uiiage  de  153ik  k  1547  pour  pu- 
blier divei-srecueiU  de  chansons. 

On  trouve  afU$S4  au  xvr  siècle  Guillaume 
Le  fié,  liobert  Ballard  (qualifié  en  1552  de 
seul  impriateur  de  la  musique  de  la  ehmnbre^ 
chapelle  et  maîlre  des  snenus^plaisirs  du  roi 
de  Franee)^  Nicolas  l>tt4:bemiiVi  Jacques  de 
Sanlecque;,  iacques  Moderne  à  Lyon,  liobert 
Granjofi,  etc. 

Dans  les  Pa js*  Ras  on  rencontre  Hubert 
Waeirandt  et  Jean  Laet  qui  en  1565  é«a« 
biireiU  k  Asïvers  uee  iauirimerie  demusique, 

{HUS)  On  lit  dons  b  Biographie  vnwer$etté  :  c  Les 
estais  i»iis  par  AoK^art  à  Bruxelles,  par  Eiiscliède 
ei  Flt*ischm:»nn  i  Harlem*  par  Fournier  le  jeune  k 
Parie,  pur  le  Suéduit  foiigbt  à  LcHNlres,  fi^OHt 
abouti  qu*&  dénioutrer  la  supériorité  tlu  Drocédé  tie 
BreitkopT.  Gaudo  en  ce  gebre  a  donné  k  Paris  quel- 


Tylvan  Si^^to  qui  fit  usage  de  eamiim 
a<:hetes  k  Hauti« ,  et  le  fameux  Cbriilophe 
Plantin qui  vers  1580  imprima aaassezgnnd 
nombre  de  livres  de  musique.  Dn  mire  ha. 
bitaut  d*Ânvers,  Pierre  Pbalesias,  mon  vert 
i 574,  se  livra  aveiï  activité  keegenr^lt 
travaux,  et  ses  fils  Corneille  et  Pierre  diri- 
gèreni  son  iiniirimerie  après  lui, 

Kiûliard  Grafton  fut  le  premier  t}|K)gnpiK 
anglais  qui,  vers  1550,  impriaiad^b  out. 
sique  avee  des  caractères  mobiles  ;  ensuite 
vinrent  Jobn  Day  et  Tbomas  Vauirollier,  re 
dernier,  Français  d*origine. 

Le  seul  imprimeur  espagnol  qo'on  p<m<« 
citer  en  ce  genre  est  Diego  Feroandei  it 
Coniova  k  Valladolid  (1547-1S63I). 

On  s*est  servi  de  types  mobiles  poarriin. 
pression  des  6g4ires  géométriques  qui  ac- 
compagnent réd4tiond  Euclide  uabliesàVi- 
eeoce  en  l(^9i  ;  les  arcs  de  cercla,  les  \i^ 
ciroites,  les  angles  ont  été  reproduits  aig 
des  caractères  qui  servaient  ensuite  è  iop- 
mer  d'autres  figures,  naaia  ce  procédé  (ci 
bientôt  abandonné.  On  reconnut  qu*il  i^ 
plus  expéditif  de  {graver  les  figures  da  gio* 
m^rie,  soit  en  bois»  soit  en  taslle^douce. 

L'impression  botanique  a  égalemeotèt 
Tobjet  des  etforts  de  plus  d*on  typognpk. 
Pès  1727,  Funke  k  Erfurth  avait  wm  id 
procédé  par  lequel  il  obtenait  des  éfmitî 
noires  de  plantes  qu*il  appliquait  sur  daja* 

fier.  Kirnnals  en  Angleterre  en  1728, Sentier 
Augsbourgen  173fcse  livrkreotsuiffikDii 
recberches  ;  Breitkopf  dont  Tesprit  chercbur 
ne  se  reposait  jamais,  s'efforça  d'atteindre ii 
but,  c'est-kHlire  d'obtenir  ûes  épreureseu 
couleur,  mais  il  ne  réussit  pas.  wiHiiai  Ri- 
vage fut  plus  heureux,  et  son  lirre  pub'i^â 
Londres  en  1822  (  Bints  on  dccorotm  jifis- 
ting)  reuléraie  des  spécimens  f  »rt  bien  réuy 
sis.  llaffelsperger  k  Vienne. fit  ii\tti^ 
progrès  nouveaux  k  cette  brancbs  de  l'irt; 
Teubner  k  Leipzig  y  obtint  aussi  ^^^  suais 
et  Falkensteiua  inséré  dans  son  Uisim^ 
f  imprimerie  f  p.  380,  une  ro^e  tirée  i  Lai 
teintes  différentes.    • 

Ce  qui  concerne  rimpressUiD  des  figurei 
d'anatomie  est  exposé  dans  Touvrage  do  sa- 
vant docteur  L.  Chou  lent,  médecin  du  roidt 
£aie,  consacré  k  Thistoire  et  k  la  bibliogra- 
phie des  planclies  anatomiques  dans  leur 
rapiiort  avec  cette  science  et  avec  les  aru 
graphiques.  —  Ce  voluiiH)  in4  orné  d«  ^ 
gravures  sur  bois  et  de  3  planches  litbopa* 
phiées  en  couleur  a  |>o«ir  point  de  dépanb 
travaux  des  créateurs  de  1  anatomie  des^Tif 
tive,  fiéranger  de  Carpi  { 1521  )  et  Véia» 
(1543)  ;  il  arrive  ainsi  jusqu'aux  iBuvres  h 
plus  rérentes  de  fécule  moderne.  Psroii)^ 
artistes  qui  o»t  prAié  le  concours  de  leor 
ca-ajron  ou  de  leur  burin  aux  publicitioii^ 
dont  cette  branche  iiuporiante  des  coona»' 

^ues  morceaui  coroparsliles  k  la  belle  n*^ 
gravé<>,  mait  ils  sont  r»res  el  peu  oaomis.  Celif^ 
eut  de*  déinélés  sstez  vif«  >vec  Foiiniter,  4«i  ^' 
atiaqué  k  U  an  fin  toM  II  d«  aoe  Mëimdiffff*' 
phi^e^  I7A6.  > 
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iflces  boooAioes  s'est  successivement  enri- 
bie,  00  trouve  des  noms  bien  célèbres» 
[olbein,  Léonard  de  Vinci,  Raphaël»  Michel- 
Dtte.  Rubens,  Rembrandt,  etc. 
IMPRIMERIES  PARTICULIERES.  —  Di- 
ifs  amateurs  ont  eu»  à  différentes  époques» 
1  bntaisie  de  créer  dans  leurs  demeures 
»s  imprimeries  particulières  dont  ilsseser* 
lient  pour  mettre  au  jour  le  plus  souvent 
«rs  propres  ouvrages.  Le$  produits  de  ces 
tcinestirés  habituellement  a  petit  nombre 
oent  un  certain  rôle  dans  la  science  des 
rres.  U.  Petgnot  avait  entrepris,  sur  cette 
)rtioa  intéressante  delà  bibliographie»  des 
cherches  aii*il  n*a  pas  eu  le  temps  de  pu* 
ler»  niais  dont  il  a  lait  paraître  en  18M  un 
■ospeetus.  Dans  cet  opuscule  de  16  pages» 
(Qieur  annonce  qu'il  traitera  de  quatre - 
Dgt-hnit  imiirimeries  particulières.  Il 
mtnt  pour  la  Belgique  celle  d*Hut>ert 
oluius,  établie  à  Brugesen  1561,  etcelle  du 
rince  (Je  Ligne  à  Belœil  vers  irâO.  Le  Bul- 
KM  iii  biblTophiie  btlgt  (  t.  111,  p.  333  )  fait 
bserrer  que  fimprimerie  de  Goitzius  ne 
trait  pas  avoir  été  particulière»  et  que 
.  Pei^not  pourrait  ajouter  à  sa  liste  Tim- 
imarie  desBollandistes  àTabbaye  de  Gem- 
ours,  rimprimerie  de  Tabbaye  de  Bonne- 
•péraace ,  laquelle  servit  à  l^bbé  Majrhe  à 
tprjffler,  en  170fc,  Thistoire  de  cette  maison» 
celte  de  Tabbé  Nélis  k  Louvain. 
Noos  mentionnerons  quelques-uns  des 
Trages  sortis  d*imprimeries  particulières 
nous  nous  garderons  bien  d'épuiser  ce 
jcl. 

Ëémoùa  det  $ngei  #i  royalti  €BeoHomie9  tCElaU 

Ce  sont  les  Mémoires  de  Sullj;  il  les  fit  im- 
imer  en  1638  dans  son  cfaAteau  par  un  im- 
ineur  d*Angers  en  S  vol. in-fol.  avec  l'indi- 
oiOQd'Amstelredam  et  sans  date.  Cette  édi- 
)ooridRale»surlefrontispicedelaquelleon 
•itie  ctiiffre  de  la  maison  de  Sully  (trois  V), 
ffll  en  vert,  offre  de  Tiotérèt,  parce  que 
ieite  a  été  tout  k  fait  modifié  dans  les  ré- 
pressions et  surtout  dans  celles  données 
'  TabM  de  Lécluse  (  Londres^  17i5,  3  vol. 
^-  j  Yoy.  à  ce  sujet  des  détails  étendus 
15  le  Bulletin  de  la  iociélé  de  rhistoire  de 
Mce,  18UI»  D*  5,  p.  87. }  Remplis  de  ren- 
{oemenis  précieui  au  point  de  vue  his- 
i«iue,  ces  mémoires  n*ont  aucune  valeur 
braire.  (  Yoy.  la  Notice  de  M.  Bazin  insé- 
(ians  la  nouvelle  Collection  de  mémoiree 
l'histoire  de  France^  2'  série,  tom.  Il,  et 
roduile  dans  ses  Etudes  ^  18U,  in-8;  le 
rospectite  Jtrrteie,  t.  Vl,  jp.  3M;  les  Cau- 
'es  du  lundi  de  M.  Sainte-Beuve,  t.  VIII»  p. 
et  f  56,  etc.}  L'édition  originale  n*a  quel- 
I  prix  que  lorsqu'elle  se  présente  en  très- 
ux  exemplaires;  vendus  reliés  en  maro* 
D,  78  fr.  Taylor,  80  fr.  A.  Berlin. 

M)  Voici  la  maxime  dont  Louis  XV,  profonJé- 
i  préoeeiipé,  malgré  sou  liisouciauce  appareote, 
dangers  qii*il  prévoyait  pour  la  monarchie ,  ap- 
is  U  portée  : 

Qoand  les  rois  ont  vtie  fois  rompu  lu  barrière 
I  tMnne  foi  el  de  llionnenr*  ils  ne  peuvent  pliM 
blir  U  coiillance  qui  leu*  esi  si  nécessaire ,  ni 

DlcnOMN.  DS  DlBUOLOOIB 


Le  Mercure  de  CoUlon^  ou  Recuit  de  pièces  cir- 
rieuses  tant  hiérarekigues  que  politiques ^  Gailloii,  île 
rimprimerie  du  château  archtépiscopaU  1645-41, 
in-4. 

C'est  un  recueil  de  21  pièces  relatives 

eour  la  plupart  à  Thistoire  du  diocèse  de 
ouen  et  au  riche  domaine  de  Gaillon. 
Elles  furent  imprimées  séparément  par 
les  soins  de  l'arcnevèque  de  Rouen,  Fran- 
çois de  Harlay,  et  réunies  avec  un  titre  et 
une  table  qui  porte  :  /in  du  tom,  /*%  mais  le 
tome  second  n*a  jamais  paru.  Deux  de  ces 
pièces  sont  rei)rduuites  aans  le  tom.  XX  de 
la  Collection  de  dissertations  sur  l'histoire  de 
France^  publiée  par  M.  Leber. 

Coari  des  principeux  feuus  el  rhières  de  TEm- 
rope^  derimprimerie du  cabinet  de  S.  M.,  i  718,  in-4. 

Ce  petit  ouvragée  fut,  è  ce  que  dit  le  titre, 
composé  et  imprimé  par  Louis  XV,  alors 
très-jeune.  Il  doit  tout  son  mérite  à  cette 
circonstance ,  et  è  un  joli  portrait  gravé  par 
Audran. 

Maximes  morales  et  politiques  tirées  de  Télémaque, 
imprimées  pur  Louis-Àugutie^  Dauphin  ,  Versailles, 
de  rimprimerie  de  Mgr  le  Dauphin,  dirigée  pnr 
A.  M.  Louin ,  1766,  petit  in^,  livret  de  36  page». 

De  beaux  exemplaires  se  sont  vendus  de 
20  k  30  fr.  Un  avec  la  signature  de  Louis  XVI 
a  été  adjugé  en  1854  à  ok  fr.  ;  un  autre,  au-» 
quel  on  avait  joint  une  lettre  autosraphe  du 
même  prince,  89  fr.  en  1850.  H.  Nodier  a, 
dans  les  Mélanges  extraits  d'une  petite  6i- 
bliothiquef  p.  97,  parlé  de  ce  voluuie ,  et  si- 
gnalé, d*après  deux  notes  manuscrites  tra- 
cées sur  deux  exemplaires,  une  allusion  faite 
par  Louis  XV,  lorsque  son  petit-fils  lui  [iri-- 
senta  ce  livret,  k  une  révolution  prochaine. 
On  sait  h  quel  point  cette  urévision  s*e&t  ac- 
complie (16i). 

liodogune,  ir^gédie  de  Corneille  ,  au  Nord^  t76U, 
in-4. 

Ce  volume  fut  Imprimé  à  Versailles  dans 
les  appartements  de  Madame  de  Pompadour, 
qui  étaient  situés  au  nord  du  château,  et  sous 
les  yeux  de  cette  femme  trop  célèbre  ;  ce  fut 
elle  aussi  qui  grava  à  Teau-forte  Testampe 
qui  est  en  tète  ae  ce  livre. 

L'Histoire  uuiserselle  de  d^Aubigné*  3  vol.  in-ful. 

Cette  histoire,  imprimée  en  1616,  dans  le 
cbAteau  de  Maile,  appartenant  k  ce  compa- 

5 non  d*Henri  IV,  dut  aux  traits  satiriques 
ont  elle  est  parsemée  une  prompte  saisie  et 
une  condamnation  au  feu.  C*est  un  livre  con- 
fus, mais  rempli  de  détails  qui  ont  du  prix 
pour  l'histoire.  U  n'est  pas  bien  rare  (150  fr. 
relié  en  maroquin,  A.  Berlin),  et  il  a  été 
plusieurs  fois  réimprimé. 

Le  cardinal  du  Perron  fit  imprimer  quel- 
ques-uns de  SQS  ouvrages  k  sa  maison  de 
campagne  de  Bagnolet. 
On  a  dit  et  répété  que  le  cardinal  de 

ramener  ans  principes  de  vert»  et  de  justice  les 
bonimes  à  qui  ils  ont  appris  à  les  mépriser;  ils  de- 
viennent des  tyrans  ,  leurs  sujets  des  relieiles,  el  il 
n*y  a  plus  qu*une  révolution  soudaine  qui  puisse  ra- 
inciier  leur  puissance  ainsi  débordée  djus  son  cours 
naturel.  > 
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Hichelicii  avait  établi  dans  le  château  qui 
portait  cenoo)  une  imprimerie  particulière  : 
c'est  une  erreur;  quelaues  tolumes  bien 
connus  des  bibliograpnes  paraissent  en 
effet  avoir  été  imprimés  au  chAteau  de  Ri- 
cheiieui  mais  le  plus  ancien  de  tous  est 
daté  de  1653,  et  le  cardinal  était  mort 
en  16^2.  LMmprimerieen  question  fut  or- 
ganisée par  le  frère  aîné  du  ministre  qui  lui 
survécut.  Les  volumes  sortis  de  cette 
typograpliie  se  reconnaissent  è  un  caractère 
très-menu,  très-net,  et  très-joli,  qui  paraît 
avoir  été  fondu  k  Sedan;  ils  appartiennent 
k  la  théologie;  on  distingue  parmi  eux,  la 
Bibte  et  Vlmitation  (en  latin),  1656;  la 
Pugna  spiritualis  de  Lorichius,  1657,  1659 
et  1662;  le  Combat  spirituel  mis  en  vers 
français,  i&Hk  ;  les  Moraiet  (TEpietète ,  de 
Socrate^  de  Plutarque  et  de  Séneauef  1653  : 
plus  tard,  après  un  long  intervalle,  on  vit 
paraître  quelques  livrets  qui  semblent  les 
produits  de  la  même  officine  :  Prières  ekré' 
tiennes^  1679;  Maximes  tirées  de  V Imita" 
tion,  1679;  La  Yie  de  V esprit^  ou  Explication 
allégorique  delaGenèse^  poëme,  1680,  etc. 

On  peut  consulter  au  sujet  de  ces  divers 
volumes  les  Mélanges  tirée  d^une  petite  6t- 
bliothique^  par  Ch.  Nodier,  p.  173-177« 
Après  la  mort  du  frère  du  célèbre  cardinal, 
les  caractères  qui  ont  beaucoup  d*analogie 
avec  ceux  employés  dans  des  éditions  elze- 
viriennes,  devinrent,  on  ne  sait  comment, 
la  propriété  d*ua  imprimeur  anonyme  qui 
adopta  en  1679  la  sphère  (marque  habituelle 
eu  Hollande)  pour  réimprimer  divers  ou- 
vrages de  J.  Desmarets. 

En  1680,  les  Chartreux  do  Paris  furent 
dotés  par  leur  général,  dom  Hasson,  d*une 
imprimerie  particulière  d*où  sortirent  des 
éditions  nouvelles  des  statuts  de  TOrdre  et 
d*ouvrages  liturgiques.  Ces  impressions 
étaient  signalées  comme  faites  k  la  Correrie 
(Correrte),  nom  d'un  bâtiment  dépendant  du 
monastère. 

Une  petite  imprimerie  a^ail  été  organisée 
k  Versailles,  pour  l'usage  de  la  cour  ;  i!  en 
sortit  quelques  ouvrages,  tirés  k  fort  petit 
nombre,  notamment,  en  1758,  les  Elévations 
de  cœur  à  Jésus-Christ^  composées  par  la 
Dauphine,  mère  de  Louis  XVI,  et,  en  1760, 
les  Prières  à  l'usage  des  enfants  de  France^ 
rédigées  par  le  duc  de  Bourgogne. 

La  ville  de  Douai  eut,  dans  le  siècle  der- 
nier (1777),  une  petite  imprimerie  privée; 
il  en  sortit  un-iJalendrier  perpétuel  à  l*usage 
des  habitantt  de  la  ville  de  Douay,  petit  in-8 
de  36  feuillets,  ^exécuté  au  rouleau  avec  les 
caractères  appartenant  k  M.  de  Dion,  cha-* 
noine  k  la  collégiale  de  8aint-Amé.  Cet 
ouvrage  est  tellemeiit  rare  quUI  n'en  est 
question  ni  dans  la  première  ni  dans  la 
seconde  édition  de  la  Bibliographie  Douai- 
jtennede  H.  Duthillœul,  mais  il  est  décrit 
dans  le  Bulletin  du  bibliophile  belge,  t.  VI , 
p.  399. 

Discours  sur  la  vie  et  ta  mort  de  M.  d'Aguesteau^ 
eonuHUr  d'Etat,  par  M.  d'A^uesseau,  cunseiller  de 
Fiaiif,  son  fils,  hnphmé  au  chkteau  de  Fresiies, 
eu  17i0,  iii-8. 


Cet  opuscule  a  été  composé  tvpcfnpk- 
quement  par  M.  et  Madame  de  aaron  aiti 
leur  hôtel  en  1778;  il  n*a  été  imprimé  qt» 
60  exempt,  distribués  en  présent. 

Psalmî  hebraici  menais  qmamplnnwdi  mom 
Ltigd.  BâUv.  1748,  in-18.  (Impriné  ptr  le  f^ 
Houbfgaiit  à  Avrilhr,  où  il  avait  uwt  ftû\/t  i»fr 
merie  parilcalière.) 

Mémoires  de  Gaspard  et  de  OmUtoam  U  Smt 
ds  TaMHueSf  io-fol.  (laiprîmés  ven  16&5,  dm  t« 
imprimerie  pariicolière  éublie  par  k  ficMkr 
Lugiiy  dans  son  cliâteau  aaprés  d*Astoa.) 

Les  traits  hardis  relatifs)  k  Tbistoire  ^ 
rèsne  d*Henri  III,  qui  se  trouveot  daas  a 
Mémoires  empêchèreot  qu*il  ne  fûtdOQ:- 
de  privilège  a  l'éditeur,  et  la  pobliatj- 
resta  en  quelque  sorte  clandestine.  Du  rt)t. 
l'ouvrage  est  réimprimé  dans  lesdiTtrv* 
collections  de  Mémoires  tur  rUstoirt  i- 
France. 

Reeneil  de  différentes  choses  (ou  Mismto:, 
marquis  de  Lu$say),  %  vol.  in-i« 

Ouvrage  dont  Timpression  fot  temiv. 
vers  1738,  et  qui  n  a  été  tiré  qo'i  [<- 
nombre.  Un  exemplaire  avec  des  «doiti.: 
manuscrites,  128  fr.  vente  Airoé-Mirt'o  «^ 

[»eut  consulter  sur  l'auteur  de  ce  offr- 
es Causeries  du  lundi  de  M.  Saiote-è." 
tom.  IX,  p.  128-162,  et  une  m-  • 
M.  Paulin  Paris,  insérée  dans  le  Mn^r 
et  reproduite  dan<^  lé  Bulletin  du  hibluf^- 
avril  184a  Ces  Mémoires  ont  été  riw 
en  1756.  [Yoy.  VAnnée  littérairt,  1^ 
tom.  l".j 

Opuseutes  de  Franklin,  tirés  à  15  o«  10  mer 
dans  nne  petite  imprimerie  qu*ll  avait  à  Fiay- 

On  y  trouve  un  dialogue  entre  la  p.:* 
et  l'auteur,  et  quelques  autres  frap^'-» 
insérés  dans  Tédition  donnée  |iarBes('9i- 
des  écrits  de  Franklin,  1795,  in-8.  Ce*i-- 
la  même  imprimerie  que  sortit  un  '-^^ 
par  B.  D.  B.  (Barbou  du  Bourg), /*fWC* 
de  la  raison  humaine,  1782,  in-2^. 

G.  Siottiiœ  Grammatica  arabico-Mêfomlê,  Itl 
In-fol. 

Ce  volume  et  quelques  autres  sootK'^* 
d'une  imprimerie  particulière  qu'ataiH- 
blie,en  l615,Savary  de  Brives,amUsvJ.'. 
de  France  en  Turquie.  Il  fit  graver  à  o.- 
tantinople  des  poinçons  arabes,  lort»,  ^  * 
riaques^  etc.,  et  il  recruta  quelques  oauTi 
au  fait  de  la  composition  des  leiiescrc^ 
taux.  Il  publia  k  Bome  deux  ou? rages  an^ 
et  transporta  ensuite  son  éublisseoif:^  i 
Paris. 

Mémoires  du  duc  de  Choiseul-Si^usiUi, 
Recueil  de  fragments  (au  nombre  de  $f.^ 
Je  Manuel  du  libraire,  t.  U  P*  651,  afl  <>*;>> 
les  titres)  composés  par  ce  luioistre  eéi&<' 
et  qu'il  lit  imprimer  en  1778,  k  Cbaote^t 
Il  n'enfui  tiré  que  trèa-peud'exeaipuff- 

Uttreê  à  mon  fils  ;  à  Genèse  :éimêumf^ 
rie,  1759,  peut  in-8. 

On  dit  que  ce  volume  n'a  M  tirfp 
25  exemplaires.  11  est  de  Madame  dCf  "^ 
Un    autre   ouvram  de  celte  daœe  :  ^' 
moments  heureux  (c'est  on  rcoieil  de  *ru^ 
et  de  (>ortraits},a  eu  deux  édiluMtf>  i*^ 
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et  1139,  qui  portent  Tune  et  Tautre  9ur  les 
ûlres  les  mois  :  de  mon  imprimerie. 

TrMdelartlhredêithreitpËLr  G.  de  Gaoffe* 
eourt  (vers  1763}«  in -S. 

Cet  ouvrage  n'a  d'antre  mérite  que  celui 
delà  rareté;  l'auteur  n'en  fit  tirer  qu'un 
tAs^petil  nombre  d'exemplaires  à  une  im- 
primerie qu'il  avait  établie  dans  sa  maison 
de  caropagoe.  11  a  un  article  dans  la  Biogra- 
phie hniverselle,  tom.  LXV  {voy.  aussi  les 
Arekivei  du  Rhône,  t.  Vlll,  p.  113),  et 
U.  Nodier  a  parlé  de  ce  traité  dans  ses  Mé- 
Imei  exiratii  iTune  petite  blibliotkique^ 
p.  305^09.  Gauffecourt  ne  se  bornait  pas 
bailleurs  à  imprimer  de  ses  propres  mains; 
il  reliait  aussi,  etiM.  Nodier.qui  a  possédé  un 
volome  offrant  celte  particularité,  fait  re- 
[DArqaer  que,  sans  être  mauvaise,  cette  re- 
liore  trahit  le  travail  de  l'amateur  par  suite 
du  défaut  d'assurance  avec  lequel  les  filets 
mi  poussés,  de  Tineipérience  qu'annonce 
la  disposition  du  titre,  et  surtout  à  cause 
du  oéaagement  apporté  à  la  conservation 
des  marges. 

Ce  fui  dans  l'imprimerie  de  Gauffecourt 
que  furent  réimprimées  en  ilk3lesAéflexion$ 
de  Lévesque  de  Pouilly  mr  lee  eentimenls 
ngréablei:  elles  avaient  déjÀ  vu  le  jour 
eo  1736.  Sédition  que  nous  signalons  est 
très-rare;  elle  fut  tirée  k  petit  nombre,  et 
OQ  peut  conjecturer  que  le  typographe 
aioatear  les  supprima  ou  détruisit  en  j^artie» 
ï  cause  de  la  faute  qu'il  avait  commise  en 
di^Dtdaos  un  très-court  Avant-propos  que 
céuil  son  premier  (sic)  etsai  dan$  ce  genre 
dammmeHt, 

Tkéâift  de  y.  Ceitaing,  Imprimé  par  lui-même, 
n9t.9i,5vol.  in-8. 

Ces  pièces  n'ont  aucun  mérite,  mais  Tau- 
leur  dit  n'en  avoir  imprimé  que  30  exem- 
flaires.  Les  titres  sont  indiaués  dans  le 
CMogue  de  la  bibliothèque  dramatique  de 
IL  it  So/etnne,  n*  239<h  ;  un  exempt,  s'est 
payé  67  fr;  L'auteur  qui  était  en  même  temps 
coîupositeur,  pressigr  et  proie,  manquait 
le  bien  des  choses  dans  son  imprimerie 
particulière  et  se  servait  d'une  petite  presse 
I  soufflet  avec  laquelle  il  n'a  okHenu  qu'un 
irage  très-défectueux. 

Tkéàiride  i^Ermitage^  a.  L  ni  d.,  3  vol.  in-8. 

Ce  recueil  imprimé  a  Saint-Pétersbourg, 
Mr  ordre  de  Callierine  il,  et  dans  une  im- 
)rimerie  particulière,  contient  des  Comédiee 
fl  des  Proverbet, 

Vie  et  ÊViHtnreê  de  Robimon  Crueoé,  en  anglais, 
itec  une  Tffsioii  tmiiçiiise  iiiierliné^iire,  k  Dam" 
(ime,  par  G.  K.  F.  M-L.  (Madame  de  Hoiiliiioreiicy- 
Jut),  t797,2vol.  gr.  ln-8. 

Celte  édition  tirée  à  petit  nombre  n'a  pas 
fté  mise  dans  le  commerce.  Il  en  a  été  de 
nème  d'une  Vie  de  Su>ift,  1800,  de  Médita- 
iOM  pour  la  Semaine  sainte ^  1801,  et  de 
|uelques  autres  ouvrages  sortis  de  la  presse 
particulière  t\f^  Dampi«  rre  et  mentionnés  au 
Uanuei  du  libraire,  t.  IV,  p.  38. 

Le  prince  de  iTigne ,  militaire  spirituel  et 
^iiain  lécond,  mort  en  181S,  avait  besoin 
lavoir  toujours  sous  sa  main  une  impri- 
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merie  à  lui  aQn  de  mettre  au  jour  les  nom- 
breux ouvrages  qu'il  composait  avec  préci- 
pitation. Il  eut  un  atelier  typographique 
dans  son  chAleau  de  Belœil,  et  quelques 
bibliographes  se  sont  attachés  h  reunir  les 
titres  des  livres  qu'il  y  fit  exécuter.  On  en  a 


compté  jusqu'à  onze.  (Voy.  \é Bulletin  du  6t- 
bliophile  belgCf  1. 1,  p.  117.) 

Ce  prince  posséda  aussi  une  imprimerie 
dans  son  hôtel  de  Bruxelles,  et  lorsqu'il  se 
fut  retiré  près  de  Vienne,  dans  une  maison 
de  campagne  qu'il  appela  Mon  refuge,  il  y  fit 
imprimer,  en  majeure  partie  de  1*795  è  1811, 
ses  Mimoiree  militaires,  littéraires  et  senti- 
mentaires,  qui  ne  forment  pas  moins  de  3k 
volumes  in-8. 

Signalons  aussi  le  Voyage  de  Newport  i 
Philadelphie,  par  le  chevalier  de  Cbasteltux, 
de  Fimprimerie  royale  de  CEscadre,  178t, 
vol.  in-<h  de  188  pages  dont  il  ne  tut  tiré  que 
2^  exemplaires. 

Les  imprimeries  particulières  ont  été  assez 
nombreuses  en  Angleterre;  c'est  le  résul- 
tat de  l'esprit  d'initiative  individuelle  qui 
caractérise  la  race  anglo-saxonne  et  du  grand 
nombre  de  bibliophiles  opulents  que  celle 
contrée  renferme.  Nous  ne  reproduisons 
point  à  cet  égard  les  détails  contenus  dans 
l'ouvrage  de  J.  Martin  sur  les  livres  non  des* 
tinés  au  commerce  [Books  privately  printed). 

Parmi  le  très -petit  nombre  d'ouvrages 
français  qui  appartiennent  à  cette  catégorie , 
nous  mentionnerons  VEssaisur  fart  des  jar- 
dins modernes,  traduit  en  français  par  le  duc 
de  Nivemois,  1785,  in-4.  —  Cet  ouvrage  a 
étéimpriméàStrawberry-Hill, château  qu'ha- 
bitiiil  à  quelque  distance  de  Londres  un 
grand  seigneur  anglais,  littérateur  et  collec- 
tionneur zélé  et  un  peu  excentrique,  le 
comte  d'Orford,  Horace  Walpole.  Il  y  avait 
établi  une  imprimerie  particulière  où,  de 
1758  à  1785,  il  s'amusa  à  faire  mettre  sous 

f)resse  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages, 
a  plu|)art  de  sa  composition  :  un  d'eux. 
Anecdotes  of  painting ,  1762-1771 ,  ne  rem- 
plit pas  moins  de  5  vol.  in-ï.  On  en  trouve 
des  extraits  assez  mal  faits  dans  les  Beaux 
arts  en  Angleterre,  traduits  de  l'anglais  de 
Dallaway,  1807,  in-8.  On  recherche  avec 
empressement  en  Angleterre  les  volumes 
exécutés  à  Strawberry-Hill,  et  ils  ont  été 
l'objet  de  divers  travaux  bibliographiques 
indiqués  au  Manuel  du  libraire,  article 
VKalpole. 

L'imprimerie  établie  i  Lee  Priory,  près 
de  Canterbury,  par  sir  Samuel  Bgerton 
Brydges,  fonctionna  de  1813  k  18â;  on 
trouve  à  son  égard  des  détails  dans  I  ou- 
vrage de  Martin  que  nous  venons  de  citer  ; 
elle  mit  au  jour  d'assez  nombreuses  repro- 
ductions d'ouvrages  d'anciens  poêles  an- 
glais. Ajoutons  que  sir  Egerton  Brydaes, 
mort  en  1837,  près  de  Genève,  publia  dlm- 
portants  ouvrages  relatifs  k  l'histoire  litté- 
raire etàla  bibliographie  (Centura /iV/erarM, 
1805  09,10  vol.  ;  —Restituta,  18U,4  vol.  in  8 
(seconde  édition,  1810);  —  l^nn'aA i^tè/to- 
grapher,  18tO-H,  k  vol.  in-8);  —Les  Letters 
from  the  continent,  18Sl-22j  2  vol,  in-8,  et 
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les  Excerpia  Tudoriana,  1814-1818,  2  toL 
in-8y  sorieut  aussi  de  Tatelier  élabli  à  Lee 
Priory. 

Excentrique  dans  ses  habitudes ,  Brydges 
renonça»  dans  les  dernières  années  de  sa 
viOf  à  l'usage  du  rasoir;  c'était  alors  une 
singularité. 

La  reine  Charlotte,  épouse  de  Georges  III, 
nt  établir,  pour  s'amuser,  une  petite  impri- 
merie à  Frogmore-lodge  près  de  Windsor. 
Les  productions  de  cet  atelier  furent  fort  peu 
nombreuses.  Elles  se  bornent  à  deux  vo- 
lumes, Tun  in-12,  l'autre  in-4  de  poésies,  la 
plupart  traduites  de  Talleiuand  (tirés  k  30 
exemplaires). 

Un  i)ersonnage  qui,  au  commencement  du 
règne  de  Georges  111,  joua  en  Angleterre 
un  rôle  considérable,  John  Wilkes  [voy.  la 
Revue brilannique^  janvier  1840),  avait  établi 
dans  son  domicile,  à  Westminster,  une 
presse  particulière  d'où  sortirent  quelques 
volumes,  entre  autres,  les  Recherches  sur 
f  origine  du  de^po^'^meJorten^aZ/attribuées  à 
Boulanger. 

N'oublions  pas  les  Chronicles  ofEngland^ 
iranslaled  by  Th.Johnes.Al  the  Hafodpress^ 
1803-1810,  5  vol.  in-4.  C'est  une  traduction 
de  Froissard  faite  par  un  Anglais  riche  et  ins- 
truit, M.  Th.  Jobnes,  et  qu'il  61  imprimer 
avec  soin  et  avec  luxe  dans  l'utelier  typo- 

Srraphique  installé  dans  son  domaine  d*Ha- 
od,  au  pays  de  Galles.  En  1809,  il  donna 
aussi  une  traduction  de  Monstrelet,  en  4 
vol.  in-4.  M.  Th.  E.  Smith  publia  en  1810 
un  beau  volume  iû-folio,  orné  de  (gravures 
et  intitulé  :  A  Tour  lo  Uafod.  Dibdm,  dans 
son  Ribliographical  Decameron^  a  lonjcue- 
ment  parlé  de  cette  villa  chère  à  Tétuae  et 
qu'un  incendie  a  détruite. 

Alexandre  Boswell,  fils  de  James  Boswell, 
qui  s*est  fait  un  nom  dans  la  littérature  an- 
glaise comme  biographe  de  Samuel  Johnson, 
établit  en  1815  dans  son  domaine  d'Aucbin- 
leck,  en  Ecosse,  un  atelier  typographique 
d'où  sortirent  divers  ouvrages  en  anglais  qui 
n'ont  pas  d'intérêt  pour  les  lecteurs  du  con- 
tinent. 

Un  bibliophile  anglais  connu  par  l'im- 
mense et  précieuse  collection  de  manuscrits 
qu'il  a  rassemblés  dans  son  chflleau  de 
Middle-Hill ,  sir  Thomas  Philipps,  a  ins- 
tillé dans  cette  belle  résidence  une  impri- 
merie particulière,  d'où  sont  sortis,  entre 
autres  ouvrages,  une  traduction  anglaise  de 
VArt  de  colorer  le  verre^  par  Nerl,  in-fol. 

Nous  n'avons  pas  découvert  un  grand 
nombre  d'ouvrages  exécutés  dans  des  impri- 
meries particulières  hors  de  la  France  et  de 
l'Angleterre  ;  nous  signalerons  toutefois  la 
Chronique  norvégienncy  en  suédois,  imprimée 
en  1670  in-fol.  dans  un  atelier  que  le  comte 
Brabé  établit  en  1667  dans  Plie  de  Wisings- 
burg  en  Suède.  On  compte  jusqu'à  vingt- 
huit  ouvrages,  la  plupart  en  suédois,  sortis 
de  cette  imprimerie.  Nous  fndi(]uerons  seu- 
lement une  traductioui  1672,  in-4,  eu  vers 


suédois  d'un  récit  fabuleux  de  la  vie  dX 
lexandre  le  Grand  bien  connu  sous  le  nom 
(i*Bistoria  de  firœliis  :  cette  traduction  est 
l'œuvre d*un  homme  d'Etat,  Boo  Jonssen,  qui 
vivait  dans  la  seconde  moitié  du  xiv* siècle. 
(F.  cequ*endii  M.  Guillaume  Pavre  dans  ses 
Mélanges  d'histoire  littéraire  ^  t.  11,  p.  lU.j 

Eléments  de  la  langue  turque  }iar  Vi. 
gui  or,  Constantinople^  de  rimprimerit  du 
palais  de  France^  1790,  in-4  {\e  Journal 
Asiatiaue  fait  observer  que  ce  n'est  qu'un 
traité  élémentaire,  mais  qu'on  y  trouve  des 
observations  d'une  nouveauté  el  d'une  jus. 
tesse  vraiment  remarquables).  Oo  a  publié 
h  Constantinople  sans  date,  de  Fimprimerie 
ftançaisey  un  opuscule  de  0  pages  conleoant 
la  traduction  d*un  fragment  d*un  ancien 
auteur  arabe,  Hariri,  très-célèbre  en  Orient. 

On  pourrait  faire  rentrer  dans  la  cla&m» 
des  imprimeries  particulières  cellesqui^dans 
le  premier  siècle  de  la  typographie,  furent 
installées  dans  divers  couvents. 

Les  Frères  de  la  vie  commune,  élabli< 
au  Val-Vert,  près  de  Bruxelles,  se  signa- 
lèrent sous  ce  rapport.  —  Cet  ordre  religieui 
avait  été  fondé  auxiv*siècle  parGérardsous 
la  règle  de  Saint'Augustin.  Leurs  statuts  lenr 
recommandaient  de  s'appliquer  à  la  trans- 
cription  des  ouvrages  des  Pères  (165).  L'im- 
primerie ayant  rendu  inutile  le  travail  des 
scribes,  ces  moines  crurent  avec  raison  qnUs 
rempliraient  le  but  de  leur  règle  en  s*aaa- 
chant  à  la  typographie;  aussi  compte-l-oa 
un  certain  nombre  de  volumes  qu'ils  pu- 
blièrent a  Bruxelles.  Nous  en  signalerons 
quelques-uns  qui^  ont  surtout  du  prix  aux 
yeux  des  bibliophiles  de  la  Belgique. 

Bernard!  (S.)  Sermones  de  lempore  et  dé  Mviu, 
1481.  ^  Ejiisdem,  Etnsioiœ,  Uki. 

Bleseiisis  (f  etri)  Epinolœ  (sans  date,  vers  l4S0i. 

Carlerii  (M%]il\\) Si^orta  si  spuriula  {ramnuonm, 
1478  6179,  2  vol.  infol. 

Cassiani  Collationes^  absque  nota  (vers  1474).- 
Les  caractères  foui  reconnaiire  de  ouel  alelier  M 
sortie  celle  éililioii. 

Clirysoslomi  (S.  iohaniifs)  Liber  tiniMi  tum 
omeliarum^  1479,  m-4. 

Gbeyloven  (Anioiai)  Spéculum  constUntm,  Sri- 
xellie,  1476,  iii-fol.  —  Volume  très-rare  ei  le  prr« 
tnier  qui  ail  élé  imprimé  à  Bruxelles.  Il  est  rempli 
d*abrévialions.  Il  n*a  U^ailleurs  dans  le  comiD«r« 
qu*un  prix  médiocre,  el  il  t*e8l  parfois  adjngé  <k 

99  a  93  ir. 

Sarisi)eri6n8is(Jol}atinis)  Opusde  numCurialis», 
absque  noia,  vtirs  U80,  in-iol. 

Vitœ  sanctçrum  Patrum^  cnm  prœfutiont  li  "'<- 
ronymi^  absque  uola,  Vers  147i,  in  fol 

Quelques  maisons  du  même  ordre»  établies 
hors  de  la  Belgique,  se  livrèrent  aussi  4  la 
typographie,  mais  leurs  productions  sont 
peu  nombreuses.  Les  Frères  de  la  rie  cooj- 
inunë  h  Rostock  (qui  prenaient  le  nom  de 
Fraires  presbyteri  viridis  horti  ad  Sanetum 
Michaelem)  publièrent  en  1M6,  in-lol  M  pre- 
mière édition  des  Strmones  discipuli  (doni 
fauteur  était  le  Dominicain  Jea»  Beroii). 


(165)  Un  des  slaluis  de  celle  congrcgnilon,  porte  (an,  lil)  :  Svribere  tut  notueriL  substrûcHom  oii 
m\t  poiui  puniaiur.  ^  * 
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sermons  qui  furent  iropriinés  une  trentaine 
de  fois  dans  le  cours  du  xv*  siècle. 

Une  maison  établiedaosla  Talléede  Sainte- 
Marie,  ouRhingauvia  (diocèse  de  Mayence), 
mil  au  jour  en  IMfc,  in-t,  le  Breviarium 
Ptalteriumque  Moguntinense. 

VHistoria  flendœ  crucis  et  funeria  b.  N. 
J.  C.  do  l'évoque  de  Reggio,  Palavicini,  fui 

imprimée  à  Parme,  en  U77,  chez  les  frères  de 
la  Chartreuse. 


IMP 


978 


IMPRIMEURS  ANCIENS,  ▲  Paris.  --  Nous 
croyons  devoir  placer  ici  la  liste  des  princi- 
paux ouvrages  mis  au  jour  par  qnelques- 
un»  des  anciens  éditeurs  parisiens  qm  ont 
laissé  un  nom  cher  aux  bibliophiles;  nous 
n'avons  point  eu  la  prétention  d'indiquer 
tous  les  livres  dont  on  est  redevable  à  An- 
toine Vérard,  à  Jean  Trepperel,  aux  deux 
Le  Noir,  è  Galliot  Dupré,  etc.;  nous  avons 
simplement  relevé  celles  de  leurs  éditions 
qu'oo  recherche  le  plus  et  qui  ont,  k  pré- 
sent, atteint  une  valeur  excessive.  Nous 
joignons  parfois  aux  titres  que  nous  trans- 
crivons les  prix  obtenus  dans  quelques  ventes 
faites  k  Pans  (ventes  plus  récentes  que  la 
quatrième  édition  du  Manuel  du  libraire  que 
nous  avons  sous  les  yeux;  il  est  inutile  de 
faire  observer  qu'il  ne  s*agit  que  de  très- 
beaux  exemplaires,  presque  toujours  revêtus 
de  maroqiMn  par  les  relieurs  les  plus  en 
renom).  Parfois  aussi  nous  avons  ajouté 
quelques  indications  bibliographiques  fort 
succinctes,  et  nous  renvo vons  pour  celles  de 
ces  éditions  dont  il  y  a  Jes  exemplaires  sur 
Tel  in,  aux  excellents  Catalogues  des  livres 
de  ce  genre  dressés  avec  tant  de  soin  par 
M.  Van  Praet  et  qui  ne  forment  pas  moins  de 
ueaf  volumes  in-8. 

Des  détails  étendus  au  sujet  de  ces  vieux 
^ypoKraphes  se  rencontrent  dans  l'ouvrage 
anglais  de  W.  Parr  GressweJi  :  Annals  ofpa- 
riêian  typography,  Londres,  1818,  in -8; 
mais  ce  livre,  en  relatant  les  travaux  de 
Mailtaire  et  antres  bibliographes,  n'ajoute 
point  de  faits  nouveaux.  Une  histoire  exacte 
et  s|>éciale  de  la  typographie  parisienne, 
<^crile  d'après  Texamen  des  livres  mêmes, 
n'a  pas  encore  paru» 

Antoine  Vêrard,  le  plus  célèbre  et  le  plus 
actif  des  anciens  typographes  parisiens,  de 
1485  àl512|  a  imprimé  plus  de  200  ouvrages, 
presque  tous  fort  précieux  aujourd'hui. 

Chronique  Matlhdane  de  tout  les  Papet  (par 
Martin  le  Polonais,  iradtiile  par  Séb.  Alameroi)  in- 
fol.  (vers  1503).  —  (Un  exenipl.  sur  vélin  esi  à  ia 
liil)lioi1ièquetiiipériaJe;*il  e$l  décrit  dans  le  Cala- 
lo^ue  Van  Prael,  toin.  V,  p.  !0.  On  trouve  dans  le 
Buliêtindu  bibliophite,  1854,  p.  871-8U6,  une  no- 
tice de  M.  A.  Briquai  sur  cet  ouvrage,  dont  un  bel 
eateinpl.  eat  poné  au  prix  de  1250  Ir,  sur  un  cata- 
logue du  libraire  Tecbener;  une  noie  ajoute  qu*on 
iieconnafidans  les  bibliotbèquea  pariicuUéres  que 
deux  exemplaires.) 

Psautier  en  latin  et  en  ftaneohj  74  pages.  — 
rC'esi  un  fragment  de  la  Bible  historiée  publiée  par 
Vérard.  L'exemp».  Thierry  dont  le  Manuel  signale 
r^djudtcailon  au  prix  moilique  île  tO  fr.  a  i»a«sé 
iUu:ildDibliotheca  Crmuiltiana.) 


Des  desdnUn  de  la  chasse  des  bestes  sauvaiges  n 
des  oyteaur  de  proije  p.ir  Gaston  Phœbiis,  in-fol. 
(vers  1507).  —  (Ëdiiion  belle,  mais  incorrecte  et 
offrant  un  texte  altéré  d*un  ouvrage  curieux  au  sujet 
duquel  on  peut  consulter  la  Bibliothèque  (rançoi^ê  de 
Goujet,  I.  IX,  p.  112,  et  les  Mélanges  d^une  arande 
bibliothèque^  t.  VI,  p.  60.  Un  bel  exempl.  a  été  ad- 
jugé 595  fr.  en  1855.  Un  exenipl.  sur  vélin  qui  pro* 


vient  de  la  bibliothèque  <rflarley,  comte d'Oxfordv 
et  qui  a  passé  dans  la  bibliothèque  de  Copenhague, 
est  décrit  dans  le  second  Catalogue  de  Tan  Praet, 
1. 1,  p.  264.) 

Le  Thresorde  noblesse^  par  Octaviea  de  Saint-Ge- 
lais.  —  (11  ne  parait  pas  qu^onait  vu  un  seul  exenipl. 
adjugé  à  Paris  depuis  la  vente  La  Vallière.  Un 
exempl.  sur  vélin  est  décrit  dans  le  secoud  Cata- 
logue de  Van  Praet,  t.  III,  p.  72.) 

Térence^  en  françois^  prose  et  rime  (vers  1500), 
in-fol.  (Un  exempl.  sur  vélin  est  à  la  bibliothèque 
Impériale.  M.  Van  Praet  Ta  décrit,  t.  IV,  p.  96.) 

Les  Gestes  romaines,  translatées  en  franfois  par 
R.  Gaguin  (vers  1504),  in-fol.  (G^est  une  traduc- 
tion de  la  troisième  décade  de  Tite-Live.) 

La  Nef  de  Santé  avec  le  gouvernail  du  corps  hu-^ 
main,  par  Nicole  de  la  Chesiiaye,  in-4.  —  Cet  ou- 
vrage en  prose  est  suivi  de  la  Condamnation  des 
bafhqueis  qui  est  une  composition  dramatique  en 
vers.(Foy.  Jubinal,  Anciennes  tapisseries^  {'•  livrai- 
son, et  un  article  de  M.  Morice,  Revue  de  Paris^ 
nouvelle  série,  t.  XXIII,  p-93.) 

Le  Trésor  de  Vàme  extrait  des  saintes  Ecritures. 
(Un  exempl.  sur  vélin  esta  l;i  bibliothèque  Impériale. 
VojL  le  Catalogue  de  Van  Praet,  t.  IV,  p.  198.) 

OEuvres  de  Sénèque  translatées  par  Laurent  de 
Premierfaict,  —  (Ce  Tolume  rare  ne  contient  qu'une 
portion  des  œuvres  du  philosophe  romain  ;  les  pus- 
sages  latins  sout  en  marge.  Un  exempl.  sur  vélin, 
conservé  à  la  bibliothèque  Impériale,  est  décrit  par 
Yan  Praet,  t.  11!,  p.  18.) 

Le  Cueur  de  philosophie  translaté  de  latin  en  frAft- 
çais  par  Simon  de  Gompiégne,  iih4. 

Le  traité  des  bètes^  oiseaux de  Jean  Cuba  (vers 

1501),  2  vol.  in-fol.  —  (C'est  une  traduction  de 
Touvra^e  latin  imprimé  sous  le  titre  de  (/i)orfiis 
eanitatis,  11  est  peu  recherché.  Le  Catalogue  de  Yan 
Praet  décrit,  tom.  111,  p.  55,  un  exempl.  sor  vélin 
que  possède  la  bibliothèque  Impériale.) 

Le  Roman  de  la  Rose,  triinslato  de  rime  en  pros  ) 
par  Jean  Molinet.  —  (Deux  exemplaires  de  cette 
édition  sont  à  la  bibliothèque  Inqférhile.  Vo^f,  U*. 
Catalogue  de  M.  Van  Praet,  t.  IV,  p.  163.  Véranl» 
donné  trois  éditions  différentes  du  iivman  de  la  Rose 
en  vers;  elles  sont  décrites  au  Manuel,  1.111, p.  174, 
et  deux  d'entre  elles  existent  iiir  vélin  à  la  bihtie- 
tbèqiie  Impériale. 

Le  Jardin  de  plaisance  et  fieui  de  rhétorique,  — 
(C'est  une  sorte  d'art  poétique,  aecomp^gné  de  ci- 
tations choisies  dans  les  divers  poêles  du  xv«  éiédc 
et  classées  avec  peu  d'ordre.  On  peut  consulter 
Be^uchBinps,  Recherches  sur  les  théâtres^  1. 1,  p.  19J; 
Gonjet,  Bibliothèque  françoise^  t.  X,  p.  391;  les 
Mélanges  d*une  grande  bibliothèque,  L  C,  p.  63«  et 
surtout  la  BibliotlUque  poétique iX^ïli,  Viollet-Le<Àic, 
l.I*',p.  89-96.  Nous  n'avons  counais^ance  d'aucune 
acliudicaÛQii  dere  très-rare  volume,) 

Le  Psautier  JNostre-Dame  selon  saint  llterosnte. 

Le  Livre  des  loups  ravissants  ou  doctrinal  moral,  par 
Robert Gobin,  Paris^  in-4. —  {Voy^gur  cet  ouvrage 
singulier  les  Alélaufies  d'une  grande  bibliothèque, 
tom.  C,  et  la  Bibliothèque  poétique  iit  Viollei' Leduc, 
t.  I,  p.  129.  M.  Leber  dans  sa  Lettre  sur  Corinne 
de  la  Danse  macabre^  p..  57,  douno  des  dciaihi  sur 
ce  fivre,  et  M.  Langlots,  dans  son  Essai  sur  les  Danses 
des  mortSt  pL  ixxvui,  a  reproduit  une  das  gravures 
sur  bois.  La  bibliothèque  Impériale  |»osséde  un 
exemplaire  snr  vélin  décrit  dans  le  Caialoaue  do 
Van  Praet,  t.  IV, i).  105} 
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Lit  Uymnet  en  françm,  in-4.  —  (Cette  iradue* 
tion  en  vers  est  fort  rare;  nous  ii*avoiis  pas  con- 
naissance ((a*il  en  ail,  depuis  très  longtemps,  passé 
un  exemplaire  en  vente  publique.) 

Lei  Regnardi  travenani  In  périlleusa  voye$  du 
mcnde^  par  Sébastien  Brandi  (Jean  Boucbet).  ^ 
Cette  édition  se  recommande  par  ses  gravures  en 
bois  et  par  les  passages  singuliers  qui  s  j  trouvent. 
(  Vo|f.  les  Mitan§e$  d*uni  grande  bibliothèque^  iota* 
È,  VAnalêcia  biblionûe  M.  du  Roure,  1. 1,  p.  253, etc.) 
Un  exempl.  sur  vélin  est  décrit  dans  le  Caiatogue 
de  Van  Praet,  l.  IV,  p.  185.  L^ouvrage  présente  un 
exemple  d'une  supercherie  Itiléraire  hardie;  Tat* 
triboilon  à  un  auteur  en  vogue  d*un  Uvre  dont  il 
ii*avait  pas  écrit  une  ligne. 

Le  Myëtère  de  la  Réiurrection  par  Jehan  Michel, 
ia-foL  —  (Volume  très-rare  qui  a  été  adjugé  355 
et  525  fr.,  aux  ventes  Soleinneet  Essling.  Le  Jour- 
nal  deê  eavant»  de  Normandie^  1844,  p.  i50,  con- 
tient des  recherches  sur  i.Michei,  auteur  de  divers 
mysières  et  personnage  dont  la  biographie  n*eat 
pas  bien  connue. 

Boccace,  Lei  Cenlnouvellei^  traduites  par  Laurent 
de Premierfaict,  sans  date,  in-fol.— (Vol.  très-rare 
dont  nous  ne  connaissons  pasd^adjudication  récente. 
La  bibliothèque  Impériale  possède  un  eiemplaire  sur 
Télin  que  VauPraei  a  d.écritdans  le  Catalogue^  t.  IV, 
p.  283.  VéranI  a  imprimé  uue  antre  édition  de  ces 
Nouffelleit  in-folio,  1485,  et  c^est  le  premier  volume 
avec  une  date  certaine  que  Ton  connaisse  de  cet 
illustre  typographe.  La  version  de  Laurent  de 
Premierraict  est  d*ailleurs  détestable  ;  et  cet  étrange 
traducteur  substitue  parfois  âTiix  récits  du  texte 
italien  des  épisodes  fort  plats.) 

Giron  le  Courtûit.  -*  (Édition  rare  et  précieuse  ; 
la  bibliothèque  Impériale  possède  un  exemplaire 
sur  vélin  décrit  dans  le  Catalogue  de  Vait  Praet, 
l.  IV,  p.  254.  Un  exempl.  qui  avait  appartenu  au 
duc  de  Roxburghe,  950  fr.,  vente  du  prince  d'Ëss- 
Mdj.) 

Tristan,  (iie  de  Meliaduê.  ~"  On  connaît  deux 
éditions  données  par  Vérard  de  ce  roman;  Tune  a 
éié  payée  610  fr.,  Tautre  505  à  la  vente  du  prince 
d*Essling.  Un  exempl.  sur  vélin  est  à  la  bibliothè- 
que Impériale;  il  est  décrit  dans  le  Catalogue  d^ 
Vju  Praet,  I.  IV,  p.  255.  (Voy.  au  suicide  TriKlan 
r  Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  XIX,  p.  688; 
VUieiùirede  la  poésie  provençale  par  Fauriel,  l.  Il, 
p.  529.) 

Ogier  le  Danois  (vers  1498),  in  folio.  —  (Un  fort 
liel  eienipl.  de  ce  très-rare  nunaii  de  chevalerie, 
1200  fr.,  vente  Essling,  n*  202.  Un  exempl.  sur 
vélin  conservé  à  la  «bibliothèiiuit  Impériale  est  dé- 
crit par  Van  Praet,  i.  IV,  p.  2.S9.  La  Bibliothèque 
des  Romans  a  donné,  février  1778,  p.  71  à  163,  une 
analyse  de  cette  composition  au  sujet  de  laquelle 
nous  renverrons  aux  Recherches  de  M.  P.  Piii  is  sur 
Ogier  :  BibliothèiiHe  de  r  Ecole  des  Chartes,  l.  111, 
p.  (521,  et  à  VHisioire  littéraire  de  la  France, 
t.  XXII.  p.  643-659.) 

MUtes  et  Amys  (vers  1503).  —  C'est  la  plus 
précieuse  des  diverses  éditions  de  ce  roman  de 
chevalerie  au  sujet  duquel  on  peut  consulter  le 
Théâtre  du  moyen  âge  publié  par  MM.  Francisque 
Uicbel  et  Honmerqué,  p.  294,  et  r/sMai sur  les  fables 
indiennes  par  H.  Loiveteur  Dcsiongchanips,  p.  166; 
une  note  dans  le  tome  II  des  Fabliaux  publiés  par 
M.  Jubinal,  etc.  Une  rédaction  en  prose  française 
fait  partie  des  Nouvelles  françaises  du  xiii*  siècle, 
éditées  par  MM.  Iloland  et  d*Uericaull  {Paris,  Jan- 
net,  1856).  M.  Conrad  Uoffman  avait  mis  au  jour 
en  1852  à  Erlangen  une  autre  réJaction,  et  H.  Pau- 
lin Paris,  juge  bien  compétent  en  semblable  ma- 
lière,  à  fait  Téloge  de  ce  travail  dans  VAthenœum 
français,  6  novembre  1852. 

Beufw9dê  Eantomm^  s.  d.  in- fol.  —  (Nous  ne 
cuunaiMOiis  aucune  adjudication  de    ce  vutume 


très-rare.  Consulter  au  sujet  de  ce  roman  de  eiw- 
valerle  la  Bibliothèque  des  romaiu ,  janvier  1777, 
1. 1;  PAîsloîre  liuérairede  la  France,  i.  XVIll,  p.7d0; 
Du  Roure,  Analeeiabiblionf  1. 1,  p.  117. 

Le  Recueil  des  histoires  troyennes  par  Raoal  le 
Fèvre.  — (La  bibliothèque  Impériale  possède  deai 
exemplaires  sur  vélin  de  cette  édition  ;  ils  sont 
décrits  dans  le  Catalogue  de  Vau  Praet,  t.  IV, 
p.  268.  Un  exempl.  sur  papier  a  été  payé  400  fr. 
à  la  vente  du  prince  d*Essling.) 

La  Mer  des  histoires,  traduite  de  Jean  Colsni», 
2  vol.  In-fol.  (1500).  —  Uu  très-bel  ezeinpLsur 
vélin  est  au  Musée  britannique;  nn  aotreibbi- 
blioihèquelaipérialet(  Voy.  le  CatalogueMsti  Pnet, 
t.  V,  p.  9.) 

Sénèaue^  ses  mots  dorée^  des  quatre  wr(u.  - 
(C*est  la  réimpression  d*un  fragment  qai  accom- 
pagne rédition  d*Orose.  H  a  été  imprimé  en  I5i7, 
pour  la  veuve  de  Vérard,  Germaine  Gujarl;ell« 
éuit  certainement  parente,  mais  ou  ne  saunii  dire 
à  quel  degré*  de  Philippe  Guyarcqui,  le  prmttf 
exerça  riniprimerie  k  Bordeaui.) 

Chroniaues  de  Froissart  (vers  1495),  4  toI.  !»• 
folio.  —  Il  existe  deux  éditions  données  par  Vénrd 
de  ces  chroniques  célèbres.  La  bibliotlieqne  Imiiê- 
riale  possède  de  la  première  un  exempl.  sur  vêla 
décrit  dansleCara/o^utf  de  Van  Praei,  t.  V,  p.  101,' 
Les  Cent  noutetles  noutelles,  1486,  in-folio.  - 
(Edition  très- rare  dont  nous  ne  connaissons  aamM 
adjudication.  Vérard  a  donné  une  autre  étiiùM 
sans  date,  et  elle  n*a  paru,  à  noire  connaissance*! 
moins,  sur  aucun  catalogue  en  France  depuis  celii 
de  Gaignat  en  176i.) 

Quinte-Curce^  in-lol.  — Deux  éaitiouspeurccbtf- 
chées. 

Le  Chevalier  délibéré,  par  Olivier  de  la  Marthe, 
1488.  —  Le  Manuel  ne  mentionne  ancnneveate 
depuis  celle  du  duc  de  La  Vailière  en  1784.  Cei  ou- 
vrage est  nn  pnénie  de  près  de  20,000  vers;  on  j 
trouve  des  préceptes  d^une  sage  morale  el  des  i»- 
lions  curieuses  sur  plusieurs  grands  personfi^^ 
du  xv<  siècle  et  sur  les  combats  chevaiere9qoe&-) 

La  Vie  des  Pères  en  français,  selon  smnct  Hierw^ 
1495,  iii-fol.  —  (Edition  décrite  dans  ltCaM/09» 
Van  Praet,  1.  V,  p.  Î3.) 

Le  Cuer  de  philosophie  (vers  1504^  in-4,  nre.- 
(Un  exemplaire  sur  vélin  est  à  la  bihlioibéque  la* 
périale.  Voy.  le  Catalogue  Van  Praet,  I.  lU.  p.  i^)' 
Les  livres  de  Boccace,  des  Cas  des  nobi ti  koama 
et  lemmes  infortunez,  1494,  in-fol.  —  (li  is^tm 
une  autre  édition  plus  récente,  saus  djie.  Il;  t^e 
Pun  el  de  fautre  des  exemplaires  sur  vélin. lis sooi 
décrits  dans  le  Catalogue  de  Van  Prael,  i«  V.) 

Les  Eneydes  de  Virgille  translatez  |iar  OcisTien 
de  Saiiit-Gelais,  1509,  in-folio.  —  (  Volume  recher- 
ché aujourd'hui.  Voy.  sa  description  dans  ieC'- 
talogue  de  Van  Praet,  1.  IV,  p.  830  ^  ., 

Le  Pèlerinaigede  Ihomme,  par  Guillaume  de  Guil- 
levillc,  1511,  in^ol.  —  (De  beaux  exeui|>hire$ 
170,  176  et  200  Ir.^  aux  ventes  Giraod.Ëssliic^ 
Cailhava.  Uu  exempl.  sur  vélin  est  décrii  dafi>ie 
second  Catalogue  de  Van  Praet,  t.  11,  p<  j^^- 
En  1519.  Vérard  réimprima  le  PèlerÎHaige  éei»i 
qui  fait  partie  de  fouvrage  ci-dessus  à  ré|$ard  w- 
quel  on  peut  consulter  Gouget,  lom.  Iïi  P-  7'* . 
les  Mélanges  d'une  grande  bibUotbèque,  loiu-l^' 
p.  56.)  .  ., 

Jiiseplius,  De  la  bataille  judaïque»  1493,  iH^'- 
Uncelot  du  Lac,  1494,  «  vol.  in-fol.  --{Séiirûi 
donné  deux  éditions  de  ce.  roman.  Elles  soniK' 
criles  dans  le  Catalogue  des  livres  imprima''' 
rélin.  Un  exemplaire  de  Tune  d*elles  s  est  p«.J« 
1265  fr.,  à  la  vente  Essling;  des  anatjstfstK^ 
production  fort  goûtée  au  jnojen  âge  se  troji^^ 
dans  la  Bibliothèque  des  romans ,  octobre  u^ 
t.  I,  et  dans  Touvragè  de  M.  Dclécluzeisf^'^i^' 
Valérie,) 
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Une  Noiice  de  M.  Fuuriel  sur  une  rédaciion  en 
prorençal  tie  VttUtoire  de  Lanctlot  se  trouve  dans 
Vllhioire  lUiéraire  de  la  France,  tom.  XUL 
P.2H.225. 

LArt  de  bUn  vitre,  U92,  iii-fol.  —  (Tel  est  U 
litre  delà  première  partie  d'un  volume  qui  en  con- 
tient deux  autres  :  lAri  de  bien  mourir  ei  le  Traicté 
de  radtienemeni  de  anuchrieU  H  est  fort  rare  et 
d*un  haut  prix:  900  fr.  Aimé  Martin;  730  {fr* 
Giraiid.  Une  autre  édition  a  paru  eu  1496.  La 
bîbiiotbéque  Impériale  possède  de  l^une  et  de  Taiitre 
deseieiupl.sur  vélin  décriis  dans  le  Calatogue  Van 
Praei. 

Le  Trétor  de  la  Cité  des  damée  selon  dame  Cris-' 
ttne  (de  Pîsan)«  1497,  iu-foL— (Volume  très-rare; 
un  exemplaire  a  été  adju|é  1255  fr.  en  1853.  La 
bibliothèque  impériale  de  Vienne  le  possède  sur 
vélin.  —  Fou.  Van  Praei»  second  Cataioaue^  1. 1'% 
p.  «59.)  »    •         • 

Valèrele  Graiil,  2  vol.  in-fol.  a.  d.  (1500).  — 
Un  exempK  sur  vélin  est  à  la  bildioiiièque  Lnpé- 
rinle.  (Yoy  le  Catalogue  de  Van  Praet,  1.  IV,  p.  317.) 
Les  Apologues  et  fables  de  Laurent  Va//a,  s.  d.,, 
ÎQ-fol.  .  {Voy.  le  même  Catalogue^  1.  IV,  p.  250. 
Nous  ae  croyons  pas  que,  depuis  la  venie  La  Val- 
lière^  ce  volume  ait  été  exposé  aux  enchères  à 
Paris.) 

L*Art  de  ekeuaUrie  uton  Végeee.  1488,  iii-foL: 
185  fr.  Essliiig. 

La  Vengeance  de  lioslre  Seigneur^  1491,  infuL 
—  (Cest  un  mvstère  sur  lequel  on  trouve  de  très- 
amples  deuils  dans  Touvrage  de  M.  L.  Paris  :  Tviles 
peintes  de  la  tille  de  Rkeims,  1843,  in^foL 
|iag.  607-918  ;  consulter  ^WhiVAnalectabiblionôe 
M.  Du  Roure,  1. 1,  p.  140.  —  Il  existe  une  autre 
édition  1493,  iu-rol.,  dont  on  connaît  deiiX'  exem- 
plaires sur  véliu.  Voy,  le  Cataiogue  de  Vsai  PraeL 
t.  IV,  p.  209.) 

Le  Miroir  kislorial  de  Vincent  de  Beanvals, 
1495-06,  5  vol.  in-fol.  —  (Le  Manuel  du  libraire 
fait  observer  que  #>  c'est  Touvrage  français  le  plus 
volunikieux  qui  jusqu*alors  eut  éié  mis  sons  presse, 
et  quoique  ces  cinq  gros  volumes  aient  éié  impri- 
més dans  le  court  espace  de  liuii  mois,  ils  sont 
J*un  tirage  si  beau  et  si  égal  quMs  ne  pourraient 
hire  surpassés  par  lea  imprimeurs  modernes  les 
>lus  habiles,  i  «»  On  trouve  de  longues  descrip- 
ions  de  cet  ouvrage  dans  la  Bibliotheeu  Spenuriana 
le  Dibdin,  t.  IV,  p.  531,  et  dans  le  Catalogue  de 
/an  Prael,  t.  V,  p.  298.) 
La  Vie  des  sainetz  (Légende  doré**).  —  Vérard  en 
•loiiiié  quatre  é  lit.  in-f«»l.,  1488, 1490, 1493  et  1496. 
L*Orloge  de  Sttpie^tcet  1493.  in-fol.  —  (11  existe 
Itisieors  exemplaires  sur  vélin.  On  a  signalé 
'tfiiires  éditions  1497  et  sans  date,  mais  elles  sont 
eti  connues.) 

Let  XXI  epUtres  domde  translatées  en  franengs 
i>ar  Ocuvien  de  Saint-Gelais,  vers  1502).  —  (ËUi- 
on  fort  rare  dent  il^  existe  k  la  bibliothèque  Im- 
ériale  deux,  exemniaircs  sur  vélin  ;  on  en  trouve  la 
esrriptiou  au  Catalogue  Van  Praet,  tom.  IV^ 
,  87.) 

Lee  Epistres  Sainct  PoL,  In-fol.  —  (Volume  peu 
H'Iferché  ;  eu  1855  un  bel  exemplaire  s'est  acHugé 
81   fr.  Un  antre  sur  vélin  est  à  b  bibliothèque 
iipériale.) 

Le  Séjour  dhonneur,  par  Ocuvien  de  Saint-Ge- 
ls, petit  ln-4.  —  (Uepuis  |  Crès*longiemps  aucun 
eifiplaire  de  ce  volume  précieux  ëilllépar  Ai  Vé- 
rd  second  n*a  passé  en  vente  publique.  Il  est  sur 
lin  àk  l:i  bibliothèque  Impériale.  V-oy.  VauPracl, 
ttaiogme^  I.  IV,  p.  181.  — M.  Viollei-Ledwc,  dans 
Bibliothèque  poétique,  t.  L  p.  109-128,  a  longue- 
?iii  analysé  cet  oovrage.  Le  même  imprimeur  en 
nna  une  seconde  édition  en  1-519;  de  beaux 
etnplaires  190^  fr.,  venle  Nodier  en  1844,  et  ju«- 
*a  395  fr.  en  décembre  1855.) 


Le  Trésor  fie  noblesse^  par  Octavicn  de  Saint-  Ge- 
lais, in-4; —  (Edition  très-rare  que  nous  ne  trou- 
vons sur  aucun  catalogue  depuis  celui  du  duc  de 
La  Vallière.  Un  exemplaire  sur  vélin  est  décrit  dans 
le  second  Catalogue  de  Van  Praet,  i.  III,  p.  72.) 

La  Victoire  du  roy  contre  les  Veniciens  (par  CI. 
Seysseï),  1510,  ln-4.  —  (Volume  rare  décrit  dans 
le  Catalogue  Van  Praet,  tom.  V,  p.  110,  d*après 
IVxeniplaire  sur  vélin  qui  est  à  la  bibliothèque  Im- 
périale.) 

Les  Louanges  du  roy  Louis  Xll^  par  Claude  Seys- 
seï, 1508,  in  4.  —  (Edit'mn  très-peu  commune;  un 
exemplaire  non  relié,  216  fr.»  vente  Libri 
en  1854.) 

La  Fontaine  de  toute  science  du  philosophe  Sjf« 
drach^  s.  d.»  iii-fol.  —  (Volume  rare,  décrit  dans 
le  Catalogue  Van  Praet,  t.  III,  p,  23,  d*après  l*exem- 

Ïdaire  sur  vélin  aclieié  à  la  vente  Mac-Carihy  psr 
a  bibliothèque  Impériale.) 

Doolin  de  Mayence,  1501,  In* fol.  —  (Nous  ne 
croyons  pas  que  depuis  la  vente  du  duc  de  La  Val- 
lière ou  ait  vu  aux  enchères  parisiennes  un 
exeropl.  sur  papier  de  ce  ronian  de  chevalerie. 
En  1823r  la  bibliothèque  alors  dite  du  Roi  en  acheta 
nu  sur  vélin,  décrit  dans  le  second  Catalogue  de 
Van  Praei,  t.  II.  p.  199.  —  On  peut  consulter  au 
sujet  de  cet  ouvrase  rexiraii  doinié  par  le  comte 
de  Tressan  dans  la  Bibliothèque  des  Romans ^  février 
1778,  p.  1-70;  une  Notice  de  Silimidt  dans  les 
W.ieiier  lahrbueher^  t.  XXXI,  p.  125,  etc.) 

Le  Racional  des  divins  ofices,  piir  G.  Durand, 
îufol.,  1503.  (Edition  peu  réciter  cliée.) 

Les  Figures  du  vieil  Testament  et  du  nouveU 
In-fol.  (vers  1503.  —  (Cette  édition,  à  l'égard  de 
laquelle  on  peut  consulter  le  Manuel  du  libraire^ 
1.  Il,  p.  278*  b^étaii  donnée  pour  14  fr.  chez  le  duc 
de  La  Vallière;  elle  a  été  payée  450  fr.  k  la 
vente  Aimé-Martin,  et  cet  exemplaire  s*est  revendu 
97  livres  sterling,  vente  Oclessort  à  Londres  en 
juillet  1848.  Le  second  Catalogue  Van  Praet,tom.  I*' , 

&.  42,  décrit  roxempUire  sur  vélin  que  possède  lo 
[usée  britannique.) 

Galien  rethore^  1500,  in-fol.  — (Edition  très*  rare 
et  très-précieuse;  depuis  plu:i  de  trente  ans,  nous  ne 
la  reucontroiia  sur  aucun  catalogue.  Un  exemplaire 
sur  vélin  conservé  au  Musée  britannique  est  dé- 
crit dMHS  le  second  Catalogue  de  Van  Praet,  t.  Il, 
p.  200.  Une  analvse  de  cette  produeiion  se  trouve 
dauii  la  Bibliothèque  des  Romans,  1778,  tom.  Il, 
p.  90114.) 

Les  coittemplaeionshystoriez  sur  la  passion  Piastre 
Seigneur  composées  par  Jehan  Cerson ,  1507,  in-fol. 
—  (Un  exemplaire  sur  vélin  conservé  k  la  biblio- 
thèque Impériale  est  décrit  dans  le  Cataiogue  de 
Van  Praet,  t.  I,  p.  325.) 

Les  reiglèe  de  bien  vivre  selon  maisire  Gerson, 
1506,  in-4.  —  (Un  exenipl.  sur  vélin  ea  k  la  bi- 
bliothèque Impériale.  Voy.Vian  Praet,  i.  1,  p.  330.) 

Lart  de  faulconnerie  et  des  chiens  de  chasse,  par 
G.  Tardif»  1492,  in-fol.  ^  (Volume  pr«Scteux  et 
irèa^rare.  Un  exemplaire  sur  vélin  est  k  la  biblio- 
thèque Impériale.  —  Le  Catalogue  Van  Praet  le 
décrit,  1. 111,  p.  59.  Vérard  a  réimprimé  cet  ou- 
vrage en  1506;  et  un  exemplaire  de  cette  édition 
presque  Introuvable  s*ést  adjugé  an  prix  de  940  fr., 
a  Paris,  il  y  a  quelques  années.) 

LEspinette  du  jeune  prince  fpar  Simon  Pour- 
gouync)»  1508,  in-f.-^  (Poème  de 20,000  vers  envi- 
ron, fort  eimuyeux,  mais  très-rare  et  irès-recher- 
clié  par  les  bibliophiles  qui  lisent  rarement  les  ou- 
vrages qu'ils  payent  si  ctie r  ;  de  beaux  exemplaires 
ontëté  payés  380  fr.,  rente  Ëssiina  et  .585  en  1853. 
Un  exemplaire  sur  vélin  est  k  la  bibliothèque  Impé- 
riale. Il  est  décrit  au  Catalogue  Van  Praet,  t.  IV. 
p.  181.) 

Les  sept  articles  de  la  Foy  et  les  Proverbes  dorfs 
«clou  Jeau  de  Mcung,  1503,  petit  iu-8.  -*  (Nous  tm 
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Lê§  H^mMê  €H  françoli^  in-4.  —  (Celte  iradac- 
Uon  en  vers  est  fort  rare;  nous  n*avoii8  pas  cod- 
naissaDce  ipiMI  en  ail,  depuis  très  longtemps,  passé 
un  exemplaire  en  vente  publique.) 

La  Regtuirdê  iraveriant  le$  périUeu$e$  voyet  du 
mondi^  par  Sébastien  Brandi  (Jean  Bouchai).  ^ 
Cette  édition  se  recommande  par  ses  gravures  en 
bois  et  par  les  passages  singuliers  qui  s*y  trouvent. 
(  Voff.  les  Mélangée  d*un4  grande  biblioihèque^  tom. 
G,  VAnaiecia  M6/ton de  M.  du  Roure,  1. 1,  p.  253,  etc.) 
Un  exempt,  sur  vélin  est  décrit  dans  le  Caialague 
de  Van  Praet,  t.  IV,  p.  i85.  L*ouvrage  présente  un 
exemple  d'une  supercherie  littéraire  hardie;  Tat- 
iribatlon  à  un  aoieur  en  vogue  d*un  livre  dont  il 
n^avait  pas  écrit  une  ligne. 

ise  Mgêière  de  la  Réêurrection  par  Jehan  Michel, 
ia*rol.  —  (Volume  très -rare  qui  a  été  adjugé  355 
el  525  fr.,  aux  ventes  Soleinneel  Kssling.  Le  Jour^ 
nal  diê  eaifantê  de  Normandie^  1844,  p.  250,  coo«- 
tient  des  recherches  sur  J. Michel,  auteur  de  divers 
mystères  et  personnage  dont  la  biographie  n*est 
pas  bien  connue. 

Boccace,  Lei  CenlnouveUeê^  traduites  par  Laurent 
de  Premierfaict,  sans  date,  in-rol.— (Vol.  très-rare 
dont  nous  ne  connaissons  pasd^adjudication  récente. 
La  bibliothèque  Impériale  possède  un  exemplaire  sur 
vélin  que  VanPraeia  d.écrildans  le  Catalogue^  t.  IV, 
p.  283.  Vérani  a  imprimé  uue  autre  édition  de  ces 
NouveUeif  in-fulio,  i485,  et  c*est  le  premier  volume 
avec  une  dJte  certaine  que  Ton  connaisse  de  cet 
Illustre  typographe.  La  version  de  Laurent  de 
Premierfaiet  est  d*ailleurs  détestable  ;  et  cet  étrange 
traducteur  substitue  parfois  aTux  récits  du  texte 
italien  des  épisodes  fort  plats.) 

Giron  le  CourteU.  ^  (Édition  rare  et  précieuse  ; 
la  bibliothèque  Impériale  possède  un  exemplaire 
sur  vélin  décrit  dans  le  Catalogue  de  Van  Praet, 
i.  IV,  p.  254.  Un  exempl.  qui  avait  appartenu  au 
duc  de  Roxburghe,  950  fr.,  vente  du  prince  d*Ess- 
Ung.) 

j  rtjlan,  file  de  Meliadue.  — «  On  connaît  deux 
éditions  données  par  Vérard  de  ce  roman;  Tune  a 
été  payée  610  fr.,  Tautre  505  à  la  vente  du  prince 
d*Essling.  Un  etempl.  sur  vélin  est  à  la  bibliothè- 
que Impériale  ;  il  est  décrit  dans  le  Caialogue  de 
Van  Praet,  I.  IV,  p.  255.  IVoy.  au  sujet  de  Tritdan 
r  Hiêioire  lUîéraire  de  la  France,  t.  XIX,  p.  088; 
VHiitoirede  la  poéiie  provençale  par  Fauriel,  i.  Il, 
p.  329.) 

Ogier  le  Danoie  (vers  1498),  in  folio.  —  (Un  fort 
l>el  exenipi.  de  te  très-rare  roman  de  chevalerie, 
1200  fr.,  vente  Essling,  n*  202.  Un  exempl.  sur 
vélin  conservé  à  la  .bibliutliè.|Uii  Impériale  est  dé- 
crit par  Van  Praet,  i.  IV,  p.  "iSd.  La  Bibliothèque 
dee  Romane  a  donné,  février  1778,  p.  71  à  103,  une 
analyae  de  cette  composiiion  au  sujet  de  laquelle 
nous  renverrons  aui  Heckerehe$  de  H.  P.  Paris  sur 
O/ier  :  Bibliolhhiue  de  VEcoU  de%  Chartes,  t.  III. 
p.  i521,et  i  VHiêioire  lUiéruire  de  la  France, 
1.  XXII.  p.  043-659.) 

MUlee  et  Amgt  (vers  1503).  —  C^est  la  plus 
précieuse  des  diverses  éditions  de  ce  roman  de 
chevalerie  au  sujet  duquel  on  peut  consulter  le 
Théâtre  du  moyen  âge  publié  par  MM.  I^Vancisque 
Michel  et  Monmerqué,  p.  294,  etr^iiaiiar  les  fablee 
indienneê  par  M.  Lolaeleur  I)e8lon||champ8,  p.  106; 
une  noie  dans  le  tome  II  des  Fabltaux  publiés  par 
M.  Jubinal,  etc.  Une  rédaction  eu  prose  française 
fait  partie  des  Noueellee  françaieeê  du  xiii*  eiècle, 
éditées  par  MM.  Moland  el  d*UericauU  (Pani,  Jan- 
uel,  1856).  M.  Conrad  Uoffmau  avait  mis  au  Jour 
en  1852  h  iârlangen  une  autre  ré.taction,  et  M.  Pau- 
lin Paris,  juge  bien  compétent  en  semblable  ma- 
tière, à  fait  réloge  de  ce  travail  dans  VAthenmum 
françaiê,  6  novembre  1852. 

Beufeeede  BantouH^  s.  d.  in-fol.  —  (Nous  ne 
cunuaisaona  aucune  adjudication  de    ce  vulume 


très-rare.  Consulter  au  sujet  de  es  roasa^erWw 
Valérie  la  Bibliothèque  dee  romcju ,  jsai ier  HTT 
1. 1;  VRietoire  liuératrede  la  France,  i.  IVIIl, \,r^ , 
Du  Ronre,  AnalectabiblioUf  1. 1,  p.  111. 

Le  Recueil  dee  Metoire»  troyeuuet  par  Ksot!  n 
Fèvre.  —  (La  bibliothèque  Impériale  feeeiét  4m 
exemplaires  sur  vélin  de  cette  édition  ;  lU  wt 
décrits  dans  le  Catalogue  de  Van  Praet,  L  h 
p.  268.  Un  exempl.  sur  papier  a  été  psjé  Mi  (* 
a  la  vente  du  prince  d*£ssling.) 

La  Mer  dee  hiitoiree,  traduite  de  Jcaa  Ceiaiii, 
2  vol.   in-fol.  (1500).  —  Uu  très-bel  titvt^^- 
vélin  est  au  Musée  britannique;  un  aairtiUi 
bliothèque  lmpériaie.(  Voy.  le  CaialofueMu  Wnl 
t.  V,  p.  9.) 

Sénèaue^  eee  mole  dorée^  dee  fuaire  tenu.  - 
(C*est  la  réimpression  d*un  fragment  qai  urm^ 
pagne  fédition  d*Orose.  Il  a  été  impriné  ea  MC, 
pour  la  veuve  de  Vérard,  GeruiaineG«7tn;''ji 
était  certainement  parente,  mais  on  neiaanit^f 
à  quel  degré,  de  Philippe  Gnyarrqui,  le  proB«, 
exerça  r imprimerie  à  Bordeaux.) 

Chroniauee  de  Froissarl   (ver»  1495),  4Tfl<.  >• 
folio.  —  Il  exisledeux  éditions  données  p^m 
de  ces  chroniques  célèbres.  La  bibitotkeqir  U;- 
riale  possède  de  la  première  un  exempl.  w  k  i 
décrit  dans leCatalogue  de  Van  l'raei,  L  V,  ^  If 
Les  Cent  noutelUê  noueellee,  1486,  in-lui'  - 
(Edition  très- rare  dont  nous  ne  coimaissoBta. 
adjudication.  Vérard   a  donné  une  autre  u^ 
sans  date, el  elle n*a  paru,  à  noire  connaitfir.fc 
moins,  sur  aucun  caulogue  en  France  de^n 
de  Gaignat  en  1764.) 

Quintê-Curce^  in-fol.— Deux  édiliottspnnut 
chées. 

Le  Chevalter  délibéré,  par  Olivier  de  b  ]Lr>. 
1488.  —  Le  Manuel  ne  mentionne  aamte^ 
depuis  celle  du  duc  de  La  Vallière  en  17SI.  Ut> 
vrage  est  nii  puénie  de  près  de  20,000  irn;  •>  ' 
trouve  des  préceptes  d*une  sage  morale  et  <ks  ?- 
lions  curieuses  sur  plusieurs  grands  pen»»M»p 
du  xv«  siècle  et  sur  les  combau  cbevaleres^ 

La  Vie  des  Pères  en  français,  aelan  saiaei  tf  irj«^ 
1495,  in-fol.  —  (Edition  décrite  d^us  kCtts^ 
Van  Praet,  i.  V,  p.  23.) 

Le  Cuer  de  philosophie  (vers  1504^  ia4,  rer.  - 
(Un  exemplaire  sur  vélin  est  i  la  bibliotae4«ic  U- 
périale.  Voy.  le  Catalogue  Van  Pmet,  I.  Ul»  p.  U 

Les  livres  de  Boccace^  dee  Cas  des  aobla  kmmr* 
etiemmes  infortunes,  1494.  in  foL  ^  (il  f»^*' 
une  autre  édition  plus  récente,  saus  djie.  W}  i-'- 
Tun  et  de  fauire  des  exemplaires  sur  vêliB.b»^> 
décrits  dans  le  Catalogue  de  Van  Praei,  u  V 

Les  Eneydee  de  Virgille  traneUtet  psr  Ocu'^ 
de  Saint-Gelais,  1509,  iu-folto.  ^  (  Voiuow  m^' 
ché  aujourd'hui.  Voy*  sa  description  daa»  kU- 
talogue  de  Van  Pf aet,  t.  IV,  p.  85.) 

Le  Pèferinaige  de  Ikomnu,  par  GuilhiflK de  C £- 
levillo,  1511,  in-fol.  —(De  beaoi  eic«pi-'- 
170,  176  et  200  Ir.,  aux  ventes  CïrwÊà,ÏJÊh^^ 
Cailhava.  Un  exempl.  sur  vélin  cal  décru  «U»;' 
second  Ctttologuê  de  Van  Praei,  t.  Il,  F  1  ' 
En  1519,  Vérard  réimprima  le  Pèterinaigt  ^-* 
Qui  fiiit  partie  de  Touvrage  ci-dessus  à  ï't^ff  ^ 


qii 


quel  on  peut  consulter  Googet,  tom.  lit  ^  '-  f 
les  Mélangée  d'une  pande  bibUothègu,  m  M. 

P-  56.)  ,.^,  .. 

Jiisephus,  De  la  bataille  judaigue,  149s,  t*-- 
Uncelot  du  Lae,  1494,  2  vol.  in-fol.  -(^«nf" 
donné  deux  éditions  de  ce.  roman.  Pies  iw»  ^ 
criies  dans  le  Catalogue  tfcs  lieres  imfnmA^ 
félin.  Un  exemplaire  de  l*une  d*cila  sai  r; 
1265  fr.,  à  la  vente  Essling;  des  aBaljseiériA' 
production  fort  goûtée  au  ^mojsn  IfBif  <>«;!? 
dana  la  BiblioiMkgue  du  toenam,  odatre  1;;^ 
t.  I,  et  dana  l'ouvrage  de  M.  WèduuêMfuiA^ 
Valérie,) 
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Let  Faln  mtti»trt  Atain  Chanter,  î  tomes  en  nn 
Yui.  in-folio,  1480.  ^  (Une  antre  éiKiion  sans  date 
parali  plus  récenie.  Un  bel  exempt.  409  fr.  vente 
t^iiiig;  im  autre  exemplaire  sur  vélin,  avec  le 
nom  (le  VérarJ  i|ui  parait  avoir  été  associé  avec 
Pierre  Le  Caroii  pour  cette  publication»  3605  fr. 
venie  Bourdillon  en  1847.) 

Le  Gtant  lêitament  Yitlon^  iu-4  (avant  f  500).  — 
(Eiliiioii  fort  précieuse  ;  465  fr.  A.  Bertin.) 

Mahire  Pierre  Patkelln^  in-4,  600  ir.  vente 
A.  Berlin.  —  (Un  exemplaire  de  ce  livre,  relié  avec 
le  Villoii  que  nous  venons  de  citer,  fut  acheté 
Î9  livres  sierltng  (750  francs  environ),  à  la  vente 
fleber  pour  M.  de  Soleinne  et  revendu  501  fr.  en 
1815  clies  ce  dernier  bibliophile.) 

N'oublions  pas  Pierre  Lb  Bodgk,  libraire 
el  imprimeur  du  roi  ;  deux  des  ouvrages 
qu*il  mit  au  jour  sont  justement  recherchés, 

Let  Lùuanget  de  lu  Vierge  Marie,  par  Martial 
dsuuvergne,  I49i,  petit  in-4.  — -  (Volume  irés-rare 
qu*»n  n^  point  vu,  à  notre  connaissance  du  molni, 
dans  les  ventes  faites  à  Paria.  La  bibliothèque  Ifa- 
marin«  en  possède  un  exemplaire  sur  vélin.) 

U  Mer  deê  hiuoireê,  1488,  2  vd.  in-fol.  ;  un 
liel  eiemplaire  545  fr.  Ëssling.  —  (La  biblioihéque 
Impériale  en  possède  un  sur  vélin  qui  est  décrk 
dans  le  Catahgae  de  Van  Praet,  tom.  V,  p.  7.) 

PasquibeBonuomhe  c  ungdes  quatre  prin- 
cipaulx  libraires  de  luniversilé  de  Paris» 
s'est  distingué  en  donnant  la  première 
étiition  des  Chroniquee  de  France  Tou  de 
Saint'Denie)  ;  elle  se  compose  de  9  vol. 
in-*folio  datés  de  1M6,  et  on  ne  connaît  pas 
(J*autre  ouvrage  imprimé  k  Paris  avec  une 
date  plus  ancienne.  C'est  un  livre  très- 
précieux;  un  bel  exemplaire  s*est  payé 
3605  fr.  vente  A.  Gh.  en  mai  1853. 

Do  autre  Bouboviib  (Jean)  publia  en  ihSh 
pour  )a  première  fois  un  mystère  composé 
en  lÛO  par  Jacques  Millet  et  qui  fut  plu- 
sieurs fois  réimprimé  sous  le  titre  de  La 
deetruction  de  Troye'la  Grant;  l'édition  ori- 
ginale est  un  in-folio  de  211  feuillets  dont 
ou  ne  connaît»  nous  le  croyons,  qu*un  seul 
exemplaire,  celui  de  la  bibliotbàque   royale 
è  Dresde, 

Michel  Lbhoui demeura  d'abord  sur  le  pont 
Saint-Michel,  ensuite  au  boutdupont  Notre* 
Dame  ;  après  1505  «  on  le  trouve  établi  rue 
Saint-iae^ues;  il  y  mouruten  15Sl.lldéploya 
une  activité  remarquable»  La  liste  oue  nous 
donnons  ici  de  ses  productions  est  nieif  loin 
d*dtre  complète: 

C^ironiauee  de  Proissart,  1805,  4  tomes  petri  m- 
foiicK  — (ËOitian  rare;  le  Manuel  n'en  aîgnaloav* 
CMfte  adjudicMtMm  en  France.) 

Le  Chevalier  de  U  Tour,  i514<  iinfol. 

Guérin  de  If  on^/aee,  petit  in  fol.,  1518.  Depuis 
1;«  vente  Méon,  faite  en  iâ04,  nous  u*avoiis  pas 
coiiiiaîssaure  ((u^un  exemplijire  de  ce  mman  de 
rbevalerie  se  soit  montré  dans  les  ventes  faites  k 
^aris.  — ((Hi  en  trouve  une  analyse  dans  la  Bi- 
\fiioehèque  det  Romane^  octobre  1778, 1. 1*^*  p.  1  à 
Il 5,  et  dans  Vliieioire  iiUéralre  de  lu  rrance^ 
..  1^X11»  p.  458.  Le  teiie  imprimé  en  prose  présente 
le  ti  és-grandes  différences  avec  le  poème  luanus- 
:rit  eonipwé  »u  moyen  ige.) 

Le  livre  des  eainu  Anget^  par  Eiimenez,  4805  et 
&48,  m*4.  ^(Volomé  sans  valeur;  la  l>lbliotltèque 
Brsp^rîala  poMède  un  mnnnscrit  de  cet  ouvrage 
rltisipiirs  fois  imprimé.  -—  Vog.  le  €arahgo  dressé 
i^r  M.  Oduia,  p.  3.) 


VEiîrif  de  fortune^  par  Martin  Franc,  in-4. 
1519.  —  (  Voinme  peu  commun  et  reclierclié.  Cest 
un  dialogue  entre  la  Fortune  et  la  Vertu  devant 
le  tribunal  de  la  Raison.  Martin  Franc  est  autour  d'au- 
tres ouvrages  que  nous  aurons  Toccasion  de  signaler. 
Vag,  Coujet,  Bibliothèque  françoî$e^  t.  IX,  p.  187- 
250  ;  P.  Paris,  Manuicritt  françaie,  I.  Y,  p.  123.) 

La  Bible  deê  poëiee,  méiamorphote  d^Ovide  mora^ 
liiée^  parTliomasWaloys,  1523,  in-folio:  volume  de 
fort  peu  de  valeur,  s*il  faut  en  juger  par  les  prix 
qu*ll  obtient  dans  les  ventes. 

Oroie,  1525, 1  vol.  in«fol.  —  (Ce  n*est  pas  une 
traduction  de  Thistorien  latin  que  nous  venons  de 
nommer,  mais  une  compilation  historique  dont  di- 
vers auteurs  ont  fait  les  frais.) 

L* Arbre  deê  6alaf7/M,  par  Honoré  Bonnor,  1505, 
ln-4;  autre  édition,  1514.  —  (Ces  deux  volumes 
ont  été  adjugés  98  fr.  reliés  en  veau,  et  142  fr.  reliéseu 
maroquin  vert,  Essling.  Nous  avons  déjà  parlé  de  cet 
ouvragft  à  propos  de  rédition  ou*en  a  donnée  Vérard.) 

Leê  fieàleê  romainet^  par  uagnin. 

Giron  le  Courloiê ,  sans  date,  in-fol.  (151A).  — 
/Edition  rare  et  dont  nous  ne  connaissons  pas  d'ad- 
judication. Il  en  existe  une  autre  avec  la  date  de  1519; 
on  bel  exempt.  s*esi  payé  355  fr.  vente  Essling.) 

i^  Roman  de  la  Roêe^  1509»  in-4.  —  (Edition  qui 
ne  se  recommande  point  par  sa  beauté.  Un  exempl. 
relié  en  maroquin  75  fr.  vente  Gailbava.) 

Traité  deê  curée  aflificidlee,  1510,  in-4. 

La  Forêt  de  conêctence^  par  Guillaume  Michel,  dit 
de  Tours.  —  Edition  rare  dont  nous  ne  connaissons 
pas  d^adjudication;  une  autre  édition  de  15i0,  iii-8. 

Ênrati  pins  facile  à  rencontrer  ;  elle  s*est  payée  do 
0  à  100  fr.  dans  quelques  ventes  faites  à  Paris 
depuis  plusieurs  années. 

Jonrdain  de  Blaveê,  1520,  in-fol.  ^  Rédaction  en 
très-mauvaise  prose»  avec  force  bévues  et  platitude» 
d^in  ancien  poéuie  chevaleresque  nui  a  été  édité  en 
1852  à  Erlangen  par  M.  Conrad  Horman.  (Vsy.  un 
article  de  H.  Pauhn  Paris  dans  VAthenemm  françaiê^ 
20  novembre  1852.)  Hue  analyse  a^sez  mal  faîte 
du  roman  en  prose  se  lit  dans  la  Biblioihéque  dee 
romufiê^  dérembr^  1778. 

Boéee  t  1520,  petit  in-4.  Volume  peu  commun, 
et  peu  recherché. 

Triêian  de  Leonnoiê^  2  tomes  In-fol.,  151 4. — (Vo- 
lume fort  difficile  à  rencontrer  ;  302  fr.  Essling.) 

Le  Livre  de  la  Diablerie,  p:ir  Daiuerval,  1508,  lu- 
fol.  —  (Ouvrage  rare  et  singulier  qn*il  ne  faut  point 
ranger  parmi  les  myal^rcs  comme  ou  Ta  fait  quel- 
(^uefois  ;  c*est,  ainsi  que  le  remarque  le  Manuel  du 
Itbraire^  c  un  ouvrage  de  théologie  morale  en  vers, 
écrit  eu  forme  de  dialogue  entre  Satan  et  Lucifer.*» 
Dibdin  en  a  donné  des  extraits  dans  le  tom.  I«'  de 
son  Bibliographical  Deeanuron;  eog»  aussi  l*ifis- 
toire  du  ihialre  françoiê  par  les  (lères  Pacfaicl, 
I.  111,  p.  98*103.) 

ViniernelU  comolacion,  1500,  in-4. 

Le  Jardin  de  plaiêutue  el  fleur  de  rhétoriquei^ 
In-I.  —  Un  exeiupl.  relié  en  veau  106.  fr.  vente 
Soleinne  ;  uu  autro  relié  en  mar*  203  fr.  en  jan- 
vier 1847. 

La  Complainte  douloureuêede  Came  dam^ii^s,petit 
rii-4,  12  flts.  —  (Il  existe  jilusieur»  éditious  de  cet 
opuscule  en  vers,  réimprimé  daus  les  And^aiMs 
poiêiei  Irançaiêee  deê  xv*et  xvi«  êiècleê^  I»  VU, p.  91; 
elles  sont  recherchées,  et  de  bons  exemplaires 
se  sont  adjugés  de  50  à  90  fr.  M.  Nisard  dans  son 
Hiêtoire  deê  livrée  populaireê,  t.  Il,  p.  342,a  donné 
des  extraits  dé  cette  complainte,) 

Ymag,  Figura  uu  repreêentaiio  Antichriêli,  livret 
de  46  paaes ,  en  latin  avec  une  traduction  eu  vers 
français  de  8  syllabes. 

Con(e$9ion  générale  en  rtme,  par  Robert  Gobin, 
opuscule  de  24  pages  on  vers  de  8  syllabes.  -* 
(Depuis  la  vente  La  Vallière ,  nous  n*ea  connaissous 
pas  d^MQndicatioo  dans  les  ventes  faiie»  à  Paris.) 
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VHitioîfê  du  noble  roi  Ponthui,  in-4,  ilC  pages. 

Lei  Arrêts  d^amonr  i\e  Martial  cPAiivergne,  îii-i, 

faut  daie.  —  Ce  volume  de  108  pages  ebi  irès-rare  ; 

fiDiis  ne  le  rencontrons  sur  aaciin  catalogue  depuis 

celtfl  dti  dac  de  La  Valtière. 

La  Salade f  laquelle  fait  mention  de  tou$  les  paff$ 
dumonde^  par  Anioine  de  Salle,  1521  lii-fol.  —  Coiii- 
pilaiioii  qui  offre  peu  d*iniérét ,  mais  tous  les  vo- 
Inmes  français  de  cette  époqiic,  imprimés  en  cara- 
ctères gothiques,  ont  des  amateurs. 

Arfiis  de  Bretaigne^  1502,  in-4.  —  (Nous  ne  con- 
naissons pas  d'adjudication  de  ce  volume  depuis  la 
vente  du  duc  de  La  Vallière  en  1784;  il  fut  payé 
20  fr.,  il  vaudrait  anjourd*bui  vingt  lois  autant.  Une 
autre  édition,  1514,  a  obtenu  595  fr.  à  la  vente 
Essling.  Voy.  sur  ce  roman  célèbre  la  Bibliothèque 
de$  romain,  novembre  1776;  et  les  Œuvree  du  comte 
de  Tressan.  Un  érudit  allemand,  caché  sous  le  nom 
de  San  Marte,  a  publié,  en  1845  in-8,  Die  Arihutea' 
ge,  la  légende  d*Àrthu$.) 

Hiêioire  du  petit  Jehan  de  Saintré,  1517.  in-fol.— • 
Ti*xte  rempli  de  contre-sens  et  d'erreurs.  Un  esemp. 
480  fr.  vente  Essling.  revendu  550  fr.  vente  Giraud. 
Lee  Proueuei  et  vaiilaneei  du  preux  Hereulee^ 
1500,  in-4;  autre  éilitlon,  1508.  —  (Elles  sont  Tune 
et  Tautre  fort  rares.  Le  Manuel  ne  cite  aucune  ad- 
judication de  la  première,  et  la  seule  vente  qu'il 
mentionne  de  la  secoude  reuionte  à  la  vente  Gai- 
gnat  en  1764.) 

LanceloiduLae^  1520, 1  vol.  iii-fol.401  fr.  Esslins. 
Le  Temple  dlionneur  et  de  vertu,  par  Jehan  Te 
Maistre,  petit  in-(ol.  —  (Ouvrage  mêlé  de  prose  et 
de  vers,  et  qui  ue  s'est  pas  depuis  assez  longtemps» 
nous  le  croyons  du  moins,  présenté  en  vente  publique.) 
La  eomolution  dee  pécheurs^  autrement  dit  Éelial 
(  par  J.  de  Theranio),  1503,  in-4,  fig.  tu  bois  fort 
mal  exécutées. 

Le  Catholicon  dee  maladutut,  par  L.  Desmou- 
Itna,  1515,  ln-8.  (Edition  pour  laquelle  Michel  Le- 
noir  s'assiocia  avec  Jean  Petit.  Il  en  avait  fait  autant 
pour  une  autre  étliiion  de  1511, qui  fut  désavouée  par 
l'auteur.  Celte  lie  1515  s'est  payée  16t>  fr.  à  la  vente 
A.  Bertin.  —  On  peut  jnonsulier  à  l'égard  de  ce 
poéiue  mal  écrit  la  BibliJihèque  poétique  de  M.  Viol» 
lei*Leduc,  t.  l'r,  p.  148.) 

La  destruction  de  Troye,  1508,  in-4.  —  Edition 
fort  rare  d'un  ntyttère  plusieurs  fuis  réimprimé.) 

La  Deetruction  des  vices  et  enseignement  des  vertus^ 
1505,  ln-4.  --(La  bibliothèque  Impériale  possède  un 
«xeuipUirede  ce  volume  très* rare  que  nous  ne  ren- 
controns sur  aucun  catalogue  parisien.) 

Prouessee  et  vailiances  de  Bertrand  Duguesclin, 
1511,  in-4.  —  Edition  très-nire  que  le  Manuel  du 
HbraUe  signale  diaprés  le  catalogue  La  Vallière 
Myou  et  qui  est  introuvable  aujourd'hui.  ) 

Le  Girogtier  aux  dames,  iu-4.  Opuscule  de  24  pa- 
ges; rare  et  recherché. 

Lespinette  du  jeune  prince  (parSimon  Bourgouync), 
1514,  in-fol.  —  Edition  rare  et  qu'on  a  payée  80  et 
170  Ir.  dan»  des  ventes  faites  à  Paris.  Nous  avons 
déjà  mentionné  celle  de  Yérani.  ) 

Godeffroy  de  BouiUon,  1511,  In-fol.—  (Volume 
rare  et  t ré»- recherché;  àOO  fr,  vente  Essiiug  ;  1100 
fr.  vente  Booriandt  à  Gand  en  1858.) 

Le  livré  dee  troyt  fil%  de  roys,  1511,  ln-4.  — 
(Edition  peu  connue  et  que  nous  (n'avons  trouvée 
sur  aucun  catalogue  de  vente.  Le  Manuel  la  signale 
d'après  l'indication  d'un  bibliographe  zélé,  Mercier 
de  Saint  Léger.) 

Les  Vi^»/(ei  du  rot  Chartes,  par  Martial  d'Auver- 
gne, 1505,  in-4.  —  Le  Manuel  du  libraire  ne  signale 
aucune  adjudication  de  ce  Itvre.  11  eneiisie  une  autre 
édition  sans  date  publiée  par  le  même  éditeur.  ) 

La  Chronique  de  Cennes,  sans  date,  in-4. 
•    LesLuneitee  des  princes,  par  J.  M«:schinot,  1505, 
ln-4. 

Le  Codicille  et  testament  de  Jean  de  Mcuug,  1501, 


in-4.  —  (Nous  ne  copnatssons  avcan  estaWf^w  y> 
risieu  depuis  celui  du  doc  de  La  Vallière  où  ce  lim 
se  soit  montré.) 

Beufves  Danthonne^  1502,  petit  in  fol.  —  (E4iti(a 
très- rare  et  que  nous  n*avons  trouvée  sur  aucon  dei 
catalogues  de  Paris.) 

Œuvres  eleommentaires  deJulims  CVsar,lS17,iQ4. 

Le  Chapeltet  de  virfiniié,  in-4.  Livret  d«  2i  pt|e& 

—  Nous  nVn  connaissons  aueuue  adjadtcaiion  ts 
France  ;  le  Manuel  en  cite  deux  en  Angleterre.) 

Les  Faitz  de  maietre  Alain  Chartier,  15U.  io4. 

Le  Livre  Tulles  des  Offices,  in  4, 1502  et  1509. 

Clamades,  sans  date,  in-4. —  (Edition  rare  ei  pré- 
cieuse [300  Ir.  vente  A.  Berlin  |,  d'un  roman  de  dK* 
Valérie  dont  on  trouve  une  analyse  dans  la  Bibiih 
ihèque  des  romans^  mai  1777,  tom.  h'.) 

CleriadHs  et  Meliadice,  1517,  in-4.  —  (Edition 
Ion  rare.  La  Bibliothèque  des  romans,  janvier  IT)"/, 
t.  !•',  lionne  un  eitrait  de  celle  production.) 

La  Conqueste  du  grant  Aoy  CharlemaigH,  ISit, 
in-4.  (Eililiou  très-rare.) 

Le  Trésor  des  pauvres  selon  AmouU  de  YiHaw, 
1517,  in-4. 

Le  grand  testament  Villon,  iD-4.  —  (Livret de ^ 
p^iges,  rare  et  cher.) 

Les  Neufpreux^  1507,  iii-fol.  —  Edition  fortnn 
(495  fr.  Esling)  d'un  roman  de  chevalerie  sur  le 
quel  ou  peut  consulter  la  Bibliothèque  des  roms», 
juillet  1775,  i.  l<',p.  141-166. 

Les  XXI  epistres  douide  translatées  (par  Cm- 
vieu  de  S  tint-Gel  a  is),  1500.  —  (2«  èliiion  doot  il 
parait  qu'on  ne  connaît  qu'un  seul  exem|ilaire,  (fiai 
de  U  bibliothèo  ue  de  Parme  ;  il  est  décrit  aa  1» 
nuel,  u  III,  p.  601.) 

Ponthus  et  Sydoine  (vers  1 520)»  in4.--  (Oue é.li- 
tion  d*un  curieux  roman  tle  chevalerie  est  si  rare 
que  depuis  la  vente  La  Vallière,  en  1784,elle  ne  ^ 
rait  pas  s'être  montrée  en  France  eu  vente  publique.) 

VHistoire  du  suinet  Creaal,  1516,  2loraesiih(«l 

—  (Edition  irès-précieuse  d*un  des  plus  curimni- 
maiis  de  ehevalerit^;  de  beairs  exemplaires  lOOO  fr. 
Esling;  1550  fr.  Ch.  Giraud.  Michel  Unovs»- 
socia  pour  cette  publication  à  Gailiot  Dupré  et  àleti 
Petit.  Quant  à  l'ouvrage  lui-môme,  consulter  fflii* 
toire  de  la  littérature  proveuçale ,  pisr  Fauriei,t.Ui 

{».  353,  et  une  dissertation  de  M.  de  Marionoe  dan» 
es  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires,  uws^ 
série,  tom.  Vlll,  p.  63-87.) 

En  1521  la  veuve  Michel  Lenoir  pabliiii 
une  édition  in-<^  des  Qtuitre  /Us  Aymon;k 
Manuel  du  libraire  n'en  signale  aucune 
adjudication.  Elle  mil  au  jour  vers  la  foèaie 
époque  un  livre  très-singulier,  le  Quaàrtr 
gennial  epirUtul^  dont  le  titre  bizarre esUool 
entier  au  Manuel  du  libraire ^  tom.  111) 
p.  881. 

Philippe  Lb  Noib.  —  Il  se  qualifie  parfois 
de  libraire  e$  relieur  :  il  n'a  commencé  à  m- 
jirimer  qu*en  1521;  il  eut  deux  marques  re- 
présentant un  nègreet  une  négresse souienBDi 
un  écusson  que  surmonte  la  tète  d*uo  aut» 
nègre.  Elles  sont  reproduites  dans  le  Mi 
nuel  du  libraire,  t.  Iv,  p.  166  el7i5:>ab<»ii; 
tique  était  en  la  grant  rue  Saincl  Jacquts  ^ 
lenseigne  de  la  rose  blanche  couronnét.  Apre^ 
sa  mort  une  |)artie  de  son  fonds  fiassa  eotn 
les  mains  de  Denis  Jaoot. 

/i/Msiraltans  des  Gaulée,  par  J.  Leinaire,  15». 

Le  Roman  du  Sainl'Gréttl,  15i3,  i»  fiH.-ltA; 
tion  rare  :  de  beaui  exemplaires,  400  fr.  Ewiflf; 
435  fr.  Aimé  Martin.  . 

La  Nef  des  Princes,  par  Cfaanipirr  1525,  lo^^ 
*—  ^Volume  |>eu  counnun  et  reclierclié.) 

Uodefroy  de  Bomlipu,  1.'S23,  in«4.  .   . 

Gérard,  comtede  ffevers,  I5il),  itt-4  ;  199fr.AJe 
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*>!  F»%  misfre  AMm  Chartter^  î  lomet  en  nn 
'.  iii-foHo,  4499.  —  (Une  antre  éiKiîon  sans  dale 
'  iU  plus  réeenie.  Un  bel  exempt.  409  fr.  vente 
.  liiig  ;  un  autre  exemplaire  sur  vélin ,  avee  le 
^^'û  de  YérarJ  qui  parali  avoir  été  associé  avee 
^rre  Le  Caron  pour  cette  publication»  3605  fr. 
le  Bourdillon  en  4847.) 

>  Grtmt  latament  ViZ/oii,  iu-4  (avant  1500).  — 

iiion  fort  précieuse  ;  465  fr.  A.  Bertln.) 

^  léitre  PUrrê  PëtktUn,  iii-4.  600  fr.   vente 

'  Bertin.  —  (Un  exemplaire  de  ce  livre,  relié  avec 

fîlliNi  que  BOUS  venons   de  citer.  Ait  acheté 

c  livres  sierlins  (730  francs  environ),  à  la  vente 

«r  ptior  M.  de  Soletnne  et  revendu  501  fr.  en 

7  S  clm  ce  dernier  bibliophile.) 

^'Tooblions  pas  Pierre  Lb  Bocgk,  libraire 
] imprimeur  du  roi;  deax  des  ouvrages 
"  il  mil  au  jour  sont  justeiuent  recherchés. 

i  m  Lên€nge$  et  in  Vierge  Marie ^  par  Martial 
.vBverfne,  I49i,  petit  in-4.  •—  (Volume  très-rare 
c.«  h%  point  VU,  à  notre  connaissance  du  moins, 

iles  Tentes  faites  à  Paris.  La  bibliothèque  Ha- 
e  en  possède  un  exemplaire  sur  vélin.) 
Mer  des  Aislotrsf ,  1488,  S  vd.  in-fol.  ;  un 
tieniplaire  545  fr.  Essiing.  —  (La  bibliothèque 
^  énale  en  possède  un  sur  vélin  qui  est  décrit 
.  Ile  Câiâhgae  de  Van  Praet,  tom.  V,  p.  7.) 

^giienRoNuoHiiB  «ungdes  quatre  prin- 

'  tuli  libraires  de  luniversité  de  Paris  a 

H  distiogué    en  donnant  la   première 

.  lion  des  Chroniquei  de  France  (ou  de 

kt-Dtnii);  elle  se  compose  de  3  yol. 

'fclio  datés  de  1M6,  et  on  ne  connaît  pas 

litre  ouvrage  imprimé  k  Paris  avec  une 

uk  plus  ancienne.  C'est  un   livre  très- 

■iâeux;  un  bel   exemplaire    s*est   payé 

IRfr.  vente  A.  Ch.  en  mai  1853. 

Bb  iQtre  BoHBOiiiiB  (Jean)  publia  en  ihSh 

HT  11  première  fois  un  mystère  composé 

'liU0|>ar  Jacques  Millet  et  qui  fut  plu- 

lars  fois  réimprimé  sous  le  titre  de  La 

^truction  de  Troye'la  Grant;  Tédition  ori- 

Qaleest  un  in-folio  de  217  feuillets  dont 

i  ne  connaît,  nous  le  croyons^  qu*un  seul 

emplaire,  celui  de  la  bibliothèque  royale 

Dresde, 

Michel  LsHOHidemeura  d'abord  sur  le  pont 
ÛDNMiehei,  ensuite  au  boutdupont  Notre* 
ame  ;  après  1505  «  on  le  trouve  établi  rue 
iiDUJacqoes;  il  y  moiirulen  1581. 11  déploya 
ne  activité  remarquable.  La  liste  que  nous 
)ooons  ici  de  ses  productions  est  bieil  loin 
Aire  complète  : 

Cknmame  de  Proissart,  1805,  4  tomes  petit  hi- 
t>^  —(Ëdition  rare;  le  Manuel  n*en  signale •««• 
in«  atljudicaitNiQ  en  France.) 
U  Chevalier  de  U  Teur.  iSii,  iiwfoL 
i^nirin  de  Mongiwe^  petit  In  fol.,  1510.  Depeis 
vrille  Méon,  faite  eu  tao^,  nous  u*avons  pas 
iiitaivsaure  qu^un  exemplaire  de  ce  roman  de 
levalfrie  se  soit  nioniré  dans  les  veilles  faites  à 
ini.  —(On  en  trouve  une  analyse  daiisla  Bi- 
^hèqu  du  AoaMns,  ociobre  1778, 1. 1«'»  p.  I  à 
y  et  dan»  VHietoire  iitiéraire  de  la  France. 
^Xll,  p.  450.  Ijc  tetie  imprimé  en  prose  présente 
^  bè»-f  randes  diiérences  avee  le  poème  uianus- 
i|  composé  au  moyen  âge.) 
U  Ityn  des  êaime  Angee.  par  Eiimenez,  4505  et 
dS,  ia.4.  «-(Volnme  sans  valeur;  la  biblloiliéque 
ipériale  possède  nn  manuscrit  de  cet  ouvrage 
u»>f urs  fois  Imprimé.  ^  V&n.  le  Camicao  dressé 
"  U.  Odioa,  p.  3.) 


VKeirif  de  fortune^  par  Martin  Franc,  in-4. 
1519.  —  (  Volume  peu  commun  et  recherclié.  (Test 
un  dialogue  entre  la  Fortune  et  la  Vertu  devant 
le  tribunal  de  la  Raison.  Martin  Franc  est  auteur  d*an- 
ires  ouvrages  que  nous  aurons  Toccasion  de  signaler. 
Vtfy.  Goujet,  Bibliothèque  françoiie^  L  IX»  p.  iS7- 
iSO;  P.  Paris,  Manuêcrite  françaie,  I.  V,  p.  123.) 

La  Bibte  de$  poéiee.  métamorphose  tCOeidê  mora^ 
liUe^  parTliomas  Waloys,  1523,  In-folio:  volume  de 
fort  peu  de  valeur,  s*il  faut  en  juger  par  les  prix 
quMI  obtient  dans  les  ventes. 

OroUf  1525,  i  vol.  in-fol.  —  (Ce  n*est  pas  une 
traduction  de  lliistorien  latin  que  nous  venons  de 
nommer,  mais  nue  compilation  historique  dont  di- 
vers auteurs  ont  fait  les  frais.) 

V Arbre  de$  bataille»^  par  Honoré  Donner,  1505, 
ln-4;  autre  édition,  1514.  —  (Ces  deux  volumes 
ont  été  adjugés  08  fr.  reliés  en  veau,  ei  1 42  fr.  reliés  en 
maroquin  vert,  Essiing.  Nous  avons  tléjà  parlé  de  cet 
ouvrage  à  propos  de  Tedition  ou^en  a  donnée  Vérard.) 

Lei  Çeêiee  romaineê,  par  uaguin. 

Giron  le  Courtois,  sans  date,  in-fol.  (1510).  — 

{Edition  rare  et  dont  nous  ne  connaissons  pas  d*ad- 
odication.  lien  existe  une  autre  avec  la  date  de  1519; 
un  bel  cxenipl.  s^est  payé  355  fr.  vente  Essiing.} 

Le  Roman  de  la  Rose.  1509,  in-4.  —  (Edition  qui 
ne  se  recommande  point  par  sa  beauté.  Un  exempL 
relié  en  maroquin  75  fr.  vente  G;iilliava.) 

Traité  des  curée  arlifieielles^  1510,  in-4. 

La  Forêt  de  conscience,  par  Guillaume  Michel,  dit 
de  Tours.  —  Edition  rare  dont  nous  ne  connaissons 
pas  d'adjudication;  une  sutre  édition  de  1520,  in-8. 

S:iratt  pins  facile  à  rencontrer  ;  elle  s*est  payée  de 
0  à  100  fr.  dans  quelques  ventes  faites  à  Paris 
depuis  plusieurs  années. 

Jourdain  de  Blaves.  1520,  in-fol.  ~  Rédaction  en 
trés-maevalse  |>rose,  avec  force  bévnes  et  nlatitndes 
d^un  ancien  poeuie  chevaleresque  gui  a  été  édité  en 
1852  à  Erlaugen  par  M.  Conrad  liofman.  (Vey.  on 
article  de  H.  Paulin  Paris  dans  VAtkenesum  /rmr^a, 
20  novembre  1852.)  Iliie  analyse  a^sex  m»l  faite 
du  roman  en  prose  se  lit  dans  la  Bibliothèque  dee 
romuMs.  déceuibr^  1778. 

Boéce .  1520,  petit  in-4.  Volume  peu  commun, 
et  peu  recbercbé. 

Tristan  de  Leonnois.  2  tomes  in-fol.,  1514. — (Vo- 
lume fort  difficile  à  rencontrer  ;  302  fr.  Essiing.) 

Le  Livre  de  la  Diablerie.  p:tr  Damerval,  1508,  in- 
fol.  —  (Ouvrage  rare  et  singulier  qu*il  ne  faut  point 
ranger  parmi  les  mgstèree  comme  on  l*a  fait  quel- 
nuefois  ;  c*est,  ainsi  que  le  remarque  le  Manuel  du 
ttbraire.  c  un  ouvrage  de  théologie  morale  en  vert, 
écrit  eu  forme  de  dialogue  entre  Satnn  et  Lucifer.'» 
Dibdin  en  a  donné  des  extraits  dans  le  loni.  !•'  de 
son  Bibtiographical  Deeanuron;  uog.  aussi  Vtth" 
toire  du  théâtre  françois  par  les  (lères  Parbnct, 
I.  III,  p.  98-105.) 

Viniernelle  consolarion.  1500,  in-4. 

Le  Jardin  de  plaisance  et  fleur  de  rhétorique^. 
In-I.  —  Un  exeiiipl.  relié  en  veau  106.  fr.  vente 
Soteinne;  nu  autre  relié  en  uiar.  203  fr.  en  Jan- 
vier 1847. 

La  Complainte  douloureuse  de  Cdme  dampnée.pei\i 
îii-4, 12  nts.  —  (Il  existe  jilusteur»  éditions  de  cet 
opuscule  en  vers,  réimprimé  dans  les  Aneienma 
poésies  (rançaisee dee  xv*et  xvi*  tièclee.  l»  VlUp.9l; 
elles  sont  recherchées,  et  de  bons  exemplaires 
se  sont  adjugés  de  50  à  90  fr.  M.  Nisard  dans  son 
Histoire  des  livrée  populaires.  I.  Il,  p.  342,a  donué 
des  extraits  de  cette  compiuinte,^ 

Jmag.  Figura  seu  representatio  Aniickristi.  livret 
de  46  pages ,  en  latin  avec  une  traduction  en  vers 
franÇ;iis  de  8  svllabes. 

Confession  générale  en  n«c,  par  Robert  Gobin» 
imuscule  de  24  pages  en  vers  de  8  syllabes.  — 
(Depuis  la  vente  La  Vallière ,  nous  a*en  connaissons 
pas  d*a4ndlcatioo  dans  les  ventes  faite»  à  Paris.) 
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s*associat  comme  nous  FaTons  dit,  à  Jean 
Jeannoii  et  publia  un  assez  grand  nombre 
d*ou?rages  aujourd'hui  très-recherchés.  Elle 
eut  pour  successeur  Alain  Lotrian  qui  garda 
son  enseigne.  Indiquons  les  urincipal''s 
productions  qui  portent  le  nom  de  la  veuve 
Trepperel. 

La  VigilUê  de  ta  mùfl  du  roff  CharUê^  par  llartlil 
d'Auvergne.  —  On  a  psyé  78  ei  81  fr.  depuis  dii  ans 
dans  des  ventes  faiies  h  Pari»  ce  volume  qui  n*avait 
|i]is  dépassé  5  fr.  à  la  vente  du  duc  de  La  Vallîérp.) 

Lêi  Louanges  des  bênoiiê  êaincu  et  tainciee  de  pa* 
radié.  (En  vers,  52  pages.) 

La  Patience  grUeUaU,  margm$e  de  Salueet,  sans 
daie.  —  (Opuscule  de  22  passes:  200  fr.  Essiina.) 

Le  Livre  du^  résolu  en  mariaqe^  par  Jean  le  Févre. 
—  (Poème  eu  vers  de  ir^-nie  feuîlleis  av^c  25  figu- 
res en  bois.  Voy.  le  Manuel^  u  111,  p.  155.) 

Le  Paremeni  et  triomphe  dee  damee^  par  Olivier  de 
la  Marche.  —  (Volume  rare;  le  Manuel  ne  cite  que 
Tadjudication  de  rexeuiplairi;  La  Vallière.) 

Lee  Cent  noutellee  nouullee.  —  (Ediiion  rare;  un 
eiempJaire  »*esi  payé  421  fr.  à  la  vente  Glraud.) 

Merlin^  sans  date,  3  voL  in-i.  (Edition  rare.) 

L'An  et  êcience  de  bien  vivre  et  dé  Ifien  maartr, 
in-i,  sans  date. 

Le  Chevalier  de  la  Tour  (par  Geoffroy  de  la  Tour 
Landry,  sans  date),  in-4.  —  (lllditien  rare  et  reeber- 
cliée  ;  un  exemplaire  780  fr.  vente  A*  Bertin.  Oo 
fieiii  consalier  sor  cet  ouvrage  intéressant  écrit  ea 
I57i ,  P.  Paris  :  Mauuuritê  franfoie  de  la  Mliothique 
du  Roi,  tom.  V,  p.  78.) 

Le  Dépairt  et  renoncement  d^amour  :  Itfuel  eu 
m^t  utile  et  pro&iable  pourjeumee  gène  qui  ee  veu^ 
lent  garder  de  folle  amour, 

La  Lumière  dee  chrUieu  am  eonduk  à  part  du  ea- 
iut  de  carpe  et  d'âme.  —  (Le  Jf anael  du  libraire 
nous  apprend  que  ce  volume  cenlient  les  principales 
prières  mises  en  vers  de  buit  syllabw.  Uepws  la 
venus  La  Vallière  il  ne  parait  pas  qu'on  i'aii  vu  pas* 
scr  en  vente  publtqtie.) 

La  Conaueetê  de  Cempire  de  Trebieonde  par  fie^ 
gnault  de  BÊomauban^  sans  date,  in-i. —  Edition  fert 
rechercbée  (2U0  fr.  Ëssiing  ;  215  fr.  Giraud)  d*ua 
roman  de  chevalerie  à  Tégard  duquel  on  peut  coo^ 
snlter  la  Bibliothèque  dee  Ramane.  jaillet  1775, 
tom.  !•'. 

Le$  Proueeui  de  Buon  de  Bordeaux*  ^^  (Un  ex- 
emplaire de  celte  édition  rare  8*éiaii  payé  U  fr^  b 
la  venie  du  duc  de  La  Valliéiv.  Depuis  ils*ea  esi  ad- 
jugé à  Paris  b  100  et  ft  225  fr.) 

Catien  reeiauré^  1521,  in-4.  —  (Edition  trètn^re 
que  nons  ne  rencontrons  sur  aucuu  cutii  ogue.  ) 

Le  Crand  coustumier  de  France  (1515)(,  in^.  «^ 
(Volume  qui  conserve  uu  intérêt  historique.) 

£eope  eu  franfoget  sans  date  (veri  I5i0  U  tu»^; 
270  fr.  Giraud. 

Le  livre  du  résolu  en  mariage^  petit  ln<4«  -*-•  (Edi* 
lion  diflicile  à  rencoatrer.  il  en  euste  une  autre  avec 
la  date  de  1504.) 

La  Vt#  du  bon  bergier  Jean  de  Brîa,  peiil  ki«8.  -^ 
(Ouvrage  curieux  écrii  eu  1570.  M.  liicbelet  «latis 
kon  Hiêtoire  de  France,  lom.  M,  p.  515^  la  qualiOa 
de  charmant  petit  liure.) 

Le  grand  thatanen  (ranpoge^  samdale«   in^^.  --» 

1G*esi  une  traduction  des  Dutiquee  moraux  auribuos 
I  Caton.) 

Le  Chemin  de  rhoêpital^  petit  iu-8,  livret  de  16 
paaesen  vers. 

Us  droU%  nouueautx^  par  Goqutibiri,  sans  dni^, 
lu-è.  —  (Volume  rare;  U  s*est  payé  81  et  90  fr. 
aox  fentes  Seleinne  et  Bandelucque.) 

Le  grand  testament  Villon^  U07,  in*i.  _  (Il  y  s 
ou  aèèdCt  de  Iwaux  exemplaires  de  oetie  édiiion  n*ob» 
lenaient  pas  10  fr;  celui  qiii  a  ttguré  à  la  venie 
A.  Ucrtiu  s*est  adjugé  à  250  Ir.) 


Olivier  de  CastiUe.  In4.  sans  date,  f  SSfr.  Id^ 

Sgdrach  le  grand  pfti/oiepA#,  uns  éaie,  u-l^ 
Edition  rare;  nous  en  dtons  ifaetm  piUim  p^ 
Vérard  et  par  Galliot  D  upré.) 

Le  Uvre  des  déduia  de  la  chasse,  far  PWK 
petit  iii-fol.»  sans  date.  —  (Cette  éifitioa  ém  ù  ;$ 
ratt  qn*on  ne  connaît  aucun  exempL  daMlobikt 
thèques  publiques  de  Paris,  se  trouvait  rkn  E 
zard,  d*où  elle  p»»8a  chez  H.  A.  Bertia.  Ca  «si 
fut  Mijugé  à  1.605  fr.,  en  1853.) 

Lhgstoire  du  petit  Jehan  de  Smatfé,  oa» 
in-i;  ?50  fr.,  vente  Essiing. 

Les  Proesses  du  preux  Uerculu^  1511,  la4;  iO> 
vente  Buviguier  en  1850. 

Le  iVoucMU  Jfonde  et  navigatiem  (skia 
Emerie  de  V espace^  in-i.  —  (Edition  qai  m  p 
pas  le  nom  de  Trepperel,  mais  son  adrett(e;«ip 
rattribuer  soit  à  ce  typog>*aplie,  loii  I  u  m 
le  Manuel  le  signale  comme  étant  peet-éut  l  f 
ancienne  rédaction  français**  que  Ton  ia4(<r 
relation.  Un  t>el  exempt.  250  fr.,  vente  De  lUi* 

Le  Livre  des  trois  fU  de  rofs,  1551.  in  i~ 
tion  rare;   ce  livre  est  un  roman  de  chm' 
dont  les  Mélanges  d*une  grande  biblioUùqss^  \m 
renferiiieni  une  analyse  fori  ilétaillée.) 

Vita  Chrisii^  composée  et  impriaUeée  nenm,  \T, 
in-i.  — (Volume  rare  ;  c*csi  un  abrégé  «le  Tf^v 
de  Ludolphe  de  Saxe ,  nue  nous  meotioua  a 
parlant  des  éditions  de  Vérard.) 

La  Légende  de  monseigneur  saint  Oostinn..*» 
latée  en  /raMpeyt»  par  Jean  Martin,  ln-4(inrt 

Le  Temple  de  Mars,    par  J.    Mvliiiei,  lai^ 
(vers  U99),  in-4.  ^  (Opuscule  de  K  ma^< 
rare.  (Jue  Notice  de  M.  Uédouin  sur  Mhs  u 
insérée  dans  les  Archives  historiques  etUtkrweta 
nord  de  la  France^  3*  série,  lome  I'%  ^  ^'^-^ 

Le  Débat  de  lome  et  daim  famme,  pstiw  \^ 
launic  Alexis,  U93,  in-4.  —  (Opuscule  et  li^ 
leis  (en  vers)  ;  il  a  été  rétaiprimé  daai  la  ^4«i 

(rançaises  des  xv«  et  xw  êiècleSt  P^rii.  ^*^ 
855.  t.  I,  p.  1-10.) 

Le  Dialogue  du  crucifix  et  du  pHena^  fu  C  . 
launie  Alexis  (vers  1500),  in-4). 

Lhgstoire  du  noble  checalier  Berinm,  u»s  ks. 
in-4,  rare. 

Les  Gestes  et  la  vie  de  Bamard,  par  Oua^ 
sans  date  (vers  1 525),  m-i.  — (Ou  exeîapl.  M  u  "^ 
plus  romanesque  qu'histortMuu  »*est  paye  36  (r.  U 
vente  Morel-Vindé  en  1823;  un  autre  tru  »fv 
385  fr.,  chex  le  prince  d'EssIing  en  lStô.Cn&» 
exemple  de  la  hausse  qui  a*est  maadesiée  %tr 
anciens  ouvrages  de  ce  genre.) 

La  conquesie  du  grant  rog  Charlemaigm 
in^i.  —  (Volume  uès-peu  commun.) 

La  Vengeance  et  desiractionde  IHentsel^u.^ 
in-i.  ^  (La  seule  adjudication  que  te  Min^J- 
libraire  cite  de  ce  volume,  rcmooie  à  rsasa  l**- 
Mous  avons  déjà  parlé  de  ce  mystère  ea  mu^'- 
uant  rédition  qu*en  a  donnée  Vérard.) 

Les  XIl  EjfUres  douide.  iranUaieei  pv  Ou 
vien  de  Saiiit-Gelais  (1505),  in4. 

Paris  et  Vienne,  in-è.  —  (C'est  la  prtmen  ♦ 
lion  frjnç^ise  d*un  roman  Oechevakne  ne»  '* 
de  beaux  eaempL  100  fr.,  Aimé  MarUtt;  Is*  < 
Giraud.) 

Pierre  de  Pvovmue,  1492,  in-4.  -  (ié\M  ^ 
rare;  nous  n*eu  cunnaissous  usa  ifm^^Jit»**^ 
puis  celle  de  la  vente  La  Vallière;  Vti<ap^ 
payé  alors  36  francs  vaudrait  ameurdVu  *i  ' 
qumxe  lois  autant.  Les  gravures  en  boi^fa"^' 
reiit  cette  édition  ne  sont  pas  sans  menu-  <^l^ 
coiisulier  sur  ce  roman  de  cbetalerie  U  lU-»' 
que  des  romans ,  août  1770.  p.  91  à  M,  et  0»' 
Miuone  de  iakttéraiure  provençale,  ism.  Vf  h}^ 

Le  Vergier  dhouaur,  par  Ocuf  leu  de  unk*'^ 
sans  date,  in-4.  —  (Volume  raieciierbf^- 

Le  secret  de  Ihistotre  naturetUt  1  ji)«  ia^^ 
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le  lk$tn£iion  de  JerMUàUm  et  U  mort  de  Piiate^ 
H,  ii»4.  —  (GtliiKNi  fort  rare.) 

D'aatres  imprimeurs  parisiens  portèreni 
nom  de  Trepperel,  mais  ils  sont  restés 
u  connus.  Eo  1M8,  Pierre  Trepperel  pu- 
a  les  Balivemerie»  au  eoniei  nouveaux 
îutrai^l,  lirre  deyenu  Irès-^rare. 
ffALtOT-Dmft.  —  Ce  libraire  actif  a  pn» 
é  un  grand  nombre  d*ooTrages  recbcr- 
és  aujourd'hui,  surtout  ceux  qui  appar- 
nnent  à  la  littérature  et  qui  sont  en  petit 
*mai.  Il  eut  surtout  recours  aux  presses 
Pierre  Vedoae,  d'Antoine  et  de  Nicolas 
usleau. 

Utr  da  kiêtoîrtê.  1517  ei  1518,  A  toI.  iii-fol.  — 
et  Chroniquet  de  Samt-OfNys,  prétéilées  iruiie 
irodiiciion  qui  remonte  à  U  cré;ilion  du  monde, 
rmeoi  ce  irnncl  ooTraffe.) 

It  Ttmt*ie  de  bomite  remomméef  par  J.  Bonebet, 
ilS.iu  4.  —  (Voluaiie  rare;  de  beaux  exeuipL  se 
ml  payés  85  et  131  fr.  en  1847  et  en  1855.) 
U  Huint  dt$  noàfet,  de  Boccacc. 
La  ^éëlogieet  fakiz  et  getieê  des  Pape$^  empe^ 
in  ti  rMs,  par  Platine,  1af9,  in-fol.  —  (Volnnie 
irr,  mait  d*uii  fiiibl«  prii.  Un  exemplaire  sur  vélin 
K  ^^tMe  la  biblioilièqne  Impériale  est  décrit 
m  le  Céiëlêgme  de  Van  Praet.  t.  V,  p.  iO.) 
SMUontt  tradati  par  Guillaume  Micbel« 
Eloft  de  U  folie^  par  Erasme,  I5S0,  petit  io-4.  — 
Uhinie  rare  et  recherché  surtout  à  cause  de  ses 
rjtares  sur  bois.  I>epuis  longtemps  il  n*a  figuré, 
QOire  coDualssaoce  du  moins,  sur  les  catalogues 
'lorene  des  ventes  faites  à  Paris.) 
ÎMic  fi  Trisit,  sans  date,  in-folio.  —  (Geit<*é<li- 
«tt  m  fort  recherchée  ;  en  eiempl.  s*est  adjngé  à 
149)  fr.,  à  la  vente  Giraud;  un  autre  en  1857  a 
oUen  i  Londres  45 1.  st.  On  a  revendu  950  fr., 
<'iia  le  prince  d*l^lin£,  rexemplaire  qui,  en  1826, 
i^ucle  payé  400  fr.,  à  la  vente  Duriez.) 

bu  Remèdes  de  imne  et  Uiutre  Fortune^  par  Pé- 
im^oc,  15i3,  in-fol.  ^  (Volume  de  peu  de  va- 
bf.i 

hêkitt  nn§uner$t  par  Jean  le  Maire  (et  autres), 
IS5.  —  (Volume  rare  et  recherché.) 

(Etfrn  de  Guillaume  Crétin,  1527,  in-8.  — 
Unm.  recherché;  de  beaux  etemplaires,  1^  fr., 
nie  Ainié-llartin  ;  125  fr.,  Bcrtiii;  90  fr..  Gi- 

ànneiit  da  modérpteuri  de»  heltiqueute»  Gaa/ei , 
tr  Nicolu  Gilles,  1525,  2  tomes  in-foK  —  (Ces 
m/et  vont  depuis,  c  la  triste  désolation  de  la  très- 
Kljie  ciiedeTroje,  >  jusqu^aiu  règne  de  Fraii- 
^  l*<;  ON  eiempl.  s«r  vélin  est  conservé  à  la  bi- 
iioibéque  Impériale;  voy.  le  Catûiogme  Van  Praei, 
•  j[i  p.  96.  Il  eiiste  une  autre  édition  de  1527.) 
<l^«md'i(atNG*arlfer,1526,  in-folio.  —  (Kdi- 
*>iMies  recherchée,  mais  beaucoup  moins  cepen* 
^f|ae  celle  datée  de  1529,  petit  in-8,  qui  est  en 
Vttoi  rondes  et  dont  le  prii  va  toigours  en  crois- 
ât; sa  esempl.  avec  riche  reliure  de  Bausounet, 
P  fr.  eo  1849  vente  Saint-Morys  ;  d^autres  3i5  ïr, 
w;  450  fr.  Cailhava  ;  510  fr.  eu  1853.) 

MRdnis  en  nombre  iro'n  eent  cinquante^  15i7, 

"^^  —  (Recueil  auribué  à  Pierre  Gringore,  ci  fort 

A    }^^'^^^  ^^  libraire  n*en  meniioniie  aucitue 

ioîciiion,et  nous  u*en  avons  pas  reueontié  de 

^  c4ié,)  ^ 

^otêkUt  tnatqnementê^  ëdageê  ei  proverbee^  par 
""foire,  1528,  m-8.  —  (Jadi»  ce  volume  ne  dé* 
{^ii  pas  daiM  |«8  ventes  15  à  50  fr.  Il  s*esl 
m  130, 105  et  107  (r.  aux  ventes  Solcinue,  Bau« 
Pjcqoeei  eu.  Giraud.) 

J'w«fwii,1516, 8  tomes  en  S  vol.  In-folio.  - 
K  praiiie  roaian  de  chevalerie  a  été  payé  405  fr 


à  la  vente  du  prince  d*Essling  et  jasqa*à  1,260  fr. 
k  celle  des  livres  du  roi  Louis- Philippe.  Ce  monar- 
que possédait  un  exempl.  sur  vélin,  qui  s*est  élevé 
ï  14,100  fr.  Due  analyse  de  ceue  histoire  qualifiée 
sur  le  frontispice  de  irei^le§amie^  metUfuê^  deli^ 
eiemte  et  ircs-p/atMMie,  se  trouve  dans  les  Milunget 
d'une  QTttnde  bibliothèque^  lom.  M,  p.  I  à  177.  La 
BibUoihèqne  dee  Aomaa<,  janvier  1776, 1. 1,  p.  25-74, 
en  a  donné  un  étirait  très-peu  satisfaisant.) 

Lee  Lunette*  deeprlncee^  par  Jean  M<*schinot,  1527, 
petii  in-8.  — (Julie  édiiton,  diflîcile  à  trouver  et  fort 
recherchée  des  bibliophiles;  460  fr.,  mar.  Essiiug.) 

Meliadut  de  Leonnaffs.  1528,  in-rotio.  —  (Ce  ro- 
man de  chevalerie  partage  la  vogue  dont  jouissent 
ces  productions  auprès  des  amateurs.  Un  M  eiem- 

^re  de  celui-ci  sVst  payé  450  fr.  à  la  vente 
ing  et  revendu  600  fr.  à  celle  de  U.  Ch.  Giraud.) 

Le  Roman  de  la  Rôte^  1526.  in-folio.  —  (Un 
exempl.  sur  vélin  est  à  la  bibliothèque  liufiériale; 
Il  est  décrit  dans  le  Catalogue  Van  Praet,  t.  IV, 
p.  162.  —  U  eiiste  une  autre  édition  de  1551,  In* 
folio  (un  exempl.  relié  en  veau,  150  f^.  vente  De 
Bure),  mais  les  bibliophiles  tiennent  surtout  à  pos- 
séder rédition  de  1529,  petit  in-8;  de  beaux  exem- 
pUires  se  sont  adjusés  «le  300  i  400  fr.  aux  ventes 
Essiing,  Cailhava,  Giraud,  etc.) 

Le  Champion  dee  Damée,  par  Martin  Franc,  1550, 

r^it  in-8.  —  (Jolie  étiitioo  qui  sVst  payée  de  100 
500  fr.  dans  quelques  ventes.) 
Lu  Contredictz  de  Songe^reux  ,  par  GHocore, 
1550.  —  (On  peut  consulter  sur  cet  ouvrage  mêlé  de 

f^rose  etde  vi;rs,  b  Bibliothèque  poétique  de  U.  Viol- 
et Leduc,  L  I*',  p.  174.  Ce  volume  est  recherché; 
on  fa  payé  301  et  176  fr.  aux  ventes  fissling  et 
Giraud.) 

Qmmt'Cufee^  îretdeAt  em  freÊnfoU^  par  Michel  de 
Tours,  in-fol.  —  ^Volume  de  peu  de  valeur.) 

Lee  qrandeë  Ckrwmqne»  de  Breioique^  par  Abin 
Bouchard,  1514,  in-fol.  -—  (Cet  ouvrage,  rempli  de 
récits  fabuleux,  cal  recherché  lorsque  les  eseni- 
plaires  sont  beaux*  Un,  relié  en  cuir  de  Kuisie, 
170  fr.  Essiing. 

Itluetraticne  de  la  Gaule  Belgique^  par  Jacques  de 
Guise,  1551-32,  in-folio.  —  (C^est  une  traduction 
abrégée  d*one  sorte  d^ùistoire  générale  composée  en 
btin  ;  elle  eut  peu  de  succès,  car  »ur  quatre  tomea 
il  n*eu  a  paru  qne  trois.  Un  M  eieuipl.  a*esi  adjugé 
142  fr.,  vente  du  prince  d*l£«»liiig.  L*ouvr.>ge  tft4 
décrit  dans  le  Catalopu  du  Ueru  eur  cdiin,  par 
Van  Praet,  t.  V,  p.  117.) 

Dits  moraux  du  philoeophu^  traduits  par  G.  de 
Tbnonvllle,  1551,  in-8.  -^  (Volume  rare.) 

mil  iUitiuffts  et  quatre  demandée  avec  lee  so'v- 
itons,  selon  U  saiye  &idr«c,  1531,  in-8.  —  (Coller- 
tlon  de  questions  souvent  étranges  et  oiseuses.  l.*est 
une  de  ces  compositions  demi-philosophi«|ues , 
demi-astrologiques  laites  en  Es|iagne  vers  le  xii*  sié 
cle.  Il  en  est  question  dans  les  Afanasortu  franfuts, 
par  M.  Paulin  Paris,  t.  VI,  p.  24-31.) 

Le  Chaueau  de  labour^  par  Pierre  Gringore  , 
1552,  in-16.  —  (fcldiliou  iruue  fort  jolte  execuiiiiii. 
Le  Manuel  n*eu  signale  aucune  adjudication  faite 
en  France  depuit»  la  vente  La  Valiiére.) 

Maistre  Puthetin  restitué  à  son  naturel^  1532, 
ln-16.  —  (Le  seul  exemplaire  du  duc  de  La  Val- 
iiére est  celui  qui  se  soit  montré  dana  ks  ventes 
£iites  à  Paris  dc'pnis  trés«longtemps.  On  voit  aiu^i 
combien  cette  édition  est  rare.) 

Œuwru  de  Vdlon,  1552,  in*  8.  —  (Edition  tré:»- 
recbercbée  et  dont  le  prix  est  devenu  exorbitant. 
De  beaux  exempbires  se  payaient  60  à  100  fr.  il 

a  iHie  vingtaine  d^années  ;  ils  oui  été  adjugé»  a 
99  fr.  vente  Cailba va,  496  fr.  veste  De  fiure.  Ui«e 
autre  édition  datée  de  1535,  et  revue  par  Clémcni 
Mtrot,  a  ligure  à  la  vente  Henouard  en  1852  ;  t- Ile 
était  jointe  à  un  volume  de  Marol,  et  le  tout  s*c»4 
psiyé  500  (r.) 
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CEHwa  de  mantn  Coquillart^  1552,  in- 8.  —  (Vo- 
looie  fori  recherché  «i  dont  le  prix  a  loujonrs  éié 
en  augmentaiii.  il  se  donnait  autrefois  pour  moins* 
de  iO  fr.  ;  ii  8*est  payé  de  75  à  100  fr.  dans  diver- 
ses venies  il  y  |a  une  quinzaine  d'années  ;  enfin  en 
185i,  à  celle  de  M.  Renouard,  un  exemplaire  relié 
en  veau  a  aueint  le  prix  énorme  de  501  fr.) 

Triomphée  dé  la  noble  bamt^  par  J.  Bouchel, 
1555,  in-folio.  —  (Cet  ouvrage  eut  sept  ou  huit 
éditions  dans  une  période  de  quarante  ans  environ; 
il  serait  fort  difDcile  de  le  lire  en  entier  aujourd'hui; 
la  noble  dame,  c*est  r&me  humaine.  Un  exem- 
plaire sur  vélin  est  à  la  biblioihèque  Impériale,  il 
est  décrit  au  Catalogue  de  Van  Praet,  t.  lY  , 
p.  t97.) 

Ii€  Nouveau  monde  et  navigatioue  faictee  par  Eme» 
tic  de  Ve^puce  (1516),  petit  in-4. —  (Volume  curieux 
et  fort  recherché;  de  beaux  exemplaires  se  sont 
payes  Ut  fr.  261  et  200  fr.  vente  Eyries,  Essling  et 
Ainié-Mariin.) 

Le$  Ot!utre$  de  Virgile^  traduites  par  Michel  de 
Tours  et  Ociavien  «le  baint-Gelais,  15i9,  in-folio.  — 
(Volume  recherché  aujourd'hui ,  après  avoir  éié 
iongleiiips  déliiis^é.  Un  exemplaire  sur  vélin  con- 
iervé  à  la  biblioihèiiue  Impériale  est  décrit  dans  le 
Catalogue  de  Van  Praet,  t.  IV,  p.  82.) 

inèiruetiont  sur  le  faicl  de  la  guerre^  1548,  in-fol. 

—  (Un  eteiiipliire  sur  vélin  est  à  la  bibliothè- 
que Impériale  ;  Van  Praet  Ta  décrit,  Catalogue^ 
tom.  111.) 

Histoire  du  ehevaleureux  prince  MabriaUf  sans 
date,  in  fol.  —  Edition  fort  rare  (500  fr.  Ëislins) 
d'un  roman  de  cht^valerie  assez  curieux  ;  la  Biblioihè' 
que  de$  romani^  juillet  1778,  t«  I,  p.  102159,  en  a 
donné  Tanalyse. 

Les  Lunettee  des  princee^  par  J.  Mescbinot,  1528, 
peiit  in-8.  —  (Ce  volume  en  vers  est  fort  recherché; 
un  bel  exemplaire  s*est  adjugé  400  fr.  à  la  vente 
du  prince  d*b.ssliug.) 

Dialogue  tres-eleganl  intitule  le  Peregrin^  traduit 
de  h  Caviceo,  in-4,  1527.  —  (Volume  rare.  Un 
exemplaire  sur  vélin  qui  a  passé  en  Angleterre  est 
décrii  dans  le  second  Catalogue  de  Van  Praet,  1. 11, 
p.  :it52.  —  Des  analyses  de  cet  ouvrage  se  trouvent 
dan»  les  àlélangeê  tirée  d'une  grande  bibliothèifuef 
U  X,  p.  278-591,  el  dans  la  Noueelle  Bibliothèque 
de$  ro.uauif  1'*  année  (an|VU),  t.  Vil,  p.  1.  Eu 
1528,  Galliut  Oupié  réiuiprima le P^rejjrrtn  tn-8.) 

Chronique  et  histoire  faiete  par  Phelippe  de  Com^ 
minet^  lai4,  in-fol.  —  (0*esl  la  preniiére  édition 
de  ces  célèbres  Èàémoiru  ;  publiée  au  mois  d*avril, 
elle  fut  SI  bien  accueillie  que  Galliol  Dupré  dut  en 
faire  paraître  une  seconde  édition  au  mois  d*ociobre 
de  la  même  année;  il  la  lémipriiiia  en  1525,  in-4.) 

Ordonnancée  rogaux  sur  le  luit  de  la  justice,  1559, 
ln-4.  — (Il  existe  des  exemplaires  sur  vélin.) 

LOrdre  tenu  et  garde  en  la  notable  et  quasi  di* 
«ÎM  aeeembtée  des  trois  estât*  en  la  ville  de  Toure 
(1518),  iii-4. 

Les  Epistres  d'Ovide  translatéee  par  Octatien  de 
Saint'Gelais,  1528,  iih8. 

Les  Quatre  file  Agmon^  1525,  in-fol.  (Edition 
fort  rare.) 

Singulier  traicté  contenant  la  propriété  des  tor^ 
<aiei,  par  E.  Daigne  (1550),  in-4.  (OpUhCule  de  24  p.  ; 
il  est  rare.) 

Le*  Récréations  de  Bouavenlure  Des|iérier8,  1564 
et  1585,  iii-16. 

La  Vénerie  de  Jacques  de  Fouilloux^  1575,  in-4, 

—  (Il  existe  plusieuss  éditions  de  ce  traité  sur  1 1 
chaise  :  toutes  sont  recherchées.  Il  en  a  paru  une  a 
Angers  eu  1841.) 

Palmerin  d'Otive,  1575,  in-8,  50  fr.  Essiing. 

Etienne  Groijixbau.  —  Les  gravures  sur 
bois  qui  ornent  en  général  les  jolis  volu* 


% 


mes  de  petit  format  mis  au  jour  pir  oel  Ui. 
teur  les  font  rechercher. 

Rencontres  a  tous  propos^  1554.— (tlpinlu' 
s^agit  ici  d'un  volume  publié  en  1542  pir  Dnmi*»,. 
not  dont  Groulleau  acheta  le  fond,  et  il  am  it  uli 
nouveau  à  quelques  ouvrages.) 

Les  Triomphes  de  Pétrarque,  1554. 

Don  Flores  de  Grèce ^  surnommé  U  CJktt^xaia 
Cignes  mis  en  Françoys  par  Affcoloi  àe  UtmtMt 
in  fol.  186  fr.  en  1847  ;  141  fr.  Giraod. 

Les  Trois  livres  de  Roland^  par  BoyarJ,  C- 
in-fol. 

Les  Abusent  comédie  traduite  delà  lattir  Ok. . 
1549. 

Les  poésies  d'Olivier  de  Magn^,  155(. 

Deux  livres  de  Mercure  Trumenut,  fU)d 
1557.       . 

Le  Chemin  de  longue  esiuiê^  parChristiaedcFr 
1549. 

De  iiM  à  1556,  d*accord  avec  d'iii> 
libraires   de   Paris i  il  publia  ea  fruj- 
in-folio  les  douze  premiers  livresdesU» 
dis.  —  De  1548  è  1560,  il  reproduisit -ci. 
édition  en  un  format    plus  portatif  ^v. 
in-8];  en  1557,  il  Timprima  in-16,  idi*^x/ 
édition  est  si  rare  que  l'auteur  do  Jfaa* 
dit  n'en  avoir  rencontré  que  les  hl'/l^ 
mières  parties.  En  1553   Groulleair^n 
jourin-fol.  le  Palmerin  d'Olive  (uDbeos- 
plaire  300  fr.  à  la  vente  Louis- Phiiii^. 
autre  relié  en  veau  101  fr.  vente  Ci; 
il  avait  en  1550  publié  également  tor. 
format,  une  traduction  de  Primalée%  tu. 
Giraud)  ;  Gérard  d*Euphraie  avait  |m.i 
1549.  Signalons  encore  : 

La  Tapisuriede  PEglise  cArea/WMe,  1549,  «- 
180  ligures  accompagnées  cbacaoe  à*«K»«? 
—  (Livre  rare  et  qui  se  payerait  nai.éiiit  • 
cher.) 

Œuvres  de  dame  Hélisenne  de  Criaar*  1^ 
in-16  ;  autre  édition,  1560.  —  Aecaeil  «aftt.'v.  j 
nom  de  Tauteur  est  supposé.  —  Une  bm  j«^ 
dans  le  Rabelais^  édition  de  Dalibou,  u  111,  ^  1^ 
expose  les  motifs  qui  font  croire  que  teu  k  v 
que  de  J.  Durai,  mort  en  1588.  —  F«|.  av*  •• 
article  de  J.  M.  Gniclurd,  daus  la  Bevat  ésiiv* 
ele.  II*  du  2  août  1840. 

Maistre  Pierre  Pathelin^  1661  et  15$4»  ia-li 

La  grant  Danse  macabre^  1550,  ia-U. 

Balivemeries  ou  contes  momoamun  i*EMinfdSéit 
in-16.  —  (Volume  fort  rare  ei  très  rectaitk  «: 
hihiiophiles.  11  s^eo  iroave  dea  ciewfhiwni<* 
de  Micolas  Buffet.) 

Mamert  Patisor.  —  Il  n>otr«  p»  o " 
notre  plan  de  signaler  les  oombreat  <>%*'> 
ges  qu*il  mit  au  jour;  ooos  iodi^w' 
seulement  ia  jolie  édition  dtsOEnm.- 
Desportes  ;  de  beaux  exemplaires 80il<i(^ 
un  aux  armes  du  président  de  Tho  ,  - 
avait  été  adjugé  en  1811  pour  16fr,i>>î . 
180  fr.  vente  Nodier  en  18U  :  ua  h'^*- 
été  vendu  220  et  411  fr.  ventes  Cii  ' 
et    Aimé -Martin.   L'éditiou  des  Tr^- 
de  Garnier  n*a  pas  obtenu  une  valeur  «»- 
blable;  de  beaux  exemplaires  se  sont.*, 
de  30  à  50  fr. 

Jean  Bonfons.  —  Cet  éditeur  vivait  ît?" 
milieu  du  xvi*  siècle;  il  a  mis  au  jour ^'- 
ouvrages  de  littérature  el  uo  i36ri»<- 
nombre  de  romans  de  cheralerie  aoi  w^»' 
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juinze  ou  vingt  ans  sont  devenus  Tobjct  de     temps,  elles  sont  entrées  dans  la  catégorie 
a  convoitise  des  bibliomanes.  des  livres  précieux. 


Jehan  deSaimré^  1553,  in-i.  Un  bel  eiemplaire 
ti)5  fr.  en  IS55  Teuie  A.  S.  T.  (A.  Saiiiioii  Touran- 

Siperit  de  FIm rau/x ,  sans  date,  in*4.  —  (  Edi- 
ion  itéf-rare  doiil  nous  ne  connaissons  pas  d^actjU* 
lie-j(io».  ) 

YiaU  U  Triste ,  in-4 ,  sans  date.  —  (Ediiion  peu 
oniinuiie  et  qui  participe  à  la  faveur  dont  les  Itvreai 
«  ce  genre  sont  Tobjel.  De  beaux  exemplaires 
JOfr.  veille  Bourdilloii  en  1847;  265  fr.  Essiiug.) 

Lu  granê  Noelz  nouutauîx  composez  nouuellementf 
ctii  iii-8.  —  (Volume  rareel  qui  s*éléveriiil  cerlai- 
«iiient  i  on  baul  prix  6*il  se  présenlail  en  quelque 
enie. ) 

Giijf  de  Warvieh  (vers  1550),  ln-4.  —  Edition  rare 
l  rerberdiée  ;  un  exemplaire  s'est  payé  8i0  fr.  i 
I  veille  des  livres  du  roi  Louis-Pbilippe.  Ce  roman 
e  chevalerie  jouit  dans  le  cours  du  iiioyen  âge 
*goe  vogue  aiiesié»  par  les  manuscrits  qui  eu  ont 
le  conservés  el  par  les  traductions  qui  en  furent 
liles.  (Foy.  \eg  Méiangeê  d'une  graviie  bibliothèque, 
.  X,  p.  63,  et  CHiêloire  Uuéraire  de  la  France,  loin. 
1111,  p.  84.) 

Lti  Proe$te9  du  redouté  ISabrian,  sans  date,  in-4. 
Dii  eiemplaire  220  fr.  ËS!»ling,  el  2i6  fr.  Giraud  j. 

Ln  Voyages  de  tnaittre  Jehan  UandêvïUe,  in  «4, 
9) e  publié  de  1540  à  1550.  (  Il  est  recberebé). 

LUiitoire  du  roy  AUsaudre,  sans  date,  in-4,  vers 
550  (très-rare). 

Artui  de  Bretaigme.  (Il  y  en  a  deux  éditions  in-4; 
«jourilWi  recliercbées  el  difficiles  à  trouver.) 

LUiHoire  du  noble  chevalier  Berinus,  sans  date. 
0-4. 

fi<iifMi  de  Hantonne^  sans  date,  in-4, 150  fr.  Aimé 
larim. 

^utigesta  d$  Bayard,  in-4. 

CktauHs  nouuêUemenl  composieSt  petit  in-8.  — 
'  VoiuoK  fort  rare  et  qui  se  paverait  fort  cber  s*ii 
jirji»sait  dans  quelque  vente.) 

U  Longueste  du  grand  roy  Charlemaigne ,  sans 
Ijir.  iii-t,  150  fr.  bssling. 

Ltiitioire  de  Thtseus  de  Coutogne ,  sans  date, 
M,  vert»  1550.  —  (  Volume  rsire  et  reeberché; 
5i(r.  vente  Aimé-Martin;  186  fr.  Cailhava  ;  295  fr. 
dtliiig;  240  fr.  Giraud.  Une  longue  analyse  de  ce 
)iuaii  de  chevalerie  se  trouve  dans  les  Mélanges 
um grande  bibliothèque,  tom.  XIV.  ) 

Valtniinei  Orson,  sans  date  (vers  1550),  in4; 
H  fr.  Ds^ling.  —  (Ce  roman  de  chevalerie  n'est 
Mtre  qii*une  grossière  contrefaçon  de  Cléomades, 
«uie  e*Adenès  que  M.  Paulin  Paris  a  analysé  dans 
ffiiiotre  littéraire  de  la  France^  toin.  XI.  —  (^oii- 
lUerla  BibUothèqua  des  roatans,  mai  1777,  et  le 
»n  de  littérature  dramatique  de  M.  Haint-llarc 
inraiii,  tom.  Ul»  p.  213.) 

l'oHtkm  et  Sidoine,  sans  date,  în-4, 240  fr.  Ess- 

Utttlogue  du  fol  et  du  sage,  in-f  6,  sans  date. 
Mùiure  Pierre  Pathelin,  petit  in-8.>-(0n  a  p  yé 
^  ir.  vente  Soleinne  celte  édition  qui,  le  siècle 
^itf,  était  laissée  au-dessous  de  20.) 
Lt  Purgatcire saint  Patrice  [vers  1545),  in-8. 
ut  fvfis  «I  gauas  de  Bertrand  Dugueulin,  iii-4. 
(Liîtiou  rare;  de  beaux  exemplaires,  135  el 
Olr.  aux  ventes  Buvignier  et  Giraud.  ) 
Oelun  reuauré  (vers  1550),  in-4.  —  (Edition  re- 
icrchée  et  qui  depuis  très- long  temps  n^a  paru  sur 
cuii  ot:ilogue  français.  ) 

Nicolas  BoRFOHB.  ~  Venu  après  Jean 
iofons  dont  nous  venons  de  parler,  il  a 
irtout  travaillé  de  1560  i  1S80,  et  il  s'est 
rré  fc  des  publications  du  môme  genre, 
'ès-|ieu  recherchées  pendant  bien  long- 


Metusine^  sans  date,  petit  in-4, 121  fr.  Essling. 

Guillaume  de  Palerne,  petit  in-4.  —  (  Edition 
rare  et  recherchée  ;  de  beaux  exemplaires  240  fr. 
vente  Aimé  Martin»  185  fr.  Essiing,  110  fr.  Giraud.  ) 

Maugis  Daigremont^  1584,  iii-4,  81  fr.  Essiing. 

Méliadus,  le  chevalier  de  la  Croix,  1584,  in-4, 
140  fr.  Essiing. 

Le  Dodechedron  de  foriunt,  1577,  petit  iit-8. 

Mervin^  fils  d'Ogier  le  Dannoys  (vers  1580),  in-4. 

—  (Un  bel  exemplaire  60  fr.  Essiing.  —  La  Bi- 
bliothèque  des  Romans ,  février  1778,  p.  169,  ren- 
ferme nue  analyse  de  celte  production.) 

V Histoire  du  roy  Alexandre,  1584,  in-4. 

ArrAiir  de  Breiaigne^  1584,  in-4.  '-^  (  De  heaui 
exemplaires  60  fr.  Essiing;  78  fr.  Gir;nid.  ) 

La  nativité,  vie  et  passion  de  nottre  Sauveur  JésuS' 
Christ,  1574,  iii-16.  — (Ce  petit  volume  offre  un 
grand  nombre  de  figures  sur  bois.  ) 

iVoMvedtt  recueil  de  chansons  honnestes,  1597, 
in-12.  —  (  Vnlunie  rare;  un  exemplaire  a  été  payé 
63  fr,  vente  Baudelorque.  ) 

O^f'er  le  Dannois,  sans  date,  in  4.  —  (Volume 
rare  et  très-recherché  ;  196  fr.  Aimé  Martin.  ) 

Olivier  de  Castille,  1587,  in^,  59  fr.  Essiing.  -* 
LeManuel  du  libraire  observe  que  ce  livre  valait  à 
peine  6  francs  il  y  a  quarante  ans.  ) 

Histoire  de  Piarre  de  Provence,  sans  date,  155  Ir. 
Essiing. 

Histoire  de  Richard  Sans^^Peur,  sans  date,  iii*4  ; 
très- rare. 

Robert  le  Diable  (vers  1560),  iD-4,  225  fr. 
A.  Berlin. 

Les  Récréations,  de  Bonaventure  Dcspériers, 
1572,  in-ie. 

La  DeitructtoH  de  Hierusalem  faicte  par  Vespa  • 
sien .  in'4,  livret  de  32  pages  ;  51  fr.  Esslmg. 

L'Histoire  de  Flotent  et  Lyon  (  vers  1560),  in-4. 

—  (Ce  roman  de  cbevalcne  est  fort  recherché;  de 
beaux  exemplaires  ont  été  payés  140  fr.  vente  Aimé 
Martin;  221  Baiidelocque;250  Giraud. 


id.) 


Gclien  restauré  (après  1560),  iii-4;  199  fr.  Aimé 
Martin. 

Bien  d*autre8  imprimeurs  parisiens  du 
xyi*  siècle  mériteraient  d'être  mentionnés, 
mais  nous  avons  voulu  nous  occuper  seule- 
ment dans  cet  article  de  ceux  oui  ont  im- 
primé des  ouvrages  français  et  dont  les  pro« 
ductions  sont  ainsi  devenues  fort  précieuses, 
avantage  refusé  aux  éditions  grecques  el  la« 
Unes,  quelque  belles  Qu'elles  soient,  qu*ont 
mises  au  jour  Moreli  ïurnèbe,  et  leurs  sa- 
rants  émules. 

INCUNABLES.  —  Ce  mot,  dérivé  du  latin 
tlictifuifrii/iim  (berceau),  a  d'aliord  été  mis  en 
usage  par  les  Allemands  pour  désigner  les 
ouvrages  qui  remontent  aux  premiers  temps 
de  l'imprimerie  el  qui  ont  vu  le  jour  avant 
l'an  ISMO.  Il  a  été  adopté  dans  l'idiome  bt« 
bliograpbique. 

On  trouvera  dans  d'autres  articles  de  ce 
Dtcltofiiiatrs bien  des  détails  sur  les  incuna* 
blés  dignes  de  remarque;  nous  devons  si- 
gnaler ici,  sur  cette  partie  importante  de  la 
science  des  livres,  ce  que  nous  ne  mention- 
nons pas  ailleurs. 

Les  incunables  sont  nombreux  :  on  en 
compte  près  de  20,000  :  mais  il  s*en  faut  de 
beaucoup  que  tous  soient  précieux.  Les 
vol  umes  tràs^aociens»  c'est-è-aire,  antérieurs 
à.li70,  les  éditions  originales  des  auteura 
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anciens,  les  livres  en  langue  moderne, 
ceux  qui  se  recommandent  comme  offrant 
les  premières  productions  de  Tart  typogra- 
phique en  telle  ou  telle  localité»  sont  re- 
cherchés :  les  in-folio  consacrés  à  la  scolas- 
tique,  k  la  controverse,  au  droit  canon  ou 
romain,  k  la  médecine,  sont  complètement 
délaissés,  k  moins  de  quelque  circonstance 
exceptionnelle  (le  tirage  sur  peau-vélin 
par  exemple)  qui  leur  donne  du  prix  (166). 

Lespremiers  livres  imprimés  ne  portaient 
ni  chiffres  au  haut  des  pages,  ni  signatures,  ni 
réclames.  On  commença  par  mettre  au  haut 
du  recto  de  chaaue  feuillet  des  chiffres  ro- 
mains; ou  numérota  les  feuillets  et  non  les 
pages.  Plus  tard,  on  numérota  chaque  page 
en  faisant  usage  de  chiffres  arabes.  Les  si- 
gnes gui  distinguent  les  plus  anciennes  im- 
pressions du   XV*  siècle  sont  les  suivants  : 

1*  L'absence  des  titres  sur  une  feuille  sé- 
parée ;  ce  n'est  que  vers  1(^70  qu'on  a  com* 
mencé  k  les  mettre  ainsi. 

2*  L'absence  des  lettres  capitales  au  com- 
mencement des  divisions.  Les  imprimeurs 
laissaient  la  place  en  blanc,  et  les  acheteurs 
faisaient  ensuite  remplir  ce  vide  pardescal- 
ligraphes  qui  y  plaçaient  la  lettre  initiale, 
habituellement  accompagnée  de  quelques 
miniatures  ou  d'ornements  en  or  et  en  cou- 
leurs. 

3*  Le  non  emploi  des  virgules  et  des 
points  virgules.  Leur  absence  était  le  ré- 
sultat de  l'exactitude  avec  laquelle  les  pre- 
miers typographes  copiaient  des  manuscrits 
dépourvus  de  signes  de  ponctuation. 

4*  L'inégalité  et  la  grossièreté  des  types 
de  quelques  éditions.  11  en  est  d'autres 
dont  l'exécution  est  fort  belle. 

5*  La  solidité  du  papier  et  son  épaisseur. 

6"  Le  grand  nombre   d'abréviations. 

7*  L'absence  de  toute  indication  de  nom 
de  ville  ou  d'imprimeur,  ou  d'année.  Ce 
n'est  que  graduellement  que  ces  indications 
se  popularisèrent,  et  pendant  une  grande 
portion  du  xv*  siècle,  il  y  eut  bien  des  .irré- 
gularités, bien  des  lacunes  k  cet  égard.  Pan- 
zer  énumère,  dans  le  tom.  IV  de  Sfis  iii^ 
«a/es,  6%  éditions  datées  sans  indication 
de  lieu  ni  de  typographe,  et  1330  éditions 
dépourvues  de  toute  indication.  Quelques 
autres  de  plus  sont  indiquées  dans  un  sup- 
plément. 

Indépendamment  des  abréviations  dont 
nous  avons  déjk  parlé  et  qui  hérissent  tes 
anciennes  éditions ,  les  fois  de  Tortho- 
grapbe  sont  fréquemment  violées.  Les  diph- 
tongues IV  et  0  sont  souvent  remplacées  par 
la  voyelle  e;  le  e  est  parfois  mis  au  lieu  du 
I;  f  remplace  ph  {fantatnut  pour  phantasma)  ; 
mihi  est  souvent  écrit  michi  ;  jomnuoi,  som* 
pnum;  ouotidiana^  cotidiana. 

La  plupart  des  éditions  primitives  se 
ressemnlaient  d'aspect  parce  qu'elles  étaient 
imprimées  généralement  en  gothique    ou 

MM)  Un  savant  anglaU*  M.  Beriah  BotHeld,  i  eu 
Vidée  de  réunir  ei  de  réimprimer  les  préfaces  des 
éditions  originales  des  auteurs  cbssiques  grecs  et 
romains.  Celle  collection  forme  un  volume  petit* 


lettre  de  somme  ^  semblables  k  rémion 
néerlandaise  qu'on  retrouve  encore  diaïUi 
manuscrits  hollandais  du  xt*  siècle  et  dits 
les  épitaphes  de  la  même  époque,  grsTéei 
en  creux  sur  pierre  ou  sur  cuivre.  Ces  a- 
ractères  bizarres  ,  hérissés  de  pointes  n 
d'appendices  anguleux  ,  avaient  oonsene 
toute  leur  physionomie  originelle  en  Alie 
magne  et  dans  les  Pays-Bas,  lorsqu'on  k^ 
▼it  apparaître  dans  les  essais  de  la  tjpo^n- 
phie  naissante;  mais  ils  avaient  d^èsoU» 
France  et  on  Italie  une  demi-mélaflMr|ib<K. 
en  de  venant /e<(r es  de  somme  et  en  se  délm- 
rassant  d'une  partie  de  leurs  aspéritéi  ei  :( 
leurs  traits  les  plus  extravagants.  Ces  leure 
desomme  furent  donc  adoptées  dans  les(l^ 
mièros  impressions  faites  en  Frsnoe  sott 
le  nom  de  bâtarde  ou  deroiub,  appliqnéde* 

|)uis  longtemps  k  l'écriture  française,  ^ioh 
as  Jenson,  qui  était  allé  exercer  k  Vec^ft. 
n*eut  garde  d'employer  le  gothique  rif- 
mand  qui  aurait  choqué  le  bon  goût  des  lih 
liens  ;  il  se  servit  du  earaetire  rowm  qi. 
n'était  autre  qu'une  élégante  variéu  es 
lettres  desomme.  Plus  tard,  pour  iittûv 
fût  pas  dit  qu'un  Français  avait  doté  liât 
d'une   écriture    nationale»    Aida  Hk^h 
s'efforça  de  faire  abandonner  le  en»' 
romain  i)Our  l'tXa/t^tfe  qu'il  avait  rt»^ 
de  l'écriture  cursive  ou  de  cbaootiir*- 
Les  lettres  italiques ,  appelées  aussi  «» 
tiennes  ou  aldines^  ne  furent  jamais  qi  tfe 
exception  dans  l'imprimerie,  et  nilgn  *> 
réputation  des  livres  imprimés  jur  iesi.: 
avec  ces  lettres  italiques,  pea  d'imprioecn 
surtout  hors  db  l'Italie,  s'avisèrent  de  i^ 
prendre  pour  modèles.  La  caractère  qoipr* 
mettait  d'avoir  la  place  d'avenir  Ait  le  otfn 
que  Sweynheim  et  Pannartz  einpiojèreot  f 

i)remiers  dans  leur  édition  des  Epistok  f»- 
iares  de  Cicéron,  imprimées  en  lU1;Ka- 
ractère  dit  Saint- Augtutin^quU  eoégiri^M 
grosseur,  n'était  pas  réserve  k  om  fsm* 
vogue,  parut  pour  la  première  fois  diis  ^ 

fraude  édition  de  saint  Augustin  ioprine; 
BAIe  en  1506  par  Jean  d'Amerback.  A; 
reste,  dès  cette  époque,  il  javaituneii»y<:* 
brable  quantité  de  types  différents  ptnc^  <* 
caractères,  d'autant  plus  que  chaque istr- 
roeur  tenaitk  honneur  de  posséder  des  pv.^ 
çons  gravés  exprès  pour  lui  et  de  ne  se  serv  : 
que  dfe  caractères  fondus  sous  ses  yeai-  '-^ 
peut  donc  considérer  la  plupart  deee^isf^' 
meurs  comme  des  graveurs  et  fondeor»  f 
caractères.  C'était  entre  eux  une  émuit" 
incessante,  qui  se  traduisait  par  des  ptA> 
tionnements  en  tout  çenre,  et  ces  ^f^ 
tionnements  avaient  lieu  souvent  i  la  b* 
sur  plusieurs  |»oints  éloignés  les  oo<  dr 
autres;  voiik  pourquoi   il  est  si  dw  ' 
d'attribuer  eiactement   k  chacoo  Is  r*" 
d'éloges  qui  lut  revient  et  de  Bier  pir  '-* 
dates  certaines  les  principales  aoéliorst  "* 
de  l'art  typographique.  Le  registre  uWe  -• 

ln-4,  qui  a  été  imprimé  nar  tes  prasiM  de  rCti*'* 
siié  de  Cambridge,  en  iSCO,  e(  qui  uré  ï  m^  »•* 
bre,  a  été  uiiS  eo  vente  au  pris  éievé  de  ^ 
auiiiées. 
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diValive  des  caliiers  qui  composaient  le  li- 
vre, fut  commaodév  en  quelque  sorte,  par 
les  besoins  de  Tassemblage  et  de  la  reliure, 
d'autant  plus  que  les  cahiers  ne  conte- 
naient pas  tous  le  mèroenooibre  de  feuillets, 
et  que  ces  différences  résultaient  du  ca- 
price de  rimprimeur  ou  de  la  grandeur  de 
ses  presses.  Le  premier  li?re  ou  apparut  le 
resistre  liminaire,  c'est  le  Tite-Live  impri- 
mé k  Rome  en  1459  par  Ulrich  Hahn.  Après 
le  regiitre  vinrent  naturellement  les  signa- 
rurei  et  les  réclames  qui  avaient  une  desti- 
nation analogue,  ei  devaient  faciliter  le 
travail  du  brocheur  et  du  relieur  en  leur 
permettant  de  TériQer  d'un  coup  d'œil  la 
:ontenu  des  cahiers  et  la  jonction  des  pa- 
{es  entre  elles.  Le  premier  livre  où  Ton 
reoconire  des  réclames,  est  le  Tacits  pu- 
blié à  Venise  par  Vindelin  de  Spire  en  1488 
ou  1^69. 

Il  y  eut  d'abord  identité  parfaite  entre 
les manuscrita  et  les  imprimés.  Le  tyi>ogra* 
f»he  s*étaitfait  un  devoir  de  respecter  les 
abréviations  qui  rendaient  parfois  récriture 
indéchiffrable;  chaque  imprimeur  expri- 
mait è  sa  manière  ces  abréviations,  devenues 
si  nombreuses,  si  sin^ulière8  et  si  fantas- 
aoes.  D'ordinaire  elles  indiquaient  par 
m  barres  horizontales  les  lettres  absentes, 
et  suppléaient,  par  des  signes  de  conven- 
tion, des  syllat>es  souvent  répétées  dans 
les  mots.  Comme  la  plume  dans  l'écriture 
bisait  beaucoap  de  lettres  mitoyennes  qui 
s'accolaient  et  se  liaient  ensemble,  on  com- 
mença d'abord  par  graver  et  fondre  ces 
doubles  lettres  en  diphtongues  typographi- 
ques pour  les  ajouter  k  l'alphabet  simple  et 
accélérer  le  travail  du  compositeur;  plu- 
lieure  imprimeurs,  en  OTagérant  ce  sys- 
tèffle,  allèrent  jusqu'à  introduire  des  mots 
entiers  dans  leurs  fontes.  On  évitait  d'ail- 
leurs de  se  servir  des  diphtongues  ordinai- 
res ff  et  0  qu'on  remplaçait  par  un  e  sim- 
ple. La  ponctuation  variait  encore  plus 
que  tout  le  reste,  selon  les  manuscrits  qui 
avaient  été  consultés  et  copiés  par  les  {[ra- 
veurs  en  lettres  :  ici  la  ponctuation  était  k 
p^u  près  nulle;  là,  elle  ne  désignait  les  re- 
pos que  f)ar  de  petites  lettres  obliques  ; 
souvent,  elle  n'admettait  que  le  point,  placé 
tantéi  en  haut,  tautâi  eu  l>as,  tantôt  au  mi- 
lieu de  l'espace  réservé;  souvent  aussi  elle 
utilisait  et  les  deux  points  etla  virsule.  La 
forme  de  ces  signes  de  oonctuation  n  était  pas 
non  plus  définitive  ;  tel  avait  choisi  le  point 
rond,  tel  le  point  carré,  tel  l'étoile.  Les  astéri- 
ques,  les  parenthèses,  les  guillemets,  les 
traitsd'union,ne$emontrentnullepartd'uDe 
manière  fixe  et  régulière;  il  en  est  de 
même  des  alinéas,  qui  sont  indifféremment 
fUignés^  saiUanis  ou  rentrants  selon  le  ^oût 
de  l'imprimeur. 

Nous  parlerons  en  détail  des  éditions 
^)lo^rapbiques  qui  ont  précédé  les  livres 
imprimés  avec  des  caractères  mobiles;  le  fa- 
meux Psautier  de  1M7  est  décrit  dans  un 
Autre  article. 

Un  des  incunables  les  plus  précieux  est 
■a  Bible f  sans  lieu  ni   date,   imprimée   à 
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Mayence  en  1466  par  Gutenberg  et  yust; 
c'est  la  première  édition  du  texte  sacré;  il 
n*y  a  guère  de  volumes  plus  dignes  d'atten- 
tion. On  n'en  connaît  que  cinq  exemplaires 
sur  vélin.  Celui  qui  a  fait  partie  des  collec- 
tions Gaignat  et  Mac-Carthy,  et  qui,  à  cette 
dernière  vente,  fut  payé  6,260  fr.,  a  passé 
dans  la  Bibliotheca  Grenvilliana, 

La  force  et  la  beauté  du  papier,  l*éclat  de 
Fencre,  la  régularité  du  tirage,  font  de  ce 
volume  un  monument  admirable  du  degré 
de  perfection  que,  dès  son  berceau,  l^rt 
typographique  sut  atteindre. 

Sous  le  rapport  de  la  priorité»  il  faut  pla* 
cer  avant  les  volumes  dont  nous  venons 
de  parler  un  placard  en  feuillets  qui  fut 
exécuté  en  IWU^,  coulenant  :  Nicolai  P(m- 
tif.  Max.  'Litterœ  Indulgentiarum  pro  régna 
Cjfpri.  -^  Le  pape  Nicolas  V  avait,  le 
12  août  lUSl,  accordé  des  indulgences  aux 
fidèles  qui  aideraient  de  leur  bourse  la  cause 
du  roi  oe  Chypre  menacé  par  les  Turcs,  Il 
s'ensuivit  i|ue  des  heures  d*indulgences 
furent  imprimées  àHayence  en  lUt^. 

Le  Manuel  du  libraire  entre  dans  des 
détails  circonstanciés  d'après  un  travail  de 
H.  Léon  de  Laborde  qu'il  qualifie  d'e^rce/- 
/en/etqui  a  paru  en  1840,  è  Paris,  grand 
in-4  :  mbut  de  C imprimerie  à  Mayence  et  à 
Baml^rOfOu  descriptions  des  Lettres  d^indul' 

{pences  du  pape  Nicolas  F.  Cet  écrit  constate 
'existence  de  dix-huit  exemplaires  diffé- 
rents des  Lettres  d'indulgence.  On  en  con- 
naît cinq  épreuves;  mais  comme  il  y  a 
dans  ce  nombre  deux  tirages  différents, 
le  chiffre  des  éditions  se  réduit  réel- 
lement à  trois.  On  assure  qu'on  n'eu  con- 
naît que  deux  exemplaires  de  la  première 
édition  k  30  lignes  :  l'un  chez  lord  Spenser, 
l'autre  au  Musée  britannique  ;  cedernier  a  été 
acquis  en  1845,  au  prix  de  35  livres  sterling; 
la  seconde  édition  a  33  lignes;  la  troi- 
sième 31. 

Indépendamment  des  renseignements  que 
fournissent  le  Manuel  (t.  111,  p.  5l7j,  et 
Touvrage  de  M.  de  Laborde,  on  peut  con- 
sulter le  set'ond  Catalogue  des  livres  impri- 
mes  sur  vélin t  par  M.   Van   Praet,  t.  V\ 

t.  215*218;  une  note  dans  le  Bulletin  du 
ibliophile^  2**  série,  p.  143;  v\  Touvrage  de 
M.  Auguste  Bernard  sur  les  Origines  de 
l'imprimerie  (t.  I*',  p.  167  et  suiv.J,  lequel 
donne,  planche  v,  un  fac-simile  de  deux  de 
ces  éditions.  Un  autre  fac-simile  se  trouve 
dans  VÂlbum  typographique  de  U.  Duver- 
ger,  publié  en  1840. 

Une  notice  de  M.  de  Reiffenberg  sur  un 
exemplaire  des  Lettres  tTindulgences  oui 
était  conservé  è  Louvain  a  paru  a  Bruxelles 
en  1^9,  et  ce  savant  s'est  occupé  du  même 
objet  dans  les  Nouveaux  Mémoires  de  CAca* 
demie  de  Bruxelles^  tomes  V,  VI  et  VIL  II  a 
été  rendu  compte  de  ces  travaux  dans  le 
Bulletin  des  sciences  historiques^  publié  par 
H.  Férussac,  t.  XIII,  p.  71.(Foy.  aussi  le 
journal  llnslitut,  1836,  p.  64.) 

Le  nombre  des  éditions  et  des  eiemplalres 
que  la  typographie  réfiandit  depuis  sa  dé- 
couverte jusqu  à  la  fin  du  xv*  siècle,  a  été 
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l'objet  des  investigations  de  divers  éru- 
dits.  H.  Petit-Radel  dans  ses  Recherches 
sur  les  bibUolhiqueSt  1819,  a  pensé  qu'on 
|iouvait  évaluer  à  cinq  millions  cent  cin- 
quante-trois mille  volumes  ou  exemplaires 
les  productions  antérieures  à  l'an  1500.  Voici 
comment  il  arrive  à  ce  chiffre.  11  observe 

au'è  la  tâte  du  cinquième  tome  des  Gloses 
e  Nicolas  de  Lyra  sur  la  Bible^  imprimées 
k  Rome  en  iVH^  on  lit  une  épltre  dédica- 
loire  au  pape  Sixte  IV,  dans  laquelle  Jean 
d*André,  évoque  d'Aleria,  rend  compte  au 
nom  des  imprimeurs  Sweynheym  et  Pan- 
oartZy  de  tous  leurs  travaux  précédents, 
en  indiauant  le  nombre  d'exemplaires  qu'ils 
ont  publiés  de  chaque  ouvrage.  Ce  nombre 
est  ordinairement  de  â75;  quatre  fois  il  s'é- 
lève è  300,  six  fois  è  550,  deux  fois  à  825, 
deux  fois  à  1100.  M.  Petit-Radel  en  déduit 
un  terme  moyen  qu'il  fixe  à  &35,  et  multi- 
pliant par  ce  nombre  celui  des  éditions 
antérieures  è  1501,  lequel  est  de  U,750  dans 
le  catalogue  dressé  par  Panzer,  il  obtient  le 
chiffre  que  nous  avons  indiqué  plus  haut. 

Observons  que,  selon  M.  Daunou  (Journal 
des  SavantSy  1819,  p.  169},  le  tableau  qui 
sert  de  base  è  ce  calcul  a  été  fort  mal  com- 
pris par  les  bibliographes  qui  l'ont  cité. 
Avant  H72,  SweynheymetPannartz  avaient 
déjà  imprimé  deux  fois  Virgile:  le  tableau 
ne  distingue  pas  ces  deux  éditions;  il  les 
réunit  en  un  seul  article  et  compte  en 
somme  550  exemplaires,  c*est-à  dire  deux 
fois  275.  Il  .cumule  pareillement  les  trois 
éditions  de  Lactance  données  en  1465,  H68 
et  1^70,  pour  en  former  le  total,  825,  dont  le 
tiers  est  de  275.  Il  n'y  a  pour  les  OEuvres 
de  saint  Jérôme  Qu'une  seule  ligne  conçue 
en  ces  termes  :  D.  Hieronymi  epistolarum 
et  libellorum  volumina  mille  et  cenlum.  Or, 
ces  OEuvres^  publiées  deux  fois  par  ces 
mêmes  imprimeurs,  étaient,  dans  chacune 
des  deuxé(iitions,divisées  en  deux  volumes. 
Voilà  comment  le  total  des  volumes  de  saint 
Jérôme  s'élève  à  1100,  soit  quatre  fois  275. 
A  Texcention  de  quaire  articles  dont  le  pre- 
mier est  le  Donatus  pro  puerulis  et  qui  ont 
été  tirés  à  300,  le  nombre  275  se  retrouve 
partout,  si  l'on  divise  chaque  lota\  exprimé 
dans  ce  tableau  sommaire  par  le  nombre 
des  éditions  ou  par  celui  des  volumes,  ou  h 
la  fois,  quand  il  y  a  lieu,  par  l'un  ou  par 
l'autre  de  ces  nombres.  Loin  doncqu'il  y  ait 
lieu  de  prendre  ici  pour  terme  moyen  435, 
le  nombre  300  n'est  lui-même  qu'un  maxi- 
mum assez  rare,  et  275  est  le  taux  ordi- 
naire. 

On  voit  que  cette  réduction  appliquée 
aux  14,750  éditions  du  xv*  siècle  uiminue- 
rait  de  plus  d'un  tiers  le  total  des  5,153,000 
exemplaires,  auquel  arrive  M.  Petit-Radel; 
mais  il  faut  tenir  compte  de  la  grande  pro- 
babilité qu'après  1472,  lorsque  Timprime- 
rle  s'éloignait  de  son  berceau,  le  tirage  est 
devenu supérieuràcelui  auquel  Sweynheym 
et  Pannartz  jugeaient  prudent  de  le  res- 
treindre; il  a  dû  dépasser  300.  Le  chiffre 
donné  |mr  le  cotalOKue  dressé  par  Panzer 
ae&t  pas  non  plus  d  une  exactitude  rigou- 


reuse ;  ce  laborieux  bibliographe  i  eomiis 

Îuelques  doubles  emplois,  signalé  quel^oei 
ditions  dont  l'existence  parait  dooiebM. 
et  par  contre  on  a  découvert  oo  assez  gri'j 
nombre  de  volumes  qui  lui  avaient  ém\\i 
Si  l'on  voulait  s*en  tenir  à  uo  chiffn  '^l 
parait  fort  raisonnable ,  on  poarrait  dirt 
que  l'imprimerie,  avant  1501,  avait  eiécu: 
14,000  éditions  différentes  et  répanUo  e: 
Europe  plus  de  quatre  millions  deoicci 
mille  volumes. 

Après  Tan  1500,  les  tirages  sont  deterj 

f>lus  considérables;  on  lit  même  dtnsate 
ettre  d'Erasme  (epist.  1031,  edit  m 
1. 111,  col. 1168)  que  rédition  de  sesCo/li|i*i 
donnée  par  Simon  de  Colinesen  lSâ6,  au; 
été  tirée  à  24,000  exemplaires.  Ce  bû  It. 
extraordinaire  nous  semble  très-deateux 
Erasme  d'ailleurs  ne  le  rapporte  qoecoBu 
un  oui-dire  {ut  atun/),  et  ron  sait  qoe  /> 
auteurs  sont  souvent  assez  portés  à  eug(r»r 
la  vogue  qu'obtiennent  leurs  prodoctioa* 
M.  Petit-Radel  prend  pour  mojeoQ^  t 
chiffre  de  mille  pour  le  tirage  de  I5i 
k  1536,  année  où  s'arrêtent  les  listes  ûth- 
sées  par  Panzer;  le  nombre  des  édiucc* 
données  dans  cette  période  est,  d'iK^  '- 
bibliographe  nurembergeois,  de  H.t:) 
(nombre  qui  ne  saurait  être  qu'approiiu» 
tif);  on  aurait  ainsi  près  de  dix-fauii  &* 
lions  de  volumes  créés  en  trente-six  w 
Ce  total  nous  semble  un  peu  exagéré ifrA* 
pensons  que  beaucoup  d'ouvrages,  aocotr 
moncement  du  xvi*  siècle,  n*ont  pasdAC^ 
tirés  k  mille  exemplaires,  et  M.  Petit-li:* 
aurait  dû  comprendre  que  ses  deux  moui- 
nés  (275,  de  1455k  1500;  lOOO,  do  150111» 
sont  séparées  par  un  trop  grand  écart; 
n'en  reste  pas  moins  établi  que,  grke  ïé 
diffusion  des  connaissances  et  audéveion^ 
ment  de  la  typographie  dont  l*actiriié  crw* 
sait  chaque  année,  le  nombre  des  roioa» 
livrés  au  public  dans  les  treute-sii  (r- 
mières  du  xvi*  siècle  fut  très-supérieur  i 
celui  des  exemplaires  qui  avaient  ra  ie/nr 
durant  les  cinquante  dernières  aooées  a 
siècle  précédent. 

11  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  dcoo^ 
ici  rénumération  des  ouvrages  qaiootH* 
le  plus  souvent  imprimés  au  zt*  siècle 
Nous  suivons  l'ordre  établi  dans  leT'vnioaf 
des  Antfales  de  Panzer,  et  nous  reoroire» 
k  cet  ouvrage  pour  des  détails  plos  idj^ 
que  ceux  dans  lesquels  nous  devons  ikc> 
renfermer. 


Abano  (Petrus  de)\  dmeiUûiêr 
6  édilioDS.  —  Traetatus  de  reiiMi*  9. 
Accursiut,  CompewtiuM  eicfcmicn»,  Lmv*  *•* 

JEùest  Svlvti  EpistoUg ,  13.  —  Ai  evialum  m- 
seria^  9.  -^  Bisioria  de  Euriato  st  La€nsm,i\.f^ 
t  éililions  en  français,  ei  5  en  iialieB. 

i£sopiis  en  grec,uue  édilioo;  es  gftc  <t>-* 
i  ;  Chotx  de  fables  en  gru  et  tûtin,  t;  «  Um.  »■ 
ductions  diverses,  55;  en  latin  H  ilaJka.Hj* 
laliii  ei  en  allemand,  I  ;  en  anglais,  t;fa  •>»*' 
2  ;  en  bohémien ,  i  ;  en  (nuKus,  1  ;  t»  eiK^ 
i;  en  italien,  I. 


lOOS 


INC 


DE  BIBLI0L06IE. 


INC 


1006 


Alanus  deinsulis,  Doctrinale^  iO  ;  une  édition  en 

'noçais. 

Aibortanus,  De  aru  l$quendu  iS;  trois  éditions 
)n  flamand* 

Albertus  Magnas,  121  éditions  de  divers  de  ses 
wvrages. 

Alexandre  de  Villa  I>ei,  Doctrinale  ieu  Gramma^ 
ica,  55;  plus  14  éditions  de  parties  isolées  de  cet 
luvrage. 

Ambrosius  (S.),  20  éditions  de  divers  ouvrages. 

Aiidrc»  Johannes  •  Lectura  super  aràoribuê  eon^ 
anguinitaiii ,  21  éditions. 

Aiitoninus  (S.),  Summa  confessionum ^  43,  et  4 
n  Italien. 

Appianas ,  7. 

Apuleius,  9. 

Aqiiino  (Thomas  de),  201  éditions  de  ses  divers 
ovrages. 

Arisloieies,  en  grec,  3  édit.  ;  en  latin,  5  ;  éditions 
u>lées  de  divers  ouvrages ,  137. 

Auguglinus  (S.),  435 éditions  de  ses  divers  ou- 
rages;  3  pour  tes  Confessions,  24  pour  la  Cité 
eDieu^  plus  une  traduction  française,  et  quatre 
^liennes  de  ce  dernier  ouvrage. 

Ausmo  (Nicolaus  de) ,  Supplementum  summœ  Pi- 
mêllœ^  2d. 

Aus<)nius,  7. 

Avicenna ,  13  éditions ,  et  26  éditions  d'ouvrages 
ivcrs. 

Ualbis  (Johannes) ,  Catholieon ,  20. 

Bartholomsos  de  Cbaimis,  Interrogatorium  seu 
onfesùonale,  15. 

Hariolus ,  128  éditions  de  divers  ouvrages  de  ce 
pgislc. 

Rasilius  (S).  Un  traité  en  grec;  21  éditions  de 
iivers  ouvrages  en  grec. 

Bernardos  (S.),  67  éditions  de  divers  ouvrages. 

HMa^  eu  hébreu,  3  éditions  ;  plus  31  éditions  de 
liverses  parties  (  1 1  du  Penlateuque  et  7  des  Psau* 
M  ).^En  grec,  3  éditions  du  Psautier  ;  2  avec  quel- 
\ms  aiitri>a  livres.  —  En  latin,  94  éditions  (plus  une 
luaine  d*éditions  douteuses),  16  éditions  avec  des 
commentaires,  33  éditions  du  Psautier;  2  des  Psau- 
ues  de  la  pénitence;  une  des  livres  de  Salomon ; 
leux  des  Epitres  de  saint  Paul.  —  En  flamand,  une 
<}iuon  de  la  Dihle^  4  du  Psautier.  —  En  bohémien, 
leui  de  la  Bible ,  2  du  Psautier ,  2  du  Nouveau 
'i$tumint.  —  En  français,  3  éditions  de  la  Bible , 
in«  de  VAneien  Testament ^  une  du  Nouveau;  deux 
lu  Ptaulier,  —  En  espagnol,  une  édition  du  Piaii- 
w,  ^  En  valencien,  la  Bible.  —  En  iulien  11 
«filions  de  la  Bible,  une  du  Psautier^  2  des  Psaumes 
le  la  pénitence,  une  de  V Evangile  de  saint  Jean. 

illaiicbellus,  Commentarius  super  iogicam ,  7. 

Blony  ^Nic.  de),  Tractatus  de  divinis  oficiis^  It. 

Boccjcio ,  Il  Decamerone^  11  éditions  en  italien  , 

en  français.  —  De  claris  mulieribus^  6  éditions 
R  blin  ;  une  en  français.  —  La  Fiametta,  6.  —  1/ 
%'<oco(o,  10  ;  une  en  français. 

Boethius,  Opera^  5;  De  eonsotatione^  43,  et  9  tra- 
ootions  en  diverses  langues. 

Breviûriat  de  divers  diocéces  ou  corporations  re- 
igieuses,  155. 

<^sar,  13;  plus  une  traduction  en  français,  une 
n  espagnol. 

Caracciolus(R.),Opiit  Quadragesimale^  18,  et  12 
n  Italien.  D*autres  recueils  de  sermons  de  ce 
n^icateur,  42  éditions. 

CaloDis  Diiticha  de  moribus^  29  éditions  et  9  tra- 
ludions. 

CaïuUtts,  17  éditions  (presque  toujoun  avec 
('autres  aoteura  ). 

Cessolis  (Jac.  de) ,  Liber  de  moribus  hominum 
•per  tudo  sehaccorum ,  4  éditions  latines  ;  2  en  an- 
<«is;  4  en  flamand  ;  2  en  iUlien. 

Chrysostomus  (Joannes),  38  éditions  toutes  la- 
lAes  de  divers  ouvrages. 


Cicero,  Opéra  omnta,  une  édition;  Rhtiorica 
vêtus t  5;  Rhetorica  nova,  22;  Rhetoriea  vêtus  cl 
ttova^  5  ;  la  Bhetorica  (en  italien),  3  ;  De  oratore^  12 
(et  avec  quelques  autres  traités,  5);  Orationes^  li  ; 
lu  Verrem,  3  ;  Philippicœ,  6  ;  Contra  Catilinam,  4; 
Evistolœ  ad  familiares^  53  ;  Ad  Atlieum,  7  ;  Scripta 

ghilosopkiea,  3;  Oficia,  4  (et  avec  d'autres  traités, 
)  ;  plus  2  éditions  d*une  traduction  française  des 
Offices  )  ;  Tusculanœ  quœstiones ,  8  ;  De  natura  deo* 
rum,  2  (et  6  éditions  avec  d^autres  traités). 

Clavasio  (Ângelus  de),  Summa  de  casibus  con^ 
scientiœ,  21. 
Ctaudianus,  5. 

Clemens  Papa  V,  Constilutiones ,  38. 
Columna  (Guido  de),  Uistoria  destruetionis  Trotte^ 

7  éditions  latines  ;  3  en  flamand,  2  en  bohémien, 

8  en  français,  1  en  Italien. 

Cordiale  seu  Liber  quatuor  novissimorum  ^  21 
(2  éditions  en  anglais,  3  en  flamand). 

Cornélius  Nepos,  8. 

Crastonus  (Joann(>s),  Lexicon  grœeo^laiinum^  8. 

Crescentius  (Petrus  de),  Opus  ruralium  commode 
rum ,  8  éditions  latines ,  2  françaises,  4  iuliennes. 

C:urtius(Quiotus),  12;  2  eu  espagnol;  2  en 
Italien. 

Cyprianus (S.), Il  éditions  de  divers  ouvrages. 
Dante,  La  diviua  Comedia ,  17. 
Dares  Phrygius,  Historia  Trojana,  8. 
Datus  (Augustinus),   Elegantiolœ  latins  termo^ 
nis^  15. 

Decisiones  Rotœ  Romanœ,  13. 

Décrétâtes  Gregorii  Papœ  IX,  40. 

Décrétâtes  Bonifacii  Papœ  VUl,  48. 

Dinus  de  Muceilo,  De  re^uUs  juris,  10. 

Diodorus  Siculus  (en  latin  seulement),  5. 

Diogenes  Laertius,  en  latin,  9  ;  anglais,  1  :  fraii* 
çais,  2  ;  it:ilien,  9. 

Dionysins  Alexandrlnns,  Cosmographiaf  10. 

Discipuli  (J.  llerolt),  Setmows,  31. 

Donatus  Grammaticus  (éditions  diverses,  Abré- 
gés, Commentaires),  34. 

l>uns  Scotus,  48  éditions  de  dlvere  ouvrages. 

Durandus  (G.),  Rationale  divinorum  offidorum^  38. 

Eusebius,  Prœparatio  evangelica  (en  latin),  H. 

—  Historia  ecclesiastica ,  8. 

I^'b  (Albertus  ab),  Margarita  poetica,  t2. 

Fasaculus  temporum  (auctore  VVemero  Rolen- 
wiuek) ,  27  ;  une  édition  en  flamand,  2  en  français. 

Ferrariis  (J.  P.  de),  Practica  nova  judicialù^  12. 

Ferrerius  (S.  Vtncentius),  Sermones^  20.  Une 
édition  en  français. 

Festus,  De  verborum  signifieatione,  14. 

Fiore  di  virtu ,  21 . 

Fliscus(Stephanus),5|fnoiiyma,  15. 
Florus,  20.r 

Gasparinus,  EpistoUg^  H. 

Gellius(Aulus),  14. 

Gerson,  De  Imitatione,  31  éditions  en  latin;  2  en 
français,  1  en  espagnol,  8  en  iulien  (sons  le  nom 
d*A-Kempis,   8  éditions  en  latin,  1  en  espagnol). 

—  Ouvrées  divers,  H  2. 

Gesta  Romanorum^  16;  2 traductions  en  flamand; 
une  en  français. 

Grada  (Guillermus  de),  Exponiio  mf^eriorum 
Missœ,  11. 

Gratianus,  Decretum,  42. 

Gregorius  Magnus,  Papa,  56  éditions  de  diven 
ouvrages ,  9  éditions  iuliennes. 

Gritsch  (Joannes),  Quadrageùmate ,  23. 

Guido  de  Monte  Kocherii,  Mauipmlms  Curafomm, 
52  ;  une  édition  en  français. 

Gnillermus,  PosiiUa  super  Epistotas  et  Euange- 
lia,  56. 

Hieronymos  (S.),  45  éditions  de  divera  ouvrages. 

Ilippocrates,  29  éditions  de  divera  ouvrages 
(toutes  en  latin). 

Dorée,  26  (une  partie  est  en  fhinçais). 
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Plalo,  Opera^  %  éditions 
—  Dialogue»^  eu  Italien,  I. 

Plautus,  42. 

Plinlus,  22  ;  en  italien,  5. 

Plinius  Secondus,  Efnuolm^  10  ;  —  Pcarnmi 
Trajam,  4. 

Plutarchus,  VtUr,  iO  éditions  blines,  aae  eto. 
pai^nol,  une  en  italien;  25  éditions  ée  At« 
traités. 

Poggias,  Facetta,  22. 

Prisclanus,  Optra  p'amtoatita,  U. 

Propertius,  23. 

Ptofemasas.  Co$mograpiàa^  9  édiiitni  liiiaa. 

Pulci  (Lnca),  Piêtole  a  Loretuo  de  Jfc^  i\  - 
//  Margante  magàiore^  i  ;  —  Il  Driadeo^  8. 

Pnroachius,  Thêoriœ  ptanelarunif  li. 

Qttintilianus,  /mlllaltiMies,  il  ;  —  Dedemeim^ 
net,  9. 

Regiomonunos  (Joannes),  iO  éditloM  ta  bia; 
nne  en  allemand ,  une  en  italien. 

Rodericus  Sanetios,  Speculmm  wilm  Aiaar.U 
(3  éditions  en  français,  «ne  en  tmàffuH). 
AooMf  Itftradilta,  19;  et  une  édition  ci  iiiin 
Salermlanm  eekolœ  Hegimen  soniCofai,  1^ 

Saliceto  (NIcolans  de),  Uber  meéttûtiêwern.  \\ 
Salis  (Baptista),  Summa  eataum  coatoote,  f> 
Salluslius,  43. 

II.  Samuel,  Epietoia  contra  trrwa  hêttsrm. 
10  éditions  et  3  en  italien. 

Saudeas  (Fr.),  Super  procamio  Decreu^m,  !. 
plus  25  éditions  de  divers  ouvrages  de  ce  \èçsk. 

Savonarola,  147  éditions  (la  mafenre  yartai 
italien)  des  divers  écrits  de  ce  persoBtufc  s- 
lèbre. 

Scotus  (Michael),  Uèer  pàmtiowùmw,  8. 

Seneea,  Opera^  7:  une  édition  francsis.  v 
espagnole.  —  EpieUfiœ  ad  LadHma^  Il  (A  ■> 
en  italien).  —  Dequaîucr  eîrialtèas,  12  (ptev 
eu  français  et  une  en  allemand).  —  PrwtfH  1' 
(et  deux  en  espagnol).  —  Tragœdtetf  12. 

SequefUiarum  texluê  cum  cammeala,  19. 

Sermonci  anonwni ,  Dormi  seenre,  19.  ^  Î^oêf 
novi  de  lemporCf  14.  —  Thaamri  noti  de  atartàK 
—  Quadrageêimalet^  7. 

Silius  Italiens,  tO. 

Si  m  bis  (Joannis),  Compoiîlta  vcrèaras,  II. 
Sollnus,  16. 

^eculum  animée  peccatride^  10  éifiiiens  0  » 
en  français. 


Boraiius,  41;  plus  17  éditions  d*ouvrages  sé- 
parés. 

iaeobns  de  Clusa,  De  amiarIftonièiM  ammamm,  8. 

Jaeobus  lia|pnus,  Sophologium  13  (plus  une  édi- 
tion en  anglais,  2  en  français). 

Jaeobus  de  Theramo,  Coneoiatio  peccaiorum  eeu 
Belial^  42;  plus  une  édition  en  flamand,  6  eu 
français. 

Josephus  (Flavius),  9;  plus  une  édition  eoiulien, 
nne  en  espagnol,  deux  en  français  de  la  Giierr^  ju- 

lflll^ll€. 

Justinîani  liisltltufones,  46.  —  Digeeium  vetue^ 
26  ;  —  /nforfùiiaim,  1 1  ;  —  Dt^eilnm  aoviiiii,  16.  — 
Codex,  24.  —  ConsitiiUtoiiei  noveUir,  7. 

Justinus  (Trogus  Pompeius),  45,et  une  édition  en 
italien. 

Juvénal,  62;  une  traduction  française,  une  lu* 
lienne. 

Lactanttus,  Opera^  47. 

Laudivius,  Epieiotœ  Magni  Tnrct,  43. 

Livius  (Titus),  22;  8  éditions  en  italien;  une  en 
espagnol  ;  une  en  français. 

Lombardus  (Petrus),  Senteniiee,  49. 

Lucanns,  18;  2  traductions  françaises,  3  lu- 
Tiennes. 

Lucretius,  7. 

Ludolplius,  VitaChr%9liy%\  en  français,  3;  en 
espagnol,  2. 

Maios  (luntanus).  De  proorietale  terborum^  8. 
MaUeuê  maleficorum  (H.  iiistitoris),  9. 
Mancinellus  (  AnU) ,  Smd^ndt   orandique    mo- 

diu.  40. 

Iiandavilla  (Joannes  de),  Itinerarium^  2  éditions 
en  latin,  7  en  Italien,  une  en  fhinçais. 

Maneken  (Carolus),  EpietoUB  eeu  Formuiœ  ept» 
gtolarum^  25. 

Manilius,  Astronomicon^  8. 

Marcellus  (Nonius),  De  proprieiate  lalini  êer- 
monù,  43. 

Martial,  24. 

llartinus  Polonus,  Ifarfartia  6€cr€li,44. 

Ilaturatitts  (Franciscus),  OpneeukLm  de  eompo^ 
nendie  vernbue,  8. 

Uayno  (Jason  de),  33  éditions  diverses  d^ouvrages 
de  ce  légiste. 

Meffret,  Sermonee,  40. 

Mêla  (Pomponius),  44. 

Mesue,  24  éditions  de  divers  ouvrages  de  ce  mé- 
decin. 

Mitealia  varia^  465. 

Mandinus, iliialomûi,  7.  Sutiùs,  Opero,  8;- Sjtoir,  7, et  aaeeahifci 

Nider  (I.),  Prœeepiortum  legie,  46.  —  Aurei  ter-'     _  AcIdUeis,  5 ;  —  ThebaU.  2. 
Mones,  9.  ^Consolatorium  ttmoratœ  conêctemtœ,  7.         Suetonius,  48. 
—  De  morali  lepra,  40.  —-  Manuale  Confeuorum,  8. 

Niger  (Franciscus),  Modue  epiuolandi,  22. 

Nivicellensts  (Joannes  abb.),  Concordantiœ  Bi- 
4(îonim,43. 

Orosius,  HietorieBt  7,  et  une  édition  en  français. 

OvidiuSr  Op«ra  omma,  45.  —-22  éditions  des 
Métamorphoêee;  2  en  français,  une  en  espagnol , 
une  en  italien;— 37  éditions  des  Hiroidee^  une 
en  français,  trois  en  iulien  ;  —  42  éditions  des 
Faites. 

Paraldus  (Cuil.),  Snmmade  virtutibut  et  vîiîii,  42. 

Perottus,  Rudimenîa  ^rammatieeit  52.  —  Cornu* 
copiiv  eeu  Commenlarii  Unguœ  laivue,  7. 


PersiusJ  32  éditions  séparées  (il  a  de  plus  fré- 
quemment été  réuni  i  Martial). 

Petrarcha,  Le  opère,  47.  —  Sonetli  e  caïuoite,  6. 
—  /  Trionfi,  1. 

Pbalaris,  EpUtolee;  une  édition  en  grec;  22  en 
latin,  7  en  italien. 

Philelpbus  (Francisnis\  Orafîonei,  8;  —  Epi- 
s(oi0/amiltar«f,19. 

Pbilelphus  (J.  M.),  Epielàlare,  43. 

Plates  (Fc),  Opu$  rfsliliiftoniini,8. 


cyueioniu»,  io. 

Sutpiiitts  (Joannes),  Opnearammmienm,  11. 

Sylvaticus  (Matthxns),  Uter  Panéeeîarm  nte 
cinœ,  43. 

Tacitus,  Historiée,  5;  Cermam'a,  7. 

Tartagnus  (Alexander),  84. 

Terentius,  74  et  une  édition  française. 

TertuUianus,  Apologetiens,  5. 

TibuUus,  6. 

Tortellius  Joannes,  De  orthograpHë,  41 

Tritienheim  (Joannes),  28  éditions  4e  ë^  * 
ses  écrits. 

Turrecremata  (Joannes  de).  ExpoeUkeeptfnii- 
ferto,  20;  —  fiao^iionei  spînlaaiei,  7;  a*^ 
tiones,  9. 

UbakUs  (Ansdtts  de),  30  éditions  de  diicn  ^ 
vrages  de  ce  l^iste. 

iTtiiio  (Leonardus  de).  SenNoa«i,SSw 

Yalera,  Chronica  de  Etpana,  i. 

Yalerius  Flaccus,  6. 

¥alcrius  Maximus,  23  ;  une  éiUm^  »  ^*°^ 
une  en  espagnol. 

Yalta  (LaurenUus),  De  eitge»^  b»^  ''* 
nœ,  28. 
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Varro,  De  linçuê  iaUna^  ié. 

Vegeiius.  7,  plus  une  édition  en  français  et  une 
n  anglais, 

Tergerios  (P.  P.),  Liber  de  ingenuit  monbui,  22. 

Yinoeniias  Bellovacensis,  Soecuia,  t  éditions.  — 
'feaUum  ki$toriale^  5  (plus  i  en  frança  is  et  une 
0  anglais)  ;  —  Morale^  5  :  —  NaturaU,  4  ;  —  Doc* 
HnaUt  3. 

Virgilius,  70;  *-Biicoitca.  7  (et  4  édiUons  en 
allen)  ;  —  Georgica,  5  (et  une  en  italien);  — 
kcoUca  et  Ceorgica,  5;  —  ^neii^  5  (plus  une 
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édition  en  anglais,  une  en  français,  deux  en  ita- 
lien). 

Vins  Palmm,  15  en^  latin,  une  en  anglais,  5  ea 
flamand,  3  en  français,  15  en  italien. 

VocabuUiriui  bretiloquui  (Joannis  Reuchlini),  10. 

Vocabuiariu$  jurh  utrineque^  25. 

Vocttbulariuê  laUno^germanieuê^  17. 

VoeabuUmtm  gemma  ei  gemmula^  12. 

Voragine  (Jacobus  de),  Legenda  aurea^  71  édi* 
tions  en  latin,  5  en  anglais*  14  en  flamand,  3  en 
bohémien  ;  5  en  français,  8  en  italien.  —  Sermo^ 
neit  18. 

Nous  allons  maintenani  donner  la  liste  des  éditions  da  xr*  siècle  énamérées  danslea 
innaiei  typographiei  de  Panzer  comme  ayant  été  imprimées  dans  chaque  ville.  On 
erra  amsi  quels  ont  été  les  points  où  Tari  typographique  acquit  le  plus  de  développe- 


bbeviDe*  5. 
lba(oo  Aeque),  1. 
Itea  (Sainte,  4. 
i4eoard»(Oudenarde),  1. 

)Mi,  13. 

ngers  (AndeganuD),  2. 

Dgouléme,  1. 

avers,  121. 

quila,  4. 

i^enioratum  (  Strasbourg  ),  526< 

nininoni(Rimlni),  I. 

Tignon,  4. 

o^sbourg,  25G. 

nrelianom  (Orléans),  2. 

loberg,  15. 

ircbiaone  (Barcelone),  9. 

àle.5M. 


Essii  (Jesi),  3. 
Esslingen,  30. 
Eystatt  (Eustadium),  35. 
Ferrare,  89. 
Florence,  301. 
Foligno  (Fulgineum),  4. 
Forliviuin  (Forli),  2. 
Fribourg,  7. 
Gaéte,  1. 
Gand,  2. 
GenéTC,  13. 
Gènes,  2. 
Gouda,  46. 
Gradisca,  1. 
Grenade  (Granatae),  1. 
Hafnia  (Copenhague),  3. 
Haguenau,  46. 


erooa  ou  Beronis  ^Ula  (  Huens-    Hambourg,  1. 


ter).  7. 

isonium  (Besançon),  2. 

ologne,  298. 

Kscia,  151. 

™ges,7. 

reno,  7. 

miellés,  13. 

Bdc,  3. 

argford,  2. 

nrgos,  10. 

oift-le-duc,  2. 

»doiuiim(Caen),  1. 

Mir  Augusta  (Saragosse),  9. 

illium  (Cagli),  2. 

ipoue,  1. 

isal  (en  Piémont),  2. 

Ublii,  1. 

kambérj,  5. 

ony,l. 

nie  (e«  Toscane),  S. 

>iogne,  530. 

laie,  5. 

m&UDtinople,  5. 

"Kovic,  5, 

«moue,  11. 

ilembourg  (en  Hollande),  5. 

ttenia  (Cusentia),  2. 

tventer,  169. 

îlft,69. 

JOD,  3. 

^le,  1. 
^orl.  10. 


Harlem,  27. 

Hasselt  (prés  Liège),  5. 

Heidelberg.  14. 

Herbipolum  (Wurtxbourg),  10. 

Hispafi  (Gadii),  29. 

Holniia  (Stockholm),  5. 

Ilard»  (Lerida),  1. 

Ingolsudt,  8. 

Kuttenberg  (en  Bohème),  2. 

Lantrigulorium  (Tréguier),  2. 

Lavingen,  1. 

Lejde,  19. 

Leira  (en  Portugal),  1. 

Leipzig,  351. 

Londres,  31. 

Loudéac,  8. 

Louvain,  116. 

Lubeck,  21. 

Lncquès,  5. 

Lyon,  268. 

Lunebourg.  1. 

Madrid,  i. 

Magdebourg,  15. 

Mantoue,  36. 

Mersebourg,  3 

Milan,  629:      ' 

Memmingen,  54. 

Mayence,  134. 

Modène,  46. 

Mondovi,  5. 

Munich,  1. 

Murcie,  1. 


Nantes,  I. 

Naplcs,  99. 

Nuremberg,  382. 

No?i,2. 

Offenbourg,  1. 

Olmuiz,  1. 

Oppenheim,  3. 

Oxford,  7. 

Padoue,  99. 

Palerme,  1. 

Pampelune,  3. 

Paris,  75  t. 

Parme,  49. 

Passau,  14. 

Pavie,  190. 

Pérouse ,  9« 

Perpignan,  1. 

Pesaro,  4. 

Pescia,  25. 

PIgnerol,  3. 

Pio?e  del  sacco  {Plebiêocumj  prés 

Padoue,  1. 
Pise,  10. 
Plaisance,  4. 
Poitiers,  2. 

Pollianoprès  Vérone,  1. 
Portèse(près  Brescia),  I. 
Prague,  9. 
Promentonr,  1. 
Provins,  1. 
Ratisbonne,  2. 
Redon,  1. 
Reggio,  26. 
Aeutlingen,  49. 
Rennes,  2. 
Rome ,  925. 
Rostock,  4. 
Rouen,  32. 
8alamanqne,21. 
Savone,  1. 
Scandiano,4(167). 
Scboeuhoven,  8. 
Schiedam.  2. 
Ségovie,  1. 
Sienne,  51. 
Soncino,  12  (168). 
Soria,  1. 
Spire,  75. 
Tarragune ,  2  (169). 


(1(>7)  Cette  petite  ville  fut  dotée  d*une  imprime- 
)  par  son  seigneur  Camille  Boiardo ,  comte  de 
andiano  ;  il  y  fit  venir  le  typographe  Peregrino 
rasquali,  et  Ton  y  mit  sous  presse  quatre  ou- 
iges:  ilppffam  Atsiorta,  1495;  Staluta  Urrarum  et 
••or%m  domina  comitU  Baiardi,  1499;  Timone,  co- 
l^a  del  conte  Boûirrfo,  1500  ;  Lt4ro  primo  (Il  et  ill) 
u  Orlando  inamorato,  compo$lo  per  Boiardo,  sans 

Mr. 


Tarvis,  68. 

(168)  Tous  les  livres  Imprimés  à  Soncino  au 
XV*  siècle  sont  des  ouvrages  hébreux,  —  On  y  re- 
marque surtout  la  BibU  de  1488. 

(169)  Le  premier  de  ces  ouvrages  est  VHiêtoria 
del  conde  Partenoples,  que  Panzer  mentionne  d'après 
hBibliotheca  Hispana  d'Antonio,  mais  que  le  savant 
auteur  du  Manuel  du  libraire  regarde  comme  une 
édition  fort  douteuse;  Mendez  n*en  parie  point 
dans  sa  Tipcgrafia  eipanola. 
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ToloM  00  Touloose,  13. 

Trenle,  4. 

Trêves»  i. 

Troyes»  3. 

Tobingue,  15. 

Turin,  51. 

Tusculaniun ,  près  de  Brescia»  i. 

Tours»  i. 

Udine,  !• 


l)lm,  87. 

Ulyssepooes  (Lisbonne),  f. 

Urbin,  4. 

Uirecbl,  i7. 

Vslence,  36. 

Venise,  2835. 

Yerceil,  I. 

Vérone,  20. 

Vicence,  9i. 

Comme  complément  au  travail  que  nous  avons  entrepris  et  dans  le  but  d'offrir  nn  ta- 
bleau de  la  direction  que  suivirent  les  études,  nous  avons  dressé  Ténumération  des 
principaux  ouvrages  qui  de  1500  à  1536  ont  le  plus  souvent  été  reproduits  par  la  ty- 
pographie. Nous  nous  bornerons  aux  ouvrages  qui,  dans  cette  période ,  ont  été  im- 
primés plus  de  huit  fois  : 
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Vienne  (en  Autriche) ,  iS. 
Vienne  (en  Osuphtné),  €. 
Vilerbe,  I. 

Voghera  (Viqueria),  i. 
Westminster,  99. 
Winterberg  (en  Bohème),  1 
Wiltenberg,  1. 
Zamora,  1. 
ZwoU,41. 


Adrianus  { c^râmlh),  QuœtHoneê  gnodHbeiicœ^  9. 
—  De  êermone  tatino^  9. 

iEsopus,  en  grec.  6;  en  latin,  31  ;  mis  en  vers,  3  ; 
en  français,  i,  en  italien,  4. 

Agricola  (R.),  De  inventione  diaUctica^  9. 

Affrippa  (H.C.)f  De  incertilude  ecienUarum^  10. 

Aianus,  Doctrinale^  8,  et  une  édition  en  fmn- 
cals. 

Aldus  Manutius,  Rudimenta  grammaticœ  (a- 
fiwr,  19. 

Altenstaig  (Joannes),  Vora4aitonaM,  8. 

Ambrosius  (S.),  Ofida,  8,  plus  5  éditions  des 
Œuvres  complètes  et  9  éditions  de  traités  séparés. 

André»  Joannes ,  Leciura  iuper  arbor,  consan'- 
§uinit,^  9. 

Andreiinus  P.  F.,  Epiêtolœ  proverbiales^  14. 

Animœ  Bortuiitt,  1o. 

Appianus,  10  éditions  en  italien,  2  en  espagnol, 
une  en  latin. 

Apuleius,  Aêimu  aureut^  8,  plus  6  en  italien,  2  en 
français. 

Aquino  (Thomas  de),  8  éditions  de  divers  traités. 

Atiosto,  Ortando  furioio^  9. 

Aristotcles,  Séditions  grecques,  3  latines;  171 
éditions  de  divers  ouvrages  (  les  Ethicorum  ad  At- 
comachum  libri  K  ont  eu  14  éditions  différentes,  et 
viennent  en  première  ligne  sous  ce  rapport  ). 

Articella ,  9. 

Avenlinus  (D.),  Grammalica  talina^  8. 

Augustinus  (  S.  ),  Opéra ,  4  ;  éditions  de  divers 
ouvrages,  91.  (Les  Confeuiom  ne  figurent  sur  ce 
chiffre  que  pour  une  seule  édition;  la  Cité  de  Dieu 
y  entre  pour  4.  ) 

Aurelius  Victor,  9. 

Ausonius,  Opera^  8. 

Baptisu  Mantuanus,  Bucolicot  22.  (On  compte  de 

5 lus  4  éditions  des  Opéra  omnia  de  cet  auteur  et 
8  éditions  de  divers  de  ses  ouvrages.  ) 
fiareletta,  Sermonet  quadragetim,,  14. 
Bartholomxus  Coloniensis,   Diatogu»  mythologie 
euët  14. 

Bebelius,  Ovuêcuta ,9;  —  Commentaria  epittota- 
mm  conficiendarum^  9.  —  Ar$  eondendotum  carmin 
num^  10. 

Bembus  P.  Gli  Aiolani,  10. 

Bemardus  (S.),  Opéra  omnia,  3;  éditions  de  di- 
vers ouvrages ,  42. 

Deroaldus ,  Oputcula,  9. 

Bibiia,  —  En  hébreu,  10,  plus  la  Polyglotte  d*At- 
cala;  Piautier,  32;  livres  divers  de  V Ancien  Tesla* 
ment,  36.  —  En  grec,  Bib^e,  5;  Psautier,  3;  Nou- 
veau Testament,  12;  Epitres  diverses  de  saint  Paul, 
4.  r-  E't  flamand,  Bible,  15;  Psautier,  3;  Nou- 
veau Testament,  34.  —  En  français,  Bible,  7  ;  Psau- 
tier, 3;  Nouveau  Testament,  10.  —  En  italien,  Bible, 
10;  Psautier,  9;  Nouveau  Testament,  3.  —  En  la- 
tin, 105;  Psautier,  47;  livres  divers  de  VAncien 
Testament,  49;  Nouveau  Testament,  59;  Evangiles, 
6;  Epitres  et  Evangiles,  10  —  En  flamand,  b;  en 
italien,  3;  en  espagnol,  1  ;  livres  divers,  22. 

Biel  G.,  Collettorium  in  IV  libros  Sententiarum,  8 

Boccactus,  Il  Decamerone,  21;  en  Trançais,  2; 


//  Corbaeeio,  8  ;  la  Ftametta,  8. 
Bodius,  Unio  dissidentium,  8,  et  une  édilioo  ea 

français. 

Boetius,  De  philosopkica  consoialioM,  27;  une  édi- 
tion en  anglais,  2  en  français,  2  en  espagnol,  3  a 
italien. 

Brassicanus,  Institutiones  grammaticœ,  U. 

Breviaria  de  diverses  églises  ou  congrégaliois, 

109. 

Budxus,  Annotationes  in  Pandectas,  11. 

Cxsar,  18  :  en  iulien,  11;  en  espagnol,  l. 

Calepinus,  Dictionarium,  20. 

Campensis,  Psalmorum  interpretaiiot  14. 

Cato,  Disticha,  36. 

Catullus,  14. 

Gaviceo,  Il  Peregrino,  8;  une  édition  en  (ras- 
çais. 

Chrysoslomi  (  Joannis  S.  )  Opéra,  7  éditions  ii- 
fines  ;  52  éditions  de  traités  divers. 

Cicero,  Opéra  ommo,  3;  Opéra  rketmea,  5; 
Rhetorica  vêtus,  18;  Rhetorica  nova,  iQ;fetMiH 
Nova,  3  ;  De  oratore,  8  ;  Orator  ad  Brntsm,  il; 
Orationes,  12  (  plus  66  éditions  û'Orationn  sépa- 
rées; Epistolœ  ad  Familiares,  43  (et  19  éditions 
partielles  des  lettres);  Opéra  philosophica,l;Ofck, 
18 (une  édition  en  anglais,  une  en  français);  bt 
senectute,  14  (3  éditions  en  grec,  une  en  an^iii; 
De  amidtia,  20;  Paradoxa,  14  (50  éditioi»  dus 
lesquelles  sont  réunis  plusieurs  Traités  de  pbil<»o- 
phie  )  ;  Tuseulanœ  quœstiones,  22  ;  17  éditions  h/aka 
vautres  ouvrages. 

Cingularius  (H.),  Latini  eloquii  Synonyme,  8. 

Glavasio  (A.  de),  Summa  de  casibùs  cosMiS' 
liœ,  8. 

Contpectus  novus,  16. 

Concordantiœ  majores  sacrar,  Seriptur,,  9. 

Gor\'inus,  Hortulus  eleganliarum ,  ib',Utàna 
idioma,  12. 

Crinitus,  Opuscula,  8. 

Gurtius  (  Quintus  ),  9,  plus  5  éditions  en  iulico, 
une  en  espagnol,  une  en  français. 

Datiis,  Elegantiolœ  latini  sermonis,  13. 

Decretalia  Gregorii  IX,  10. 

Decretalia  Bonifadi  VIII,  14. 

Dionysius,  De  situ  orbis,  7  éditions  grecques,  U 
latines. 

Discipulus  (J.  Heroldt),  Sermones,  15. 

Donatus,  De  octo  partibus  orationis,  14. 

Durandus,  Rationala,  8,  et  une  édition  eo  fna- 
çais.  • 

Eckius  (J.),Enehiridion  contra  iMtkeraMS,^- 

Emser  (U.),  Opuscula,  9.  .  ,, 

Erasmus,  Paraphrasis  in  Evangelium  Mattlud,^'' 
EnchiridioH  militis  Christiani,  25;  lUtio  f^' 
niendi  adveram  theologiam,  12;  Querela  pt^<^^}i] 
Linyua,  9;  De  duplici  copia  verborum  et  renrin*^' 
De  ratione  studii,  13  ;  Moriœ  encomium,  28  {t\^ 
édition  en  français);  Adagia,  "ii  ;  Parabolarum  tiecr* 
21';  Colloquia,  58  (et  une  édition  en  espagnol'' 
De  conscribendU  epislolU,  18;  358  édilioos  <ioo- 
vrages  et  livrets  divers.  . 

Euripides,  tlecuba  et  Ipfiigenia,  irad.d'Erasine,?' 
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neslella,  De  magiêtratibut  Ronuim^  16. 

)nis,  il. 

c^so,  BUo  di  DemoeriiOf  iO. 

lenos,  une  édition  grecque»  8  latines,  86  édi- 

de  miles  séparés. 

Uius(AulusKS4. 

orgius  Trapezontius,  Diateetica^  iS. 

non.  Opera^  5  ;  De  /milaltone,  8  (plus  5  éditions 

alien  et  une  en  latin.  —  Il  y  a  aussi  5  édi- 

de  VlmiiatioH  avec  le  nom  d^A-Keropis);  31 
)ns  de  traités  séparés. 

lapbeus,  De  filio  prodigo,  tragoadia,  8  (  et  une 
on  en  anglais). 

apuldeus,  De  partibuê  œdium^  !2. 
atianus,  Decrelum^  15. 
larna,  Crammatieet  apu$^  12. 
liUermus  Parisiensis,  PoitiUa  Evangeliorum^  21. 
inrichmannus,  Grammatifœ  imtitutionei^  19. 
ppocrates,  une  édition  grecque;  deux  latines. 
spsDUS  Andréas,  Modui  eonfitendi,  13. 

^merus.  Opéra,  en  grec.  11;  en  latin,  I.— 

I^,  en  grec*  5  (  dont  3  éditions  partielles);  Iliade 

itin,  12;  en  grec  moderne,  i  :  en  français,  2; 

4ifuie,  en  grec,  2;  en  latin,  7  ;  —  Batracho- 

mackie,  en  grec,  6;  en  latin,  6. 

orm  {k  Tusage  de  divers  diocèses),  168. 

Dratios,  Opera^  44  ;  EpistoUe^  22. 

ymm,  16. 

«ephus,  en  latin,  14;  plus  une  édition  en  fran- 

»  une  en  espagnol,  5  en  italien. 

ocrâtes,  Parœne$u  ad  Demonieum,  2  éditions 

ques,  3  avec  traduction  latine,  19  en  latin. 

istiniani  iiullmitones  ,  30;  Digettumf  22  ;Co* 

•  «.• 

istinQs,26  et 3  en  italien.  (Dans  quelques-unes 

ts  éditions,  Juslin  est  réuni  à  Florus  ou  à  Au  • 

n  Victor.  ) 

nvénal,  33,  plus  11  éditions  avec  Perse  et  2  avec 

ace. 

iivencus,  Evum/e/tcaHif/oria,  13. 

atUotius,  Opéra  f  14;  De  opificio  Dei^  10. 

«lus  Pomponias,   De  magi$tratibu$  Romano^ 

1, 13. 

ivios  (Titus),  21  (une  édit.  en  français,  une 

»pagnol,  trois  en  iulien  ). 

oiubardas  (P.),7>xIm  senlemîarvm,  8. 

Qcanus,  22. 

'prianus,  Opera^  5  éditions  en  grec,  6  éditions 

nielles;  ùialoait  Erasme  interprète,  17;  Dialoyi 

opucula  varta,  75. 

ucreiius,  6. 

Qdolubus,  Vita  CAHsf t,  14;  Exposifio  tn  Pm(- 

im,  8. 

uiberos.  Opéra,  4  éditions  ;  Oputcula  varia,  221. 

utzcnburgo  (B.  de).  Catalogué  hœreticorum,  9. 

lacrobitts,  15. 

Uillardus,  Sermones  varii,  14. 

lûre  (  Le  ),  Les  lilustraiions  de  Garnie^  9. 

Itnuale  curatorum,  12. 

larcellHS  (Nonnius),  De  proprietate  eermanum,  8. 

Uriœ  Sieharium  coronœ,  8. 

lartial,  23. 

leU  (l'omponius).  De  st/u  orbie,  23. 

lelanciithon,  Loci  communes,  21  ;  Rhetorica,  20; 

Uitica,  18;  Ituiitutionei  gra*hmatieœ  grœeœ,  9; 

mmaiica  latina,  11;  Syniaxie,  10;  éditions  de 

lés  divers,  32. 

[esiie,  Opéra  medica,  10. 

malin  varia,  111. 

jsrgensiem  (G.  ),  Sermonee,  7. 

joiellanos,  Pœdologia  in  puerorum  usum,  13. 

hmdinut,  Arfîi  vernlicatoriœ  rudimenta,  10. 

W^  (P-)»  Ara  de  uribendie  epiuolis,  8. 

2f?iuens,  Julius,  Deprodi^Uê,  13. 

jgnuin  Beatm  Mariet  Virghtii,  14,  cl  une  édition 


Ovidius,  Operaf  1  ;  Meîamorphoêeon^  36  (11  édi« 
tiens  en  italien ,  une  en  français)  ;  ileroidœ,  28 
(2  en  français,  5  en  italien);  Fasii,  16;  Uber  Tri" 
êtium,  11;  31  éditions  d'ouvrages  divers. 

Pelbnrtus,  Sermoneê^  37  (quatre  recueils  diffé- 
rents). 

Perottus,  Comueopiœ  een  Linguœ  latinœ  com» 
meniarii,  19;  Grammatica,  11. 

Persius,  31. 

Ptftrarcha,  Ofera,  27  ;  ouvrages  divers,  22. 

Philelphus,  Èpiitolœ  fanHliares,  8  ;  Epistolœ  br^ 
viores,  25. 

Plato,  Opéra,  une  édition  grecque,  4  éditions 
latines,  11  éditfons  de  dialogues  isolés. 

Plautus,  46,  34  éditions  de  pièces  isolées. 

PUnius,  Biiloria  naturalii,  21,  en  iulien,  7. 

Plinius  Secundtis,  Opera^  17  ;  £ptifo/<r,  19  ;  De 
virii  illuêtribus,  14. 

Plutarcbus,  Vitœ,  en  grec,  3;  en  latin,  7;  en  ita- 
lien, 4  ;  —  Opuicula  moralia ,  en  grec,  1  ;  en  latin, 
8;  éditions  de  traités  divers,  71. 

Priorio  (Sylvester  de),  Ro$a  aurea,  videlieet  Expo- 
ntio  iuper  Évan^elia,  8. 

Probus  (Valerius),  De  interpretandiê  Roman,  Lit' 
ierii,  8  ;  De  nolts  antiquie.  8. 

Purbach  (Georgius),  Algorithmi,  8. 

Quintilianus,  32. 

Reiscb  (Gregorius),  Margarita  vhiloiophica,  10. 

Regulœ  Caneellariœ  aooitolieœ,  18. 

ReuchKitus  (Jobannes),  Seenica  proggmnaêmatat 
20  ;  Sergiuê,  vel  Capitie  caput,  8. 

Romœ  Mirabilia,  8. 

Roman  de  la  Roie,  8. 

Ruêtieœ  rei  eeriptores,  13. 

Sabelli<tus,  9. 

Sacro  Busco  (Job.  de).  De  Sphœra,  25. 

Sallustius,  Opéra,  51;  Coniuratio  Catilinœ,  10; 
Bellum  Jugurihinum,  9;  plus  6  éditions  d*une  tra- 
duction italienne. 

Sannazarius,  Areadia,  18. 

Scnecae  Opéra,  5  éditions  (et  une  en  français)  ; 
Ad  Lucilium  Epistolœ,  8;  De  quatuor  virtulibus,  15  ; 
Tragœdiœ,  10. 

Serafino  (Aquilanus),  Opéra,  11. 

Silius  lialicus,  8. 

Solinus,  Poluhittor,  13. 

Suetonius,  De  vila  Xll  Cœtarum,  21  ;  De  clarté 
grammaticii,  17;  Liber  illustrium  virorum,  9. 

Tacitus,  Opera,,9  ;  Germania^  8. 

Terentianus  Maurus,  De  /iiierti ,  7. 

Terentius,  68. 

Tertullianus,  Opéra,  4  ;  Apologeticus,  10. 

Tbeopbjflactus,  Enarrationet  in  IV  Evattgel.,  9. 

Torrentinus,  Commentaria  in  Alexandri  Gram^ 
mat,  9  ;  Eluddariuê  Carminum,  24. 

Yalentia  (J.  Perez  de),  Paaimt  Davidiê  eum  Expo* 
êitione,  8. 

Valerius  Flaccus,  11. 

Valerius  Maiimus,  32  (plus  2  traductions  espa- 
gnoles, 3  italiennes). 

Valla  (Laurcntius),  Elegantiœ  linguœ  latinœt  29. 

Varro,  De  lingua  latina,  10. 

Vergiliu$(Polydorus),  De  inuntoribue  remm^  12; 
Proverbia,  11. 

Vigo  (Jobannes  do),  8. 

Virgilius,  Opéra,  60;  //Mco/ica,  31  ;  Ceor^ica,  20; 
/Enài,  12. 

Vi<af  Paimm,  8;  4  éditions  en  italien;  une  eo 
français. 

Vocabulanui,  Gemma  gemmarum^  13;  Voeabulm» 
rius  juris  utriu$que,  11. 

Voragine  (Jacobus  de), /^geiu/a  aurea,  12,  en 
français,  6  ;  en  iulien  3. 

EnCn  nous  placerons  ici  une  liste  aliiba- 
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bétique  des  imprimeurs  qui  ont  exercé  an- 
térieurement^à  1500. 

Abbatibot  (Jean  de),  à  Milan. 

Accureius,  Bonus,  à  Milan. 

Acbates  Léon,  à  Venise,  de  i  iTi  k  1491. 

Adam  d*Ambergaa.  à  Venise,  1471. 

Adam  (Jean)  de  Pologne,  Naples,  1*78. 

AgnelUs  (Scalabrinos  de),  à  Tuseulano,  1480. 

Abkran,  Jean,  à  Passau  et  à  Wintcrberg,  148% 

Udî. 

Albinus,  Philippe,  à  Vicence,  1477. 

Aide  Manuce,  à  Venise,  1494-1500. 

Aidtng,  Henri,  à  Messine  et  à  Naples,  1473-78. 

Alemannas,  Georges,  à  Mantooe  ei  à  Roroe,1472- 
1483. 

Alemannas  Jean  (de  Medimblick)  à  Colle,  1478. 

Atezander,  Jean,  Paris,  1497,  Angers,  1498. 
-    Alexander,  avec  Jacques  et  Bapibte,    Fivizano, 
1472. 

Aleiandrie  (Antoine  d'),  Venise,  1481. 

Alexandrinos,  Gérard,  Venise,  1476. 

Alexandrinus^értoe,  Venise,  1495. 

Aliatus,  Alexandre,  Paris,  1497. 

Alopa  (L.  François  d*),  Florence,  1494-96. 

Aloysius, Albert,  Vérone,  1479. 

Aloysius,  Jean,  Vérone,  1479. 

Amerbach  (Jean  d'),  BAle,  1481-1600» 

Amsterdam  (Martin  d*},  Naples  et  Rome,;i478- 
1500. 

Ancharanus,  Regins,  Pise,  1499. 

Andréas,  Catharensis  (Jacques),  1476-77. 

Andriesson,  Jean,  Harlem,  1485-86. 

Anselrous,  Thomas,  Pfonlieim,  1500. 

Aquila  (Laurent  d*).  à  Venise,  1475. 

Arancego  (Pierre  d*),  à  Ferrare,  1475. 

Arcbintus,  Ambroise,  à  Milan. 

Argentins  (Fhn^nt  d'j,  à  Venise,  1472. 

Arigis  (Léon  d'),  à  Florence,  1499. 

Arys  (Jacques  a),  à  Milan,  1495. 

Amdes  (ou  Ams,  Arens,  Arni), Etienne,  de  Ham- 
bourg, à  Pilsen,  en  1481|;  à  Schleswig,  ea  1486; 
k  Lubeck,  en  1487-1500. 

Arnoldus,  Christophe,  à  Venise,  1472-79. 

Arnullet,  Jacques,  à  Lyon,  en  149%. 

ArriTabenns,  Georses,  à  Venise,  U85-1496« 

Arundis  (Arundus  de),  à  Bresda;  pas  de  date. 

Ascensius,  Jodocus  Radius,  à  Lyon,  1497-1500. 

Asselin,  Pierre,  à  Orléans,  1500? 

Atlendom,  Pierre,  à  Strasbourg,  1489. 

Aurl,  Léon,  à  Venise,  1472-73. 

Ayrer  (Hederic  et  Marc),  à  Erfurt,  1498. 

Ayrer  (Marc),  à  Nuremberg  et  Ingolsiadt,  1487- 

Azoguidis  (Balthaiar  de),  à  Bologne,  1471-1480. 
DMileriis  (Bacilerius  de),  à  Bologne,  1487-1493. 
Bacilerius  (Marc-Anloine  de),  à  Reggio,  1497. 
Back,  Godefroi,  à  Anvers,  1496. 
Baeisbovis  (Antoine  de),  à  Venise,  1485. 
Baember,  Jean,  à  Autfsbourg,  I47i-U92. 
Bagnonus,  Michel,  à  Lucques,  en  1482. 
Halligauh,  Félix,  i  Paris,  en  1488-1500. 
Balsarin,  Guillaume,  à  Lyon,  en  1498-99. 
Baptista  Prâedicator.  à  Fivisano,  1472. 
Barrasconibus  (Antoine  de),  à  Venise,  1485. 
Baro,  Jean,  à  Barcelone,  1493. 
Barre  (Nicolas  de  la),  à  Paris,  1499. 
Barreda  (Antoine  de),  à  Salanianque,  1486, 
Barrevelt.  Gérard,  à  Venise,  1494. 
Bàrthelt,  Pierre,  â  Lyon,  en  1496. 
Banbolomaens,  Antoine,   à  Venise ,  1476-1486. 
Bartholomaptts  Praedicator,  à  Florence,  1492-97. 
Bartua  (Pierre  de), à  Venise,  1477-78. 
Basagnus,  le  Hongrois  (Hongarus) ,  à  Crémone, 
l47i-94. 
Balle  (Frédéric  de),  Burgos,  1485  95. 
Bathelier,  Jacques,  à  Lyon,  1496. 
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Baumgart,  Herman,  à  Cologne,  1.496-90. 
Baialeriis  (Bazalerins  de),  à  Rcggio, J4«.S5. 
Basalerius,  Calignla,  à  Bolopie,  1495.99. 
Becbterrounue  (Henri  et  NicoUs),  a  QfeM, 

Beggiàmo,  Christophe,  à  SavilUno,  vers  U70  i 

1*75.  ,  „         ,  _ 

Bekenbub,  Jean  (surnommé  Menlier).  s  Sins- 
bourg,  WurxbourgetRatisbOBnc,  1475-14K5. 

Bel  (Jean  de),  à  Cologne,  1489. 

Belfortis,  André,  à  Ferrare,  1471-1495. 

Belin,  Jean,  à  Paris,  1489-92. 

Bellaert.  J;icques,  à  Harlem,  1 48j5. 

Bellesculée  (Pierre  et  Josses),  a  Rennes ,  !Wt. 

Bellonust  Jean-Jacques,  Ik  Milan,  1497. 

Bellol,  Jean,  à  Genève,  1498. 

Bonalîis  (Bernardin  de),  à  Venise.  1484-!o00. 

Benaliis  (Vincent  de),  à  Venise,  1495. 

Benedictis  (Fr.  Plato  de),  i  Bologne,  1427-1500 

Benedictis  (Jéràme  de),  Bologne,  1492-1497. 

Benedictis  (Jean  Antoine  Plaionides  de),  à  Bolo- 
gne, 1499.  ^  ,         .,^„ 

Benedictis  (Jean  Jacques  de),  Si  Bologne,  1493-9% 

Benedictis  (Nicolas  de),  à  Venise,  Turin  et  Lvm, 
1481-1500. 

Benedictis  (Vincent  de),  à  Bologne,  14<>8. 

Bergamo  (Bernard  de),  à  Cagli,  1475. 

Berger,  Pierre,  à  Aufsbonrg,  1486-89. 

Bergmann  (de  Olpe),  Jean,  l  Bftie,  1494-99. 

Bergomensis,  Antoine,  ^  Venise,  1497. 

Bergomensls,  Pierre,  à  Venise,  1498. 

Bermentlo,  Pérégrin,  à  Naples,  1476. 

Bemesker,  Hans,  1495. 

Bertocbus,  Denis,  à  Venise,  Vicence,  Trense, 
Bologne,  Regsio  et  Modène,  1480-1500. 

BerU>chus,  Dominicus,  à  Bok)gne,  1474. 

Bertocbus,  Vincent,  à  Mantoue.  1498. 

Bertou,  Jean,  à  Limoges,  1495. 

Besicken  (ou  de  Besikein),  Jean,  à  Bàle  eil 
Rome,  1483-1501. 

Biel,  Frédéric,  à  Bile,  sans  date. 

Biretis  (ou  Btrrétis),  Jean  Antoine  de,  à  Veaist, 
1483-89. 

Bissoli,  Jean,  à  Venise  et  à  Milan,  1498-1500. 

Blastus,  Nicolas,  à  Venise,  1499-1500. 

Blaubirer,  Jean,  à  Augsbourg,  1481-86.       , 

Blevis  (ou  Blavius)  Barthélémy  de,  à  leoiie, 
1477-90. 

Blendus,  Jérôme,  Venise,  1495. 

Bouard,  André,  Paris,  1496. 

Bretiicher,  Grégoire,  Leipsig,  1492-95. 

Bomgartben,  Conrad,  à  Olmûu,  1500. 

Bonacursis  (Pierre  llonofrius  de),   Fioreace, 

Bonaccursius,  François,  Florence,  1485-96. 

Bonellis,  Manfred  de,  Venise,  1494-1560. 

Bonello  (Manfred  de  Monteferrato  de),  onj» 
fred  de  Sustrivo,  à  Venise,  1481  (1491?) -1500. 

Bonetis  (André  de),  à  Venise,  1483-86. 

Bonbomini,  Jean  Pierre,  à  Lisbonne,  1500, 

Bonhomme,  Jean,  à  Paris,  1484. 

Bonhomme,  Pasquier,  à  Paris,  1476. 

Boninis  (Bouiuus  de),  à  Venise.  Vérone  et  Bref- 
cia,  1479-1491. 

Bonus,  Jean,  à  Milan  et  Savone,  1474-75. 

Bopardia  (Conrad  de),  à  Colocne,  1486. 

Borchard  (Jean  et  Thomas),  à  Hambourg,  l^i 

Borsello  (Manfred  de),  à  Venise,  1495. 

Boscho  (Jean  André  de),  à  Pavie,  1495-98. 

Bossiis  (André  de),  à  Mihin.  ^  ^  ^ 

Boucher  (Guillaume),  à  Paris  et  Poitiers,  lis»-»- 

Bourgeois  (Jean  de),  à  Rouen,  1488-99. 

Bouyer,  Jean,  à  Paris  et  Poitiers,  1496^',.o. 

Br.icius,  Gabriel    Urisighella ,  ^  Veoise,  14^ 

1600. 
Braem,  Conrad,  à  Liège,  147^79.  ^ 

Brandis,  tue,  à  Merscbourg  et  Lubeck,  \*i>^^' 
Brandis,  Marc,  à  Leipsig,  1484-88, 
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Grandis,  Matlhiea,  à  Lubeck,  4485-86. 

Srandis,    Maurice»  à  Leipsig  et   Magdeboarg, 

18-97. 

Sreda  (Jacques  de),  à  Deventer,  i  487-1800.. 

}remer,  Jacques,  à  Rome,  4478. 

iritannicns  (Angélus  de  Brixia),  à  Brescia  et  à 

nise,  44lt8-l56u. 

Jriuonifus  (Jacques  de  Brixia),  à  Venise,  1481- 

K). 

Irixiensis,  Gabriel,  à  Venise,  1401-93. 

irocario  (Amauld  Guillaume  de),  à  Pampelune. 

{rtiges  (André  de),  k  Messine,  1497. 

IniB  (Pierre),  à  Barcelone,  en  1481  ;  à  Séville, 

1485<d2. 

troncbis  (Barthélémy  et  Laurent  de),  à  Reggio, 

0-82. 

Imxeila  (Arnold  de),  Naples,  1472-77. 

locking  ou  Buckink,  Arnauld,  Rome,  1478. 

(ureiensis,  Martin,  de  Czeidino,  à  Venise,  1483. 

Surgos  (Jean  de),  à  Burgos,  1499. 

loscha  (Hermoiaus  de),  à  Venise,  1480. 

!ii(ricis,  Maxime,  à  Venise,  149 1*92. 

iotz,  Léon,  à  Saragosse,  1500. 

!ayer«  Barthélémy,  à  Lyon,  1476-80. 

abaliis  (Jean-Baptiste  de),  à  Milan. 

xsar  Parmensîs,  à  Brescia  et  Crémone,  1492-94. 

xsaris  Arnold    (Arend  de  Keyzere)  »  à  Aude- 

leetàGand,  1480-1485. 

xsaris,  Pierre,  à  Paris,  1473-79. 

alliant,  Antoine,  Paris.  1483. 

ilabrits  (André  de),  à  Venise,  1485-92. 

alUergos,  lacharie,  à  Venise  et  à  Rome,  1499 

DÎT. 

anepii  (Fratelli  de),  à  Bologne,  1490. 
anepa  Nova  (Gnillaume  de),  à  Casai,  1481. 
unilos  (Christophe  de),  à  Pavie,  1484-99. 
anozius  (Laurent),  à  Padoae,  1472-74. 
intbono  (Ayolfus  de),  à  Naples,  1492. 
iponago  (Ainl>roi8e  de),  à  Milan,  1499. 
ircaigni  (Janontts),  à  Lyon,  1488-1495. 
ircbagni  (Jean),  Paris,  1487. 
ircbano  (Antoine  de),  Pavie,  1 176-97. 
irnerius  (Augustin),  à  Ferrare,  1474-76. 
irolus,  Jacques,  Florence,  1487-89. 
iron,  Guillaume,  Paris,  1489*1500. 
irUrios,  Gentil!  s,  à  Bologne,  1497. 
isoratus,  Jean,  k  Milan,  1498. 
issaDus  (ou  de  Cassano),  Philippe  de  Moniega- 
Milan,  1470-97. 

istillione  (Bernard  de),  Milan,  1490-93. 
iialantis,  Nicolas,  à  Venise  el  Turin,  1481-94. 
lUneUus,  Scbalvicolla,  Marc,  Venise,  1480. 
Ulbura  (Jacques  de),  Venise,  1487. 
ivalcliabovis,  Antoine,  Vérone,  1484. 
ivalus,  Baptiste,  à  Gènes,  1480. 
ixton  ,  William,  à  Ck>logne  et  à  Westminster , 
(494. 

.'lerius  (ou  De  Céleris) ,  Bernard»  à  Padoue  et 

ise,  1484-1488. 

nninus,  Bernard,  à  Florence,  1471-72. 

(nni,  François,  à  Pescia,  1485-86. 

nnis,  François  et  Laurent,  à  Pescia,  1485-86. 

adonis,  Mathieu,  à  Padoue,  1481-87. 

reto,    Guillaume,    de    Tridino,    à    Venise, 

•99. 

teto,  (Jean  de),  à  Venise,  1492-l.MM).   * 

lajisa  Abraham,  à  Mantoue,  Ferrare«  Bologne 

OQcino,  1476-1488. 

lalcondyUs,  Demetrius.  à  Milan,  1499. 

■audace  (Alexandre  de),  h  Venise.  1486. 

nquinis  (François  de),  a  Rome,  1479, 

viuli  (Barthélémy  de),  à  Lucanes,  1477. 

laussard,  Barnabe,  à  Lyon,  1496-1500. 

ayn,  Henri,  Péroose,  1476. 

cbat,  Etienne,  à  Tolède,  1489. 

ésa,  Jean,  à  Lvon,  1489-99. 


Coburger  (ou  Koburger),  Antoine,  à  Nuremberir, 
147S-I50U. 

Ceci,  Georges,  à  Sarasosse,  1500. 

Codeca  (Jean  de),  à  Venise,  1493. 

Codeca  (  Mathieu  de  ) ,  ou  Capcasa ,  à  Venise , 
1482-95. 

Colonia  (Arnold  de),  Leipsig,  1492-95. 

Colonia  (Bernard  de),  Trévise,  1477-78. 

Colonia  (Henri  de),  à  Brescia,  Bologne,  Sienne, 
Lucques  et  Urbin,  1474-93. 

Colonia  (Jean  de),  Venise,  1471-80. 

Colonia  (Paul  de),  Séville,  1490-91. 

Comensis,  Aloysius,  Pavie,  1497. 

Comitibus  (Marc  de),  Venise,  1476-77. 

Comtet,  Jean,  k  Besançon,  1487 

Confaloneribus  ou  Confaloneriis  (Damien  de),  k 
Pavie,  1477-83. 

Confaloneribus    (Barthélémy   de),  ik  Trévise, 
1478-83. 

Consortibus  (Antoine  François  de),  à  Florence  et 
Venise,  1487-99. 

Contengo  (Nicolas  de),  à  Venise,  1483-91. 

Corallus,  Etienne,  Rome,  1473-77. 

Corderius,  Barthélémy,  Montréal,  1472-73. 

Coris  (Bernard  de),  à  Venise,  1488-92. 

Comerio  (Pierre  de),  à  Milan,  1480-81.     ' 

Corona  (André  de),  à  Venise,  1476. 

Cousteau,  Gillea,  à  Paris,  1492. 

CrauU,  Martin,  à  Paris,  1469  1477. 

Cremonensis  (ou  de  Crémone),  Barthélémy,  V^ 
nise,  1472-77. 

Cremonensis   (Surnommé    Veronensis),  Pierre» 
Venise,  1484-92. 

Crès,  Jean,  à  Brehan-Loudeac,  1491. 

Cresoentinus,  Mathieu,  k  Bologne,  1485. 

Crestensis,  Alexander,  à  Venise,  1486. 

Cretensis,  Leonicus,  à  Venise,  1486. 

Creu&sner,  Frédéric,  à   Nuremberg,  1472-1496. 

Cruse,  Louis,  à  Genève,  1481-95. 

Cruzennach,  Jean-Philippe,  à  Paris,  1494. 

Oalmatinus,  Grégoire,  à  Venise,  1480-83. 

Darierius,  ou  de  Darleriis,  à  Crémone,  149S* 
1500. 

Delsera,  Miniatus,  k  Brescia,  1483 

Denidel,  Antoine,  à  Paris,  14<«6-98. 

Dinali,  Bernard,  k  Venise,  1494. 

Dinali,  EUenne,  à  Venise,  1494. 

Dinckmest,  Conrad,  k  Ulm,  1482  96. 

Dold,  Etienne,  à  Wurehourg,  1479. 

Dominici,  Louis,  à  Venise,  1480-83. 

DorUs(puOrUs),  Abraham,  à  Leiria,  1492-96« 

Drach,  Pierre,  à  Spire,  1477-1504. 

Driart,  Jean,  à  Paris,  1486-98. 

Dru,  Pierre,  à  ParU,  1494-1500. 

Dopré,  Jean,  à  Abbeville,  1486-88. 

Dupré,  Jean,  à  Paris,  1481-95. 

Durand,  Jacques,  à  Caen,  1480. 

Diirantis  ou  Dnrantibus  (  Jér6me  de),   k  Pavie  el 
Venise,  1483  97. 

Dusa  (Jacquesde),  à  Vioence,  1482. 

Eber,  Jacques,  k  Strasbourg,  1483. 

Eckert  (Henri),  von  Hamberck,  k  Anvers  et  Delft» 
1496-99. 

Eggestein,  Henri,  k  Strasbourg,  1472-78. 

Egmont  (Frédéric  d*),  à  Venise,  1494. 

ETiezer,  Rabbi,  à  Lisbonne,  1489-95. 

Elyau,  C,  à  Breslau,  1475. 

Emerich,  Jean,  de  Spire,  k  Venise,  1487-1500. 

Estienne,  Henri,  à  Paris,  1406. 

Eusuce,  Guillaume,  Paris,  1493. 

Fabri,  Jean,  dit  Alemanus,  k  Lyon,  1478-95. 

Fabri,  Jean,  de  Langres,  à  Turin  et  Casai,  1474- 

77. 
Fealli,  Hector,  à  Bologne,1492-1500. 
Fano  (Robert  de),  k  Cagii,  1475  76. 
Farfengo  (Baptiste  de),  à  Brescia,  1490  1500. 
Favario,  Jean-Thomas,  à  Séville,  1496. 
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Fenumdez  de  Cordova  (Alonso)»  à  Valence, 
1478. 

Ferrandos.  Thomas,  à  Brescia,  U73-95. 

Ferrare  (Paul  de),  à  Trévise,  1481-82. 

Ferrara  (Severinus  de),  à  Ferrare,  1475-76. 

Ferralis  (Jeaa  Pierre  de),  à  Plaisance,  1475. 

Flach,  Martin,  à  Slrasbourv,  1475-1500. 

Flandria  (Gérard  de.)  ou  de  Lisa,  à  Trévise,  Ve- 
nise, Friuliel  Udine,  147  U98. 

Floreiitinus,  Anaelus,  à  Pise,  1484. 

Fonuine  (Jean  de  la),  à  Lyon.  1488-90. 

Fontana,  «emard.  à  Venise,  1495-99. 

FontaneUs  (leaa-Jlacques  de),  à  Bologne,  1492* 
95. 

Forestier  (Jacques  le),  à  Rouen,  1S88. 

Fossato  (Ballliazar  de),  à  Céme,  1477. 

Fossombrano  (Bartlielemy  de),  à  Venise,  1481* 

Fouquet,  Robin,  à  Bréhan-Loudeac,  1484. 

Foxius  (on  Fossius  et  Fosius),  Hanibal,  à  Venise, 
1485^7. 

Fradin,  François,  Paris,  1497. 

Francesio  de  Libri  (Bernard  de),  Florence,  1487- 
97. 

Francfordia  (Nicolas  de),  Rome,  14751500. 

Francigena,  Jean,  à  Rome,  1481. 

Franciscus,  Jean,  Modène,  1481. 

Fratfêê  Vilœ  eommunU.  —  Cette  congrégation 
a^est  iÎTrée  dans  plusieurs  villes    à  Part  tvpogra- 

lique;  elle  a  travaillé  à  Maribausen  en  1474;  à 


phiqi 
RosU 


iostock  (sous  le  nom  de  Fratrei  viridh  Horii),  de 
1476  à  1481  ;  à  Bruxelles  de  1476  à  1484;  à  Nu- 
remberg de  1479  à  1491. 

Fretug  André,  à  Gaéte  et  à  Rome,  de  1487  a 
1493. 

Frères  chartreux,  i  Parme,  en  1477. 

Friburger,  Michel,  à  Paris,  1469-77. 

Friedberg,  Pierre,  à  Mayence,  1486-97. 

Frisner  (André)  de  V^unsiedel,  à  Nuremberg  en 
1474-78. 

Froben  (Jean),  à  Bàle,  1491-1300. 

Fromoll,  Eberhard,  à  Bàle,  1481. 

Froscbaver  (Jean),  à  Augsbourg,  1481-1500. 

Furter,  Victor,  à  B&le,  1490-1500. 

Fnst  (ou  Faust),  Jean,  à  Mayence,  1457-66. 

Fyner,  Conrad,  à  Esalingen  et  à  l]racb,  1472-81. 

Gabis,  surnommé  Bovilaqua  (Simon  de),  à  Venise 
et  à  Vicence,  1485-1500. 

Gailicus,  Eusuthius,  ou  Statius,  à  Brescia,  1474- 
75. 

Gallos,  André,  1478. 

Gallus,  Bonus,  à  Colle,  1478-79. 

Galliis,  Guillaume,  à  Venise,  1477. 

Gallus,  Lupus  (Hahn),  à  Rome,  1476. 

Gara  (Simon  de),  à  Venise,  1491. 

Garaldis  (Bernard  de),  à  Pavie,  1498-99; 

Garaldus,  Michel,  à  Pavie;  1495-99. 

Garton,  Abraham,  k  Reggio,  1  i75. 

Gensberg,  Jean,  à  Rome,  1473-74. 

Gente  (Grégoire  de),  à  Pise,  1485. 

Gentil,  Jean,  à  Sévllle,  1481-92. 

Genuensis,  Bernard,  à  Venise,  1480. 

Georgiis  (Etienne  de),  à  Pavie,  1484-86. 

Gérard,  Pierre,  à  Abbeville,  1486  87. 

Gerardinus,  Morellus,  à  Trévise,  1401.  • 

Gering  (Ulrich)  de  Constance,  à   Paris,  1470-77. 

Gerla  (ou  Gerlis),  Léon  de,  à  Pavie,  1494-98. 

Gerlier,  Durand,  à  Paris,  1489-1500. 

Gerlier,  Jean,  à  Paris,'  1497. 

Germauus,  Henri,  à  Milan,  1493. 

Gerson,  fils  de  Moyse,  à  Soncino,  1489. 

Ghenen  (Godefrov  de),  à  Copenhague,  1493-95. 

Gherson,  Rabbi,  a  Brescia,  1492-94;  plus  tard  à 
Constantinopl«. 

Ghyr,  André,  à  Florence  en  1500. 

Giboleti,  Claude,  à  Lyon  en  1498. 

Girardengus  (François)  de  Novis,  à  Vepise,  Pa- 
vie  et  Novi,  1479-98. 


Girardengus  (Nicolas)   de  Novis,  ï  Vont,  h 
Pavie,  1479-98. 

Giunta,  Luc-Anloine,  à  Venise,  IW-IM. 

Gittuu,  Philippe,  à  Florenee,  1417-lSII. 

Glim,  Jean,  sans  lieu  ni  date  (U7i-75).. 

Goes  (Matthieu  van  der),  Anvers,  I4tt-H. 

Gobch,  Barthélémy,  à  Rome,  1474. 

Gops,  Guisvrinus,  a  Cologne,  1473. 

Gotz,  Nicolas,  à  Cologne,  1474-78.      * 

Gourmond,  Robert,  à  Paris,  1498. 

Goutier,  Antoine,  à  Naples,  1493. 

Grau,  Henri,  à  Haguenau,  1489-150(1. 

Grassis  (André  de),  à  Ferrare,  1492-9S. 

Grassis  (Gabriel  de) ,  à  Venise,  et  à  Pivic,  1I& 
90. 

Grave  (Nicolas  de),  à  Anvers,  1909. 

Gregoriis  (Grégoire  et  Jean  de),  à  Veaiie,  IW- 
1503. 

Grossfrofer,  Lazare,  David,  k  Lyon,  1189. 

Grueninger  (ou  Greningen),  Jean,  à  dlrubovp 
1483-99. 

Gryir,'Micbel,  àReutlingen,  1486-96. 

Guarinis  (Guarinus  de),  à  Forii,  149S. 

Guarchis  (François  de),  à  Pavie,  1494. 

Gueinart,  Etienne,  k  Lyon,  I496-I5II9. 

Guerinus,  Juvenis,  à  Venise,  1477. 

Guldemand,  Conrad,  à  Naples,  1478. 

Guldenschaff,  Jean,  à  Cologne,  1477^. 

Goldinbeck.  Barthélémy,  à  Rome,  147541 

Giimiel.  Jacques,  à  Barcelone,  1497. 

Gutenberg,  Jean,  à  Mayence,  1440-6S. 

Gutetzenhcuser,  Joseph,  àNaples.  1487  M. 

Giizazo  (Antoine  de  ),  à  Venise,  149746. 

Hagembach,  Pierre,  à  Valence  et  à  Tolède,  119* 
1500. 

Hailbrun  (François  d*),  à  Rome,  «473-71 

Hailer,  Jean,  à  Cracovie,  1493-1500. 

Hammaii  (Jean  de  Laadoja),  Sumoaiaié  Botsi 
à  Venise,  1487-98. 

Hahn,  Nicolas,  à  Rome,  1482. 

Han  (ou  Hahn,  Gallus),  Ulrich,  à  Rose,  I^T 
1478. 

Hanleymer,  Jean,  Nicolas,  à  Rone,  1474-11 

Harlem   (Henri  de),  à  Venise,  Boloipe,  Sitfi. 
et  Lucques,  1483-99. 

Harlem  (Gérard  de),  à  Florence,  1498. 

Hassia  (Henri  de),  Cologne,  1500. 

Havenslein,  Jodocus,  Naples,  1475. 

Hector,  Bernard,  Bologne.  1487-1500. 

Hector,  Denis,  Bologne,  1494. 

Heentraeten   (iCgidius  van  der),  Ltéie,  iUiP 

Heidelberg  (Pierre  de),  Sologne,  1481. 

Helge,  de  Lauffen,  à  Beromuenster,  I4717X 

Herasmius  Bernard,  k  Venise,  14^1. 

Herbort,  Jean,  à  Padoue  et  à  Venise,  I47S  l& 

Heremberg,  Jacques,  à  Lyon,  1488-90. 

Herolt,  Georges,  à  Rome,  1481. 

Hess,  André,  à  Ofen,  1473. 

Heynricu»,  à  Leyde,  1484. 

lleyny,  Christian,  sans  lieu,  1471. 

Higman,  Jean,  à  Paris,  1484-1500. 

Hist,  Conrad,  à  Spire,  1483-1500. 

Hist,  Jean,  à  Spire,  1483  et  sutv. 

Hochfeder,  Gaspard,  ii  Nurenibenr.  1490-I3i^ 

Hoisminno  (Jean  Moïse  de),  à  Venisi,  II9^> 

Hoffmann,  Jean,  à  Nuremberg,  1490. 

Hohenwang,  Louis,  à  IJlm,  en  1477. 

Holezel  (ouUœltiel),  Henri,  à  Naroahefitl^^ 
1500. 

Holl,  Léon,  à  Ulm,  1482-85. 

Homberch 

Honate  (Be 

Honate   (Je 
1477-93. 

Hoogslraeten  (Michel  van),  à  Anvers,  îM» 

Hopyl,  Wolfzang,  à  Paris,  1499*1519. 

Hugo,  Jean,  a  Rome,  1485. 


I, Conrad,  à  Stiasboorg,  147941.^ 
^nignos  de),  à  Milan  ei  Parie,  U7^-^ 
lean   Antoine  de),  àMilaa  ci  P'  < 
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lonte  (Thomus)»  sans  Hea  ni  date  (à  Oiford). 

lupfsff,  Mathieu,  à  Strasbourg,  1499. 

luras,  Paul,  à  Saragûsse,  U85-99. 

laschin  (dlaude  de),  à  Lvon,  sans  date. 

lusner,  Georges,  à  Strasbourg,  1175-98. 

lun,  Martin,  à  Lyon,  1178-81. 

lurz,  Mathieu,  à  Ljon,  li8i-1500. 

latus,  Léonard,  à  Valence,  1495. 

Imlesia  (ou  Rabesia)  Barthélémy  de,  à  Boio- 

,  i481^. 

nguiler  (Henri  de),  à  Strasbourg,  1^85. 

sourdis  (Lazare  de),  à  Venise,  1490-1500. 

acobs,  à  Delft,  1477. 

acobiis,  à  Fivizano,  1472-77. 

iminar,  Claude,  à  Paris,  1494. 

aoot,  Denis,  Paris,  1484. 

anssoen,  Hugo,  Leyde,  1487-99. 

enson,  Nicolas,  à  Venise,  1470-82. 

ohannan,  Bonifacius,  à  Venise,  1494. 

usto,  Maistro,  à  Gaéte,  1488.^ 

iachiloflTen,  Conrad,  à  Lelpsig,  1485-99. 

îachiloffen,  Jefin  à  Insolstadt,   1490. 

Ixstlin  (ou  Kestelin,  Kœstelin),  llenri.  à  Augs- 

irg.  1481-88. 

ianveysse,  à  Marienburg,  1492. 

ieOer,  Henri,  à  Nuremberg ,  1471  -75. 

îeller,  Antoine,  à  Augsbourg,  1479-86. 

lelier,  Jean,  à  Augsbourg,  1478. 

ienrer,  Thielmann,  à  Paris,  1497. 

iesler,  Nicolas,  à  Bàle.  1486-1500. 

iei^laer,  Nicolas,  à  Utrecht,  1472-74. 

Inobloch,  Jean,  à    Strasbourg,  1497. 

inoblochzer,  Henri,  à  Strasbourg,  et  Heidelberg 

("vu* 

Loblinser,  Etienne,  Vicence,   1479-80. 
lœh.  Simon,  à  Magdebourg,  i486. 
^<elhor,  Jean,  à  Cologne,  147«.1500. 
iolligker,  Pierre,  à  Bàle.  1484. 
iunne.  Albert,  à  llemmingen,  1482-1500. 
«ambert.  Jean,  à  Paris,  1493-96. 

jmbiUonis,  Antoine,  âi  Lyon,  1491. 

-andau,  Jean,  à  Cologne,  1477-96. 

^ndsperg,  Martin,  à  Leipzig,  1492-1500. 

^nius,  Creiensis,  à  Venise,  1486. 

apictda,  Francis,  à  Venise,  1494. 

«apis  (Dominique  de),  à  Bologne ,  1476  82. 

archer,  Etienne,   à  Nantes,   1493. 

aieron,  Mathieu,  k  Tours,  1496. 

•aihoman,  Peregrinus,  à  Lyon  et  Venise,  1479- 

aurent  le  Petit,  Paris,  1481-99. 

lurenlii,  Nicolas,  Florence,  1477-86. 

'aurentius,  Jean,  Venise,  1495. 

•aurentius,  à  Pise,  1484. 

avagnia  (Philippe  de),  à  Milan,  1469-1489. 

aver  (ou  Lauer),  G.  à  Home,  1470-83. 

4^u  (ciu  Leew),  Gérard,  à  Gouda  ,  1477-85,  à 

•frs.  U92. 

•eeu.  Nicolas,  à  Anvers.  1487-88. 

•eenorius,  Paul,  à  Rome,  1472-76. 

«mpt  (Gérait!  de),  à  Utrecht,  1473-74;  à  Bar- 

»uf.  U87. 

«  Noir.  Michel,  à  Paris,  1489-150O. 

eodio  (Id.  de),  à  Bologne,  1482;  à  Venise,  1483. 

«oviller,  Jean,  ài  Venise,  1476-88. 

«pe,  Nicolas,  à  Avignon,  1497.911. 

«preux,  Poncet,  à  Paris,  1798. 

ettou.  Jean,  à  Londres,  1480  81. 

^vei,  Pierre,  à  Paris,  1486-1500. 

fMlapis  ou  Lichtenstein ,    Pierre,  à  Venise, 
7-99.  ' 

•e^ilapis  ou  Lichtenstein,  Hcrman,  k  Vicence, 

viî»e  et  Venise,  1475  94. 

ibrarius.  Henri,  à  Vicence,  1480-86. 

tesvel  (Adrien  von),  Anvers,  1461  99. 

ignaminc  (Jean-Philippe  de),    Uome,  1470-81. 


Liguano  tJean-AiHoine  de),  à  Milan,  Venise  et 
Pavie,  148099. 

Lîmburgus,  Jean,  ï  Munster,  1486. 

Linis,  Guillaume  de,  à  Ascoli,  1477. 

Locatelltts,  Bonetus,  à  Venise,  1486-1500. 

I^ffs  de  Driell  (Rodolphe),  à  Lléce,  1484-1500. 

Loepleio,  Pierre,  à  Venise,  1476-85. 

Longo  (Jean  Léonard),  à  Vicence ,  1477,  et  à 
Trente,  1482. 

Lotter,  Melchior,  à  Lelpsig,  1491-1500. 

Lucensis,  François,  à  Venise,  1499. 

Luchnes,  Jean,  à  Moniferrat,  1499-1580. 

Luciferis  (Nicolas  Jacques  de),  à  Venise,  1478. 

Luere  (Simon  de),  à  Venise,  1489-1500. 

Luna  (Ôtinus  de),  à  Venise,  1496-1500, 

Lunensis,  Jacques,  à  Fivizano,  1472;  à  Venise, 
1477. 

Macë.  Robinet,  à  Paris,  1486. 

Machlinia  (William  de),  Londres,  1481-83. 

Madiis  (François  de),  Venise.  1485-86. 

Magninus,  Simon,  à  Milan.  1480. 

Mapus,  à  Sëville,  1491-99. 

Maillet,  Jacques,  à  Paris  en  1490; à  Lyon  en 
1499. 

Mangius,  Bernard,  à  Venise  et  Milan,  1498-1500. 

ManRus,  Sébastien,  à  Venise,  1494. 

Mansion,  Golard,  à  Bruges,  1472-84. 

Manthem    (Jean)  de  Gerretiem,   à  Venise, 
1473-80. 

Manzolini,  Michel,  à  Trévise  et  Venise,  147640. 

Marchand,  Guy,  à  Paris,  1486-1500. 

Mareschal,  Jean,  à  Lvon,  1493. 

Mareschal,  Pierre,  à  Lyon,  1490-1500. 

Marie,  Jean,  à  Venise,  1494. 

Marneff.  Engelbert,  à  Paris.  1481-1500. 

Mameff,  Godefroi,  Paris,  1481-1500. 

Martineau,  Louis,  Paris,  1483*1485. 

Martinis  (Luc  de).  Sienne,  1484-85. 

Martinez  (Antonio),  de  la  TuUa.  Séville,  1477-8S. 

Mathieu,  André,  à  Montréal,  1472-73. 

Maurer,  Pierre,  à  Padoue,  Vérone,  Venise  et 
Modène,  1474-91. 

Maurand,  Jean,  à  Paris,  1473-97. 

Mayer,  Henri,  à  Tolosa,  1480-94. 

Mayngal,  Guillaume,  à  Paris,  14T9-80. 

Mayr,  Bernard,  à  Passau,  1482-85. 

Mityr,  Jean,  à  Nuremberg,  1493-98. 

Mayr,  Sigismond,à  Rome  et  Naples,  1495  ei 
suiv. 

Mazali,  Albert,  à  Reggio,  1481-87. 

Mazalis  (François  de),  à  Reggio,  1494-1499. 

Mazochis  (Jean  de),  à  Bologne.  1482  92. 

Medemblick,  (Jean  de),  à  Colle.  1478. 

Medesanus,  Jérôme,  a  Forii,  1495. 

Mediolano  (Damien  de),  à  Venise,  1493-94. 

Meister,  Jean,  à  Bàle,  1484. 

Mellicariis  (Polonius  de),  à  Milan,  1498. 

Menard,  Jean,  à  Paris,  1492. 

Mentel  ou  Mentelin,  Je^n,  à  Strasbourg,  1472. 

Mentzian,  Gersonides,  à  Brescia,  1492-90. 

Mcriinis  (Etienne  de),  à  Crémone,  1472. 

Merten^ ,  Theodoric,  à  Alost,  Anvers  et  Liège, 
1476-1528. 

Mesculam,  Rabbi,  à  Pieve  dî  Sacco,  1475. 

Mottinger,  Pierre,  à  Dijon,  1491. 

Meydenbach,  Jacques,  à  Maycnce,  1491-96. 

Meyerberser,  Frédéric,  à  Tubingue,  1499. 

Michael,  Pierre,  à  Barcelone,  1481-99. 

Michaelibus  (Pierre  Adam  de),  à  Mantoue,  1473. 

Minatianus,  Alexandre,  à  Milan,  1498  et  suiv. 

Mintzna,  Ascher,  à  Naples,  1492. 

Misch ,    Frédéric ,  à   ileidelberg   et  Maycnce , 
1488-90. 

Mischinis  (Anselme  et  Barthélémy  de),  à  Nonan- 
tola,  1480. 

Miscominus  (Antoine-Barthélémy) ,   à  Florence  cl 
Modène, 1481-92. 
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Misinta  (Bernard  det,  à  Crémone  et  Brescia, 
1492-1500. 

Ifisinu  (Philippe),  à  Breâcia,  1495. 

Mittelb,  Georses,  à  Paris,  1484-1500. 

Monacfao  (Michel  de),  à  Gènes,  1474. 

Moneu  (Antonellus  de),  à  Venise,  1478. 

Monteptias  (Barthélémy  de),  à  Milan,  4499. 

Moravia  (Valentin  de),  a  Lisbonne,  1495. 

Moravus  (Mathieu) ,  d'OlmuU ,  à  Gènes  et  à 
Naples,  1475-90. 

Morell,  Jean,  à  Angers,  1477. 

Moretus  (Antoine),  à  Venise,  1495. 

Morgianis  (Laurent  Mathieu  de),  à  Florence, 
1490-96. 

Morin,  Martin,  à  Rouen,  1490  97. 

Moronis  (Bernard  de),  à  Venise,  1482. 

Moylin,  Jacques,  à  Lyon,  1499. 

Mûller  (Jean),  dit  Regiotiiontanus,  à  Nuremberg, 

Nundator,  Paul,  à  Modène,  1491-92. 
Nani,  Hercule,  à  Boloane,  1492-94. 
Nathan  (Josué  et  Israël),  à  Soncino,  1484. 
Nazario  (Jacques  de  Sancto  de  Ripa),  Voghera 
et  Milan,  1486-96. 

Neyret,  Antoine,  à  Chambéry,  1484-86. 

Nicollno  (Simon)  de  Luca,  Rome,  1471-80. 

Nîvaidis  (Dominique  de),  à  Montréal,  1481. 

Nordiingen  (Jean  de),  à  Bologne  et  Venise, 
1480-83. 

Notary,  Julien,  à  Westminster  et  à  Londres, 
1499^1520. 

NoYsra  (Bernard  de), à  Venise,  1482-92. 
Novellus,  Jean  «Antoine,  à  Vérone,  1484. 
NoTimagto  (Raynald  de),  à  Venise,  1477-96. 
Numeister,  Jean,  à  Foligno.  1470-79. 
Otloardus,  Prosper,  à  Reggio.  1481 . 
Oliveriis  (Deiphaebus  de),  à  Parme,  1483. 
Olpe  (Pierre  de),  à  Cologne,  1471-77. 
Orcho  (Ambroise  de),  k  Côme,  1474. 
Orfinis  (Emile  de),  à  Foligno,  1470. 
Orlandis  (Raphaël  et  Sébastien  de),    à  Pescia, 
4485-95. 

Oru  (Alphonse  de),  à  Valenc*;,  1496. 

Os  (Pierre  van),  à  Zwoll,  1480-1500. 

Ottmar  (ou  Oihmar) ,  Jean ,  à  Reutlingen  et 
Tubingue,  1482-1500. 

Pachel,  Léon,  à  Milan,  1480-1500. 

Paflroedt,  Richard,  à  Deventer,  1477-1500. 

Paganinis  (Alexandre  de),  à  Venise,  1491. 

Paganinis  (Jérôme  de),  a  Venise,  1490-92. 

Paaaninis  (Pagannius  de),  à  Venise,  148o-15(N). 

Palmart  (  ou  Pelmart } ,  Lambert ,  à  Valence , 
I47K-94. 

Paltasichis  (  André  Jacques  de) ,  à  Venise , 
4476-92. 

Papia  (Guillaume  de),  à  Vicence,  1491. 

Paplensis,  André,  à  Pavie,  1483. 

Papiensis,  Antoine,  à  Venise,  1482-88. 

Papiensis,  Olinus,  à  Venise,  1496-15U0. 

Paravisinu)(  (  Denis  de  ) ,  à  Crémone ,  Cème  et 
Milan,  1472-76. 

Paris,  Jean,  i  Tolosa,  1489. 

Pasqualibus  (Pierre  de),  à  Trévise  et  Venise, 
1182-1500. 

Pasqualibus  de  San-Germano ,  à  Venise,  1476. 

Paucis  Drapis  (Jacques  de),  Pavie,  1500. 

Paultts,  Theutonifus,  à  Mantoue,  1472. 

Pedemonlanus  (Albert-Louis),  à  Milan,  1478. 

Pederbonis  (Maphaeus  de),  à  Venise,  1481-83. 

Pegnitzer,  Jean,  à  Scville,  1491-99. 

Pensis  (ou  Pensa),  Christophe,  à  Venise,  1488- 
1500. 

Pentius,  Jacques,  1^  Venise,  1495-99. 

Persan,  Jean,  à  Venise,  1483. 

Pétri,  Gabriel,  à  Tusculano,  1479. 

Pétri,  Jean,  à  Milan,  Passau  et  Bâle,  1491-98. 


Pétri,  Jean,  à  Florence,  1492-97. 

Pelri,  Nicolas,  à  Harlem  et  Vicenee,  147i-77. 

Pctro  (Franciscos  de  Sancto).  à  Pavie,  147141. 

Petro  (Gabriel  de),  à  Venise,  Trévise  et  Brau, 
1472-81. 

Petro  (Jacobns  de  Sancto),  à  Pavfe,  1477. 

Petro  (Johanninus  de),  à  Turin.  1474. 

Petro  (Paul  de),  à  Brescia,  1481. 

Petro  (Philippe  de),  à  Venise,  447241 

Petzensteiner,  Henri,  à  Bamberg,  148240. 

Pfeyi,  Jean,  à  Bamberg,  149r99. 

Pfister,  Albert,  à  Bamberg,  1461. 

Pflanzmann,  Jodocus,  à  AuedlXMirg,  1475. 

Pfluegel,  Léon,  à  Rome,  1472-74. 

PforUen  (Jacaues  de),  à  B&le,  4488-99. 

Philippe  (Nicolas)  de  Bensbeim,  k  Lyon,  147741 

Physicns,  Gabriel  â  Venise,  1495. 

Piasls  (Pierre  de),  à  Venise,  1480-83. 

Piasis  (Thomas  de),  à  Venise,  1492-94. 

Picard  (Jean),  à  Ferrare,  1475. 

Pictor,  Bernard,  à  Venise,  4476-78. 

Pigoucbet,  Philippe,  à  Paris.  4484^1. 

Pitizonis  (Alexandre  de),  à  ifibn,  1496. 

Pino  (Bernard  de),  à  Venise,  1483-85. 

Pinzi  (ou  Pindus),  Philippe,  à  Venise,  1494-im 

Pisa  (Pierre  de),  à  Florence,  4476 «. 

Piscator,  Kilian,  à  Freybourg,  1493. 

Pistoja,  Dominique,  à  Florence,  1476-83. 

Pivard,  Jean,  à  Paris.  1497. 

Pizonus,  Bernard,  à  Milan,  14M. 

PlandL,  Etienne,  à  Rome,  1479-98. 

PoiteviUt  Jean,  à  Paris,  1498. 

Polimus,  Stanislas,  à  Sévilie.  1491-1500. 

Pontremolo  (Sébastien  de),  à  Milan,  1495. 

Poru  (Aymon  de),  à  Lyon,  1498. 

Portilia,  André,  à  Bologne,  Parme  et  Rcga. 
1473-84. 

Posa,  Pierre,  à  Barcelone,  1481-94. 

Pouillac,  Pierre,  à  Paris,  1494-95. 

Preinlein,  Maithieu,  à  Brunn,  1486-91. 

Presbiter  Florentinus  (Barthélémy),  àFlorcsff. 
1492-97. 

Pruess  (ou  Pryss  ),  Jean,  à  StradNMVg,  14IM 

Poechts,  Viul,  à  Rome,  1475-78. 

Puerto  (Alphonse  del),  k  SéviUe,  147741. 

Pallis  (Jérôme  de),  à  Bologne,  1492. 

Puubuch  (Paul-Jean  de),  à  Mantoue,  147541 

Pynson,  Richard,  à  Westminster,  149&-1SL 

QuajeUs,  Christophe,  à  Venise,  1491-Mw 

Quadrengis  (Pierre-Jean  de),  à  Veniie,  im* 
1500. 

Quentell,  Henri,  à  Cotogne,  147M5M. 

Quijoni,  Gilles,  à  Caen,  1488. 

Ragazzo  (Jean)  de  Montefemiio,àVcttfe,llli' 
94. 

Ragazonibus (Barthélémy  de),  I  Venise,  IM 

Ragazonibus  (François  de>,  à  Bolone,  149Mr 

Ragazonibus   (Jacques  de),  d*Asooli ,  i  Vcsàt 
1493-95. 

Ragazonibus  (Théodore  de),  à  Rome,  14MS* 

Ramburiturus,  Sylvestre,  è  Rouen,  I4Ip8.     ^ 

Raidolt,  Erhard,  à  Venise  et  à  Augshoucf,  U^ 
1516. 

Rauenstein,  Albert,  à  Magdebourg,  148S4i 

Ravescoit  (Louis  de),  à  Liège.  1488. 

Reynardi,  Jean,  h  Rome  et  a  Trevi,  1471-^ 

Reger,  Jean,  à  Ulm,  1486-97. 

Regiensis,  Jean-Jacques.  ï  Bologne,  1497. 

Regio  (Antoine  de) ,  à  Venise,  1484. 

Reguault,  Pierre,  à  Rouen.  1499-1500. 

Reinhardt,  Martin,  à  Lyon,  1477-82. 

Remboldt,  à  Paris,  1491-99. 

Renatis  (Bernardin  de),  à  Veni»,  1495. 

Renner,  François,  k  Venise.  147Û1. 

Reno   (ou  Rheno),  Jean  de.  k  Ssa  l >»'  ■•  ^  ' 
ccnce  et  Venise,  1478-1482. 
Renchen,  Louis,  à  Cologne,  1183-81. 
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Benwich,  Erhardt,  à  Ifayence.  1486-88. 

Reyosbourg  (Théodore  de),  à  Venise,  1477-78. 

Reyser  (ou  Kyser),    Georges,  à    Warzbourg  et 

:b&li<dt,  1479*83. 

Reyser.  Michel,  à  Eicbsuedi,  1478  94. 

Ricbard,  Jean,  à  Paris  et  Rouen,  1497-99. 

Kicbel,  Bernard,  k  B41e,  1474-86. 

Ricfiolf,  Georges,  à  Lubeck,  1497. 

iiedrers,  FréJëric,  à  Fribourg»  1499. 

Hiessinger,  Sixle,  à  Naples  et  à  Rome,  1471-83. 

loca  (Jean  de),  à  Murcie,  1487. 

ioca  (Lupus  a^Y,  à  Valence,  1493-97. 

ioccoctola  (ou  Riehizola,  ou  ftochaciolus),  Domi- 

06,  i  Modène,  148M500. 

loce,  Denis,  à  Paris,  1490-1500. 

iodi  (ou  Roi),  Beribold,  à  B41e»  sans  date. 

lodi,  Sigisniond,  à  Peseta  et  à  Sienne,  1488-89. 

lood,  Théodore,  à  Oxford,  1481. 

(oscias,  Jean,  à  Venise,  1492. 

(oscnbach ,  Jean ,  à  Tarragone ,  Barcelone    et 

pignan,  de  1493  à  1500. 

lot,  Adam,  à  Rome,  de  1471  à  1474. 

lotwiU  (Adam  de),  àVenise,  et  à  Aouib,  1474-82. 

lorado  (MarUn  de),  à  Venise,  1492-93. 

loTeUis  (Awbroise  et   Bernard  de) ,  à   Pa? ie, 

lobeis  (Aloysius  de) ,  à  Venise,  1499. 

(obéis  (François  de),  à  Venise,  1499. 

(ubeis  (Laurent  de),  à  Ferrare,  1481-1500. 

loberia  (Juslînien  de),  à  Bologne,  1495-99. 

tubeus  (Albert  et  Jean),  à  Venise,  1499-1500. 

iHbeus(ou  de  Rubeis),  Jacques,  à  Venise  et  à  Pi- 

eroi.  1472-80. 

Hubeos,  Jean,  à  Tré  vise  et  Venise,  1480-1500. 

ftnbeus,  Laurent,  à  Venise,  1482. 

iuger,  Thomas,  à  Augsbourg,  1481 . 

(uKeriis  (Ange  de),  à  lleggio,  1487. 

lugeriu(Ugode),â^  Pisc  et  Reggio,  1494-1500. 

(ugeriit,  Anna,  à  Augsbourg,  i486. 

tugerius,  Galeacios,  â^  Bologne,  1497. 

(«ggeri  (ou  Rugerius),  Ugo,  à   Bologne,  1472- 

^. 

^m  (<Mi  Ricbing).  Bertbold,  è  Naples,  1475-77. 

(yBuno,  Jean,  à  Haguenau,  1497-1500. 

•cbsd  (Georges)  de  Relelientlial,  à  Rome,  1474. 

aiooion,  Josuab»  à  Soucino  et  à  Naples,  1484-92. 

aiomonius  (OctàTien).  de  Manfredouia,  à  Co- 

tt.  U78. 

lie  (Louis  de),  à  Venise,  1473. 

>ncUH  (Jérôme  de),  à  Venise,  1487-88. 

Minier  (Jean-Lncile),  à  Venise,  1480-89. 

tmccnus,    Marînus,   à  Venise  et  Lyon,  1478- 

iTioni  (Marebeaiono  de),  à  Venise,  1481. 
iiutiia  (Nicolas  de),  à  Lisbonne,   1475. 
lijbeler  (Jean  Bailenscbuée),  à  Lyon,  1483-84. 
:.>aefner(Jean),à  Ulm  et  à  Freisingen,  1493-98. 
^b^elTiier,  Guillaume,  à  Strasbourg,  1498. 
ballen,  Jean,  à  Mantoue,  1475-79. 
bauer,  Jean,  a  Augsbourg,  1493-97. 
bencbecber,  Théobald,  a  Rome,  1473. 
benck,  Pierre,  à  Vienne,  1481. 
henck,  Wolfpng,  â  Erfort,  1499-1500. 
bindeleyp,  Hennann,  à  Trente,  1476. 

kobsser,  Jean,  à  Augsbourg  et  à  Munich,  1485- 

• 

^<Mnberg,  Guillaume,  à  Ifessîne,  1498-99. 
bot.  Martin,  à   Strasbourg,  1490-1500. 
kofnsperger,  Jean,  à  Augsbourg,   1478-1500. 
koifer,  Pierre  k  Mayence,  1487. 
hultis,  Eutelbanlt.  à  Lyon,  1491. 
iNMttler,  Jean,  ii  Augt»buurg.  1470-72. 
karener,  Jean,  à  Rome,  1474-78. 
bweynheyw,  Conrad,  à  Rome,  146S-73. 
nzeuczeRer,  Ulrich,  à  Milan,  1480-1500. 
Hut  (Octavicn),    de  Manza,  à  Venise,  1480- 


Scriber  (ou  Schriber),  Jean,  à  Bologne,  1478-79. 

Segationibus  (Aloys  de),  à  Milan. 

Segura  (Barthélémy  de),  à  SéYÎlle,  147778. 

Sensencbmidt,  Jean ,  a  Nuremberg,  Bauiberg  ei 
Ratisbonne,  1470-90. 

Septem  Arboribus  (Martin  de),  âiPadoue,  1472-73. 

Septem  Castrensis,  Thomas,  à  Mantoue  et  Mo- 
dène, 1462-81. 

Sessa  (Jean-Baptisie  de),  k  Venise  et  k  Milan . 
1489-1500. 

Sixnerre,  GulUanme,  à  Milan,  1496-98. 

Silber  (ou  Argenteus,  Argyrius),  k  Rome,  1481* 
1509. 

Sillprandis  (Aloysius  de),  k  Mantoue,  1480. 

Siliprandis,  Dominique,  k  Venise,  1477. 

Silva  (François  de),  k  Turin,  1496-97. 

Silvesiro  (Dominique  de),  k  Bologne,  i482. 

Snell,  Jean,  k  Stockholm ,  1485. 

Siiellaert,  Christian,  k  Delft,  1495-96. 

Societai  Colubri,  k  Florence,  1497-98. 

Sorg,  Antoine,  k  Augsbourg,  1475-1500. 

Soziis  (André  de),  k  Venise,  1484-85. 

Spindeler,  Nicolas,  k  Barcelone,  et  Valence, 
1 480-96  • 

Spire  (Jean  de),  k  Venise,  1465-70. 

Spire  (Vindelin  de),  ^  Venise,  1470-77. 

Spyes,  Wigand,  kËlfeld,  1467. 

Stugnino  (Bernard),  de  Tridlno;  k  Venise,  1483- 
95. 

Slaghel  (Conrad),  k  Venise,  1484. 

Stahei  (Conrad),  k  Passau  et  k  Brunn ,  1482-91. 

Sunchis  (André  de),  Venise,  1486. 

Stendnel  (Albert  de),  k  Padoue,  1473-76. 

Steyncbaber,  Adam,  k  Genève,  1480. 

Stol,  Jean,  k  Paris,  1474-79. 

Slrata  (Antoine  de),  k  Venise.  1480-89. 

Streckel,  Wolfgaug,  k  Leipsig,  1495-1500. 

Struciis(Battbazar  de),  k  Modène,  1477. 

Stuchs,ueorges,  k  Nuremberg,  1484. 


Suardis  (Paul  de),  k  Milan,  1480. 
Suigus  (ou  de  Suigo),  Jacobinus,  k 
rin  Lyon  et  Venise,  1485-96. 


Verceil,  Tu- 


Syber,  Jean,  k  Lyon,  1482-98. 

laileur,  Guillaume,  k  Rouen,  1487. 

TaTcmier,  Guillaume,  k  Provins,  1496. 

TeUcz,  Jean,  k  Tolède,  1494-95. 

Tenraem,  Gérard,  k  Cofof^e,  1478. 

Tenmer,  Jacques,  k  Leipsig,  1488-1500. 

Tbeodoricus,  k  Coloane,  1485-86. 

Tberanio  (Jean  de),  a  Ascoli,  1496. 

Therhroenen,Amold,k  Cologne,  1471-83. 

Thomas,  k  Sévilie,  1491  99. 

Tîscbniowa,  Martin  Van  Kutienberg,  en  Bo* 
hème,  1489. 

Topie,  Michel,  Paris,  1488-91. 

Tornuco  (Jean  de),  k  Venise  et  Ferrare,  1475. 

Torresanus  (ou  de  Torresanis)  de  Asula  (Fran- 
çois), k  Venise,  1480-1500. 

Tortis  (BapUste  de),  k  Venise,  1481-1500. 

Tngecti,  Bartboloniaeus,  â  Bologne,  1485-95. 

Trecbsel,  Jean,  k  Lvon,  I4S8-98. 

Trepperel,  Jean,  k  Paris,  1492. 

Tresser,  Jean,  k  Naples,  1498. 

Trincher,  Pierre,  k  Valence,  1495. 

Trottis  (Barthélémy  de),  k  Parie,  1497. 

Tuppe  (ou  Tuppi),'  François,  k  Naples,  1475-82. 

Turre  (Pierre  délia),  k  Rome,  1490-97. 

Tyela  Jacques  de),  k  Plaisance,  1484. 

Ugolrtus  (Ange),  k  Parme,  1487  99. 

Umber,  SibylTinus,  k  Venise,  1475. 

Umkei  (Barthélémy  de),  k  Cologne,  1476-84. 

UBgut,Maiiiard,  kSéville  et  Grenade,  1491-1500. 

Ursto  (Henri  de  Sancto),  k  Vicenoe,  1480^99. 

Valdezochio  (Barthélémy  de),  k  Padoue,  1472-76. 

Valencla  (Antoine  dé),  k  Venise,  1481. 

Valu,  Brunus,  k  Venise,  1477. 

Valle  (MarUn  délia),  k  Pavie.  1488-88 
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Yarisio  (Jean  Aloys  de),  à  Venise,  U93-99. 

Vasquei,  Jean,  à  Tolède,  1486. 

Yeldener  (ou  Valdener),  Jean,  a  Liège,  Uirccht 
et  Culenbourg,  i476-85, 

VendrelU  Maltbieu,  à  Barcelone,  1484. 

Vèrard;  Antoine,  à  Paris.  4480-1500. 

Vercellensis,  Barthélémy,  à  Brescia,  i482. 

Vercellcnsis,  Bernard,  à  Yenise,  1495. 

Yerolongo  (Sébastien  de),  à  Yenise,  1495L 

Yerona  (Jean  de),  à  Yèrone,  147Î. 

Yeronensis,  Frédéric,  à  Jesi,  149Î. 

Yespolate  (Dominique  de),  à  Milan,  1476- i8, 

Yienne  (Jean  de),  à  Yicence,  1476. 

Yiila  (Arnold  ile),  à  Rome,  1474. 

Yilla  (Jacques  de),  à  Yalence,  1493-95. 

Yilla,  Pierre,  à  Brescia,  1475. 

Villaguja,  Jacques,  à  Séville,  1498. 

Yillaveteri  (Boniface  Jean  de),  à  Yenise,  1494. 

Yiagle  (Jean  de),  à  r.yon.  1495-1500. 

Yischer.  Pierre,  à  Nuremberg.  1487. 

Yiulibus  (Bernardin  de),  à  Yenise,  1494-1500. 

Yivian,  Matthieu,  à  Orléans,  1490. 

YoUchoe  (Jean  de),  à  Zwoll,  1479.    ; 

Yostre,  Simon,  à  Paris.  1484-1500. 

Yursler  (ou  Wurster)  de  Ganipidonia ,  à  Mantoue 
et  Modène,  1472-76. 

Yvdonast,  Jean,  à  Pérouse,  1477. 

Wagner,  Pierre,  à  Nuremberg.  1483-99. 

Walbeck,  Jean,  à  Bologne  et  Sienne,  1485-95. 

\Yalch,  George»,  à  Venise,  1479-8Î. 

V^aldapfer,    Christophe,  à  Yenise  et  Milan, 

1471-88. 
Wenszler,  Michel,  à  Bàle  et  Clugny,  1475-93. 
V^estplialia  (Conrad  de),  à  Liège,  sans  date. 
Westphalia  (Jean  de),  à  Liège,  1472-96. 
Wesiual,  Jean,  à  Magdebourg,  1485-84. 
Wider,  Paul,  à  Erfurl.  1482. 
Wicnner,  Jean,  à  Augsbourg,  1475-79. 
Wild,  Léon,  à  Yenise,  1478-89. 
Willa  (Windclin  de),  à  Rome,  1473-75. 
Winteibourg,  Jean,  à  Yienne,  1492- 1500. 
Winton.  Conrad,  à  Cologne,  1476-89. 
Wolff,  Georgi  s.  à  Paris,  1489  94. 
Wolff,  Nicolas,  à  Lyon,  1478-1500. 
Worde  (Wynkcn  ou  Wynkyn  de),  à  WesUnînsler 
et  Londres,  14941 500. 
Wormatia  (André  de),  à  Palerme.  1477. 
Wyrifel,  Georges,  à  liigolstadt,  1497. 
Veniants,  Maurice,  à  Delfl.  1477. 
Zachon  fou  Sacbon).  Jacques,  à  Lyon.  1498-99. 
Zaffone  (ou  Zampoll) ,  Jean  Paul ,  à  Bologne  , 
1476. 
Zainer,  Gunther,  à  Augsbourg,  1478-77. 

Zaiuer,  Jean,  à  Ijlm,  1473-1500. 

ZanchI   (Antonio  di),  à  Venise,  1498. 

Zanis  (Barthélémy  de),  à  Yenise,  1486-1500. 

Zanni,*  Barthélémy,  à  Porto,  1490. 

Zaroius  (ou  de  Zarotis),  Antoine,  a  Mihin, 
1473-9i. 

Zejis  (Gérald  de),  à  Pavie,  1499. 

Zeissenman,  Luc,  à  Augsbourg,  1491-99. 

Zei  (OU  Zell),  Ulrich,  à  Cologne,  yits  1467-92. 

Zeninger,  Conrad,  à  Nuremberg,  1480-82. 

Zeno  (Henri  de),  à  Yicence,  1481. 

Zeiio  (Henri  de),  &  San  Ursio,  1485. 

Zerbo  (Julien  de),  à  Pavie,  1483-1484. 

Ziletus,  Innocent,  à  Polliano,  1476. 

Zobra.  Samuel,  à  Lisbonne,  1489. 

Zyrichzee  (Corneille  de),  à  Cologne,  1489. 

Des  collections  spéciales  d'incunables  ont 
élé  formées;  quelques  grandes  bibliothè- 
ques, telles  que  celles  du  duc  de  la  Vallière 
et  du  comle  de  Mac-Carthy,  étaient  fort  ri- 
ches en  ce  genre  ;  nous  avons  parlé  de  la 
réunion  d*édilions  originales  des  auteurs 
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grecs  et  latins  formée  par  le  comle  d*Elci,  ei 
conservée  è  Florence.  Cne  collectiou  d'une 
grande  importance  est  celle  qui  compose  le 
musée  Tiellandt  à  La  Haye. Disons-en  quel- 
ques mois. 

Le  baron  de  Westreenen  de  Tiellandi 
était  un  savant  bibliophile  hollandais  qoi 
consacra  beaucoup  de  temps,  d*argent  et  de 
zèle,  h  rassembler  des  incunables  et  par- 
ticulièrement ceux  qui  se  rattachent  à  l'his- 
toire de  son  pays.  Personne  ne  fut  jamais 
admise  voir  toutes  ses  richesses  en  ce  genre. 
On  savait  seulement  qu'il  avait  acquis  des 

Kièces  importantes  à  la  bibliothèque  de 
leerman  vendues  vers  1820.  Il  avait  reçu 
plusieurs  livres  précieux  de  la  veuve  de 
Meerman,  sa  parente,  comme  indemnité  des 
soins  qu*il  avait  donnés  à  la  bibliothèque  du 
défunt,  et  on  assure  aussi  qu'il  consacra  en 


rares  et  précieux,   mais  on  ne  copuaissait 
pas  toutes  ses  richesses  ;  il  les  avait  seol^ 
ment  fait  pressentir  dans  quelques  brochu- 
res consacrées  à  la  gloire  littéraire  et  U\^ 
{;ra|)hique  de  sa  patrie.  A  sa  mort,  arrifée 
e  20  novembre  18^8,  M.  de  Westreeoeode 
Tiellandt  légua  au  gouvernement  hoilaDdais 
son  cabinet,  la  maison  qui  le  contenait  et 
une  rente  assez  considérable  (jOur  son  ^ 
trétien.    Malheureusement   il  accompagoi 
celte  libéralité  de  conditions  excentriques  et 
singulières  qui  en  diminuaient  considérable- 
ment, sinon  leprix,du  moins  Tulilité. Ainsi» 
d'après  son  testament,  cette  bibliothèque  oe 
devait  être    ouverte  qu*une  fois  tous  les 
quinze  jours,  et  n'ôtre  visitée  que  pareeos 
qui  en  auraient  fait  la  demande  d'avance. 
On  voit  dans  ce  musée  beaucoup  decorio- 
sités  typographiques  :  mais  ce  qui  fr8|>|« 
surtout,  c'est  la  réunion  dans  le  ujètnelita 
des  quatre  éditions  du  Spéculum^  ou  à 
moins  de  fragments  appartenant  aux  quatre 
éditions,  car  tous  les  exemplaires  ne  sodi 
pas  complets;  il  en  est  même  un  dont  il 
ne  reste  que  quelques  feuillets.  La  (»osse5»ioo 
de  ces  feuillets  est  déjà  une  richesse,  sur- 
tout lorsqu'à  côté  de  cela  on  peut  montrer 
des  éditions  complètes,  et  le  musée  Tiel- 
landt en  possède  au  moins  deux  dans  cet 
état,  parmi  lesquels  se  trouve  Texemplaire 
de  Meerman  donné  par  sa  veuve  à  H.  de 
Westreenen. 

Entre  autres  pièces  importantes  on  pei» 
signaler  aussi  le  Spéculum  imprimé  par  Wi- 
dener;  un  très-précieux  l>ofia^  entier  en  ca- 
ractères du  genre  de  ceux  du  Spéculum;  F* 
sieurs  fragments  du  Doctrinale  et  de^ 
d'une  impression  analogue;  rexemplairc<i«> 
heures  dHndulgences  de  1^54  décrit  («r  t^ 
Laborde  ;  un  écrit  très-curieui  foruiantufis 
page  in  piano  :  Modus  promerendi  indul^ 
lias,  décrit  par  M.  Fisher  {Essai  ''J*'^ 
monuments  typographiques  de  Gutmtflt 
p.  93),  et  d'autres  opuscules  très-rares. 

Indépendamment  du  Musée  en  que^liofl* 
la  ville  de  La  Haye  possède  dans  sa  biMio- 
thèque  publique  une  précieuse  collectif 
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Dcunables;  »1av«iitaire  en  a  été  publié 
1854  :  Catalogué  librorum  aœculo  xv 
n'etsorum  quotquoê  in  bibliotheea  regia 
gana  asaervaniurt  e.iidit  J.  C.  Hottroth. 
:e  Catalogue  comm'ince  par  une  préface 
quinze  pages  qui  donne  des  détails  sur 
'ormaiion  de  cette  collection  et  sur  la  mé- 
(Je  suivie  pour  I  inventaire  qui  en  a  été 
[jlié.  Fondée  en  1798,  la  bibliothèque  de 
Hâve  ne  contenait  d'abord  aucun  incuna- 
;  des  achats  successifs»  faits  d'après  les 
sources  dont  on  a  pu  disposer,  l'ont  por- 
è  un  degré  important  ae  richesse.  Des 
luisitions  suivies  ont  été  faites  aux  ven- 
Servais  è  Malines,  en  1808;  LaSerna  San- 
iderà  PariSy  en  1809  ;  Heidegger  à  Zurich» 
1810,  et  en  bien  d'autres  jusqu'à  celle 
Neuhuys  k  Amsterdam  en  1856.  L'an- 
liou  de  divers  dépôts»  des  achats  faits  de 
i  è  gré  ont  amené  l'avoir  actuel.  Le  Cata- 
;ue  est  divisé  en  deux  parties  :  la  pre- 
ère  comprend  les  livres  imprimés  dans 
Pa^s-Bas  en  latin  et  en  flamand*  six 
Dt  cinquante  et  un  numéros  ;  la  seconde 
.  consacrée  aux  ouvrages  publiés  txtra 
Igium  :  il  y  en  a  neuf  cent  vingt-huit.  Les 
tes  sont  classés  d'après  les  noms  des  vil- 
îraDgées  dans  l'ordre  où  la  typographie 
f  est  introduite  :Barlem,Utrecht*,Alost,etc.; 
ayence,  Cologne,  Rome,  etc.  Dans  cha- 
le  localité  flgurent  rangés  dans  l'ordre 
ironologique,  les  imprimeurs  qui  y  ont 
(vaille,  et  leurs  productions  sont  mention- 
fes  dans  l'ordre  des  dates.  On  voit  ainsi 
16  c'est  la  chronologie  qui  préside  à  cet 
ran){ement.  Il  n*est  pas  très-ravorable  aux 
cherches,  mais  d'amples  tables  Blphabé- 
|Qes  permettent  h  rhomme  d'étude  de 
icouTrir  facileonent  en  quel  endroit  se 
)UTe  la  mention  da  volume  qui  Tinté- 

Les  ouvrages  sans  aucune  indication  de 
le,  de  lieu,  ou  d'imprimeur,  sont  renvoyés 
A  fin  de  chaque  partie.  Les  descriptions 
s  volumes  sont  courtes  et  claires  ;  les  ti- 
«  sont  rapportés  en  entier,  ainsi  que  les 
aacriptions.  Un  grand  nombre  de  volumes 
langue  flamande  sont  pour  la  première 
I décrits  en  détail;  quatre-vingt-quinze 
trages  qui  manquent  dans  la  bibliothèque 
La  Haye,mais  qui  se  trouvent  dans  le  Mu- 
iTiellandt,  ont  été  mentionnés  afln  do 
Mreaussicompletque  possible  l'inventaire 
l>  ty|>0Krapbie  néerlandaise  au  xv*  siècle. 
Ia  Catalogue  débute  par  signaler  trois 
usions  xylographiques  (la  Biblia  Pau- 
u  très-bel  exempl.,  mais  incomplei  do 
feuilleU;  VHîsioria  S.  JohannU  Evan- 
iœ,M  exempl., mais  également  impar- 
'  deux  feuilfets;  un  feuillet  d'un  Danat,) 
tète  des  livres  exécutés  avec  des  ca- 
res  mobilesy  viennent  sept  fragments 
|Donat;  les  Faeeiiœ  morales  Laurenlit 
^ii;  Vlliadiê  Homericœ  Epitome  a6- 


D  Au  nombre  de  ces  six  éditions,  celle  de 
tMot.,  kl  plus  ancienne  de  toutes,  est  d*un 
prix.  Falkenstein,  p.  Î64,  donne  un  fac-si- 
oci  cancièm.  Voy.  aussi  Dibdin,  jEde»  at 


breviatum  (attribué  è  Pindare  le  Thébain). 

Dans  la  catégorie  des  impressions  ma^en- 
çaises,  on  remarque  la  Summa  de  arltcuHi 
fidei  de  saint  Thomas  d'Aquin  (attribuée  à 
Gutenberg  en  IMO);  le  Aationale  de  Du- 
rand, 1459,  sur  vélin  ;  le  S.  Augusiini  De 
verœ  viiœ  cognitione  (Mavence,  Fust  et 
Schœffer,  vers  1460);  S.  tnomœ  de  Aquino 
Secunda  SecundcB^  Mayence»  P.  Schœffert 
1467,  sur  vélin. 

Dans  la  classe  des  impressions  effectuées 
dans  les  Pays-Bas,  on  remarque  douze  édi- 
tions latines  d'Esope  et  une  en  flamand,  di- 
vers ouvrages  de  saint  Bernard  (notamment 
les  Epistoke  et  les  Sermones  de  tempore  im- 
primes à  Bruxelles  en  1481,  par  les  Frères 
de  la  vie  commune),  la  Bible  en  hollandais, 
Delft,  1477,  plusieurs  ouvrages  de  saint  Bo- 
naventure,  sept  éditions  (une  en  vers  fla- 
mands) du  Cato  moralissimuSt  le  rare  et 
précieux  volume  de  Jacques  de  Cessoles  : 
Solatium  ludi  schaccorum  (Utrecht,  1473),  la 
très-rare  édition  de  Touvra^e  de  Claudien  : 
De  rapluProserpinœ^  1473  ;  six  éditions  (dont 
deux  eu  flamand)  dnDialogus  Creaturarum 
moralisatus  (^170);  six  éJitions  (dont  deux 
en  flamand)  des  Historiœ  ex  aestis  JRomano- 
rum  ;  le  rare  volume  imprimé  à  Anvers,  par 
C.  de  Leeu  en  1490  :  Btsloria  calumniœ  no^ 
vercaliSf  quœseptem  sapienlium  inscribitur  ; 
le  Liber  Atexanari  Magni De prœliis  (Histoire 
fabuleuse  d'Alexandre  1h  Grand),  imprimé  à 
Utrecht  vers  1473;  cinq  éditions  hollandaises 
de  la  Yita  Christi  de  Ludolplie;  une  édition 
absquenota^ew  langue  flamande, des  VoyaROS 
de  J.  de  MandevilTe;  le  Lis  Çhrisii  et  Beïial 
sive  Consolatio  peccatorum^  Grave,  1481;  le 
Spéculum  stultorum  de  Vigellus.  Deux  édi- 
tions de  Vlmitation  (Louvain,  1486,  et  An- 
vers, vers  1487)ont  ceci  de  remarquable  que» 
sur  le  frontispice,  Gerson  est  signalé  comme 
l'auteur. —  Les  sermons,  les  livres  de  morale 
chrétienne  ou  de  mysticité,les  légendes,  quel- 
ques ouvrages  de  droit,  voilà  ce  qui  domine 
dans  cet  inventaire  des  produits  de  la  presse 
aux  Pays-Bas  avantlSOO  :  lesautéurs  de  l'an- 
tiquité sont  bien  faiblement  représentés  ;  on 
remarque  Sallusle  [Bellum  Catilinarium ^) 
daté  de  1500  ;  Tibulle,  Properce  et  Ovide  ne 
sont  représentés  que  perdes  extraits  (Flores). 

Un  seul  ouvrage  français  se  montre  dans 
cette  collection  ;  c'est  Ovide  :  Métamorphose 
moralise  par  Thomas  Waleys^  Bruges,  1484» 
in-folio. 

L'exaoàen  des  volumes  formant  la  |iarlie 
étrangère  aux  Pays-Bas  montre  diverses 
éditions  précieuses  d'auteurs  anciens  :  Aris- 
tophane  et  Aristote^  imprimés  par  Aide 
l'ancien  ;  Ausone^  Milan,  1490;  César^  Milan, 
1478;  Euclide,  Venise,  1482;  Homère,  Flo- 
rence, 1488;  IsoeraiSj  Milan,  1493;  la  CoS' 
tiio^rapAiadePtolémée,  Ulm^  1482;  le  Lexicon 
de  Suidas,  Jft/an,  1499;  rA^ocrtie,Alde,1495. 
La  plus  ancienne  édition  de  Virgile  ne  vH 


thorfnanœ,  t.  Il,  n*  1105.  Ce  Dialogue  est  nn 
cueil  d*apologiie«  offrant  un  sens  moral  ;  plusieurs 
ont  passé  cbct  les  fabulistes  uiodemes. 
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pas  au  delà  de  11^95.  On  trouve  neuf  édi- 
tions latines  de  la  Bible  (la  plus  ancienne 
est  de  1^70),  et  deux  en  bas  allemand  :  de 
nombreux  ouvrages  d'^nèas-Silvius,  d'Al- 
bert le  Grand,  de  saint  Antoine,  de  saint 
Augustin  (les  Confessiones^  imprimées  en 
ik&,  par  Mentelin),  de  saint  Bernard,  de 
saint  Bonaventure,  de  Gerson,  de  saint  Gré- 

§oire,  de  saint  Jérôme,  de  saint  Thomas 
'Aquin,  sont  signalés.  Eu  fait  de  livres  en 
français,on  observe  deux  ouvrages  d'Aristote: 
le  Livre  de  politique  {Paris,  Vérard,  1<^)  ; 
Boëce  (Vérard,  i&9!i)  ;  le  Champion  des  damee^ 
par  Martin  Franc  (vérard,  sans  date);  trois 
éditions  des  Heures  de  Notre-Dame^  les  CenI 
nouvelles^  Paris,  Ph.  Le  Noir,  in-î  ;  Orote 
(Vérard ,  1491).  Mentionnons  aussi  cinq 
éditions  (deux  latines,  trois  en  allemand) 
des  Peregrinacionea  de  Bernard  de  Bre^den* 
bach  in  montem  Syon^  le  Justiniani  codex , 
Ma^ence,  P.  Scbœffer,  U75;  sept  éditions 
latines  et  une  en  allemand  de  la  Légende 
dorée. 

Entre  autres  éditions  sur  yélin  ,  nous 
avons  remarqué  Gratiani  codex  decretorum^ 
Yenetiis,  N.  Jenson,  U7^,  in-fol.;  Gregorii 
Papœ  IX  nova  Decretalium  compilcUio  (mAme 
imprimeur,  1^75,  in-fol.);  Gualteri  Burlœi 
Expoêitio  super  ariem  Porphyrii^  Veneliis, 
im,  in-fol.;  jP.  de  Abano^  Exposiiio  in  /t- 
brum  Problematum,  ib82,  in-fol.;  Justiniani 
Digestum  vetus^  1&82;  P.  de  Abano  Conci^ 
liator di/ferentiarum,  l483,  in-fol.  (ces  divers 
ouvrages  imprimés  à  Venise), 

Les  éditions  du  xv'  siècle  conservées  dans 
quelques  grandes  bibliothèques  ont  été,  tout 
comme  à  La  Haye,  l'objet  de  travaux  impor- 
tants. On  peut  sienaler  le  Catalogue  (en 
Jatinj  de  la  bibliothèque  Borboniana^  rédigé 
par  F.  de  Lictertis,  Naples,  1828-33,  3  vol. 
in-folio. 

On  connaît  à  peu  près  exactement  ce  que 
)K)S8èdent  en  incunables  toutes  les  biblio- 
tbèques  de  quelque  importance  de  Tétran- 
ger,  tandis  qu*on  ne  sait  quMmparfaite- 
ment  ce  que  renferment  en  ce  genre  les 
bibliothèques  publiaues  de  Paris,  et  parti- 
culièrement celle  de  la  rue  de  Richelieu, 
la  plus  riche  de  toutes,  qui  ne  pourrait  pas 
même  produire  un  inventaire  manuscrit  de 
ses  reliques  du  xv*  siècle.  La  France  doit 
au  monde  le  Catalogue  de  sa  bibliothèque 
privilégiée.  Pourquoi  ne  commencerait- 
elle  pas  par  les  livres  du  xv'  siècle  dont  le 
contingent  très-restreiut  est  arrêté  depuis 
longtemps?  On  pourrait  à  la  rigueur  réunir 
les  catalogues  des  incunables  des  autres 
grandes  bibliothèques  de  Paris.  Celui  de 
Sainte-Geneviève,  écrit  tout  entier  de  la 
main  de  Daunou,  pourrait  servir  de  modèle  ; 
seulement  il  conviendrait  d'y  ajouter  quel- 
ques détails  typographiques  d'un  intérêt 
réel  quand  il  s'agit  de  ces  anciens  livres 

Ïilus  utiles  aujourd*luil  pour  l'histoire  de 
'imprimerie  que  pour  la  science. 

Parmi  les  ouvrages  oui  renferment  sur 
tes  incunables  des  détails  curieux  il  faut  si- 
gnaler le  Jlfoj^en  âge  et  Renaissance,  1852  et 
suiv.,  5  vol.  in-^Ce  bel  ouvrage, rédigé  par 


divers  savants  sous  la  direction  de  V.  F. 
Siré,  contient  un  chapitre  relatif  è  rimpri- 
merie  et  accompagné  de  fao-simile  1res- 
bien  exécutés.  On  y  trouve  : 

i.  Une  des  pages  de  la  Biblia  Pavperum  :  nu  en 
compartiments  représente  David  eoupanl  U  lète  k 
Goliath  ;  Taiitre  montre  Jésus-Christ  Cûsuii  urur 
les  patriarches  da  purgatoire. 

2.  Deoi  pages  do  Donat  imprimé  par  Fusl  ci 
Gutenberg. 

S.  La  dernière  planche  de  VAn  nummié, 
gravée  sur  planche  de  boi»,  d*après  rexempbiic 
conservé  à  la  bibliothèque  de  Dresde. 

4.  La  cinquième  estampe  d*un  autre  line  iik- 
graphique,  l  Art  morieHdi  :  trois  démons  ï  ficvm 
hideuses  sont  auprès  d*one  femme  couchée  daoso 
lit  ;  trois  autres  lemmes  et  on  médecin  se  lienneci 
auprès  de  la  malade  ;  plus,  bas  unevasie  maison 
dans  laquelle  entre  un  nomme  qui  mène  un  cfaenl 
par  la  bride. 

5.  Deux  vignettes  tirées  d^anciens  livres d'ffmo, 
sujeto  empruntés  à  la  Passion  de  NoU'e-Seipetr. 

6.  Fac-simlle  de  15  lignes  de  la  BHU  ai  lUfm 
imprimée  par  Gutenberg  ;  fao-simile  de  U  lifMs 
du  CathoUeon  de  1460. 

7.  Fac-similé  de  i%  lignes  du  Psautier  imprimé] 
Mayence  en  1457. 

8.  Fac-simiie  de  12  lignes  du  PmiIi>  ^ 
Mayence,  1459. 

».  Fac-similé  de  8  lignes  du  Psa%t\er  impriae 
à  Mayence  par  Pierre  Scbœffer.  La  niusiqne  mt 
d*après  les  règles  de  Tëpoque,  accompagne  cla<|» 
ligne  de  texte. 

10.  Figures  sur  liois  qui  se  trouvent  dans  on  IivR 
é' Heures  imprimé  par  Vérard.  On  y  voil  les  aD|e> 
annonçant  aux  bergers  la  naissance  duS»f«r, 
l'enfant  Jétfus  déposé  par  sa  mère  dans  la  créck, 
des  villageois  dansant,  etc. 

11.  Feuillet  d'un  livre  d'Heures  iaprimêpir 
Simon  Vostre  enl5t  l.  —Jésus  déposé  an  tonte» 

12.  Deux  lettres  (K  et  N)  faisan!  partie  (Tu 
alphabet  gravé  par  Théodore  de  Bry  :  des  o(l^ 
ments  de  tout  genre,  des  faisceaux  d'ames,  ^ 
figures  humaines  en  pied  sont  groupées  daoso) 
leures  d'un  dessin  étrange. 

Une  importante  publication  miseaujoarî 
Londres  el  bien  peu  connue  hors  de  lia* 
gleterre  doit  être  signalée.  —  Eo  183^ 
M.  Sotbeby  père»  libraire  h  Londres,  lit  qd 
voyage  en  Hollande  afin  de  faire  des  recheh 
ches  sur  quelques-uns  des  plus  anciens  œo* 
numenis  typographiques  existant  en  et 
pays.  11  voulut  étudier  de  visu  les  itupcet* 
sions  attribuées  à  Coster  et  compléter  f<ff 
Fadjonction  de  planches  empninléesau^ 
ct^um  humanœ  salvationis  et  aux  édiiiofls 
xylographiques  une  série  de  iao-sioai'e  ^ 
productions  des  imprimeurs  primitiis> 

M.  Sothehy  mourut,  mais  son  fils^M.Uf 
Sotheby,  s'occupa  avec  le  plus  çranu  1^4 
à  continuer  Fœuvre  commencée;  il  trafn^'* 
à  se  procurer  des  fac-simtle  de  toutes  « 
éditions  xylographiqùesqui  luimaoqtui^Q^ 
Le  Musée  britannique  et  la  bibliotbM 
Bodleyenne,  les  riches  collections  de  m 
Sponsor,  de  lord  Pembroke,  du  duc  <iAi- 
maie  et  de  divers  autres  amateurs  disuogti^ 
furent  explorés  dans  ce  but. 

Il  en  résulta  un  fort  beau  volume  àtw' 
simtle  intitulé  Principia  typoaraphit^^^^ 
235  exemplaires  seulement.  M.  Soibebjes 
ridée  d*eo  vendre  l'édition  aoi  eociier^ 
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W^t  annoncer  oue  le  5  mai  1858  il  vendrait 
publiquement  S15  exemplaires  sur  la  misa 
a  prix  de  8  livres  sterling. 

En  moins  de  deux  heures  tout  fut  enlevé  ; 
les  premiers  exemplaires  se  payèrent  10  i. 
10;  d'autres  s*arrètèrent  k  9 1. 16  ;  le  prix  le 
pitïs  bà%  fut  de  9  K  9.  Qoatorxe  libraires  pri- 
rent part  k  Tadjudication  ;  et  prirent  de  deux 
à  trente-trois  exemplaires. 

INDEX.  —  Ce  mot  latin  a  acquis  une  ac- 
ception française;  Il  désigne  un  catalogue 
ou  table  des  livres  défendus  p^r  une  con- 
grégation établie  h  Roipe  et  qui  porte  le 
nom  de  Congrégation  de  Vlndeçp.  £l(e  fut 
créée  par  le  pape  Sixte-Quint. 

L'Index  dout  nous  n  avons  k  nous  occu- 
per ici  qu*au  point  de  vue  bibliogra|)hique 
e»t  |>aria^éen  deqx  classes  :  Tlndex  simple» 
qui  contient  les  ouvrages  dont  la  lecture  est 
interdite,  et  l'Index  expur|;atoire  qui  men- 
tionne ceux  oui  sont  défendus  Jusqu*k  ce 
qu'ils  aient  été  corrigés. 

Le  plus  ancien  Index  que  citent  tes  bi- 
bliograpbeSy  comme  ayant  vu  le  jour  en  lia- 
lie»  est  daté  de  1M3;  il  en  a  paru  un  grand 
nombre  sueaessivemept  augmentés.  Pei- 
gnot,  dans  aon  ZNrlienMira  w  livrée  eonr 
Qonméit  |.  I,  P«  SMt  eq  a  dann4  une  liste 
qal  n*Mt  pas  tout  k  Jhit  eemplèie»  mais  qu'il 
savait  superflu  de  reproduire  et  d'amélio- 
rer Bepuis  la  liste  publiée  ea  1554  par 
rinquisition  k  Venise,  et  qu'on  peut  regar* 
ûer  comme  le  premier  index  connu,  der 
pia  il  celui  ipiy  eu  jour  k  Borne  en  1558,  oa 
cosopie  ao  moins  trente  éditions  différentes 
piabliées  par  ordre  des  sou verainf  Pontifest 
et  on  compreiid  fecilemenî  que  cbaque  in^ 
d»'ies(plusample  que  oelui  qui  Ta  précédé. 

le  premier  index  qui  parut  en  Espagne 
fo  i  celui  que  rédigea  le  grand  inquisUeor, 
Gaspard  de  Quiroga,  archevêque  de  Tolède 

aiMMjr  et  €fUalogm  Hbrorwn  prokibitorum, 
adrid,  1588»  in-8  ;  Salamanque,  1601);  un 
autre  archevêque  de  Tolède»  Bernardo  de 
Saudoval  y  Boxas,  6t  paraître  k  Madrid  en 
1618  le  Caialoaue  êeriptorum  prokibitorum 
êtnaim  inquiêiL  Hiipanim:  un  supplément 
fat  mis  au  jour  ep  1614.  Ce  Catalogue  fut 
réimprimé  k  Séville  en  1619,  k  Palerme  en 
1698.  Plus  tard  parurent  le  ATeeui  imdêw  li* 
itr0rum  prokibitorum  et  eMpurgaiorum^  edi* 
tuêjuêsu  oi  auetoritaie  A.iapmim^  Hispali, 
163a,  in->folio,  et  le  Novi$$imu$  libronm 
prokibitorum  et  espurgandorum  Index  juesu 
et  ftudiiâ  R.  D.  D.  Ànt.  a  Soto  Major,  Ma- 
drid, 16Metl667,  in-folio.-^ Au  commence- 
ment du  xviir  siècle  on  publia  le*  iVe«is«t- 
mms  Indtxâo  Diego  Sarmiento  y  Valladeras 
(sans  lieu,  17tfl,  in-folio);  et  en  1790  an  in-4, 
rédigé  en  langue  espagnole  et  mis  au  jour 
k  Madrid,  offrit  Vlndiee  uUimo  d'A.  Bubio 
de  Ce  val  les  de  loe  libroe  prokibidoe  y  man» 
dadoi  expurgar  para  todoe  loe  reynoe  y  seno^ 
riae  del  rey  Car  loe  IV. 

Le  premier  index  qui  ait  vu  le  jour  en 
Portugal  parait  avoir  été  V Index  hbrorum 


Îrokibitorum...  reeene  de  mandata  Georgii 
)almeida  in  lucem  editue,  Lisbonne,  15bl, 
in-4.  En  1624,  il  en  fut  publié  un  second  : 
index  auetorum  damnatœ  memoriœ,  editue 
auctoritëte  dom,  F.  Mtuearenhae^  Algarbium 
epiêeopi,  Lisbonne,  1634,  in-folio. 

Le  royaume  de  Naples  eut  aussi  en  1588 

un  Index  particulier  sous  le  titre  d*£ncAJrr- 

I  dion  eeeleeiaêtioum...  editum  a  C.  eapueeino 

uno  ex  deputatie  Patribue  pro  revietone  li* 

brorum  in  eititeUe  Neapotitana. 

L'Angleterre  eut  aussi  un  Index,  mats  il 
ne  fut  conçu  qu'au  point  de  vue  bibliogra- 
phique, et  Ton  comprend  très-bien  que  des 
livres  prohibés  en  Italie  et  en  Espagne 
avaient  circulation  parfiiitement  libre  dans 
la  Grande-Bretagne  Le  volume  dont  nous 
parlons  a  pour  titre  :  Index  generalie  HJbro" 
rum  prokibitorum  aPontificiis  una  eum  e<{<- 
tionwue  expurgatie,  vel  expurgandie  juxta 
eeriem  Htterarum  et  tripheem  elaseem.in 
usum  bibliotkeeœ  Bodleianœ  et  Curatoribue 

Îfuêdem  epedaliter    deeignatue ,   per    Th. 
araes,  Oxon.  1637,  in-lS. 

On  ne  CQnnatt  aucun  Index  publié  eq 
Suède,  mai3  il  existe  une  thèse  académique 
introuvable  en  France  et  dont  nous  ne  con- 
naissons que  le  titre  :  Hietoria  librorum pro- 
kibitorum in  SMeciOf  cufue  epeeimen  primum 
publicœdieputationisubmittunt  S.  J.  Ainander 
et  P.  Kendkl,  Vpeal,  1761,  in-8. 

Il  eu  fut  autrement  en  Pologne,  oi^  Ton 
compte  jusqu'k  cinq  Index  différents  mis  au 
jour  par  cJesérèquesdeCracovie  et  de  Chelm* 

Signalons  comme  curieux  et  rare  le  Ct^ta^ 
logué  <es  liwree  examinée  et  censurée  par  la 
Faculté  de  tkéologie  de  Parie ^  depuie  154^ 
/iif9tt'fnl551.  Parie,  in-8,  51  feuillets.  Un^ 
ordonnance  rojrale  enjoignait  k  tout  libraire 
d'avoir  dans  son  magasin  ce  livret  qui  donne 
les  titres  d*un  certain  nombre  d  ouvrages 
perdus  ou  très-rares.  Le  Ifanue/ du  tibraïre^ 
Addition?,  t.  V,  p.  811,  parle  avec  détail  de 
ce  Catalogue. 

Un  Indexe  de  livres  et  chansons  prohibé^* 
en  1549  par  llnquisition  k  Toulouse  a  été 
l'objet  des  recherches  d'un  jeune  érudit, 
M.  B.  de  Fréville  (mort  en  1KS6). 

Un  Catalogue  en  flamand  des  livres  défen- 
dus dans  les  Pavs-Bâs  fut  imprimée  Bruxel- 
les en  1540,  et  Ton  trouve  dans  le  catalogue 
Van  Hulthem,  n*  SS.779  et  sutv.,  rindication 
de  plusieurs  Index  belges  depuis  cette  épo- 
que jusqn*klf88»  En  1546  il  parut  k  Louvain 
un  Catalogue  de  livres  défendus;  ilfut  réim- 
primé en  1550  en  flamand  et  en  latin. 

Un  bibliographe  allemand,  qui  s'est  occupé 
de  recherches  spéciales  sur  le  sujet  dont 
nous  parlons, M.  j.-L.  Hoffmann  k  Hambourg, 
a  inséré  dans  VÀnnuaire  de  la  biblioikique 
royale  de  Bruxelles  pour  Tannée  1849,  une 
Notice  sur  les  Index  prokibitife  et  expurga* 
lotres  ;  des  additions  a  ce  travail  font  partie 
dn  Bulletin  du  bibllopkile  belge  (t.  Xllli  p. 
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JEAN  DE  COLOGNE.  —  Imprimeur  qui 
s'établit  à  Venise  au  xv*  siècle,  et  se  fit  re- 
marquer par  son  actitité.  Il  donna  aux  ca- 
ractères une  forme  plus  régulière  et  plus 
gracieuse,  et  sous  le  nom  de  lypt  veneîi,  ils 
se  répandirent  dans  toute  Tltalie.  Ce'typo- 
grapne  s'associa  vers  1473  à  Vendelin  de 
Spire,  plus  tard  à  Jean  Mauthem,  et  enfin  à 
Nicolas  Jenson.  Il  donna  des  éditions  esti- 
mées d*un  grand  nombre  d*anciens  classi- 
ques :  Plante^  Térenee^  Cicéron  (De  finibui), 
Quinte-Curcef  Taeiie^  Pluiarquet  Appient 
Euiibef  etc. 

Le  Yalère-Maxime  mis  au  jour  en  iVJk 
est  le  premier  ?olume  imprimé  à  Venise  où 
se  trouvent  de  petites  lettres  capitales  et  des 
signatures.  Jean  de  Cologne  travailla  de 
1471  à  1487. 

JEAN  DE^SPIRE.  —  Imprimeur  distingué 
de  la  seconde  moitié  du  xv*  siècle;  on 
ne  connaît  que  son  prénom  auquel  fut 
joint  le  nom  de  sa  ville  natale.  Il  est  le  pre- 
mierqui  ait  introduit  la  typographie  h  Venise, 
ville  où  elle  devait  devenir  si  active,  et  il  pa- 
raît avoir  débuté  par  une  édition  des  Episto^ 
lœ  de  Cicéron  ad /omtftares.  C'est  un  in-folio, 
daté  de  1468  ,  en  beaux  caractères  romains. 
On  trouve  des  fac-similé  des  caractères  dans 
les  ouvrages  de  M.  A.  Bernard,  pi.  XUl,  et 
Falkenstein,  p.  213;  un  exemplaire  fut  payé 
415  fr.  à  la  vente  Bearzi  en  1855.  Le  Musée 
britannique  possède  deux  exemplaires  sur 
papier  (dont  run  fonds  Cracherode],etunsnr 
vélin,  collection  Grenville.  L'exemplaire  sur 
vélin  payé  1320  fr.,  vente  Mac-Carthy,  fut 
acheté  par  lord  Spenser.  La  même  année 
Jean  de  Spire  mit  au  jour  l'édition  princeps 
de  YÈistaire  naiureUe  de  Pline;  elle   est 

(pleine  de  fautes,  mais  très-précieuse  sous 
e  rapport  du  texte,  parce  qu'elle  repro- 
duit un  manuscrit  du  x'  siècle.  Quoiqu'il  pa- 
raisse que  ce  beau  volume  n'ait  été  tiré  qu'à 
cent  exemplaires,  il  n'est  pas  aussi  rare  que 
d^autres  éditions  de  la  même  époque.  Il  se 
trouve  chez  lord  Spenser,  au  musée  Hunter 
t  Glascow,  au  Musée  britannique  (fonds  Cra- 
cherode),  dans  les  collections  Grenville  et 
Standisb.  Deux  exemplaires  sur  vélin  sont 
dans  les  bibliothèques  impériales  de  Vienne 
et  de  Paris.  (  Foy.  Van  Praet,  Catalogue  de$ 
livret  iur  vélin,  t.  III,  p.  49.) 

En  1469  Jean  de  Spire  donna  une  seconde 
édition  des  £i»l(resde  Cicéron;  il  avait  ra- 

Ï)idementécouié  la  première.  Le  Manuel  du 
ibraire  ne  signale  aucune  adjudication  de 
ce  volume  que  nous  trouvons  dans  nos  no- 
tes, comme  ayant  été  adjugé  à  7 1.  st.  10  à  une 
des  ventes  Libri  à  Londres,  et  à  405  fr.  vente 
Renouard.  Un  privilège  accordé  è  Jean  de 
Spire  par  le  gouvernement  vénitien,  le 
18  septembre  1469,  lui  donne  de  grands  élo« 
ges  et  lui  accorde  d'être  pendant  cinq  ans  le 
.seul  imprimeur  qui  puisse  exercer  è  Venise. 
IVoy.  dans  les  Origineê  de  l'imprimerie  par 
M.  A.  Bernard,  t.  Il,  p.  176,  ce  document 
déjii  publié  par  Morelli.)  Il  mourut  fort  peu 


de  temps  après,  laissant  inachevée  » 
tion  de  la  Cité  de  Dieu  de  saint  Aoç. 

aui  fut  achevée  par  son  frère  Veaûc 
pire. 

JEAN   DE  WESTPHALIE.  -  Ot 

meur  né  à  Paderborn  oiérite  od  m: 
tingué  parmi  ceux  du  xv*  siècle.  Il  ù 
à  Liège,  et  il  publia  en  1474  et  1475 se 
grand  nombre  de  volumes  rechercik» 
bibliophiles.On  distingue  surtout  Ckn 
elaris  oratoribus,  1475;  Virgilius,  m 
venalie  et  Persii  Satyrœ,  1475.  FiILa 
p.  256,  donne  un  fac-similé  de  la  (c 
ption  du  Repertorium  in  jure  roKM! 
Jean  de  Miîis,  1475;  elle  est  etécosâ 
des  caractères  qui  sont  les  mêmes  qu 
de  Thierry  Martens  à  Alost,  et  qui  sec: 
d'offrir  la  régularité  et  les  formes  beir> 
de  ceux  qu'on  employait  dès  cette  é{«; 
Italie. 

JENSON  (Nicolas).  —  Célèbre  \m\m 
du XV*  siècle;  il  était  graveur  de  ta  arc: 
de  Tours,  lorsque,  d'après  les  orcit* 
Louis  XI,  il  dut  se  rendre  à  Majesse  • 
1462,  afin  d'étudier  les  procédés  de  Vm  ... 
veau  qui  attirait  l'attention  detoes^î- 
prits  éclairés.  Des  motifs  sur  lesqw* 
manque  de  renseignements  bien  )>réc*  * 
déterminèrent  à  se  retirer  en  Italie;  *" 
lablit  à  Venise  et  y  travailla  avec  adi^ 
11  n'est  cependant  pas  exact  de  pr^icco** 
comme  on  l'a  fait  plusieurs  fois,  qn'iir - 
le  premier  qui  ait  imprimé  dans  cette  •*. 
Jean  de  Spire  l'y  avait  précédé,  et  U  érts  - 
1461,  portée  sur  le  JDecor  puetlanm^tsWi' 
nimement  reconnue  comme  étant  le  xé^ 
d'une  erreur.  Il  fut  le  premier  qai  rta^* 
aux  caractères  gothiques  ou  seni*?^' 
ques,  a&n  d'employer  des  tvpesdiu  nb^-^ 
ou  antiques,  dont  le  modèle  lui  fat  kcz 
par  des  manuscrits  anciens.  Il  crottooici ' 
devoir  se  conformer  à  des  habitode»  ii*^*^ 
rées  en  conservant  rimpression  fotL*;^ 
lorsqu'il  publia  la  Bible  et  des  outrap»  .• 
théologie  ou  de  droit.  Le  savant Onmttf^-* 
Leoniceuus  travaillaitcomme  correetaarci*.« 
Jenson,  et  le  pape  Sixte  IV  témoigaa  sa  ir 
tisfactiou  k  cet  illustre  typographe  eo  l'ét- 
vaut  à  la  disnité  de  Comeê  Palatim.  N* 
donnons  l'énumération  par  ordre  aipbiie^ 
tique  des  principaux  volumes  sortis  oti^ 
presses  et  remarquables  pour  la  beiott  » 
l'exécution  et  pour  la  correction.  Elle  <^ 
brasse  une  période  de  doose  années*  l^^ 
à  1482. 

Bruni  (Leonardi),  De  MU  ItaBte.  il'U  »^ 
(Ëdiiion  rare  et  d'une  belle  exécutioaJ 

CssarieCommetilartf,  U7I,  îo  fol  (Tali^r 
cieuK,  quoique  ce  ne  ioil  pas  rëditioa  fni0^* 

Ciceronts  Rheicrkonm  GM  If,  Mt,  It-I.  fr 
belle  édition  princeps  de  cet  ouTraie  iti  «^/ 
orateur  romain.)  —  EmUolm  fëmmrm»^»*' 
in-4.  —  Une  autre  édition,  1475,  ia-4.  -  '■•' 
lanœ  Quœttienee,  I47\l,  in-i. 
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nmUuê'Nêp&i^ini,  m-4.  (EdiUon  princeps.) 
icor  pueliarumt  U71  (U  date  de  \^i  est  er- 
le.)  ^  Malgré  son  titre  latin,  cet  ouvrage  esi 
lalien  ;  il  est  fort  rare  et  s'est  jadis  adjugé  de 
ï  800  fr.;  un  bel  exeinpi.  a  été  payé  415  Ir.  à  la 
^'  t  Libri  en  1847,  n*  2490. 

iog«'nts  Laertîi  YiiœphUo%ophoTum^  4475,  in-fol. 

aiiére  édition  datée  de  la  traduction  d'Âmbroise 
"  amaldule.) 

Q^ebius,  De  Frœpêratione  etangelîca,  1470,  in- 

(Kdilion  originale  de  la  tradociion  latine  de 
'  nés  de  Trébizoïide.) 

ellius  (Aulus)*  Nottet  Àiticm^  U72,  in-fol.(Trè8. 
.:^e  édition.) 

;  ioria  Mutierumt  in-4.  Livret  italien^de  15  feuil- 
;  (Il  ne  porte  aucane  indication,  mais  les  carac- 
^  I  snni  les  mêmes  que  ceux  du  Décor  vuellarum,) 
;  nai'ini  (J.  b.),Regulœ  frammatiealet  (absque 
'  i),  in-4.\0n  a  émis  l'opinion  que  ce  volume  était 

itinier  essai  typographi(|ue  de  Jenson ,  on  y 
■  mnalt  du  moins  ses  caractères.) 
:  ai(imi,  1470,  iii  foL  (Belle  édition.) 

luuicbi  Vtlir,  1478.  (  Le  latin  seulement.) 
.  IttlUtiMfiiM,  1471,  in  fol.  (Belle  édiiion.  Falken*r 

a,  p.  214,  donne  uu  fac-similé  de  la  sotiscrî* 

kropiofiii  libri  XXVII,  1471,  in  4.  (Traduaion 
.  se  d*on  médecin  arabe.) 

.  ioliBus,  Deiitu  or6if,  1473,  in-4.  (Première  et 
;  le  édition  datée;  70  fr.  vente  Giraud  et  parfois 
'  tt  chtr.  On  en  connaît  trois  exemplaires  sur 

tin) 

Tor leJiii  (J.)  ComnMaicHi  grammiUiei,  1474,  in- 

'.  (Trés-beUe  édition 

i$\U\L.)D€eleganiia  Ungum  lan'iur,  1474,  in-4.) 
:  Yirpliui,  1475,  in-fol.   Belle   édition  ;  585   fr. 

nie  Renouard  en  1854.  (Un  exenipL  sur  vélin, 

oservé  i  la  bibliothèque  de  Darmsiadt,  est  décrit 

is  le  Kccond  Cëtalogue  des  Uvres  iur  vétin  par  Van 

Sel,  u  H,  p.  M.) 

M.  A.  Bernard  dans  ses  Originei  de  Fim^ 
imtrie  et  la  Biographie  générale  pnbliéQ 
irMM.  Didoty  donnent  au  sujet  de  Jensoii 
»  détails  étendus  que  nous  n'avons  pas  à 
acer  ici. 

JOURNAUX.  —  L'histoire  de  l'origine  et 
es  développeoientH  de  la  presse  périodique 
^rait  un  travail  Irès-considérable  et  plein 
iniérël,  mais  nous  n'avons  point  è  noua  en 
cau))er  ici.  Nous  devons  nous  en  tenir  à 
i^naler  rapidement  les  publications  pério- 
iques  les  plus  utiles  pour  la  science  des 
tvres  ou  devant  à  quelques  circonstances 
bunoeur  d'avoir  particulièrement  fixé  l'at- 
eiiiiun  des  amateurs. 

Les  journaux  bibliographiques  qui  don- 
leni  ordinairement  une  fois  i)ar  semaine,  ou 
>ii'n  une  fois  par  mois,  la  liste  de  toules  les 
ublicalions  nouvelles,  ont  une  importance 
^^elie,  puisqu'ils  font  savoir  aux  hommes 
i  élude  et  aux  travailleurs  Texistence  de 
'^  qui  peut  les  intéresser.  La  Bibliographie 
générale  de  la  Fronce,  si  longtean^s  rédigée 
>«rU.  Beuchot,  par.ilt  régulièrement  chaque 
^medi  depuis  1812.  Le  Bibliographie  de 
^f'yiçue  commencée  en  1838 ,  le  Fubliehere 
lirculur  en  Angleterre  ré()Ondent  à  des  be- 
soins du  même  genre;  I  Italie,  la  Hollande, 
'  I^PAgne,  la  Suède  pos:^èdent  aussi  de  »em- 
|)>&bles  productions.  Elles  sont  naturel- 
lemeut  nombreuses  en  Allemagne  où  le  com- 
tierce  de  la  librairie  déploie  une  activité 


toute  spéciale;  l'ilf/j^emeîne  Bibliographie  fUr 
Deusieklandf  entreprise  en  1836,  est  peut- 
être  ce  qu'il  y  a  de  plus  complet  en  ce  genre. 
Le  premier  journal  critique,  publié  en 
latin,  parut  sous  le  titre  d'Acta  erudilorum. 
Indépendamment  du  compte  rendu  des  livres 
nouveaux,  il  entretenait  ses  lecteurs  des 
découvertes  scientifiques  et  du  progrès  des 
sciences  physiques  et  mathématiques.  Il 
commença  è  paraître  en  1681  à  Leipzig  où 
il  avait  pour  rédacteurs  divers  professeut*s  de 
rOniversité,  et  il  fut  publié  en  cahiers  men- 
suels de  format  in-4.  Le  premier  directeur 
fut  Otto  Mencke,  lequel  étant  mort  en  1707 
eut  pour  successeur  son  fils  et  en  1732  son 
petit-fils.  D'abord  rédigé  avec  habileté,  ce 
journal  finit  par  perdre  de  son  mérite;  l'u- 
sage de  la  langue  latine  dans  le  monde  sa- 
vant tombait  en  désuétude,  et  le  dernier  ca- 
hier vit  le  jour  en  1776.  Une  traduction 
française  entreprise  en  1685  et  publiée  è  La 
Haye  n'eut  pas  de  succès;  il  n'en  fut  donné 

3u  un  volume  in-12.  En  1731,  l'ouvrage  roo- 
ifia  son  titre  et  prit  celui  de  Nota  Acta.  La 
première  série  comprend  50  volumes  et  10 
de  supplément,  un  étant  publié  tous  les 
cinq  ans.  La  .  seconde  série  renferme  anssi 
quelques  suppléments  et  des  tables;  ce  qui 
fait  qu'une  collection  complète  doit  se  com- 
poser de  117  volumes. 

Peu  de  périodiques  ont  k  conp  sur  une 
vieillesse  comparable  h  celle  du  Journal  du 
Savante^  fondé  en  1665  par  Denis  de  Sallo; 
il  fut  accueilli  arec  faveur,  imité  et  traduit 
en  divers  pays.  On  lui  reprocha  une  trop 

5 rende  sévérité  dans  la  critique,  lï^s  auteurs 
ont  l'ignorance  était  dévoilée,  des  pla- 
giaires livrés  è  la  risée,  poussèrent  les  hauts 
cris.  Au  bout  de  trois  ans,  Sallo  harcelé  de 
toules  parts  renonça  k  son  entreprise  ;  elle 
fut  reprise  par  l'abbé  Gallois  qui  osa  de  plus 
de  ménagements.  Il  se  contenta  de  donner 
les  titres  des  ouvrages  nouveaux  en  v  joi- 
gnant des  extraits;  le  public  regretta  la  vi- 
vacité de  l'ancienne  critique,  mais  en  dépit 
de  bien  des  objections  le  journal  put  se 
maintenir  et  étendre  son  cadre. 

Interrompu  sous  la  première  République 
et  sous  l'Empire,  il  paraît  depuis  1816  en  ca- 
hiers mensuels,  et  sa  rédaction  est  confiée 
è  des  membres  de  l'Institut  ;  il  est  fort  rare 
que  des  articles  éfnanés  de  personnes  non 
appartenant  à  ce  corps  y  soient  admis* 

Le  Journal  en  question  a  compté  parmi 
ses  rédacteurs  les  orientalistes ,  les  archéo- 
logues les  plus  instruits  que  puisse  men- 
tionner l'érudition  française.  MM.  Abei  Ré« 
musat,  Silvestre  de  Secy,  Letronne,  Raoul 
Rocbette,  y  ont  beaucoup  écrit.  Aujourd'hui 
il  compte  parmi  ses  rédacteurs  MM.  Cousin» 
Barthélémy  Saint-Hilaire,  Littré,  etc. 

Selon  la  disposition  d'esprit  et  le  cours 
des  études  des  rédacteurs,  on  a  tu  la  phy* 
sionomie  du  journal  se  modifier  de  tempe 
à  autre. 

Un  laborieux  personnage,  l'abbé  de  Clau- 
stre, fit  paraître  en  10  vol.  in-4  (1758- 176^) 
une  Talble  générale  de$  malièrei  eonienuee 
dan*  le  Journal  de$  Savanle  depme  Fan  1665 
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qu'il  û  €9mméneêjuêqu*à  1750  incluêhement^ 
avec  le  nom  des  autêun ,  les  tilrês  de  leure 
ouvrages  et  Vextrait  des  jugemenis  fn'on  en 
a  portés.  W  n'existe  pas  de  tables  pour  les 
années  1750-1192. 

M,  H.  Cocberis  a  publié  en  1860»  à  Paris 
(librairie  de  A.  I>urandt  in-i),  une  Table 
méthodique  et  analjftique  des  artieles  du 
Journal  des  Savants  aepuis  sa  réorganisation 
en  1816  jusqu^en  1858  inclusivement:  lxiii, 
300  et  58  pajjes)  :  on  y  trouve  classés  dans 
Tordre  bibliographique  les  titres  des  ou- 
vrages  dont  le  Journal  des  Savants  a  rendu 
compte  de  1816  k  1858  et  l'indication  du 
nom  de  l'auteur  de  chaque  article.  Un  index 
des  noms  et  des  matières  est  ajouté.  Bn  tète 
du  volume  est  une  Histoire  du  Journtd  des 
Savants  qui  est  intéressante  et  qui  offre  un 
travail  complet,  surtout  en  ce  qui  concerne 
IVigine,  les  règlements  et  Torganisation  de 
ce  recueil  jus(|u'en  1792.  La  table  de  M.  Co- 
cberis est  bien  moins  étendue  que  celle 
dressée  par  Tabbé  de  Claustre;  les  articles  ne 
sont  point  analysés,  mais  il  est  juste  de  re- 
connaître que  plusieurs  volumes  in-4  sur  ce 
sujet  n*auraient  ()as  trouvé  d'éditeur;  c'est 
déjà  beaucoup  que  d'avoir  vu  paraître  le  vo* 
kime  que  nous  signalons. 

Peu  de  temps  après  le  Journal  des  Savants 
surgirent  les  Nouvelles  de  la  république  des 
JLeUres  publiées  ]>ar  Bayle,  occupant  36  vo- 
lumes et  sa  terminant  en  1687;  on  a  cessé 
depuis  longtemps  de  les  consulter.  La  con- 
tinuation qu'en  donna  Bernard  n'est  guère 
estimée;  celle  de  Basnage,  sous  le  titre 
à' Histoire  des  ouvrages  des  Siavants,  vaut  un 
peu  mieux,  mais  de  même  que  la  Biblio" 
tkifjfue  de  Leclerc  (et  celle-ci  ne  compte  pas 
moins  de  82  volumes),  elle  est  tombée  dans 
la  catégorie  si  nombreuse  des  ouvrages  qui 
dorment  dans  les  grands  dépôts  publics  sous 
une  épaisse  couche  de  poussière.  Le  Giomali 
dei  litteratid^  Italia  par  Apostolo  Zeno  s'étend 
de  1700  à  1733;  la  BibliotMque  germanique^ 
rédigée  par  Beausobre  et  Lenfant  et  qui  con- 
sacre ko  volumes  à  une  période  de  vingt 
ans  (1720  à  17M);  la  Bibliothèque  britannique^ 
écrite  par  quelques  Français  i^tablis  à  Lon- 
dres et  qui,  entreprise  en  1733,  fut  close  en 
1747  :  tout  cela  tsit  passer  en  revue  un  grand 
nombre  de  livres  publiés  dans  la  première 
iDOiiié  du  xvin'  siècle  et  presque  tous  bien 
oubliés  aujourd'hui.  * 

Le  Journal  de  Trévoux  qui,  rédigé  par  des 
Jésuites,  parut  pendant  près  d'un  demi- 
siède,  renierme  de  bons  articles  d'histoire  ; 
il  en  est  de  même  du  Journal  étranger:  mais 
oe  que  ces  volumineuses  collections  offrent 
d*iDtéressant  se  trouve  comme  nojé  dans 
une  foule  de  choses  devenues  insignifiantes. 

V Esprit  des  journaux  français  et  étrangers^ 
Li^,  177^1818»  contient  l>ien  des  rensei- 
gnements utiles  au  milieu  d'une  multitude 
Ue  détails  sans  intérêt  aujourd'hui.  M.  Par- 
mentier  à  Liège  possède  le  seul  exemplaire 
parfaitement  complet  qui  existe  peut-être. 
{  Fey.  les  Recherches  de  M.  U.  Capitaine  sur 
les  journaux  liégeois.) 

En  1749  un  journal  littéraire  mensuel  vit 


le  jour  en  Angleterre  ;  le  IfeniJUy  Ëttèt 
fournît  une  longue  carrière,  maiss'èeip: 
enfin  en  présence  de  rivaux  plus  jeoiie». 

Nous  ne  saurions  passer  sons  siltoee  4 
Mercure  de  France.  Cejoumal  loocteft^i 
célèbre  fut  fondé  en  1672  par  un  litlénUir 
qui  obtint  quelques  succès  au  théâtre,!)'^ 
neau  de  Visé ,  et  qui  dirigea  cette  fea.:« 
pendant  près  de  quarante  ans.  Elle  paniis. 
sous  la  forme  d*une  ieltre  dans  laqaeic 
étaient  intercalés  les  dits,  les  historicité, 
les  pièces  de  vers ,  en  00  mol  toot  ce  fi 
constituait  le  bagage  ordinaire.  D'abord  1 
publication  fut  peu  régulière,  mais  è  nrtr 
de  1678  le  Mercure  parut  exactement  chs^» 
mois  en  un  volume  petit  in-lS  de  30Di  M 
pages.  Des  suppléments  consacrés  %ss\»a 
aux  nouvelles  politiques  paraissaieet  treu 
ou  quatre fbis  par  an. 

Après  la  mort  de  Visé,  Dmfiresny  oUii  V 

firivilége  du  ifereura,  et  pendant  trois  » 
I  en  dirigea  la  publication  avec  habikiê. 
Puis  vinrent  divers  directeurs  restés  obicifi 
En  1*^4  le  journal  nrit  le  titre  de  Jfmw 
de  France,  vers  la  fin  du  règne  de  LoouC 
il  était  confié  à  de  La  Place»  litténleor;^ 
bien  peu  de  mérite  et  dont  La  Harpe  ^h 
impitoyablement  moqué.  Marmootel  s'a 
était  occupé  pendant  une  asseï  loogu  pé- 
riode. En  1786,  un  libraire  habile  et  icti 
Panckoucke,  se  chargea  du  JfercMfeet  FéVe 
à  une  haute  prospérité.  On  comia  ilon 
jusqu'à  15,000  abonnés.  Le  Mercure  tnftni 
les  jours  critiiiues  de  la  Révolution;  iUéca 
un  peu  obscurément  sous  l'Empire  «  si 
mourut  qu'en  1810.  En  1823,  il  res$iu0tt 
sous  le  nom  de  Mercure  du  xix'  stick ^^^ 
eut  M.  Tissot  pour  directeur;  il  eipnn 
183a.  On  vit  paraître  en  1851  un  Mmméi 
France  qui  aoopta  d'abord  le  format  io4o«A. 
puis  l'in^,  mais  qui  ne  put  aller  ao  deli  ^ 
trois  volumes. 

De  l'an  1673  k  l'an  Vil  (il  ne  parai rin 
en  1675  et  1676)  le  Mercure  forme  1681  lo- 
lûmes.  De  l'an  VII  à  juin  1819  00  txmfn 
8h  volumes.  En  ajoutant  40  volomei  fliisM 
jour  de  1823  è  1813,  il  7  a  en  tont  1811  tir 
lûmes. 

Un  Choix  des  anciens  Mercures  ht  eitrr* 
pris  en  1757;  il  forme  9  volumes;  il  fotsaii' 
d'un  Nouveau  choix  de  pièces  tirées  ii»  •- 
ciens  Mercures  et  des  autres  joyiniaMX^f 
second  recueil ,  achevé  en  1765,  se  eoiepoai 
de  99  volumes. 

Le  Magasin  encyclopédique  de  UiH^* 
1795-1816,  122vol.in-«^  mérite ditrv ob- 
servé h  cause  des  nombreux  artieles  ose  in 
ont  fournis  des  érudits  distingoés,»-*^ 
sonade,  Silvestre  de  8acj,  etc. 

La  Bibliothèaue  et  la  Mevue  trilsmf^* 
la  Revue  des  Dcux-Mondes  entreprise  «^ 
1829,  la  Jleette  de  Paris  quidéboUerecéci* 
en  1828,  et  qui ,  après  avoir  subi  é\n^ 
transformations  et  éprouvé  qoelqaei  iiu^ 
ruptions,  a  été  suspendue,  il  JstroisiK;* 
ta  JleeueFronfotse,  qui  de  1827  à  iWie^ 
16  volumes  où  se  lisent  des  artideir*^ 

auables  dus  h  des  écrivains  qui  depoi^ 
e venus  célèbres,  la  Jlerife  Inéépt^é^* 
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oiorte  depuis  assez  longlAinpB;  la  JlfeueCofi- 
temparainê  et  la  Jleoiie  Européenne  qui  {>a- 
raissent  eo  ce  moment  et  bien  d'autres  pu- 
tilîcaliiMis  périodiques  du  même  genre  ne 
^au^aient  devenir  ici  Tobjet  de  détaile  cir* 
constanciés. 

Quelques  mois  maintenani  au  siqet  des 
journaui  non  littéraires. 

Avant  1789  il  n'existait  en  France  qu*ttn 
très^pelit  nombre  de  joumauXt  essec  insi- 
gnifiants» ne  publiant  que  ce  qae  lo  gouver^ 
iieoient  laissait  dire»  et  une  gaaette  saaa 
litre,  moitié  manuscrite»  moitié  gravée  sur 
étain»  piiée  comme  une  lettre  et  envoyée 
»ou9  enveloppe.  L'ouverture  des  états  gé» 
néraux  donna  k  la  presse  périodique  un  es* 
KOr  immense;  nouTean  Protée»  elle  prit 
toutes  les  formes,  elle  adopta  tous  les  Aoms  ; 
tribune»  sentinelle»  écho»  avant-garde»  avan^ 
roiireur»  fanal»  laoteroe»  censeur»  fouet, 
sifflet,  lauterae  magique»  etc*  On  vit  surgir 
VArhquin^  la  Jfeularae  mrii  Âner»  le  Cou- 
Hn  de  loul  U  mandej  VÀlambie^  le  H'oquH 
ariâioeraiique,  la  Savonnette  r^jpuA/tcoitie»  la 
irorofii6o(«»  le  Capitmu  Canon^  le  Tenlteur 
pairioie^  Dom  Grognon  ^  VAqonie  de$  iroiê 
Boema,  Il  y  eut  des  titres  qu  il  but  et  pour 
cause  renoncer  k  transcrire* 

Un  biblîoptiile  télé»  M.  Descbiens»  juge 
an  tribunal  de  Versailles»  s'était  proposé  de 
former  nne  collection  aussi  complète  que 
fiossibie  de  t^B  feuilles  éphémères  qui  sont 
du  plus  grand  prix  pour  l'histoire  aes  pas^ 
sions  d'une  é|iofoe  et  qui  révèlent  sotivent 
le  secret  de  bien  des  événements. 

VAmi  du  FompU  rédigé  par  Marat  est  un 
des  journaux  révolutionnaires  les  plus  re» 
cliercbés;  îi  est  très-rare  d'en  trouver  des 
etemptoires  complets;  celui  de  la  biblio- 
thèque Impériale  ne  l'est  pas. 

Le  Journal  de  la  Montagne  (SSS  numéros) 
et  le  Journal  i$  la  SotiM  ae$  amie  de  la 
rmaiitution  séemie  aux  Jacobine^  S66  numé- 
ros» sont  très^wécieux  pour  1  histoire  et 
extrêmement  difliciles  k  trouver  complets. 

Les  Àetee  dn  Àpétree  (1789-90»  11  vol. 
in-flp*  ^  /eunui/  de  la  eaur  et  de  la  ei7/e»  ap- 
itartiennent  k  la  catégorie  des  journaux  ro  va- 
listes  ;  la  Tivacité  de  leur  rédaction  les  mit 
rechercher. 

On  trouve  des  détails  sur  tout  ceci  dans 
on  curieux  ouvrase  de  M.  Cb.  de  Monsel* 
^nat  :  Un  Chapitre  de  la  HévohUion  françaiee^ 
Hiêtoire  dee  journaux  (Paris,  HacheUe,  1853)» 
et  dans  VHistoire  dee  journaux  de  la  Révo^ 
iution^  par  M.  L.  Gallois»  18%2»  2  vol.  in-8. 

N*oublions  pas  surtout  la  Biblioaraphie 
des  journaux  de  la  Révolution  par  If.  D-s 
(  Deschieus»  juge  k  Versailles),  Paris,  1829. 
Ce  volume  in-8  de  xxiv  et  6WS  pages  ne 
concerne  qu'une  des  sections  de  la  eolleetion 
révolutionnaire  qu'avait  formée  cet  amateur 
et  qui,  achetée  par  H.  de  La  Bédoyère  »  com- 
prend 19»00T  cart«)ns  et  YOlumes(i*  Hommes^ 
2660  cartons  ;  2*  Choses.  4295  ;  3*  Journaux, 
5063  cartons  et  volumes).  La  liste  raisonnée 
des  journaux  comprend  souvent  des  extraits 
deMinés  k  faire  apprécier  quel  était  Tesprit 
qui  dominait  dans  ces  diverses  feuilles  où 


toutes  tes  opinions  sont  représentées  et  qui 
forment  la  plus  étrange  des  cohues.  On  a  re- 
proché k  ce  Catalogue  quelques  erreurs  et 
quelques  omissions  dont  il  était  diflicile  qu'il 
fût  entièrement  exempt;  il  n'en  reste  pas 
moins  un  travail  fort  utile  et  la  base  de  ceux 
qui  se  feront  sur  le  même  sujet. 

Un  court  inventaire  des  deux  antres  divi- 
sions bit  oonnattre  rapidement  leur  compo- 
sition. On  remarque  une  collei*tion  de  pam- 
phlets satiriques  et  facétieux  en  53  cartons. 
Les  titres  de  quelques-uns  de  ces  écrits  sont 
étranges;  nous  en  reproduirons  un  petit 
nombre  :  Ahl  vous  ne  voulez  pas  rendre  vos 
eùmntes  l  —  Arrêté  des  Ângwlles  de  Melun; 
—  Éloge  de  la  Peur;  —  La  Fronce  exine- 
t'elle?  —  La  grande  Friperie  nationale  ;  — 
J" étouffe  I — Laissez-vous  écorcheretne  criez 
pasl  —  Lettre  du  Mufti  de  Conetantinople  à 
foAbé  Maury:  —  Ma  malle  pour  F  autre 
monde;  —  Motion  d^un  âne  bâte;  —  Ohl  ffua 
ça  va  mail  —  On  nous  endort,  prenons^ 

Îardel  —  Pétition  de  tous  les  chiens  de  Paris 
la  Convention;  —  Quatre  mots  au  sujet  de 
mille  et  une  sottises  ;  —  Que  diront^tls  de* 
main?  —  Le  son  de  la  Trompette;  —  La  této 
leur  tourne  :  —  Voilà  vos  étrennes. 

Olwervons  que  le  Catalogue  des  imprimés 
de  la  bibliothèque  Impériale  indique  divers 
journaux  ignorés  de  M.  Descliiens  et  f«*ur- 
nit  des  recliflcations.  (Foy.  t.  iV,  p.  356» 
section  L,  G»  S»  n*  103»  106. 124,  et  nombre 
d'autres  j«squ'k  962  et  970.) 

Parmi  lesjournaux  de  la  Révolution  »  il 
en  est  un  surtout  qui  est  triste  k  lire  \mr  Te- 
dieuse  grossièreté  de  ses  attaques  contre 
tout  ce  qui  est  digne  de  respect  et  par  le 
cvnisroe  calculé  de  son  style.  Le  Ptre  DU' 
cheene  a  rendu  son  rédacteur,  Hébert,  triste- 
ment célèbre;  il  exerça  une  influence 
puissante. 

Les  crieurs  publics  le  colportaient  dans 
les  roes,  et  il  est  devenu  tellement  rare 
qn'on  n'en  connaît  pas  un  seul  exemplaire 
complet.  Trois  numéros  (52»  76  et  103)  man- 
quent dans  la  collection  de  M.  le  comte  de 
La  Bédoyère,  la  plus  complète  qui  existe  en 
faft  d'ouvrages  de  l'époque  révolutionnaire. 

H.  Charles  Brunet  a  publié  en  1659  une 
notice  fort  curieuse  sur  le  Journal  en  ques- 
tion et  sur  Hébert;  nous  fui  emprunterons 
quelques  détails.  Il  remarque  avec  raison 
qu'on  trouve  dans  les  feuilles  d'Hébert  le 
système  suivi  depuis  par  d'autres  déma- 
gogues et  qui  consiste  a  imputer  constam- 
ment au  uarti  dont  on  est  1  adversaire  les 
crises  et  les  guerres  civiles  que  l'on  pré- 
pare soi-même. 

11  était  fort  dangerenx  d'être  signalé  dans 
le  Pire  Duchesne  comme  ennemi  de  la  ré- 
publique; il  poursuivit  avec  un  horrible 
acharnement  le  jugement  et  le  supplice  de 
Louis  XVI»  de  Marie-Antoinette»  des  Gi- 
rondins» deBailly»  de  Custine.  Ce  ne  fut  pe- 
sa faute  si  bien  d'autres  personnages  las 
meux  de  l'époque  (La  Fayette,  Dumou. 
riex»  etc.)»  ne  périrent  pas  sur  Téchafaud- 
Le  misérable  Hébertfut  lui-même  le  2b  mars 
1791^  envoyé  k  la  mort  )«r  Robespierre  dont 
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rxintrariait  lesi  projets  el  qui  ne  devait  pas 
lot  survivre  longtemps.  M.  Ch.  Briinet  rait 
ronnattre  toutes  les  publications  du  vrai 
Pire  Duehesne.  Il  faut  observer  qu'Hébert 
n'inventa  pas  ce  nom  ;  un  autre  journal  l'a- 
vait devancé  sous  ce  rapport,  et  le  succès 
de  la  feuille  ultra-révolutionnaire  provoqua 
des  imitnteurs,  fit  naître  des  contrefaçons. 
Il  y  eut  môme  un  Pire  Duekesne  royaiiste. 

Après  avoir  énuméré  trente  opuscules 
sans  numéro  qui  remontent  è  1790,  M.  Bru- 
net  transcrit  les  titres  des  355  numéros  qui 
forment  le  journal  d'Hébert  depuis  le 
1"  janvier  1791,  jusqu'au  13  mars  179<^.  Ces 
titres  qu'il  est  presque  toujours  impossible 
de  transcrire,  &  cause  des  mots  grossiers 
dont  ils  sont  remplis,  annoncent  presque 
constamment  la  grande  joie  et  surtout  la 
arande  colire  du  Pire  Ducheene;  ils  contri- 
buaient beaucoup  à  la  vogue  dont  jouissait 
auprès  de  la  populace  cette  feuille  qui  fit 
tant  de  mal  et  qui  restera  comme  un  monu- 
ment des  aberrations  de  Tesprit  public. 

La  révolution  de  18U  a  produit  quelques 
journaux  que  leur  exagération,  leur  vio- 
lence, ou  leur  singularité  recommandent  à 
certains  amateurs.  Il  en  est  qui  sont  deve- 
nus très-rares;  ils  méritent  d'être  consul- 
lés  par  les  personnes  qui  veulent  bien 
connaître  les  événements  qui  se  sont  accom- 
plis durant  cette  période  agitée;  car  ils  four- 
nissent des  informations  l>ieh  précieuses, 
surtout  aux  approches  des  événements 
mémorables.  Tous  les  journaux  ayant  un 
caractère  prononcé  dans  un  parti  quelcon- 
que, doivent  être  étudiés  avec  attention. 

Nous  n'avons  pas  à  entrer  ici  dans  des 
détails  au  sujet  de  ces  feuilles  qui  parais- 
sent déjk  si  loin  de  l'époque  actuelle,  et  qui 
présentent  bien  des  difficultés  au  collec- 
tionneur. Cest  à  peine  si  Ton  sait  au  juste  à 
quelle  époque  plusieurs  journaux  ont  com- 
mencé, àquelle  époque  ils  ont  fini;  s'ils  ont 
éprouvé  des  interruptions;  quels  titres 
différents  ils  ont  pris. 

Divers  ouvrages  spéciaux  ont  paru  à  cet 
égard;  nous  mentionnerons  :  Retue  criiigue 
des  journaux  jfubliés  à  Paris  depuis  la  réto- 
luiion  de  Février  jusqu'à  (a  fin  de  décembre 
par  Wallon,  Paris,  1»9,  in-8.  —  479  jour- 
naux divers  rangés  d'après  la  date  de  leur 
apparition  ;  bon  nombre  de  journaux  qui 
n  ont  eu  qu'un  ou  deux  numéros  sont  aussi 
indiqués,  et  parfois  des  extraits  d'une  cer- 
taine étendue  sont  placés  sous  les  yeux  du 
lecteur.  A  la  Bn  une  table  alphabétique. 

La  Presse  parisienne^  inventaire^  frt6/to- 
graphique  et  statistique  de  tous  lesjoumaux, 
revues  et  canards  périodiques  nés^  morts,  res^ 
suscités  ou  métamorphosés  depuis  le  22  /V- 
tnrier  18U,  jusqu'à  F  Empire ,  par  Henri 
Izanibart,  Paris,  1853,  in-i8.  —  Enuméraiion 
très-soignée  et  très-complète  des  publica- 
tions périodiques  mises  au  jour  è  Paris 
durant  une  période  fort  agitée.  Les  cita- 
tions sont  fort  courtes. 

Faisons  une  incursion  très-rapide  sur  le 
domaine  de  la  presse  étrangère. 

Lo  premier  journal  publié  à  Londres  parut 


en  1622;  il  était  intitulé  ;  Thi  «tdU|  AVn 
(les  Nouvelles  de  la  Semaine).  Ko  ieK,i«v 
oubliait  neuf  journaux  tous  hebdomaUair^ 
le  nombre  en  était  arrivé  è  18^  eo  ITlft. 
année  où  parut  la  première  feuille  |iuD..f 
chaque  jour.  En  1*724,  on  compuii  uvi 
journaux  paoUssant  chaqui^  joar  K  v. 
trois  fois  ta  semaine.  Kn  17â,  il  y  an; 
13 journaux  quotidiens. 

Le  Jîmes,le  plus  grand  jouroai  qui  exisu 
au  monde,  occupe  constamment  à  lui  h^ 
deux  fabriques  de  papier;  il  paje  \^tn 
près  de  100,000 1.  st.  de  droiu  sur  le  papir 
et  timbre.  Ses  presses  k  vapeur  coiisomiDea 
par  jour  20  qtx  de  charbion.  116  ournen 
«ont  employés  è  la  composition.  —  Aocium 
feuille  ne  reçoit  autant  d'annonces  qoe  k 
Times,  mais  les  dépenses  sont  éoonDe$.  Ui 
ne  recule  devant  aucun  travail,  aocoo  m- 
criBce  pour  maintenir  le  journal  è  lahii- 
teur  è  laquelle  il  s'est  placé,  et  les  irtitt- 
ments  pavés  aux  i*édacteurs  priociftii 
s'élèvent  a  un  chiffre  des  plus  cofiM4^ 
râbles. 

G*est  d'après  le  nombre  des  feuilles  ib- 
brées  qu'on  connaît  depuis  plus  d^unse- 
dans  la  Grande-Bretagne  quelle  a  été  la  c^ 
culation  des  journaux. 

La  moyenne  des  trois  années  t751-53fK 
de  7,M1,757  feuilles;  en  1760,  9,Wi^. 
en  1790,  U,035,689;  en  179i,  15.0(K^> 
En  1801,  il  fut  délivré  16,085.065  limbm; 

en  1805,  18,782,000;  en  1815.  »M^ 
En  1820,  tout  comme  en  1825,  oo  rt^u 
enire  261/2  et  27 millions;  enl830, on arrti 

à  SOmillions  et  demi, et  en  18U),ià  50i;iû^ 
chiffres  ne  comprenaient  pas  l'irlaftie  i 
regard  de  laquelle  les  renseigoeMu 
oOiciels  commencent  en  1817,  et  qv  esr 
ploya  3  millions  de  timbres  en  1820;  eu- 
lions  en  18M). 

En  1850,  on  compta,  en  chiffres  nw-lii 
77  millions  de  timbres  pour  la  presse  ia> 
glaise,  8  millions  pour  rEcosse,  6  0)i>UiM} 
et  demi  pour  l'Irlande. 

Nous  avons  sous  les  yeux  uo  releféû: 
nombre  des  timbres  employés  par  101  jour- 
naux de  Londres  en  1850;  en  tète  toèttu 
le  rtmes  avec  11,900,000  (il  n*en  ariit  em- 
ployé que  8,100,000  en  18U,  et  8,930.00^ 
en  18M};  viennent  ensuite  ïTIlltutni^* 
London  Nem  (2,M7.000  timbres)  et  ir» 
i^etas  of  the  world  (2,926,000).  Sor  218  joor- 
naux  de  province,  ceux  qui  jouissent  ur  ^ 
publicité  la  plus  étendue  sont  le  lkueke$(ff 
Guardian  (9<^0,000  timbres);  le  Stsmhd 
Mercury,  (581,500),  et  le  Manckester  Eli- 
miner (553,560). 

En  Irlande,  sur  98  journaux  (dont  »f«- 
bliés  è  Dublin),  la  palme  revenaii  au  à**- 
der's  News-Letters  (756.000  timbres),  aofr^ 
neral  Advertiser  (532,000)  et  au  Frti»^^ 
Journal  (442,000). 

83  journaux  écossais  figurent  dM»j- 
relevé  que  nous  analysons  ;  les  rif  fj" 
pandus  sont  l'Edinburg  Sortk-Briii^  ^* 
vertiser  (659,000  iimbre>j  et  le  C'<«** 
Saturday  Evtning  Post  (458,000). 

L'absence  de  toute  restriction  ÙQêocttft^ 
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J*anîai08iié  des  querelles  de  parti  ont  sin- 
gali^rement  développé  aux  £tals-Unis  le 
Dombre  des  journaux.  On  en  comptait  (y 
compris  les  publications  périoaiques  ) 
2,800  environ  en  1850.  Le  nombre  d'exem- 
plaires imprimés  annuellement  était  évalué 
h  422  fuillions  et  demi.  On  comptait  : 


80  Joomattt  paraissant  chaque  Jour. 

1 50        c  c      trois  fois  par  semaine. 

S^É5        c  c      deux  fois.           c 

2,000     c  hebdomadaires. 

50          c  paraissant  tous  les  qui  nie  jours. 

100        t  c           tous  les  mois. 

I  c           tous  les  trois  mots. 


\jes  joaroaux  littéraires  ou  d'érudition  , 
objet  principal  de  nos  recherches»  sont 
nombreux  dans  la  Grande-Bretagne. 

En  première    Hgne  se  place,  au  point 
de  vue  de  rancienneté,  le  Gentleman^sMaga^ 
sine 9   publication   mensuelle,  fondée  par 
K.  Cave;  elle  naquit  le  1*' janvier  1731;  elle 
est  encore  pleine  de  vie  et  certaine  d*une 
\ongue carrière.  Les  discussions  d'histoire, 
d'archéologie,  de  généalogie,  de  littérature, 
se  rapportant  par-dessus  tout  k  l'Angleterre, 
soDt  sa  spécialité;  les  articles  sont  en  géné- 
ral fort  courts  ;  parmi  beaucoup  de  choses 
iootîles  ou  de  peu  d'importance,  on  trouve 
f>arfois   des  renseignements  d*une  valeur 
réelle; les  communications  d'un  grand  nom- 
bre de  correspondants  y  jettent  une  variété 
toujours  désirable,  et  bien  des  écrivains  qui 
depuis  ont  acquis  un  nom,  ont  fait  leurs 
premières  armes  dans  ce  Magoêint. 

Les  Revu€$  trimestrielles  ou  mensuelles 
sont  muttipiiées,  mats  il  en  est  deux  qui 
jouissent  d  une  réputation  hors  ligne,  lE- 
dinburgh  Repiew  et  le  Quarterly  Review. 

Parmi  les  ditférences  qu*on  constate  entre 
ces  publications  et  les  diverses  Herues  qui 
se  publient  à  Paris,  on  peut  remarauer  que 
les  Reviewê  dont  nous  parlons  ne  s  ouvrent 
jamais  pour  des  romans,  et  que  les  articles 
ne  sont  jamais  signés.  On  connaît  toutefois 
les  auteurs  des  articles  remarquables,  et  il 
arrive  aussi  que  ces  articles  reparaissent  en 
Tolomes  lorsque  leur  mérite  les  autorise  à 
revenir  sous  les  yeux  du  public. 

ijtSeroptum^ZeiUehrift  fur  Bibliothekwis* 
$en$ehaft9  Handschriftenkunde  und  ëUer$ 
Liiieratur  (Journal  de  bibliographie,  de  la 
science  des  manuscrits  et  de  l'ancienne  litté- 
rature)est  publié  par  le  docteur  Robert  Nau- 
oiann,  coaservatenr  de  la  bibliothèque  de 
Leipsig.  Le  tome  I*'  a  paru  en  18U). 

Quelque.^  articles  en  français  sont  insérés 
dans  ce  Recueil  qui  est  d'ailleurs  écrit  pres- 
que en  entier  en  langue  allemande.  Parmi 
ceux  que  renferment  les  premiers  volumes, 
nous  signalerons  comme  spécimen  des  ar- 
ticles que  ce  journal  offre  k  ses  lecteurs  : 

Les  aianascrits  de  la  bibliothèque  de  Bamberg. 

La  bîbliotlièqoe  du  couvent  des  Augustins  k 
Dresde. 

Cautoane  de  la  bibliothèque  de  Consunce  eu 
1315. 

Ij%  flunuscrits  de  la  bibliothèque  de  Tubingne. 

Sor  le  premier  ouvrage  imprimé  à  Wurzbourg. 


Sur  la  bil>llothèque  du  comte  Boutourlin. 

Liste  raieonnée  des  ouvrages  relatifs  à  la  Danu 
de$  Morte. 

Notice  biographique  sur  Tan-Praet. 

Notice  sur  un  ouvraae  espagnol  à  peu  près  in- 
connu :  Loi  Trabajoê  d€  If  «rauei,  imprimé  à  Zamarm 
eu  i4S5. 

Dans  le  tome  II  : 

Sur  la  bibliothèque  d*Heidelber{[. 
Sur  diverses  bibliothèques  italiennes. 
Sur  la  GrammaUca  vêtus  rh^fthmica  de  1466. 
Sur  la  bibliothèque  de  TUniversité  de  Dorpat. 
Sur  les  ouvraaes  xylographiques  faisant  partie  de 
la  bibliolbèque  de  Munich. 
Sur  les  manuscrits  de  Vatican. 

En  1828,  un  journal  intitulé  le  Pkcnti» 
fut  créé  à  New-Ecnota,  état  d'Arkansas  (Etats- 
Unis),  à  l'usage  de  la  tribu  indienne  des 
Gherokees.  Cette  feuille  est  en  anglais  et 
dans  l'idiome  de  ce  peuple. 

Le  premier  journal  publié  en  Chine  fut  le 
Canton  Rtgitttr  qui  naquit  en  1828.  U  est 
hebdomadaire  et  subsiste  encore.  Il  ren- 
ferme une  masse  importante  de  renseigne- 
ments sur  les  usages,  et  les  cérémonies  du 
peuple  chinois.  Une  collection  complète  de 
cette  feuille  est  extrêmement  rare  et  mérite 
d'être  recherchée. 

En  1836,  un  autre  journal  paraissant  éga- 
lement une  fois  par  semaine,  le  Canton 
Press^  fit  son  entrée  dans  le  monde. 

Divers  ouvrages  relatifs  aux  journaux 
sont  indiqués  dans  le  Manuel  de  bibliogra^ 

f^hie  (t.  Il,  p.  8i,  Encyclopédie  Roret); 
'HUtoire  critique  des  journaux^  par  Camu- 
sat,  Amsterdam^  1734.  2  vol.  in-1^,  contient 
sur  les  anciennes  publications  périodiques 
des  détails  intéressants.  On  peut  aussi  con- 
sulter le  Jlfanuef  du  libraire^  t.  IV,  p.  759, 
et  la  Statistique  des  lettres  et  des  sciences 
en  FrancCf  par  M.  Guyot  de  Fère.  Parts, 
1834. On  y  trouve,  p.59  et  suiv.,une  liste  de 
301  journaux  qui  se  publiaient  alors  à  Paris. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  complet  et  de  plus  exact 
sur  cette  matière,  c'est  v Histoire  aujouma* 
lisme,  par  M.  Eugène  Hatin,  en  k  vol.  in-12, 
1858-1860;  il  n'y  est  d'ailleurs  question  que 
des  journaux  français.  Ceux  de  TAngleterre 
.et  de  rAliemagne  ont  été  l'objet  de  diverses 
publications  spéciales. 

Les  journaux  de  quelques  localités  ont 

E provoqué  des  recherches  particulières  ; 
f .  Requien  a  mis  au  jour  en  18^7  une  Bt- 
bliographie  des  journaux  publiés  à  Avignon 
et  dans  le  département  de  Vaueluse  ;  M.  Ulysse 
Capitaine  a  fait  paraître  en  1850  des  JleeAer- 
ches  historiques  et  bibliograpkiquee  sur  les 
journaux  et  les  écrits  périodiques  liéaeoie. 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  rappeler  ici  le 
savant  travail  de  M.  Victor  Leclerc  :  Des 
journaux  chez  les  Romains^  1838.  Ce  livre, 
dont  le  titre  ressemble  à  un  paradoxe,  a  mi» 
en  lumière  des  faits  fort  curieux  et  mal  con- 
nus; il  a  montré  qu'aux  Annales  ou  Tables 
annuelles  des  pontifes^  succédèrent  i  Rome 
les  Actes  diumaux^  véritable  journal  qui 
propageait  au  loin  toutes  sortes  de  nouvel- 
\es.(Yoy.  k  ce  sujetunarticle,  de  M.  Naudet 
dans  le  Journal  ae$  Savante^  octobre  1838.) 
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KRTEf.A8R  f  Nicolas  )  et  LBBMPT  (Gé- 
àaD  én).  ^  IiBpnfneùl*s  hollandais  du 
XV  siècle  ;  les  ouvrages  sortis  de  leufs  pres- 
ses sont  fort  rares  et  très-reiebércbés.  dans 
les  Pays-fias  surtout.  Ils  s'éUbliretit  à 
Utrecht,  et  introduisirent  la  typographie 
dans  cette  tille,  en  publiant  en  1473  l'iJû- 
toria  kchohstita  Tfovi  TtHûmtnti  de  Pierre 
Comesiolp;  Tannée  suivante^  VEUtùria  ecelt* 
^tica  d'Kusèbe  sortit  de  leurs  presses. 
Voici  I  indication  de  divers  ?ol  urnes  urécieui 
qui  léUr  sont  dus  : 

Alexânéil  M agtil  Uber  âé  prœHii .  In-fol.  sans 
Hea^  ni  date»  ni  nom  d'impriiiieut*, 

Méertn^U  a  doàn^  dans  ses  Origines 
typogrmhicm,  pi.  VII,  un  ftc-siniiiô  des 
caractères  dé  cette  édition  très-rare  qu'il 
AtlHbuait  aux  héritiers  de  Cosier  d'HaNem, 
maià  ndénlité  dés  types  autorisé  l'attribu- 
tion dé  ce  Volume  aut  typographes  que  noùi 
tehons  de  noolimer. 

ApoUinaril  (Sidonii)  Ophrà  (abfi^Qé  ti6U). 

Sdîliôft  originale,  d'aune  extrême  rareté; 
*ii®  ^^^P^^ï^^nl  bien  moins  chère  que  d*au- 
treS  éditions  originales;  il  est  vrai  qu'entre 
Sidoine  Apollinaire  et  Virgile  ou  Cicéron, 
les  bibliophiles  métteât  une  griinde  diflf»- 
rence;  rexempléirè  payé  26  MnCs  en  t792à 
ra  tente  Brîenne,  a  pâSsd  dans  la  collection 
orentilie. 

Volume  ^ort  difficile  k  reiieontrer>  mais 
peu  recherché. 

Bennrdioi  (S.)  A*  vfiic  aritftem  traeiatut,  fti^. 
In-W.  (ai^mt  ntU),  vert  1473.  ' 

I.  fî*J"  u?  *"f*  •'«•'«  f  «n  ottTTége  dans  ieqael 
la  marche  et  fes  rèslee  dn  jôtt  des  échecs 
serrent  de  Inse  è  des  réflexions  toôrtles. 
Cette  prodoetion  qae  personne  n'est  tenté 
de  lire  aujourd'hui  eut  au  ttjôyén  èga  le 
rtus  grand  succès;  au  tf  siècre,  on  vit  les 
Mitions  et  les  traductions  dans  les  diterses 
langues  de  1  Europe  se  succéder  rapide- 
ment. '^ 

«-£*■«  illîî?**-  ^*/*»*'  ^MnfiH9  (absqu*  nou. 
vers  1475),  m-iol. 

_*  ^ '*7«*  <*«  <•  reuîllflts  S'est  adjugé  73  fr. 
^^KJjn:  ?,"*    **"'*»  Soleinne  et  Libri 

Ce  volume  est  le  premier  avec  date  qui 
ait  paru  en  Hollande  ;c*est  le  seul  sur  lequel 
lelelaér  et  Lèempt  aient  mis  leurs  noms.  Il 
est  rare  et  recherché,  mais  )e  peu  d^intérét 


de  s'éltver  k  « 


qu*il  présente  Vi 
prix  excessif. 

Eusebli  Jfttlorfà  eecienmHUa^  U7I,  b4bl. 

Edition  princeps  de  la  tradactioo  lum 
de  Rufin.   Elle  ne  porte  d*autre  indicitMi: 

3ue  la  date  ;  on    en  trouve  la  descrifiiofi 
ans  la  Bibliothtea  SpemtriMia^  tooi.  IV. 

Miitariœ  nûimbilêê  es  CenU  Rmëntmi,  bhk 

Edition  très-rare  d^un  ouvrage  tort  gote 
au  moyen  Age;  elle  est  la  première. 

Vègé^iuê  (vers  1473),  in-fel. 

Edition  princeps.  il  paraît  qu'on  b'ni 
vu  encore  fwsser  ea  vente  qu'un  sf ol  eue- 
piaire(  celui  deMeerman,  adjugé  SMUonei, 
qui  a  appartenu  è  M.  Reoouerd  et  en  h* 
tré  dans  la  collection  Grenville,  a«  Mm 
britannique. 

KOBUKGER  (AirromB).  ~  Typognyè 
allemand»  établi  è  Nuremberg  où  iririn^ 
de  1473  h  1513  ;  il  occupe  le  premier  n^ 
l^areai  les  imprimeurs  de  cette  Tille;  sook- 
tivité  et  ses  talents  ainenèrent  $b$  €ooi«> 
triotes  è  l'appeler  le  roi  des  typographes.  Sei 
ateliers  comprebaientSipresses  et  oompiiMS 
plus  de  cent  employés.  Ses  éditiens^âB  wm 
brede  plus  de  200,  se  recommandeoi  (ir  li 
correction  et  la  netteté.  Oa  oonoali  Ireia 
Bibles  (douze  en  lèttn,  une  en  aHellliDd)so^ 
ties  de  son  ^cine;  cette  dernière. daiée<k 
1483  ^  est  regardée  comoie  une  des  ^u 
belles  des  anciennes  Bibles  AileinaDdes;idf 
est  ornée  de  gravures  sur  bois  quiontmin 
en  iSaSi  dans  la  Bible  potilîée  à  MHkmiâ 
en  bas-allemaud.  Son  édition  de  la  Ckms 
universalis ,  par  Scbeidel,  se  rMooiiBH<Si 
par  le  grand  nomlMre  de  gravures  ssr  t^b 

Ïu'elie  renferme  (nous  en  avons  déjèfnHt. 
n  recherche  en  Allemagne  le  5eAaisMa(r<r, 
1491,  in*fol,  à  cause  des  95  belles  gmom 
en  bois  qu'il  contient  et  qui  sont  d*après  I0 
dessins  de  Miofael  Wohlgemutb. 

Koborger,  marié  deux  fois,  laissa  fiogl- 
six  enfants;  deux  de  ses  flis,  Antoine  h 
Hans,  travaillèrent  après  lui  avec  actinie* 
mais  avec  moins  d'éclat.  Il  existe  «ne  la 
d'Antoine  Koburger  (en  allemand),  par  Wii- 
dau,  Leiptta^  1475,  ifi-8.  Cd  laborieui  édi- 
teur douna  a  la  librairie  une  impobioQ  j»*- 
qu'alors  ignorée;  il  avait  des  dépôu  et  ne 
agents  à  Vienne,  è  BAIe,  à  Venise^  è  Fru(- 
fort,  etc.  L'ordre  le  plus  parfait,  la  régnl** 
rite  là  plus  acrupuleuse^  régnaient  cbez  !«:. 
Ses  ouvriers  devaieut  être  réuais  devut 
l'imprimerie  à  une  heure  fiie.  La  pon* 
s'ouvrait  à  l'instant  où  l'horloge  frapiaiu^ 
malheur  à  celui  qui  ne  se  serait  pas  trouva 
à  son  posrtel  « 
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ins  toote  belle  oolli^iition  ;  ils  sont  d*aiU 
•ors  d'Que  Irès-girâDde  rareté.  U  se  désigne 
ins  leurs  souscriptions  commey  arUu  ifam- 
mdi  in  hae  urbe  primus  lator  ûttfué  ifieen- 
f:  le  premier  ourrage  qu'il  mit  su  jour 
t  peut-être  celui  qui  a  pour  tUre»  Alckumi 
îneoH  de  fa  oloriosa  Vttjfinê  Jftirta»  1409. 
3ici  rindication  de  plusieus  des  produo- 
)nsde  Utagnia, 

mtXùrim  Âuguêêw  tmpfora,  1475,  in-fol. 
Edition prînceps,  très-peu  commune:  elle 
t  décrite  dans  la  Bibliotheca  Spenseriana^ 
111;  un  bel  exemplaire,  3Ûu  fr.  tente 
larei. 
Avioennc  Opem,  li73,iii-fol. 

GeUe  édition  de  la  traduction  latine  de 
rard  de  Crémone  est  très-rare;  Saxius  ne 
t  PAS  mentionnée  dans  soo  Btstaria  typo' 
«pktff  fiudiolanensis.  Il  existe  une  édUion 
ilérieuredatée-de  1472,  et  qu*on  croit  a?oir 
^  publiée  à  Padoue. 
Boccacio,  //  Pkibcob,  U78,  in  fol. 

Edition  extrêmement  rare  et  qui  a  aussi 
!happé  aux  recherches  de  Saxius.  Elle  n*est 
15  (l*un  trèff-grand  prit,  par  là  raisonqu'elle 
est  que  la  quatrième  de  cet  ontcage.  Elle 
it  décrite  dans  la  SibUùtketû  SpmêHiana 
.Mfoiio  Ît6rary),  n.  35. 
GebNMlAEplitoim  famiHÊm,  U7S,  in-lol. 

Nous  ne  conna  issons  pas  d'adjudication 
n  France  de  ce  irolume.  Le  Catalogue  des 
vrtttur  vélin  par  *Van  Praet  décrit  (t.  IV, 
.  305)  Texemplaire  que  possède  la  biblio- 
bèque  Impériale. 

Oilhi  (Aiig.)  lêagogiem  UMlm  in  elêquentim  fra- 
fftê,  liTS. 

7i(w  ItfHii,  1478,  tn-fol. 
Marîki,  1478,  in-fol. 
Nesue,  Di  eom&laiionê  medidnârutn ,  i47S,  fn- 
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porte  pas  le  nom  de  La?er,  mais  on  y  recon* 
nalt  ses  oaractères. 


HlnM  4i  tê  itforiasa  Vêrffin  Mmrië ,  1469, 
-4. 

Premier  li?re  inanrimé  à  Milan  arec  ime 
Ile*  si  l'on  regardait  comme  exacte  celle 
diauéeci-dessus,  mais  plusieurs  biblio- 
iphes  croient  qa*il  UM  lire  1479  oa  1481'. 

IMi»>t474,  in-fol. 

Edition  fort  rare;  le  Manuel  du  libraire 
fn  signale  aucune  adjudication,  mais  il 
il  remarquer  que  ce  tolume  se  recommande 
r  des  variantes  que  Maittaire  a  consignées 
AS  son  édition  de  Virgile  {Londreê^  1715). 
A  partir  de  Tan  1480»  on  ne  troute  plus  de 
lume  avec  le  nom  de  Fllippe  de  Lavagoia. 
LAVER  (GBomoBs).— Imprimeur  allemand 
ii  s*établit  à  Rome  ters  1470.  Les  ouvrages 
ii  sortirent  de  son  atelier,  installé  dans  le 
uveot  de  Saint-Eusèbe*  sont  devenus  fort 
res,  et  les  bibliophiles  les  recherchent 
ee  empressement.  Nous  en  signalerons 
telqoes-uns  en  renvoyant  pour  des  dé- 
K  qu'il  serait  superflu  de  placer  ici,  aux 
tarages  de  bibliographie  qui  se  sont  occu- 
4  de  cette  partie  de  la  science  des  livres* 

Aqaiao  (Beaii  ThooMS  de) ,  Duodmm  quoéUbita 
i'*U70),ie4ol. 

Volume  d'une  belle  exécution  ;  il    ne 


Curtil  (QttinU)  De  rébm  fetnie  AUxandri ,  fané 
(vers  1470). 

Edition  trés-^rare,  bien  imprimée. 

Eotropllet  Paull  Diaconi  ilfalorfa,  Rome,  1471. 

Edition  princeps;  de  beaux  exemplaires 
se'  sont  adjugés  à  150  et  170  fr.  dans  des 
ventes  faites  a  Paris  ces  dernières  années. 

iosaoiaai  Cedex,  U78,  In-fol. 
Maroelli  (Nonnii)  De  proprietate  Unguœ  iafiiMT, 
In-fol. 

Ce  volume  fort  rare  ne  porte  pas  d'indica- 
tioui  mais  TEpltre  dédicatoire  fait  coonal«> 
tre  qu*il  a  été  imprimé  par  Laver. 

Maniai,  in-4  (abtque  nota). 
Pavlnio,  (J.-F.  éft),  Traciatvê  Visflalîoniim,  147$, 
In-fol. 
Poggil  Facetiœ  (abaque  nou),  in4. 

Edition  regardée  comme  la  première. 

SiUuê  haticiu,  1471,  itt-4. 

Cette  édition  n*est  que  la  seconde ,  mais 
elle  est  encore  plus  difficile  à  rencontrer  que 
ré<litiôn  princeps  donnée  la  même  année.  Il 
ne  iNiratt  pas  qu'on  l'ait  vue  en  vente  pu- 
blioue  depuis  le   catalogue   Crevenna  en 

Varro,  De  tiUgua  tatina  fabsque  nota),  'ln-4. 

Edition  regardée  comme  la  première.  Elle 
est  décrite  dans  la  Bibliotheca  Speneeriana. 
Un  bel  exemplaire  120  fr.  vente  Giraud. 

En  1474,  Laver  s'était  associé  è  Léonard 
Pfinegel.  Le  dernier  volume  avec  date  que 
l'on  connaisse  de  lui  est  de  1481. 

LEEDou  LEBW  (GsaitABD).— Imprimeur 
du  XV*  siècle;  il  s'établit  d'abord  a  Gouda 
en  Hollande,  où  il  exer^  dès  l'an  1477;  eu 
1484  il  se  transporta  k  Anvers  et  j  travailla 
jusqu'en  14Wt.  On  recherche  avec  empresse- 
ment les  plus  anciennes  de  ses  productions, 
comme  eppartenant  aux  origines  de  la  typo- 
graphie fiaos  les  Pays-Bas.  Une  des  plus  in«- 
téressaivles  est  le  Dialogue  ereaturarum 
qu'il  fiubliak  Gouda,  in-fel. 

Quoique  très*rare ,  ce  volume  ne  s'est  pas 
élevé  k  des  prix  excessifs,  si  ee  n'est  eu 
1813  k  la  vente  Stanley,  oà  un  exemplaire 
fut  acheté  43 1.  st.  par  le  due  de  Devon- 
shire.  On  en  trouve  la  description  dans  les 
J£dee  AUhorpianœ  de  Dibdiu,  t.  ll,n.  1105$ 
et  Falkenstein  dans  son  Histoire  de  Timpri- 
merie^  a  donné  un  fac-similé  du  caractère. 
Le  texte  latin  a  été  réimprimé  plusieurs 
fois. 

Gérard  Leew  (sous  le  nom  de  Lyon)  a  im> 

Jirimé  k  Gouda,  en  1482,  une  traduction 
rançaise  dont  on  ne  connaît  qu'un  seul 
exemplaire»  celui  de  la  bibliothèque  Impé- 
riale. Il  a  publié  aussi  deux  éditions  hol- 
landaises de  cet  ouvrage  alors  ai  goûté  des 
lecteurs. 

Un  bibliographe  be1ffe,H. Van  derlleersch, 
a  donné  dans  le  Bmtïetin  du  bibliopkile  pu- 
blié k  Bruxelles  (t.  111,  p.  455;  t.  IV,  p.  249, 
voiraussi  t.  VI,  p.  99)  les  résultats  deses 
longues  et  patientes  études  sur  G.  Leew  ;  il 
indique  150  éditions  dues  k  ce  typographe 
actif,  et  il  ne  les  a  pas  toutes  counoes*^ 
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M.  Camphell,  sous-bibliothécaire  h  La  Haye»  a 
décrit  (dans  le  journal  que  nous  trenons  de 
nommer)  douze  éditions  que  possède  la  bi- 
bliothèque de  La  Haj^e;  il  en  a  signalé  treize 
mentionnées  dans  divers  catalogues,  total 
vingt-cinq  éditions  k  ajouter  aux  150  enre- 
gistrées par  M.  Vander  Meersch. 

LE  BOURGEOIS  (Jean).  —  Cet  imprimeur 
du  XV'  siècle,  établi  à  Rouen,  travailla  de  ItôS 
à  1499.  Sa  marque  représente  les  armes  de 
Roueo  soutenues  par  deux  lions  léopardés; 
au-dessous  lectiiffredu  typographe  i.  L.  B. 
I^  lettre  L  est  surmontée  d'une  croix  que 
termine  un  guidon.  Autour  du  cadre  est 
la  devise  :  SU  nomen  Domini  benedicium. 
Plusieurs  éditions  de  Le  Bourgeois  sont 
très-rares  et  précieuses  :  nous  signalerons  : 

'  Le  Roman  de»  gettee  de»  chevalier»  qui  fureni  au 
iemp»  du  roi  Artue^  1488 ,  5  tomes  en  2  vol.  iu* 
folio. 

Le  second  volume  a  été  imprimé  à  Paris 
par  Jean  Dupré.  Les  Anglais  recherchent 
avec  empressement  ce  roman,  qui  se  rattache 
à  leur  ancienne  histoire  légendaire;  il  s'est 
quelquefois  adjugé  de  30  à  52  livres  sterling 
h  Londres.  Un  bel  exemplaire  a  été  payé 
1241  fr.  à  la  vente  du  prince  d'EssIing. 

Triitan.  Edition  originale  et  tres-pré- 
cieuse  de  cet  ouvrage  qui  occupe  un  rang 
distingué  parmi  les  fictions  chevaleresques; 
990  fr.  vente  Essiing. 

Le  Bourgeois  a  publié  aussi  divers  ou- 
vrages latins,  entre  autres  le  Manipulu»  Cu- 
raiorum  qu*il  a  imprimé  deux  fois  (en  1493 
et  en  1494),  mais  ces  éditions  sont  peu  re- 
cherchées. 

LE  ROY  (Guiixaumb).  —  Imprimeur  fran- 
çatsl,  du  XV*  siècle  ;  on  ignore  Tépo- 
qne  de  sa  naissance  ;  c*est  lui  qui  intro- 
duisit la  tvpographie  à  Lyon.  Le  premier 
volume  date  exécuté  dans  cette  ville  est  le 
Loiharii  compendium.  (Lolhaire  futplus  tard 
le  pape  Innocent  111.)  Ce  volume,  petit  in -4 
de  82  fts,  fut  exécuté  aux  frais  de  Barthé- 
lémy Buyer  et  terminé  en  septembre  1473. 
Le  Roy  travaillait  chez  Buyer,  comme 
l'indique  la  souscription  du  Spéculum vitœ 
humaneede  Roderic  Sancius,  in-foK,  1478. 

Dans  le  Miroir  historicU^  Lvon,  1479,  le 
nom  de  Le  Roy  ne  pratt  point;  Touvrage 
est  indiqué  comme  imprimé  en  la  mai»on 
de  maiêlre  Bartholomieu  Buyer,  citoien  de 
Lion.  Il  parait  (]ue  ce  dernier  n*était  pas 
*  imprimeur,  mais  seulement  l'associé ,  le 
bailleur  de  fonds  de  G.  Leroy;  telle  est 
l'opinion  de  M.  A.  Bernard,  si  compétent  en 
pareilles  qnestions,et  qui  pense  que  c'est  ce 
derniertypographequi  a  réellement  exécuté 
divers  ouvrages  dont  les  souscriptions  por- 
tent qu'ils  ont  été  imprimés  par  B.  Buyer  : 
Ce  sont  : 

La  Légende  dorée,  i47G,in-fol. 
Le  Mtroer  de  vie  Aiintatiie,tÎ77. 
La  Légende  de»  »aint%  nouveanlx,  1477. 
La  Nouveau  Te»tanieM  sans  date,  deux  éditions, 
rime  à  t  colonnes,  l'autre  à  longues  lignes. 

Buyer  fut  un  des  conseillers  de  la  ville 


de  Lyon;  il  mourut  vers  1483;  le  dernier 
ouvrage  où  se  trouve  son  nom  est  le  litre 
de  Jlf<iiidevi7/e,in-fol.  gotb.,imprimé  en  liM 
(1481,  nouveau  style). 

Ce  fut  sans  doute  après  la  mort  de  m 
éditeur  plein  de  zèle  une  Guillaume  Le  Ro/ 
se  mit  h  travailler  seul  ;  il  publia  quelques 
volumes  avec  son  nom  ou  sans  souscription; 
mais  è  partir  de  1488  on  ne  trouve  plusdt 
trace  cie  son  activité;  il  parait  loutetoii 
qu'il  vivait  encore  en  1493. 

LE  TALLEUR  (Guillaume).  —  Cet  impri- 
meur rouennais  travaillait  k  la  fin  do  ir 
siècle.  Plusieurs  des  volumes  sortis  de  ses 
presse;^  sont  fort  recherchés  des  bibliophiles. 
On  peut  signaler  spécialement: 

Le»  Chronique»  de  Normandie,  1187,  In-fol. 

Premier  ouvrage  imprimé  i  Rooea  arec 
date.  Volume  fort  précieux,  décrit  afec  dé- 
tail au  Manuel  du  libraire;  un  exemp).  eo 
assez  mauvais  état  fut  adjugé  k  SOOfr.i 
Rouen  en  novembre  1836. 

Les  Tenure»  de  Lyttleton,  sans  date,  in-fol. 

Ouvrage  de  jurisprudence  exécuté  pour 
compte  de  Richard  Pynson  ^  libraire  \ 
Londres. 

AUxandrei»  PhiHppi  GauUeri  (absqoe  iiou),ifr4. 

Edition  fort  rare  d'un  poème  h  l'égard  do* 

3uel  on  peut  consulter  VHistoir»  mémt 
e  la  France,  t.  XV,  p.  100-117. 

Mietel  de  Séex,  1 488,  in-fol. 

On  en  connaît  un  exempt,  sur  vélin. 

Le  Talleur  avait  une  marque  Irès-siœpk; 
elle  se  composait  de  son  chiffre,  ceM- 
dire  des  lettres  G.  L.  T.  entrelacées. 

LETTRES. —  Lbttrbsdb  forme,  ougoibi- 
ques.  —  Les  traits  anguleux  qui  rendeol  la 
formedeces  lettres  plus  composée  leurM 
donner  ce  nom.  Elles  étaient  destiDées  dass 
le  principe  aux  inscriptions  publiques, aoi 
livres  d'église.  Quelques-uns  des  plus  ao- 
ciens  monuments  de  la  tvpographie.  le^ 
eulum  humanœ  iolvationts,  le  P»aUeriuu^ 
1457,  sont  exécutés  avec  ces  leUres.  L'Aii^ 
magne  les  conserva  longtemps  en  y  ftisan 
quelques  changements;  fa  typographie 
anglaise  s'en  servit  pendant  une  graodâ 
portion  du  xvi*  siècle  et  les  ourrages 
imprimés  ainsi  en  gothique  ou,  comme 
on  dit  k  Londres,  en  lettres  noires  {ilact 
leiter),  sont  recherchés. 

Lbttbbs  de  soMiiB.  —  Ott  écriture  ai)^ 
mande  au  xv*  siècle  :  c'est  le  premier  carae- 
tère  oui  ait  été  employé  dans  TioipriiDena 
par  irutenberg  et  ses  associés;  od  s>3 
servit  pour  des  éditions  de  la  Somme  de 
saint  Thomas;  de  là  est  venu  son  dod. 
Beaucoup  d'ouvrages  de  scoiastique  oot  ^^ 
imprimés  avec  ce  caractère.  ,. 

Lbttrbs  initiales.  —  A  Torigine  de  I  Im- 
primerie, les  lettres  initiales  furent  to-^ 
en  blanc  dans  les  livres;  des xopistes'^ 
dessinaient  à  la  main,  les  ornaient  de 
res  et  d'arabesques,  comme  on  aYait  eo 
temps  l'usage  de  le  faire  pour  les  lotott^* 
crits.  Le  P»autier  de  1U7  offre  impriiDé^^i' 
Bfort  orné  dont  Dtbdin  a  doDoéuni»^' 
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affilie  dans  la  Biblioih$ea  Spenietiana  (l.  i, 
<07),  mais  c'est  one  circonstance  fort  rare. 
Brbard  ïtaldollt  imprimeur  à  Venise  (vers 
i77).  est  le  premier  typographe  qui  ait  fait 
)s  lettres  capitales  ornées  un  emploi  frè- 
tent. Cet  usage  se  répandit  ensuite  de 
os  en  plus.  Des  incidents  empruntés  à 
listoire  sacrée  et  profane^  des  animaux  de 
al  genre,  des  images  grotesques  consti- 
èrent  habituellement  la  décoration  don- 
ie  aux  majuscules  :  la  Danse  dti  Mortt 
urnit  en  ce  genre  des  sujets  qui  furent 
rt  i  la  mode. 

Parfois  ces  lettres  furent  introduites  dans 
is  ouvrages  dont  devait  les  exclure  la  na- 
re  des  sujets  qu'elles  re^irésentaient.  Une 
quscule  ornée  d'une  vignette  représen- 
otle  mythe  impur  de  Leda  fut»  par  une 
range  inadvertance,  placée,  ainsi  que  nous 
iTonsdéj&dit,au  commencement  deTEpt- 
ede  saint  Paul  aux  Hébreux  dans  une 
ible  anglaise  imprimée  à  Londres  par  Ri- 
urdJugge  en  15T2;  la  même  lettre  se 
iisa  dans  un  liyre  de  Prières  sorti  des 
*e$ses  du  méo^e  imprimeur.  De  nos  jours 
>  a  fait  usage  avec  succès,  en  Angleterre 
Ktout,des  lettres  ornées.  VHittory  ofwines 
Histoire  des  vins)  par  Henderson ,  1828, 
Q^^,  offre  de  fort  jolies  majuscules  avec  des 
ujeis  analogues  au  contenu  du  volume. 

Parfois,  dans  des  livres  du  xv*  siècle,  les 
ettres  initiales  sont  d*une  très-forte  di- 
seo^ion  et  ornées  de  figures  bizarres,  de 
êtes  humaines,  d'animaux. 

Quelques  imprimeurs  modernes  ont  fait 
»«ge  de  lettres  ornées  mais  avec  beaucoup 
ie  sobriété. 

Lettkbs  ToiiRivEusBS,  ainsî  nommées  h 
luse  de  leurs  figures  rondes  et  tournantes. 
'^les  ont  servi  aux  anciennes  inscriptions 
insi  qu'à  orner  le  commencement  des  cha- 
ntres dans  de  vieilles  éditions. 
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LIGNAMINR  (Jbih-Pbilippb  DE).-Impri- 
iieur  du  XV' siècle  ;  il  avait  commencé  par 
Hre  médecin.  Né  à  Messine,  il  se  rendit 
iRoroe,  et,  secondé  par  le  pape  Paul  11,  il 
Haltlit  vers  U70  un  atelier  typographique  m 
oimaregione^  via  Pape,  prope  Sanetum  Mar- 
(Mm;  il  travailla  josiju'en  1«81. Plusieurs  de 
ses  éditions  sont  estimées.  C'est  lui  qui  a  le 
premier  imprimé  Quinltlten,  in-fol.,  U70,  vo- 
lume précieux  et  donl  le  prix  a  varié,  pour 
de  beaux  exemplaires»  do  200  à  800  fr.il  est 
décrit  dans  la  Bibtioiheca  Spen$erianaf  qui 
donne  un  far-simile  des  caractères.  C'est 
encore  Lignamine  qui,  le  premier,  a  mis  au 
iour  Suétone^  U70,  in-fol.  On  a  pensé  que 
c'était  par  ce  volume  qu'il  avait  débuté  dans 
la  carrière  typographique;  un  bel  exem- 
plaire de  cette  édition  s'est  rendu  1,340  fr., 
thez  leducdeLaVallière,  mais  parfois  on 
enaadjugé  d'autres  k  bien  meilleur  marché, 
pn  CArontcofft  summorum  PofUifUsumf  1470, 
imprimé  et  en  partie  rédigé,kce  qu'on  croit, 
par  de  Lignamine,  renferme  sur  les  débuts 
de  l'imprimerie  des  renseignements  curieux 
qui  ont  souvent  été  cités. 

Nous  allons  mentionner  rapidement  les 


Erinci  pales  éditions  sorties  des  presses  de 
ignamine. 

Msopi  Fabniœ  in  latinum  eomenœ^  1473,  In-I. 
(Première  édition  laiiiie;  Audiffredi  n'en  fait  pas 
meniion  dans  son  Iréa-lHHi  Catalogué  idUionum 
romanarum  iœcuii  iv.) 

Ambrosli  (B.)  Ofieiorum  UM  Vi,  in-fol.,  alMMiae 
iioia  (versU?!). 

Bloodii  (Flavii)  Jialiœ  Uluuratœ  Ubri  Vlll,  1474, 
iii-fol. 

Cavalclia  (Domenico)  Pengietinguat  U7i,  io-fol. 

Corani  ^A).  Oraiio  de  coneeplione  B.  M.  K.,  i475, 
in-fol.  Œailion  rare  qui  a  édiaippé  aux  recberclies 
U'Audiifredi.) 

£u(»ebii  Uiaoria  eccletiaUica^  1476,  in-fol. 

Horaliuif  1470.  (Edilioii  qui  iresl  pas  encore 
bien  connue  ;  il  paraît  cependant  que  Lignamine  a 
imprimé  Horace,) 

Laudivii  Efnttolœ  magni  Turet,  1475,  in-4. 

Petnircha,  Sonettù  1473,  in-4.  (Il  paraît,  d'après 
le  Manuel  du  libraire,  qu*on  ne  conni«U  qu*un  seul 
exempt,  de  cette  édition,  encore  esiril  imparfait  ; 
il  se  trouve  en  Angleterre.) 

Sancii  (Roderici)  Spéculum  vitœ  humanœ,  1473, 
in-fol. 

Terentîuêf  in-4  (vers  1475).  (Volume  très-rare 
sans  indication  typographique.) 

Vailae  (L.),  De  mgamia  linguœ  latinet^  1471, 
in*fol. 


Une  lettre  intéressante  écrite  par  Téditeur 
au  cape  Siite  IV  renferme  des  détails  sur 
les  impressions  qu'il  avait  exécutées.  Elle 
a  été  reproduite  dans  le  Dic/tonnatre  biblio- 
graphique de  La  Serna  Santander,  t.  II, 
p.  285. 

LIVRES. — Nous  réunirons  dans  cet  article 
une  assez  grande  quantité  de  renseigne- 
ments et  de  faits  qui,  nous  le  croyons,  se 
trouveront  rassemblés  ici  pour  la  première 
fois  et  dont  un  grand  nombre  seront  nouveaux. 
Ils  nous  ont  coûté  de  longues  recherches,  et 
les  bornes  de  notre  travail  nous  ont  interdit 
de  consigner  ici  toutes  les  notes  aue  nous 
avons  recueillies.  On  peut  dire  qu  au  sujet 
des  livres  il  serait  facile  d'écrire  une  série 
presque  interminable  de  volumes  ;  c'est  un 
sujet  qu'il  serait  impossible  d'épuiser.  Nous 
saurons  nous  restreindre,  et  pour  mettre  de 
l'ordre  dans  les  matériaux  qui  sont  dans 
nos  mains,  nous  les  dasserous  par  para- 
graphes. 

S  L  —  De  Rameur  dee  livrée. 

A  l'article  Bibliofbilbs,  nous  avons  signalé 
un  certain  nombre  d'amateurs  qui  se  sont 
fait  connaître  par  leur  amour  pour  les  livres; 
mais  ceci  ne  nous  dispense  pas  de  mention- 
ner quelques  considérations  générales  que 
ce  goût,  dégénérant  parfois  en  passion  et  en 
manie,  a  inspirées  à  des  écrivains  en  renom. 
Ecoutons  d'abord  d'Alembert  : 

«  Là  passion  d'avoir  des  livres  est  quelque- 
fois poussée  jusqu'à  une  avarice  très-sordide. 
J'ai  connu  un  fou  qui  avait  conçu  une  pas- 
sion extrême  pour  les  livres  d'astronomie» 
quoiqu'il  ne  sût  pas  un  mot  de  cette  science  : 
il  les  achetait  à  un  prix  exorbitant  et  les  ren- 
fermait proprement  dans  une  cassette  sans  ks 
regarder.  Il  ne  les  eût  pas  prêtés  ni  même 
laissé  voir  aux  astronomes  les  plus  illustres. 
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Ua  autre  faisait  reK«r  ms  livres  avec  hue, 
et  de  peur  de  les  gâter,  il  les  empruotait  à 
d'autres  quand  il  eu  avait  besoin,  quoiqu'il 
les  eût  chez  lui. 

«  J'ai  OUI  dire  à  on  bel  esprit  qu'il  était 
parvenu  à  se  faire  par  un  mojen  assex  sin- 
gulier une  bibliothèque  trèsH^boisie,  assez 
nombreuse,  et  qui  pourtant  n'occupait  pas 
beaucoup  de  place.  S'il  achetait  par  exem- 
ple un  ouvrage  en  douze  volumes  où  il  n'y 
avait  que  six  pages  qui  méritassent  d'être 
lues ,  il  séparait  ces  six  pages  du  reste 
qu'il  jetait  au  feu. 

«  L  amour  des  livres  n'est  estimable  que 
dans  deux  cas:  lorsqu'on  sait  les  estimer  ce 
qu*ils  valent  et  qu'on  les  lit  pour  profiter  de 
ce  qu'ils  peut ent  renfermer  de  bon  ;  lors- 
qu'on les  possède  pour  les  communiquer. 

Un  critique  judicieux,  enlevé  ()ar  «ne 
mort  prématurée,  M.  H.  RigauU,  disait  de 
son  cèté  : 

«  Il  faut  une  passion  innocente  ft  l'âge 
mûr.  Quoi  de  plus  désirable  que  celle  des 
vieux  livres?  non  des  rares  et  des  coûteux, 
celle-là,  c'est  le  privilège  des  riches  et  des 
enrichis;  encore  n'est-elle  souvent  qu'une 
passion  factice  et  toute  de  vanité,  une  ma- 
nière de  donner  aux  millions  un  air  intel- 
lectuel chez  les  faux  bibliophiles,  race  nom- 
breuse dans  les  temps  de  rapide  fortune. 
L'amour  des  vient  livres ,  humbles,  mal 
reliés,  qu'on  achète  pour  peu  de  chose  et 

auV>n  revendrait  pour  rien  si  on  les  reven* 
ait:  voilà  la  vraie  passion,  sincère,  sans 
artiiflce,  où  n'entrent  ni  le  calcul,  ni  l'affec* 
laiion,  où  te  cœur  seul  a  part  et  qui  prête 
un  charme  houoèlie  aux  dernières  années 

de  la  vie C'est  «n  bon  sentiment  q»e  oe 

culte  de  l'esprit  et  ce  respect  touchant  pour 
les  monuments  les  plus  oélabrés  de  la  |)dn* 
sée  humiim.  C'est  ua  bon  sentiment  gue 
eette  vénération  pour  ces  livres  d'autrefois 

2ui  ont  connu  nos  pères,  qui  ont  peut-être 
té  lenrs  amis,  leurs  confidents.  Voilà  les 
sentiments  qu'éteiUe  dans  le  cœur  l'amour 
des  vieux  volumes.  Admirable  paseion  qui 
est  plus  qu'un  plaisir,  qui  est  fMresq«ie  une 
vertu.  Aussi  qu'il  est  doux  de  s'y  abandon- 
ner! qu'il  est  douK  de  partir  ie  matin  du 
logis  comme  pour  une  conquête  1  et  qu'il  l'est 
plus  encore  d'y  rentrer  tout  chargé  de  dé- 
pouilles opimes  !  On  raconte  son  oonheur, 
qu'on  appelle  son  adresse;  oh  compte  ses 
prisonniers  avec  un  air  vainqueur;  on  les 
range  un  par  un  sur  de  modestes  rayons  ; 
tisseront  aimés,  choyés,  dorlotés,  malgré 
leur  indigence,  comme  s'i4s  étaient  vêtus 
d'or  et  de  soie»  » 

Sucore  une  citation  que  nous  emprun- 
tons au  BuUeiin  du  èîèftopAi/e. 

«  Il  est  arrivé  trop  souvent  que  la  passion 
des  livres  rares  et  curieux  l'a  emporté  sur 
l'utilité  qu'on  pouvait  tirer  de  la  possession 
des  ouvrages  classiques  dans  les  sciences  et 
dans  les  lettres  ;  il  a  pu  arriver  parfois, 
comme  l'a  dit  un  poite  spirituel,  qu'on  ait 
appelé  bonfu  édUiwn  d'un  livre  celle  qui  se 
distinguait  par  des  fiiotes  d'impression  oui 
ne  sont  pas  dans  une  autre  édition  appelée 


tnauvmit:  mais  il  ne  faudrait  pas  eoncliut 
de  là  que  les  bibliophiles  soient  des  es|jè- 
ces  de  maniaqoes,  cherchant  seulemeot  Iff 
livres  qu'on  ne  lit  pas  et  qui  n'ont  d*m(n 
mérite  que  leur  rareté.  Sans  parler  des  prr- 
raiers  monuments  de  l'art  typographique, 
précieux  à  double  titre  par  la  beaotéde 
l'exécution  et  par  l'intérêt  histori<|ue  qui  %) 
rattache,  ni  de  ces  éditions  prioctps  dé 
anciens  classiques  dans  lesquelles  dou 
retrouvons  souvent  la  reproduction  fidèle 
d'anciens  manuscrits  qui  n  existent  piss,  oi 
peut  affirmer  que  le  plus  souvent  c'esl  pir 
quelque  singularité  curieuse  ou  imporUote, 

Kr  queiquefait  intéressant  relatif  à  l'histoire 
téraire,  que  se  distinguent  ces  édition$ii 
rares  de  livres  qu'on  paye  parfois  aa  poids 
de  l'or.  » 

Dn  grand  nombre  de  poètes  ont  célébré  ie 
bonheur  d'avoir  des  livres  de  choix,  im 
la  poésie   latine  nous  semble  plus}tropr« 

3ue  toute  autre  à  rendre  justice  au  DérKe 
*une  collection  oii  la  littérature  ancieiuie 
doit  nécessairement  occuper  une  lar^epliei; 
c'est  ce  qui  nous  porte  à  placer  ici  dm 
pièces  de  vers  qui  n^ont  peut-être  m 
passé  en  France  sous  les  yeoi  a'oAe 
demi-douzaine  de  lecteurs.  La  première  m 
adressée  à  un  amateur  anglais  trés-zélé, 
C.  M.  Gracherode,  qui  avait  rassemblé  lu 
grand  nombre  de  livres  précieux  elqoiks 
a  légués  au  Musée  britannique. 

Ubfoa  giuB  fbdaiil  vennstieree» 
HeaUssime  Cracherode,  dicini. 
NoD  obscura  domus,  propiiiquiort 
Uiitts  cnjB  loca  prospicit  supetiMe, 
Atqoe  Mlos  Uni  Cmoîs  TinHiies. 
Sitmagaun  specuUr,  loeos  perfoois, 
Nec  (bioo,  neqoe  palvere  indeconis; 
Midi,  etii;»ia^  (MknMms  rœleaa, 
CeMiue  «reuli,  UvU  ei  cupresn. 
Nttsquam  blatu,  vel  inquioaii  cbarti, 
Sed  ffiar^  calaiiii  notaque  punis, 
Mârgo  Isiior,  ailnis  inlegerque, 
Neeooo  copia  large  pangamena. 
Adsint  Yiii^ias,  paterque  Uonif  rus, 
iittndi  pumne,  perpuraqtie  colti  ; 
Kl  qMoqaid  «Mgiea  quasi  «rie  freU 
Fankaaqne  UpîUoque  prasiiierani. 
Adait  Lascaris.  aoreas  libelloa, 
Argivi  decus,  aique  origo  prvli  ; 
Bl  ^ttn  iioa  preiio  empta,  sed  relieia. 
Adnt  Callianaçhus,  frequeas  deonioi 
Cultor  carmiBibus  pie  cacoriSp 
Et  scriptor  graTiom  Leandri  amorom. 
Adsit  vellem  aurei  poeia, 
Ei  nusn  tragien  tener  sacerdos, 
Gmconimqoe  epigraoïinatoa  tibelK. 
Sientf  ue  omnes  capile  eroîoeatiori 

Suadns  litierulis  snpeibientes. 
ie  sit^ni  nitst  arte  Mimtacoti, 
A«t  Panii,  Itoromique  jimiorki  ; 
Illie  eyi  decw  arna  suai  Tàoaoi, 
Aut  r^s  brève  lilium  caduci 
Quid,  mlUssime  Cracliefode,p(ifn^ 
fiii  magbaalibî  oopiaai  tibraron 
Alrae  artem  iMeruit  aianil  fraeadii 
Habes  omnia  ;  nilque  tîtiis  optas, 
!f  ec  post  te  tremb  aaeUoeis  ustim. 

Un  antre  bibliophile  britannique,  Dro[?' 
avait  placé  au-dessus  de  la  porte  de  st."!' 
bliotfaèque  hait  vers  que  son  fils  trsdiiis" 
élégamment  en  latin.  Ceux  de  dos  i^^ 
qui  aiment  la  langue  de  Virgile  et  d  Bo^ 
ne  seront  peut-être  pus  fâchés  de  tro»^' 
ici  ce  fragnteni,  qui  fdt  inséré  daas  uflf^    | 
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il  de  vers  toliiis  oûinposés  à  Cambridge 
uiMne$  €mù)  et  que  nous  reproduisons 
irès  la  BibliommUm  de  Dibdio,  18^3, 
06. 

Pootifiemn  Tideas  penetraMbos  eruU  hpsis 

ABiiqaas  inoiiMliûm  vellera  passa  manas, 
£t  valeres  puaeio  sioe  diniore  ptpjrrei 

QoMiie  rraBÎt  noiialris  lUif ra  piela  suit . 
atuite  oedDA  tpeciea  indusina  quint»  : 

Ouam  pofcbra  aitbeUpisioipriiiiat  arte  dnces 
AMîiiaa  «dea  iiMoal  et  umina  JvnUs, 

Qiio«|ie  vos  SiephMua  vaUei  babere  Laïcs. 

as  possesseurs  de  livres  sont  en  général 
-peu  disposés  à  s'en  dessaisir,  mais  il  en 
aai  ne  veulent  pas  nue  les  collections 
ils  ont  forpées  avec  beaucoup  de  peina 
au  prit  parfois  de  graoda  sacrifices. 
!nt  dispersées  après  leur  mort;  ilssQ 
alteol  à  ridée  de  la  destruction  de  Té- 
ce  qu'ils  ont  élevé*  et  ils  lèguqnt  leurs 
«s  à  quelque  dépdt  public  en  mettant 
vent  la  condition  qu'ils  seront  conservés 
irt.  C'est  en  Angleterre  surtout,  pays 
M  et  o<^  existent  depuis  longtemps  des 
lecteurs  fervents,  que  cette  circonstance 
produit.  Sur  550,000  volumes  que  con- 
Dt  le  Musée  britanique,SI8,000,  au  moins, 
i  été  donnés  ou  légués.  Ce  nombre  serait 
core  plos  considérable,  si  quelques  ama- 
m  avftieot  obtenu  cequ'ils  ambitionnaient 
œ  qu'on  peut  regarder  comme  la  distinc- 
n  ta  plus  flatteuse  que  puisse  dans  la 
aode-lreiagne  obtenir  un  ami  des  livres, 
place  (honorifique  et  non  rétribuée)  de 
rileors  ou  administrateurs  j  du  Musée 
iunoique.  L'archéologue  Richard  Gougb, 
Biiquaire  Francis  Douce,  auraientfaitdon 
leurs  collections  importantes,  s'ils  avaient 
eiot  cette  dignité.  Ils  n'y  réossirent  pas, 
leurs  livres  ont  été  oflTerts  k  la  bibliothè- 
»  Bodleyenne  à  Oxford,  où  ils  sont  heu- 
isement  conservés,  mais  où  ils  ne  peuvent 
idre  autant  de  services  que  s'ils  étaient 
nearéa  k  Londres. 

)d  comprend  Tanxiélé  du  bibliophile  qui 
ccupe  le  jour  de  ses  livres,  qui  j  rêve  la 
it«  et  qui  s'inquiète  de  leur  sort.  Il  a 
isté  k  une  foule  de  ventes  ;  il  a  enlevé. 
1  chaleur  des  enchères,  quelque  rareté 
i  faisait  l'orgueil  d'une  collection  rivale  ; 
I  parcouru  pendant  longues  années  toutes 
boutiques  des  libraires,  il  a  fouillé  tous 
éialazes  relies  résultats  de  tant  de  peines, 
(aut  d'efforts  seront  livrés  au  venti  Cette 
isée  est  un  supplice. 

«*ivèqoe  d'A  vranchas,le  savant  Huet,  parle 
is  ses  Mémair$$  avec  attendrissement  de 
Diction  qu'il  éprouva  lorsqu'il  vit  la  belle 
•liothèque  du  président  de  Tbou  disper- 
I  perdes  héritiers  avides.  Ne  voulant  pas 
a  ses  livres  chéris  éprouvassent  le  même 
1,  il  résolut  de  les  léguer  k  quelque  cor* 
ration  religieuse  amie  des  lettres;  il  se 
lait  ainsi  a'assurer  k  sa  bibliothèque  une 
steoce  perpétuelle.  Il  lalésuadoncaux  Je- 
itesde Paris  :  maisun  siècle  s'était  kpeine 
)ulé  que  cette  Compagnie  était  détruite  et 
volumes  de  Huet  étaient  expulsés  de 


l'asile  où  il  s'était  Oatté  de  leur  assurer  un 
repos  assuré. 

En  thèse  générale,  il  ne  faut  pas  qu'une 
grande  bibliothèque  compte  sur  les  dons 
pour  s'enrichir }  le  caprice  forme,  en  France 
surtout,  des  bibliothèques  3  les  goûts 
changent;  parfois  la  spéculation  s'en  mêle, 
et  le  bibliophile  met  ses  collections  en 
tente.  Très^ouvent  elles  constituent  une 

Ertion  de  sa  fortune,  il  ne  peut  priver  sa 
Bille  de  cette  ressource.  On  a  remarqué 
aussi,  assex  souvent,  que  les  bibliothèques 
données  ou  léguées  k  des  établissements 
publics  se  composaient  principalement 
d'ouvrages  de  peu  de  valeur. 

S  II.  -*  t€ê  /tvr«a  <A€sMi  andani. 

On  trouve  dans  le  Bulletin  du  bibliophile^ 
3*  série,  p.  631-660,  695-706,  739-788,  82S- 
852,  935  9V8«  etc.,  un  Enai  de  M.  H.  Oéraud 
sur  les  livres  dans  ranliauité^  partieulUre' 
ment  chez  les  Romains.  Ce  travail  étendu  et 
savant  se  compose  de  divers  chapitres  dans 
lesquels  l'auteur  passe  successivement  en 
revue  ce  qui  concerne  : 

1*  Les  substances  sur  lesquelles  on  a  écrit 

dans  les  temps  anciens. 

a*  Les  instruments  de  réorivaio  et  les 
matières  colorantes. 

8*  Les  écritures  anciennes. 

k*  Laforme  et  lea  ornements  des  volumes. 

5*  Les  libelli,  les  lettres  et  autres  écrits 
qui,  par  leur  forme,  se  rattachent  aux  vo- 
lumes. 

6*  La  forme  et  les  ornements  des  eodices 
ou  livres  oarréa,  etc. 


Nous  ne  saurions  mieux  faire  que  de  ren- 
voyer k  ces  recherches,  dont  il  serait  très- 
su|>erflu  de  reproduire  ici  les  résultats. 

Une  circonstance  fatale  k  ceriains  égards, 
mais  dont  l'érudition  moderne  a  fait  son  pro- 
fit, nous  a  fourni  les  moyens  de  connaître 
exactement  ce  qu'étaient  les  livres  des  an- 
ciens. 

On  sait  que  la  ville  d*HercuIanum,  enfouie 
par  suite  des  éruptions  du  Vésuve,  fut  dé« 
couverte  en  1706,  mais  ce  ne  fut  qu*on 
demi-siècle  plus  tard  qu'on  a'aperçut  qu'au 
milieu  de  ces  ruines  il  y  avait  des  roanua- 
orits.  Un  antiquaire  xélé,  Paderno,  travailla 
k  lea  recueillir;  en  ilSkW  avait  réussi  k 
rassembler  337  eoéires  grecs  et  86  latine 
Cette  découverte  attira  lea  regarda  de  l'Ku- 
rope  savante  ;  on  s'occupa  de  chercher  è 
rendre  au  jour  ces  productions  de  l'anti- 

3uité:  mais  ce  n'était  pas  facile,  car  on  avait 
evant  soi  des  rouleaux  noirs  qui  parais- 
saient carbonisés.  Pendant  longtemps  no  re- 
garda comme  inutile  d'essayr  le  déchiffre- 
ment de  ces  edébris. 

Au  oommencement  de  ce  siècle,  les  rela- 
tions des  voyageurs,  Tespoir  de  trouver  dans 
ce  tombeau  quelque  important  monument 
du  génie  de  la  Grèce  ou  de  Rome*  ame- 
nèrent le  gouvernement  anglais  k  faire  de» 
efforts.  Une  mission  scientifique  fut  orga«* 
'  "   mais  elle  produisit  peu  de  résultats» 
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ei  l'inTasion  de  Naples  par  les  troupes  fran- 
çaises fit  cesser  ces  tentatives.  Quelques* 
manuscrits  apportés  en  Angleterre  furent 
donnés  è  l'uni versité  d*Oxford,  mais  en  es- 
sayant de  les  dérouler,  on  en  détruisit 
Ëlusieurs  (171).  Un  chimiste  célèbre,  sir 
[umpbrey  Davis,  prit  la  question  h  cœur 
et  fit  deux  voyages  en  Italie  pour  l'étu- 
dier à  fond.  Il  s'assura  que  les  ma- 
nuscrits n'avaient  point  été  atteints  par  le 
feu,  comme  on  le  prétendait,  mais  que  les 
feuillets  avaient  été  cimentés  par  une  subs- 
tance particulière  formée  par  la  fermentation, 
durant  une  longue  suite  de  siècfes,  de  la 
matière  végétale  qu'ils  contenaient.  La  cons- 
tatation de  ce  fait  amena  l'illustre  savant 
à  trouver  le  procédé  qu'il  fallait  empiojrer 
pour  dérouler  les  manuscrits.  Un  mémoire 
de  sir  Humphrev  Davis  à  cet  égard, 
inséré  dans  les  Philoêophical  Tran$action$ 
(1821,  part,  i,  p.  191-208),  est  d'un  srand 
intérêt.  Il  fait  connaître  que  sur  169o  ma- 
nuscrits ou  fragments  de  manuscrits  déposés 
dans  le  principe  au  Musée  de  Naples,  88 
avaientélé  déroulés  et  trouvés  déchiffrables, 
319  avaient  été  examinés,  en  partie  dérou- 
lés et  trouvés  illisibles,  ^  avaient  été  don- 
nésen  présents  et  trouvés  aussi  illisibles. 
Sur  les  1265  manuscrits  restants,  un  examen 
attentif  démontrait  que  la  très-grande  par- 
tie étaient  de  petits  fragments  ou  des  rou- 
leauxécrasés  et  mutilés  de  sorte  qu'il  y  avait 
bien  fieu  d'espoir  d'en  tirer  quelque  chose; 
80  à  120  tout  au  plus  offraient  la  chance, 
d'uu  déchiffrement  partiel. 

Sur  les  quatre-vingt-huit  manuscrits  dé- 
roulés, la  plupart  offraient  des  ouvrages  de 
philosophes  ou  de  sophistes  grecs;  il  y 
avait  neuf  ouvrages  d*Epicure,  trente-deux 
portaient  le  nom  de  Philodème,  trois  celui 
(le  Demetrius;  Colotes,  Polyslrate,  Carnéa- 
de,  Clirysippe,  figuraient  chacun  pour  un 
ouvrage;  la  philosophie,  la  médecine,  la 
critique,  des  observations  sur  la  morale  et 
les  usages  formaient  la  presque  totalité  des 
questions  trailées  dans  ces  codices. 

La  jalousie  des  autorités  napolitaines  en- 
trava les  efforts  du  savant  anglais  et  de 
Thelléniste  Elmsiey,  qui  s'était  joint  è  lui, 
et  la  tâche  fut  abandonnée.  Des  érudiis 
italiens  l'ont  continuée  depuis  et  ont  publié 
quelques  textes  grecs  inédits,  mais  tout 
cela  n'offre  encore  rien  de  bien  intéres- 
sant. 

De  1793  à  18U,  Timprimerie  royale  de 
Naples  a  mis  au  jour  huit  volumes  in-folio 

^171)  On  a  reproduit  à  Oxford  par  la  lithogra- 
phie en  ISil-'îS  cinq  écrits  de  Philodème,  en 
deni  parties  ;  la  première,  135  pages,  sans  notes 
ni  introducUon,  la  seconde  455  pages.  La  Revue 
triniêiirieUe  {Quarlerly  ÏUview)  a  public  il  y  a  bien 
longtemps  (tom.  Ili)  un  article  sur  les  manuscrits 
d*Hcrculauum. 

(172)  Les  écriiftde  Philodème  se  trouvent  dans 
le  tome  III  publié  en  1827  ;  Toir  le  Bulletin  de 
Pérossar,  Science»  M$îorimte$,  t.  XVII,  p.  274. 
ûb.ervous  aussi  que   M.  Edwards,  dans  ses  Mé-^ 


intitulés  :  HereuUmênsium  voltminum  ffu^ 
supereunt.  Ce  sont  des  fac-similé  exécutée 
avec  soin  ei  accompagnés  d'une  traduction 
et  de  notes.  On  y  trouve  le  n*  et  le  xi*  \\^^ 
du  traité  d*Epicure  Ilepl  çuocdi;,  |e  premier 
de  l'ouvrage  de  Philodème  sur  la  masiqQe, 
et  quelques  fragments  d*aulres  traités  du 
même  auteur  (172)»  des  écrits  en  fragments 
de  Hétrodore,  Pol  jstra te  et  autres  auteun 
grecs,  et  des  lambeaux d'unjpoêmelalioquoQ 
suppose  avoir  été  l'œuvre  de  Rabirios. 

On  peut  consulter  la  Notice  de  M.  Booi 
êur  les  tnanuserits  trouvés  à  Eercvdamai^ 
Amsterdam,  18(^1,  in*8;  filanco,  Variuam 
volumini Breolanensù  Naples;  G.  Castrucci, 
Tesoro  litterario  di  ErcolanOf  oaia  kr^ 
officina  dei  papiri  ercolanensi ,  Naples. 
18â5,  iù-k. 

Nous  allons  maintenant  passer  en  rem 
ce  qui  concerne  les  livres  que  certaine» 
circonstances  particulières  recommaDdêB: 
à  l'attention,  soit  des  amateurs,  soit  d» 
hommes  d'étude. 

I  m.  Livrée  annotée  et  nqnU, 

Dans  ses  Mélanges  extraits  iune  ptik 
biMiothique,  un  ingénieux  académicien  que 
nous  citons  volontiers,  Ch.  Nodier,  a  isii 
observer  qu'un  chapitre  de  biblioiogie  tré^ 
curieux  pourrait  être  intitulé  :  Dethmaa 
célèbres  qui  ont  signé  ou  annoté  leurs  Ima, 
«A  l'époque  actuelle  où  la  multitude  des  oq- 
vrages  imprimés  force  les  vrais  amateurs  d 
accomplir  le  cercle  vicieux  de  la  typogn- 
phie  et  à  revenir  aux  manuscrits,  ces  notes 
et  ces  signatures  ajouteat  inOnimeotauprix 
des  livres;  on  connatt  même  des  curim 
bizarres  ou  raffinés  qui  n'en  admetleat  plus 
d'autres.  Les  signatures  manuscrites  sooi 
assez  rares  dans  les  premiers  temps  derioi- 
primerie;  quand  un  volume  était  le  gage 
d'une  amitié  réciproquot  cette  coBsécraiioo 
était  tracée  sur  le  frontispice.  M.  Reooiunl 
possède  dans  sa  magoiQque  bibliothèque  b& 
volume  donné  par  Montaigne  à  Charron,  ei 
signé  ou  annoté  de  tous  deux  (173).  Quand 
des  éditions  sans  cesse  renouvelées  eurent 
multiplié  les  livres  au  point  de  faire  perdre 
à  chaque  exemplaire  en  particulier  tout  t^ 
ractère  d^authenticité  qui  pouvait  en  birç 
reconnaître  le  propriétaire,  et  que  celoins 
eut  peine  lui-môme  à  fixer  dans  sa  méoioir^ 
le  signalement  de  ses  richesses,  il  fut  oaturei 
d*en  constater  la  possession  par  un  chilTre, 
par  un  sceau,  par  une  signature;  luaibeo* 
reusement  peu  de  nos  grands  hommes  oDt 
eu  assez  de  livres  ou  ont  pris  assez d'intéféi 
à  leurs  livres  pour  que  ce  signe  heureoii 

moira  an  Ubrariei  que  nons  ciums  ploslears  ftê 
dans  etlHeUsnmire^  entre,  1. 1,  p.  65eisoiT.>'^ 
des  détails  au  sajet  des  manoscriu  d'Ilereoboni^t 
et  qu*il  a  reproduit,  d'après  le  mémoire  de  sir  fiofl* 
pbrey  Davis,  des  Tac-simile  de  divers  înpt»^ 
de  manuscrits  grecs  et  latins,  dont  faspect  m^ 
assez  combien  les  déchiffreurs  ont  eu  d'oteUtJef  < 
surmonter. 

(173)  Ce  volume  a  été  acheté  au  prix  de  îWfr; 
par  la  bibliothèque  Impériale  en  1853  à  U  refl» 
de  M.  Renouard. 
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li  centaplerail  aujourd'hui  leur  râleur, 
lit  devenu  fort  commun.  La  signature  de 
A.  de  Thou  se  lit  sur  quelques-uns  des 
(lames  qui  composaient  sa  fameuse  biblio- 
èque.  On  voit  quelquefois  le  nom  de 
Corneille  sur  des  exemplaires  de  son/mi- 
tion  de  JésuS'Christ  en  vers  français,  en- 
ifée  en  présent  (173^).  Racine  a  tracé  le 
m  avec  des  notes  grecques,  latines  ou 
inçaises  sur  les  marses  des  principaux 
fêtes  de  Tantiquité.  La  bibliothèque  du 
)i  a  son  Euripide  et  son  Arielophane  ; 
.  Renouard  a  son  Sophocle. 

•Balesdens,  savant  judicieux  qui  se  défen- 
l  avec  une  modestie  si  bien  placée  de  la 
»DCurrence  de  Corneille,  écrivait  son  nom 
ir  tous  ses  livres,  circonstance  qui  donne 
Butant  plus  de  prix  à  un  exemplaire  que 
Hait  un  excellent  amateur,  sévère  sur  le 
od  et  sur  la  forme  de  ceux  qui*étaient  ad- 
is  à  faire  partie  de  sa  collection.  Le  docte 
tienne  Baluze  {Siephanut  Baluxiui  Tute^ 
m$)  a  souscrit  de  ces  trois  roots  d'une 
?l)e  et  ferme  écriture,  chaque  volume  de 
(nombreuse  bibliothèque.  Le  savant  Sa- 
nelBochart  jetait  ses  premières  pensées 
i  faisait,  pour  ainsi  dire,  son  premier  tra- 
Bîl  sur  les  ouvrages  mêmes  qu*il  avait  à 
onsulier.  L*habile  philologue  Guiet  pré- 
«rait  ses  éditions  des  classiques  sur  le  texte 
e  la  nieilleure  des  éditions  antérieures. 
Vsdmable  Adrv,  dont  l'érudition  rappelait 
««savants  de  la  Renaissancei faisait  la  môme 
!io$e.  La  Monnaie  n'écrivait  le  sien  que 
)QHla  fonne  d*uo  anagramme;  on  recon- 
at(  $es  livres  à  cette  devise  :  a  Delio  nomenf 
1  Aui  notes  curieuses  que  sa  plume  leur 
)Dfiait  en  traits  presque  microscopiques, 
«is  élégants  et  bien  formés.  D.  Durand  y 
«ttait  encore  plus  de  coquetterie  ;  il  écri- 
lit  ordinairement  avec  de  Tencre  rouge,  el 
figure  de  ses  lettres  offre  la  netteté  de 
oppression  et  le  fini  du  dessin.  Ce  n'esl 
u  cette  qualité,  tant  s'en  faut,  gui  dis- 
D{;ue  le  griffonage  maigre  et  b&té  des  en- 
Ms  dédicatoires  de  Santeul. 

<  Us  gens  de  lettres  du  xviii*  siècle  8'o&* 
ipèrcnt  beaucoup  moins  de  leur  bibtio- 
^ne;on  trouve  cependant  sur  quelque 
diurne  la  signature  de  J.-J.  Rousseau  ou 
'-  courtes  notes  de  Voltaire,  mais  cela  est 
sez  rare.  J'ai  vu  présenter  en  vente  bien 
il  bouquins  appuyés  de  cette  recomman* 
ilton,  et  j'en  connais  peu  d'authentiques 
ji  la  justifient.  Au  dernier  flge  de  la  phi* 
logie,  Thabitude  d'écrire  sur  les  livres  se 
uouvela  parmi  les  savants,  et  les  curieux 
disputent  quelques  volumes  revêtus  de 
Kes  piquantes  de  la  main  de  Morellet,  de 
^osley,  de  l'abbé  Rive,  île  l'abbé  Mercier 
»  i^aint-Léger,  d'Adry,  do  Barbier,  de  Char- 
^ndelaRochette,  etc.» 

H.  Arthur  Diuaux,  littérateur  plein  d'ins- 

11^';  i  la  veftte  de  M.  Ch.   G.  (Giraud)  en 

f^  «a  exèmpl.  de  VImUêtio»  trsdeiie  en   vers 

'  t^eilk  (lase,  Iii^)avec  un  envoi  autographe 

^^t  ti|Qei  de  la  malu  de  TiUustre  poêu,  sW 


truction  et  de  goût,  bibliophile  des  iilus 
zélés,  a  donné  dans  le  Bulletin  du  biolio^ 
philt  (18i»6,  p.  laUk,  et  887,  18i7,  p.  ^90), 
des  recnerches  intéressantes  sur  les  ouvrages 
annotés,  signés  et  estampillés.  Nous  signa* 
lerons  d'après  lui  quelques  circonstances  en 
ce  genre  :  Don  Francisco  de  Solis  avait  une 
mode  singulière  de  constater  sa  possession: 
il  mettait  sa  signature  d*une  écriture  ferme 
et  rapide  sur  le  premier  feuillet  de  ses 
livres,  et  il  disséminait  adroitement  les  cinq 
lettres  de  son  nom  5o/ûdans  l'étendue  de 
la  page  du  litre,  de  sorte  qu*en  supposant 
la  signature  enlevée  on  retrouvait  encore, 
quand  on  en  avait  la  clef,  le  nom  du  pro- 
priétaire. 

Les  livres  qui  ont  appartenu  au  poêle 
Desportes  sont  très-reconnaissables;  les  uns 

E  orient  son  nom  écrit  très-lisiblement  au 
aut  et  à  droite  du  titre  ;  les  autres  révèlent 
leur  origine  par  des  couvertures  et  le  dos 
entièrement  couverts  de  dorures è  petits  fers 
(larmi  lesquels  on  remarque  le  double  M 
grec,  monogramme  choisi  par  cet  auteur  pour 
représenter  l'initiale  de  son  nom  de  bap- 
tême, Philippe. 

Claude  Duret  de  Moulins,  auteur  esti- 
mable et  contemporain  d'Henri  IV,  inscri- 
vait son  nom  sur  la  garde  de  ses  livres,  el  il 
f'  ajoutait  sa  devise  :  Dura  et  quieêce,  11  sou- 
ignait  les  passages  remarquables  des  textes 
et  mettait  en  marge  des  mots  de  rappel. 

Contrairement  à  ce  que  font  tous  les  autres, 
le  grammairien  Richelet  avait  l'habitude  de 
placer  son  Donum  authoris  avec  la  date  de 
l'envoi  de  ses  œuvres,  au  haut  de  la  dou- 
blure de  la  couverture  de  droite,  et  il  signail 
au  bas  du  même  revers. 

Le  chancelier  de  l'Université  de  PariSp 
Cocquelin,  traducteur  d'fipictèle,  signait  son 
nom  avec  une  de  ces  grandes  écritures  adop- 
tées par  les  gens  haut  placés  du  règne  de 
Louis  XIV,  à  l'exemple  du  mettre. 

Hébert,  avocat  k  Paris,  embellissait  pour 
ainsi  dire  ses  livres  en  les  chargeant  de 
ses  notes;  son  écriture  est  charmante. 

Le  marquis  d'fintragues  avait  réuni  sur 
ses  livres  tous  les  moyens  d'aifirmer  son 
litre  de  possession;  les  deux  plats  des  vol  urnes 
étaient  frappés  en  or  de  l'écu  compliqué  de 
ses  armes;  les  gardes  et  contregardes  por- 
taient au  commencement  et  à  la  (in  de  chaque 
tome  ses  armoiries  gravées  ;  enfin  en  tète 
comme  en  aueue  on  lisait,  Monsieur  Dan^ 
traçueê  (sic),  écrit  lisiblement  mais  d'une 
main  peu  ferme  et  peu  exercée. 

Un  poite  assez  ridicule|,  Cubières  Palme- 
zeaux,  mettait  sur  les  livres  dont  il  gratifiait 
ses  amis  une  dédicace  non  signée  placée 
au  bas  du  litre*  Son  écriture  ressemblait  k 
un  devoir  d'écolier,  et  on  y  voyait  des  ma- 
juscules s'élever  là  où  il  n'en  fallait  pas» 

adjugé  à  965  fr.  11  serait  belle  de  fonmir  d*antres 
exemples  de  prix  très^evéqui  s'attache  aujourdlial 
à  ce  genre  de  raretés. 
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Docis  avait  une  belle  main,  et  k  paKir  de 
1796,  ses  hommages  d'auteur  furent  acoom* 
pagnes  d'une  sorte  de  monogramme  ren- 
fermant les  lettres  8  T  ;  à  partir  de  1808»  il 
ajouta  un  second  8.  Le  biographe  de  ce 
poète,  Campenon,  explique  ces  trois  lettres 
par  Sen^s  $inê  taîk. 

Boulard,  ancien  notaire  et  maire  de  Paris, 
qui  amassa  la  bibliothèque  la  plus  considé- 
rable qu'ait  possédée  un  particulier,  mettait 
parfois  son  nom  sur  ses  livres  avec  une 
énorme,  corpulente  et  épaisse  écriture. 

L'académicien  Etienne  se  servait  d*une 
griffe  assez  grossière  imitant  sa  signature, 
et  cette  empreinte  était  placée  sur  le  pre- 
mier feuillet  de  ses  livres. 

Nous  avons  dans  le  cours  de  nos  recherches 
k  travers  une  multitude  de  Catalogues,  ren- 
contré bien  des  exemplns  de  savants  qui 
avaient  mis  des  notes  sur  leurs  livres,  et  nous 
allons  en  indiquer  quelques-uns  : 

Barlkélemy  (l'auteur  du  FayMS  éTAfUH 
charsiê).  Un  grand  nombre  des  volumes  qui 
lui  appartenaient  portaient  dea  notes  de  sa 
main. 

Boiiionaie.  -^  Le  catalogue  de  cet  illustre 
helléniste,  publié  en  1859,  indique  un  assez 

Srand  nombre  de  volumes  chargés  de  notes 
e  sa  main  ;  nous  signalerons  Sophocle,  1781; 
a  vol.  in-4;  Aristophane^  1783,  3  vol.  in-8, 
AriêléniUf  1736,  in-<^.  Eunape  [VUœ  sophi- 
Harum).  Des  exempl.  de  divers  ouvrages 

t(recs  publiés  par  cet  érudit  portaient  éga- 
ement  de  très-nombreuses  annotations. 

BoiiU  artiste  milanais.  —Sa  bibliothèque, 
dispersée  en  1887,  était  riche  en  livres  re« 
laiiiis.aux  arts  et  il  eu  avait-annoté^un  grand 
jiomi>re. 

Brumck.  ^  Ce  savant  helléniste  nattait 
volontiers  des  notes  sur  les  marges  de  sea 
«ivres,  M.  Renouard,  qui  avait  acheté  une 
portion  de  sa  bibliothèque,  mentionne,  dans 
son  catalogue  en  k  volumes,  plusieurs  de 
ces  volumes  annotés  ;  il  cite  parfois  (voir 
t.  Il,  p.  18S)  des  exemples  des  critique^ 
acerbes  de  Brunck,  qui  disait  des  injures  aux 
éditeurs  dont  il  était  mécontent  et  qui  se 
plaisait  k  corriger,  déplacer,  bouleverser  les 
vers  des  poètes  grecs. 

Chardon  de  la  Rochelle. —Les  livres  de  ce 
philolo{;ue  portaient  de  sa  main  des  notes 
nombreuses  et  souvent  intéressantes. 

Corbinelli.  —  Ce  savant  italien,  qui  vint 
s'établir  è  Paris  k  l'éDoque  de  Henri  II,  a 
laissé  un  certain  nombre  de  volumes  anno- 
tés; M.  Renouard  possédait  un  Cicéron  et 
«n  Coi/tmofue;  divers  livres,  entre  autres 
une  Eihica)  d^AristotelCt  1S61,  figurent  au 
Catalogue  Ubri. 

Courrier  (Paul-Latiu).  —  Cet  ingénieux 
helléniste  a  laissé  des  volumes  annotés. 
Xenoph&n  fBphèie  et  l'iliidroiNaftta  d'Euri- 

Eide  figurent  au  Catalogue  de  la  vente  He- 
er  faite  kParis,  ainsi  que  Longin,  4e  Subli- 
miWe^  que  nous  retrouvons  au  catalogue 
A.  S.  (Salmon)  T. 


VAthenœum français  (85  mars  18M)  parle 
d'un  exempt,  des  Analeota  de  Bruock  coq- 
vert  d'annotations,  de  variantes,  de  tradae- 
tiousde  quelques-unes  de  ces  petites  pièc«s. 
Cet  exempt,  était  en  1859  dans  les  maios  di 
l'avocat  Gennarelli,  k  Florence,  qui  Tavait 
acquis  en  1850  k  la  vente  du  professeur 
Sarti  ;  M.  de  Sinner  a  publié  des  Dûtes  pré- 
cieuses sur  V Apologie  de  Soeraie^  et  les  Mt- 
morabilia  de  Xénophon,  relevées  sor  In 
marges  de  volumes  ayant  ap(iarteott  ï 
Courrier. 

Huet.  —  Ce  savant  prélat  annotait  voIob- 
tiers  ses  livres.  La  bibliothèque  Impériale 
en  possède  plusieurs,  notamment  les  Ttif 
sophislarum  d-£unape  (M.  Boissonade  s'eo 
est  servi  pour  sonéaition),et  nuPkiloftrait 
1550.  ManiliuSt  VBistoria  mulienm  fkik- 
sopharum  de  Ménage  et  divers  autres  oo- 
vrages  figureqt  sur  les  catalogues  d*H^ 
ber,  etc.  M.  Berger  de  Xi  vrey  cite  dans  tes 
Traditions  léraioloaiques  les  notes  queBatt 
avait  écrites  sur  le  Polyhistor  ie  Solioei 
sur  le  Trésor  des  Recherches  de  Borel.  Cn 
bibliophile  dont  le  Catalogue  a  été  sigoiié 
ici,  M.  Parison,  avait  voué  une  sorte  di 
culte  kHuel;  il  avait  réuni  tous  ses  oo- 
vrages^  copié  toutes  ses  lettres  et  toulesses 
notes,  il  avait  un  exempt,  du  Traité  de  [6- 
rigine  des  Romans,  où  avaient  été  traoscriles 
toutes  les  notes  qui  figurent  sur  trois  exem- 
plaires conservés  k  la  bibliothèque  Impé- 
riale. 

La  Monnaye.  —  Ce  philologues  laissé  des 
livres  charges  de  ses  notes.  Un  eiempl.des 
Conies  de  B.  Despériers  est  k  la  bibliolbèqoe 
Impériale.  Villon,  les  Poemaiaûe  Bèiejes 
Efisiolee  obseurorum  i^irorum  seot  dis»é- 
minés  sur  divers  catalogues.  Un  eicni)!. 
de  la  Faree  de  Pathelin  s'est  adjugé  èMiri 
vente  Soleinne,  et  on  a  porté  k  nn  prit  tré»- 
élevé,  k  la  vente  Parisoo,  un  exemp).  des 
PaéÊies  de  Mellin  de  Saint*Gelais  enrictiifi 
d'un  commentaire  perpétuel. 

Mercier  de  Saint-Léger.  —  Pas  un  biblio- 
graphe n'a  autant  chargé  ses  livres  de  QOies 
marginales  et  d'observations  tracées  sur  des 
morceaux  de  papier.  Les  Catalogues  ilel)ef. 
Van  Hulthem,  Barbier,  renfermaol  eu  et 

Senre  bien  des  choses  remarquables.  11.0* 
oletnne  possédait  un  eiempl.  de  la  BiMi^, 
ihèque  du  ThéàSre  framçais,  1168,  t^W 
d'une  énorme  quantité  de  feuilles  volao^ 
chargées  d'additions  et  corrections:  il  vm 
aussi  le  traité  du  P.  Menestrier  lur  '^  f'' 
lets  amfii^ns  et  modemos,  1886,  dans  le  m^<°* 
état.  Un  précieux  exempl.  des  iibU^^W^ 
françaises  de  la  Croix- du-Maine  et  de  Dater- 

liier,  est  k  la  bibliothèque  Impériale. 

SepAar.—  Les  Catalogues  Renouard,  IMJ; 
Bartier,  Deville  etDuTour,  etc.,  iodiqu^^ 
divers  ouvrages  avec  des  notes  dece&ari^i 
bibliophile.  L'abbé  Rive  se  rendit  acgfl^ 
reur  de  l'exempl.  des  Mémoires  de  Nicef» 
qui  était  charge  d'obeervatiOQS.  . 

Thou  (le  président  Auguste  A).  ^^ 
illustre  amateur  ne  se  contantsil  pv  '^ 
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mettre  sa  signature  sur  un  grand  nombre  de 
ses  volumes;  il  en  a  annoté  une  certaine 
]uantîté.  M.Renouard  possédait  le  Pausanias 
Je  1516,  V Hérodote  de  1566,  le  Tile-Live  de 
ISS5,  etc. 

YUloison.  —  Nous  avons  rencontré  dans 
lîvers  catalogues  un  certain  nombre  de  To- 
urnes annotés  par  ce  savant  :  Juvinal^  le 
Souveau'Teslameni  grec,  etc. 

Bien  d'autres  érudits  ont  laissé  des  livres 
mnotés  et  nous  avons  rencontré  sur  divers 
dialogues  comme  appartenant  à  cette  caté* 
;orie  Adry ,  Baluze»  rhelléniste  Bast,  Du- 
aure,  Gronovius.  Grosley,  Tastronorae  La- 
Bnde,  Morellet,  Saumaise,  Scaliger,  le  phi- 
ologue  Wjttenbacby  etc.  Les  collections  de 
leux  savants  qui  ont  laissé  une  juste  ré- 
utaiion»  BIM.Letronne  et  Raoul-Uochette, 
résentaient  aussi  un  assez  grand  nombre 
e  livres  annotés. 

• 

Quelques  amateurs  se  sont  attachés  à  réu* 
irdes  livres  annotés.  M.  Villeneuve  pos- 
édaiten  ce  genre  de  véritables  trésors  {voy. 
}  Manuel  de  t amateur  d'autographes^  par 
I.  Fontaine,  1836,  p.  3^9);  il  possédait  des 
ivres  annotés  par  Henri  Estienne ,  Sully , 
iénage,  Saumaise,  Baluze.HueiyPithou,  Bo- 
bart,  etCy  des  ouvrages  préparés  par  leur 
aieurs  pour  de  nouvelles  éditions  (  rj7û- 
M're  de  Saint-Domingue  du  Père  Charievoix, 
Histoire  de  fastronomie  par  Delalande  avec 
luN  de  2,000  additions  ou  corrections  ,  le 
}uintilien  d'Adr^),  etc., des  livres  avec  en- 
ois  de  la  main  des  auteurs  (Pascal,  La 
ontaine,  Ducis,  Bernardin  de  Saint-Pier- 
e,  etc.). 

Le  catalogue  Aimé-Martin  (18&7)  renferme 
es  volumes  annotés  par  Adry,  Brunck, 
irasme,  Funtanes,  Lebrun,  Mirabeau,  Pi- 
Itou,  Racine,  Saint-Ange.  On  remarque 
nssi  des  ouvrages  d'écrivains  célèbres  avec 
es  corrections  autographes. 

A  cet  égard ,  Nodier  est  entré  dans  quel- 
ues  détails  susceptibles  d'intéresser  les 
ibiiophiles. 

«A  défaut  de  notes  et  de  signatures,  il  y  a 
es  livre»  qui  se  recommandent  par  d'autres 
idices  et  sur  lesquels  des  armoiries  ou  des 
erises  inhércntesàJa  reliure  ou  collées  è  la 
srde,  fixent  le  chou  des  amateurs;  tels  sont 
is  beaux  volumes  qui  faisaient  la  richesse 
es  somptueuses  collections  de  Grolier^  de 
B  Thou  ,  du  comte  d'Hojm  ,  de  Girardot 
>  Préfonds,  de  Longepierre,etqui  tiendront 
^ujours  un  rang  distingué  dans  les  biblio- 
tequesoù  il  serait  impossible  de  les  rempla- 
^reo  exemplaires  équivalents,  ces  illustres 
naleurs  n'ayant  rien  épargné  pour  s'en 
focurer  de  fiarfaits.  »  (Nous  avons  parlé  en 


détail  des  collections  de  ces  divers  biblio- 
philes. ) 

c  Dès  lie  XVI*  siècle  les  amateurs  s'étaient 
avisés  de  moyens  divers  pour  epéeiali$er^ 
s'il  est  permis  de  s'exprimer  ainsi,  les  exem- 
plaires eu  les  signant;  le  plus  étrange  de  ces 
mojrens'est  celui  qu'employait  Gilles  de  Feu 
lEgidiui  Igneus)^  qui  faisait  graver  ce  nom 
latin  dans  les  ciselures  de  la  tranche.  Je  n'ai 
jamais  vu  que  trois  volumes  qui  lui  aient 
appartenu,  et  tous  les  trois  étaient  tirés  sur 
un  papier  plus  fin  et  plus  grand  que  celui 
de  l'édition;  j'ai  soa  Térence^  de  Bobert 
Estienne,  1538,  in-8  (174). 

«  On  reconnaît  les  livres  d*un  excellent 
amateur,  M.  Le  Biche,  à  un  monogramme 
fort  proprement  tracé  en  encre  roujje  et  où 
on  peut  distinguera  lafoissesdeuxinitiales; 
dans  les  premiers  temps  de  la  formation  de 
de  sa  bibliothèque  il  y  écrivait  son  nom. 
M.  Guyon  de  Sardière,  dont  le  nom  ne  gâte 
rien  non  plus  nulle  part,  l'écrivait  à  la  fin  et 
au  commencement  pour  que  personne  n'en 
doutât,  et  tous  ses  livres  sont  fort  jolis.  Une 
pratique  détestable  qui  s'est  introduite  depuis 
quelques  années,  mais  qui  remonte  au  moins 
à  la  belle  bibliothèque  de  M.  de  Bourlamar- 
que,  c'est  celte  des  écussons  imprimés  è  \n 
main  sur  le  frontispice ,  comme  dans  la  cu- 
rieuse collection  de  M.  Bichard,  qui  mal- 
heureusement plus  amoureux  du  plaisir  de 
multiplier  son  nom  ou  de  celui  d'imprimer 
ses  timbres  que  de  la  belle  conservation  du 
ses  bouquins,  a  répété  avec  une  attention 
remarquable  l'empreinte  délatriie  partout 
où  il  a  trouvé  du  blanc.  Le  cachet  de  M.  Si- 
mon de  Troyes,  homme  d'esprit  d'ailleurs, 
est  encore  plus  disgracieux  ;  il  a  fait  à  je  ne 
sais  combien  de  volumes  plus  de  mal  que  sa 
signature  n'aurait  pu  leur  faire  de  bien. 
Le  nom  d*un  homme  de  talent  n'ajoute  de 
valeur  h  ce  qu'il  a  possédé  qu*autant  qu'il 
est  autographe.  Qu'est-ce  que  le  blason  de 
ces  messieurs  sur  un  frontispice  ?  la  tache 
maussade  d'un  peu  d'encre  noire  et  indélé- 
bile. Il  faut  laisser  la  précaution  de  ces  es- 
tampilles nécessaires  aux  bibliothèques  pu- 
bliques. » 

Divers  littérateurs  ont  inscrit  sur  le  feuillet 
de  ^arde  ou  sur  le  frontispice  des  volumes 

Îu'ils  possédaient  des  vers  ou  des  sentences, 
ollé, bel-esprit  du  siècle  dernier,  écrivait 
sur  les  siens  : 

A  Collé  cf  litre  apparUut, 
Auparavant  qu'il  le  panrini. 

Un  ami  de  la  vieille  littérature  française» 
connu  par  quelques  réimpressions  exécutées 
vers  le  commen<^meiit  de  ce  siècle,  Caron  t 
se  laissait  aller  à  un  jeu  de  mots  :  m'aeheter 
pour  me  (tre,  car  on  s'instruit  aitui. 

M.  de  Pixerécourt  dont  nous  avons  déjà 
signalé  la  belle  collection  et  qui  se  défiait 


^  •  I  A,  Ce  Térenee  relié  en  maroquin  vert  fui  ad- 
V  103  fr.  à  la  rente  Nodier  faite  en  1830.  Dans 
(reir^and  nombre  de  caulogucs  que  nous  avons 
«*ulie^,  Qon^  ii*avon8  trouvé  qu'un  seul  autr« 
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volume  iigniâlé  comme  ayant  appartenu  à  Gilles  do 
Feu,  et  annoté  par  lui;  c>sl  un  Moment  Stras- 
bourg, 15:25 .  in-8,  porté  au  catalogue  Nusent, 
n*  317. 
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avec  raison  des  emprunteurs,  ayatl  écrit  sur 
quelques-uns  des  volumes  qu*il  possédait  : 

Tel  est  le  triste  sort  de  toot  livre  prêté  : 
Souvent  il  est  perdu,  toujours  il  est  g&lé. 

£t  tous  les  livres  de  son  cabinet  portaient 

dans  un  élégant  médaillon  : 

Un  livre  est  un  ami  qui  ne  change  jamais. 

I IV.  — Livres  liréi  à  petit  nombre  et  non  deitinés  au 

commerce. 

Les  ouvrages  appartenant  h  la  catégorie 
que  nous  venons  de  signaler  sont  nombreux» 
et  tendent  toujours  à  le  devenir  de  plus  en 
plus.  Leur  rareté,  leur  exécution  typogra- 
phique, presque  toujours  soignée,  en  font  un 
objet  de  curiosité  digne  d'attention. 

Peignot  a  abordé  ce  sujet  dans  son  Réper- 
toire de  bibliographies  spéciales^  1810,  in-8, 
où  il  énumère  près  de  250  ouvrages  de  ce 
genre;  celte  liste  est  une  réimpression  au- 
gmentée de  celle  qu'il  avait  donnée  deux  ans 
auparavant  sous  le  titre  de  Bibliographie 
curieuse  (in-8,  73  pages). 

Nous  reproduirons  quelques-unes  des  in- 
dications fournies  par  ce  laborieux  écrivain 
en  y  joignant  parfois  des  observations. 

Abbot,  Htsioire  naturelle  des^  Lépidoptères  de  la 
Géorgie,  Londres,  1797,  2  vol.  in-l'ol.  (ouvrage  de 
luxe  imprimé  à  60  eiempl.,  à  ce  qu'on  prétend;  il 
a  beaucoup  perdu  de  son  prix;  on  lui  reproche  d'être 
peu  exact). 

Bellori ,  PUture  antiche  délie  grotte  di  Roma , 
Rome ,  1706,  in  fol.  (Nous  mentionnons  ici  cet  ou* 
vrage  parce  que  David  Clément  le  signale  comme 
n'ayant  été  tiré  qu'à  56  exemplaires ,  mais  c'est 
chose  fort  douteuse,  car  le  livre  n'est  pas  cher.) 

Bernard,  Histoire  des  guerret  de  Louis  Xlîl  contre 
les  religionnaires,  Paris,  1653,  in-fol.  (Selon  Bauer, 
ce  volume  n'a  été  tiré  qu'à  12  exempt.  Sorel  en  dit 
autant  dans  la  préface  qu'il  a  mise  en  tète  de  VHiS' 
toire  de  Louis  A//i,  1646,  in  fol.  ;  dans  sa  Bibtio^ 
thèque  françaite,  il  avance  que  l'ouvrage  fut  im- 
primé au  Louvre  et  qu'il  en  fut  tiré  deux  ou  trois 
douzaines  d'exemplaires  pour  le  roi  et  les  mi- 
nistres.) 

Bute  (lord),  Bolameai  tables,  9  vol.  in-4  (vers 
1785).  (Ouvrage  imprimé  à  li  ou  à  16  exempl.  U 
coûila,  dit  on,  250,060  fr.  à  son  auteur.  Voir  le  Cata- 
logue de  Banks,  t.  111,  et  l'ouvrage  de  Martin  sur  les 
livres  tirés  à  petit  nombre.) 

Collet,  lettres  sur  la  Botamque ,  sans  date  (vers 
1697),  in-«2;à56exemp1. 

Essais  littéraires  par  nne  société  de  jeunes  gens 
(Nodier,  Welss,  etc.),  Besançon  (sans  date,  vers 
1800),  in-12.  A  50  exemplaires. 

Fa  voile.  Le  sixième  livre  de  r  Enéide,  traduit  en 
vers' français,  Paris,  1808,  in-8,  à  50  exempl, 

Marcel,  Alphabet  irlandais.  Paris,  an  VII ,  in-8. 

Nodier,  Apothéoses  et  Imprécations  de  Pythagore , 
à  Crotone  (Besançon,  1808),  in-4,  75  pages.  (Beau 
volume  imprimé  en  lettres  capitales.  Il  fut  imprimé 
à  17  exemplaires  et  livré  à  (les  souscripteurs,  le 
nom  de  chacun  d*eux  étant  imprimé  avec  le  numéro 
de  l'exemplaire.) 

Tryphiodori,  llii  excidium,  edente  Schaeffer, 
Llps'iae,  typis  Tauchniu  (1809),  in-fol.  (Edition  de 
luxe  tirée,  dit-on ,  à40  exempl.;  Touvrage  contient 
56  pages.  Le  texte  est  plus  correct  que  dans  la 
belle  édition  de  Bodoni  ,  1796.) 

Voici  une  énuméralion  de  divers  ou- 
vrages dont  le  tirage  a  été  très-restreint: 

Bayer,  de  nummo  Rhodio,  1723,  in-i  ;  k  48  exempl. 
Beauplaa,  Description  dflJkranie,  1650,  in-4. 


Bellowselsky  (le  comte),  EpUres  aux  Fm- 
çais,  1789,  in-8. 

Bossuel,  Exposition  de  la  doarinede  CEûliu,  1(71, 
in  12. 

On  sait  que  Tillustre  prélat  fit  imprimer 
quelques  exemplaires  de  cet  ouvrage  pour 
les  distribuer  à  ses  amis  en  leur  demandant 
leurs  observations  par  écrit.  Trois  on  qaatre 
exemplaires  subsistent  de  cette  édition  ori- 
ginale et  ils  sont  devenus  très-précieoi 
depuis  que  les  textes  originaux  des  grands 
écrivains  de  l'époque  de  Louis  Ilv  som 
extrêmement  recherchés.  Un  exempl.  a  été 
adjugé  à  <^70  fr.  à  la  vente  De  Bure  en  1853. 
VExposition  fut  d'ailleurs  réimprimée, 
également  en  1671;  mais  cette  seconde  édi- 
tion tirée  à  grand  nombre  n'a  pas  de  Taleor. 
Elle  offre  avec  la  première  quelques  variaQles 
de  peu  d'importance.  {Voir  la  Biblioth^ 
curieuse  de  David  Clément,  t.  Y.  p.  129,  le 
Dictionnaire  des  Anonymes  de  Barbier,  et 
surtout  VHistoire  de  Éossuet^  par  M.  de 
fieausset.) 

Burelle,  Dialogue  de  Plutarque  sur  la  au* 
que,  1755,  in-i  ;  à  12  exempl. 

Caille  (la),  Attronomiœ  fundamenta,  Paris,  173?, 
în-4. 

Clavières ,  Recueil  de  fables ,  179S ,  vAl\ 
50  exempl. 

Craroayel,  Ritcueil  dropuscules,  1804,  in-18. 
Crawford,  Essais  sur  la  littérature  françaite,  19(S, 
2  vol.  in-i.  A  %5  exempl.  selon  H.  Peifooi; 
à  100  selon  le  Manuel  au  libraire,  ce  qoi  6i 
plus  vraisemblable.  (Quoi  qu'ail  en  soit,  celle  édiûoa 
fut  distribuée  en  présents,  mais  Touvrage  i  et 
réimprimé  en  1815,  2  vol.  in-8,  et  en  1818, 3  toI. 
in-8,  avec  des  augmentations.  On  doit  aa  mése 
auteur  quelques  autres  écrits  tirés  à  petit  nombre.) 

De  Bure,  Musœum  typographicum,  1755,  Ml 
imprimé  à  li  exempl.  sous  le  pseudonyme  ^ 
Bebude.  (Cet  essai  de  Tauleur  de  la  Biblioçrqkk 
instructive  ne  contient  que  des  titres  de  livres 
sans  aucune  note.) 

Delatour,  Essais  sur  Varchitecture  des  Ckim, 
Paris,  1803,  in-8,  à  56  exempL  (Cet  ouvrage  s  e^ 
payé  15  à  iO  fr.  dans  quelques  ventes.  Un  exen 
plaire  rempli  d'additions  et  de  correclions  ét'a 
main  de  Fauteur  et  préparé  pour  une  édîUoo  nos- 
velle  s'est  trouvé  k  la  vente  lienouard.) 

Desboulières  (Madame),  Vers  allégoriqua,  fs-l 
Livret  trèi-rare  exécuté  à  rimprimerieKoyiiepoiir 
réducation  du  comte  d'Artois. 

De  Vaines,  Recueil  de  Quelques  ariicUs  tiret  in- 
vrages  périodiques,  an  Vil,  iii-i;  14  exempl. 

Dro7.,  Extraits  de  divers  moralistes,  an  iV,  isr\*\ 
56  exempl.  .  . 

Dufresne,  Etudes  sur  le  crédit  public,  ^T^y^ 
(Un  exemplaire  annoncé  comme  uniqoe,  np^ 
au  catalogue  Chardin,  1784. 

Duvancel,  Essai  sur  les  apanages,  S  vol.  in*^?^ 
date,  sans  nom  de  ville  ou  d'imprimeur  ;  vers  1  »if 
(Cet  ouvrage,  d'après  Mercier  de  Saini-lêger>'*' 
été  tiré  qui  12  exemplaires.  Il  est  probable  jitii^ 
existe  davantage,  car  il  se  rencontre  quelquefois^ 
d'ailleurs  il  n*esl  ni  cher,  ni  recherché.)       .  . 

Emilie,  ou  Us  Joueurs,  comédie  (par  le  nwrqiifi  » 
tfontesquiou-Fézensac),  Parts,  1787,  iA-i«>  ' 
50  exempl.  ^  _ 

Pleins  (de),  Hymnes  de  CalUmaque,  imiUt  in  f^' 
Paris,  1776,  in-8;  à  40 exempl.  ,^ 

Fonlille  (delà), Poème  sur  Usoleil,  Lyon  (fcisi«»^ 
A  10  exempl.  (L'auteur  méconient  de  ceue  ^ 
lion  en  flt  imprimer  une  seconde  à  twi  eiew 
plaires.) 
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Pourntrr,  Euai  portatif  de  bibtiographiet  1796, 
n4(  ;  ^  25  exempt. 

Fréiiéric  (roi  de  Prusse),  Ebge  du  prince  Henri^ 
Knuingham,  iii-8  ;  à  25  exempt. 

Godeau«  Prièree  et  MédUatîùu$ ,  1643.  (Baner  dil 
|ue  ce  volume  n'a  été  Uré  qu*2i  six  exempl.  à  Tu- 
ia|e  d'Anne  d*Aulricbe;  mais  cette  assertion  est 
reS'douteuse. 

Gnibert,  U  Connétable  de  Bourbon,  traflédie,  1 785  » 
11-18;  à  50  exempl.  ;  i)es  exempl.  reliés  ea  maro- 
|oin  se  sont  adjusés  de  iO  à  25  fr. 

Hénaull  (le  président),  Pièceê  de  théâtre^  1770, 

D-8. 

HoQdelot  (la  vicomtesse  d*).  Poétiee,  1782,  in-18. 

J^irquin,  Selectarum  Hirpium  Amerkanarum  kU- 
mû  (Vienne,  vers  1780),  in-fol.  A  12  exempt., 
don  le  catalogue  Banks  ;  mais  il  parait  qu'il  existe 
m  second  tirage  plus  nombreux. 

Langeac,  iîolomb  dane  U$  fen;  épitre,  1782, 
0-18. 

U  Hive(de),  Pyrame  et  Thiêbé,  1784,  in-18. 

Uazières-Thémines  (évèquo  de  Blois),  Qraiion 
tnèbre  de  Marie-Thérèeè  d'Autriche ,  In-i. 

Lhéritier,  DiêMerlationee  V,  uHicet  Uymenopappui, 
ÀmicheOt  etc.,  in*fol. 

Ces  cinq  dissertations  sont  des  monogra- 
phie!» botaniques,  imprimées  avec  luxe, 
irnées  de  figures  et  dont  il  n*a  été  tiré  que 
inq  exemplaires.  Elles  ne  se  sont  sans 
loule  trouvées  réunies  que  dans  le  Catalo- 
gue des  livres  de  leur  auteur  (1802,  n'  911). 
)n  en  rencontre  quatre  au  catalogue  de 
Ihaieau^iron,  1827,  n*  247. 
On  a  le  droit  d  être  surpris  que  ces  mé- 
Doires  scientiGques  aient  été  imprimés  è  si 
»eu  d'exemplaires  ;  un  passage  emprunté  à 
me  notice  de  Tillustre  Cuvier  explique  ce 
Dvstère  :  «  L'ardeur  de  Lbéritier  pour  ac- 
luérirdes  livres  était  dégénérée  en  passion, 
t  il  aurait  Oni  par  les  estimer  comme  font 
ons  les  bibiiomanes,  seulement  d'après 
îur  rareté  ;  mais  ce  qu'il  eut  de  plus  sin- 
ulier,  c'est  qu'il  voulut  aussi  donner  ce 
retendu  mérite  h  cfuelques-uns  des  siens, 
y  a  de  lui  des  dissertations  qu'il  n*a  fait 
riprimer  qu'à  cinq  exemplaires  et  qu'il  a 
^iribuées  à  des  personnes  différentes,  de 
anière  que  nul  ne  pût  en  posséder  ia 
^Ilection  complète. 

Louis  XIV,  La  guerre  dei  Sui$$e$,  traduit  du  pre- 
erihre  de  Céear,  imprimerie  Royale,  1651,  in-fol. 
Mably,  du  aouvemement  de  Pologne ,  1781,  in-8. 
Mariette,  Description  de»  travaux  pour  ta  fonte  de 
Uatue  de  Louis  XV,  1768,  in-fol. 
Marlboroogh^  Gemmarum    antiquaruns   delectus 
t  in  dactyUotheciê  duei»  Martburiemiê  coniervau' 
»  Londres,    1780-91,  3  voL  in  fol.  (Trés>bel 
mge  imprimé  à  50  exempl.  et  distribué  en  prê- 
ts Il  est  moins  cher  qu*autrefois.Iln*a  été  payé 
'  400    fr.   h  la  vente   De  Bure.  Les   gravures 
ées  se  sont  parfois  adjugées  à  Londres  à  des 
i  (on  élevés.  Elles  sont  de  Bartolozzi,  et  elles 
ent  un  mérite  réel,  mais  un  peu  de  mollesse, 
»  caractère  antique  n*y  est  pas  assez  conservé.) 
larsden  lW,)Xf^talogue  ofvocabuiaries  and  gram» 
%  179o,    in-4.  (Cet  ouvrage  a  reparu  beao- 
1  plus  complet  sous  le  titre  de  Bibliotheca  man^ 
mma  phiMo^ca  et  orientatig,  18i7,  in-4  ;  c*est  le 
logne  de  bi  collection  formée  parce  savant.) 
•ntpensler  (Mademoiselle  de).   Divers  portraits 
perMHinea  de  la  cour  de  l^uts   XIVJ,  1659, 

ette  édition  originale  d*un  ouvrage  dont 


la  princesse  n'avait  composé  qu'une  partie, 
fut  imprimé  h  Caen  è  60  exempl.  sous  la 
direction  de  fillustre  Huet.  Elle  est  très- 
rare  et  irès-rechercbée  des  bibliophiles.  Des 
exempl.  se  sontpajés  350  fr.  vente  De  Bure, 
480  fr.  vente  C.  en  1857.  Il  y  a  d'autres  éditions 
qui  sont  aussi  fort  recnercbées;  celle  de 
Claude  de  Sercy,  Paris,  1659,  s*est  adjugée 
à  132  et  154  fr.  ventes  Berlin  et  Giraud.  Ce 
D*est  pas  d'ailleurs  une  simple  réimpres- 
sion; on  a  négligé  quelques-uns  des  meil- 
leurs portraits;  on  en  a  ajouté  quelques- 
uns  de  très-bons  et  un  plus  grand  nombre 
de  fort  médiocres. 

Relation  de  Ciile  imaginaire,  et  Histoire  de  la  priii- 
cesse  de  Paphlagonie,  1659,  in-8.  (Edition  originale 
imprimée  à  Bordeaux  à 60  exempt,  peut-être  a  100. 
De  beaux  exemplaires  se  payaient  jadis  25  à  50  fr., 
mais  les  livres  de  ce  genre  ont*  fait  fortune  ces 
dernières  années,  et  celui-ci  est  monté  à  160  fr. 
vente  De  Bure.) 

Morean  (historiographe) ,  Variétés  morales  et 
philosophiques,  1785.  2  vol.  Imprimé  pour  les  seuls 
ami»  de  fauteur  ;  ainsi  s*exprime  le  fronUspice. 

liorellet,.  Lettres  de  Brutu»  à  Cicéron,  traduites 
par  Tabbé  Morellet.  Paris,  1785,  in-5i,  à  25  exempL 

MorelU,  Diesertazione  intomo  ad  alcnni  viaggta^ 
tori^  1805,  in-i.  (Le  sav.int  Chardon  de  la  Ito- 
chette  a  donné  dans  le  Maaaein  encyclopédique^ 
novembre  1805,  une  analyse  de  ce  travail  curieux  ) 

Naudé,  Considération»  politiques  sur  Us  coups 
d'Etat^  1639,  in-i.  (La  préface  dit  que  Touvrage 
u*cst  tiré  qu*à  douze  exemplaires ,  mais  de  fait  II  j 
en  a  bien  davantage;  100  peut-être.  Toutefois 
c*est  un  volume  rare  et  recberdié  des  curieux; 
56  fr.  vente  Nodier  en  1844;  92  fr«  Aimé-Martin 
avec  une  lettre  autographe  de  Naudé.) 

Des  réimpressions  de  1667  et  1671,  in-12, 
s'annexent  a  la  collection  des  Elzeviers.  On 
peut  consulter  au  sujet  de  Noudé  une  notice 
de  M.  Labitte  dans  la  Revue  des  Deux* 
Mondes,  15  août  1836,  et  une  de  M.  Sainte- 
B^uve  dans  la  même  Revue  [V  décembre 
18b3),  reproduite  dans  les  Poriraiis  lUié* 
ratres,18U,  L  II,  p.  461-506. 

Necker,  Sur  le  bonheur  des  sois,  Paris,  Didot, 
178i,  in-18.  (Cet  opuscule  parut  sous  le  voile 
de  Tanonyme.) 

Nodier,  Dissertation  sur  Cusage  des  antennes  chez 
le»  insectes^  Besançon,  an  VI,  in-4  de  12  pages*  A 
50  exempl. 

Aottxta  délia  vera  liberta  fiorentina,  1724-26, 
5  vol.  in-fol.  —  (Ouvrage  rédigé  par  It  baron  de 
Spannaghel  et  imprimé  à  50  exempl.,  par  ordre  île 
Tcmpereur  Charles  VI,  pour  les  ministres  de  la  cour 
de  \  ienne.  Assez  cher  autrefois.  Il  est  maintenant 
peu  recherché  et  à  bas  prix.) 

Novelle  oito  rarissime,  Londres,  1790,  in-4.  Vo- 
lume tiré  à  25  exempl.  aux  frais  de  quelques  biblio- 
philes anglais;  115  fr.  Renouant  en  1855. 

Psaltertum  Davidis,  ex  versione  danica  Christiani 
Pétri,  Uafniar,  1632,  in-fol.  (Cette  éditon  danoise 
du  Psautier,  exécutée  aux  frais  d'Hélène  d^Kllens- 
borg,  femme  de  Louis  de  Munckie,  n*a  été  impri- 
mée qu*i  30  exempl.,  s*il  faut  s'en  rapporter  à  un 
journal  du  pays  cité  dans  la  BibUotheea  sacra  de 
Leiong.) 

Uaesnard,  Aperçu  d'un  plan  d'éducation  publique^ 
1797,  in-24,  à  12  exempl. 

Recueil  de  pièces  et  de  faits  particuliers  que  le  Pire 
Grifet  n'a  pas  cru  devoir  insérer  dans  Vliistoire  de 
Louis  XUf,  ni  dan»  le»  Fa»te»  de  Louis  XlV,  177{f, 
in«12.  A  12  exempl. 

Iticeoboni,  Lettere  di  milady  Catesby,  Cosmopoll 
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iParift),  1769,  in-8.  (Cette  Iraducûon,  faile  par  la 
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'**Rochefori  (la  comlessc  de),  OpuicuUs^  1784, 

in-lH  ;  à  50  exempL  .     ,    v    « 

RocbefoucauU  (  le  vicomte  de  La),  namauts^ 
Sens,  1785-85,  3 vol. inlî. (Ce  recueil  se  compose 
de  divers  traités  de  philosophie  et  de  morale,  im- 
primés séparément  et  qui  ont  été  tirés  a  50 
exempl.  au  plus.  Ceux  qu'on  rencontre  différent 
habituellement  les  uns  des  autres  pour  le  contenu 
et  pour  Parrangeiuent.  (Voir  Barbier,  Dictionnaire 
iU$  An$numeê,  Quéiaid,  France  Utiér^re^  J.^h. 
Brunet,  Manuel  du  libraire,  i.  IV.  p.  20.)  En  1850, 
un  exempl.  relié  en  maroquin  fut  adjugé  à  70  fr. 
Boederer.  Opu$cule$,  Paris,  an  Xlll,  Z  vol.  m-8, 

à  50  exempl.  .       „     .      ^ 

Uoihclin  (l'abbé),  Observatiom  $urla  collection  de$ 
qrands  et  dei  petits  voyages,  474i,  in-8.  (Ce  mé- 
moire a  été  réimprimé  avec  d»'S  ailditions  dans  la 
Méthode  pour  étudier  la  géographie,  par  Lenglet 
Dufreànoy  (1768,  1. 1,  p.  344-561)  ;  Camus  a  depms 
traité  avec  plus  d'ampleur  le  même  sujet.) 

Saint-Pierre  [Ysibhé  de),  Réflexions  sur  les  travaux 
de  r Académie  française;  40  exempl.;  Projet  de. 
paix  perpétuelle,  in-fol.,  ÎO  exempl. 

Saint-Simon  (le  marquis  de),  Ifyctologues  de  P/a- 
ton^  4784,  in-4. 

Santi-Bartoli,  Recueil  de  petntures  antiques, 
Paris.  i757.  in-fol.  (Edition  originale  d'un  tres-bel 
ouvrage  tiré  à  30  exempl.,  et  qui  s'est  payé  autrefois 
plus  de  4000  fr.;  il  en  fut  donné  en  1783-87  une 
autre  édition  en  5  vol.  in-fol.  plut  complcie  mais 
moins  belle  ;  des  exempl.  reliés  en  maroquin  ont 
éié  adjugés  à  231  et  595  fr.  aux  ventes  des  deux 
frères  De  Bure  en  1849  et  en  1853.) 

Suard.  Notice  sur  La  Brugère,  Paris,  1781, 
ln-12;  Notice  sur  La  Roche foucault,  1781,  in- 12. 
(L'une  et  l'autre  de  ces  notices  ont  été  tirées  à  25 
exempl.;  elles  ont  été  réimprimées  dans  des  éditions 
tirées  à  grand  nombre  des  deux  auteurs  sur  lesquels 

elles  roulent.) 

Suger,  Eloge  de  Suger,  abbé  de  Saint-Denys,  par 
le  marquis  des  Mesmons,  1779,  in-8.  iTous  les 
exempl.  portent  ces  mots  écrits  de  la  main  de 
fauteur  :  Cet  ouvrage  ne  se  vend  pas,) 

Tellier  (Le),  Quelques  pensées  extraites  de  divers 
moralistes,  1793,  in-oi. 

Turgot,  Didon,  poème  en  vers  métriques  traduit 
du  quatrième  livre  de  PEnéide,  avec  les  seconde, 
huitième  et  dixième  églogues,  1778,  in-4,  108  p. 

Dans  un  instant  de  loisir,  Turgot,  le  cé- 
lèbre ministre  de  Louis  XVI,  reprenant  une 
idée  qu*avaient  eue  quelques  écrivains  du 
xvif  siècle,  chercha  a  introduire  les  vers 
non  rimes  dans  la  littérature  française.  Cette 
lenlative  n'eut  aucun  succès.  On  a  prétendu 
que  cet  essai  n'avait  été  imprimé  qu'à  douze 
exemplaires,  mais  il  parait  qu'il/  en  eut  un 
plus  grand  nombre.  Celte  tentative  malheu- 
reuse a  été  reproduite  dans  le  tome  IX  des 
Œuvres  de  Turgot  (1810,  10  vol.  in-8),  et 
dans  le  Conservaieurj  1800,  2  vol.  in-8. 

UfTagben,  Parerga  historica,  Gedaai,  1782,  ln-4. 
(Gros  volume  de  612  pages  que  Tanteur,  sénateur 
à  Dantzick,  fit  imprimer  à  petit  nombre.  11  n'est 
point  recherché.  Il  est  divisé  en  trois  parties  : 
Salomon,  Zoroastre,  Odin.  Le  Journal  des  Savants, 
1783,  p.  778-790,  a  rendu  un  compte  détaillé  de 
cette  produition.) 

Wall  (le  vicomte  de).  Portefeuille  d'un  jeune 
liommedevingt'troisans,P2Lr\&,  1788,  in-8. 

Wood  (R.),  Essay  on  the  genius  and  writings  of 
aomer,  Londres,  1709.  v^di lion  originale  imprimée 


à  sept  exempl.  seulement  selon  des  biMioppbts 
anglais.  Une  réimpression  augmentée  et  destinée 
au  public  parut  en  1775,  in-4,  et  la  même  anDe«, 
louvrage rut  traduit  en  français  par  Démemiier.' 

Worsley,  Muséum  Worsleyanum,  l*94-18Cô, 
2  vol.  in-fol. 

Cette  belle  publication  représente  les 
objets  antiques  que  Sir  Richard  Worsiej 
avait  recueillis  eu  Orient.  Les  gravures sodi 
très-belles,  mais  le  dessin  un  peu  sec  ne 
possède  pas  le  caractère  antique.  Le  teite 
est  de  Visconti.  L'éditeur  fil  tirer  200 
exempl.  du  1"  volume,  et  100  du  second, 
mais  il  ne  compléta  d*abord  queSOeieiD- 
plaires  du  l"  vol.  et,  réservés  pour  des 
présents,  ils  n'entrèrent  pas  dans  le  com- 
merce. (Voir  le  Manuel  du  libraire,  {A\\ 
p.  729;  Martin,  Catalogue  of  books  privaUltf 
printed:  Dibdin,  JEdes  althorpiamt;  De 
Ctarac,  Musée  de  sculpture,) 

Philippe  et  Charles  Yorke,  jeunes  gens 
d^une  famille  distinguée,  eurent  la  plus 
grande  part  à  la  composition  des  Àthems 
Letters  qu'ils  composèrent  avec  quelques 
autres  étudiants  de  runiversitédeC^iuhrld^ 
et  qui  furent  imprimées,  de  17Uài7U,a 
douze  exemplaires,  en  quatre  parties ioil. 
En  1781,  il  parut  à  Londres  une  autre  édition 
in-fc,  qui  fut  tirée  è  100  exempl.  et  distri- 
buée en  présents,  mais  rédîtioa  priœitire 
contient  quelques  lettres  qu'on  ne  retroute 
plus  dans  les  suivantes.  Depuis,  l'ounasea 
eu  plusieurs  éditions  tirées  à  grand  nonibn', 
et  il  en  a  paru  en  1803  deux  traductioD^ 
françaises,  il  en  existe  aussi  une  enailernsDuV 
Le  sujet  du  livre  rappelle  le  YoyoQt  d'iiw 
tharsis.  Les  noms  des  divers  collaborateurs 
sont  diins  la  Bibliolheca  Grenvilliana,\).dl 
Voir  aussi  Martin,  Catalogue  of  books  prin- 
tely  printed;  Nichols,  Litlerary  Illustratm 
of  the  18  th  century;  la  Bibliothèque  hriiii^ 

nique  de  Genève,  t.  XVI9  etc. 
Desinvestigationsnouvellesquenousavoos 

entreprises  nous  ont  fait  connallre  plosiîe 
SOO  ouvrages  non  destinés  au  coromeree  ei 
mis  au  jour  depuis  l'époque  ol  Peigflot 
arrêtait  ses  recherches.   Il  ne  saurait  êlre 

aueslion  de  placer  ici  cette  liste,  qui  aurai 
'ailleurs  peu  d'intérêt;  nous  nouscOLleo- 
terons  de  mentionner  quelques  articles. 

Lettera  di  Ludovico  Costa  al  signor  Giorgio  \'is» 
intorno  alla  zecca  ed  aile  monete  di  Pistoia,  Tonsn. 
D.  Pane,  1814,  in^.  (Cet  opuscule  de  45  pay* 
n'a  été  tiré  qu'à  40  exeuiplaires,  et  Tauleur  les  j 
tous  distribués  en  présents.) 

Didot  (A.  F.)  Notes  d'un  voyage  fait  damUU' 
vant  en  1816  et  1817,  Paris,  t8itj,  in-8.  (CeT»- 
lume  tiré  à  petit  nombre  a  été  distribue  P^ 
Fauteur  à  ses  amis.  M.  Didot  n'y  a  pasmissonnâon 
*  Lettre  sur  les  peintures  dMerculanu»,  «^f^' 
Shui  Portici,  1751,  in- 12.  —(Opuscule de Î5 par 
et  5  planches;  il  est  attribue  aucoinledewynfcj 
et  il  n'en  a  éié  tiré,  à  ce  qu'on  préicnd,  q«  " 

exemplaires^  ,  ^^.1 

Cuvillicr-Fleury,  Nous  historiques  »'''?  ^^ 

Allard  et  sur  le  royaume  de  Lakore,  Pans.  «»»• 

in.l2.  (Livret  qui  n'a  pas  été  mis  dans  le  «■• 

merce  ) 
Siniier  (L.  de),  la  Ugende  de  Théopkiti.  t^ 

grée  pubHé  pour  la  première  fois,  k  35  esempl^i^ 

Paris,  1858,  in-8. 
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Ballanebe,  V Homme  tam  nom,  Paris,  i82i, 
in-8,  à  iOO  exemplaires  distribués  en  présent. 

Ciceroniana,  ou  recueil  de  bons  mott  et  apo- 
phikegmes  de  Cicéron  (par  Breghot  du  Lut  et  Peri- 
caud),  Lyon,  iSli,  in-8  ;  100  exemplaires  distribués 
en  préspnt. 

Diteoun  eut  la  néeeuUé  et  les  avantagée  de  Pam- 
nùtiê,  jtrononcé  devant  le  sénat  après  la  mort  de  Cé- 
sar, par  Cicéron,  traduit  en  vers  français  (par 
Péricaud),  tyoR ,  1819*  in-8.  Cent  exemplaires 
litstribués  en  présent. 

Compte  que  je  me  suis  rendu  des  opinions  qui  ont 
m  définitivement  mon  assentiment,  (Baveux)  1809, 
in-8.  (Selon  H.  Pluqnet,  polygrapbe  de  Bayeux,  cité 
aa  Manuel  du  libratre,  il  n*a  été  tiré  que  six  exem«- 
plaires  de  cet  ouvrage  dont  Tanteur  est  le  baron  A. 
de  la  Tour-Dopîn,  mort  en  1827). 

Œuvres  diverses  de  M.  M.  P.  T.,  Provins,  1810, 
in-8.  (par  Maopertuis).  —  (On  assure  que  ce  volume 
(i«  i95  pages  n*a  été  imprimé  qu'à  trois  exemplaires. 
Il  renrerme  divers  morceaux  en  vers  ou  en  prose 
traduits  ou  imités  des  poètes  italiens;  nous  emprun- 
tons ces  renseiffnements  au  Manuel  du   libraire.) 

Faunitlane  ou  f  Infante  jaune,  conte  (de  fées)  par 
le  comie  de  Tessin,  à  Badinopolis  (Paris)  chez  les 
frères  Prudhomme  (Prault)  à  renseigne  du  roi 
dtgyple,  1741, in-4.  (On  prétend  qu'il  n'a  été  tiré 
()ue  quatre  exempl.  de  cet  ouvrage  qui  est  orné  de 
viRnrites  d'après  Coch in  et  de  dix  gravures  d'après 
Boucher.) 

Relation  d'an  voyage  à  Madrid  par  mademoiselle 
U**^  (de Ponsu Pans,  de  l'imprimerie  de  Monsieur, 
1791.10-18. 

Ce  livret  de  68  pages  n*a  été  tiré  qu'à 
iouze  exemplaires.  La  voyageuse  qui 
'écrivit  n'avait  que  douze  ans.  M.  Arthur 
Oinaux  a  consacré  une  courte  notice  h  cet 
>puscule  dans  le  Bulletin  du  bibliophile, 
1^1  p.  307.  11  indique  un  autre  ouvrage 
^u  même  genre  :  Extrait  d'un  voyage pitto» 
'fffiut  en  Eipagne  eu  1788, 89  et  90,  Bayonne, 
1792.  petit  in-8;  cet  écrit  est  de  M.  Grognard, 
négociant  à  Lyon,  qui  n'en  fit  tirer  que 
luelques  exemplaires  qu'il  distribua  à  ses 
imis. 

La  Mort  du  duc  de  Guise,  tragédie  par  le  baron 
lombert  deFlegny,  4823,  in-8. 


ttudes  statistiques  et  typographiques  sur  F  arrondit- 
^m  deCorbeil.    par   M.  ' 
letiiplaires. 


^ff^m  de  Corbeil,    par   M.  Pinard,  1854,  à  cent 


hagment  du  premier  livre  de  Télémaaue^  mis  en 
«^,  1854.  (Opuscule  de  12  pages  tiré  à  25  exem- 
laires  par  les  soins  de  H.  Chenu,  bibliophile 
•'quel  00  doit  quekiues  jolies  réimpressions  et  des 
echerchcs  sur  tes  éditions  eizeviriennes.  Ce  fra- 
ment  est  lœuvre  de  son  père  F.  Cl.  Chenu). 

Itinéraire  et  souvenirs  d'Angleterre  et  d'Ecosse, 
«^26  (par  le  baron  Dncos),  Paris,  1854,  A  col. 
»-8.  —  (Ouvrage  tiré  à  150  exempl.  et  qui  ne  s'est 
ornt  vendu;  c'est  par  erreur  qu'il  est  attribué 
^i  quelques  caulogues,  et  notamment  dans  ce* 
"Je  Scalini,  1859,  n*  S364  à  M.  Th.  Ducos,  de 
'^^eaux,  mmistre  de  la  marine  de  1852  à  1854.) 

Parmi  les  ouvrages  tirôsà  fort  peu  d'exem- 
plaires et  qui  n'ont  point  de  destination 
otumerciale  nous  rappellerons  les  publica- 
lons  du  prince  Louis-Lucien  Bonaparte;  ce 
^roiecteur  zélé  des  études  linguistiques  se 
"«H  à  faire  imprimer  à  Londres  des  traduc- 
!on$  en  diverses  langues  de  différentes  par- 
'^î>  «le  la  Bible;  des  vocabulaires:  malheu- 
^ii&ement  son  amour  pour  les  raretés  lypo- 
[rapbiques  le   cooduit  parfois   à    limiter 
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tellement  le  chiffre  du  tirage  que  les  hom- 
mes d'étudequi,dans  un  but  d'investisatioiis 
sérieuses,  seraient  bien  aisesde  consuTterces 
textes,  se  trouvent  dansTimpossibilUé  de  les 
avoir  sous  les  yeux.  Nous  avons  déjà  donné 
les  titres  do  quelques-unes  de  ces  impres- 
sions exécutées  avec  beaucoup  de  soin  et 
dont  le  nombre  s*accrolt  chaque  année. 

Un  ouvrage  italien  qui  a  une  importance 
réelle  ne  doit  pas  nous  échapper  :  Tratlato 
di  architettura  civile  e  militare,  di  FrancescQ 
di  Georgio  Martini^  ora  per  la  prima  voila 
pubblicato  per  cura  del  e.  César  e  Saluxzo^ 
con  dissertaxioni  e  noie  per  servire  alla  sio- 
ria  militare  italiana,  Torino,  18^1»  2  vol. 
in-b.  etaltasde  38  planches  in-fol.  —Cette 
publication  importante  d'un  ouvrage  com- 
posé au  xv*  siècle. par  un  architecte  sien- 
noiSy  est  due  au  zèle  de  M.  Cé$ar  Saluzzo» 
gouverneur  des  ducs  de  Savoie  et  de  GAnes 
qui  a  fait  les  frais  de  Tédition  très-belle,  et 
très-soignée  et  qui  n'a  pas  été  livrée  an 
commerce.  La  collation  du  texte  avec  les 
manuscrits,  les  notes,  Ja  vie  de  l'auteur,  les 
documents  qui  accompagnent  l'ouvrage,  les 
mémoires  qui  le  suivent  et  qui  sont  impor- 
tants pour  l'histoire  militaire  de  l'Italie  à 
celte  époque,  sont  l'œuvre  d'un  savant  Pié- 
montais,  M.  Charles  Promis. 

Dn  grand  nombre  d'opuscules  ont  été  pu- 
bliés en  Italie,  et  non  livrés  au  commerce; 
en  Angleterre,  leur  nombre  est  tel  qu'ils  ont 
provoqué  un  travail  spécial  de  J.  Martin, 
déjà  cité  par  nous  :  Catalogue  of  booke 
privately  prinled  ,  Londres  ,  183b  ,  in-8, 
2'  édition,  185b. 

Nous  ne  ferons  point  d'excursion  dans 
ce  domaine  de  la  bibliographie  étran- 
gère; les  détails  dans  lesquels  nous  entre- 
rions ne  seraient  pas  en  général  d'un  intérêt 
réel  pour  des  lecteurs  français,  et  si  nous 
voulions  donner  une  énumération  un  pea 
complète,  elle  nous  entraînerait  trop  loin. 

jj  Y.  —  Livres  supposés  et  imaginaires. 

Celte  portion  piquante  de  la  bibliographie 
a  été  Fobjet  de  recherches  consignées  par 
plusieurs  bibliophiles  dans  \eJoumalde  Ta- 
maieur  de  livres^  t.  1,  p.  1^5;  t.  IJ,  p.  352; 
t.  IIÏ,  p.  6. 

La  satire  a  tiré  parti  de  la  supposition 
d'écrits  imaginaires,  et  bien  des  amateurs 
s'en  sont  servisdans  des  intentions  malignes. 
Du  temps  d*Henri  III,  et  de  son  successeur, 
à  l'époque  de  Louis  XIII,  on  écrivit  les  titres 
de  livres  formant  les  bibliothèques  de  tels  ou 
tels  personnages  ;  c'étaientautant  de  malices. 

Furretière,dans  son  Roman bojtrgeoii  (Pa- 
ris, 166G),  indiquait  entre  autres  ouvrages, 
VAmadésiade  ou  la  Gauleidct  poème  heroï- 
comique,  contenant  rhistoired'AmaJis  do 
Gaule  en  1.124,800  vers. 

Unlparophlet  mis  au  iour  en  1742  men- 
tionnait comme  formantla  bibliothèque  d'un 
j»etit-maltre  Y  Encyclopédie  perruquiire  eu 
7,300  cahiers ,  les  Statua  et  riglemenle  de 
f  ordre"  élégantissime  du  papiflonage  par 
Turbanissime  Zéphirifolet,  100  vol.  in-ioi. 

A  l'époque  de  la  Bévolution,  au  milieu  do 
la  ioule  décrits  satiriques  que  chaque  parti:. 
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lûulUpliaitàprorusionyilparutdiverseslîstes 
d*ouvrdges  imaginaires.  Noas  en  citerons 
quelcjues-uns  inventés  par  un  écrivain  qui 
n'était  pas  ami  des  principes  nouveaux. 

Dei  proicriptionê^  li^ln^  oiivra^  suivi  d*un 
Kuai  $ur  le  feu  de  file  par  les  jures  du  tribunal 
révolutionnaire. 

Aitrappe  qui  peut^  ou  véritabU  rédaction  de  la  loi 
agraire. 

Calcul  de  la  quaniiié  de  boue  dont  on  peut  être 
couvert  tan$  que  cela  paraisse. 

De  nnconvémenl  des  réverbères  pour  les  vrais  pa- 
trioies. 

On  trouvera  dans  le  Journal  que  nous  ve- 
nons de  citer  divers  eiem^)les  de  catalogues 
lie  livres  imaginaires  inspirés  par  des  inten- 
tions satiriques.  A  Tépoque  de  la  Régence, 
on  annonçait  : 

UArt  de  mener  les  maris^  par  le  nez,  dédié  à  la 
reine  d'Espape. 

VArt  de  diviser  les  hommes  à  Vinfini  et  de  profiter 
de  leurs  divisions,  par  le  duc  d*Orléans. 

Nouveau  traité  des  infinimeuts  petits^  dédié  aux 
grands  de  h  cour  de  France. 

A  la  suite  de  quelques  exemplaires  de  la 
Confession  réciproque  ou  Dialogues  du 
iempSf  Cologne  »  16%  (  un  des  nombreux 
libelles  dirigés  contre  le  gouvernement  de 
Louis  XIV  qui  sortirent  des  presses  de  Hol- 
lande), on  trouve  une  liste  d'ouvrages  an- 
nonces,  où  parmi  des  livres  connus,  il  y  en 
a  qui  n'existent  pas  ou  qui  n'ont  jamais  été 
imprimés  dans  le  format  indiqué. 

Nous  pourrions  ajouter  aux  indications 
données  dans  le  Journal  de  l'amateur  de  /t- 
wreif  bien  d'autres  mentions  du  même  genre, 
mais  nous  nous  en  tiendrons  à  un  petit 
nombre  de  citations ,  telles  que  celles-ci  : 

Bibliotheca  Gallo-Suecica  ^  Erasmus  Irenicus, 
Oloniœ,  sans  date. 

Ùbri  theologici,  politici^  Aû/onci ,  juxta  seriem  al- 
phabetieam^  sans  lieu  ni  date,  in-8.  (G*est  une  satire 
contre  les  Puritains.  Il  y  en  a  un  extrait  dans  Tou- 
vraae  de  Beloe  :  Anecdotes  of  literature,  t.  lY, 

p.  m.) 

M.  Delepierre,  dans  son  curieux  ouvrage 
sur  la  littérature  macaronique  (1852,  in-8), 
cite,  p.  228  et  3fc2,  des  livres  imaginaires, 
et  dans  une  pièce  jouée  à  Paris  en  1657.  sur 
le  Théfttre  italien.  Arlequin  invoquait  Tau- 
torité  d'un  traité  composé  par  Aristote  sur 
\es  moyens  d'empècber  les  grenouilles  de 
s'enrhumer. 

A  la  suite  d*un  ouvrage  imprimé  en  Bel- 
gî(|ue  en  1776  sous  le  titre  de  la  Candeur  bi- 
oliographique^  on  trouve  le  Catalogue  des 
litres  de  fqnd  de  MM.  Emmanuel  et  Kyrie 
tris'cilèbres  libraires  (  voir  le  Bulletin  du 
bibliophile  belge,  t.  IIJ,  p.  260). 

En  tête  d*une  parodie  intitulée  Monsieur 
Caêsandre,  on  lit  un  Catalogue  des  ouvrages 
du  même  auteur  qui  sont  sous  presse;  on  y 
remarque  les  Angoisses  du  sentiment^  ou  la 
Sensibilité  à  répreuve,  roman  en  40  vol., et  le 
Traité  complet  de  la  ponctuation,  ou  le  moyen 
de  tirer  le  plus  grand  parti  de  la  suspension 
dans  le  discours,  2  vol.  in-8. 

Un  des  plus  curieux  échantillons  de  ce 
genre  de  facétie  se  rattache  è  une  mystifica- 


tion bibliographique  qui  fil  quelque  brci 
en  18M  dans  le  monde  des  aoMteorsde  bc-o- 
quins.  Il  parut  un  Catalogue  très-court  i  > 
primé  par  Hovos  k  Moos  et  annoocn*.  i 
vente  d'une  très-riche,  mais  peu  nombre  w 
collection  de  livres,  provenant  de  ta  bi'j  - 
thèque  de  feu  M.  le  comte  J.  N*  A.  de  W. 
sas,  vente!  qui  devait  avoir  lieu  à  Biocx 
le  10  août  1840,  à  onze  heures  do  matin,  r 
l'étude  et  par  le  ministère  de  mettre  ll••c^ 
Ion,  notaire.  Ce  Catalogue  était  pre-^ 
d'une  notice  biographique  sur  Jeao*».'^ 
mucène  Auguste  Pichauld  •  comte  de  F^'^ 
sas,  né  le  24  novembre  1770.  On  j  i^^. 
que  ce  personnage,  bibliomaneetceDtrijM 
n'admettait  sur  ses  tablettes  (|oe  des  •-. 
vrages  inconnus  k  tous  les  bibliO[(ripbe<,  i 
tous  les  catalosistes.  C'était  sa  re^le  isvh 
riable.  Sitôt  qu  il  apprenait  <]u'aD  oonif 
jusqu'alors  ignoré  avait  été  signalé  qoe'-:- 
part,  Teût-il  acheté  au  poids  de  Tor,  il  it: 
|)ulsait  impitoyablement  de  ses  ra^roas. 

Des  notes  traîtresses ,  des  déiails  ^i«  * 
plus  perfide  vraisemblance  aiguisaieoliii^ 
riosité,  aiguillonnaient  le  désir. 

Ce  Catalogue  tiré  à  une  centaine  d>v^ 
plaircs  sur  papier  ordinaire  et  à  cinq  >ur.> 
pierde  couleur,  est  devenu  fort  rare.M.i» 
net  le  réimprima  en  1850  dans  le  Jnr^ 
de  Vamateur  de  livres,  pag.  141-15â,  ei  >  "^^ 
produit  une  lettre  de  M.  de  ReIfffoU*. 
conservateur  de  la  bibliotbètioe  Rou'^  >- 
Bruxelles  qui,  le  17  juillet  1840, écnviu  :i 
ministre  pour  être  autorisé  A  se  reoor*  i 
fiinche  et  à  y  acheter  34  ouvrages  qui  ''*- 
luait  à  1,785  fr.  M.  de  Fortsas  et  si  U  - 
thèque  n'avaient  jamais  existé  que<las» 
magination  d'un  bibliophile  érudit  qoi  " 
tait  avisé  de  cette  plaisanterie,  anedcss.- 
leures  de  ce  genre.  On  en  fait  boDcci:* 
M.  Chalons  de  Mons. 

Nous    inscrirons   ici    quelques-uns  - 
titres  de  cette  bibliothèque  imagioiiK  '•' 
remarquera  avec  quelle  exactitude  1«  >' 
ordinaire  des  notes  de  certains  Ciuiof  * 
se  trouve  reproduit. 

Relation  véritable  de  la  surprinse  de  Mseii  <•  '  '^ 
naut  par  le  conte  (sic)  Lots  de  liassau,  ua»*^ 
date,  in-4, 45  fts.  non  chiffrés,  noar.  vett,  ti  ^  - 
(Petite  pièce  très-curieuse  et  contenant 4nfi - 
cularilés  tout  à  fait  inconnues  sur  cet  epbo^ 
guerres  du  iv*  niècle.)  , 

Brevis  ac  dilucida  Flanériœ  descriptis  *  ^  ^ 
cuin  Autonium  Mnkens,  Basileec,  15S5,  i^^'^'* 
124  p.,  mar.  rouge,  tr.  d.  (  Ce  Tolnse  P^'Y' ' 
la  bibliothèque  de  Saint-Germaîn-deft-Pre^J'  '  '^ 
partenu  au  Tanieux  Hotmao  dont  il  porte  b^r' 
ture  et  de  nombreuses  noies  margiaalesj       ^ 

Constitution  du  royaume  é^ltttoi,  l'^Jlf  i 
97  pages,  sans  lieu  (Paris)  véUa  biaac  \pt^ 
la  cojistiluUon  de  I7lil).  ,^j 

Le  Sardanapale  de  ce  tempe,  à  U  Spl^- 
in-42,  mar.  bleu.  (  Libelle  odieitfeaicflt  C3»H- 
figé  contre  Louis  XIV.)  ^^  r-  •' 

Corpus  juris  civilis,  AjDStelodaiBl,  ^H  ^'^ 
rios,  1663,  infol.  Eiemplaire  uakpie  i»r^ 
peau  vélin  et  divisé  en  l  vol.  avec  des  l'trei  '■ 
mes  exprès.  Magnifique  reliure,  var^"'  ^*j 
aux  anues  des  étals  généraai .  —  S»'**  f*'\^ 
premier  volume   mie  noie  en  fceto»"*^  '^ 
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D.  Elievier,  nous  apprend  aue  c  cet  azemplalre,  le 
teul  imprime  sur  vélin»  téie  confectionné  pour  les 
Etau  de  Hollande  et  à  leurs  frais.  L'exécution  de  cet 
ouvrage  est  admirable,  et  c*est  peut-être  le  plus  beau 
Uvre^ui  eiiste.  Je  Tai  acheté  le  49  février  180), 
ï  un  juif  d*Am8terdam,  pour  la  roodioue  somme  de 
5000 florins;  mon  ami,  sir  Richard  Heher,  m*en  a 
piasteors  fois  offert  mille  livres  sterling,  i 

MéMoirei  de  tabbé  de  VattemUe ,  lequel  fut  euereê- 
memeui  colonel^  fwcAa,  chartreux,  eiCfCologne,  chez 
Pierre  Marteau»  171ii,  petit  in-12  de  vu  et  224  p. 
^  (Une  uche  d'encre  a  la  page  421). 

§  YI.  —  Uvree  papulairei. 

Après  être  restés  lonstemps  en  dehors  des 
préoccupations  des  bibuoKraphes»  les  livres 
populaires  sont  devenus  I  objet  d'une  élude 
attentive,  et  de  tous  côtés  ils  ont  provoqué 
des  travaux  sérieux. 

Le  travail  fort  curieux  de  M.  Charles  Ni- 
sard  (  Hiitoire  des  livres  pooulaires  ou  de  la 
littérature  du  colportage ^  185&,  2  vol.  in-8) 
que  nous  avons  cité  à  rarlir.le  Almanach, 
entre  dans  des  détails  fort  étendus  è  Tégard 
de  ces  ouvrages  qui  exercent  une  influence 
irès-réelle  puisque  ce  sont  les  seuls  que 
lisent  ou  qu'entendent  lire  des  millions 
d*bommes.  M.  Nisard  fait  connaître  ceux 
qui  se  rattachent  aux  sciences  occultes  et 
qui  n'offrent  qu'un  amas  d'absurdités  sou- 
vent dangereuses;  Tadministration  leur  re- 
fuse certainement  la  faculté  du  colportage 
dont  ils  ont  si  longtemps  abusé.  Les  écnts 
relatifs  à  la  divination,  à  l'interprétation  des 
songes,  à  la  cartomancie ,  à  la  physiognomie 
ne  sont  guère  moins  stupides. 

D'autres  ouvrages  connus  sous  le  nom 
i'Oracles  procèdent  d'un  autre  ordre  d'i- 
dées. Il  sagit'd*une  série  de  questions  à 
chacune  desquelles  correspondent  plusieurs 
réponses  très-diverses  que  le  hasard  déter- 
mine et  dont  rè-propos  ou  l'inattendu  amè- 
nent parfois  des  réponses  piquantes  (17^). 
Dans  l'ouvrage  que  décrit  M.  Nisard  vinst- 
Quatre  questions  sont  posées  auxquelles 
I  uracle  est  tenu  de  répondre  ;  ces  réponses 
sont  réparties  sur  un  grand  nombre  de 
P^gesj,  lesquelles  en  contiennent  chacune 
vingt-quatre.  A  ces  questions  et  réponses 
est  annexé  un  tableau  divisé  en  yingt-quatre 
cases,  depuis  1  jusqu'à  24.  On  pique  le  ta- 
bleau avec  une  épingle  et  les  yeux  fermés; 
le  n*de  la  case  où  a  donné  Tépingle  indique 
celui  de  la  réponse  de  l'oracle.  Divers  écrits 

(174)  Pendant  près  de  trois  siècles  les  livres  de 
cette  espèce  ont  joui  d*nne  faveur  attestée  par  de 
nombreuses  éditions,  et  il  faut  remonter  très-haut 
pour  trouver  Torigine  de  ce  genre  de  compositions. 
Des  deuils  curieux  se  rencontrent  à  cet  égard  dans 
Tintroduction  (de  xxvin  pages)  placée  en  tète  de 
la  réimpression  faite  à  Paris  en  1858  (et  comprise 
dans  la  Bibliothèque  elzevirienne  de  Féditeor  P.  Jan- 
nei)  du  Temple  de$  oraclee^  ouvrage  de  J.  F.  d*Hervi, 
présenté  à  Louis  Xlll  et  dont  la  première  édi- 
tion est  de  16i5  (il  y  en  eut  plusieurs  en  peu 
«rannéet).  Le  Dodichédron  de  fortune  composé  par 
iran  de  Heun,  le  continuateur  du  Roman  de  la 
f(oHf  est  le  premier  livre  de  ce  genre  ;  il  a  été  im- 


sont  relatifs  h  la  chiromancie  (ou  Tact  de 
connaître  par  la  seule  inspection  de  la  main 
le  caractère  et  la  destinée  des  personnes)  et 
à  l'art  de  deviner  par  le  marc  de  café;  ces  di- 
vinations se  rattachaient  au  secret  de  tirer 
de  bons  numéros  h  la  loterie.  Ce  secret  a 
beaucoup  perdu  de  son  utilité  en  France, 
mais  il  conserve  encore  un  très-grand  prix 
dans  des  ^ys  étrangers;  d'ailleurs  les  lo- 
teries particulières  qu'on  autorise  de  temps 
en  temps  et  surtout  les  loteries  clandestines 
qui  se  passent  d'autorisation,  laissent  encore 
assez  d'importance  à  ce  genre  d'industrie 
pour  que  les  livres  qui  s'y  rattachent  trou- 
yent  des  acheteurs. 

Ils  s'expriment  en  termes  fort  pompeux; 
l'auteur  de  la  Clef  d'or  ou  le  véritable  trésor 
de  la  fortune^  ouvrage  publié  en  1777  (réim- 
prime plusieurs  fois,  notamment  en  ISi^O)» 
annonce  qu'après  avoir  dans  l'espace  de  deux 
ans  et  demi  gagné  plus  de  trois  cent  mille 
livres  k  la  loterie,  l'amour  de  ses  semblables 
l'engage  à  leur  dévoiler  son  secret.  «  Une 
fortune  rapide  et  prodigieuse  sera  le  fruit 
de  la  confiance  qu'ils  m'accorderont.  » 

Des  livres  de  prophéties  sont  l'objet  de 
détails  étendus. 

L'économie  domestique  revendique  un 
assez  grand  nombre  de  livres  populaires. 
Plusieurs  se  rattachent  à  la  médecine  vété- 
rinaire. Il  en  est  qui  contiennent  des  pré- 
ceptes judicieux  et  sages;  d*autres  renfer- 
ment des  niaiseries  dans  le  genre  de  celle- 
ci  :  «  Un  crapaud  vivant  ou  mort,  enveloppé 
dans  un  linge  avec  du  sel  et  de  l'ail  à  moitié 
écrasé,  du  vif-argent  ou  de  l'assa-fœtida» 
et  pendu  au  cou,  est  un  excellent  préser- 
vatif; quand  on  s'en  est  servi  quelque  temps» 
il  faut  jeter  le  tout  au  feu.  » 

Des  traités  de  médecine  répandus  par  le 
colportage  sont  l'œuvre  d'un  charlatanisme 
impudent;  ils  indiquent  en  général  l'art  de 
se  traiter  soi-même  ;  ils  prétendent  donner 
(nous  copions)  des  remèdes  simples^  peu 
coûteuXf  faciles  à  préparer  et  à  administrer^, 
pour  guérir  la  plupart  des  maladies  qui  atta- 
quent le  corps  humain ,  pour  conserver  la 
santé  et  vivre  longtemps, 

La  partie  médicale  dans  les  livres  popu- 
laires qui  offrent  un  répertoire  de  diverses 
sciences,  est  habituellement  absurde.  C'est 
ainsi  que  la  Nouvelle  seienee  des  gens  de 
campagne^  livret  où  il  y  a  d'ailleurs  de 
bonnes  choses,  annonce  gravement  qu'il  n'y 

primé  en  1556;  le  style  est  rajeuni.  Les  procédés 
de  divination  sont  modifiés  dans  le  Lt6ro  délie  Sorti 
de  L.  Spirito,  in-fol,  Vicence,  sans  dale  (1475).  Le 
Triompha  di  foriuna  de  S.  Fanti,  1527,  les  Sorfi  de 
J.  Marcolini,  iniitolaU  Giardino  de  pensieri,  4540, 
sont  des  livres  recherchés.  I^e  travail  de  Spirito  fui 
traduit  en  espagnol  et  en  français  ;  dans  cette  der- 
nière version,  les  monarques  de  Tantiquitéque  met* 
Uit  enjeu  Fauteur  lulien ,  sont  remplacés  par  vinat 
rois  de  France.  Après  d*llervi  vint  Vutson  de  U 
CokMubière  qui  composa  le  Palais  des  curieux^  on^ 
vragequi,  modifié,  retouché  de  diverses  façons,. fÏBà. 
réimprimé  maintes  fois  de  1646  à  1710. 
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a  pas  de  migraine  qui  puisse  résisier  au  re- 
mède que  voici  :  «  Vous  prenez  la  tête 
d'une  corneille,  vous  la  faites  cuire  sur  des 
charbons  et  vous  mangez  la  cervelle.  —  AQn 
de  se  préserver  delà  goutte,  il  faut  prendre 
une  gousse  d'ail,  la  bien  nettoyer  et  l'avaler 
tous  les  matins  durant  tout  le  déclin  de  la 
lune.  » 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  aux  ouvrages 
que  M.  Nisard  enregistre  sous  le  titre  d  £- 
loges  funèbreSf  de  Facétien  la  plupart  de  ces 
écrits,  souvent  immoraux,  sont  du  plus 
mauvais  ^oût. 

Les  Vxei  de  personnages  illustres  ou  fa- 
meux, vrais  ou  imaginaires,  jouent  un  rêle 
important  dnns  la  bibtiolbèque  du  colpor- 
tage. Ces  biographies  fort  mal  écrites  sont 
remplies  de  faits  supposés.  Hqs  voleurs  cé- 
lèbres, tels  aue  Cartouche  et  Mandrin,  le 
faussaire  Collet ,  le  brigand  des  Apennins, 
Diavolo  (  personnage  imaginaire)  y  figurent 
avec  honneur  ;  Jean  Bart  n  est  pas  oublié;des 
êtres  imaginaires ,  tels  que  Gargantua  et 
Ulenspiègle,  fournissent  matière  à  des  nar- 
rations assez  plates;  plusieurs  livrets  repro- 
duisent en  prose  ou  en  vers  et  avec  des  va- 
riantes considérables,  la  célèbre  légende  du 
Juif  errant. 

Les  ouvrages  religieui  de<:tînés  au  col- 
portage remplissent  la  majeure  partie  du 
second  volume  du  travail  de  M.  Ch.  Nisard; 
quelques-ufis  sont  sans  nul  mérite;  de  mau- 
vais vers,  des  traditions  fabuleuses,  des  pra- 
tiques superstitieuses  en  forment  la  Ijase; 
d'autres  se  recommandent  k  tous  égards  : 
nous  indiquerons  la  Préparation  à  la  mort 
par  le  R.  P.  Crasset,  livre  écrit  avec  chaleur 
et  élévation;  il  présente  de  très-sages  ins- 
tructions pour  préparer  raccomplisst'menl 
du  dernier  et  du  plus  grand  acte  de  la  vie, 
mises  à  la  portée  de  tout  le  monde.  Le  Nou- 
veau Réveil  de  Vàme,  in-32,  contient  des  ex- 
hortations à  la  pratique  do  la  vertu  et  des 
conseils  pour  s  y  acheminer  avec  quelques 
prières  et  un  cantique  sur  le  Jugement  der- 
nier. Sur  la  dernier  feuillet  on  Ut  ce  qua- 
train : 

Fuir  le  mal  et  faire  le  bieo. 
Apprendre  à  mourir  et  à  vivre, 
Servir  son  Dieu,  vivre  en  chrétien, 
Voilà  l'abrégé  de  ce  livre. 

Parmi  les  livrets  qui  rentrent  dans  la  lit- 
térature populaire,  M.  Nisard  signale  VEn- 
fant  snge  à  trois  ans  contenant  les  demandes 
(^ue  lui  tit  l'empereur  Adrien  et  les  réponses  de 
I  enfant.  C'est  un  opuscule  du  iv'  siècle 
remanié  et  rajeuni.  Les  éditions  anciennes 
sont  recherchées  des  bibliophiles. 

Un  avant-propos  indique  Toccasion  du 
livre  dans  Tédition  moderne. 

«  L'enrant  sa^e  qui  n'avait  que  trois  ans 
et  qu'on  appelait  pelil-fils  de  l'empereur  fut 
recommandé  à  monseigneur  rarchevèque 
qui  le  recommanda  à  un  patriarche  de  Jéru- 
salem qui  le  présenta  à. un  duc  très-sage  et 
.•«^  meilleur  qui  fût  en  toute  la  terre.  Lorsque 
toi  eitfant  fut  venu  en  la  cité  de  ce  duc,  il 
fut  lui  parler,  et  les  chevaliers  de  ce  duc  lui 
dirent  :  «  Voici  l'enfant  très-sage;  »  ils  le 


saluèrent  et  lui  demandèrent  :  i  D*où  e$-iu 
venu,  sage  enfant  ?»  Il  leur  répondit  :  •  De 
mon  père  et  de  ma  mère  et  suis  créé  de 
Jésus-Christ.  »  Quelques  autres  cbefaliefi 
du  dit  duc  lui  dirent  :  «  Tu  es  sage?  »  llkor 
répondit  que  celui  qui  était  sage  se  chAlie 
soi-même.  Toutes  ces  choses  ayant  été  rap- 

rrtées  à  l'empereur  Adrien  qui  était  alors 
Rome,  il  le  fit  venir  cour  Tinterroger 
sur  plusieurs  questions  dignes  d*être  lues 
par  un  chacun.  » 

Quelques-unes  des  questions  que  fait 
l'empereur  sont  assez  singulières  et  les  ré- 
ponses de  l'enfant  expriment  les  idées  qai 
avaient  cours  il  y  a  bien  des  siècles  : 

«  Où  est-ce  que  jamais  ne  pleut  et  jamais 
ne  tombera  d'eau?  » 

«  —  A  la  vallée  de  Gelboe.  » 

«  Qui  fut  celui  qui  fit  la  première  église? i 

«  —  Ce  fut  saint  Paul.  » 

Un  des  meilleurs  livres  du  colporU^eest 
celui  gui  a  pour  titre  :  Maximes  chrétiennft 
et  règles  de  rie  pour  les  jeunes  gens  liréetii 
la  sainte  jeunesse  de  Jésus-Christ  utUts  i 
tous  les  fidèles.  «  Il  n'y  a  point  d'exemples 
pour  confirmer  les  maximes  ;  tout  se  passe 
en  raisonnements  et  en  exhortations.  Les 
uns  et  les  autres  sont  exprimés  aveccM 
simplicité,  onction  même,  et  sont  à  la  portée 
de  toutes  les  intelligences.  » 

Les  productions  si  répandues  au  moyen 
fl^e  sous  le  titre  de  Miroir  des  péchturt, 

—  Miroir  de  rdme  pécheresse ,  etc.,  ooi 
fourni  l'idée  du  Miroir  du  Pécheur  composé 
par  les  R,  R.  P,  P.  Capucins^  missionnaiw, 
très-utile  à  toutes  sortes  de  personne  com- 
posé par  figures:  les  gravures  au  nombre  de 
huit  sont  fort  grossièrement  exécutées; 
M.  Nisard  les  a  reproduites  ainsi  que  le 
texte  qui  les  accompagne.  Il  donne  aassi  des 
extraits  du  Petit  livre  du  Mont-Carmei  (A 
sont  expliqués  r  établissement ,  les  f/weurt,  lu 
progrès^  les  devoirs  du  saint-Scaputaire,àelA 
sainte  Association^  de  F  Amour  sacré  de  M»- 
ne,  très-digne  mère  de  Dieu^  sous  le  titre  ie 
Notre-Dame  auxiliatriee,  etc.  —  La  ?ror«çw 
de  dévotion  à  Notre-Dame  de  Bon-Secoun 
avec  des  prières  de  chaque  jour  de  la  setnaisey 
renferme  des  pièces  a^wcryphes  qui  de- 
vraient être  retranchées,  notamment  la 
«copie  d'une  bénédiction  envoyée  du  ciel 
par  la  prière  du  vénérable  abbé  Coloinanfltt 
roi  Tibery,  son  père,  contre  tous  ses  enne- 
mis, en  quelque  lieu  qu'ils  fussent,  e»  ap- 
prouvée par  le  pape  Charles-Léon,  qui  I  en- 
voya aussi  à  son  frère.  »  —  Le  roy  Tibery 
et  le  pape  Charles-Léon,  nous  sont  inconnos. 

—  Le  Chemin  de  la  croix  est  un  très-ancien 
cadre  sans  cesse  rempli  d'images  et  «5 
prières  nouvelles.  On  regarde  la  Fia  c^^ 
comme  originaire  de  la  Belgique.  On  pour- 
rait faire  un  long  travail  bibîiograpbiqae 
sur  ces  livrets  de  méditations  pieuses  de^ 
vaut  chaque  station  de  la  Passion. 

M.  Nisard  signale  quatre  ouvrages  mo- 
dernes de  ce  genre;  il  s'étend  surioul  sur 
celui  qui  a  pour  titre  :  les  Stations  de  Jf^' 
salem  pour  servir  d'entretien  sur  la  P«*»JJ» 
de  Notre -Seigneur  Jisus-Christy  par  le  R.  ^^ 
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rillier  de  la  compagnie  de  lésus.  Il  fait, 

1^  c  raison,  un  grand  éloge  de  ce  livre  : 
Il  est  impossible  de  ne  pas  être  vive- 
nt ému  du  saint  enthousiasme  dont  Tau- 

.  rest  animé,  comme  aussi  de  ne  pas  sentir 
;lque  chose  de  la  douloureuse  indigna- 
I  qui  le  pénètre,  à  la  vue  des  lieux 

■  .oins  des  dernières  épreuves  de  notre 
in  Rédempteur.  Le  siy\e  est  en  général 

,  -familief,  mais  plein  de  chaleur  el  de  véhé- 
ice;  le  lecteur  ne  perd  jamais  de  vue  la 

.  eslé  des  mystères  dont  la  peinture  est 
jet  du  livre  :  d'ailleurs  les  effets  n'en 
rent   être    qu'excellents  sur  les  âmes 

les  ou  oui  mettenlde  la  délicatesse  jusque 
s  leur  foi. 

Rien,  si  ce  n'est  le  texte  même,  ne  sau- 
donner  une  idée  du  ton  avec  lequel  est 
)nlée   la   flagellation    de   Jésus-Christ, 
n  d'indignation  et  de  colère,  Tauleur 
slrophe  tour-à-tour  son  Ame  qu'il  convie 
sisler  à  cet  horrible  spectacle;  les  sera- 
is, qu'il  invite  à  descendre  du  ciel  pour 
er  de  leurs  ailes  la  nudité  de  Jésus;  les 
rreaux,  qu'il  poursuit  des  injures  les  plus 
éiiienles;  le  poteau,  à  la  place  duquel  il 
lit  voulu  être  pour  être  embrassé  par 
is  et  lui  sauver  quelques  coups^  » 
iverses  vies  de  saints  qui  fout  partie  des 
îs  colportés  attirent  ensuite  l'aitenfion 
A.  Nisard;il  fait  connaître  les  Vies  de 
le  Reine,  de  sainte  Barbe,  desainte  Mar- 
rite,  de  saint  Eustache,  elles  sont  en 
;  il  passe  ensuite  à  celles  en  prose, 
là-dire,  à  celles  de  sainte  Anne,  de  saint 
>ias,  de  saint  Meen,  saint  Dié;  il  les  fait 
Mitre  par  d'assez  longues  citations,  et 
uet  point  la  Danse  des  morts  dont  il're- 
luil  plusieurs    gravures.    Nous    avons 
>acré  un  article  à  celte  composition  cé- 
e  et  dans  un  instant  nous  reviendrons 
la  forme  nouvelle  qu'elle  a  prise. 

es  Epi$tola%r€9  sont  ensuite  l'objet  des 
lerches  de  M.  Nisard.  Les  livrets  du  col- 
Age  qui  ont  pour  but  de  fournir  À  l'en- 
e  des  modèles  de  compliments,  è  ceux 
ont  une  fortune  à  régir  ou  une  place  i 
iciler  des  protocoles  pour  les  actes  tels 
contrats  de  vente,  baux,  lettres  de 
)ge,  billets  è  ordre,  pétitions  aux  princes 
lut  ministres,  ces  livrets,  dis-je,  sont 
nombreux.  Ils  ont  toujours  un  succès 
me.  Leur  modèle  est  le  livre  de  Pierre 
m,  publié  à  Paris  en  1559  :  le  Miroir 
ertu  et  secret  de  bien  vivre  contenant 
leurs  belles  histoires  avec  le  style  de 
^oser  toutes  sortes  de  lettres,  missives, 
onces  et  promesses.  Cet  ouvrage  piu- 
rs»  fois  réimprimé  eut  de  nombreux 
iieurs;  on  vit  paraître  VEpitome  abrégé 
»  structure  et  composition  des  épîtres, 
H.  Roland,  Paris,  1608,  le  Nouveau  se- 
ire  de  la  Cour,  17tfc,  et  bien  d'autres. 

•us  ne  pouvons  nier  d'ailleurs  le  peu 
érôt  que  présentent  ces  collections  ;  les 
ôIps  d'affaires  respirent  l'ennui;  les 
?s  de  c«>mpliments,  parfois  remplacées 
les  pièces  de  vers^  sont  d'one  platitude 
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extrême  ou  pleines  de  sentiments  exagérés 
et  faux.  u 

Nous  laisserons  de  côté  le  chapitre  coma- 
cré  h  l'argot ,  cette  langne  ignoble  qui  \i 
trouvé  des  lexicographes  et  des  bibliogra- 
phes. M.  Nisard  reproduit  un  écrit  déjà  an- 
cien :  \*Origine  des  argotiers,  et  il  y  joint  un 
dictionnaire. 

Quant  aux  livrets  d'éducafion  destinés 
aux  enfants  du  peuple  et  débités  par  le  col- 
portap;e,  ils  sont  modernes.  Il  y  en  a  qui 
sont  imprimés  sur  papier  horrible  avec  ca- 
ractères à  l'avenant,  il  en  est  qui  sont  exé- 
cutés avec  luxe.  Parmi  ceux  que  mentionne 
M.  Nisard  et  qui  sortent  des  presses  d'£pi- 
nal,  nous  distinguons  1*^4  B  C  français ,  pre- 
mière instruction  chrétienne  pour  les  petits 
enfants,  in-18,  23  pages,  VA  B  C  latin,  VAbé^ 
cédaire  moral,  suivi  d'un  nouveau  fablier, 
(aucune  de  ces  fables  n'est  empruntée  h  La 
Fontaine,  et  quelques-unes  sont  dues  h  la 
plume  d'auteurs  anonymes  qui  poussent  la 
naïveté  du  genre  jusqu'à  négliger  de  parler 
français). 

Le  plus  curieux  de  ces  livrets  est  un  ou- 
vrage célèbre  autrefois  sous  le  titre  de  Cttu- 
lité  puérile  et  honnête;  il  se  réimprime  fré- 
quemment  sous  des  titres  un  peu  modifiés  : 
Civilité  chrétienne  et  honnête  pour  léduco' 
tion  et  l'instruction  de  la  jeunesse;  Conduite 
pour  la  bienséance  civile  et  chrétienne,  etc. 
Parmi  beaucoup  de  niaiseries,  ces  liv-rets 
renferment  des  traces  curieuses  des  anciens 
usages. 

^  Le  quatorzième  et  dernier  chapitre  de 
l'ouvrage  de  M.  Nisard  concerne  les  ou- 
vrages de  fiction  qui  entrent  dans  la  litté* 
rature  du  colportage.  Les  romans  de  cheva- 
lerie, écrits  d  abord  en  vers  au  moyen  âge 
et  récités  par  les  jongleurs  et  les  trouvères, 
mis  ensuite  en  prose  et  imprimés  au  xv*  et 
au  XVI*  siècle,  forment  une  portion  considé- 
rable des  livrets  oui  nous  occupent.  Il  va 
sans  direqne  les  longues  épopées  qui  char- 
maient les  anciens  chevaliers  ont  été  extrê- 
mement abrégées.  M.  Nisard  anal  vse,  avec 
d  amples  cilations,  Jean  de  Paris  (remanié 
mais  avec  moins  de  naïveté  et  d'agrément 
sous  le  titre  de  Jean  de  Calais),  —  Pierre 
de  Provence,  —  Hélène  de  Constantinople,  — 
Innocence  reconnue  de  Geneviève  de  Bra- 
bant,  —  Robert  le  Diable,  —  Richard  Sans* 
Peur,  — Les  Quatre  fils  Aymon,  Valentir.  et 
Orson,  —  Gallien  Restauré,  —  Huon  de  Bor- 
deaux, Tous  ces  ouvrages  tels  que  le  colpor- 
tage \es  présente,  n'ont  aucun  mérite  lit- 
téraire; le  style  ancien  a  été  altéré  sans 
goût,  et  le  texte  est  accompagné  de  gra- 
vures presque  toujours  détestables. 

Nous  ne  nous  occuperons  pas  des  romans 
modernes  dont  il  a  été  (ait  des  éditions  pour 
le  colportage.  Les  écrits  de  madame  Cotiiu» 
et  de  Ducray-Duménil,  y  figurent  en  pre- 
mière ligne  et  ont  conservé,  à  cet  égard, 
la  vo^ue  dont  ils  jouissaient  il  v  a  plus  de 
cinquante  ans.  Les  ouvrages  de  Florian,  les 
Contes  de  fées  de  Perraut,  ceux  de  madame 
d'Aulnoy,  figurent  aussi  {larmi  ^es  |)ruduc- 
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lions  qui  entrent  dans  le  domaine  de  la  lit- 
térature populaire. 

La  composition  étrange,  si  fort  en  vogue 
au  rooven  Age,  et  dont  nous  avons  déjà 
parlé,  fa  Danse  des  mor/«, figure  aussi  parmi 
les  livres  que  M.  Nisard  fait  connaître;  il 
a  sous  les  yeux  une  édition  de  Troyes,  J.  A. 
Garnier,  in-fc,  sans  date,  el  nous  en  repro- 
duirons d'après  lui  quelques  passages  qui 
feront  un  instant  trêve  h  la  sécheresse  des 
détails  bibliographiques  que  nous  sommes 
contraints  d'entasser  dans  notre  travail. 

Le  Prologue  de  cette  danse  débute  ainsi  : 


DICTIONNAIRE 


V. 


çra- 
lec- 


0  créatare  raisonnable, 

ui  désire  le  firmament, 

oilà  ton  portrait  véritable, 
Afin  de  mourir  saintement. 
C'est  la  danse  des  Macbabt' e?, 
Où  chacun  à  danser  apprend. 
Car  la  Parque,  cette  obstinée, 
rTépargne  ni  petits,  ni  grands. 
Dans  ce  miroir  chacun  peut  lire. 
Qu'il  lui  convient  Ici  danser  ; 
Sage  est  celui  qui  s*y  mire. 
Quand  la  mort  le  «viendra  presser  ; 
Le  plus  grand  s*en  va  commencer. 
Car  il  n*est  nul  que  la  mort  Qère 
Ne  porte  dans  le  cimelière  ; 
Oh  1  qu*U  est  aflïeui  d*y  penser. 

Quatre    morts  que  représente  une 
vure  sur  bois,  adressent  chacun  aux 
teurs  une  stance;  nous  nous  en  tiendrons  à 
la  première  : 

Vous  qui,  par  divine  sentence. 
Embrassez  des  étals  divers. 
Une  fois  cette  même  danse 
Tous  danserez,  bons  et  pervers. 
Et  vos  corps  mollement  couverts. 
Tremblez  en  nous  regardant  tous, 
Seront  un  jour  mangés  des  vers, 
Et  seront  aussi  laids  que  nous. 

La  danse  s'ouvre  ensuite  ;  elle  est  représen- 
tée par  vingt  planches  à  deux  personnages, 
chacun  desquels  a  pour  partner  un  sque- 
lette. Ces  personnages  appartiennent  h  toutes 
les  classes  de  la  société.  On  y  voit  TErape- 
reur,  le  Roi,  le  Pape,  le  Duc,  le  Marchand, 
le  Mattre  d'école,  le  Moine,  le  Berger,  l'Er- 
mite, le  Petit  enfant,  etc.  Chaque  person- 
nage couvert  des  vêtements  qui  indiquent 
sa  profession,  ou  en  portant  les  insignes,  ex- 
prime, par  ses  gestes,  la  répugnance  qu'il 
éprouve  à  répondre  à  l'appel  de  la  Mort. 
Celle-ci  saisit  sa  victime  qui  tantôt  se  laisse 
conduire,  tantôt  est  entraînée  avec  violence; 
elle  tient  ordinairement  dans  une  main  une 
pelle,  une  faux,  un  dard  ou  tout  autre  objet. 
Les  membres  du  squelette  se  tordent  en 
postures  bizarres,  et  ses  mâchoires  expri- 
ment un  rire  à  la  fois  féroce  et  railleur. 

Les  stances  au  bas  de  chaque  estampe 
sont  les  paroles  adressées  par  la  Mort  au 
personnage  et  les  réponses  qu'il  fait  à  cet 
appel.  Voici  comme  échantillon  de  cette 
|K)ésie  ce  qui  concerne  le  Moine  et  l'U- 
6urier  : 

LA  MORT. 

Père,  par  là  vous  passerez. 
Rien  vous  sert  de  vous  défendre  ; 
Plus  l*bomme  vous  n*épouvantere/. 
Quittez  l'habit,  il  faut  se  rendre. 
Au  tombeau  il  faut  descendre, 
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Où  bientôt  mot  vous  ne  dira. 
Vour avez  prêché  sur  b  cendre. 
En  cendre  vous  relouroem. 

LE  HOCfE. 

J*aimerab  bien  mieni  eneore  être 
Avec  mon  bréviaire  en  nain. 
Dans  ma  cellule  et  dans  mon  dokrf 
A  prier  le  Dieu  souverain. 
Des  péchés  de  mes  jennes  sm 
Je  n'ai  pas  bien  &it  péniteoee  : 
0  mort!  enoor  pour  qaekfoe  teapi 
DispenseMnoi  ne  cette  danse. 

LA  HOBT. 

Usurier  de  sens  déréglé. 
Marchez  promptement  à  ma  mile; 
L'argent  vous  a  trop  avenglé, 
n  but  que  votre  cœur  le  oiiitte. 
Là  bas  vous  en  serez  lardé 
Et  serez  puni  de  ce  vice. 
Car  Dieu  qui  toos  a  regardé 
Est  fSiché  de  votre  avarice. 

L'USURIER. 

Me  convient-il  sitAt  mourir  t 
Ce  m'est  une  peine  bien  dorr  ; 
Mon  or  me  peut-U  secourir 
Dans  cette  funeste  aventure? 
0  mort,  plus  funeste  qu'un  lion. 
Attendez  que  je  vous  aéli\rp. 
Si  vous  voulez,  un  million. 
Et  me  laissez  encore  vivre. 

La  Danse  des  femmes  vient  «près  ceilc 
hommes;  20  planches  la   composenl;r< 
voit  figurer  la  Reine,  TAbhesse,  la  Berp.-' 
la  Nouvelle  mariée,  la   Femme  gro^s-. 
Chambrière,  la  Sorcière,   la  Nourrice,  i 
Vieille  demoiselle,  etc.  D'autres  mort)  - 
butent  de  même  par  adresser  des  cus^- 
aux  femmes  : 

Femmes,  mirez  vos  doui  appas 
Dans  cette  triste  sépulture; 
Regardez  ces  os  en  un  tas. 
Qui  font  horreur  à  U  nature  r 
Ils  ont  été  d'élata  divers. 
Reines,  bergères,  grandes  dames. 
On  ne  sait  plus,  mangés  des  vers, 
S*ils  sont  os  dliommes  ou  de  reBia«s. 

Les  vers  adressés  aux  feonnes  eu  . 
dans  leur  bouche  sont  sur  le  même  t" 
que  ceux  qui  accompagnent  la  Dwf 
nommes;  il  serait  superflu  d*eo  doocc: 
citations. 

M.  Jannet,  éditeur  actif  et  intelligfot  : 
nous  avons    plusieurs    fois  rocca>:ct 
nommer,  a  inséré  dans  le  Journal  dt^t^ 
ieur  de  livres^  en  1847|  une  série  d'ar: 
sur  les  livres  populaires.  Ce  travail  >i' 
coup  moins  étendu  que  celui  deU.^* 
et  qui  n'a  pas  d'ailleurs  été  achevé,  reoi: . 
toutefois  des  notions  intéressaoles. 

La  liUéralure  populaire  d^^diverv>'- 
tions  de  TËurope  a  de  même  été  Tobr: 
travaux  exécutés  avec  zèle.  Do  écnn:' 
nommé,  Gœrres,  a  publié  en  \W  »'  ' 
lume  in-lâ  qui  mentionne  les  coaD(>o^ 
(le  ce  genre  répandues  en  AlleuugoeH 
en  offre  des  analyses  intéressantes. 

Divers  ouvrages  anglais  duoème:' 
mériteraient  d*dtre  signalés.  Noos  ù»<\ 
tiendrons  è   mentionner  celai  de  i*  ^ 
liwell  :  A  catalogue  ofehap^ooks  aadfff^ 
treatises^  Londres,  18^9,  in-8.  <i^  ^ 
de   190  pages  signale  241   outra^ 
renis.  Nous  y  avons  remarqué  \\^' 
histoires  du  Juif  errant.  M.  Ualiivei  i- 
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ojour  un  recaeil  de  chansons  de  nourrices 
Sunery  rhymei  ofEngland)^  qui  a  obtenu 
iaq  ou  six  éditions. 

I  VIL  Utfti  à  ctefi. 

Les  livres  de  ce  gegre  sont  ceux  dans 
ïsquels  les  noms  propres  ou  ceux  de  loca- 
les sont  déguisés  afin  de  jeter  un  voile  sur 
I  pensée  de  l'auteur.  Des  lirres  satiriques 
nbtiés  il  y  a  assez  longtemps  rentrent  sur- 
)al  dans  cette  catégorie. 

Un  bon  recueil  de  clefs  serait  aussi  impor- 
mtpour  rbisloire  littéraire  qu'amusant  pour 
^s  bibliophiles 9  et  ce  travail  n'offre  peut- 
irepas  autant  de  difficultés  qu'on  se  le  per- 
uaderait  au  premier  abord.  L'académicien 
h.  Nodier  annexa  au  BulUHn  du  bibiiophile 
n  183i  une  notice  intéressante  sur  les 
ivres  k  clefs.  11  observe  que  «  l'anagramme 
st  un  des  moyen  de  déguisement  les  plus 
iciles  et  les  plus  vulgaires  dont  se  soient 
ert is  les  salyrioues ,  et  il  faut  avouer  qu'il 
y  en  a  point  de  plus  candide  et  de  plus 
aif,  puisque  les  éléments  du  mot  sy  uré- 
entent  d*eux-mêmes  k  qui  daigne  les  cner- 
her.  Il  est  plus  essentiel  de  déQnir  la  paro« 
ymie  dont  les  lexicographes  ont  omis  le 
001,  qui  est  cependant  une  figure  commune, 
aêmedans  les  classiques,  etqui  résulte  d'un 
îulrès-sensible  de  radicaux  de  désinence 

0  dVtbographe  dans  la  construction.  Un 
xemple  valant  cent  fois  mieux  en  pareil  cas 
u'une  définition,  il  suffira  de  rappeler  pour 
lire  connaître  ce  trope  injurieux  maisinso- 
.'mment  sincère,  le  Kautin  des  premières 
ditions  de  Boileau  et  le  Tricotin  des  pre- 
nères  représentations  de  Molière  dans  les- 
uels  il  est  impossible  de  ne  pas  lire  le  nom 
e  Cotin  ^ui  y  est  ouvertement  exprimé, 
'est  ainsi  que  Scaliger  a  désigné  par  le  pe- 
int Scorpiuê  son  fougueux  ennemi  5ctop- 
iuiet  que  Dalibray  a  diffamé  Montmaur 
)as  le  nom  de  Gomor.... 

1  lln'ya  rien  de  plus  facile  que  de  débrouil- 
ir  le  mystère  des  anagrammes  quand  ils  por- 
^nt  sur  des  noms  connus,  comme  l'histoire 
ftZ/ofiûiAu/(Louis  quinze)  roi  des  Kofiram 
l'rançois).  11  ne  se  présente  d'obstacle  réel 
i  peut-être  insurmontable  k  la  traduction 
li  autant  que  le  nom  travesti  ne  cacherait 
u*un  nom  que  tout  le  monde  ignore  et  dont 

tradition  s*est  entièrement  effacée  de  la 
émoire  des  hommes.  C'est  une  question 
î  savoir  en  ce  cas  s'il  vaut  la  peine  qu'on 
en  informe.  C'est  ainsi  que  les  Mémoire$ 
»  sieur  de  Beragram^  1667,  in-12,  sont 
Buvre  d'un  seigneur  d'Aremberg  qui  eut 

singulière  manie  d'anagrammatiser  sans 
lison  jusqu'au  nom  des  villes  désignées 
ins  le  fastidieux  récit  d'insignifiantes  aven- 
iresqu*il  crut  devoir  transmettre  k  la  pos- 
îité  sous  recommandation  des  presses  de 
aniel  EIzevir.... 

«  Après  l'anagramme  et  la  paronymie  il 
y  a  pas  de  moven  plus  commun  d'éviter  le 
dm  propre  en  le  faisant  deviner  que  l'allé- 
>rie  ou  lembléme  :  c*est  encore  un  secret 
»rt  légèrement  scellé  dont  l'intelligence  est 
vrée  a  quiconque  a  la  moindre  connaissance 


des  insignes  dft  nations,  du  blason  des  fa* 
milles  et' du  caractère  historique  des  per- 
sonnages remarquables.  Parmi  les  exemples 
nombreux  de  ce  genre,  on  peut  citer  les  J?n- 
iretiem  des  animaux  parlants  et  la  Foréi  de 
Dodone  de  Jacques  Howell.  Le  mystère  en 
estai  naïf  que  la  clef  de  ces  ouvrages  a  été 
presaue  {toujours  imprimée  simultanément 
avec  le  livre.  ^ 

Nous  indiquerons  un  certain  nombre  des 
livres  à  clefs  qui  ont  passé  sous  nos  yeux  : 

Des  Jardins»  Antiquorum  et  celeberrimorum  inter' 
iocuii  poelumm,  Avenione,  I6S0,  in-4.  Recueil 
de  poésies  allégoriques  avec  une  clef  qui  explique 
les  noms  des  personna^ei. 

Le  Grand  dtctionnatre  des  Précieuses  ,  par  So< 
maize,  1661,  2  vol.  Livre  recherché  aujourd'hui 
el  qui  se  paye  cher  quand  les  exemplaires  sonl 
beaux  ;  58  et  62  fr.  ventes  Nodier  et  A.  Berlin.  La 
clef  de  cet  ouvrage  est  expliquée  avec  de  très- 
amples  détails  dans  rëdilion  que  M.  Livet  a  don- 
née de  ce  Dictionnaire  (Paris,  4856,  dans  la  Biblio^ 
thèque  elzevirienne),  Vby.  t.  Il,  p.  ÏS5-405  {Bclinde 
c'est  Madame  de  firanoas  ;  Éurdnus ,  Bussy-Ra- 
butin,  etc.) 

La  Tragédie  des  rebelles  où  sous  des  noms  feints  on 
voit  leurs  conspirations^  Paris,  I6i2.  C'est  une 
pièce  à  clef  ainsi  que /a  Victoire  du  Phébus  françois^ 
sans  date,  i6i7  et  la  Magicienne  estranqère^  IUI7. 

iVoir  le  Catalogue  Soleinne,  n*  lOti,  5729  et  5730.) 
^ans  la  Farce  des  Courtisans  de  Pluton,  4649,  pièce 
dirigée  contre  Mazarin  et  les  linauciers  de  l'époque,  la 
clef  est  facile  à  saisir  ;  les  noms  des  personnages  sont 
écrits  à  rebours  ;  Nirazam ,  Yremed ,  Naletac,  etc.) 

L'Art  iatriaue,  poème,  1776;  un  exemplaire 
porté  au  Bulletin  au  bibtiophile  contient  une  clef 
manuscrite. 

Les  Heureuses  Infortunes  de  Célianthe  et  de 
Mérilinde  (par  des  Fouuines),  Paris,  4656;  2*  édi- 
tion, 1662,  avec  la  clef.  (C'est  l'histoire  de  queU 
ques  personnes  du  temps  sous  des  noms  supposés  ; 
Louis  XllI  est  désigné  sous  le  nom  de  Camby^ies,  le 
prince  de  Condé  sous  celui  de  Protesilas.) 

La  Carte  de  la  Cour,  par  Guéret ,  4663.  (  Les 
personnages  les  plus  illuslres  de  l'époque  Apurent 
dans  cet  ouvrage  sous  des  noms  supposés  qui  sont 
imprimés  en  marge  de  sorte  que  le  lecteur  sait 
promptement  à  quoi  s'en  tenir.) 

Le  Cercle  des  femmes  savantes,  par  D.  L.  F.  (de 
la  Forge),  Paris,  4665,  in-12.  (C'est  un  dialogue 
entre  Mécène,  Livie  et  Virgile.  A  la  suite  se  trouve 
la  clef  des  noms  des  sçavaMs  de  France  dont  il  est 
parlé  dans  ce  livre,) 

Les  Finanderj,  comédie  manuscrite  avec  une  clef, 
catalogue  Soleinne,  n*  4862. 

Nabucco,  tragedia  di  Niccolini ,  Londra,  4830, 
in-t6.  avec  la  clef  (cat.  Libri,  n*2055.) 

Galerie  des  états  généraux,  4789,  2  vol.  In*8. 
(64  portraits  :  les  noms  sont  déguisés,  mais  il  est 
quelquefois  facile  de  les  reconnaître;  Mirabeau, 
Beauramis  ;  Sieyes,  Seyros  ;  Rabaiit  Saint-Etienne, 
$tephano;  Barentin,  Bubin  ;  l'abbé  Maury  esttrave^ti 
en  Uma  ;  Caloane  devient  Chabrias.) 

Le  Dictionnaire  des  Anonymes  de  Barbier  ren- 
ferme les  clefs  de  divers  volumes,  entre  autres  celle 
é'Hatligé,  roi  de  Tamaran,  4676,  satire  dirigée 
contre  Charles  II;  Nodier  {Mélanges df'une  petite 
bibliotkèque,  p.  95)  reproduit  cette  clef,  avec  des 
augmentations  et  des  variantes. 

Les  ouvrages  étrangers  publiés  avec  une 
clef  sont  éffaiement  assez  nombreux.  Vogt 
dans  ses  Analecta ,  édit.  de  1753,  p.  615, 
mentionne  un  recueil  de  poésies  d*une 
mysticité  bizarre»  imprimées  en  1738;  les 
noms  sont  auagrammatisés  : 
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Meadaveatiêche  mania  est  Anima  Adamt  und  Eva 
aoe  délivre  Sirchtui  (ChrUtuê);  Memun  signifie 
aumêUf  et  Rifoluc  Lucifer;  Mouuc,  Cosmus,  le 
inonde,  etc. 

The  Modem  AtalantU,  eontaining  îhe  charactert 
ofthe  most  conspicuous  persont ,  Londres,  1784,  esl 
accompagné  d*une  clef,  et  l'on  trouve  celle  d*un 
roman  de  Smollet.  (The  Adventure$  of  an  alom) 
dans  Pouvrage  de  Davis  (second  joumey  round  ihe 
Hbrary  of  a  bibliomaniac,  p.  116.) 

§  Vin.  —  Uvreê  déiruiti. 

Bien  des  livres  ont  péri  dans  les  flamiDAS 
ou  dan$  les  eaux,  victimes  d'accidents  fu- 
nestes et  non  de  rigueurs  judîcaires.  Nous 
allons  en  citer  quelques-uns  :  la  Flandria 
illustrata  de  Sander,  \6hi'kk^  fut  détruite 
en  grande  partie  dans  rincendie  qui,  le 
1*'  février  1672,  ravagea  les  magasins  de 
rimprimeur  hollandais  Blaeu;  un  autre  ou- 
vrage du  même  auteur  :  Chorographia  sacra 
BraAantiœ^  imprimé  à  Bruxelles  en  1695, 
eut  le  même  sort. 

L'incendie  c|ui  dévora  le  fonds  de  Blaeu 
anéantit  ce  qui  restait  de  Touvrage  de  C.  D. 
Blondel,  Genealogia  Franciœ  plenior  assertio 
(Amsterdam,  1651,  în-fol.},  et  d'une  édition 
espaçnole,en  10  vol.  in-foi.,  de  VAllasde  ces 
libraires. 

Les  matériaux  du  quatrième  volume  du 
recueil  de  voyages  publiés  par  Ramusio 
furent  détruits  dans  l'incendie  de  Timprime- 
rie  des  Juntes,  au  mois  de  novembre  1563. 

L'incendie  de  Londres  en  1665  fut  fatal 
à  bien  des  ouvra(^es,  notamment  à  VArs 
signorum  de  Dalgarno  (livre  important  re- 
latif à  la  langue  universelle),  à  l'écrit  de 
Caron  :  Remonstratio  Hibernorum  contra 
LovanienseSj  au  Cambrensis  eversus  de 
J.  Lynch  (caché  sous  le  nom  de  Gratianus 
Lutius),  aux  Records  de  W.  Prynne,  etc. 

Une  édition  grecque  d'Oribase  publiée  à 
Moscou  en  1811,  \ar  Thelléniste  Matthœi, 
fut  réduite  en  cendres  dans  le  grand  désas- 
tre de  1812.  En  1818,  un  incendie  éclata 
chez  l'imprimeurBensleyèLondreset  anéan- 
tit 900  exemplaires  (sur  350  en  tout)  de 
l'écrit  de  Dallaway  :  Statuary  and  sculpture 
amongst  the  ancients^  1816,  in-8;  plus  tard 
un  accideut  semblable  lit  dis|)arallre,  chez 
l'imprimeur  Mayer,  la  majeure  partie  de  la 
traduction  faite  par  Taylor  des  œuvres  choi- 
sies de  Porphyre,  1823,  in-8.  On  peut  signa- 
ler aussi  comme  ayant  été  victime  de  divers 
incendies  : 

Le  Supplément  au  Glossaire  sneo-gothique  d'Ihre 
par  Olaff^en. 

Les  Campi  Elysii  de  Rudbeck,  Uptal ,  1701 , 
m-folio. 

Les  Rerum  Mogunticarum  seriptores^  Francfort, 
1712. 

Les  Select  remains  of  the  popuiar  poetry  of 
Scotland,  par  Lainsf,  Edinburg  18ii,  in-8. 

L'ouvrage  de  i.  Wilson  :  Geographical  and  phgsical 
aecount  of  mountains  1807,  3  vol.  in-4. 

Le  premier  volume  de  la  troisième  édition  de  la 
British  topographg  de  R.XiOagh. 

(175)  Des  exemplaires  du  fragment  échappé  à  la 
desiruction  se  sont  payés  de  2!2  à  30  fr.  dans 
quelques  ventes  ;  31  fr.  à  celle  de  M.  Giraud.  Il 
existe  à  la  èibliothèque  Impériale  deux  copies  du 


La  Bibtiùthêca  scripiorum  qui  res  tu 
retulere,  Palerme,  1791, 2  vol.  in-folio. 

La  Vie  de  Galaup  de  ChastemL  par  llarcbetu. 
1696. 

La  seconde  partie  de  la  Machina  eœlestit  d'Hevé- 
itus,  consumée  Tannée  même  de  son  impression, 
par  rincendie  qui,  le  26  septembre  1679,  déiruiûl 
a  Dantzick  la  maison  de  cet  illustre  astronome. 

Terminons  cette  liste  qu'il  serait  facile  de 
développer  davantage  ,  en  mentionoant  le 
Traité  sur  tusure^  par  le  Père  Rossignol, 
brûlé  dans  les  troubles  de  la  Révolution; 
l'auteur  ne  put  en  sauver  que  deux  exem- 
plaires. Les  ouvrages  qui  ont  été  lesTiclU 
mes  de  Teau  sont,  on  le  comprend,  bien 
moins  nombreux  que  ceux  qui  ont  péri  dans 
les  flammes.  On  peut  citer  comme  ayant  jiéri 
dans  des  naufrages  : 

Ise  Rituel  un  diocèse  de  Québec,  Parti,  1705,  io-S. 

L'édition  des  poésies  arabes  de  Tocraî,  VtreciL 
1707. 

Le  Diclionarg  ofthe  hindostanee  tanguageét  Fer- 
guson,  Londres.  1/73,  in-i. 

L'édition  de  VBistoria  de  Léon,  le  diacre,  palliée 
par  H.  Hase,  Paris,  Imprimerie  Ro3rale,l8l9.  in-fot. 

Un  grand  nombre  d'exemplaires  envoyés 
en  Russie  au  comte  de  Romanzofi,  qui  sn.\ 
fait  les  frais  de  cette  publication,  se  ocrè- 
rent en  route. 

La  Révolution  française  a  été  funeste  à  no 
certain  nombre  de  publications  importaoïes 
qui  sont  restées  inachevées  par  suite  des 
troubles;  les  auteurs  furent  proscrits oo 
réduits  au  silence;  les  encouragements  in- 
dispensables à  des  ouvrages  dispeDdieui 
cessèrent  brusquement,  el  parfois  les  exem- 
plaires restantj  en  magasin,  furent  livrés  d 
la  destruction.  C'est  ainsi  qu'on  vit  dispa- 
raître les  trois  volumes  du  Suppléme^n 
Dictionnaire  de  la  Noblesse  par  la  Chesnare 
des  Bois;  le  tome  1"  de  la  Collection  ia 
conciles  des  Gaules^  entrenrise  par  les  Béné- 
dictins de  Saint-Maur  (Diaot,  1789,  ÏD-fol.); 
la  Théorie  des  lois  politiques  de  la  monanht 
française^  par  M"*  de  la  Lezardière  (Paris, 
1792,  8  vol.  in«8  :  cet  ouvrage  a  été  réiDi- 
primé  en  k  volumes  in«8).  Tes  Diplowata, 
Chartœ^  etc.,  publiés  par  Brequigny  et  U 
Porte  Dulheii,  1791,  3  vol.  in-lol. 

Le  Froissart  entrepris  par  M.  Dacier  et 
dont  il  n*avait  été  imprimé  que  632  pages 
du  tom.  1",  a  été  détruit  à  rexception  de 
deux  ou  trois  exemplaires.  Un  d*cux  42  fr. 
seulement  vente  Monmerqué. 

Le  Glossaire  de  la  langue  française^  entre- 
pris par  Sainte-Palajre  el  continué  par  Mou- 
chet,  est  également  resté  inachevé  et  on  a 
détruit  ce  qui  avait  été  imprimé.  Le  tomei"» 
conduit  jusqu'à  ia  page  735,  sVréiaii 
au  mol  Asseureté;  on  voit  ainsi  sur  quel 
plau  gigantesque  avait  éié  conçu  ce  lexi- 
que (175). 

L*édilion  de  saint  Grégoire  de  Nazianze 
entreprise  par  les  Bénédictins,  et  dool  ic 
tome   premier  avait   |)aru  en  1788,  resia 

grand  travail  qai  avait  été  préparé  ;  Ton  reinjjM 
31  vol.  io-folio;  Tautre,  plos  cousidénble,  occofc 
61  vol.  în-4. 
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ioterroiDuae  ;  le  second  volume  n'a  paru 
\\ïen  1837.  (ObserTons  en  passant  que 
t(l6  édiliou  n  est  pas  tout  à  fait  digne  de  la 
locte  congrégation  qui  Tavait  préparée  : 
I  elle  est  plus  belle  que  bcfnne,  »  a  dit 
â.  Boissonade  (Notices  e$  extraite  des  ma-- 
luicrin)  en  parlant  du  tome  r%  et  la  Revue 
\e  bibliographie  analytique  ^  fSi^l,  p.  291, 
eproche  au  second  volume  de  porter  les 
r.iees  (fi*une  négligence  fAcfaeuse  et  d'une 
yaïuïe  inexpérience). 
Il  existe  divers  livres  qui  n*ont  eu  pour 
nnemisni  l'eau  ni  le  feu,  qui  n'ont  été  l'ob- 
H  d'aucune  poursuite  judiciaire,  mais  qui 
ni  élé  supprimés  et  détruits  plus  ou  moins 
omptétemeut,  soit  par  leurs  auteurs,  soii 
ar  des  tiers.  On  cite  en  ce  genre  : 

UCodidUe  potilique  d'un  habUant  iCEnone^  1788. 
)uvnKe  qui  a  reparu  sous  le  titre  de  Théorie  de 
mbUion  par  Hérault  de  Scchelles.) 
les  Memoin  of  tht  life  of  Charles  O'  Connor. 
ublin.  1796.  in-8. 

U  iroisiéine  volume  de  VHistoria  di  Perugia  de 
^mpeo  Pellini  {Venise,  1666,  in-4). 
Le  Dialogue  entre  Empiriastre  et  Philalêthe  (par 
ibbé  Foucher  de   Dijon),  iii-li,    volume   que 
.  Cousin  dit  n'avoir  jamais  pu  rencontrer  (Journal 

I  Savants,  i8U,  p.  545.) 

La  salira  qu'Ugo  Foscoto  fit  imprimer  à  Pise  en 
15,  sous  le  tiirc  de  Didgmus  clerieus. 
Les  réflexions  du  fermier  général  Claude  Dupin 
r  l'Esprit  des  lois  1749,  2  vol.  in-8. 

On  n'en  tira,  dit-on»  aue  six  exemphiires 

Ji  furent  presque  tous  détruits  par  l'auteur. 

s*en  est    trouvé  un  aux    ventes  Cosie  et 

S.  T.  (120  et  141  fr.)  .Une  aulre  édition 

II  lieu  eu  3  vol.  in-8,  mais,  après  en  avoir 
i(  tirer  500  exemplaires  et  en  avoir  distri- 

lé  une  trentaine,  M.  Dupin  fit  détruire  tout 
qui  restait. 

La  première  édition,  non  terminée,  du 
dialogue  des  livres  sur  oe/tn,  entreprise  par 
Van  Praet,  est  l'objet  de  détails  étendus 
ns  le  Manuel  du  libraire,  t.  IV,  p.  56T; 
st  un  livre  très-curieux  dont  il  ne  reste 
esept  exemplaires. 

Lne  édition  de  Pétrone  avait  été  entreprise 
r  la  Porte-Dutheil,  et  fut  imprimée  à  Paris 
1796  à  1800.  D*honorables  scrupules  dé- 
lèrent  le  savant  éditeur  è  anéantir  ce 
vaii  ;  le  manuscrit  fut  brûlé  et  ce  qui  avait 
imprimé  fut  détruit;  un  ou  deux  exem- 
ires  seulement  échappèrent.  (Voirie  Ca- 
>gue  Silvestre  de  Sacy,  n*  4609,  et  le  Ma- 
i  du  libraire,  1. 111,  p.  712.) 
>bscrvons(|u  une  autre  édition  de  Pétrone, 
reprise  |iar  Lallcmant,  pour  la  colltction 
bou,  n*a  poiDt  été  achevée  et  qu'il  ne 
U  conservé  qu'un  fort  petit  nombre 
templaires  de  ce  qui  avait  été  imprimé. 

uurrezione  delV  inclita  e  valorosa  citta  d'Arexzo 
ra  la  forsa  delU  arma  e  délie  frodi  delC  anarchia 
^tu,  del  canonico  C.B.  ClirisoUno,  1. 1, 1799,in4. 

«tte  insurrection  contre  la  domination 
içaise  éclata  à  Tépoque  des  revers  de 
i^,  mais  bientôt  la  bataille  de  Marengo 
t  donner  aax  événements  une  tout  autre 
rnure  ;  la  presque  tolalitédesexemplaires 
tome  r*  lurent  prudemment  détruits  et 
)me  11  u*a  jamais  vu  le  jour 
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Li  Capitoli  di  Agnolo  Allori  edili  ed  inediti,  Yeneiia, 
4822,  iu-8  (ce  volume  qui  n'a  pas  été  mis  dam» 
le  commerce  a  élé  détruit  en  grande  partie). 

Byron,  Juvénile  poemt,  1806,  in-4.  (Ce  recueil  dea 
premiers  essais  d'un  écrivain  devenu  depuis  célè- 
bre, fut  imprimé  en  4806  à  petit  nombre  et  détruit 
ensuite  par  l*auteur  à  Texceptiou  d«  trois  exem- 
plaires. C'est  du  moins  ce  qu'assurent  les  biogra- 
phes.) 

Mémoires  pour  servir  à  Chistoire  du  droit  public  de 
la  France  en  matière  d'impôts,  Bruxelles  (Paris), 
4779,  iH-4.  (Cet  ouvrage  Tut  supprimé.) 

Mentor  à  Tyrinthe,  par  rEflinidl  Collé-Cokack 
(P.  Pankoucke),  Smyrne  (Paris),  4802,  2  vol.  in-8. 
(C'est  une  narration  allégorico-saliri(|ue  de  la  ré- 
volution; le  gouvernement  du  premier  consul  y  est 
en  bulle  à  bien  des  traits  mordanis  ;  la  police  sup* 
prima  Touvrase  au  moment  de  sa  publication,  mais 
sa  rareté  ne  le  fait  guère  rechercher,  car  il  est 
dénué  d*intérét.) 

La  Découverte  des  nouveaux  mondes,  ou  C astrologue 
curieux,  par  Saint-Hilaire  (le  P.  Porphyre  Marie 
d'Aix,  capucin),  Rouen^  4667,  in-42.  (Ouvrage  sin- 
gulier où  se  trouve  Tidéc  des  ballons  et  du  magné- 
tisme, ainsi  que  relie  de  la  pluralité  des  mondes. 
Il  fut  supprime  très-exactement.) 

Antigone,  par  Ballanche,  livres  i  à  ix,  in-8. 
(Premier  essai  de  cet  ouvrage  tiré  à  quelques  exem- 
plaires qui  furent  presque  loua  détruits  par  l'au- 
teur.) 

Mémoires  du  due  de  Rohan.  (La  première  édition 
imprimée  en  4654  |iar  les  soins  de  Sorhière,  dis» 
parut  toute  entière  au  moment  de  sa  publication. 
Le  prince  de  Condé  qui  était  Xort  maltraité  dans  ces 
Ménioiies,  acheta  toute  Tédition  et  la  fit  détruire 
sous  ses  yeux.) 

Mémoires  pour  servir  à  Chistoire  de  la  guerre  de  la 
Vendée,  par  le  comte  de  *'*  (de  Vauban)«  Paris, 
4806,  in-8.  (Ouvrage  devenu  très-rare,  le  comte 
de  Vauban  ayant  retiré  tous  les  exemplaires  où 
l'on  avait,  par  ordre  de  l'empereur  Napoléon,  dé- 
naturé l'esprit  du  livre.) 

Un  assez  grand  nombre  d*oavrages  ont  élé 
détruits,  par  le  motif  très-simple  qu'il  n*y 
.avait  aucun  espoir  de  les  Tendre. 

M.  Renouard  signale  dans  son  Catalogue 
de  1818  le  Dictionnaire  des  arbitrages,  par 
F.  Corbaux  {Paris,  1802,  2  vol.  gr.  in-i), 
comme  s'en  étant  allé  en  maculatures  pour 
les  trois  quartsde  l'édition.  L'auteur,  à  grand* 
peine  et  ))ar  le  conseil  de  son  imprimeur, 
s'était  restreint  à  ne  tirer  que  2,000  exem- 
plaires, et  il  s'occupait  déjè,  en  les  mettant 
en  vente,  è  préparer  une  seconde  édition 
ampliQée,  mais  l'accueil  fait  par  le  public 
déconcerta  ce  projet. 

Le  même  Catalogue  mentionne  un  poème 
de  Boccace,  Il  Filostrato,  imprimé  è  Paris 
en  1789,  chez  Didot  atné,  comme  ayant  eu  un 
triste  sort.  M.  Renouard  acheta  en  1804,  au 
poids  du  papier,  845  exempl.  sur  1,000  qui 
avaient  été  tirés;  trois  ans  après  il  mit  pres- 
que entièrement  è  la  rame  ce  nombre  qui 
semblait  ne  pas  vouloir  diminuer  chez  lui. 
Il  mentionne  comme  ayant  également  été 
sacrifié,  en  partie  du  moins,  le  Projet  d'une 
nouvelle  machine  hydraulique  pour  remplacer 
ce//e  de  Jlfar/jf  (par  Reader,  Paris,  1806,  in-4), 
les  Recherches  sur  F  analogie  de  la  musique 
avec  les  arts,  \mr  Villoteau,  1807, 2  vol.iu-8, 
les  Scrip tores  erotici  grœci,  imprimés  à 
DeuX'Ponts,  1792-M,  k  vol.  in-8,  etc. 
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S  IX.  —  Lîorei  condamnée  et  êupprimét. 

La  liste  de  ces  ouvrages  serait  très-lon- 
gue, et  elle  comprendrait,  au  milieu  de  beau- 
coup d^ouvrages  sans  intérdt  aujourd'hui 
et  que  la  politique  a  désignés  aux  rigueurs 
de  Tautorité,  Quelques  productions  qui,  en 
raison  de  leur  nardiesse  ou  de  leur  singu- 
larité et  des  sentences  qui  en  furent  la  suite» 
ont  presque  totalement  disparu»  ce  qui  leur 
fait  jouer  un  certain  rôle  dans  la  bibliogra- 
phie. Une  grande  çiuantité  de  livres  immo- 
raux, tristes  fruits  du  dérèglement  des 
mœurs,  figurent  dans  la  liste  des  livres 
condamnés,  mais  bien  d'autres  qui  auraient 
été  très-dignes  d'être  justement  frappés  n'y 
ont  point  été  inscrits.  Nous  n'avons  pas,  on 
peut  le  croire,  l'intention  d'offrir  ici  une 
eriumération  même  fort  incomplète,  de  ces 
ouvrages  plus  ou  moins  dangereux;  il  y  a 
inconvénient  très-réel  à  indiquer  quels  sont 
les  livres  qu'il  ne  faut  pas  ouvrir;  c'est  les 
désigner  à  une  classe  trop  nombreuse  de 
lecteurs. 

Un  bibliographe  dont  nous  mentionnons 
parfois  les  travaux,  G.  Peignol,a  publié 
en  1806  un  Diciionnaire  des  livres  condam- 
nés en  2  volumes  in-8,  devenus  rares. 
Nécessairement  fort  arriéré,  cet  ouvrage, 
composé  surtout  d  après  des  autorités  de 
seconde  main  et  sans  avoir  remonté  aux 
sources,  sans  que  l'auteur  eût  vu  les  livres 
rares  dont  il  parle,  est  cependant  curieux, 
mais  il  en  laisse  à  désirer  un  autre  qui  aborde 
ce  sujet  en  s'appuyant  sur  des  recherches 
plus  étendues,  plus  exactes  et  sur  les  tra- 
vaux de  la  critique  et  de  l'érudition  mo- 
dernes. 

Nous  n'avons  point  h  placer  ici  la  longue 
liste  des  productions  qui  ont  été  mises  à 
r/ndex,  ou  qu'ont  frappés  soit  les  sentences 
des  anciens  Parlements,  soit  les  arrêts  de 
la  Cour  d'assise  ou  de  la  police  correction- 
nelle. 

Nous  entrerons  dans  quelques  détails  au 
sujet  de  divers  livres  en  général  très-rares 
qui  furent  supprimés  et  qui  furent  pour  la 
plupart  funestes  à  leurs  auteurs.  Les  parti- 
cularités, les  citations  que  nous  placerons 
ici  seront  sans  doute  chose  nouvelle  pour 
la  presque  {totalité  de  nos  lecteurs  : 

Effiêtre  envoyée  au  Tigre  de  la  fiance,  sans  lieu 
ni  date,  pelit  in-8  de  huil  feuillets. 

Ecrit  attribué  à  François  Hotman  par 
Bayle,  opinion  que  M.  C.  Schmidt  a  appuyée 
de  divers  arguments  {Bulletin du  bibliophile^ 
1850,  n.  773).  On  en  connaît  deux  rédac- 
tions, l'une  en  vers,  l'autre  en  prose;  Ch.  No- 
dier écrivit  en  1834  une  notice  de  12  pages 
{Delà  liberté  de  la  presse  avant  Louis  J7F), 
que  le  libraire  Techener  joignit  au  Bulletin 
que  nous  venons  de  nommer  et  qui  fut  pro- 
voquée par  la  découverte  faite  alors  dans 
quelque  bibliothèque  de  province  de  cet 
opuscule  qu'avaient  mentionné  divers  au- 
teurs du  xvi*  siècle.  Un  imprimeur  parisien, 
Martin  l'Hororoet  accusé  d'avoir  mis  sous 
presse  cette  satire,  fut  condamné  h  la  po- 
tence (lar  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  le 


la 


13  juillet  1560.  Un  marchand  de  Boonié. 
tant  trouvé  par  hasard  surlerhenio^ 
suivait  ce  malheureux  lorsquoi  \îjutm 
au  supplice  et  ayant  tmru  vouloir  dire  qn^ 
ques  paroles  de  commîsénlioo,  (otiii. 
même  jugé  très-rapidemente(peoilQ.C8 
circonstances  tragiques  ajoutent  ï  riotétti 
que  présente  l'opuscule  en  queslioo,  nk 
longtemps  inconnu. 

Il  se  recommande  d'ailleurs  nir  h}^ 
mence  de  l'éloquence.  Citons  à  ce(  éprj 
Nodier  :  «  Lk  se  trouvent,  et  presqoe  ;«:' 
la  première  fois,  quelques-unes  de  œsu- 
^nifiques  tournures  oratoires  qu*ao  gtee 
inventeur  pouvait  seul  dérober  d'anoAt» 
génie  de  Corneille,  de  Bossuel  et  de  in- 
beau  19 — Tu  fis  tant  par  tes  impostures  ipe 
sous  l'amitié  fardée  d  un  papedissioiolitear, 
ton  frère  aîné  fut  fait  chef  de  loute  \mà 
du  roi. — Je  connais  ta  jeunesse  si  envitili» 
en  son  obstination  et  tes  mœurs  si  déprtice« 
que  le  récit  de  tes  vices  ne  te  siQr.<: 
esmouvoir.  Si  tu  confesses  cela,  il  uk 
pendre  et  estrangler;  si  ta  le  DieStjc* 
convaincrai.»  — Cicéronlui-ruème  n'a  [15V 
traits  qui  ne  le  cèdent  à  ceux-ci  en  Tjgseï; 
et  en  bonheur  d'expression. 

«  L'imitation  éloquente  de  la  preoièfeC»- 
tilinaire  est  d'ailleurs  sensible  ïlom't^ 

fihrases,  et  il  suffît  de  citer  les  prenem 
ignés  de  la  copie  pour  rappeler  le  mitt- 
«  Tigre  enrage,  vipère  venimeuse,  séf<uc( 
d'abominations,  spectacle  de  malheor./C)- 
(]ues  à  quand  sera-ce  que  tu  abuseras  ce) 
jeunesse  de  notre  rovTNe  mettras-tu jici> 
fin  à  ton  ambition  démesurée,  à  les  iiD;>- 
tures,è  les  larcins? »  —  Tout  le  discoors n 
soutenu  comme  celui  de  l'orateur roc^a 
sur  ce  ton  d*at)Ostrophe  et  d*imprécaii><fi  * 
On  connaît  une  imitation  en  versderet* 
Epislre.  Tanscrivons  les  quatre  praei 
vers  : 

Méchant  diable  acharné,  sépulcre  iboaii^. 
Spectacle  de  malheur,  vipère  ^ovrasub'. 
Monsire,  tigre  earagé,  jasqaes  i  qviad  pv  k* 
VerroQs-QOus  abuser  !•  jeune  ige  àt  Bcç? 

Voici  les  six  derniers  : 

Quitte  la  place  donc  si  sauTcr  tu  le  tmi, 
Car  par  au  ire  moyen  éviter  to  ne  pe«i 
De  no9  Prançoises  reos  de  ta  hiiae  fnp^ 
La  p«)iiite  et  le  tatlTant  de  dnq  ceatonl  e^ 
Qui  par  tous  ces  pays  t*<itleDd«>iit  qufiqar  jnf. 
Pour  purger  de  ses  maux  et  la  Fraaee  et  b  «f 

Il  A  été  fait  en  1M2  è  Doaay.  par  less*)'* 
de  M.  G.  Duplessis  ,  une  réiopressiM : 
l'opuscule  en  vers  (petit  in-12, 8  feuille* 
25  exempt.,  dont  un  sur  vélin,  et  H  a  fc^ 
lement  reparu  è  Strasbourg  en  18St  .IVetf -* 
plaires,  dont  (^  sur  papier  de  couleur  et  i^' 
▼élin). 

M.  J.-Ch.  Brunet,  propriétaire  de  roc"^ 
exempt,  qu'on  connai5sejuiqo*icidelTf«>" 
en  prose,  a  parlé  avec  quelques  déurt«  »  ' 
livret  curieux  dans  le  Jfainift  Ai  lénr 
t.  Il,  p.  193. 

De  tribus  impostaribus.  —  Cet  oafrf 
fameux  par  le  système  odienseoent  le 
qu'il  développe,  a  excité  de  vifedébw^ 
le  domaine  bibliographique.  Oo  l'i  f^"^' 
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divers  personnages  du  moyen  A^e,  tels 
uArnatild  de  Villeneuve,  le  médecin  arabe 
ferrhoes,  l'empereur  Frédéric  II.  Plus  tard 
H  A  désigné  Boccace,  Pogge,  Pomponace, 
fachiavel,  Erasme,  Ochin  ,Dolet,  Servet  9  Ra- 
clais, Postel,  Giordano,  Bruno,  Campanella 
t  bien  d'autres.  On  a  prononcé  le  nom  de 
[uret  et  même  de  Miiton  ;  on  a  dit  que  Ra- 
lUS  connaissait  ce  livre  célèbre.  11  est 
Quieuxqu'il  ait  jamais  existé, et  lesimpres- 
ons  qui  circulent  sous  ce  nom  paraissent 
oeuvre  de  quelques  faussaires  ou  de  quel- 
jes  Diodernes  esprits-forts.  On  peut  toute* 
lis  mettre  au  rang  des  livres  les  plus  rares 
petit  volume  de  k6  pages  petit  in-S,  por- 
nt  le  litre  ci-dessus  et  dont  on  no  connaît 
je  trois  exemplaires,  ceux  des  bibliothè- 
nes  Crevenna  ,La  Vallière  (vendus  klk  fr.) 
Renouard  (adjugé  à  li^O  fr.  en  1853).  Ce 
vret  est  daté  de  1598  (anno  M.  D.  1.  1.  C), 
ais  OQ  sait  que  cette  date  est  fausse  et  que 
im))res$ion  eut  lieu  à  Vienne  en  1753. 
Le  jésuite  Théophile  Raynaud  fait  men- 
on  dune  édition  imprimée  à  Paris  chez 
'echel  en  1530;  J.  Muller  dans  son  Atheis- 
ut  devictus  et  un  Carme  espagnol,  Gero- 
rmo  de  la  Madré  de  Dios,  dans  ses  Diez 
mentalionei  del  misérable  eslado  de  loi 
Mstas  (Bruxelles,  1611),  parlent  d'une 
iition  imprimée  en  1610,  mais  si  elle  existe, 
I  qui  est  fort  douteux  ,  elle  a  jusqu'ici 
:happé  è-  toutes  les  recherches.  Gabriel 
Bude,  bibliophile  très-chercheur,  très-zélé, 
)nvieDt  n'avoir  jaoïais  vu  ce  traité  célèbre, 
iJ  ajoute  :  «  Je  crois  qu'il  n'a  jamais  été 
oprimé  et  tiens  pour  mensonge  tout  ce 
uonenadit.  »  C  est  également  Topinion 
e  Grolius. 

Revenons  à  récrit  imprimé  k  Vienne  en 
fô3,  et  dont  l'auteur  est  resté  inconnu  ;  il 
exprime  mal  en  latin,  son  style  qui  man- 
ie toujours  d'élégance  devient  parfois  tout 
fait  barbare  ;  ses  raisonnements  sont  ceux 
lii  traînent  dans  tous  les  livres  soi-disant 
bilosophiques  que  le  xviu*  siècle  enfanta 
^  trop  grand  nombre.  Ce  fut  d^anrès  un 
es  eiemplaires  qui  ont  été  conserves,  qu'il 
it  fait  à  Giessen,  en  1792,  une  réimpression 
los  lieu  ni  date,  petit  in-8.  qui  fut  saisie 
^r  l'autorité  et  est  devenue  lort  rare. 
Ia  studieuse  Allemagne,  obéissant  k  Tim- 
jisioQ  qui  la  porte  à  remuerions  les  écrits 
i  passé»  n'a  pas  laissé  de  côté  cette  œuvre 
!  ténèbres,  qui,  sous  un  autre  titre,  ne  serait 
mais  sortie  d'une  complète  obscjjrilé.— 
n  professeur  saxon,  J.  W.  Gentlie,a  fait 
u'aitre  en  1833  à  Leipzig  le  texte  latin  revu 
ir  deux  manuscrits  dont  les  variantes  sont 
idiquées.  Ce  texte  occupe  les  pages  43  à  62 
i  ce  livret.  Le  surplus  est  consacré  à  une 
*éface  et  à  la  reproduction  de  la  Répome 
'a  dissertation  de  la  Monnaie  ^  La  Haye, 
^6.  -  En  1846,  le  texte  latin  a  derechef 
é  à  Leipzig  l'objet  d'une  réimpression 
n*8,  58  pages)  qui  s'annonce  comme  étant 
ite  sur  l'exemplaire  imprimé  et  daté  de 
D  1  1  C  que  possède  la  bibliothèque 
oyale  de  Dresde.  Voici  le  contenu  de  ce 
iluuie  :  avant-propos   signé    E.  Weller. 
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2  feuillets;  texte  latin,  p.  728  (iidiffère  par- 
fois de  celui  imprimé  par  Gentne)  :  tradu- 
ction allemande  par  H.  R.  Asier,  p.  29-58. 
—  Nous  ne  connaissons  pas  de  traductions 
françaises  de  ce  texte  latin. 

Un  médecin  nommer  Ferher  fit  imprimer 
en  1721  à  Franc^'ort  un  mince  volume  in-4. 

Ïu'on  annonça  comme  étant  le  livre  des 
rois  imposteurs^  mais  on  s'aperçut  prom- 
ptement  que  ce  n*était  que  la  reproduction 
de  VEsprit  de  Spinosa^  composition  qui  cir- 
culait en  manuscrit  à  celte  époque. 

Celte  spéculation  frauduleuse  avait  déjà 
été  tentée  trois  ans  plus  tôt.  Un  anonyme, 
mettant  aussi  à  contribution  VEsprit  de  Spt- 
nosa^  en  avait  extrait  divers  passages,  y 
avait  joint  quelques  citations  empruntées  a 
Charron  et  à  Naudé,  et  le  tout  avait  été  im- 

Ïrimé  sous  le  titre  de  Vie  et  Esprit  de  M. 
enoit  de  Spinosay  1719,  petit  in-8,  200  pa- 
ges. L'avant-propos  annonce  que  ce  volume 
a  été  tiré  à  si  peud'exemplairesqu'ildemeu- 
rera  aussi  rare  qu'un  manuscrit. 

CeUe  misérable  production  fut  réimpri- 
mée plusieurs  fois.  Nous  en  avons  vu  des 
impressions  d'Yver don ,  1768,  et  d'Amster- 
dam, 1776  (138  pages  in-12)  ;  à  partir  de  la 
page  93  on  trouve  des  extraits  des  disserta- 
lions  de  la  Monnaie  et  de  Salleugre.  Il  y  a 
aussi  des  réimpressions  sans  nom  de  lieu^ 
1775  et  1777. 

Du  reste,  ce  titre  devenu  fameux  a  été  em- 
ployé par  quelques  écrivains  pour  attirer 
les  regards  sur  leurs  productions  tout  à  fait 
oubliées  aujourd'hui  : 

Qui  est-ce  qui  connaît  T^pû^oto  Panurgii 
ad  J.  B,  Morinum  de  tribus  impostoribus^ 
Paris,  1644?  Uauteurde  cet  ouvrage  est  Mo- 
rin  lui-même  ;  les  trois  imposteurs  dont  il 
parle  sont  Gassendi,  Naudé,  et  Dernier. 

On  ne  se  souvient  guère  plus  du  livre  de 
A.  Kortholt  fDe  tribus  maçnis  impostoribuif 
1680,  réimprimé  en  1700  (il  y  en  a  une  tra- 
duction allemande  par  Math.  Bern,  1693). 
Ces  trois  grands  imposteurs  sont  trois  libres 

Eenseursde  l'époque  :  Herbertde  Cberbury , 
lobbes  et  Spinoza. 

C'est  à  une  inspiration  semblable  qu*on 
doit  l'intitulé  d'un  écrit  mis  au  jour  en  Hol- 
lande vers  1650  :  De  tribus  nebvionibus:  il 
s'iigit  de  Hazarin,  de  Cromwell  et  de  Ma- 
zaniello. 


Remonsiranee  aux  trois  estais  de  la  France  et  à 
tous  tes  peuples  chrestiens  pour  la  délivrance  des  pau^ 
très  et  des  orphelins^  1586,  in-8. 

Ce  livre  extr6mementrareestdigned*atten- 
tionk  plusieurs  égards;  ilfutbienfunesteàson 
auteur,  avocat  k  Poitiers,  nommé  François  le 
Breton,  lequel,  l'ayant  fait  imprimer  à  Paris, 
chez  Gilles  Carroy,  eut  la  haraiesse  d*en  pré- 
senter un  exemplaireèHenrilU.  Arrêté  etjugé 
par  le  Parlement,  ce  malheureux  fut  pendule 
22  novembre  1586,  après  avoir  vu  sou  livre 
brûlé  devant  lui.  Quelques  années  plus  tard, 
il  eût,  au  moment  de  la  uomi  nation  des  Seize  k 
Paris,  joui  d*une  grande  puissancâ.Sans(;arder 
ranoynme,  le  Breton  osait  dire  au  roi  qu'il 
était  un  des  plus  grands  hypocrites  qui  fut 
jamais; il  réclamait  la  convocation  des  états- 
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généraux  comme  seul  moyen  de  sauver  la 
France»  mais  il  fallait  écarter  des  élections 
tous  les  fonctionnaires  et  investir  d'une  au- 
torité absolue  les  magistrats  municipaux. 
Toute  résistance  est  interdite  :  «  s'il  y  a 
des  opposants  on  les  roeUra  en  pièces,  et 
leur  nom  et  leur  famille  seront  effacés  à  ja- 
mais avec  confiscation  de  biens  et  de  corps 
sans  respect  d'aucune  grandeur.  >  L'arrêt 
relatif  à  la  condamnation  de  Le  Breton  (176), 
a  été  inséré  dans  la  Revue  rétrospective^  se- 
conde série,  t.  Il ,  p.  99-107.  (Voir  aussi 
Leher,  De  Vital  réel  de  la  presse  p.  62,  et  Ca- 
laloyue^  n.  4022;  M.  Labitte  a  de  son  côté 
parlé  de  cet  ouvrage  :  De  la  démocratie  chez 
les  prédicateurs  de  la  Ligue  ^  p.  311.) 

Nous  transcrirons  ici  un  passage  de  celte 
Remontrance,  et  il  fallait  Atre  insensé  pour, 
à  cette  époque,  faire  imprimer  pareilles 
choses  et  y  mettre  son  nom. 

«  Il  a  semblé  au  Rov  qu'il  persuaderait  à 
son  peuple  ({u'il  était  le  plus  devotieux  roy 
qui  lutjamais,  pratiquant  en  apparence  quel- 
ques dévotions  étranges  et  mauaites, 
comme  s'il  était  quelque  saint  personnage 
qui  dût  être  canonisé.  Mais  d'autre  côté 
Dieu  qui  connaît  son  cœur  mieux  que  non 
pas  lui-même,  lui  a  tellement  bandé  les 
yeux  qu'il  a  permis  qu'il  s'oubliât  tant  que 
commettre  des  actes  diamétralement  con- 
traires à  telles  dévotions,  lesquels  actes  sont 
surtout  extraordinaires  et  connus  de  tout 
le  monde,  comme  il  a  voulu  rendre  sa  dévo- 
tion feinte  et  simulée  extraordinaire  et  pu- 
blique, tellement  qu'au  lieu  de  faire  croire 
qn'il  était  très  affectionné  à  la  religion,  il  a 
témoigné  lui-même  le  contraire  par  ses  ac- 
tions qui  sont  comme  la  raison  et  la  vraie 
régla  de  son  intérieur.  Quant  à  la  justice, 
il  ne  s'y  est  pas  mieux  porté;  aussi  la  règle 
est  très  certaine,  que  quiconque  n'a  de  l'ar- 
gent, il  n'est  point  de  justice;  depuis  qu'il  est 
Hoy,  en  tous  les  sièges  est  planté  le  trône 
d'iniquité;  l'ambition  juge,  l'argent  juge, 
l'ignorant  juge  ;  le  commencenjent,  le  mi- 
lieu, et  la  (in  sont  semblables ,  car  on  n'en- 
tre pas  aux  états  de  judication  par  autre 
moyen.  L'évidence  des  etfets  a  démontré 
que  le  Roy  n'avait  rien  moins  en  lui  qu'un 
bon  zèle,  avec  une  affection  de  vaine  gloire 
Ou  pour  ce  qu'il  en  tirait  de  commodités  et 
sans  ombre  d'jjn  acte  de  justice,  commettant 
dix  mille  iniquités  dont  la  pratique  par 
toute  la  France  et  spécialement  au  conseil 

(>rivé  est  si  publique  qu'il  n'est  besoin  de 
e  déclarer.  » 

^«  Vit-on  jamais  roi  semblable  è  celui-ci  qui 
n'a  jamais  aimé  personne,  sinon  ceux  qui 
lui  disaient  choses  plaisantes,  qui  a  toujours 
eu  à  contre-cœur  tous  ceux  lesquels  pour 
la  gloire  de  Dieu,  i)0ur  son  salut  et  pour  le 
repos  de  son  peuple,  lui  ont  l'ait  si  fréqueu- 
lea  et  humbles  remontrancesi  pour  empê- 


cher le  cours  de  rimpétaosité  de  ttot  vt 
pernicieux  et  damnables  éJitsI» 

Le  Breton  mourut  avec  beaucoup  detf'.. 
rage,  et  le  peuple  de  Paris,  fort  mal  dis)*^ 
pour  Henri  111,  qu'on  haïssait  et  mépriv . 
donna  des  marques  de  regret  et  de  syupai 
pour  cette  victime  des  dissensions  av.  ' 

Cymbalum  mundi^   1538,  par  Booavefttvt  Ii» 
périers. 

On  ne  connaît  qu'un  exempl.  de  l'éiiit..: 
originale  de  cette  production  com(K>sf^  . 
quatre  dialogues  ou  figurent  Mercure  et  :• 
vers  personnages  altéçoriques;le  titre  a 
peu  enigmatiaue  signitie  tympaoisatioo  .. 
monde.  Sous  aes  allusions  fort  obsi^ure»  •: 
peut  discerner  un  scepticisme  qui  De  res- 
pecte aucune  croyance.   —  La  première  t..- 
tion  fut  condamnée  par  arrêt  du  ParieiB^: 
du  19  mai  153d;  elle  n.e  se  trouve  plus  qci 
la  bibliothèque  de  Versailles  où   l' oa  co?* 
serve  l'exemplaire  qui  avait  figuré  à  la  nu 
Rothelin.  C'est  un  in-8  de   3â  feuillet  < 
27  lignes  par  page.  La  seconde  éditiuo  b 
également  supprimée.  —  L'imprimeur  M^- 
rin  qui  avait  à  Paris  publié  la  première  :.. 
jeté  en  prison  ;  on  ignore  ce  qu*il  devicu  - 
Réimprimé  en  1711  è  Amsterdasn^  ]ièT  -^ 
soins  de  Prosper  Marchand,  eo  1732,  en  i:^ 
le  Cymbalum  a  reparu  de  nos  juun>  eo  ts*l 
avec  une  notice  et  des  notes  du  bibliOf-  • 
Jacob  (Paul  Lacroix),  en  1856  dans  la  i^i^.'- 
thêque  elzevirienne  de  M.  Janoet.  Od  [*  ^ 
donc  juger  facilement  de  la  portée  de  itn 
œuvre  où  d'anciens  auteurs  ont  tu  I>i»v^ 
sion  d'un  scepticisme  outré  ;  ii  est  vrai  ^u'.  - 
parlaient  très  probablement  d*après  ooi-::': 
et  sans  avoir  vu  de  leurs  yeux  un  lifttii  :. 
il  ne  restait  que  trois  ou  quatre  exem^v'^* 
D'autres  écrivains  ont  été  moins  sêTere^ 
le  père  Nicérou  s'exprime  ainsi  :  «  Plo^ei'' 
ont  parlé  du  Cymbalum  ' bans  l'avoir  lo,*^ 
l'ont  traité  de  livre  impie  et  détestable, b«« 
il  n'y  d  rien  qui  réf>onde  k  ces  qualitet.  <* 
y  raille  à  la  vérité  les  divinitez  du  \éi^ 
nisme,  mais  Ton  n*y  trouve  pas  ces  grt^ïf 
retez   et  ces  profanations  que  i*oo  trtiu«f 
dans  Rabelais....  Peut-être  l'auteur  ni4* 
pas  eu  des  desseins  si  profonds  qo  oa  î* 
attribue  et  qu'il  s'est  contenté  de  bsJis" 
sur  les  sujetz  qui  se  sont  présentez  a  y* 
esprit.  » 

L'abbé  Goujet  dans  sa  Biblioihffut  fr»- 
çoise^  et  plus   récemment  M.  Auguts.  «u 
le  recueil  intitulé  :  les  Pùëtes  framcait  de^%' 
le  XII*  siècle  jusqWà  Malherbe^  ont  dt-  i 
que  le  Cymbalum  était  inintelligible  |-- 
eux. 

Servet   (Micbcl),  Chrislianismi  rnUlntiê.  1-  • 
LUI,  <u-8. 

Ce  gros  volume  de  73fc  pages  impaiu 
Vienne  en  Daupbiné  chez  Balthazar  Art-. 
let,  a  été  détruit  si  exactement  qu'il  »? 


(176)  C^tte  sentence  déclare  f  Breion  criminel  de 
léze-Majesté ,  séditieux  et  perturbateur  de  TEutet 
r«^pos  public  ;  pour  réparation  desquels  est  condamné 
le  dit  Breion,  à  être  pendu  ei  estranglé.  i  11  est  fait 
ûéfeosc  de  garder  le  livre  sous  peine  d*étre  atteint 


du  crime  de  lése-roajesté.  Llmprimeor 
et  le  compositeur  Martin  sont  oooîbHuiéfta  édete- 
tus  et  fustigés  de  verges,  au  pied  ée  b  ftf^^ 
ayant  la  corde  au  cou,  et  à  être  baum  dt  Fn^ 
pendant  neuf  ans. 
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est  h  peine  conservé  trois  ou  quatre  exem- 
plaires. Nous  ne  croyons  pas  qu'il  ait  paru 
en  vente  publique  depuis  la  dispersion  des 
bibliothèques  Gaignat  (en  1769)  et  La  Val- 
lière  (en  ilSk)  où  un  exemplaire  fut  payé 
successivement  3,800  et  ik^l^O  fr.;  une  réim- 
pression faite  sous  la  même  date  et  page  pour 
pflge(i  Nuremberg  en  1791)  n'est  paa  cnère. 

Uu  autre  ouvrage  de  bervet  est  moins 
rare,  mais  cependant  il  ne  se  trouve  que 
très-diflicilement.  Nnus  voulons  parler  du 
traité  De  Trinitalii  erroribus^  auquel  il  faut 
joindre  \e  Dialogorum  de  Trinitale  libriduo^ 
1531-1532  y  in-8.  Le  premier  de  ces  voJumes 
est  de  120  fls  ;  le  second  de  b8.  Fort  chers 
autrefois,  payés  005  et  700  fr.  aux  ventes 
(jaignat  et  Ljb  Vallière,  ils  ont  subi  le  sort 
qui  a  frappé  les  vieux  livres  hétérodoxes 
qui  ont  perdu  la  valeur  exagérée  à  laquelle 
on  avait,  le  siècle  dernier,  poussé  ces  raretés; 
ils  ont  été  payés  (reliés  en  maroquin)  46  fr. 
seulement,  vente  Aimé-Martin,  et  110  fr.  en 
décembre  1855;  68  fr.  Renouard.  A  cette 
dernière  vente  on  a  payé  26  fr.  la  réimpres- 
sion faite  eo  Allemagne  vers  le  milieu  dn 
xvm*  siècle. 

La  Gn  tragique  de  Servet,  envoyé  au  bû- 
cher |)ar  ordre  de  Calvin,  a  valu  à  ce  person- 
nage une  grande  célébrité,  et  de  nombreux 
travaux  ont  été  entrepris  sur  son  compte. 
11  en  est  longuement  question  daus  le  tom.U 
des  Mémoireê  de  d'Artigny. 

Mû2»lieim  en  a  donné  en  allemand 
une  Vie  fort  prolixe  (Helmstadt,  1748, 
in-4}.  Trecbsel  en  a  fait  l'objet  d'une  étude 

tlus  concise  et  plus  approfondie  (Heidel- 
erg,  1839,  in-8}.  Consulter  aussi  les  Mé* 
moires  de  la  eociiti  dhietoire  et  d'archéo^ 
logie  de  Genève^  t.  111,  p.  1-153;  le  Die- 
tiunnaire  des  sciences  philosophiques^  t.  Vl, 
p.  607,  G14  ;  la  Revue  de  Vienne,  1. 1  (1837), 
r-  204-213  ;  une  thèse  de  E.  Scbadé  : 
Etude  sur  le  procès  de  Servet  (Strasbourg* 
lHd3,  in-8),  qualitiée  de  remarquable  dans 
VAihenœum  français.  On  trouve  des  pièces 
auihentiques  et  importantes  sur  cette  affaire 
dans  YUtstoire  de  Calvin  par  H.  Audin, 
i.ll,  p.  258-324. 

Nous  rencontrons  dans  la  BiblioUieca  Grenr 
rt7/iafia,p.  656,  l'indication  de  trois  ouvrages 
relatifs  à  Servet  et  certainement  très-rares 
eo  France  : 


Am  impartial  hisiortf  of  Mickael  Servetus  bumt 
al  Gemesa  far  hérésie^  Londres,  1724,  In-a. 

A  brief  accauni  ofCahin's  bnrmnq  Servetus  for  an 
kereiic,  by  G.  Benson,  Londres,  i7«5»  în-8. 

The  tife  of  Servetus  byJ.G.  de  ChauffejnSt  trani- 
iaud  by  L  tais,  Londres,  1771.  in-8. 

On  peut  y  ajouter  : 

Catvin  and  'ScrvelM.by  W.K.Tweedie,1846,in-12. 

!*«  béatitude  des  chrestiens,  on-leFteo  de  la  foy, 
par  Geoffroy  Vallée,  natif  d'Orléans,  OU  de  feu 
Geoffroy  Vallée  eideGirarde  le  Uerruyer,  ausqneli 
noms  de  pèrf*el  mère  asseniblex,  il  s'y  treuve  :  Lerre 
Geru  vray  Oc^  de  la  loy  bygarée,  elau  nom  deflii  : 
>;i  Flro«  régie  Foy  ;  aulrêmeiit  Guère  la  Foie  Foy  ; 
beureiix  qui  sçait ,  au  savoir  repos;  iii-li  de 
SfcuilleU/ISTf. 

Nous  avons  transcrit  ce  titre  afln  de 
montrer  quel  dérangeaient  il  y  avait  dans 

DiCnONN.  DE  BlBUOLOGlB* 


es  idées  de  Tauleur  de  ce  livret.  Le  parle- 
ment de  Paris  prit  au  sérieux  ces  eztrava* 
pances,  et  Vallée  fut  livré  au  supplice.  Le 
livret  fut  supprimé  avec  soin  ;  il  paraît  qu'on 
n'en  conoatt  qu'un  seul  exemplaire  qui  a 
successivement  passé  dans  les  bibliothèques 
Boze,  Gaignat  et  La  Vallière,  mais  il  en 
existe  plusieurs  copies  figurées^  ei  une 
réimpression  faite  vers  1770. 

L'arrêt  qui  condamna  Vallée  est  inséré 
dans  les  ArchiMÊ  curieuses  de  VHistoire  ds 
France  (1'*  série,  t.  VIII).  ^  Voir  aussi  les 
Mémoires  de  d'Artigny ,  t.  Il  ;  Du  Roure, 
Anatecla  biblion^  t.  Il,  p.  31  ;  le  Bulletin  du 
bibliophiUf  10*  série,  p.  6l2,  etc. 

P^iis^s  de  Marin  dédiées  an  nw,  1647,  petit  in4, 
175  p. 

Ouvrage  d'un  visionnaire  qui  se  fit  chef  de 
secte  et  qui,  après  avoir  été  deux  fois  mis  à 
ta  Bastilleet  s'être  deux  fois  rétracté,  finil 

far  être  condamné  k  mort  pour  avoir  prédit 
Desmarets  de  Saint-Sorlin  (f)Oëte  un  peu 
fou  qui  le  dénonça)  que  le  roi  mourrait  s'il 
ne  confessait  que  lui,  Morin,  était  le  Fils  de 
l'Homme. 

Simon  Morin  soutenait  qu'il  y  avait  trois 
règnes  :  celui  de  Dieu  le  Père  ,  qui  est  le 
règne  de  la  loi  et  qui  avait  pris  tin  lors  do 
rincarnation  de  Jésus-Christ;  celui  du  Fils, 
qui  est  le  règne  de  la  grêceet  qui  s'arrête  à 
1650;  celui  du  Sainl-£sprit,qui  est  le  règne 
de  la  gloire  on  de  Simon  Morin.  Une  réfor- 
roation  générale  de  l'élise  était  prochaine  ; 
tous  les  peuples  allaient  être  convertis  k  la 
vraie  foi,  et  ce  grand  événement  avait  pour 
cause  le  second  avènement  de  Jésus-Cnrist 
dans  son  état  de  gloire  et  incorporé  en  lui 
Morin  :  pour  Texécution  des  cnoses  aux- 
quelles il  était  destiné,  il  devait  être  ac- 
com  pagnéd*un  grand  nombred*Ames  parfaites 
et  participantes  k  l'état  glorieux  de  Jésus- 
Christ,  ce  qui  devait  leur  valoir  le  nom  de 
combattants  de  gloire. 

Un  factum  dressé  par  le  procureur  au 
CbAtelet  et  plusieurs   pièces  relatives  au 
procès  (notamment  le  Procès-verbal  et  exé- 
cution de  mort,  \h  mars  1663)  forment  uni 
volume  qu'on  Joint,  lorsqu'on  peut  se  lel 
procurer,  aux  Pensées.  Moins  cher  qu'autre-^ 
lois,  ces  deux  volumes  conservent  encore 
une  certaine  valeur;  un  exemplaire  s'est 

)ayé  M  fr.  vente  Nodier  en  i9hk  et  revendu 

7  fr.50,  vente  Taylor. 

On  trouve  d'amples  détails  sur  Morin  dans 
les  Mémoires  de  d'Artigny,  t.  III,  p.  249- 
313.—  Voir  aussi  Du  Houre,  Analectabiblion^ 
t.  Il,  p.  233  ;  le  Bulletin  du  bibliophile  belge, 
I.  Il,  p.  10!^  ;  VHistoire  des  livres  populaires 
par  M.  Cb.  Nisard,  1. 1,  p.  khO. 

Les  Très^merveitteuses  victoires  des  femmes  du 
Piouveau^Mande^  par  Guillaume  Fostel,  Paris,  1555* 
in-16. 

Volume  très-rare  et  qui  autrefois  se  payait 
fort  cher  (2S0  fr.  vente  Gaignat,  ikk  fr.  La 
Vallière);  depuis  il  est  bien  tombé  :  on  l'a 
abandonné  (K>ur  16  fr.  50  k  la  vente  Taylor 
en  1849;  aujourdhui  il  pourrait  obtenir  da* 
vantage.  U  existe  une  autre  édition,  155:1, 
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in-16;  un  exemplaire  aymit  appartenu  au 
Gomie  dHoyro  et  qui  en  1769 avait  été  payé 
SOO  fr.  à  la  vente  Gaignat,  s*est  élevé  en 
18S5,  k  la  venle  De  Bure,  au  prix  de  905  fr. 
|b  cause  de  la  reliure).  —  En  italien  cette 
production  se  retrouve  avec  quelques  cban- 

Sments  dans  un  autre  petit  volume  de 
fis  imprimé  k  Venise  (sans  nom  de  ville 
ni  d'imprimeur)  sous  le  titre  suivant  :  Le 
prime  nove  del  attro  monda.  Un  exemplaire, 
après  avoir  été  adjugé  k  900  fr.  vente  Gai- 

Snat  et  retiré  k  MX)  fr.  vente  Mac-Carthy ,  a 
té  pavé  300  fr.  k  celle  de  Nodier. 
Cette  étrange  production  est  dédiée  k 
«  rillustre  princesse  Marguerite  de  Franr^» 
duchesse  de  Berry ,  heureux  parangon  des 
espritz  en  nostre  aase  de  corps  mortels  vev 
tus.  V  Postel,  qui  était  un  peu  fou,  exalte 
comme  la  femme  Messie  une  vieille  halluci- 
née dont  il  avait  {ait  la  connaissance  k  Ve- 
nise. On  a  rarement  poussé  Tabsurde  plus 

loin  : 

«  Sur  iouies  les  créatures  qui  oncques  fu- 
rent, qui  sont  ou  qui  seront,  na  esté  en  cette 
vie  admirable  la  très-saincte  mère  Johanna, 
qui  est  Eve  nouvelle,  laquelle  par  30  ans  ou 
environ  jia  esié  en  cuiitinuelle  méditation 
spirituelle  ou  mentale,  et  quasi  autant  de 
temps  h  jiilnistrer  aux  pauvres  malades  k 
rbûspilal,  de  laquelle  j*ay  yeu  choses  si 
miraculeuses  et  si  grandes  qu^elles  excédent 
tous  les  miracles  passez  sauf  ceulx  d*.\dam 
nouveau  Jésus  mon  père  et  son  espoux.... 
Oultre  qu*elle  me  révéla  innumerables  se- 
crets des  escriptures,  elle  me  predict  aussi 
choses  principalement  touchant  la  destruc- 
tion (lu  règne  de  Satan  et  la  restitution 
de  celuy  de  Christ,  qui  doibvent  advenir,  et 
entre  les  autres  (|ue  je  devois  estre  son  BIz 
aisné,  ce  quek  la  vérité  je  o*ai  jamais  en- 
tendu ne  creu  jusques  k  ce  que  sensiblement 
sa  substance  et  corps  spirituel  deux  ans  de- 
puis son  ascension  au  ciel  est  descendu  en 
moy,  et  par  tout  mon  corps  sensiblement 
esteodu ,  tellement  que  c*est  elle  et  non  pas 
'  noy  qui  vifz  en  moy.  » 

uauieur  finit  par  annoncer  (  autant  qu'on 
peut  saisir  le  sens  de  ces  extravagances) 
que  «  Jésus  sera  établi  dans  toute  sa  clarté, 
comme  il  avoit  avant  que  le  monde  feust 
faict;  pour  ce  qu'k  tout  le  monde  monstrer 
et  manifester,  suis  envové  au  monde  en  son 
nom  et  lieu,  comme  Jenan  mon  frère,  roy 
du  monde  inférieur,  est  au  nom  et  lieu  de 
ma  mère,  » 

Du  reste,  malgré  ces  extravagances,  ce 
n*est  pas  à  un  individu  sans  portée,  comme 
Geoffroy  Vallée  ou  Simon  Morin,  que  nous 
avons  affaire  : 

«  Postel,  qui  n*avait  ni  esprit  ni  goût,  mais 
qui  avait  autant  de  génie  qu*ou  peut  en 
avoir  sans  goût»  et  sans  esprit,  et  qui  était 
surtout  doue  d'une  aptitude  incroyable  k  re- 
muer les  souvenirs  deTantiquité,  mérite  en- 
core  moins  les  mépris  de  nos  bibliographes 
que  l'enthousiasme,  k  la  vérité  fort  exagéré,  de 
nos  bibliomanes.C*esiune  espèce  de  grand 
homme  qui  aurait  été  un  grand  homme  dans 
un  autre  siècle.  Leibnitz  n*a  i)as  été  plus  sa- 
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vaut,  ni  Bacon  plus  universel.  •  (Nodier,  f - 
bUoihique  êoerée.) 

Nous  n'avons  nullement  Tintenlion  ot 
placer  ici  la  longue  liste  des  divers  ouvraç n 
de  Postel  ;  on  la  trouvera  au  MÊmmud.  Qu^> 

3ue8-uns  sont  encore  recherchés.  Le  TrttU 
e  la  Loi  ealique^  livret  de  la  protmire  As- 
moine  vérité,  1657,  in-16,  8*esl  éJevé  josqu'i 
111  fr.  relié  en  veau,  k  la  rente  Renooir^ 
en  1853,  mais  c'était  l'exemplaire  do  eomsi 
d'Hoym. 

Spacdo  de  la  BeHia  f  rtoafaiiK,  propoêto  dû  Cimv. 
effetuato  dal  coNtia/to,  Hvelato  do  ÊUremriù^fvï^, 
im,  ln-8. 

Livre  des  plus  singuliers,  fort  obscer  H 
ui  doit  une  grande  célébrité  aa  triste  s^rt 
e  son  auteur,  Giordano  Bruno,  oondaisoé  à 
mort  en  1601. 

Les  opinions  émises  sur  Tobjety  snr  le  bet 
de  cette  production  énigmatique  •  kno- 
raient  un  assez  gros  Tolume.  Presque  tôt* 
jours  on  en  a  parlé  sans  TaToir  vu,  etoo  a 
souvent  déOguré  le  titre  en  mettant  Spn* 
ehio  (miroir)  au  lieu  de  Spaceio  fexclosioo. 
Nous  entrerons  dans  quelques  détails  k  to 
égard,  en  faisant  usage  des  recherches  4e 
M.  Bartholmess,  auteur  d'un  oavra«e  s» 
G.  Bruno  (  PaHê,  1»7,  2  vol.  în-8).  iTs'tf  i 
de  Texpulston  de  la  bête  (  mot  pris  collcc* 
tivement  pourtout  le  règne  aniaial),  c'est-^ 
dire  des  animaux  que  la  mythologie  et  Vit- 
tronomie  avaient  placés  sur  la  voote  céie$k  ; 
la  croyance,  alors  si  ré(iandue,  que  lesastro 
influent  sur  les  destinées  et  les  volontés  iks 
hommes,  est  attaquée  sans  ménag^meot  âa 
lieu  de  noms  méprisables  et  insigoifiaoïs. 
l'auteur  veut  introduire  dans  l*éDoii}éraii« 
des  constellations  les  noms  des  qualités  et 
des  mérites  dignes  de  l'estime  et  de  Tadat- 
ration  des  hommes.  Poursuivant  ce  raisonae- 
ment,  Bruno  mêle  la  satire  k  l'allécorif;'! 
métaphore  se  confond  chez  lui  avec!  allusita 
comme  l'astronomie  elle-même  arec  la  ov- 
raie.  A  mesure  que  chacune  des  Teftos  ap- 
pelées k  remplacer  les  vices  du  ciel  est  iaao- 
S  urée,  elle  apprend  de  Jupiter  ce  qoei« 
oit  faire  et  ce  qu'elle  doit  éviter;  tous  sei 
aUributs  sont  dénombrés,  expliqués»  H  îi 

[dupart  du  temps  fiersonnifiés  comme  le  «eoi 
'allégorie;  les  dan^rs  et  les  excès  k  fo' 
sont  retracés  avec  vigueur.  A  ehaqoe  iostaci 
se  révèlent  un  rare  talentd^observalioo  psy- 
chologique ,  une  profonde  connaissance  C^ 
cœur  humain  et  de  la  société  conteniioraior. 
Des  digressions  fréquentes,  oui  rboqocsi 
aujourcPhui  le  goût,   ne  déplaisaient  fm 
alors.  L'influence  de  Dante  est  des  plos  stf- 
sibles  ;  c'est  au  grand  tH)dte  de  Florence  qw 
Bruno  a  peut-être  emprunté  l'idée  de  rrçtf- 
senter  les  vices  sous  la  forme  de  bétcs.  û 
sont  la  ^lanthère,  le  lion  et  la  louve  qoi 
pèchent  Dante  de  s'élever  jusqu'au  Ch 
Monte.  (  Voir  //  Purgaiorio.  si,  3Sj.  Daaar. 
dans  les  sphères  qiril  parcourt  et  doui . 
dispose  en  créateur,  donne  des  places  k  «• 
ennemis  et  k  ses  amis,  obéissant  ainsi  k  m 
ressentiments  et  k  ses  sympathies  i«oi>.* 
ques;  Brune  déverse  l'éloge  ou  iebUiDesvr 
ses  délenseurs  ou  sur  êoo  antagooisics  uks 
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ky  discours  prononcés  au  coiisimI  uue  pié- 
side  Juuiter  et  particulièrement  (fans  les 
lirades  de  Uomus,  personnage  railleur  qui 
se  moque  de  ceux  mëinesè  qui  il  obéit. 

Dan$  VEpiilola  ttplicatoria  adressée  è 
sir  Ph.  SidnejTt  Bruno  annonce  qu*il  a  semé 
librement  dans  le  Spaccio  les  principes  de  sa 
philosophie  morale  sans  craindre  «  les  rides 
el  les  sourcils  des  hypocritest  la  dent  et  le 
oez  des  docteurs,  la  lipe  et  le  siiQet  des  pép- 
iants. »  Il  fait  remarquer  qu*il  serait  injuste 
Je  lui  attribuer  toutes  les  opinions  des  in^ 
lerlocuteurs  qui  s'expriment  sans  gène  et 
iboodent  chacun  dans  leur  propre  sens. 
)àn^ces  dialogues,  Sophie  [la  Sogene)  prend 
me  large  |)art,  et  entame  de  longues  et  sub- 
iles  discussions  métaphysiques. 
Nous  en  citerons  un  court  ex^^mple  en 
ontinuant  de  nous  servir  du  travail  de 
L  Bartholmess  :  Sophie  explique  pourquoi 
\  Vérité  a,  dans  la  réforme  sidérale,  obtenu 
^  premier  rang  ;  cette  place  lui  a  été  assignée 
nrce  que  la  vérité  est  Tunité  et  la  bonté, 
frtre  bon  et  véritable;  parce  qu*en  tant 
n'être  par  expérience,  elle  est  antérieure  à 
•utes  cnoses,  et  (tarce  qu'en  tant  nue  bonté, 
le  survit  à  toute  existence.  La  Vérité  est 
rant,  avec»  après  tout;  le  princi|te,  le  mi- 
Ku,  la  tin.  Les  choses  en  dépendent  el  par 
ur  origine,  et  par  leur  substance.  Elle  peut 
revoir  mille  noms,  revêtir  mille  formes; 
le  demeure  toujours  la  même;  c'est  Jupi- 
r  qui  l*a  placée  à  la  tête  des  astres,  mais 
le  est  elle-même  supérieure  k  Jupiter,  et 
le  réside  sur  ces  hauteurs  sublimes  pour 
re  accessible  h  peu  d'esprits. 
Le  récit  que  fait  Sophie  de  la  manière 
nt  Hercule  à  été  remplacé  au  s^odiaque 
jroira  on  court  spécimen  de  la  manière 
Dt  procède  l'auteur  du  Spaccio.  V>  Ri"* 
(sse,  la  Pauvreté  et  la  Fortune,  voilé  les 
is  élres  qui  ambitionnent  la  succession 
demi-Dieu  et  qui  viennent  plaider  chacun 
r  r^use.  Toutes  les  trois  sont  rejetées; 
iticbesse  et  la  Pauvreté  parce  qu'elles 
iduîsent  à  TA  varice,  la  Fortune  parce  que 

indifférence  est  incompatible  avec  le 
tème  adopté  par  le  maître  des  Dieux, 
ui-ci  se  décide  k  substituer  k  Hercule  la 
ce  cola  Fermeté  d'Ame, qui  doit  acconii- 
ner  la  vérité  et  le  jugement  aussi  bien 
la  volonté  de  l'homme, 
es  digressions  dans  lesquelles  l'ambition 
cupidité  sont  signalées,  non  sans  raison, 
me  les  motifs  des  çueires  qui  désolaient 
rope«  des  attaques  contre  les  moines,  des 
nuations  obscures,  mais  certainement 
orthodoxes,  voilk  ce  qu'on  trouve  en 
it  endroit  do  ces  dialogues,  qui  se  ter- 
^at  lorsque,  tous  les  pom^s  des  constel* 
ns  ayant  été  changés  (l'Aigle  étant  rem- 
^  l>ar  la  Magnanimité,  le  Taureau  par 
onganimité,  le  Cancer  parla  Conver«> 
•  etc.),  Jupiter  engage  les  dieux  k  aller 
er:  «  car  toutes  ces  délibérations  m'ont 
é«  ainsi  qu'k  vous,  je  crois,  une  ftiim 
ile.  Il  me  parait  du  reste  convenable 
et  essai  de  réforme  nous  rapporte  aussi 
lue  profit.  ^ 


Les  bibliophiles  attachent  aujourd'hui 
moins  de  prix  qu*on  ne  le  faisait  autrefois  au 
Spaccio,  Réuni  h  un  autre  volume  dont  mous 
parlerons  dans  un  instant,  il  s'était  adjugé 
JOO-2  francs  k  la  vente  Roibelin,  780  La  V  aU 
Hère  en  1767;  il  n'a  été  payé  que  $49  fr. 
Mac-Carthv  en  1816,  et  12  I.  st.  (300  fr.j  Uan- 
roit  en  1936.  Bien  des  gens  i)Ourront  trou- 
ver que  c'est  déjk  assez  cher. 

D'autres  ouvrages  de  Bruno  jouissent 
également  d'une  grande  réputation  dans 
le  monde  bibliographique;  nous  signale^ 
rons  la  CabàUa  det  cavallo  Pegaseo,  Pa- 
rigi,  1585,  in-8,  production  bizarre  et  dont 
ranaivse  est  difficile.  Pour  en  donner 
une  Idée ,  nous  aurons  encore  recours 
aux  travaux  de  AI.  Bartholmess.  L'érudir 
tion  est  versée  k  pleines  mains  dans  cet- 
écrit  moitié  badin,  moitié  sérieux,  partout 
empreint  d'une  ironie  subtile.  Ërasme  avait 
fait  l'éloge  de  la  folie;  Bruno  écrit  le  paner 
gyrique  de* l'ignorance,  de  la  stupidité,  de 
l'ânerie  ;  l'ignorance  qui  s*avoue  avec  fran*!» 
chise  et  celle  qui  s*enveloppe  du  maoteaii 
du  savoir  sont  également  bafouées,  mais 
tout  cela  est  mèté  aux  doctrines  de  la  kat>« 
baie  rabbinique,  aqx  Sepberoth,  au  Hochma, 
Un  personnage  nommé  Onorio  est  mis  en 
scène  :  grAce  a  la  transmigration  des  Ames,  i  j 
a  (Misse  par  des  états  très-divers  et  il  eu  a 
conservé  un  souvenir  Adèle.  Il  raconte  qu'il 
a  d*abord  été  un  Ane;  il  a  servi  chez  un  jar* 
dinier et  chez  un  charbonnier;  il  est  ensuite 
devenu  cheval  semblable  k  Pégase,  au  ser« 
vice  d'Apollon;  il  a  |iassé  ensuite  dans  le 
corps  d'Aristote,  et  Ik  il  délirât  plus  que  le 
délire  même  »  sur  la  nature  des  principes, 
sur  la  substance  des  choses ,  sur  le  mouve*» 
ment,  sur  Tunivers;  il  fit  reculer  la  science 
naturelle  et  divine  autant  que  les  Cbaldéeiis 
et  les  Pythagoriciens  Tavaient  avancée  et 
enrichie.  —  On  voit  combien  Bruno  était 
hostile  aux  doctrines  péripatéticiennes,  où 
il  voyait  les  bases  de  cette  scolastique  du 
moyen  Age  dont  il  était  l'adversaire  déclaré, 
— «  L'Ane,  ajoute  le  hardi  Na(K>litaiD,ne  do« 
mine  ps  seulement  dans  l'école;  il  s  est 
installé  partout,  dans  les  cours,  dans  les 
tribunaux,  dans  les  universités,  dans  les 
académies;  il  s'est  emparé  de  toutes  les  car- 
rières, de  toutes  les  issues  de  l'esprit  humai  n, 
Combien  de  personnes  ne  sont  refx>us.^ées 
que  (lour  n'avoir  pas  les  dons  admirables  et 
les  utiles  perfections  de  l'Ane I  on  pourrait 
dire  qu'il  y  a  nlus  d'Anes  dans  la  société  des 
hommes,  qu'il  n'y  a  d^bommes  dans  la  so- 
ciété des  Anes,  et  que  la  plupart  des  hommes 
sont  membres  de  l'université ,  citoyi*ns  île 
r£tat  (les  Anes,  Ouit  TAne  ressemble  k  cet 
Ame  du  monde»  qui  inspire  et  soutient  l'u- 
nivers; il  est  partout  important  et  partout 
vénéré.  * 

MeptionnnnsunautreouvragedeG.  Bruno, 

La  Cerna  de  le  Cerufi^  deteriita  in  dnque  diaiogi, 
per  ifnqlro  interlocutori,  ton  tre  €4m$9deraiionl,ârca 
doi  iHggeiti^  1854. 

Ce  volume  s'est  plusieurs  fois  payé  une 
centaine  de  francs,  mais  k  l'une  des  ventes 
Libri  faites  &  Londres,  il  p'a  i^as  dépassé  %  I, 
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$1.  i  sh.  Dans  ce  Banquet  des  Cendres^  Bruno 
combat  Vidée  que  la  terre  est  immobile  :  dans 
la  lutte  engagée  entre  Copernic  et  ses  adver- 
saires, les  sympathies  de  Tardent  Italien 
étaient,  comme  on  peut  croire,  en  faveur 
des  principes  nouveaux.  Il  veut  établir  que 
notre  globe  est  de  même  matière  et  de  même 
forme  que  les  autres  astres;  que  tout  ce  qui 
est  créé  se  meut  et  vit,  en  constituant  un  être 
vivant,  un  animal;  ces  animaux  immenses 
marchent  d'après  des  desseins  tellement 
remplis  de  sagesse  et  de  raison  qu'ils  forment 
en  quelque  sorte  des  êtres  intelligents  (  ant- 
mali  intellettuali). 
Un  autre  ouvrage  tout  aussi  rare  que  le 

Î recèdent  a  pour  titre  :  Degli  heroici  furori 
HalogiX,  Parigi,  158fc.  (Malgré l'indication 
rie  Paris,  ces  ouvrages  furent  imnrimés  a 
Londres  pendant  le  séjour  assez  lonç  que 
Bruno  fit  en  Angleterre.  )  Après  avoir  été 
payé  W5  fr.  (  riche  reliure  )  vente  Mac-Car- 
ihy,  et  9  I.  st.  Ish.  vente  Hanrott  (exemplaire 
Girardol  de  Préfonds),  il  a  été  abandonné  à 
2  1.  st.  15  à  l'une  des  ventes  Libri. 

Le  volume  de  IM  pages  dont  nous  venons 
de  transcrire  le  titre,  qu'on  peut  rendre  par 
celui  de  Transporti  du  héros,  est  un  ouvrage 
deTécole  platonicienne,  une  allégorie  morale 
plus  poétique  que  scientifique.  Fort  étranger 
aux  conceptions  modernes,  il  était  conforme 
AUX  habitudes  d*esprit  du  xvr  siècle. 
L'amour,  non  pour  la  beauté  périssable  et 
imparfaite,  mais  pour  la  beauté  éternelle  et 
accomplie,  tel  doit  être  le  but  des  eff<M*ts  du 
héros,  de  l'homme  généreux,  passionné, 
épris  de  la  sagesse. 

Les  Heroici  furori  sont  un  mélange  de 
vers  et  de  prose.  Un  millier  de  vers  répartis 
en  sonnets  accompagnent  une  centaine  de 

Iiages  de  dialOKues.  Le  mysticisme  de  la 
Labbale  et  celui  du  néo-platonisme  servent 
k  expliquer  allégoriquement  des  textes, 
des  devises,  des  fobles,  des  inscriptions 
symboliques,  des  jeux  de  mots,  et  il  faut 
^  avouer  que  ce  n'est  qu'avec  une  bien  ferme 
attention  qu'on  peut  découvrir  le  sens  de 
ces  transports  poétiques  dans  le  goût  de 
Pétrarque  mêlé^  à  ces  aspirations  métaphy- 
siques vers  l'infini. 

Bruno  a  composé  bien  d'autres  ouvragés, 
mais  nous  n'en  dirons  rien  ;  nous  avons 
déjà  parlé  trop  longuement  peut-être  de 
ceux  que  leur  célébrité,  leur  rareté  et  la  dif- 
ficulté d'en  saisir  le  sens  recommandent  le 
plus  k  Tattention  des  bibliophiles. 

AmphUheatrum  mtemœ Providentiœ,^nci.  J.G.Ya- 
nini,  lAtgâutiu  1615;  —  De  admirandU  naturœ  ar- 
canif,  Luieli»,  1616. 

Ces  ouvrages  ont  servi  de  base  k  la  con- 
damnation portée  par  le  parlement  de  Tou- 
louse contre  ce  philosophe  napolitain  en- 
voyé au  supplice  comme  athée.  Au  milieu 
dei  obscurités  dont  il  a  enveloppé  sa  pen- 
sée. 00  découvre  cependant  la  doctrine  du 
matérialisme.  Moins  rares  et  moins  chers 
que  les  ouvrages  de  G.  Bruno,  ces  deux 
volumes  ont  toutefois  do  la  valeur  ;  en 
beaux  exemplaires  ils  se  sont  payés  119  fr. 
k  la  vente  Uenouard.  Quant  aux  principes 


et  k  l'existence  de  Vanini,  on  peotconndtff 
(sans  en  adopter  cependant  toutes  If)  i^iéf^ 
une  notice  de  H.  Cousin  dans  la  Jtmirèf 
DmX'Mondeêy  1*'  décembre  18U,  et  le  hv- 
Honnaire  des  Sciences  philosophifus.  t.  VL 
p.  9U-9<^S.  Voir  aussi  un  Mémoire  de  M.  L 
de  Laverffne,  analysé  dans  les  Mémiru  4t 
r Académie  de  Toulouse^  1835;  un  irtir:* 
de  M.  Mercev  dans  la  Revue  de  hrt 
(20Juin  i8ki);y Histoire  de  la  jMhvijk^ 
de  Buhie  (t.  IL  p.  739  de  la  traduction fnt> 
çaise)  ;  un  article  dans  la  Revut  de  Frihnrj, 
tom.  I  (indiqué  comme  digne  d'être  lo).  etc. 
Une  traduction  française,  par  M.  Roussel^ 
(Paris,  18b2},  comprend  lUmpJUffceairfai «i 
une  partie  seulement  des  dialogues  Dt  m- 
canis* 

§  X.  —  Litres  cariotmês. 

Lorsque,  soit  pour  corriger  des  e^^«^ 
soit  pour  faire  disparaître  des  passages  q» 
ont  soulevé  des  plaintes  et  éveillé  des  sut 
ceptibilités,  on  fait  disparaître  d'un  to!q& 
imprimé  un  ou  plusieurs  feuillets  qui  a*** 
remplacés  par  des  pages  moins  susceptibcs 
d'être  censurées,  on  fait  ce  qu'en  stvic  u- 
pographique  on  ap|>elle  un  cartgn. 

Il  est  facile  de  comprendre  que  les  ein- 
plaires  qui  renferment  les  pages  priintre- 
ment  imprimées  ont  aux  yeux  des  bithir 
philes  une  valeur  particulière;  ils  sont  rn« 
quelquefois  d'une  rareté  excessive ,  et  T/. 
tient  k  connaître  les  motifs  qui  ont  dè^f 
miné    les  changements  survenus  iêm  - 

texte. 

Nous  avons  dans  le  cours  de  nos  recbr- 
ches,  noté  plus  de  aOOouvrases  cartonoK^. 
il  en  existe  certainement  un  bien  plus  çt . 
nombre  ;  nous  nous  contenterons  d'eo  wn- 
tionner  quelques-uns,  en  les  rangeant  ^c* 
l'ordre  alphauétique  : 

AngeLl,  htoria  délia  dttà  di  Pmrma,  ISM,  i»^ 
les  pages  5^7-530,  ont  été  cartonnées  pane  ^e  * 
contenaient  le  récit  d'un  crime  oomnib  ^  ^ 
prince  de  la  maison  de  Farnèse. 

Anselme  de  Sainte-Marie,  Bitimn  §hét^ 
que,  i  726-35,  9  vol.  in-fol.  Il  y  a  des  cartois. 

Arislapltanis  ConuBdUt ,  1783,  4  vol.  »-i  l: 
exempl.  avec  54  feuillets  en  cartons  iaprinor* 
ce  seul  exempl.  et  contenaoi  des  cocrKiMiA  ' 
conjectures  de  Téditeur,  apparienaît  à  M.  Kcd«o% 
Voy.  son  Catalogue  de  1818  .  t.  11,  p.ilS,  cia- 
de  1853,  n*  1049. 

Biblia  l/e^ralca,  Mantooe5,50i  (I742),S  fol  »^ 
un  canon  pour  rétablir  les  verMts  !(  ei  f  ^ 
cliap.  xivdjMie  omis  dans  la  plopait  ées  cmr 
plâtres. 

Bibliotheca  Fratrum  Polmmum,  ICSS.  S  •• 
in-fol.  Des  cartons  aux  pages  S  el  il  dt  F*-' 
volume. 

Bibliothèque  hUtorique,  ou  Reouil  éi  u*^-^ 
pour  servir  à  Fhistoire,  Paris,  t8l8-l8itf,  b  *• 
un  carton  au  feuillet  p.  Ii4-t25  da  ton  I.    ^ 

Boileau  (OEutresàeU  Amsterdam,  Î^Tt,  ''' 
in-8;  les  sept  premières  feuilles  du  Ltrut'^ 
réimprimées.  .     . 

Calmet,  UUîoire  de  Lorraine,  1798, 4  wL  »  ^ 
les  exempl.  cartonnés  eautieniieiit  \e»  jt^ 
relrancbcs  par  U  censure.  Voira  cet Cf ira  »  r^ 
mier  Mémoire  de  M.  Noél  pour  setw  à  fhu^  •  • 
la  Lorraine,  i828.  ^   .  , 

CalHmaeo,  BodonI,  !79i,  in  fol.  (Ua  fewîK*  ' 
prclacc  dans  lequel  rbiiprimeur  critiiM»»  *'^^ 
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tiieni  les  lypes  grecs  de  M.  F.  IMdot,  fui  remplacé 
par  un  auUre.j 

Cboiscul-Gouffier ,  Voyage  fntloraque  de  la 
Grèce,  i78i-lSi4.  (Le  discours  préliminaire  du  pre- 
mier tirage  a  élé  cbaiiffë  ainsi  que  diverses  pages 
du  I"  volume.  V09.  \t  Manuel,) 

Condilbr,  Cours  iTEludet^  Deux-Ponts.  1782. 
13  To(.  iii-8.  (Cei  ouvrage  fut  imprimé  à  Parme 
de  1769  ^  1773«  mais  des  plaintes  ayant  eu  lieu,  le 
rroniispice  reçut  Tindication  d*une  autre  ville,  et 
ceruias  passages  furent  changés  ou  adoucis.  Voy.  le 
Caulogue  Reiiouard,  1818,  t.  III,  p.  3.) 

Conli,  La  bella  mano ,  Parigi ,  1582.  (Il  y  a  quel- 
oues  exempt,  avec  un  carton  aux  feuillets  73-82. 
>o(r,  au  sujet  de  cet  ouvrage,  Rcnouard,  Annalei 
de$  Eiiiennes,  t.  Il,  p.  182  ;  a  la  vente  de  cet  ania- 
leur  en  1855,  un  exempl.  aux  armes  d*A.  de 
Tbou,  1(>5  fr.) 

Deiisie  de  Sides,  Dictionnaire  de  chane  et  de 
pêche,  1769, 2  vol.  iu-8 :  3  fudu  iom.  U,  p.  33,  63 
et  153  cartonnés, 

Dante,  YEnfer^  traduit  par  Rivarol,  1783  ;  des 
rartons  dans  les  notes. 

Didymi  Taurinensis  (Th.  Yalpergse),  Uueraturœ 
copticœ  rndmentnm ,  Paruiae,  1783  ;  des  cartons  aux 
[Mf^s  37,  43,  45,  51. 

Despériers,  Canteê  on  rieréatione^  1735,  5  vol.  : 
iD  exempl.  porté  au  catalogue  G.  Duplessis,  n*153, 
coolenait,à  la  fin  du  1"  volume,  38  feuillets  suppri- 
Biës  et  remplacés  par  des  cartons. 

Frédéric  11,  Ofvores,  1788, 13  vol.  in-8.  (Il  y  a 
de*  exempl.  non  cartonnés  qui  ont  du  prix  aux  yeux 
des  curieux.) 

Fiu-Adam  (Moore,  etc.).  Le  Monde^  traduit  par 
Monod,  1757,  2  vol.  tn-12.  (Cet ouvrage  n*eut  Tau- 
[•irisation  de  circuler  en  France  qu'après  avoir  été 
r^riontié.) 

Ilardoum  ,  Colleciio  coneiliorum^  1715,  12  vol. 
n  fol.  (Cet  ouvrage  a  subi  des  corrections  ;  on 
rberche  à  posséder  en  double  les  feuilles  carton - 
MJe».) 

HcIvelîttS,  Dtf  rEiprit^  175^,  in-4. 

Ut-raclitus,  Lemgoviœ,  1796,  in-8. Les  pages  7  à  10 
nut  souillée  «le.  fautes  d*impression,  ont  nécessité 
m  carton. 

Kolzebue,  Souvenirs  de  Paris,  en  1804,  2  vol. 
n*li  ;  un  chapitre  intitulé  :  Le  premier  con$ut  et 
e$  entonn  fut  cause  de  cartons  exigés  par  la 
Milice.  Même  sort  fut  réservé  aux  Souvenirs  de 
^fage  du  même  auteur,  1806,  4  vol.  in-12. 

La  Caille,  Histoire  de  ^imprimerie,  1689.  (Dans 
i»elques  exempl.  les  pages  5  à  16  sont  rempla- 
<^  par  un  carton  de  12  fts  non  cliillrés»  et  les 
•agcs  53  à  60  par  un  autre  de  18  fu  également 
m  chiffrés.) 

U  beaumelle.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de 
fadame  de  Maintenon,  1751. 

Leuglel-Dufresnoy,  Méthode  pour  étudier  this- 
Mre,  1729-40,  6  vol.  in-4.  (Quelques  exempl.  en 
ès-grand  p:«pier  n*ont  subi  qu*une  partie  des 
lodiiications  fort  nombreuses  qu^extgea  la  cen- 
ire.) 

Lucien ,  traduit  par  Belin  de  Ballu,  1785,  6  vol. 
1*8.  (Entre  les  pages  184  et  185  du  toiu  III,  un 
irton  destiné  à  combler  une  lacune.) 

Lucrèce,  traduit  par  la  Grange,  an  11,2  vol  in-4. 
Vux  feuilles  réimprimées  pour  faire  disparaître 
i^ox  fautes  qui  avaient  échappé  au  correrteur,  ne 
t  trouvent  que  dans  quatre  exempl.) 

Martyre  Je  frère  Jacques  Clément,  1589.  (A  la 
âge  31 ,  un  carton  imprimé  en  plus  aros  carac- 
în^;  il  remplace  un  passage  supprime  à  la  de- 
lande  des  Bénédictins  de  Saint-Germain- des-Prés, 

(177)  II.  Sainte-Beuve  a  consacré  un  article  à 
•*2Pray,  Causeries  du  lundi,  t.  Mil»  p.  157-1 88. 
1*  »on  cété  M.  Cousin  a  écrit  ceci  ;  <   Tour  ma 


et  qui  accusait  ces  religieux  d'entretenir  des  rela* 
lions  avec  Tannée  royale.) 

Menagiana,  publié  par  la  Monnoye,  171 5  ou  1 729, 
4  vol.in-12  ;  il  y  a  de  nombreux  cartons  ;  le  Manue* 
du  libraire ,  t.  lU,  p.  251,  en  parle  avec  détails. 

Mézeray,  Histoire  de  France,  1048-51,  3  vol. 
In-fol.  [Voy.  au  sujet  des  cartons  le  Manuel  du 
libraire,  t.  lit,  p.  38i.  De  beaux  exempl.  non 
cartonnés  325  et  466  fr.  ventes  Â.  Berlin  et 
Giraud(177).] 

Mirabeau,  la  Monarchie  prussienne,  1784,  6  vol. 
in-8  :  divers  cartons  furent  nécessaires. 

Mineus,  Opéra  diplomatica,  Lovanii,  1723-1748. 
•  Molière,  Œuvres,  1682,  8  vol.  (Nous  avons  déjà 
parlé  de  cette  édition  dont  un  exempl.  non  car- 
toimé  s*est  payé  1210  fr.  vente  A.  Bertin,  Dans 
l'édition  de  Bret,  1773, 6  vol .  in-8,  tes  pages  66 et  07, 
80  et  81  du  tom.  1,  doivent  élre  doubles.) 

Montaigne,  £isaîs,  1802.  (Les  images  177  âi  182 
du  tomel"  doivent  être  doubles  [circonstance  très- 
rare]  à  cause  d*une  note  de  Naigeon  qui  fut  re- 
tranchée. Voy.  la  Notice  biblioqrnphique  sur  Mon-- 
taigne,  par  le  docteur  Payen,  1831,  p.  36.) 

Montesquieu,  OEuvres,  1827,  8,  vol.  in-8.  (Deux 
cartons  sont  indiqués  dans  la  France  littéraire^ 
de  M.  Quérard.) 

Moret  de  Valbonais,  UisUrire  du  Dauphiné,  1722 
2  vol.  in-fol.  :  un  exempl.  avec  les  carions  éuit 
dans  la  bibliothèque  de  Lancelot  qui  avait  revu 
cet  ouvrage. 

Pallavicini  (card.  Sforza),  Istoria  del  concilia  d$ 
Trento,  Home,  1656,  2  vol.  in-foL  (Un  très-petit 
nombre  dVxempl.  sont  antérieurs  à  la  réimpres- 
sion de  plusieurs  feuilles  du  second  volume  ame- 
nées par  le  désir  de  Taul^ur  de  faire  quelaues 
changements  dans  sa  rédaction  primitive  —  Une 
traduction  française  de  cette  tiittoire  a  été  publiée 
eu  1844  par  les  Ateliers  catholiques.) 

Ptolémée,  Compostiton  mathématique^  trad.  par 
tlalma,  1813,  2  vol.  in-4  :  trois  cartons  au 
tome  I*'.  % 

Pouget,  Institutiones  catholicœ^  1725,  2  vol. 
in-fol.  (Dans  quelques  exempl.  des  feuilles  rem- 
placées par  des  cartons  sunt  a  la  Un  des  volumes.) 


6  vol. 

du  tom.  IV,  et  les  pag 

507-508  et  609-678.) 

Robert,  VEtatde  la  Provence,  1693,  3  vol.  in-12. 
(Les  réclamations  de  plusieurs  familles  nécessi- 
tèrent quelques  cartons.) 

Segresiana,  1721.  (Cartonné  ^  cause  de  quelques 
passages  regardés  comme  injurieux  pour  madame 
de  Maintenon.  Voy.  Barbier,  Dictionnaire  des  Ano^ 
nymes,  n*  16,903,  et  le  GftUlogue  Pixerécourt, 
n*  1,538.) 

Tableaux  historiques  de  la  Révolution,  1791-1804, 
3  vol.  in-fol.  (Le  texte  d*une  partie  de  cet  ouvrage 
se  ressentait  de  Tépoque  où  il  fut  publié, c'est-à- 
dire  quM  était  écrit  dans  un  sens  très  révolution- 
naire ;  il  a  été  réimprimé  avec  des  modilications 
nombreuses  ;  les  curieux  aiment  à  posséder  les  deux 
rédactions. 

Tassiii,  Histoire  littéraire  de  la  congrégation  de 
Saint^Maur,  1770,  ln-4. 

Thomas,  Œuvres^  1822, 6  vol.  in-8.  (Il  y  a  plu 
sieurs  cartons.) 

Trissiuo,  la  Jtalia  liberata,  1518.  (Des  passages 
offensants  pour  la  cour  de  liome  ont  été  carUui- 
nés  et  ne  se  trouvent  que  dans  un  trèb-p«tit  nombre 
d'exemplaires.  —  Voy.  le  CaUlogue  LiUri ,  1844, 
n«  903.Ï 

Tyrtee,  les  Messéniques  traduites  eu  vers  (rançaiSf 

part  je  trouve  Touvrage  de  Mézeray  excellent  et 
bien  au-des»us  de  ^a  réputation.  1 
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par  F.  Didoi,  1851.  (Un  exempl.  avec  le  carton 
de  la  dédicace  est  porté  au  catalogue  Fossé  d*Ar* 
ooase,  n*  983.} 

Valladter,  I  Augnste  Ba»Hique  de  F  abbaye  de  Saint*- 
Amoulé  de  jfeu,  1615,  in-4.  (Des  cartons  aux 
page.s  3-5, 97-103.  Voy.  Noël,  CoUecUoni  Lorraineê. 

p.  2^*) 

ViUegOflibiaÎQ,  Mémairee^  1667,  3«  tom.  ch.  12» 
On  a  retranché  d'une  partie  des  exempl.  les  80  der- 
nières pages  du  tom.  11  contenant  des  assertions 
défavorables  à  Henri  IV,  et  on  les  à  remplacées 
par  une  fln  moins  étendue. 

Voisetioni  OE^nvrei,  1781,  5  vol.  in-8;  quelques 
iSartons  au  tom.  IV. 

•  Vies  des  tainti  Pèret  dU  détert  (paf  Bourgoing 
de  Villefon^),  1714,  4  vol.  in-8.  Quatre  Vies  de 
saints  Turent  r^tfancbéesdaits  la  plupart  des  exenipL 
et  remplacées  par  des  cartons.  (Yoy.  catalogue 
Pixerécourt,  n"  177i.) 

Ajoutons  les  titres  de  divers  autres  ou- 
vrages qui  ont  aussi  subi  des  cartons  :  Le 
Nouvel  Emile  ^  ou  F  Education  pratique^  1770; 

—  le  Choix  de  MaxarinaaeSf  publié  par 
M.  Moreau,  1853;  —  le  Longueruana^  Ber- 
lin, 175^;  -—  les  Lettres  sur  l'éducation  deê 
princes  (par  de  Pontenay),  1748  (un  pas- 
sage relatif  au  Prétendant,  pag.  lxxviii,  fui 
remplacé  par  un  carton)  ;  -^  Je  Mysterium 
ortie  stenographicœ  de  Hiller,  Vlm,  1682; 
la  Bibliothèque  des  gem  de  gout^  par  Gayot 
de  Pitaval,  1726,  5  vol.  in-12;  —  les  Ma- 
drigaux  de  la  Sahlière,  1680»  in-12;  —  la 
Recherche  des  antiquités  de  Flandre^  par 
Ph.  de  Lespinoy,  Douay.  1631  ;  —  le  Jour- 
nal de  Henri  lu  et  de  Henri  /F,  par  P.  de 
L*Bstoile,  17U-U,  9  vol.  petit  in- 8  (voy.sur 
les  cartons  qu'offrent  les  deux  premiers  vo- 
lumes du  Journal  d'Henri  lll,  le  Bulletin 
du  bibliophile,  p.  949-953}  ;  —  le  Traité  de 
Cahuzac  eur  la  danse  ancienne  et  moderne; 

—  les  Révélations  indiscrètes  du  xviu*  siiclCf 
(publiées  par  Auguis),  18U  (U  fts  sup- 
primés et  cartonnés)  ;  —  r Essai  sur  la  vie  de 
Séniqueyàr  Diderot  ;  —  les  Mémoires  sur  la 
cour  de  Louis  XIV,  extraits  de  la  Correspon- 
dance  de  la  duchesse  d'Orléans,  1823;  —  le 
Dictionnaire  deBajrle,1720;—  le  Lucrèce, 
traduit  en  vers  par  de  Pongerville  (  la 
seconde  édition,  1828»  n*est  autre  chose  que 
la  première,  sauf  quelques  cartons  des^tinés 
à  introduire  des  morceaux  retouchés)  ;  — 
Us  Mémoires  d^un  pauvre  hère,  iS^t  i  vol. 
(des  cartons  furent  exigés  par  le  général 
Desfourneaux^  voy.  Quérard,  Supercheries 
littéraires,  t.  III,  p.  42fc);  —  les  Lettres  sur 
l  Italie,  par  Dejoux,  1825  ;  —  les  Essais  dra- 
matiques par  Millot,  1836;  —  les  OEuvres 
de  Saint-Folx,  1778,  6  vol.  in.8;  —  le 
Ménagier  de  Paris,  publié  en  18M;  -^  le 
Précepteur  (par  Arnoui),  1750;  —  OEuvres 
de  Bacon,  an  VIll,  15  vol.  in-8  (une  demi- 
feuille  fut  réimprimée  par  suite  d'une  inad- 
vertance commise  lors  de  l'impression, 
voy,  le  Catalogue  Renouard,  t.  I,  p.  193);— 
les  Caractères  de  lA  Bruyère,  1802,  3  vol. 
in-12  (même  circonstance,  voy,  u  1,  p.  222)  ; 
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d'impression  :  coy.  le  Catalocoe  Renoon^ 
t.  lll,  p.  45);  —  le  Pr^ts  de  rUstskt  o 
France,  |[)ar  Peignot,  1815;  11  y  empirs^u 
de  la  variation  des  événements  des  canooK 
contre-cartons  et  doubles  titres. 

Divers  catalogues  offrent  des  exeopliifti 
non  cartonnés  de  certains  oufrages. 

Le  Catalogue  Nodier  (1830,  n*  671)  eBr^ 

Sistre  un  exempl.  sur  vélin  des  marr^u 
t  M.  Ant.  Comaxano  (réimpression  doonée 
par  M.  Renouard,  Paris,  1812)  lequel  coi- 
serve  un  carton  double  (vendu  liOfr).  ht 
Catalogue  de  18U  du  même  amateur,  noit^ 
fencontrona  un  exempl.  de  la  SaturtMmf' 
pée  de  Cour  val-Sonnet,  lyo»,  ltt3,€om^ 
nant  l'original  et  la  réimpression  d*un  leni). 
let  où  l'incurie  du  typographe  avait  liisy 
passer  des  fautes  énormes. 

Nous  rencontrons  au  Catalogue  Leber'i 
Fie  de  saint  Amable,  par  Faydit,  11M,  et  S 
Mémoires  de  Bordeaux,  intendant  dt$  /Imi 
ces,  1758.  (Voy.  i.  11,^  p.  311  et  (61.) 

Nous  n*avons  parlé  jusqu'ici  que  des  lims 
cartonnés  publiés  en  France;  il  en  tm 
également  un  grand  nombre  dans  les  fi! 
étrangers,  mais  on  comprend  que  aousie 
chercherons  pas  k  les  indiquer  |ires<|ie 
tous:  nous  nous  bornerons  à  sijpîilern 
Angleterre  : 

Theocritus,  Oxoni»,  1770«  2  vel.  iah4.  (Dww 
note,  pag.  278  du  tom.  II,  réditear  Toap  mil  ta 
à  Tappui  de  rexplicatioa  d*on  mot,  «a  pasifiéi 
TEcnture  sainte  ;  desobsenratioiiss*élevércat«im 
ce  procédé  qui  fut  regardé  coaune  iacaaitiai. 
et  il  en  résulta  un  carton.) 

Riltàon.  Anciens  engleisk  melrical  rMaffBcfci,IM» 
3  vol.  (L  éditeur  de  ce  recueil  fit  placer  an* i 
vente  quelques  cartons  pour  faire  dispanùic  ia 
passaRCS  d*one  hardiesse  blàosable.  ) 

Beaumont ,  Bosmortk^field ,  Londres,  l(fl.  ^ 
pages  181-182  sont  cartonnées  dans  loaslcseui^ 
connus.) 

Blomefield.  Collectanea  Caniaknpams,  IT9. 
in-4.  (28  feuUlets  antérieurs  aux  cmims  ém 
Texempl.  sigualé  DibUjtkeea  GrfKaiZ/ûaa,pJl 

Uartshorne,  Aneient  metrical  Tclat,  l«9  :  • 
passage  peu  décent  a  nécessité  un  cartoa. 

Les  notes  que  nous  avons  rasseoil^ 
nous  présentent,  è  Tégard  de  riuiie;îe< 
Lettres  o'AngeloCirillOp  Fetiesû,  1608; U- 

Îino»  Deir  altexxa  de  dire  trad.  de  N.  Pim  . 
adova,  1639  ;  le  Trattato  dsUa  ftl<ara  ot 
LomazzOt  1584,  etc. 

S  XI.  -^  livras  an  dtacrtei  (safsnk 

Nous  avions  entrepris  en  ce  genre  éH  n- 
ehercbes  assez  étendues  dans  lesqoe:^ 
nous  signaligns  bien  des  ouvrages  éihu et 
des  langues  peu  répandues;  nous  ne  pos* 
vous  plaoer  ici  ce  travail  qui,  poor  étrtB? 
peu  complet,  sortirait  du  cadre  dans  leqtf 
nous  devons  nous  renfermer,  mais  d^ 
donnerons  comme  échantillon  qoelqoeHs^ 
de  ces  notes;  elles  renferment  des  déi»** 
généralement  peu  connus. 

Nous  mentionnerons  d*abord  les  litres  a 
langue  Basque. 

lin  certain  nombre  d*ouvrages  origisHi 
etistent  dans  cet  idiome  reoiarqoablf  :  ^ 
plus  ancien  qui  soit  [Hirvenu  à  noirt c^* 
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naissance  a  poar  tilre  :  lii^^tur  Ya$eiMrumPri' 
mitiœ^  per  dominum  Bemardum  Deckepar$t 
rectorem  Saneti  MiehaetU  veiêrU^  Bordeaai, 
15U,  |)etii  in-8.  Malgré  ce  titre  latin  fou- 
vrage  est  tout  entier  en  langue  basqae;  il  se 
compose  de  poésies  de  divers  genres  ;  une 

Krtion  roule  sur  des  sujets  de  pjété.  Ce  iro- 
ne  est  devenu  tellement  rare  qu*on  n*en 
connaît  qu*un  ou  deux  exemplaires»  mais  il 
8  été  réimprimé  en  grande  partie  avec  une 
traduction  française  dans  les  AeiBi  de  FAca'- 
demie  de  Bordeaux ,  1847. 

(Joe  autre  publication  d'un  intérêt  réel 
pour  la  connaissance  de  Tidiome  et  des 
usages  des  Basques,  c'est  le  recueil  de 
proverbes  formé  par  le  savant  historien  de 
Navarre,  Arnaud  Oihenart  ;  ce  recueil»  im- 
primé à  Paris  en  165S»  était  devenu  presque 
introuvable  »  mais  en  18^7  »  un  philo* 
logue  laborieux»  M.  Francisque-Michel»  en  a 
(ioniié  une  édition  nouvelle»  accompagnée 
d'une  préface  où  sont  dé[)0sés  les  résultats 
de  patientes  recherches. 

Notre  plan  nous  impose  le  devoir  de  si- 
gnaler spécialement  ceux  des  livres  basques 
qui  ont  trait  k  la  théologie.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  ancien  en  ce  genre  est  une  traduction 
protestante  du  Nouveau  Testameni  faite  par 
leaii  de  Liçarrague  et  publiée  k  la  Rochelle 
en  1571»  ia-8. 

On  ne  retrouve  plus  nulle  part  aujour- 
d'hui la  Ihettine  chrétienne  publiée  k 
Baronne  en  1616  par  un  cordelier»  le  Père 
Rtienne  Materre»  gardien  du  couvent  de 
Bajonne»  ni  le  Catéchisme  du  même  auteur 
mprimé  k  Bordeaux  en  1617. 

Un  grand  nombre  de  livres  de  dévotion  ou 
ie  catéchismes»  des  noéis,  des  cantiques,  ne 
auraient  être  indiqués  ici  ;  nous  renvoyons 
I  la  liste  qu'en  a  dressée  M.  Francisque- 
licfael  ;  les  traductions  forment  la  |H>rtion  la 
»lus importante  de  la  littérature  religieuse.des 
lasques.  En  1656»  il  parut  une  version  de 
I  Doctrine  chrétienne  par  le  cardinal  de  Ri-' 
lielteu  (Paris»  1669).  Cette  traduction  était 
œuvro  de  Sylvain  Pouvreau»  lequel  mit 
u  jour  en  16w  la  Phitothée  de  saintFrançois 
e  Sales,et  en  1666  \e  Guide  spirituel  de  Lau- 
^nt  Scupoli»  le  tout  en  langue  basque. 

En  1664»  d'Arambillague  »  prêtre  k  Ci- 
durre ,  fit  imprimer  k  Bayonne  une  tra- 
uciioa.du  troisième  livre  de  VlmitoHon: 
ne  version  complète  »  faite  par  Michel 
bourrio,  curé  de  Saint-Jean  de  Lux,  vit  le 
»ur  k  Bordeaux  en  1729;  elle  fut  réimprt- 
ée  en  1769  et  en  1825.  Nous  avons  trouvé 
ir  le  catalogue  de  la  bibliothèque  Wolters» 
vris^  1839»  l'indication  d'une  édition  dén- 
ie k  Pau,  en  1767»  que  M.  Francisque^Mi- 
leJ  n^a  pas  signalée.  Cette  traduction  con- 
rve ,  mieux  que  celle  de  d*Arambillague» 
physionomie»  fonction»  la  touchante  sim- 
iciié  de  Toriginal. 

O^s  Sermons  par  Pierre  d*Ai^uinarats» 
iprjaiés  k  Bordeaux  en  16^1»  in-IS»  parais- 
nt  aujourd'hui  perdus. 
La  langue  basque  |>eut  du  moins  offrir 
\  ouvrage  original  et  digne  d'attention  ;  il 
i  composé  |iar  Pierre  Axular»curé  de  Sure 


et  imprimé  k  Bordeaux  en  16^9;  il  a  ponr 
titre  Gueroco  guero^  edo  gueroco  luçamendu^ 
tan,  c*est-k-dire  :  Après  pour  après  ^  ou  guet 

Î^rand  mal  c'est  de  différer  toujours  et  de 
aisser  passer  les  affaires  de  Cdme.  HetueiUi 
de  la  sainte  Ecriture,  des  docteurs  de  FEglise 
et  des  livres  de  dévotion. 

Le  volume  que  nous  avons  sous  les  yeux 
est  indiqué  comme  seconde  édition;  la  i»re« 
mière  est  restée  inconnue  aux  bibliographes. 

Le  but  de  cet  ouvrage  remarquable  est  in- 
diaué  par  le  titre.  Il  montre  les  dangers  du 
délai  de  la  conversion  ;  il  rappelle  vivement 
l'incertitude  du  lendemain,  la  difficulté  de 
déraciner  les  mauvaises  habitudes»  tes  in- 
quiétudes d'une  conscience  troublée,  lasévé* 
rite  des  chktiments  divins.  A  ces  diverses 
considérations  l'auteur  joint  des  réflexions 
pleines  d'énergie  sur  la  nécessité  du  travail, 
sur  ta  fréquente  confession  »  sur  le  pardon 
des  injures»  sur  divers  vti^es. 

On  voit»  dit  M.  Francisque-Michel»  que  les 
matières  du  Gueroco  guero  ont  été  traitées 
avant  et  après  Axular  par  beaucoup  d'auteurs 
ascétiques,  mais  il  nous  semble  l'emporter 
sur  la  plu|)art  d'entre  eux  sous  divers  rap* 
ports  ;  on  remarque  dans  son  livre  une  éru- 
dition variée  qui  le  rend  intéressant  par  le 
grand  nombre  de  citations  prises  dans  l'E- 
criture sainte  et  les  Pères  »  dans  les  roora* 
listes  profanes  et  Thistoire  ancienne  ;  des 
traits  a'oue  douce  ironie  et  d'une  sorte  de 
simplicité  antique  y  raniment  fréquemment 
rattention,  et  rien  n'égale  le  charme  naUdes 
descriptions,  si  propres  k  laisser  dans  l'âme 
des  impressions  durables  et  salutaires.  Pla- 
çons ici  la  traduction  d'un  passage  qui  fait 
connaître  comment  Axular  présente  ses  con- 
seils moraux  : 

La  Fourmi.  —  «  Allez, paresseux»  k  la 
fourmi  et  considérez  ses  chemins  et  ses  sen* 
tiers  »  ses  allées  et  ses  venues  »  ses  tours  et 
détours»  ses  peines  et  ses  travaux.  Vous 
apprendrez  comment  vous  devez,  vous  aussi» 
dorénavant  et  toujours»  vivre,  marcher  et 
vous  conduire.  Sans  maître  et  sans  guide» 
la  fourmi  elle-même»  de  son  propre  mouve- 
ment» recueille  dans  l'été  les  vivres,  la 
nourriture  et  le  srain  dont  elle  a  besoin  pour 
IMsser  l'hiver.  EUe  cache  ce  grain  bien  avant 
sous  terre  »  dans  des  caves  et  des  greniers 
qu'elle-même  a  faits,  fille  est  du  reste  si 
prudente  et  si  avisée  que,  lorsque»  ne  trou- 
vant rien  au  dehors»  elle  est  obligée  de  tou- 
cher k  ses  provisons»  elle  a  soin  d'entamer 
le  grain  par  le  bout  qui  doit  se  moisir  le 
premier,  parce  qu'autrement  ce  grain  ger- 
merait et,  devenu  herbe  et  tige,  rendrait 
inutile  toute  la  prévoyance  de  la  fourmi.  De 
plus,  quand  l'humidité  a  détruit  une  partie 
de  sa  récolte,  pour  que  ce  qui  lui  reste  ne 
se  gâte  point,  elle  le  tire  de  temps  en  temps 
au  dehors  et  lui  fiiit  prendre  ainsi  Tair  et  le 
soleil;  et  c'est  ainsi  que  ta  fourmi  passe  son 
hiver  et  montre  k  chacun  de  nous  comment 
nous  devons  nous  conduire  el  nous  gouver- 
ner, laisser  de  côté  la  paresse  et  travailler 
pendant  notre  vie.  • 

1^  traduction    du    A'oiireott    Testament^ 


im 


LIV 


DICTIONNâIBB 


wr 


\Y1 


imprimée  à  la  Rocdelle  chez  Pierre  Haa- 
taiu  ea  1571,  est  un  des  livres  basques  les 
moins  communs  et  les  plus  utiles  pour  la 
connaissance  de  cet  idiome.  Nous  transcri- 
Yons  te  début  du  cbap.  u  de  saint  Maitbieu 
afin  de  donner  un  spécimen  de  cette  langue: 

?EBsrrf.  layo  cenean  bada  les  us  Beiblebem 
fadeacoan  regue  Herodesen  dembor&n,  hunà, 
Çuhorrae  Orientetic  ethor  citecen  lemsaleraera. 

2.  Cioiiela,  Non  da  lodoén  regue  iajro  dena?  ecen 
ikussi  dago  baren  içarra  Orieniean,  ela  etborri 
gara  hnra  adora  deçaguDçat. 

5.  Bada  regue  Herodes  ençanic  bori  trubU  cedin, 
ela  lerasaleme  |;ncia  barequin. 

4.  Eu  bilduric  Sacrificatlore  principal  gnciac  eta 
populaaren  Scribac,  informa  cedin  betaric  uon 
Cbrist  sortxeco  ceo. 

5.  Eu  bec  erran  cîeçoien,  Betblebem  loileacoan» 
eeen  banela  scribatua  duc  Propbetàz. 

tangue  mate.  —  Les  ouvrages  desanciens 
écrivains  ecclésiastiques  russes  sont  fort 
ignorés  en  France;  nous  en  signalerons 
e^uelaues-uns  d'après  V Histoire  linéaire  uni-^ 
cerseZ/edeM.  Graesse:les  Discours  moraux 
de  Luc  Scbidata,  évoque  de  Nowogorod.  mort 
en  1059,  adressés  à  son  frère  et  insérés  dans 
le  tome  1*'  des  Mémoires  de  la  société  mos^ 
covite  (Thistoire  et  d'archéologie  (1815)  ; 
les  Réponses  canoniques  de  Jean  II,  métro- 
politain de  Kiew  (mort  en  1089),  adressées 
au  moine  Jacob  au  sujet  de  diverses  circons- 
tancessurvenuesdans  TKglise  (en  russe,  dans 
le  tome  1  des  Mémoiree  ci-dessus,  en  latin 
dans  les  Commentarii  rerum  Moscovitarum^ 
par  Herbenstein,  Bdle  (1556);  les  Lettres  de 
Nicéphore,  métropolitain  ne  Kiew  (  mort 
en  1121),  sur  les  jeûnes  et  Ja  continence, 
adressées  au  prince  Wladimir  Honomnque 
(mêmes  Mémoires  t.  I)  ;  les  Réponses  de 
Nifontis,  évèque  de  Nowogorod  (mort 
en  1156),  sur  diverses  questions  de  casuis* 
tique  (imprimées  en  russe  à  Jfotcou,  1821); 
la  Lettre  de  Jean  111,  arcbevèque  de  Kiew, 
(mort  en  1166),  au  pape  Alexandre  III  rela- 
tivement à  la  croyance  des  Russes  (elle  est 
en  latin  dans  Touvrage  d*Herben$tein)  ;  des 
Sermons  et  Lettres  de  Cyrille,  évéaue  de  Tu* 
row  (  m(»rt  en  1182),  imprimés  a  Moscou 
ea  1821)  ;  les  Douze  articles  sur  la  dûct- 
pline  de  l'Eglise  par  Cyrille  U,  métropoli- 
tain de  Kiew  (mort  en  1281),  insérés  en  russe 
dans  les  Mémoiree  ci-dessus  signalés  et  en 
latin  dans  l'ouvrage  de  Kullschinski  ;  Spect- 
men  ecclesiœ  ruthenicœ^  Rome,  1733-3i,  in-8, 
tom.  11;  les  Lettres  dog$natiques  de  Cyrille, 
supérieur  du  monastère  de  Bjeloosero 
(mort  en  H27),  insérées  dans  le  IV*  volume 
de  VHistoire  delà  hiérarchie  russe  :  les  écrits 
de  Grégoire  Zumbiat,  archevéuue  de  Kiew, 
(mort  en  1^19),  au  sujet  de  la  séparaJon 
des  églises  de  la  Russie  méridionale  et  de 
la  Litbuanie  d'avec  la  métropole  russe;  les 
Lettres  de  Photius,  métropolitain  de  Kîow 
(mort  en  1U9);  le  Traité  du  culte  des  Saints 
par  Epipliane,  mortau  xv*  siècle  ;  les  Lettres 
de  rarchimandrite  de  Nowogorod,  Gennade 
(mort  en  1506);  les  Discours  de  Joseph  Sa- 
nin,  supérieur  du  monastère  de  Wolokolam, 
contre  les  Juifs  (des  extraits  en  ont  été  pu- 


bliés); la  Règle  de  Nil  Sorskjqui,  Sfthm 
long  séjour  en  Palestine,  introduisit  dt» 
les  communautés  russes  un  rteimc  m- 
logue  k  celui  des  couvents  de  ruriem;»  « 
est  imprimée  dans  le  V*  volamedertfii^m 
de  la  hiérarchie  russe).  Lus  écrits  d'oopiaj 
nombre  de  théologiens  russes  aDlérieun  n 
ivi*  siècle,  suteistent  encore,  mais  ils  mi: 
demeurés  inédits. 

Livres  turcs.  —  Le  Journal  an^tif 
renferme  dans  son  cabier  de  juin  IW  oi- 
notice  sur  la  bibliographie  ott&meat,  cW 
è-dire  sur  les  ouvrages  publiés  d«Ds>« 
imprimeries  turques  de  Constaotioople  m 
en  partie  dans  celles  de  Boulac  eo  ïinp^ 

Quelques  notices  avaient  déjà  été  doo- 
nées  par  Teichborn  et  de  Hammer  lo  su/i 
des  ouvrages  imprimés  en  Turquie  depiui 
1728  ;  en  18^  H.  Biancbi  fit  paraître  oi* 
liste  des  tolumes  mis  an  jour  en  Egrptc 
depuis  18^.  Ce  savant  a  dressé,  d^ipres  « 
journal  le  Djeridé  publié  à  CoDstaotino^^f. 
une  liste  d'ouvrages  publiés  depuis  le$C(^ 
niersmuisde  1856;  elle  comprend  (6  bi* 
méros;  on  y  distingue  les  Poésies  dlf- 
roi,  le  4*  volume  d*une  traduction  tanf» 
des  Mille  et  une  Nuits  ^  divers  oa?ra.» 
d'histoire,  un  Vocabulaire  torc-françsA 
un  Recueil  de  Poésies  sur  la  demièregiier! 
avec  la  Russie,  une  Histoire  de  rAmiiifit. 
des  traités  de  grammaire  et  de  retigi«'. 
un  écrit  Contre  Vusage  de  Fopium,  ut 
Comédie  imitée  du  Bourru  biêufsissÊi  .t 
Goldoni,  un  Code  rural  rédigé  par  on» 

du  Sultan,  etc. 

Livres  chinois.  —  VUniversUf-eoUep  ^ 
Londres  possède  la  collection  de  liiresi^ 
nois  formée  par  le  docteur  Horrison  peoâ» 
UQ  séjour  à  Canton  de  dix-sept  anné^.  - 
Elle  se  compose  de  901  arUcles  (en^Mv- 
lûmes)  dont  les  trois  quarts  renfermeiitif  ^ 
littérature  lé)^ère(romans,nonvelles,po^l^. 
de  la  médecine,  des  livres  moraui à  rosij! 
des  bouddhistes  et  des  roa*itc  (SWde^ï) 
derniers).  A  peine  un  quart  se  ratiacbe*^ 
aux  études  ayant  pour  but  Thistoire,  bg^- 
graphie  et  les  sciences.  On  n'y  trooTt  \^* 
1*  la  Collection  complète  (édition  impém' 
des  2<h  historiens  officiels  de  la  Chiae,  ^ 
720volumes  petit  in-folio,  laauellenei:^ 
il  y  a  quelques  années  qu*k  la  biblioti^li' 
Rojrale  de  Paris  (nous  ignorons  s*il  «c  <^ 
toujours  ainsi)  ;  2*  la  Géographie  oDiîer>(  -? 
en  2W)  ToL;  3*  la  grande  Encyclopédie  iiur 
raire  et  scientifique  de  Ho-touan-liD  ea  t^ 
volumes.— De  1825ju8qu'en  ISS^ceOeo^i" 
ction  fut  plusieurs  fois  oflerte  pour ieri 
de  2,000  livres  sterling.  —  Le  prix  da  li**'; 
varie  beaucoup  en  Chine;  a  Cuum*  ^' 
▼olume,  ou  plutôt  un  cahier)  cbinou/^j^' 
ordinairement  1  fr.  "75  à  3  fr.,  mais  li  l'- 
ajouter pour  avoir  TouTrage  en  Eawp«^f 
frais  considérables,  une  perte  seasil)^^  ^ 
le  change,  etc.  , 

Dans  le  tome  second  des  Itarci  niif^ 
de  tous  les  peuplée  (  Paris,  Um%  1**^ 
nous  avons  parlé  des  livres  eaaoaji^j^ 
révérés  chez  les  Chinois,  mais  nooJ  **'f 
été  loin  d'épuiser  ce  sujeL  Noos  ti^'^ 
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ron.s  à  dire  aoelqiies  mots  d*un  ouyrage 
i  est  digue  aattention,  parce  qu*il  repré- 
ile  les  idées  delà  secte  qui  recoDoaU  pour 
)  chef  Lao-tsea. 
Le  TaO'te-Eing  ou  livre  deila  Raison  et 

la  vertu  est  divisé  en  deux  parties  qui 
ment  81  chapitres  et  contiennent  en 
it  5748  mots.  La  division  en  chapitres 
ipelleles  quatre-vingt-un  ans  que,  selon 
e  légende  absurde,  Lao-tseu  passa  dans 
sein  de  sa  mère.  —  La  plus  ancienne  édi- 
n  connue  est  celle  qui  fut  donnée  par  un 
}nyme  antérieurement  k  Tan  157  avant 
re  chrétienne.  Il  peut  se  trouver  toutefois 
bonnes  leçons  dans  les  éditions  plus  ré* 
lies,  et  la  critique  chinoise  a  là  matière  è 
xercer.  L*ouvrage  d'ailleurs,  dans  fétat 
il  se  présente,  ne  contient  aucun  des 
ncipes,  aucune  des  rêveries  qui  abondent 
3S  les  écrits  modernes  des  rao-s«e. 
En  général,  le  Tao-te-King  est  difficile  à 
mprendre  parce  que  Tobscurité  des  ma- 
res s'y  joint  è  une  sorte  de  concision  an- 
ue,  k  un  vague  qui  va  parfois  jusqu*k 
idre  le  style  énîgmatique.  —  Voici  corn- 
et M.  Atiel  Rémusai  a  traduit  en  latin  el 
français  le  début  de  Tœu vre  dans  laquelle 
Mseu,  jouant  sur  la  triple  acception  du 
)t  Tao,  qui  signifie  raûon,  parole  et  cause 
icerirf/f,  s'exprime  ainsi  : 
•  Matio  auidem  ratioeinativa^insolilavero 
^ione.  aomen  eju$  nominari  polestf  in* 
diio  quidem  nomine.  Sine  ftoftitne,  eœli  et 
rœprineipium  0St.  Nomenhabens^  omnium 
^m  mater  est.  Ideo  semper  sine  affeetibus 
^u$)ad  eontemptanéum  ejns  excettentiam; 
bmes  autem  affeetus  ad  perspiciendum 
il  finem.  Bœc  duo  similia  et  ex  uno  proee^ 
•/ta,  nomine  tantum  diverso.  Vocamus 
*dprofundum.  Profundum  istud^  omnium 
imt^rum  porta.  » 

K  La  raison  (primordiale)  peut  être  sou- 
se  k  la  raison  (ou  exprimée  par  des  pa- 
les) ;  mais  c*est  une  raison  surnaturelle, 
i  peut  lui  donner  un  nom,  mais  il  est 
iOable.  Sans  nom,  c*est  le  principe  du 
'1  et  de  la  terre  ;  avec  un  nom,  c  est  la 
^re  de  Tunivers.  Il  faut  être  sans  passions 
ar  contempler  son  excellence  ;  avec  les 
ssions  on  ne  contemple  que  ss>n  état  le 
>ins  parfait.  Ce  ne  sont  que  deux  ma- 
ires de  désigner  une  source  unique,  cet 
e  qu'on  peut  appeler  profondeur  impéné" 
(6/e;  cette  profondeur  renlerme  tous  les 
es  les  plus  excellents.  » 
Voici  un  autre  paragraphe   qui  se  prête 

|)eu  mieux  k  une  traduction  littérale  ; 
st  le  25*  du  TQO-4e-King  : 
■  A  vaut  le  chaos  qui  a  précédé  laTnais- 
Bce  du  ciel  et  de  la  terre,  un  seul  être 
istait  immobile  et  silencieux,  immuable 
toujours  agissant,  sans  jamais  s*altérer« 
>  peut  le  regarder  comme  la  mère  de  Tu- 
ners. J'ignore  son  nom,  mais  je  le  désigne 
r  le  nom  de  Raison.  Forcé  de  lui  donner 
I  nom,  je  l'appelle  grandeur,  progression, 
dignement,  opposition.  Il  y  a  dansle  monde 
i<tre  grandeurs,  celle  de  la  raison,  celle 
i  ciel,  celle  de  la  terre,  celle  du  roi  qui 


Ast  aussi  une  des  quatre.  L*bomme  a  son 
type  et  son  modèle  dans  la  terre,  la  terre 
dans  le  ciel,  le  ciel  dans  la  raisout  la  raison 
en  elle-même.  » 

M.  AbeIRérousat  fait  remarquer  qu'il  n'est 
peut-être  pas  un  seul  des  traits  de  ce  tableau 
qu'on  ne  retrouve,  presque  dans  les  mêmes 
termes*  dans  les  écrits  de  Platon  ou  de  ses 
disciples. 

Un  passage  célèbre  du  Livre  de  la  vertu  a 
été  traduit  par  leP.  Couplet  {Proœm.  Declar. 
inConf.  Sinar.  philos.^  p.  xviv}  et  cité  d'a- 
près lui  dans  un  grand  nombre  d'ouvrages. 
On  y  retrouve  les  idées  de  Timée  de  Locres, 
de  Sallusle  le  philosophe,  d'Bermès,  et  autres 
écrivains  de  l'antiquité.  M.  Abel  Rémusat, 
serrant  le  texte  autant  que  possible  et  n'y 
ajoutant,  pour  l'éclaircir,  qu'un  petit  nombre 
d  expressions  imprimées  en  caractères  ita- 
liques, l'a  rendu  ainsi  : 

«  La  raison  a  produit  un;  un  a  produit 
deux;  deux  a  produit  trois;  trois  t  produit 
toutes  choses.  Toutes  choses  reposent  sur 
la  matière  et  sont  enveloppées  par  l'éther; 
une  vapeur  ou  un  souffle  qui  les  unit  en- 
tretient en  eux  l'harmonie. 

«  Ce  que  les  hommes  craignent  tant, 
d*être  orphelins  et  de  manquer  de  tout,  ils 
U  sontf  ils  ignorent  leur  ortgine^  et  les  rois 
et  les  princes  se  glorifient  de  ce  titre  d'or- 
phelins. » 

Ainsi  les  êtres  s'accroissent  aux  dépens 
de  Vàme  universelle^  laquelle,  k  son  tour« 
s'accroît  de  leurs  pertes.  Je  ne  fais  ici  qtt*en- 
seignerce  que  d'autres  ont  enseigné.» 

La  traduction  latine,  plus  littérale  encore, 
est  obscure. 

Livres  japonais.  —  L'expédition  amérî-* 
caine  qui,  la  première,  a  fait  abaisser  les 
barrières  jusqu*alors  infranchissables  que  le 
Japon  avait  opposées  aux  relations  avec  les 
nations  étrangères,  a  rapporté  un  assez 
grand  nombre  d'ouvraj^es  soi  lesquels  les 
journaux  des  Etats-Unis  ont  donné  des  dé- 
tails. 

La  plupart  de  ces  livres  sont  accompagnés 
de  figures  dans  le  texte;  ces  illustrations 
différentes  de  celles  de  la  Chine,  n'ont  rien 
de  chargé,  rien  de  grotesque,  el  se  recom- 
mandent par  une  sobriété  de  couleurs  bien 
éloignée  des  tendances  de  l'art  oriental» 
Elles  rappellent,  k  certains  égards,  les  pein- 
tures monocbromatiques  des  vases  étrus- 
ques. 

Un  ouvrage  en  deux  volumes  traitant  des 
formes  du  cheval,  montre  cet  animal  dans 
diverses  postures  dont  le  dessin  demande 
une  certaine  habileté  dans  le  raccourci.  Les 
gravures  sont  k  trois  teintes,  gris,  rouge  et 
noir. 

Dans  un  livre  illustré  pour  les  enfants, 
la  première  gravure,  représentant  un  balcon 
bien  ornementé,  montre  oue  les  Japonais 
connaissent  fort  bien  les  lois  de  la  perspec- 
tive. 

Bon  nombre  de  dessins  dans  ces  livres 
japonais  se  recommandent  par  la  finesse  i*t 
l'esprit;  ils  révèlent  des  artistes  bien  su[)é* 
rieurs  k  ceux  que  |K)Sbède  la  Chine. 
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I  IIL  «^  tÀnreg  iur  peam  véHn  el  $ur  dherteê  ëutrtê 

On  nèmprend  qu*an  livre  imprimé  sur 
(leau  de  vélin  (ordinairement  de  la  peau 
d*agneau  lrès«ieune  ou  mort-^né)  a  plus  de 
valeur  que  s'il  élait  tiré  sur  papier.  Son  prix 
est  bien  supérieur,  et  il  est  destiné  à  une 
existence  bien  plus  longue. 

Au  début  de  rimprimeriey  les  ouvrages 
mis  au  jour  par  Gutenberç  et  ses  collabora- 
teurs  ainsi  que  par  leurs  émules,  eurent  un 
certain  nombre  d'exemplaires  sur  vélin  :  on 
en  connaît  du  Psautier  de  1US7,  des  pre- 
mières Bibles,  des  recueils  de  Décrétahs. 
Diverseséditionsdesclassiquesmîsesaujour 
au  xv*  siècle  eurent  des  exemplaires  sur 
véliu;  les  Aide  se  conformèrent  assez  sou- 
vent k  cet  usage.  Plus  tard,  on  y  renonça, 
ou  peu  s'en  faut.  Les  Estienne  n'ont  exé- 
cute que  bien  peu  de  volumes  sur  vélin. 
Dans  la  longue  série  des  impressions  eizevi- 
riennes  exécutées  pendant  près  d*un  siècle* 
il  nV  a  qu'un  seul  exemple  de  livre  sur  vé- 
lin (Heinsius,  De  eoniemptu  mortiM).  Au 
xvm*  siècle,  ces  ouvrages  sont  assez  rares, 
mais  vers  la  fin  ils  tendent  k  se  multiplier; 
Bodoni  à  Parme  en  exécuta  un  assez  grand 
nombre  dans  son  imprimerie  consacrée  à 
des  productions  de  luxe;  les  Didot  suivirent 
cet  exemple  Quoique  avec  plus  de  circons* 
pection.  H.  Renouard  fit  souv»*nt  tirer  des 
eiemplaires  sur  vélin  des  éditions  qu'il 
mettait  au  jour.  Maintenant  le  tirage  sur 
vélin  est  k  peu  près  circonscrit  dans  les 
réimuressions  de  livrets  rares  et  curieux 
que  la  mode  a  fait  surgir  en  assez  grand 
nombre;  on  ne  voit  plus  d'impressions  de  ce 
genre  d'une  grande  étendue,  telles  qiie 
S.  Thomœ  de  Aauino  opera^  Rome,  1570-71, 
17  tomes  in-fol.  (un  exempl.  k  la  biblio- 
thèque Impériale ;deuxautresont  été  adjugés 
en  Angleterre  k  des  prixqui  équivalente  peu 
près  è  VOSO  et  kkkO  franco),  et  le  Xénophon , 
traduit  par  Gail,  an  V-1815, 11  tom.  en  7  vol. 
in-fc. 

Il  existe  (et  nous  l'avons  souvent  cité)  un 
trè$-bon    inventaire    des   ouvrages  de  ce 

genre  ;  il  est  dâ  à  H.  Van  Praet,  Catalogue 
es  livres  imprimés  sur  vélin,  de  la  bibiio- 
thèque  du  Roi,  Paris,  1822-28,  6  tomes  en  5 
vol.  grand  in-8.  «  Excellent  Catalogue  qui 
doit  un  grand  intérêt  k  l'importance  et  k  la 
valeur  des  livres  décrits,  k  rexactiludé  ri- 
goureuse des  descriptions  et  aux  anecdotes 

(1 78)  Avant  de  faire  paraître  ce  Gatalogae,  M.  Yan 
Praet,  toujours  préoccupé  des  livres  sur  vélin,  avait 
commencé  dès  4805  un  travail  sur  cet  objet,  mais 
il  y  suivait  Tordre  alphabétique ,  et  plusieurs  fols 
repris  et  abandonnét  ce  Catalogue,  ae  format  in- 
folio, finit  par  être  détruit  par  sen  auteur,  il  paraît 
qu'on  n*en  connaît  que  neuf  exemplaires,  deux  sur 
vélin ,  sept  sur  papier  (  la  bibliothèque  Impériale 
en  possède  un  exemplaire  de  chaque  sorte).  Des 
descriptions  d^édllions  précieuses  qui  n*exisient  que 
sur  papier ,  de  nombreuses  notes  biblioffraphiques 
font  de  ce  livre,  diaprés  le  Manuel  du  lilratre,  qui 
en  parle  avec  détail ,  c  un  des  livres  de  bibliogra- 
phie les  plus  curieux  que  Ton  connaisse.  L'édition 
m-8  ne  peut  nullement  en  tenir  lieu,  r 


curieuses  qui  les  accompagnent.  »  (Mfmti 
dtf  fiftratre,  t.  IV,  p.  567).  llfantj  joindre 
le  Catalogue  des  (ivres  imprimés^ sur  télh 
gui  se  trouvent  dans  des  bibliothiquet  m 

Îuhliques  que  particulières^  Paris,  182i-tt, 
vol.  in*8  (irâ).  Bien  |)eu  d'ouvrages  im- 
primés sur  vélin  ont  échappé  aux  recherrbes 
de  l'infiiligable  bibliographe.  Tontefoison 
peut  en  relever  quelques-nns«  Noos  eo avons 
dressé  un  inventaire  assez  long,  mais  nous 
nous  contenterons  de  mentionner  une  partie 
seulement  de  ce  qui  s'est  offert  à  doqs  : 

O/fciUm  Beatœ  Matiœ  Virginis  cum  miua  eJËh 
dem  et  seplem  vialmis  penitemiûUhutf  Venise, 
S.  Ghirardennls  de  Novis,  1481  (CaL  Pickeriog  k 
Londres,  1834,  n'  5776). 

Reguia  Fratrum  ordinis  HtHimorum^  in-16,  ISIS, 
in  paleslta  Nygeoniana  (imprimé  au  viOate  d« 
Bonshommes,  a  Mygeoa,  prés  Paris),  CaL  Â.  S.  T. 
1857.  n-  9i7). 

Cansauns  spiriluellos  en  prouvençêu^  HarsdDe, 
1769,  in-8. 

Priifitegîum  Cœsatem  MaUsiatU  CaroUQnn6,fn 
Defenêionê  loîius  ordinis  Fratrum  Prmdicatom, 
1552,  in-4. 

Donati  GrammaUees  Rudimemta,  15i6,  ii4(iiis 
nom  d^imprimenr  ni  de  viUe),  probabfemeat  iupri- 
né  à  Venise  ou  à  Florence, 

Kranchini  (Franc.)*  Oratio  de  cireuMâswu  Dmm 
habita  inSaceUo  Quirinali,  Ronue,  1618,  in4. 

Giambullari  (P.  F.),  Apparalo  etfeste  nelU  mm 
dello  duca  di  Fïrenze^  Fiorenza,  1559,  in-8. 

Gregorius  de  Arimeno,  Tractatus  de  nn^atn- 
tih  Venetorum,  in  civitate  tiegii  iE0llis(RegM 
Moden»),  1506,  in^. 

Horm  Beatm  Martes  Yirgimh^  Paris,  Gemii 
Hardouyn ,  sans  date,  in-48. 

Johaiiuis  Ferrariensis»  lÀber  de  cmUtii  ùa, 
(Venetiis)  1494. 

Leges  et  statuta  saeerdotum  centurie  S,  iif^ 
custodis  erectœ  in  civitate  Praf t,  Floreotic,  iRS. 
In-i. 

Machaxor  /laffcvm,  she  Judaicamm  preau  n- 
tus,  Bologne,  1558,  in-8. 

Malatestt,  U  Tina,  pœàe  ruoHcaH.  (PoUiaiM 
faite  à  Londres^  sans  date,  à  50  eaenpl.  et  4  sa 
vélin,  de  poésies  composées  en  1657,  et  q!ii,i7»( 
été  dédiées  k  Milton»  oni  de  l'intérêt  pour  les  Af 
glais.) 

Missale  seeundum  eofuuetudinem  Berbipolnua 
(Venetiis),  L.  Â.  de  Giunta,  in-fol.,  1509;  édiOis 
non  citée  par  les  bibliographes. 

Missale  seeundum  usumecclesiœ  Trajeetim,h' 
risiis,  Wolffguig  Hopyl,  1515,  in-fol. 

MissaU  spéciale,  Venetiis,  L.  A.  deGionU,  ISM, 
in-fol,  avec  le  canon  de  la  messe  sur  vëlin.  ïMf^ 
non  citée  par  les  bibliographes. 

Monieregai,  Invention  nouvelle  pour  [aire  Wi^ 
sorte  de  compte^  Lyon,  1585,  m-52. 

Il  est  permis  de  regretter  que  M.  Tan  Praet  lii 
Jugé  à  propos  de  supprimer  les  détails  bibiiofn- 
phiuues  et  typographiques,  bien  faits  potirioierei- 
ser  les  amateurs,  qn*il  avait  répandus  dans  loo  pr^ 
mier  travail,  et  Ton  eût  désiré  les  retrourerMi* 
tipliés  et  développa  dans  les  neuf  volumes  îihI- 

M.  J.-Gh.  Bruuet  ajoute  quVn  1837,  à  biesa 
Crapelet,il  fitl'acauisition  d*un  des  sept  exeinpltin^ 
sur  papier  pour  le  prix  relativement  modique  » 
8(r  fr.  ;  depuis,  les  deux  exemplaires  appartenir 
aux  frères  De  Bure  ont  passé  «h  vente,  elleorn: 
leur  a  toujours  été  en  augmenUnt;  un  «l'ew  *"* 
adjugé  k  258  fr.  en  mars  1849 ,  fautre  s^vta 
décembre  1853. 
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Offciû  Bulm  Mariœ,  Yenetils,  J.  Bamman,  1483, 
•iè,  figures  sur  bois  ;  celle  en  léte  des  Pêaumes 
la  Pémtence  représenle  David  jouant  du  violon. 
Offinum  Beau  Marie  Yirginu^  in-8  (sine  alla 
ita).  —  Ce  volume  inconnu  aux  bibliographes*  est 
éctité  avec  les  caractères  dont  un  imprimeur 
onnaisi  Trotl,  faisait  usage  vers  1505  pour  contre- 
ire  les  éditions  aldines.) 
Palj'pbatus,  De  fakU  hi$toriii,  Yiennae»  f514, 

VMcbalius  (C.)i  F.  PikrackU  Vita,  Paris,  i584. 

nCe  petit  volume*  qui  porte  au  frontispice  Tancre 

Jlne,  n*a  point  été  mentionné  par  les  bibllo- 

"Sphes.) 

Fii  Y,  Brève  iuoet  dectaratione  ordinum  Mendi" 

miium,  Rom»,  4567,  in-4. 

Valeriani  (Pierii)  Compendium  {n  Sphœram,  Ro- 

»,  1537,  in-8. 

Un  assez  grand  nombre  de  livres  sur  vé- 
n  (la  plupart  de  peu  d*étendue)  ont  été 
lis  au  jour  depuis  Tépoque  où  s'arrêtent 
!s  listes  dressées  pAr  M.  Van  Praet;  nous 
n  indiquerons  quelques-uns  et  nous  en 
tisseronsdecfttéun  bien  plus  grand  nombre, 
ir  nous  n*avons  nullement  l'intention  de 
ml  dire. 

Miîiêtoke  bëtaêimfme  de  Fatiftélucke  et  Gûudi» 
bfi.par  Des  Auteiz.  (Réimpression  d*une  facétie  de 
école  rabelaisienne  faite  à  Pam  ta  1850  à  62 
lemphires  dont  S  sur  vélin.) 

Les  Heura  françaiue,  (Réimpression  faite  à  i  10 
leiDDl.  dont  un  sur  vélin.) 

UJerdin  dee  roses.  (Réimpression  ^  f fO  ezempl.; 
losufTélia.) 

Joifeutete»  el  facf fies ,  Paris ,  I8i9*l 834,  16  vol. 
K-l<>.  ;  deui  exempl.  sur  vëlin.) 

BifUiil  de  tarcee^  m&raUtéê^  eermom  ioyet».  Pa- 
is, 1831-1837, 4  vol.  iB-8,  à  76  ezempl.  dont  deiU 
Ur  Télin.) 

Le  Lai  d'Ionaurèt  par  ReynauU,  publié  par 
'.Michel;  1852;  un  exempl.  snr  vélin. 

Annalei  de  timprimerie  de$  Aide,  par  Renodard, 
'édition,  Paris  1834, 2  vol.  in*4.(Trois  ezemplaires  ; 
D  chez  Lord  Spenser,  un  à  Venise  dans  la  biblio- 
^oe  de  Saint^Mare  et  U  est  admirablement  k  sa 
lKe;le  troisième  ezemplaire  était  cbes  Tauteur  de 
»  Anaake  ;  vendu 245 ir.  en  1845. 

Anoûtei  de  timpripurie  dee  Esfîennes  par  Re- 
OQird,  Parti,  1843,  2  vol.  in-4.  (Ezemplaire 
Biqoe,  aussi  dans  la  bibliothèque  de  rauteur). 

tkmxeiexiraUed'andenê  faèiMM,  Paris,  1829. 
.  (Quatre  ezeraph  sur  vélin.) 

Moram  dm  bUupkémateun  de  Dkm.  (Réiropres- 
ion  faiie  en  1831  à  90  ezempl.  ;  quatre  sur  véttn. 
our  quelques  autres  moruiUée  réimprimées  à 
iris  et  dont  il  y  a  des  exemplaires  sur  vélin,  voir 
t  Manuel  du  fikraire,  tom.  111,  p.  453.) 

Cantique  d^RsUenne  Dolet,  1546.  ((Réimpression 
liie  en  1829;  deuz  ezempl.  sur  peau-vélin.) 

Comédie  de  Seisne  Peyre  et  Seiaiie  Jean  ;  lyon, 
S80.  (Réimpression  faite  en  183Î;  deuz  ezempl. 

ar  vélin.) 

Le  Mariage  det  quaîre  fiU  Aymon.  (Réimpression 
liie  en  1835;  deuz  exempl.  sur  vélin.) 

Lee  Faictt  wurvelUeux  de  Vkgile.  (Réimpression 
uie  en  1831  ;  deuz  exempl.  sur  vélin.) 

Le  TraiU  dee  deux  ammUê,  tradnit  de  liéon 
rétin  en  vers  par  Jehan  Fleory.  (Réimpreasion 
liie  à  Aix  en  1834;  trois  ezempl.  sur  vélin.) 

Lu^mejoiude  mariage.  (Réimpression  faite 
n  Wil  d'un  ouvrage  publie  pour  la  première  fois 
er»  1480;  quatre  ezemplaires  sur  vélin.) 

Ln  Dki$  de  Salomon,  (Réimpression  faite  en 
8^  d'an  opuKulc  facétieux.) 


Le$  dicte  et  ventée  £  amour.  (Réimpression  faile 
en  1830;  deux  exempl.  sur  vélin.) 

Lee  PrésampHone  dea  femmee.  (Réimpression  Alite 
en  1830;  deux  ezempl.  sur  vélin.  ) 

iongl^ra  et  trouvhee^  ou  Choix  de  poéeiee  de$  xiii* 
et  XIV*  eièeUe^  publié  jmur  la  première  fois  par 
A.  Jubinal,  Parte^  lH3o,  in-8;  trois  exempl.  sur 
vélîn. 

tiecueit  de  ta  chevauchée  faiete  en  ta  ville  de  Lyon 
en  1578.  (Réimpression  faite  kLyoû  en  18^;  deuz 
ezemplaires  sur  vélin.) 

L'apparition  de  Jehan  de  Meung  i  ou  le  Sonje  du 
prieur  de  Sa/on,  par  Honoré  Bonnet.  (Réiropres'^ 
sion  faite  en  1845  à  107  exemplaires,  dont  17  sur 
vëlin  pour  les  membres  de  la  société  des  Bibltu* 
pbiles.) 

Noos  pourrions  donner  plus  d*étendae 
à  celte  liste,  mai»  il  serait  inutile»  pour  le 
moment,  de  Touloir  la  rendre  plus  com* 
plète. 

Au  nombre  des  amateurs  les  plus  fervent.^ 
de  livres  sur  vélin,  il  faut  signaler  leeonite 
de  Hac-Carlhy  dont  la  bibliothèque  fut  ven- 
due à  Paris  en  1816.  Voici  la  note  de  quel-  ' 
ques-ttiis  des  ouvrages  les  plus  importants 
en  ce  genre  qu'offrait  cette  collection  vrai- 
ment  eztraoruinaire  : 

Pealmorum  codex^  Ifonintbe,  1457,  et  1489. 
Durandi  Raitona/e,  i459« 
démentis  Y  ContitlailtoNes,  1460  el  1467. 
CathoUcon,  1460. 
Bf'Hîa  Latina,  f46S. 
Bihiia  poiffqlotta,  Complutl,  1516,  6  vol. 
Hieronymi  EpUtolœ^  Norimbergae,  1470. 
Lt^er  ee^ui  DeeretaHum  Bonifacil  YIll.  MoguH- 
f  1^,1470. 
Bibtia  in  lingua  volgare.  1471,  S  vol.  in-folio. 
Pluurcbi  Vitœ  (latine),  Veneitu,  N.  Jenson,  1478, 

vol.  I. 

Aristotelis  Opéra,  latine,  Yenetiis,  1483,  3  vol. 
in- fol.  (ex.  acheté 73 liv.  \Ok\M  vente  Pinelli.) 

Anthotogia  Qrœea,  Florentiae,  1494,  in-4. 

ApoUomue  Hhodiue,  1494,  in-4. 

Le  général  Junot,  duc  d'Abrantès,  fut  un 
autre  amateur  très-zélé  de  livres  sur  vélin, 
mais  il  se  contenta  de  réunir  des  ouvrages 
modernes;  les  productions  de  Bodoni  et  des 
Didot  sufQrent  k  son  ambition,  et  il  ne  re- 
chercha nullement  les  incunables. 

Parmi  les  imprimeurs  modernes  qui  ont 
ezécuté  avec  succès  des  ouvrages  sur  vélin, 
il  faut  nommer  Bodoni;  son  Bomire  en  trois 
volumes  in-folio  est  d*une  exécution  ad- 
mirable. Les  Didot  ont  montré  non  moins 
de  talent;  le  Jlaetiia  en  trois  volumes  in-fol. 
est  un  chef-d'œuvre,  et  un  ezemplaire  de  la 
Henriadt  révèle  une  rare  perfection. 

Ce  n*est  guère  qu'en  France  et  en  Italie 

Sue  Timpression  sur  vélin  a  été  couronnée 
e  succès.  Dibdin  reconnaît  (Bibliommia, 
p.  521)»  que  les  imprimeurs  anglais  iront 
guère  réussi  dans  ce  genre  de  travail.  Un 
exempl.  d'une  fie  de  Nelson  en  3  vol.  in  4 
fut  exécuté  de  cette  fayon,  et  c*est  le  pre- 
mier volume  qu*uo  amateur  éclairé  aurait 
jeté  hors  de  sa  bibliothèi^ue.  Un  exeinplairo 
des  Typographical  Antiquilies  devait  être 
imprimé  sur  vélin;  les  premières  feuilles 
ne  réussirent  pas  du  tout,  et  on  renonya  è 
cet  essai  dis(»endieux. 
M.  Renouard   mérite  aussi  d*6lrc  signalé 
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parmi  )est7e/tftoiiiiine«(s*il  est  permis  de  forger 
ce  mot  ;  voici  en  quels  termes  il  s'exprime 
dans  le  Catalogué  de  la  bibliothèque  d*un 
amateur^  t.  III,  p.  72}  :  «  Des  livres  impri- 
més sur  vélin,  on  trouve  presque  toujours 
dans  cette  bibliothèque  un  double  exem- 
plaire de  même  édition  imprimé  sur  papier, 
et  la  raison  en  est  toute  simple;  ces  beaux 
volumes  sont,  il  est  vrai,  tout  aussi  lisibles 
sur  vélin  que  sur  papier;  ils  peuvent,  si  Ton 
veut,  faire  le  môme  service;  mais  on  ne 
peut  disconvenir  que  toutes  les  fois  qu'on  a 
sous  la  main  un  exemplaire  sur  papier,  on 
laisse  en  réserve  ces  magnificences  qui  sont 
bien  un  peu  comme  les  diamants  les  plus 
beaux  f^ueTon  met  rarement  hors  de  l'écrin. 
Cn  ami  n'emprunterait  pas  le  Gessner^  le 
Greeset  sur  vélin,  enrichis  de  dessins  ori- 
ginaux, et  il  sait  que  l'exemplaire  sur  pa- 
pier sera  dans  tous  les  temps  à  sa  disposi- 
tion. » 

Le  Catalogue  en  question  présente  178  ou- 
*  vrages  sur  vélin,  parmi  lesquels  il  en  est  de 
fort  précieux  :  les  Dicrétales  et  Constitulione 
de  Grégoire  IX,  de  Boniface  VIII  et  de  Clé- 
ment y  ;  —  les  Oralionee  de  Gicéron,  im- 
primées par  Valdapfer  en  1471;  —  iesAna- 
lecta  de  Brunck  en  6  vol.  in-i^;  —  Dante^ 
1502,  et  Petrarca  15U,  éditions  aldines,  etc. 
—  Une  partie  seulement  de  ces  178  ouvrages 
figure  sur  le  Catalogue  publié  en  1853, 
après  le  décès  de  leur  possesseur;  en  re- 
vanche ce  Catalogue  présente  une  demi- 
douzaine  d'ouvrages  qui  ne  sont  point  por- 
tés dans  les  quatre  volumes  mis  au  jour 
en  1818. 

Les  livres  tirés  sur  papier  de  Chine,  quoi- 
que fort  loin  d'avoir  autant  de  prix  que  ceux 
sur  vélin,  sont  toutefois  recherchés  des 
amateurs.  Ce  n'est  d'ailleurs  que  dans  ce 
siècle  que  s'est  introduit  ce  genre  de  tirage, 
borné  en  général   à  des   réimpressions  de 

Jroductions anciennes  tirées  à  petit  nombre, 
des  publications  de  fantaisie.  Voici  les 
titres  de  quelques  productions  de  plus  lon- 
gue haleine  : 

Œuvre*  de  Gilbert,  Paris,  1825,  gr.  in  8  (un 
exeuipl.  annoncé  comme  unique,  et  avec  les  iles- 
sins  origimiux  de  Desenne,  200  fr.  vente  Nodier, 
ea  18i7). 

Œuvree  de  Molière,  Paris,  1855,  3  vol.  gr.  in-8. 

Tom  JoH€i,  Paris,  1826,  4  vol.  in-8. 

Œuvres  du  cardinal  de  BernU,  Paris,  t825,  in  8 

iun  exempt,  aononcé  comme  unioue.  Gat.  Nodier. 
850,  n-  584). 

Collection  de  pelitg  clatiiques  français,  Paris. 
1825-26,  9  vol.  in-!6.  -»        i      *'      •  » 

Poéiieê  de  Désaugiere,  1827,  4  vol.  in-!8. 

Poésies  de  Madame  Tauu,  Paris,  1826,  in-8. 

Œuvres  de  Rabelai» ,  Paris ,  1825 ,  9  vol.  in-8 
(un  exempl.  indiqué  comme  uiûque  avec  12  dessins 
oriffinaux,  600  fr.  Nodier  en  i830). 

Juvénal,  u-ad.  par  DussauU,  Parts,  1826.  2  vol. 
in-8. 

Citons  à  cause  de  son  étrangeté  VAvertit- 
sèment  véritable  et  assuré  au  nom  de  Dieu, 
(Paris)  1827,  in-32.  Opuscule  singulier  dont 
un  exempl.  unique  sur  pap.  de  Chine  flgure 
au  Cat.  Nodier  1830,  n*  66.  C'est  l'œuvre 
d'un  fou  qui,  se  qualifiant  de  fils  de  F  homme, 
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promet  de  ressusciter  au  booidetfoisy^i 
après  s'être  fait  jeter  dans  Tesa  i  llarsei.c^ 
attaché  avec  des  chaînes  de  fer  k  une  m^ 
pierre. 

II  existe,  de  la  Bibliothèque  BzéTiriec-* 
de  H.  Jannet  dont  nous  avons  déjàpir* 
deux  ou  trois  exemplaires  tir^  sor  |«p;r- 
de  Chine. 

On  pourrait  mentionner  aussi  quelq» 
exempt,  imprimés  sur  soie  ou  sur  taffe:i> 
notamment  les  Pindari  Olympia,  gnKi 
Glasguœ,  FoyfWs,  iliki-^les  Stanuéih 
litiano,  Parma,  1792,  in-4  ;  —  leslfon». 
écrites  de  la  main  du  père  de  Louis  Ifl,  tw 
les  marges  d'une  édition  de  Télémaqui,  hr.v 
18U,  etc.  —  Nous  avons  fourni  à  régirdt)^ 
impressions  de  ce  genre  quelques  rea>r- 
gnements  à  notre  savant  ami  H.Fraodsqi». 
Michel;  il  les  a  insérés  dans  stfs  taste^K 
intéressantes  Recherches  sur  le  commna,  i 
fabrication  et  Fusage  des  étoffes  de  soit,  h 
ris,  1854,  in-4,  t.  II,  p.  119  et  Wi, 

Nous  aurions  aussi  h  mentionner  qoelqah 
petits  volumes  tels  que  les  Loisirs  de$  km 
du  Loing,  1781,  et  les  OEuvres  dumarou* 
de  Villette,  1784,  imprimés  sur  papier  blr- 
que  avec  diverses  substances  végétale*,  (r • 
les  que  des  orties,  de  la  guimauve,  do  l'r 
leuiî;  diverses  impressions  ontenlieoi/ 
du  papier  de  paille,  mais  ces  capriceiljr^ 
graphiques  ne  peuvent  être  mentiooflfae: 
détail  que  dans  un  travail  spécial. 

S  XIII.  —  Livres  gravés, 

M.  Peignot  a  inséré  dans  son  Répmw 
de  bibliographies  spéciateâ  (Paris,  1810,  irî 
une  notice  sur  les  livres  dont  le  teiiets 
gravé.  Il  observe  avec  raison  quecesv 
vrages  renferment  quelquefois  des  siaf.- 
larités  étrangères  aux  livres  imprinésse>*3 
les  procédés  typographiques.  Peu  de  liib^ 
graphes  se  sont  occupés  de  cette  partie: Ji> 
sen  en  a  dit  on  root  dans  son  Esssi  nr 
Forigine  de  la  gravure  (1808,  8  vol.  iol 
t.  II,  p.  177),  mais  il  ne  cite  que  sixoose;^ 
ouvrages  gravés  sur  cuivre. 

On  comprend  d'ailleurs  que  lenombrr^tf 
pareils  livres  doit  toujours  être  fort  restm: . 
car  il  est  bien  plus  long  et  plus  diflkile  «^ 
graver  un  volume  que  de  I  exécuter  p«rb 
typographie  habituelle.  On  n'a  donc  eu  r^ 
cours  à  la  gravure  que  pour  des  oorrap  : 
le  texte  était  peu  considérable  et  dool  > 

Erincipal  mérite  résidait  en  des  figures  dcb- 
reuses,  ou  bien  pour  quelques  ourriges:? 
luxe  qu'on  tenait  à  douer  d'une  élégurt) 
laquelle  le  burin  seul  paraissait  der^' 
atteindre  avant  les  grands  progrès  ao'i  v- 
complis  rimprimene  grâces  aux  efforts  :- 
Baskerville,  de  Didot,  deBodooi  tiimrt 
typographes  illustres. 

Le  nombre  d'ouvrages  gravés  iodiql^ 
par  M.  Peignot  est  de  61  ;  quelqoes-w  if 
sont,  il  est  vrai,  que  des  recueils  de  p- 
vures  sanS'texte  appartenant  à  noe  is^" 
série  de  productions  ;  nous  allons  siç:J<' 
les  plus  intéressants  des  volumes  qu'es.- 
mère  le  bibliographe  dijonnais. 
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ànacré<m,%r9^e,  Ramœ.ilHi^  in-foK  de  16  paaes. 
jgraTure  reprodoil  un  ma noscril  qu'on  aatlriboé 
11'  ftiécle;  on  pourrait  désirer  qu'elle  fût  plus 
ièle;  elle  a  un  aspect  un  peu  trop  moderne.) 
AuguHei  (les)  Tqtré$entalioni  de  tous  leê  roii  de 
wiceéepuU  Pharamond  jusqu'à  Loutt  XV,  Paris, 
fl4,  in-4.  (Ouvrage  médiocre.) 
baron  (M.),  leûnee  et  miracula  sanctorum  Pohnîœ^ 
)loni«,  i605,  in-fol.  (Onze  planches  accompa- 
lées  d*un  leile  gravé.) 

Dloemaert,  Syha  anaehorelica^  Anvers,  Ibl9» 
•i.(Ouvrase  dans  le  même  genre  que  le  précédent.) 
Briseux,  fraité  du  beau  êêsentiel  dans  les  arU  ap^ 
i^à  Farchiteeturef  Paris,  1752,  2  tomes  gr.  in-4 
leioavrage,  qui  contient  138  planches,  a  reparu  en 
10  Y  (i7§8)\  avec  un  titre  rajeuni  :  Traiié  compUt 
trcAitedare  dhiié  par  leçons.) 
Defer,  /RfrodMCiton  à  la  qiograplde^  Paris,  1717, 

-8. 

DelAni,  Compenito  délia  storia  universale^  Rom», 

Ii5,  in4t. 

DesDiarez,  Muius  liber  in  quo  toîa  pkilosopMa  ker- 

tiicû  fâurii  kiêrogl^hids  depinpiur^   Rupells, 

;77,  in-fol. 

Diepenibeke,  Vita  S.  MagdaUnee  de  Passti,  In-foL 

9  plaoches  avec  un  teite  c^ravé.) 

Fabrilias,  iSystêma  histortco^ronologieum  «ni- 

ruU,  ln-4,  oblong. 

Faerae.  Fables  choisies,  in-4,  (51  planches  avec 

tiie  gravé.) 

Bnrei  pr^tenl^es  à  Madame  la  D«iipAt*iié,  par 
rbéodoft  de  Hemsy,  libraire,  sans  date,  in-8, 260  p. 

KourdUs  Heures  dédiées  au  Roi,  sans  date,  in-li. 

Horem.  London,  J.  Pine,  1755-1757,  2  vol. 
B-8.  —  (Ouvrage  plus  recherché,  auttefois  qu'à 
posent;  on  a  reproché  au  ffraveur  d*avoir  pris  pour 
todêie  le  caractère  serré  des  Hollandais  ;  il  aurait 
I  mieux  choisir  :  toutefois  Télégance  des  orne- 
KQis  assure  à  ces  deux  volumes  une  place  dans 
%  bonnes  bibliothèques.  De  beaux  exemplaires  se 
»Bt  payés  de  iOO  à  liO  fr.  dans  des  ventes  faites 
H  dernières  années.) 

Enassen  (I.  11.),  Historischer  Bilder  Bibet,  Augs« 
Mrg,  1705  (lii  planches). 

Li  Fonuiiie ,  Fables  ehoisies^  Paris.  1765-75, 
Tol.  iii-8.  —  (Les  gravures  sont  de  Fessard,  le 
lie  a  été  gravé  pnr  Montalay,  mais  le  tout  étant 
ta  médiocre,  celle  édition  b'est  nullement  re- 
lerchée.  En  1787,  on  commença  une  autre  édition 
»  FabUs  ;  les  figures  étaient  de  Simon  et  Coigny, 
ais  Ton  s  en  tint  au  premier  volume,  et  on  eut 
Tourt  aux  presses  de  Didot  pour  recommencer 
lemiiiier  cette  édition.)  . 

U  Hay,  Recueil  de  cent  estampes  représentant 
férenies  nations  du  Letant^  Pans,  1714,  in-fol. 
«s  figures  sont  accompagnées  de  quelaues  pages 
un  texte  imprimé  qui,  ayant  été  épuisé ,  fut  rem« 
àcé  par  un  texte  gravé.) 

LcKlache,  Abrégé  de  la  philosophie  en  tables^ 
»51,  itt*4. 

Lisler,  Historiée  eonchuliorum  libri  iV,  London, 
>)tô.  in-fol.  (Le  Manuel  du  libraire  donne  une 
îM:ription  détaillée  de  ce  bel  ouvrage  qn\)n  trouve 
irement  complet  et  qui  narfois,  pour  «les  exem* 
aires  en  grand  papier,  s  est  payé  des  prix  exct  s- 
fs.  Les  progrès  de  la  science  ne  lui  laissent  pas 
attleurs  nue  grande  valeur  au  point  de  vue  de 
Mode.) 

Misse  (^  sainte)^  Paris,  tn-li.  (Petit  volume  en- 
èreuent  gravé  et  accompagné  de  5f>  pl»nrhes.) 
Mirys,  figures  de  C histoire  de  la  République  ro* 
laiae,  Paris,  an  VIII,  in-4;  181  ligures.  (Le  texte 
ra%é  au  bas  de  chaque  figure,  occupe  la  moitié  de 
I  paje.) 


ODIaum  R.  Mariœ  Virgims,  Yenise,  1740,  in-iS. 
Jolies  figures. 

Ponce  et  Godefrov,  La  guerre  tfAmériaue^  16  Ûk. 

Prayers  (the  Boôk  of  eonmon),  Londres,  1717, 
ln*4. 

Processionale  ordinis  CarwuUtarum^  Lyon,  1759, 
in-4. 

Sadeler,  Stfoie  fflcrir,  1594,  In -4. 

Seniimenu  à^une  âme  pénitente  sur  le  psaume  Jfl- 
serere^  par  madame  D  **  ,  Munich,  sans  date,  in-4. 

S  Cet  ouvrage  fut  composé  par  Marie-Antoinette, 
ilectrice  de  Saxe,  et  ^ravé  par  F.  X.  Jungwiertb, 
en  beau  caractère  italique  de  chancellerie.) 

Tavolette  cronologiehe  contenente  la  série  dei  Pap>, 
Imperalori  e  Re^  Romae,  1779,  in-8  (64  pages  gra- 
vées, cartcière  fort  petit). 

Vsnius,  Viia  D.  thomee  Aquinatis^  Anvers,  1610, 
in-fol.,  50  pi. 

Virgilii  Opéra  ,  ex  antiquis  nsonumentis  illustraîa 
cura  et  studio  Henrici  Justice^  La  Haye,  1755-67, 
5  vol.  in-8  (Edition  peu  estimée  et  qui  n*est  pas 
chère  ;  U  existe  quelques  exemplaires  en  grand  for* 
mat.  ou  petit  iu-4*,  ils  sont  rares  sans  èire  bien 
précieux.) 

Virgilii  Bucolica  et  Georgiea^  Londres,  177), 
2  tomes  in-8.  (Cette  publication  avait  été  entreprise 
par  J.  Pine,  Téditeur  d^un  Iforaee  dont  nous  venons 
de  parler.  Après  sa  mort,  elle  fut  mise  au  jour  par 
son  fils.  VEnéide  u*a  point  para.) 

Nous  avons  nolé  plus  de  60  ouvrages  gra- 
vés que  Peigiiot  n'a  point  indiqués  ou  dont 
Tauparition  est  d*une  date  trop  récente  pour 
qu  il  ait  pu  en  parler*  mais  cette  énuroéra- 
tion  portant  sur  des  ouvrages  en  général 
de  peu  d'intérêt»  ne  nous  semble  pas  de- 
voir être  insérée  ici. 

{  IIY.  Livres  vendus  à  1,000  fr.  et  au-desssts. 

M.  Peignot  a  traité  ce  sujet  dans  ses  Essaie 
de  curioiité  bibliographigue^iSOkf  réimpri- 
més avec  des  augmentations  en  1822  ;  nous 
n*avons  voulu  qu'offrir  un  petit  nombre 
d'exemples  des  adjudications  les  plus  re- 
marquables par  réMvation  dos  prix  qui  ont 
eu  lieu  depuis  quelques  années;  nous  avons 
laissé  décote  les  grandes  publications,  telles 

3ue  le  Musée  Impérial^  qui  valent  bien  plus 
e  IfOOO  fr,  —  D'autres  ouvrages  adjugés 
au-dessus  du  prix  que  nous  prenons  comme 
point  de  départ  sont  indiqués  dans  l'analyse 
que  nous  avons  faite  des  .eateUogues  les  plus 
importants,  et  dans  Ténumération  qui  va 
suivre,  nous  avons  laissé  de  cAté  les  adjudi- 
cations  faites  h  Londres;  là  il  est  très-com- 
mun de  voir  un  livre  vraiment  rare  dépasser 
40 livres  sterling. 

ApoUin  roi  de  Thire  (Genève,  sans  date),  petit 
in-fol.  :  un  exemplaire  relié  avec  une  édition  t^u 
roman  de  Ponthus^  1,765  fr.  vente  Louis-Pbilippe 
en  iWï. 

Arioslo,  Orlando  furioso  ^  Milano,  1524,  in-4, 
i,480fr.  vente  Libri  en  1847.  (Totr  la  note  n»  707  et 
la  BibiiothecaGreneiUiana^  t.l,p.54,au  sujet  de  celle 
édition  rarissime  qui  fut  achetée  par  la  bibliotliè- 

Îue  alors  Royale).  —  A  la  même  vente  on  paya 
,530  fr.  une  autre  édition  de  VOrlando  (Vcnetia, 
per  Hieronimo  Pentio  daLecho,  1550,  in-8.)  resiée 
Ignorée  de  tous  les  bibliographes;  voy.  note 
n«  709). 

Aristotelis  Opera,Tenetiis,  Aldus  Manolios,  1495* 
98,  5  tomes  in-fol.,  riche  reliure,  1,300  fr.  A.  C. 
eu  1853. 
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Ars  namwandi  ferfifuraê  «vungeitslarum,  in-fol. 
2,750  fr.  Renouarden  1854. 

Af9  moriemiît  in-fol.,  sans  date  (impression  lylo- 
graphique),  1,050  fr.  même  Tenie. 

BibUa  sacra  vulgatœ  edilionUt  Komae,  1590,  in -roi. 

S  exemplaire  en  grand  papier  d*ane  édition  très-rare), 
t,6S0  Tr.  même  vente. 

BibUa  Mrra,  Coloni«,1630,  in-12  (très-belle 
reliure  ancienne),  1,505  fr.  même  vente. 

Biblia  (aftiia,  Venetiis,  Fr.  de  HeillMron,  U75. 
Exemplaire  sur  Tëlin,  1.400  fr.  Bearzi. 

Bien  aéviU,  mal  advisé,,  mystère  à  59  personna- 
ges, Vérard,  Pam^  1,605  fr.  De  Bure,  sansdate(vers 
1498),  in-fol. 

Boccacio,  Il  Decamêrone  (sema  luogo  ed  aniio), 
1,600  fr.  Libri.  (La  bibliothèque  du  Roi  avait 
soutenu  Tenchère  jiisiio'à  1,595  fr.  Ce  précieux 
volume,  imprimé  à  Florence  vers  1483,  fut  adjugé 
à  MM.  Payne  et  Foss  de  Londres;  roy.  une  longue 
noie  du  u*"  2i59  au  cat.  Libri). 

Boéce,  De  coniolarione,  Paris,  Vérard,  1494,  in* 
fol.  Exemplaire  sur  vélin,  1,921  fr.  Cailhava, 

Bonifacii  papas  Liber  $exiui  decretalinm  ,  Mo* 

Îuntiae,  P.  Schoiffer,  1470.  Exemplaire  sur  vélin, 
,105  fr.  Giraud, 

filonilns(Flavius>.  Histariarum  décades,  i^i M- 
fol.  Exemplaire  de  Maioli,  très-belle  reliure  italienne 
dn  Jkvr*  siècle,  2,000  fr.  vente  Bergeret  en  1858.  — 
Volume  acheté  par  M.  le  Baron  de  Rothschild. 

Cancionero  gênerai  copilado  per  Hemando  deCaS" 
ttUo,  Tolède,  1527,  infol.  1,5U0  fr.  De  Bure.  (En 
1766  un  exemplaire  de  ce  même  livre  fut  adjusé  à 
2  livres  11  sob  ;  un  autre  fut  payé  10  livres  en  1779 
vente  Paris  de  Meyzieu). 

Cérémûme9  et  coutumes  religteiues  de  tous  les 
peuples  par  B,  Picart,  13  vol.  in-fol.  Grand  pap. 
Diar. rouge;  1,500  fr.  duchesse  deRaguseenl858. 

Cioeronis  Oficia,  1465,  in-fol.  Exemplaire  sur 
vélin,  3,450  fr.  Giraud  ;  un  exemplaire  sur  papier, 
1,000  fr.  De  Bure. 

Ciceronis  Orationes^  Venetiis  ,  1471  ,  in-fol. 
Exempbire  sur  vélin,  9,200  fr.  Renouard. 

Ghrisiine  de  Pisan,  Le  Trésor  de  la  Cité  des  Da* 
mes,  Paris,  Vérard,  1497,  in-fol.  1,255  fr.  A.  C, 

Càroiii^ves  de  France  (dites  Ckroniques  de  Saint* 
i>enys),  Paris,  1476,  3  vol.  In-fol.  3,605  fr.  A.  C. 
en  1855.  (  Cet  exemplaire  du  premier  livre  fran- 
çais connu  imprimé  g  Paris  avec  date  avait  élé 
payé  114  !•  st.  en  18i9,  et  depuis  la  disper* 
sion  de  la  bibliolbèque  du  duc  de  La  Vallière  en 
1784,  il  ne  s*éuit  pas  montré  en  venle  k  Paris.) 

Cronica  del  cavallero  cid  Ruy  Dtas,  Burgos,  1512. 
in-fol.  1,020  fr.  De  Bure. 

Danu  (la  grande)  maeatre  des  hommes  et  des 
femmu,  Lyon,  1499,  in-fol.  1,205  fr.  De  Bure  (payé 
iÛO  fr.  en  1816  à  la  vente  Mac-Cartby). 

Dante,  la  Comedia  (FoUgno),  1412,  in-fol.  1 ,325  fr. 
Libri,  n*577.  (Foy.  une  longue  note  relative  à  celle 
édition.) 

.Dante,  La  Comedia,  A.  Paganini*  sans  daie  (vers 
lâ05),  in-24,sur  vélin,  1,110  fr.  même  vente. 
(Acheié  pour  le  Musée  britannique). 

Durandi  Rationale  divinorumoficiorum^  Mavence, 
1459,  in-fol.  Exemplaire  ucbé,  mais  complet;  — 
4,600  fr.  vente  Quairemère;  acquis  par  M.  A.-F. 
Didol. 

Erasmi  Adagia,  Venetiis,  Aldus,  1528,  ip-^fol. 
I,7i0  fr.  Exempl.  Grolier  (payé  250  fr.  en  juin 
1814),  Renouard. 

Farce  (la)  des  theoloQfulres^  k  six  personnages, 
petit  in-fol.;  seul  exemplaire  connu  d^un  opuscule 
fie  8  fis  composé  vers  1526  ;  1,065    fr.  Cosie. 

Féoelon,  Télémapte,  1717,  2  vol.  in^l2  ;  exempl. 
iibi  reliure  de  Longepierre,  1,700  fr.  Parisou. 

FIcini  (Marsllii)  Liber  de  soU  (Florence,  vers 
1490),  in-4.  Exemplaire  Grolier,  1,500  fr.  Coste. 

CQrgaïUua   {les    grandes  çhrofii^ues  du   géant) 


Lyon«  vers  1522,  in-4,  seul  .cxwayhitt 
que  Ton  connaisse  de  ce  livret  popm*;  lA  k 
vente  Renouard. 

Gratiani  Deeretum,  MayeaccUTl,  ia4pl.  Cu^ 
sur  vélin ,  2,900  fr.  Qaatreiiière. 

Gre^orii  papae,  Compilatio  decntaSm^Htmjt 
1473,  in-fol.  Exempl.  sur  vélin,  1,5511  fr.  Ban 

Uistoria  sancli  Jokannis  evangetuim^  tas  é' 
in  fol.  (volume  xylograpbique),  6,M6  fr.  ibr* 

Bistoria  Veteris  et  Pion  Testamenli,  mt  ft^ j 
Pauperum  ;  exempl.  assex  médiocrmett  na«m 
d*un  livre  xylographique,  1,910  fr.QuiRSfft 

Uomerus,  Florenti»,1488,  in-4bl.,lÂilr.B« 
vente;  acquis  par  M.  A.-F.  Didot, 

Heratius,  Aldus,  1501, petit  in-S.  Très-M  eio. 
plaire,  1,000  f^.  même  vente. 

Jamblicus,  De  musteriis  jfifypfisrvai,  Tctef* 
Aldus,  1516,  In-fol.  Exemplaire  de  FfvK«  r 
1,025  fr.  Giraud  (acheté  doux  ans  weumm 
700  fr.  vente  De  Bure). 

Janoa  (J.  Balhi  de),  CathoUcon,  Mcgiatia.  lift, 
in-fol.  volume  sorti  des  presses  de  fïstfska 
1,950  fr.  Giraud, 

Justiniani  Instituliones,  Mofunlia,  IM,  ïsM, 
Exemplaire  sur  vélin,  3,450  ir.  mtec  loie.n  I 
autre  exemplaire,  5,400  fr.  Quatrenèfe.  ' 

Lettera  detlisole  eke  ka  trawato  U  re  ét^ep^ 
Florentiae,  1492,  in-4,  1,700  fr.  Libri  (m  a 
noie  du  n*  1253;  celle  traduction  en  vm  tm 
leitre  de  Colomb  ne  comprend  que  4  fU;  Tei» 
plaire  acheié  par  Payne  et  Foss.  de  Loaàts  ru 
élé  vivement  poussé  pour  compte  de  la  BtbiioiHhi 
du  Roi). 

Moriini  Novellœ,  Neapoli,  1520,  {i-4. 1,»  ^ 
même  vente. 

Muslère  de  la  pasùon  iouee  è  Angkrt,  nsi  in 
ni  date,  in-fol.  1,005  frSolelnne.  — Astre  te- 
tion,  Paris,  1539,  in-4, 1,195  fr.  mène  vcaip  i  j- 
quelle  on  a  adju|[ék  1,030  tr.  un  auire  BijiUf^,r^ 
lui  de  Uncarnaaon  et  natiùté  monstnenkidéa 
HoueUf  in-fol. 

Le  Catalogue  Soleinae  préseote  fvm 
d  i  vers  mystères  payés  fort  cbar  :  la  F caftofi 
noitre  Setgneurpar  persanmagts^  Pans,  lUI. 
1,050  fr.;  —  la  Deflmcltofs  de  Trvp  a 
grande  (par  J.  Alilet),  Xyom,  1471, 1,006  ir- 
roOme  ouvrage,  Parta,  1498,  eiemplaiRHf 
vélin,  2,450  fr.  (Il  avait  été  pajéttOèi 
vente  de  La  Vallière  et  l,40Slr.  à  celles 
MaC'Carthy.) 

Œuvres  de  Molière,  Pofis^  1682,  8  val.  ii*ll. 
exemplaire  unique  antérieuraux  cartons,  l,ili^ 
Â.  Berlin. 

Perissin  et  Tortorel,  Becu^l  iTcstoana  csmtm» 
les  40  tableaux  de  la  ligue    (gravei  ea  l^** 
1,000  fr,  De  Bure,  n*  1449. 

Phœbus  (Gaston  ) ,  Des  desduU  de  la  cbesuj 
Trepperel,  sans  date,  in«fol.,  1,605  fr.  i.C 

Plinii  flaturalis  kistoria,  Hagenoc.  1518,  ia^ 
Exemplaire  sur  vélin,  l,7QiO  fr.  Bearxl. 

Rabelais.  Les  faits  de  Pantagruel,  15SS,  ru 
in-8,  1,800  fr.  A.  Bénin;  seul  exemplaire  ma» 
de  cetie  édition  à  Fégard  de  laquelle  oa  inx" 
d*amples  détails  dans  les  Reckerekesét  ÏÏJ^- 
Brunet  sur  les  éditions  originaies  de  R^Ms,  It^ 
p.  56. 

Saint«^lais,  Œuvres,  Lyon ,  P.  de  Toon,  1^* 
in-8,  édition  rarissime,  î,m  fr.  Â.  C 

Spectaeulorum  in  suseeptione  PkàHapi  fllip.  r* 
apparatus  ,  Antuerpîc,  1550,  iu-wL  £scaH«" 
Grolier,  1.080  fr.  Coste. 

Tbou  (J.  A.  de),  lltsiair»  umeerselU,  i^ 
16  vol.  in-4.  grand  papier ,  exemplaire  da  csm 
d'Hoyin,  1,295  fr.  Giraud. 

YicQy  L€  imagini  degli  imperatori,  ISIt,  t*-^ 
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mpUire  Gro1ier«  i,800  fr.Parison  (H  avail  été 
ugé  à  500  fr.  venle  Caiihava). 
'i>  4e  iainel  ChmîophU^  Grenoble,  1530,  in-4. 
itère  irés-rare  ;  1 ,000  fr.  A.  Berlin  (payé  851  fr. 
1839,  vente  la  Bedoyère.  Un  autre  exemplaire 
fr.  Yenie  llssling). 

>j  YigiUê  des  moru  (traduites  par  P.  de  Nepons, 
lion  inconnue,  in-4,  S6  feuillets  ;  1,400  fr.  vente 
«eret  en  4858.  n*  835. 

irytlîM,  Venetiift,  Aldus,  1527,  in-8.  eiemplaire 
4ier,  1.960  Xr.  Giraud  ;  un  autre  exemplaire  de 
même  édition,  ayant  également  appartenu  à 
flier,  1,000  fr.  vente  Renouard. 
uU  U  TriêU^  Paris,  sans  date,  in-foL  1,409  fr. 
aud  (première  édition,  publiéee  par  Galliot  du 
,  d*un  roman  de  chevalerie,  au  sujet  duquel  on 
it  consulter  la  Bibliothèque  dê$  roman»,  mai  1776, 
S8  à  00.  En  1857  on  a  payé  an  autre  exemplaire 
I.  st.  (1,075  fr.)  à  Londres,  vente  Boocke, 
i  ces  indications  relatives  auxliyres  qui 
t  atteint  ou  dépassé  le  prix  de  1,000  fr, 
1$  des  ventes  publiques  ,  on  pourrait 
ndre  i*indicatioQ  de  quelques  ouvrages 
i,  sardes  Calaloy;uea de  libraires  contein- 
raius  sont  évalués  k  ce  prix. 
Sous  trouvons  au  catalogue  de  M.  Teche- 

r  (1855)  : 

i*  894.  Aristolelis  et  Tbeopbrasti  Historiœ,  Basi- 

',  1334,  in-fbl.,  1,000  fr.  exemplaire  de  Maioli. 

S*  1034.  U  ekevalier  delà  Tour,  par  Geoffroy  de 

Tour  Landry,  Pûri$%  veuve  J.  trepperel,  sans 

te  in-4. 1.000  fr. 

S*  3195.  Fier  à  braê^  Lyon,  G.  Leroy,  1480,  in- 

.  1,350  fr. 

N*  4313.  Pauli  Jovii  Uiêtariœ^  Paris  în-^fol.  belle 

kn  aux  armes  et  avec  le  portrait  d'Henri  U, 

IfiO  fr. 

{ IT.  —  Uvret  en  grand  papier. 

D*après  un  usage  qui  est  d'ailleurs  devenu 
oins  fréquent,  les  éditeurs  d'ouvrages 
ttuleurs  classiques  spéculant  sur  le  goût 
is  bibliophiles,  en  liraient  quelques  exero- 
aires  sur  un  papier  à  plus  grandes  mar- 
$tde  sorte  que  Tin-S  devenait  un  petit 
4,  rin4  approchait  de  la  dimension  de 
o-fuiio.  Ces  exemplaires,  toujours  peu 
)mbreox  etd*un  aspect  supérieur  au  reste 
)  rédiiion,  ont  constamment  été  en  grande 
ilime  auprès  des  amateurs,  et  parfois  ils  se 
»nt  élevés  ft  des  prix  excessifs. 
^  typographes  du  xv*  siècle  n'ont  pas 
^nou  le  luxe  des  grands  papiers,  et  c  est 
lez  les  Aide  que  cet  exemple  a,  nous 
croyons,  étédonné  pour  la  première  fois  ; 
Tite-Live  publié  de  1518  à  1533,  était  en 
'>nd  papier  chez  H.  Renouard,  et  c*était, 
t-on,leseul  exemplaire  connu;  il  fut,  i  la 
;me  faite  è  Londres  de  1828,  |)ayé  99 1.  st. 
>  sb.  (2,500  fr.  t  peu  près)  par  lord  Spenser. 
n  eiemplaire  du  Pausanias  de  1516  a  été 
lyéSMfr.et  10  l.st.  10  ventes  Mac-Carthjr  et 
rK6s.  Le  premier  de  ces  bibliophiles  pos- 
^dait  deux  exemplaires  en  grand  papier  de 
Bibliagrœcade  1518  qui  furent  vendus, 
un^iO,rautre  300  fr.,  et  Tun  d'eux  s'est, 
plusieurs  reprises,  adjugé  depuis  à  Londres 
Malade  1,000  fr. 

Nous  allons  mentionner  quelques  éditions 
ont  les  exemplaires  en  sraud  papier  ont  at- 
^iDt  une  valeur  considérable,  et  ce  serii 
Angleterre  qui  nous  offrira  le  plus  de  laits 
^igoaler  en  ce  genre. 


Le  Boiieau  d*Ânisterdaro,  1708,  3  vol.  in-folio. 

On  n*en  connaît  que  ouatre  exemplaires 
en  grand  papier;  un  qui  était t  la  Tpnte  Cre^ 
venna  ;  un  autre  dans  la  bibliotoèque  de 
Georges  III,  réunie  au  Musée  britannique  ; 
celui  qui  en  1786  fut  portéau  prix  de  a,i^fr. 
à  la  vente  Camus  de  Limare  et  qui  passa 
chez  un  Anglais  onulent,  M.  Beckford  ;  celui 
du  comte  Mac*Carthy  qui,  en  1816,  fut  acheté 
l,195fr.  parH.de  la  Bedoyère,  et  qui,  en  1837, 
se  montra  ^  la  vente  de  ce  bibliophile  (n.  582); 
il  fut  retiré.  L*exf*mplaire  inscrit  au  Ca» 
ialogua  de  la  Bibliothèque  d'un  amateur 
(t.  lit,  p.  27),  et  qui  h  la  vente  Renouard  en 
18o<^  fut  abandonnée  840  fr.,  avait  été  acheté 
en  1809  b  la  vente  Heidegger  à  Zurich. 

Uittaria  me  iifnopm  concAjf/îonim,  par  Martin 
Lister,  Iromfres,  1688,  in-fol. 

Ouvrage  rare  en  papier  ordinaire  et  qui 
Test  extrièmement  eu  grand  papier.  En  1786, 
il  en  fut  puo.ssé  un  jusqu'à  1,158  francs  k  la 
vente  Camus  de  Umare;un  autre  en  1791  se 
(mya  1,091  fr.  à  ia  vente  Mirabeau.  Depuis  on 
en  a  vu  un  k  la  vente  de  la  bibliothèque  Ba* 
roud  en  novembre  1821  arriver  au  prix  de 
4,000  fr.  En  1815,  k  la  vente  Bosquillon,  un 
exemplaire  en  grand  })apier,mais  qu'on  avait 
commis  la  faute  de  ne  point  annoncer 
comme  tel,  ne  dépassa  pas  le  prix  de  100  fr. 
M.  Renouard  possédait  aussi  un  exemplaire 
grand  papier;  le  Bibliographer^ê  Manual  de 
Loirndes  ne  signale  aucune  adjudication  en 
Angleterre  de  ces  sortes  d'exemplaires,  mais 
sur  un  catalogue  d'une  grande  maison  de 
librairie  (MM.  Payne  et  Foss)  publiéenl845. 
onen  trouve  un  provenant  de  la  bibliothèque 
Meermann  porte  k  43  liv.  sterling. 

Ceographiœ  veOris  jeript^e$  arœd  attaores,  (h* 
ford,  1698-1712, 4  vol.  in-8. 

Les  exemplaires  en  grand  papier  de  cetia 
collection  recherchée  sont  très-rares  ettrès<» 
cbers.  Le  Manuel  du  libraira  indique  les 
adjudications  suivantes  :  2,000  fr.Firmin  Di« 
dot;  36  livres  sterling  10  sh.,  Sykes; 
27  liv.  Dent  ;  31  liv.  10  Hanrott  :  Ajoutons 

3ue  M,  Renouard  possédait  l'exemplaire  du 
uc  de  G  ration  acheté  en  1815 ,  15  liv.  ster- 
ling, 10  8h.,etqui  figure  sur  le  catalogue  en 
4  volumes  publié  en  1819par  ce  bibliophile, 
mais  on  ne  le  retrouve  pas  sur  le  Catalogue 
de|  la  vente  faite  après  sa  mort  en  1853* 

Le  lénophon^  imorimé  k  Oxfàrd,  1703, 
en  5  vol.  in«-8,  est  (Tun  prix  exorbitant  en 
grand  papier,  quoique  cette  édition  ne  soit 
ni  belle,  ni  bonne.  Le  comte  de  Hao<<Iartliy 
en  avait  un  exemplaire,  mais  les  quarante 
derniers  feuillets  du  5'  volume  étaient  sur 
petit  papier,  ce  qui  n'a  point  empêché  que 
le  prix  ne  s*élevât  en  1816  k  1,520  ir.  Depuië 
on  a  fiayé  t>eaucoup  plus  cher.  Le  biblio* 
phile  Williams,  en  se  rendant  successive* 
ment  possesseur  de  trois  exemplaires ,  avait 
réussi  k  en  former  un  très«t>eau,  qui,  k  la 
chaleur  des  enchères ,  a  atteint  le  r hitfre 
énorme  de  173  liv.  sterling  7  sh.  (4.425 
francs).  On  prétend  qtt*en  Angleterre  oo 
connaît  tout  au  plus  Texistence  de  quatre 
exemplaires  complets  en  grand  i^nier.  Il  y 
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en  a  un  chez  lord  Spenser,  un  antre  dans  la 
Bibliotheea  GrenvUliona  au  Musée  britanni- 
que ;  un  troisième  iiiit  partie  de  la  bibliothè- 
que iiix  Chrisl-ehurch  collège  h  Oxford. 

VHeiiode  d'Oxford,  1737,  charta  maxima^ 
est  également  un  volume  du  plus  grand  prix. 
Un  exemplaire  fut  payé  2,190  fr.  à  la  vente 
Mirabeau  ;  un  autre  en  1815,  fut  acheté,  à 
la  vente  du  duc  de  Grafton ,  100  liv.  ster- 
ling par  Sir  Thomas  Grenville.  L'exemplaire 
que  possède  lord  Vernon  lui  a  coûté  120 
guinées,  à  ce   que  dit  Dibdin. 

Le  beau  Cicéron  de  d'Olivet  {Paris,  1740- 
42,9  vol.  in-4}  est  très-rechercné  en  grand 
papier.  Le  Manuel  du  libraire  en  cite  les  ad- 
judications suivantes:  1,015  fr.  d*Agu6sseau, 
revendu  l,900fr.  Gaillard  et  2,290  fr.  la  Be- 
doyère;l,180fr.LaVallière,revendi]l,985fr. 
Firmin  Didot,  et  71  liv.  sterling,  Dent; 
1,500  fr.  Barthélémy,  revendu  2,2^  fr.  en 
1821  ;  99  liv.  sterhng  (exemplaire  de  Boze) 
à  Londres  en  1805;  1,805  fr.  en  1816;  72  liv. 
sterling  10  shilling  (relié  en  veau),  Hibbert. 
Nous  ajouterons  une  autre  adjudication, 
celle  de  la  vente  Sykes,  94  liv.  sterling 
10  sh.,  exemplaire  relié  en  maroquin. 

Le  César  imprimé  à  Londres,  1712,  est  de 
même  fort  recherché  en  grand  papier,  quoi- 
que, depuis  quelques  années,  il  semble 
avoir  perdu  de  sa  haute  valeur.  Jadis,  il  était 
monté  à  1,500  fr.  vente  Mirabeau,  1,165  fr. 
vente  Camus  de  Limare,  1,450  fr.  vente  Mac- 
Carthy  :  64  liv.  sterling  vente  Grafton;  on 
n'a  plus  paj^é  que  30  liv.  sterling  vente 
Sykes;  25  liv.  sterling  11  sh.  vente  Dent, 
(revendu  19  liv.  sterling  en  1835)  ;601  fr.  eu 
1840,  vente  Saint-Morys. 

Le  Dion  Cassius  ^Hambourg,  1750,  2  vol. 
in-fol.)  est  très-précieux  en  grand  papier; 
on  prétend  qu'il  n'en  a  été  tiré  que  cinq 
exemplaires  ;  il  y  en  a  un  chez  lord  S^venser; 
un  autre  dans  la  Bibliotheea  Grenvilliana. 

Ajoutons  qu'en  Angleterre,  on  recherche 
arec  un  vif  empressement  les  exemplaires 
en  grand  papier  des  ouvrages  relatifs  à  This- 
ioire  britannique  publiés  par  Thomas  Hearne 
à  Oxford  de  1709  à  1735  et  formant  64  vol. 
m-8.  En  1813,  à  la  vente  Willett,  62  volumes 
vendus  séparément  produisirent  388  liv.  ster- 
ling 15  sh.  ;  Vltinerary  de  Leland  (édition 
dé  1746)  fut  «diugé  à  57  liv.  sterling,  15 
$b.;  -«-  la  Yie  de  Thomas  Morus  par  Roper , 
un  vol.  in-8,  26  liv.  sterling  15  sh.  ;  — 
les  Annales  d'Alvred  de  Beverlac,  21  liv. 
sterling;.—  V Histoire  de  Henri  JJ  et  de  i{i- 
chard  J",  |)ar  Benoit^  abbé  de  Pétersbourg, 
2  vol.  in-8»  25  liv.  sterling,  4  sh.  —  Ces 
prix  démontrant  combien  les  bibliophiles 
d'outre*Mancbe  tiennent  à  posséder  ces  vo- 
lumes en  grand  format.  A  lavante  Meerman 
en  1824,  56  vol.  de  cette  collection  nedépas^ 
aèrent  jtas  805  ûorins,  mais  ce  même  exem- 

flaire  l'ut  porté  à  la  vente  Hanrott  en  1836, 
430  liv.  sterling  (10,750  fr.)  Dibdin,  dans 
son  JLibrary  companion,  donne  de  longs  détails 
au  sujet  de  ces  éditions  de  Hearne. 

11  est  arrivé  que,  sur  quelques  Catalogues 
de  vente,  on  trouve  annoncés  comme  étant 
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en  grand  papier  des  exemitlaîresqoi.df'fiii, 
ne  £oéritent  pas  cette  désignation.  Eoire  iq. 
très  annonces  de  ce  genre,  nous  mentiooof^ 
'rons  le  traité  de  Cicéron  :  De  legibus^  aDnon>é 
en  grand  papier  au  catalogue  Gaillard,!)^, 
ce  qui  fut  rectifié  par  MM.  De  Bare  sur  ic 
catalogue  impriméen  1808  pour  la  vente;  pa- 
reille erreur  peut  être  signalée  au  ralaiogue 
Mao-*Carthy  pour  le  lucten  grec  de  Florence, 
1496,  et  pfjur  le  Philostrate^  Aide,  150i.C'fc^t 
également  à  tort  qu'au  catalogue  (irafton, 
1815,  à   Londres,  Pédition  deMaximtài 

2r  publiée  par  Markland ,  1740,  et  k 
tchylus  Slanteii  étaient  indiqués  en  gracil 
papier.  Parfois  aussi  on  est  disposé  à  regar- 
der comme  papier  ordinaire  un  eiempliire 
en  grand  papier  ;  le  (^tfinlt'/îen,  pallié  par 
J.  M.  Gessner  à  Gottingue,  1738,  in4,est 
d'un  format  si  exigu  que  le  grand  papier 
n'est  lui-même  qu'un  in-quarto  de  dimeo- 
tion  ordinaire. 

On  ne  s'est  pas  toujours  contenté  d'eien- 
plaires  en  grand  papier,  on  a  voulu  eo  avoir 
sur  très-grand  papier  [charta  maxima}X'ti\ 
ainsi  que  pour  le  Contrat  social d^  Roosseau, 
1795,  il  existe  quatre  exemplaires,  etqaeda 
Essays  de  Bacon ,  Londres  1796,  iD-8,  sii 
exemplaires  furent  tirés  in-fol.  Uu  libriirs 
anglais  affirma,  à  ce  que  rapporte  Dibdio, 
que  si  jamais  l'un  d'eux  venait  i  pas^ereo 
vente  publique,  il  serait  payé  001.  st.fle 
premier  chiffre  restant  livré  aux  conjeclares. 
On  peut  douter  aujourd'hui  qu'un  de  ces 
exemplaires  géants  arrivât  à  une  grande  râ- 
leur. Les  KIzeviers  offrent  divers  eieœpiesde 
la  chartatnaxima.  Les  Institutianes  de  Jof- 
tiuien,  Anfsltrdam,  1678,  in-32,  eareold» 
exemplaires  tirés  avec  di-s  marges  excessi- 
ves afin  de  recevoir  des  notes  marginales. 
Le  Virgile  de  1676, qui  se  pave  de  50  à80fr. 
(belle  condition),  en  papier  ordinaire,  laut 
au  moins  le  double  en  grand  papier,  eus 
très  grand,  il  n'jr  a  plus  de  prix  tiie.  Dd  ^^• 
em plaire  qui  avait  été  payé  366  fr.  cbez 
Firmin  Didot  en  1811,  a,  par  suite  d'un  de 
ces  engouements  dont  les  ventes  oITrect 
souvent  le  spectacle ,  été  porté  à  près  de 
790  fr.  (31 1.  st.,  10)  vente  Noailles  en  1835. 

On  a  vu  quelques  livres  dont  il  n^avaii  (*a5 
été  tiré  d'exemmaires  eu  grand  papier,  inais 
en  sacrifiant  plusieurs  exemplaires  onli- 
nairesencore  eu  feuilles,  onest  parveouie^ 
former  un  de  grande  dimension,  ce  qui 
donne  au  propriétaire  la  satisfaction  de  p^^* 
séderceque  personne  ne  peut  se  vanter  (la- 
voir. Le  catalogue  de  M.  HenouArd  eniv^ 
lûmes  indique  en  ce  genre  les  Entreiif^^^ 
Fontenelle,  179b,  et  la  collection  en  10  vo- 
lumes in-18  publiée  en  1795  par  ce  liWai^ 
{Sallustius ,  Cornélius  Nepos^  etc.). 

Ce  Catalogue  offre  également  un  exem- 
plaire en  tiè5-«grand  papier  de  Cictro^ 
Epistolœ  ad  Atticum,  Venise,  Paul  M<nu'^ 
15U,  in-4;  il  est  formé  de  deux  exemplaires 
en  grand  papier,  à  moins  qu'il  n*8it  été  n^ 
exprès  par  demi-feuilles.  Onoi  qu*ileti.^'^ 
cet  exemplaire,  qui  avait  fait  partie  de  ^^ 
riche  bibliothèque  du  président  deCotiei«e:<! 
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raison  de  ses  grandes  marges,  élevé  au 
rix  de  601  francs  I 
Indépendammentdes  exemplaires  en  grand 

lapier*  il  y  a  un  assez  grand  nombre  d*oa- 
rages  dont  avant  Finvention  du  papier  vô- 
io  on  tira  des  exemplaires  sur  papier  su- 
périeur, appelé  ordinairement  papier  de 
lollande.  Les  deux  éditions  de  Boileau, 
7V7  et  1772,  les  Œuvres  de  Saint-FoiXt 
778,  et  bien  d'autres  livres  fourniraient  des 
ndications  de  ce  genre 

§  XVI.  —  Livres  non  fopnéi. 

Le  désir  de  posséder  des  objets  rares  et 
lODt  on  peut  se  regarder  comme  l'unique 
iropriétaire  ou  à  peu  près,  fait  attacher  une 
lauie  valeur  aux  livres  anciens  qui  n'ont 
pas  été  reliés,  et  qu'il  est  à  pou  près  impos- 
sible de  rencontrer  en  cet  état.  M.  Renouard 
Fait  à  ce  sujet  l'observation  suivante  : 
4  Comme  Tentière  conservation  des  marges 
J*uQ  vieux  livre  est  une  espèce  de  bonne 
fortune  pour  un  amateur  lorsqu'à  son  an - 
irienneté  le  volume  ainsi  conservé  réunit  la 
rareté  et  le  mérite,  on  a  pris  l'habitude  de 
mettre  ces  espèces  de  reliques  typographi- 
aues  dans  un  état  qui  les  préserve  d'être  à 
1  avenir  atteintes  par  le  fatal  couteau;  on  les 
relie  richement,  souvent  avec  un  luxe  ex- 
cessif, sans  couper  aucunement  leurs  marges 
comme  s'ils  restaient  en  brochures,  et  il  se 
trouve  des  curieux  ainsi  que  des  libraires 
qui  vous  montrent  avec  emphase  tel  volume 
avant  des  ft^uillets  non  encore  séparés  sans 
s  apercevoir  que  cet  excès  de  conservation 
duQ  vieux  livre  n'atteste  rien  autre  chose 
moa  qu'il  ne  méritait  pas  d'être  lu  ou  que 
ses  possesseurs  n'ont  jamais  su  en  être 
que  tes  gardiens.  » 

Parmi  les  livres  anciens  non  rognés  qui 
ont  dû  à  cette  situation  exceptionnelle 
rhonneur  d'une  adjudication  élevée,  nous 
citerons  V Homère  grec  de  1488,  vendu  suc- 
cessivement 3,601  fr.,  aux  ventes  de  Cotte  et 
Caillard  et  acheté  par  la  bibliothèque  Impé- 
liale;  le  Théocriieûa  U95,  635  fr.,  et  l'Or- 
iando  de  l'Arioste,  Milan,  1534,  1,480 fr.  à 
la  vente  Libri. 

Ce  sont  surtout  les  volumes  imprimés  par 
les  Klzevier  et  non  rognés  qui  sont  de  la 
part  des  bibliophiles  l'objet  d'une  convoitise 
souvent  passionnée;  mentionnons  quelques 
exemples  parmi  ceux  que  nous  avons  re- 
cueillis dans  un  grand  nombre  de  catalo- 
gues : 

SaUmius,  1S54, 106  fr.  vente  Sensier. 
^neue  Opéra,  i6iO,  4  vol.:  455  Tr.  Firmin  Didol 
«n  i8tl  ;  iiérard  en  18iU,  SOO  fr.;CUalabreeni833, 

OEuvret  de  Baliac,6  vol.  751  fr.  Girand. 

Vi'riiviMi,  1649,  in-fol.  510  fr.  Boutourlin. 

Plautut,  i652,  pctitiu-16;  59  fr.  Ueiiouard  ;  S  li- 
vres sterling,  14  sli.  HanroU.  Un  exemplaire  dans  la 
miûtheea  CreMiUiana. 

ATUtippe,  par  de  Balzac,  1664. 46  fr.  A.  fiertin. 

rerÛMs  enueieaM,  iU64, 40  el  60  fr.  lienouard 
Cl  Bërard. 

Pj^dentius,  1667,  50  fr.  Renouard;  7i  fr    Bé- 
^^rJ  ;  M  fr.  De  Bore  ;  SI  fr.  Giraud. 
.  Jiiveiialis  Satirœ.  1671,  petit  in-16,  50  fr.  Motte* 
h  en  IW4. 
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Horatius,  1676;  200  fr.  Firmin  Didot ,  revendu 
iSO  fr.  Bérard,  et  150  fr.  Ghalabre. 

5  XVII.  —  Livres  rares* 

Nous  avons  déjà ,  en  rendant  compte  des 
catalogues,  signalé  bien  des  livres  qu*on 
trouve  diflTicilement;  les  ouvrages  qui  datent 
des  premiers  temps  de  Timprimerie,  ceux 
qui  ont  été  sévèrement  proscrits  ou  que 
leur  exiguïté  a  fait  disparaître  ont  surtout 
droit  à  cette  épithète  que  parfois  les  catalo- 
gues prodiguent  assez  légèrement. 

Quelques  éditions  dont  on  ne  connciil 
qu'un  seul  exemplaire  méritent  sans  contredit 
de  figurer  au  premier  rang  des  livres  vrai- 
ment rares.  Dans  cette  catégorie,  on  cite  le 
Petrarca,  Sonetti,  Bomœ,  J.  P.  de  Ligna- 
mine  t  1(^73,  in-fol.  Le  Manuel  du  libraire 
constate  qu*on  ne  connaît  qu*un  seul  exem- 

Ëlaire  de  ce  volume;  il  a  été  décrit  par  De 
ure  dans  la  Bibliographie  instructive:  et 
après  avoir  été  adjugé  à  <^  I.  st.  6  sh.  seule- 
ment, en  1790,  parce  qu'il  était  imparfait  de 
quelques  feuillets,  il  a  passé  dans  le  cabinet 
au  marquis  de  Bute.  Un  autre  Petrarca^ 
Neapoli,Ârnoldus  de  Bruxelles,  1^77,  in-fol.i 
est  tout  aussi  rare  ;  le  seul  exemplaire  connu 
est  celui  qui,  de  la  bibliothèque  du  duc  de 
Cassano  Serra,  a  passé  chez  lord  Sponsor.  Il  j 
manque  7  feuillets. 

Il  parait  qu'on  ne  connaît  qu'un  seul 
exemplaire  de  l'édition  anglaise d'£aope  don- 
née par  Caxton,  et  plusieurs  des  volumes  de 
ce  patriarche  de  la  typographie  britannique, 

Slusieurs  des  traductions  originales  de  la 
ibie  ou  de  ses  diverses  portions  en  laneue 
anglaise  ne  se  trouvent  plus  qu'au  nombre 
d'un,  de  deux  ou  de  (rois  exemplaires;  en* 
core  ne  sont-ils  pas  toujours  complets.  Il  en 
est  de  même  de  quelques  classiques  mis 
au  jour  au  xv*  siècle.  Il  est  d'ailleurs 
téméraire  d'affirmer  qu'il  n'existe  qu*un 
seul  exemplaire  d'un  livre.  II  peut  très-bien 
y  en  avoir  un  second,  un  troisième  cachés 
dans  des  collections  publiques  dont  il 
n'existe  pas  d'inventaires,  ou  dans  des  bi- 
bliothèques particulières,  et  des  découvertes 
fortuites  ont  plusieurs  fois  montré  quo 
tel  ouvrage  annoncé  comme  unique  ne  l'é- 
tait pas.  Le  fameux  Boccace  de  1<^72,  par 
exemple,  payé  à  Londres  2260  livres  ster- 
ling, a  éprouvé  un  pareil  sort. 

Le  savant  auteur  du  Dictionnaire  des  Ano^ 
nymeSj  Barbier,  avait  cru  pouvoir  qualifier 
d'unique  un  exemplaire  des  Réflexions  sur 
l'Esprit  des  lois  écrites  par  Claude  Dupin 
et  supprimées  par  l'auteur  qui  n*en  avait 
fait  tirer,  â  ce  qu'on  prétend,  que  six  exem- 
plaires :  mais,  ainsi  que  le  remarque  le 
Manuel  du  libraire ,  un  second  exemplaire 
s'est  trouvé  dans  l'immense  collection  de 
livres  qu'avait  réunis  H.  Boulard. 

Les  plus  rares  de  tous  les  livres  sont  à 
coup  sûr  ceux  dont  l'existence  est  attestée, 
et  qui  ont  tout  à  fait  disparu.  L'énumération 
de  ces  /ivres  perdus  serait  chose  curieuse; 
indiqués  par  les  bibliographes,  ils  ont  dis- 
paru, et  les  recherches  les  plus  persévé- 
rantes n*out  pu  en  faire  découvrir  aucune 
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trace.  Cela  les  place  donc  jusqu'à  nouvel 
ordre^dans  Técheile  de  la  rareté,  au-dessus 
des  livres  dont  on  connaît  du  moins  un 
exemplaire.  Nous  mentionnerons  un  petit 
nombre  de  ces  productions  devenues  abso- 
lument fnlrouvables. 

Le  P.  Leiong,  dans  sa  Bibliothèque  ftw- 
iorique  de  la  France  et  d*après  lui  deux 
bibliographe^  modernes,  M.  Weiss  et  Beu- 
chot,  attribuent  à  Etienne  de  la  Boétie.  cé- 
lèbre par  Tamitié  de  Montaigne  et  par  son 
traité  de  la  Servitude  volontaire,  un  ouvnige 
intitulé  :  Historique  description  du  sauvage 
et  solitaire  pays  de  Médoc^  imprimé  à  Bor- 
deaux chezMirianges,en  1593,  in-lâ.  Leiong 
ajoute  :  «  On  a  joint  à  celte  description  quel- 
ques vers  du  môme  auteur  qui  ne  se  trou- 
vent pas  dans  Tédition  qu*avait  donnée  de 
ses  œuvres  Michel  de  Montaigne.  »  Celte  Des- 
cription a  été  inutilement  cherchée  dans 
toutes  les  bibliothèques  publiques  de  Paris; 
elle  n*existe  point  dans  celle  de  Bordeaux  ; 
et  M.  Beuchot,en  annonçant  dans  \q  Journal 
de  la  librairie f  janvier  1836»  un  ouvrage 
sur  le  Médoc,  ajouta  une  note  par  laquelle 
il  priait  les  personnes  qui  posséderaient  le 
livre  de  la  Boétie  de  le  lui  faire  connaître, 
mais  cette  invitation  est  demeurée  sans  ré- 
sultat. 

L'abbé  Baurein  a  parlé  de  cet  ouvrage 
dans  ses  Variétés  bordelaises  (1785,  t.  IV, 
p.â53):ilditqu*unepersonnedelettres,  exer- 
Canlavecaulantde  capacité  que  de  distinction 
une  profession  aussi  honorable  que  labo- 
rieuse, lui  a  donné  connaissance  de  Texis- 
tence  de  ce  traité,  mais  quMl  ne  Ta  ja- 
mais vu. 

Une  édition  des  Petrarcœ  Triumphorum^ 
Luc®,  1^77,  in-lbl.,  est  regardée  comme  le 
premier  livre  imprimé  k  Lucques,  mais  on 
n'en  connaît  pas  maintenant  un  seul  exem- 
plaire. 

Un  bibliographe  du  xvi*  siècle,  Duverdier, 
signale  dans  sa  Bibliothèque  françoise  des 
livres  qu'il  avait  vus  sans  iiouie,mais  qu'au- 
jourd'hui il  est  impossible  de  retrouver; 
dans  ce  nombre  figurent  les  Stratagèmes  ^ 
'C'est-à-dire  Prouesses  et  ruses  de  guerre  du 
.preux  et  très'célèbre  chevalier  Langey^  tra- 
duit du  latin  de  Fr.  Rabelais  par  Claude 
Massuau,  Lyon,  S.  Gryphius,  i6k%  in-8. 

C'est  encore  à  Duveniier  qu'on  doit  la 
seule  trace  qui  nous  reste  de  Texistence  d'un 
livret  intitulé  :  le  Très-iloquent  Pandamas- 
MuSf  fils  du  vaillant  Galimassue,  Lyon,  Oli- 
vier Arnoullel,  in-8.  Cette  facétie,  évidem- 
ment inspirée  par  Thistoire  de  Gargantua,  a 
disparu,  ainsi  qu'un  autre  opuscule,  égale- 
ment signalé  dans  la  Bibliothèque  françoise 
et  qui  a  été,  nous  le  savons,  Tobjet  de  re- 
cherches  ftiissi  persévérantes  qu*infructueu- 
ses  :  Devis  Poivtevin  dicté  à  Tholose,  aux 
jeux  Floraux ,  1553. 

Cinq  éditions  originales  de  divers  écrits 
de  Boileau  parais>eiit  aujourd'hui  perdue^. 
IVoy.  VEssai  bibliographique  de  M.  Berriat 
Saint-Prix  mis  en  tète  de  l*édition  de  1830, 
p.  cxxv  et  ccxi  ) 

Parmi  les  livres  d'une  rareté  constatée  il 


faut  mentionner  ceux  dont  Timpressiod  ti 
pas  été  acheyée.  Nous  avons  d^  ini)<|]» 
quelques  ouvragés  qui  se  troaveot  duK  • 
cas,  mais  il  est  facile  d'en  meotiooK* 
quelques  autres  : 

Les  Annales  célesles  du  xvii*  nètU^  ]ar  Fnf* 
ouvrage  commencé  en  1756,  lypris  es  Hy». 
en  1798  et  dont  il  n*a  été  publié  qoe  SS4  f^ 
contenant  les  années  1601  à  1685. 

Maine  de  Biran,  Mémoire  smr  la  décompmm  t 
la  peruée  humaine.  (Ce  iraraU  fui  ooarouieMl^' 
par  l'Académie  de  Berlin  ;  Timpressioii  fu  'r 
mencée ,  mais  on  Tintcrrompit  après  le  liiife  ; 
quelques  feuilles.  ) 

Epittolœ  illuitrium  et  eruditorum  ui  Sar^tri: 
Paris,  1669,  in-12.  (11  n*eiisle  de  ce  Inna. 
fragment  commençant  à  la  page  435  et  HiuMi . 
la  page  600  ;  et  qui  n*a  été  tiré  qu'à  peiit  m^ 
Une  note  du  catalogue  Barbier  nous  Èfft^  ^ 
les  432  premières  pages  restées  nianiMehie  m:  i 
la  bibliothèque  du  Roi,  et  Texi^iii plaire  fiftiki- 
cataloffue  fut  payé  24  fr.  ;  son  propriéum  'vê 
trouve  pour  25  centimes.) 

Heraeus(G.-G.),  iVirmttiiialar^cCTilîon  ia-b',.:-. 
vrage  resté  inaclievé  ;  il  se  compose  de  (S  jbsM 
gravées  à  Nuremberg  en  17^  et  représcitw  i« 
médailles  du  cabinet  de  Teroperear  Curia  U 

Liebert,  Galerie  du  Luxembourg^  IW.  [Ocv^f- 
blication  devait  avoir  12  livraisms,  mais  il  iVij 
été  mis  au  jour  que  8.  ) 

Corngpondanee  du  eardinat  de  Tenn  été»- 
$œur  avec  le  duc  de  Richelieu^  1790.  la-i-i 
volume  devait  être  le  premier  d'une  cd;aiNi  .* 
Mémoires^  mais  il  n'a  pas  été  achevé,  et  flnp 
384  pages,  la  dernière  feuille  n'ayant  pa»(iri*^ 
Le  libraire  Chardin  en  possédait  un  txemfLn  i»' 
peau  vélin.  (Vov.  le  second  Catalogue  de  \ii  ^. . 
t.  Il,  p.  262.  ) 

Le  savant  docteur  Askew  avait  er>,- 
une   édition    d'Eschyle;  il  y  reaoa^^" 
s*en  tint  à  un  Spécimen  publié  à  Le^^ 
ilkê^  iù'kf  devenu  aojourd*hui  iniroai:' 
un  exemplaire  Ggure  dans  la  Btbihà'A 
Grenvilliana^  où  nous  rencontrons  la^^  r 
pages  d*une  History  of  Iloldemess.  ^r  ^ 
liam  Dade,  et  les  172  pages  dutom  1'  * 
V  Dis  tory  of  ihe  county  of  Midàlnfz  •  \ 
Luke  Pope;  c*est  tout  ce  qui  a  piro  Je  • 
deux  ouvrages. 

Nous  rencontrons  au  Catalogue  Siln^** 
de  Sacy,  n*  107,  Tindication  d*ttn  ooTrify 
M.  le  Prévost  d*lray  :   VHercuit  tkum. 
Paris,  1817,  in-8  :  exemplaire  |ieui<^'^ 
unique  d*unlivre  qui  n*a  jamais esisiéf^' 
épreuves. 

Ce  Catalogue  offre  encore,  n*  3709:  >^'^ 
hannis  Hyrcani  Hasmonœi  hebrœo-Mm^^  " 
numo ,  2  vol.  in-8,  publié»  à  Rome  ffi  l"*^ 
par  le  savant  dominirain  G.  Fabri(7;''  ' 
forment  que  la  première  (lartie  d*'uc     ' 
qui  devait  offrir  une  collection  comi>è^-  ' 
monuments   phéniciens;   iU  porteM  . 
titre  j)artirulier  :  De  Photniciœ  Uiif^-'"' 
fontibus^  et  ils  n*ont  pas  de  grand  i^ur 
commencement  d*un  ouvrage  d*une  r 
tion  profonde  et  resté  inachevé  e^t  t\  • 
vement  rare  ;  les  bibliograjibes  hV^  ' 
aucune  mention. 

Signalons  aussi  une  note  que  n  :* 
sente  le  catalogue  Aimé-Martin,  18i7.  '  •  ' 
au  sujet  du  Traité  de  la  ponctuativn  jor^  * 
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çard,1809»  ia-lâ  :  «  Ce  qui  rend  ce  livre  très- 
curieux ,  c'est  que  tooslei^  morceaux  cilés 
pour  exemples  sont  tirés  d*un  ouvrage  de 
PortaJis  le  |)ère  qui  n'a  été  ni  achevé  ni  pu- 
blié. L'imprimeur  Vinçard  avait  eu  entre  les 
mains  le  manuscrit;  il  en  avait  meure  im« 
primé  quelques  feuilles,  lorsque  la  famille 
Porlalis  se  décida  à  ne  pas  publier  ce  livre. 
Alors  Vinçard,  qui  avait  conservé  les  épreu- 
ves, crut  pouvoir  s'approprier  les  phrases 
qu'il  cite  à  la  fin  de  ce  traité  dont  il  ne 
nomme  pas  l'auteur.  » 

S  XVin.  —  Livres  (ac-êimile. 

Quelques  ouvrages  ont  été  publiés  avec 
des  caractères  gravés  exprès,  de  façon  à  of- 
frir une  image  fidèle  de  manuscrits  d'une 
grande  antiquité.  C'est  ainsi  que  le  Virgile 
publié  à  Florence  en  17^1  offre  une  reuro- 
duction  (malheureusement  peu  exacte]  du 
célèbre  Codex  medieeus.  11  en  existe  des 
exemplaires  sur  vélin;  celui  de  la  bibliothè- 

3ue  Impériale  est  décrit  dans  le  Catalogue 
e  Van  Praet,  t.  IV,  p.  80. 
liC  Psaliertum  publié  par  H.  Baber,  un 
(les  conservateurs  du  Musée  britannique 
(i*aprës  le  Codex  Alexandrinus  (Londres, 
1812,  grand  in-tol.y  typis  ad  similitudinem 
ipsiui  codicîê  scripturœfideliler  descriptum)^ 
est  un  fort  beau  volume  exécuté  avec  le  plus 
grand  soin.  Il  en  est  de  même  du  Novum 
Ttstamentum  grœcum  descriptum  a  C.  G. 
Woidey  et  qui  donne  en  132  fis  le  fac-similé 
lie  cebmeux  manuscrit. 

§  XIX.  —  Livres  en  caractères  microscopiques. 

Les  livres  imprimés  avec  des  caractères 
(l*une  finesse  extrême  sont  un  objet  de  cu- 
riosité qui  séduit  quelques  amateurs  ;  on 
peut  citer  en  ce  senre  la  Bible  en  français, 
Sedan ,  1633 ,  exécutée  avec  les  caractères 
connus  sous  le  nom  de  Sedanois  et  qui 
avaient  déjà  servi  è  l'impression  du  Nouveau 
Testament  en  1622;  la  Biblia  /altna,  Pans, 
1656,  petit  in-8;  Senecœ  opuseula  selecta, 
Lugd.  fiatav.,  J.  Maire,  sans  date,  in-8.  Une 
époque  plus  rapprochée  nous  présente  les 
i^éflexions  de  Ias  Rochefoucauld^  1827,  in-64, 
et  VBorace  latin,  1828,  in-6^,  imprimés  avec 
les  caractères  microscopiques  d'U.  Didot. 
En  Angleterre  on  a  de  même  publié  des 
éditions  de  la  Bible  et  de  quelques  auteurs 
classiques  en  caractères  extrêmement  fins. 

Rn  1740,  Luce,  graveur  de  l'imprimerie 
Royale,  grava  un  caractère  remarquablement 
menu,  mais  dont  il  n'a  pas  été  fait  usage. 
Vers  1786,  F.-A.  Didot  Talné  forma  le  projet 
d*une  collection  d'ouvrages  de  littérature  les 
plus  agréables,  imprimée  en  un  format  de 
la  grandeur  d'une  carte  à  jouer  avec  un  ca- 
ractère extrêmement  fin.  Cette  publication 
bien  difficile  à  exécuter  et  nuisible  aux  yeux 
des  lecteurs  resta  à  l'état  de  projet. 

Les  Poemetti  dt  diversi  autori^  publiés 
par  Renouard  en  1801,  forment  un  volume 
în-12  remarquable  par  la  petitesse  et  la  net- 
teté des  caractères.  , 

S  XX.  —  Uvres  décriés. 
Tel  est  le  titre  que  le  Bulletin  du  bouqui^ 


niste  publié  par  M.  Aubry,  libraire  i  Paris, 
a  donné  à  une  série  de  courtes  notes  bibiio-» 

graphiaues  destinées  à  rappeler  l'attention 
es  bibliophiles  sur  des  ouvrages  à  tort  dé- 
laissés. Les  livres  qu'il  examine  successive- 
ment sont  :  1*  Les  Mémoires  de  Sully,  ou- 
vrage aujourd'hui  abandonné  ot  donné  h 
bas  prix.  Il  eut  de  la  vogue  au  ïvii*  siècle, 
plusieurs  éditions  se  succédèrent,  mais 
Louis  XIV  fit  oublier  Henri  IV,  et  de  166% 
à  1725,  pas  une  seule  réimpression  n'eut 
lieu.  En  1745,  Tabbé  de  Lécluse  mit  l'œu- 
vre de  Sully  en  stylo  moderne,  la  refondit 
complètement  et  v  ajouta,  d'ailleurs,  de  bon- 
nes notes.  Une  édition  in-4  en  3  Tolumes 
fut  suivie  de  dix  autres  en  divers  formats 
de  1745  à  1827.  Après  cette  vogue  brillante, 
la  publication  de  l'abbé  de  Lécluse  est  au- 
jourd'hui délaissée,  mais  le  texte  original 
des  Mémoires  ne  mérite  pas  le  dédain  dont 
il  est  frappé.  —  2*  Les  OEuvres  de  Saint- 
Etremond:  on  est  loin  du  temps  où  le 
libraire  Barbin  disait  à  un  auteur  :  «  Khi 
Monsieur,  faites-moi  duSaint^Evremond  ;  jo 
vous  donnerai  trente  pistoles.  »  ~3"Lc  Tes- 
tament de  Richelieu;  l'authenticité  de  celte 
production,  fort  remarquable  à  quelques 
égards,  a  été  contestée;  nous  n'avons  fias  à 
nous  occuper  de  cette  question. 

§  XXI.  —  Livres  de  luxe. 

Nou.s  n'entreprendrons  point  d'énumércr 
ici  les  nombreux  ouvrages  qui  rentrent  dans 
cette  catégorie  et  qui  sont  nécessairement 
d'un  prix  fort  élevé;  nous  nous  bornerons  h 
mentionner  quelques  livres  somptueux  qui 
ne  figurent,  et  pour  cause,  que  coez  un  bien 
petit  nombre  d  amateurs  et  qui  ont  souvent 
subi  une  destinée  assez  commune  aux  pu- 
blications trop  dispendieuses:  ils  sont  restés 
inachevés. 

Signalons  d'abord  le  magnifique  ouvrage 
qu'avait  entrepris  M.  de  Bastard  :  Peintures 
et  ornements  des  manuscrits  depuis  le  iv*  siè- 
cle jusquà  la  fin  du  xvi',  grand  in-fol. 
L'ouvrage,  qui  pouvait  avoir  une  grande 
étendue,  n'a  pas  dépassé  20  livraisons  de 
8  planches  chacune,  et  le  prix  de  la  livraison 
était  de  1800  francs. 

On  trouvera  des  détails  sur  cette  publica- 
tion dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  l  histoire 
de  France^  décembre  1852,  p.  365. 

Pomena  italiana  de  Géorgie  Gallesio,  Pisa,  1817 
et  seq.  in-fol. 

L'exécution  de  cet  ouvrage  le  place  au 
niveau  de  ce  qu'on  a  fait  de  mieux  en  ce 
genre  en  Angfeterre  ou  en  France,  mais 
Fauteur  étant  mort  en  1839,  après  avoir  mis 
au  jour  la  41'  livraison  de  cette  publication 
(chaqueli  vraison  coûtait  35  fr.), elle  est  restée 
inachevée. 

Famiglie  cclebri  t(a/ian#,  di  Pompée  Lilia,  Mi- 
lano,  1819  et  suiv.  (Belle  publication  mise  au 
jour  par  fascicules  ;  nous  ne  savons  pas  au  juste 
combien  il  en  a  paru.  Un  article  sor  les  17  premiers 
est  dans  le  Bulletin  de  ¥éiruwc,Scienees  kistoriques^ 
Vlll,  102.) 

Antiquités  du  Bosphore  Cimmérien,  Saînt-Ppiert- 
bourg,  1851,  ivol.  ^r.  iu*fol.  avec  91  plaucliet. 
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Arehéoiogie  de  Cemfnre  de  Rtusie,  Saint-Péters- 
bourg, 6  tomes  en  7  vol.  in-fol.  max. ,  515  plan- 
ches. [Ces  deux  superbes  ouvrages  ont  été  mis  au 
jour  par  ordre  de  l'empereur  de  Russie  ;  on  trouve 
des  deuils  sur  leur  compte  dans  la  nouvelle  édition 
au  Manuel  du  libraire  {\19),] 

Grammar  of  Ornament  ^  par  Owen  Jones,  1856, 
in-fol.  (lOi  planches  exécutées  par  le  procédé  chro- 
roolithographique  et  représenianl  5000  exemples 
de  décorations  choisis  chez  toutes  les  nations  et  à 
toutes  les  époques;  le  texte  renferme  des  vignettes 
sur  bois  très-soignées.  Prix  de  publication  19  liv. 
sterling  iO  sli.) 

Cérémonial  ofthe  Coronation  of  hit  MajeHy,  George 
the  foutch,  1823,  gr.  in-fol.  (40  gravures  et  un 
frontispice  d'une  exécution  splendide  ;  460  fr.  A. 
Berlin.) 

Magna  charta  regi$  Johannit^  1816,  gr.  in-4. 
(  Edition  splendide,  imprimée  en  or.  Votj,  des  deuils 
curieux  dans  le  Manuel.) 

Roxburgh  ,  PlanU  of  the  couil  of  Coromandel , 
1795-1819.  3  vol.  gr.  in-fol.  500  pi.  color.  Publié  à 
pO  guinées.  ^      ^ 

Sibthorp,  Flora  grœca,  1806-40,10  vol  in-fol.  (Ou- 
vrage tiré  à  très-petit  nombre  d'exemplaires  et  qui, 
d'après  le  prix  de  souscription,  revenait  à  25i  1.  si. 
H  renferme  966  planches.  L'exemplaire  de  M.  De* 
lessert  passait  pour  le  seul  qu'il  y  eût  en  France.) 

PluUrque,  Vies  de$  hommes  illustres  ornées  de 
cartes  et  de  portraits,  Parti,  Dubois,  in-4. 

Celle  publication  est,  suivant  le  Manuel, 
d'un  luxe  aussi  dispendieux  que  mal  en- 
tendu; elle  paraissait  par  livraisons  qui  ne 
suiTaient  aucun  ordre;  M  livraisons  parues 
en  iSfcâ  revenaient  à  9,000  fr.  d'après  le  prix 
de  souscription,  et  l'ouvrage  complet  devait 
couler  13,000  fr,  environ.  Nous  ne  croyons 
])as  qu'il  ait  été  achevé. 

On  comprenJ  que  celle  énuraération  pour-, 
rail  être  bien  plus  étendue,  si  nous  y  faisions 
entrer  diverses  publications  faites  aux  frais 
du  gouvernement,  notamment  le  grand  ou- 
vrage sur  les  Catacombes  de  Rome, 

On  peut  ranger  dans  la  catégorie  des  livres 
de  luxe  quelques  volumes  qui  ont  été  im- 
primés en  lettres  d'ur.  11  a  été  tiré  douze 
exemplaires  de  ce  genre  de  Y  Histoire  natu^ 
relie  des  Colibris  et  oiseaux-mouches  par  Au- 
debertet  Vieillot,  Part*,  an  XI,  çr.  in-fol.,  et 
do  Y  Histoire  naturelle  des  grtmpereaux  et 
oiseaux  de  Paradis,  par  Vieillot,  an  XI. 

Les  deux  volumes,  réunis  sous  le  litre 
&Oiseaux  dorés,  ont  été  mis  en  vente  à  38^0 
fr.  (32  livraisons  à  120fr.)«  mais  ils  sont 
bien  loin  de  valoir  aujourd'hui  celte  somme. 
Un  des  douze  exemplaires  n'a  pas  dépassé 
225  fr.  à  la  vente  Bi^non. 

Un  ou  deux  exemplaires  in-fol.  de  la  tra- 
duction de  Ylliade  par  le  Prince  Le  Brun{Pa- 
riê,  1809)  ont  été  imprimés  eu  lettres  d'or;  il 
existe  dans  le  même  genre  une  sorte  d*al- 
manach  dont  deux  volumes  furent  publiés  h 
Londres  en  1829  et  en  1830  :  The  golden 
Lyre,  in-8,  imprimé  d'un  seul  côté  sur  pa- 
pier vélin  supérieur. 

S  XXll. — Livres  illuslrés. 

On  donne  ce  nomaul  ouvrages  dans  les- 
quels quelques  amateurs  se  sont  attachés  à 


LIV 


113S 


placer  des  portraits»  des  gravures  de  tout 
genre  se  rapportant  aux  personnes  et  aux 
choses  mentionnées  dans  le  livre  qu'on  veui 
ainsi  décorer.  Divers  ouvraf^es  historiques 
se  prêtent  beaucoup  à  recevoir  des  additions 
de  ce  genre,  et  nous  connaissons  un  jeune 
amateur  qui  a  entrepris  d'illustrer  les  deni 
célèl)^es  productions  de  M.  Thiers  (YSit- 
toire  de  la  Révolution  et  celle  de  YEm^rt] 
et  qui  espère  réussir,  avec  le  temps,  à  en 
faire  des  collections  très-remarquables. 

Le  CalcUogue  d'un  amateur  Ql.  Renooardj 
que  nous  citons  souvent  oure  un  grand 
nombre  de  volumes  illustrés;  leur  proprié- 
taire se  vante  de  n'avoir  admis  parmi  ces  il- 
lustrations que  de  très-bonnes  estampes, 
des  épreuves  de  choix,  et  il  s'est  bien  gardé 
de  tomber  dans  le  défaut  de  goût  qai  a  porté 
parfois  des  amateurs  à  placer  des  gravures 
modernes  dans  un  volume  ancien.  Une  par- 
tie do  ces  volumes  a  figuré  dans  la  veole 
faite  en  1853;  mais  il  ne  saurait  être  ques- 
tion de  les  signaler.  Indiquons  seulement  la 
Henriade,  1790,  n«  1,353,  et  le  Shaketpmu 
20  volumes  in-8,  n*  1,T75. 

Entre  autres  Catalogues  où  les  livres  il- 
lustrés tenaient  une  certaine  place,  noQ$ 
mentionnerons  ceux  de  MM.  Nicole  et  Fossé 
d'Arcosse.  Voici  encore  deux  indications 
prises  au  hasard  parmi  plus  de  cent  qu*; 
nous  avons  réunies  : 

Œuvres  de  La  Fontaine,  Paris,  ifô2,  6voliD4, 
400  fiff.  ajoutées,  775  fr.  vente  C.  en  4847. 

Œuvres  de  Voltaire,  1785,  70  vol.  avec  lOÛû 
portraits,  vignettes,  etc,,  ajoutés,  5,dii0 fr.  fente 
A.  Bei'tiiu 

Bien  plus  qH*en  France ,  les  Anglais  se 
sont  occupés  à  illustrer  des  livres. 

Dibdin  mentionne  une  dame  qui,  ayaot 
voulu  commencer  à  illustrer  uoe  Biilf, 
réunit  jusque  700  gravures  différentes  « 
rapportant  aux  versets  20  à  25  du  1"  cbainlre 
de  la  Genèse;  il  mentionne  aussi  un  eient- 
plaire  de  la  Vie  de  Dryden  par  Waller-Scoii 
enrichi  de  plus  de.  650  portraits,  et  un  S*a- 
kespeare  illustré  par  Ladj  Lucao,  belle- 
mère  de  lord  Spenser,  résultat  d'un  travail 
assidu  durant  seize  années. 

On  connaît  un  exemplaire  de  YBUlortf^l 
London  par  Pennant,  enrichi  de  toutes  sortes 
d'estampes  et  de  dessins  touchant  les  anti- 
quités oe  Londres  ;  il  fut  formé  par  unao»- 
teur  éclairé,  J.  Crowe,  moyennant  une  dé- 
pense de  20001.  st.,  et  il  a  été  légué  au  liU' 
sée  britannique.  . 

Un  exemplaire  de  YHistoiry  of  Englo»f 
par  Glarendon ,  illustré  d'une  mulliludcjie 
portraits,  vues  et  estampes  bistoriqueSt<^^^ 
légué  à  la  bibliothèque  Bodlevenue. 

Signalons  enOn,  d'après  le  Manud  au  li- 
braire ^  un  exempl.  du  Diclionary  o[  t^- 
gravers  de  Strull,  2  vol.  in-4 .  porté  sur  if 
Catalogue  de  la  maison  Longmaon  à  Lon- 
dres, et  enrichi  de  plus  de  8000  gravures;  " 
est  mis  au  prix  de  2000  1.  st 


(179)  Nous  recevons  à  TinsUnt  (août  1S60,  et      admirable  travail  indispensable  à  quiconque  so^ 
sous  regrettons  de  ifen  avoir  pu  faire  usage  plus  tôt)      cupe  sérieusement  de  livres. 
la  première  partie  de  la  cinquième  édition  de  cet 
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*{.  XXIII.— livres  iinquUers, 

NoDS  avions  entrepris  sur  les  ouvrages 
qui  se  distinguent  par  leur  étrangeté  des 
rechercbes  assez  étendues,  et  nous  pourrions 
mer«noDner  un  grand  nombre  de  ces  écrits 
bizarres,  mais,  forcé  de  nous  restreindre, 
nous  n'en  citerons  que  quelques-uns  de- 
venus très-rares. 


Ptallérium  juste  Uligantium,  Paris,  1597. 

Un  curé  d'Avranches ,  Jacques  de  Camp- 
Root,  est  l'auteur  de  cet  ouvrage  singulier, 
dédié  au  parlement  de  Bouen  et  dont  le  but 
est  d'indiquer  les  psaumes  et  cantiques  qu*il 
faut  réciter  lorsqu'on  veut  l'emporter  sur 
son  adversaire. 

Le  livre  est  dirisé  en  autant  de  parties 
qu'ilyadejoursdans  lasemainet  ily  a  pour 
chaque  jour  quatre  psaumes  et  un  cantique. 
Le  premier  psaume  contient  une  oraison  en 
forme  de  supplique  adressée  à  Dieu  par  le 
/MJk/e  plaideur  qui  est  effrayé  de  voir  ses 
ennemis  animés  et  coalisés  contre  lui.  Dans 
le  second  psaume,  le  même  juste  litigans  se 
plaint  amèrement  d'être  ainsi  en  butte  aux 
iraiu  de  ses  ennemis.  Dans  le  troisième,  il 
élève  la  voix  vers  Dieu  et  implore  sa  mi- 
séricorde. Dans  le  quatrième  Dieu  vient  à 
son  secours.  Le  cinquième  est  un  cantique 
d  actions  de  grAces,  dans  lequel  le  plaideur 
remercie  Dieu  d'avoir  écouté  sa  plainte  et 
:onfondu  ses  ennemis. 

Prenons  pour  exemple  un  mineur  que 
i'avides  parents  voudraient  dépouiller  de 
ion  héritage. 

Il  dit  h  Dieu  en  tremblant  :  Adolescenlu- 
ai  $ufn  ego  et  contemptue;  elenim  sede* 
'unt  cùçnati^  et  adversum  me  loquvbantur. 
1*'  Psaume.)  —  Usquequo  exaltabitur  inimi- 
u$  meuê  super  me  f  (2*  Psaume.)  —  Tibi  de* 
elictus  est  pauper;  orphano  tu  eris  adjutor. 
Cgo  vero  egenus  et  pauper  sum;  Deus^  adjuva 
le.  (3'  Psaume.)—  Quoniam^  tu  Deus,  exau- 
Hsti  orationem  meam;  dedisti  hœreditatem 
imentibus  nomen  tuum,  (k'  P.saume.) —  Lau- 
fl^e,  puerL  Dominum.  —  Gloria  Palri  et 
iiio^  etc.  (6*  Psaume.) 
Nous  ne  citons  qu  un  verset  de  chaque 
saume;  tous  les  contons  dont  ils  sont  com- 
o^é$  sont  dans  le  même  genre. 
L'auteur  dit  qu'il  était  en  procès  avec  un 
ommé  Julien  Rogeron  qui,  l'accusant  d'a- 
gir contribué  au  pillage  de  sa  maison  à 
époque  des  troubles  de  la  Li^ue,  réclamait 
es  dommages  et  intérêts  considérables. 
Vn  livre  publié  en  Espagne  offre  une  sîn- 
ilarîté  étrange  :  Poema  heroyco -hispano-la- 
no'panegyrico  de  la  fundacion  y  grandezas 
;  la  noble  y  rnuyleal  ciudad  deLima.obradel 
.  P.  M.  Rodriguezde  Valdeexdela  Compagnie 
r//^ia.Madrid,Antonio  Romano,  1687,  in-4; 
I  poëme  en  552  quatrains  est  composé  ex- 
usivemeni  de  mots  qui  sontenmême  temps 
tins  ei  espagnols. 

Divers  ouvrages  offrent  des  singularités 
exécution  étrangères  à  leur  contenu  : 
Le  Voyage  de  Constantinople  à  Bassora, 

(180)  Il  existe  une  disscruiiion  spéciale  de  A.  \\. 
uivchlandor  :    De  ca*tratioms  lihrorum  caum  It- 
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par  Sestini  (Pam,  an  VI,  in-8),  offre  une 
particularité  assez  remarquable  :  il  est  im- 
primé sur  papier  vélin,  rabriqué  pour  des 
assignats  de  SM)  francs.  Chaque  feuillet  est 
rempli  par  trois  assignats  dont  on  voit  les 
lettres  et  le  timbre  à  froid.  Le  volume  étant 
composé  de  176  feuillets,  cela  lui  donne  une 
valeur  de  10,569  fr.  en  assignats. 

Un  volume  d'un  genre  singulier  est  l'édi- 
tion  publiée  à  Mirzaporeen  1856  de  la  gram- 
maire sanscrite  de  Panini  en  vers.  C'est  un 
in-folio  oblong.  Au  milieu  de  la  page  se 
trouve  le  texte;  autour  de  lui  un  premier 
commentaire;  autour  de  celui-ci  un  second 
commentaire,  lequel  à  son  tour  est  encadré 
par  un  troisième.  ^ 

\\\y. ^Particularités  diverses^ 

Quelques  ouvrages  sont  recherchés  dans 
certaines  édiiions  qui  renferment  des  pas- 
sages que  des  éditions  plus  récentes  ne  con- 
tiennent pas  ou  qui  ont  été  modifiés  (180). 

Le  Liber  conformitatum  vitw  S.  Franeisci 
renferme  dans  son  édition  originale,  Mitan^ 
1510,  in-fol.,  des  récits  qui  ont  été  suppri- 
més dans  les  réimpressions  de  1590  et  1620. 

Une  Histoire  (en  hollandais)  des  événements 
survenus  dans  tes  Pays-Bas,  par  L.  va  n  A  i  tzema^ 
publiée  à  LaHayedel657àl671,etqui  forme 
avec  quelques  annexes  16  volumes  in-(^,  a 
été  réimprimée  de  1669  a  1672  en  six  vo- 
lumes in-fol.f  mais  avec  bien  des  retranche* 
ments  et  des  corrections  ;  les  Hollandais, 
trouvant  dans  l'ouvrage  original  beaucoup 
de  choses  qu'ils  ne  desiraient  pas  voir  pro- 
mulguées,achetèrentet  détruisirent  presque 
tous  les  exemplaires. 

On  recherche  l'édition  originale  de  l'ou- 
vrage de  Bernardo  CovïoiBistoriacontinenie 
rortgine  di  Milano,  etc.  (ilfedio/ant,  1508, 
in-fol.  ),  parce  qu'elle  renferme  des  pas- 
sages qu'on  ne  trouve  plus  dans  les  éditions 
suivantes.  En  1855,  il  a  paru  une  réimpres- 
sion de  cette  Bistoria^  rivedata  e  annotala 
dal  prof.  Egidio  di  Magri, 

La  Storia  fiorentina  de  Varcbi,  Colonia, 
P.  Martello  (Augusta,  Paulo  Kuhzio)  1721,  a 
de  la  valeur  lorsqu'il  s'agit  d'exemplaires 
qui  contiennent,  p.  639  et  640,  le  récit  d'un 
crime  odieux  commis  uar  P.  L.  Farnèse. 
Dans  les  exemplaires  ordinaires,  ce  passage 
est  supprimé  ;  il  se  trouve  dans  I  édition 
donnée  à  Leyde  en  1723.  Un  exempl.  com- 
plet de  l'édition  de  1721  s'est  payé  91  fr.,  h 
la  vente  C.  R.  en  1857. 

Les  Chronicles  of  Englande  d'Holinshed» 
Londres,  1577,2  vol.  in-fol.,  offrent dnns  une 
grande  partie  des  exemplaires  un  déOcit  de 
ïk  pages  qui  a  été  imprimé  deux  fois  sépa- 
rément. [Voy.  le  ifanuel  du  libraire  t.  Il, 
p.  607.) 

Les  Yarii  Traetatus  de  Cheffontafnes  (do 
Capite  Pentium)  Paris,  1586,  se  trouvent 
très-rarement  complets.  Dons  plusieurs 
exemplaires  la  feuille  E,  pag.  33  h  W,  e^t 
remplacée  par  une  autre  feuille  étrangère 

brisque  historiàs  mnlilatis,  Li|>si»,  1765,  in-4.  Nous 
avons  inutiicmcni  chcrclié  à  nous  la  procurer. 
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à  roavraj^e.  On  a  prétendu  que  cette  substi- 
tution était  le  résultat  de  la  suppression  de 
cette  feuiMe  qui  contenait  des  passages  té- 
méraires; M.  Renouard  pense  qu'il  est  très- 
possible  que  la  chose  vienne  uniquement  de 
ce  que  les  ouvriers,  chargés  de  Vassemblaget 
auront  par  mégarde,  pris  unnombrede  cette 
autre  feuille  portant  même  signature,  et  il 
raconte  que  ce  fut  ainsi  que  dons  une  édi- 
tion de  Berquin  qu'il  publiait,  on  glissa  une 
feuille  du  Sentimental  Journey  de  Sterne. 
LesFartt  Tractatus  àyani  été  supprimés  sont 
d'ailleurs  rares  en  quelque  état  qu'ils  se 
trouvent.  (  Yoy.  une  note  au  catalogue 
Girardot  de  Préfonds,  avertissement,  p.  vi.) 

11  est  arrivé  quelquefois  que  dans  certains 
livres  on  a  retranché  après  coup  des  pré* 
faces  ou  des  dédicaces  qui  ne  s'accordaient 
plus  avec  des  circonstances  nouvelles.  C'est, 
ainsi  que  dans  l'édition  du  Nouveau  Teêta- 
ment  en  latin  et  en  français  (5  vol.  in-^)  pu- 
bliée par  Didot  jeune  et  terminée  en  1793, 
Juelques  eiempl.  seulement  ont  en  tête  la 
édicace  à  l'Assemblée  nationale  qui  siégeait 
k  répoque  où  l'impression  fut  entreprise. 

VimUation  latine,  in-fol.,  également  im- 
primée par  Didot  jeune  en  1788,  avait  d'a- 
bord été  dédiée  au  Pape,  mais  les  premiers 
troubles  de  la  Révolution  déterminèrent  l'im- 
primeur à  chercher  un  autre  Mécène;  il 
dédia  son  livre  au  cardinal  deBrienne,  alors 
premier  ministre,  ce  qui  exigea  la  réimpres- 
sion du  titre  et  de  la  dédicace.  Les  curieux 
aiment  à  posséder  un  exempl.  ayantles  deux 
titres  et  la  double  dédicace. 

Une  épltre  dédicatoire  à  Charles  11  ne  se 
trouve  que  dans  quelques  exemplaires  de 
la  Biblia  polyglotta  de  Walton,  et  ce  n'est 
aussi  que  dans  un  petit  nombre  d'exempl. 
d\x  Dictionnaire  de  Ba^le  (édit.de  Rotter- 
dam, 1720)  qu'on  trouve  au-dessous  du 
portrait  du  ducd'Orléaus,  dix-neuf  vers  à  la 
louange  de  ce  prince. 

Certains  livres  doivent  leur  prix  à  des 
gravures  qui  y  sont  jointes  ;  c'est  ainsi 
qu'un  mince  in-^,  les  Poetical  BlossomeSf 
il'Abraham  Cowley,  Londre$,  1633,  se  paye 
Tort  cher  en  Angleterre  lorsque  le  portrait 
du  poète  h  l'Âge  de  treize  ans,  gravé  par 
Rob.  Vaughan,  s'y  trouve. 

Un  volume  publié  à  Amsterdam  en  1638, 
in-fol.  sous  le  titre  de  Medicea  hospes  et  re- 
latif à  la  réception  faite  dans  cette  ville  à 
Marie  de  Médicis,  a  de  la  valeur  lorsqu'il 
contient  la  planche  gravée  par  Suyderhoef 
et  représentant  les  quatre  bourguemestres 
d'Amsterdam.  Dans  le  cas  contraire,  il  tombe 
dans  la  multitude  des  livres  insignifiants. 

Quelques  ouvrages  doivent  la  petite  for- 
lune  dont  ils  jouissent  dans  le  monde  bi- 
bliographique à  des  motifs  tout  à  fait  étran- 
gers à  leur  valeur  intrinsèque.  Une  comédie 
de  Brewer,  Ltnjuo  (ou  la  Querelle  des  cinq 
sens  se  disputant  la  priorité,  1632),  est  re- 
cherchée en  Angleterre  parce  çiu'il  a  été 
avancé  que  lors  d'une  représentation  de  cette 
pièce  dans  un  collège,  Cromwoll,  jeune 
encore,  y  joua  le  rôle  du  Toucher.  La  se- 
conde édition  du  traité  de  Woolston  sur  la 


Religion  naturelle  a  du  prix  aax  yeax  des 
amateurs  qui  se  souviennent  que  le  célèbre 
Franklin,  alors  simple  ouvrier  typographe, 
travailla  h  la  composition  de  ce  livre.  La 
Grammaire  anglaise  et  arménienne  d'Ancher 
{Venise^  1819)  se  recommande  aux  biblio- 
philes, parce  que  lord  Byron,  s'étant  mis  en 
tête  d'étudier  la  langue  arménienne,  revit 
une  partie  de  cette  grammaire. 

Il  existe  des  ouvrages  dont  la  seconde  édi- 
tion est  plus  rare  que  la  première.  Schmidl, 
dans  son  Handbuch  der  Bibliothektnssen* 
schaft^  cite,  comme  étant  dans  ce  cas  le  livre 
d'André  Angel,  Breviarium  seu  compendium 
Rerum  Marchicarum^  titre  latin  qai  accom- 
pagne une  histoire  en  allemand  des  événe- 
ments survenus  dans  le  Brandenbourg  du- 
rant une  période  de  vingt  siècles.  La  seconde 
édition,  Leipzig,  1616,in-4,est  bien  plus  dif- 
ficile à  rencontrer  que  la  première,  WHlem- 
berg,  1593,  in-^. 

Quelques  publications  en  petit  nombre,  il 
est  vrai,  ont  commencé  par  le  second  vo- 
lume, et  le  premier  n'a  jamais  vu  le  jour. 
C'est  ainsi  que  le  second  volume  de  la  belle 
édition  de  Demosthènes,  par  Taylor,  fut  im- 
primée en  17^7;  le  troisième  volume  parut 
en  17i8;  on  attend  encore  le  premier. 

11  est  divers  ouvrages  dont  la  collection 
présente  des  difficultés;  ce  sont  ceux  ({ui 
sont  terminés  et  qui  n'ont  aucune  indication 
qui  montre  qu'ils  doivent  avoir  une  suite; 
toutefois  on  les  regarde  comme  imparfaits 
lorsqu'ils  ne  contiennent  pas  quelque  dis- 
sertation ou  quelques  pièces  publiées  après 
copp  et  qu'il  est  d  usage  d'y  joindre. 

C  est  ainsi  que  le  Tratté  historique  des 
monnaies  de  France  par  Le  Blanc  est  regardé 
comme  incomplet  lorsqu'il  ne  renferme  {tas 
Kl  Dissertation  sur  qxulques  monnoyes  de 
Charlemagne,  de  Louis  te  Débonnaire^  etc., 
frappées  à  Rome.  VHistoria  naturatis  regm 
Poloniœf  par  Gabr.  Rzaczynski,  San<lomtnff, 
1721,  in-b,  a  peu  de  valeur  si  on  ne  la  trouve 
pas  avec  VAuctuarium  qui  ne  fut  publié  que 
vingt-un  ans  plus  tard  et  dans  une  autre 
ville  {Gedani,  i1k%  in-^);  aussi  est-il  fort 
difficile  de  rencontrer  les  deux  parties  réu- 
nies. 

Une  foule  de  livres  ne  se  vendant  pas,  on  a 
pris  le  parti  de  changer  les  dates  afin  défaire 
croire  a  une  édition  nouvelle  plus  récente 
tiui  devait ,  &  ce  qu'on  esnérait,  avoir  plus 
d'attrait.  La  liste  de  ces  éditions  supposées 
serait  très-longue  et  peu  intéressante.  Nous 
mentionnerons  presqu'au  hasard,  comme 
étant  dans  celte  catégorie,  les  SJrenœi  Frag^ 
menta,  Hagîe,  1715,  et  Lugd.  Baiav.  17W; 
Censorinus,  de  Dienatali,  Lugd.  Bat.  1743  et 
1767;  VArriani  Ars  tacticOf  Amslelodami, 
1683  et  1750;  l'P/tri  Yenatio,  Lugd.  Bat.  16W 
et  1653  (volume  eizévirien  où  les  12  pre- 
miers Icuillets  ont  été  remplacés  ;  la  dédicace 
est  changée). 

De  nos  jours  et  pour  certains  ouvrages, 
rien  n'est  devenu  plus  commun  que  des 
ruses  de  ce  genre  ;  on  prépare  la  seconde  ou 
la  quatrième  édition  en  même  temps  que  la 
première,  et  on  a  pu  énoncer  comme  vérité 
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ce  qui  parall  un  paradoxe  étrange  :  «  moins 
un  livre  se  vend,  plus  ses  éditions  se  multi- 
plient.» Nodier  a  écrit  à  cet  égard  :  «  11  m'est 
armé  trois  ou  quatre  fois  de  recommencer 
sous  nn  titre  nouveau  la  lecture  de  Touvrage 
qui  m'avait  impatienté  la  veille,  et  j'ai  connu 
lin  de  ces  auteurs  à  litres  renouvelés  qui 
disaiUavecorgueily  à  chaque  nouvelle  appa- 
rition de  son  livre  :  Ils  me  liront,  cette  fois.» 

On  ne  s'est  pas  toujours  contenté  de  ra- 
FrAlchir  une  date;  on  a  mis  sur  des  frontis- 
pices des  assertions  d^une  inexactitude  cal- 
Dulée.  La  troisième  édition  de  VEpictète 
grec  deHeyne  (Lipsiœ^  1783)  est  intitulée 
mendatior  et  auctior;  il  y  a  en  etfet  quel- 
[(ues  fautes  corrigées;  mais  pour  le  contenu, 
nette  édition  est  entièrement  conforme  à  la 
précédente. 

Nous  donnerons  quelques  exemples  des 
'bangements  de  titres  dont  nous  venons  de 
parler  : 

Le  Roman  satirique  de  Lanel,  162il,  repa- 
rut avec  quelques  changements  sous  le  titre 
Je  Roman  des  Indes, 

Un  roman  de  Lescouvel  :  les  Effets  de  la 
alousie  et  la  Comtesse  de  Chateaubriand^  se 
uontra  sous  le  titre  nouveau  et  inattendu 
rBistoire  de  Pantagruel. 

Un  libelle  publié  en  1695  contre  Jacques  II 
t  sa  famille  :  Ia  Cour  de  Saint-Germain^ 
6%,  se  montra  derechef  en  1729  avec  un 
itre  qu'on  se  flattait  d*avoir  rendu  plus  pi- 
|uant  :  Les  Galanteries  de  Saint^Germain, 
In  procédé  semblable  eut  lieu  à  Tégard  des 
Hémoires  de  Che  vpier  pour  servir  à  r Histoire 
tef  hommes  illustres  de  Lorraine^  il5k\ 
rente  ans  plus  tard  on  donna  à  de  nombreux 
xemplaires  invendus  le  titre  d'Histoire  se* 
rite  de  quelques  personnages  illustres  de  la 
mson  de  Lorraine, 

En  1660,  parut  un  roman  moins  que  mé- 
iocre  intitulé  :  le  Prince  infortuné^  par  le 
'*'  P.  P.  ;  personne  ne  Tacheta;  on  lui  donna 
n  166â  un  titre  nouveau  :  Les  Aventures 
ra^i-comjf  iiea  du  chevalier  de  la  Gaillardise. 

Un  ouvrage  de  Gêibrit'l  Naudé  :  Considéra* 
ions  politiques  sur  les  coups  d'Etat^  publié  en 
639  et  réimprimé  on  1670,  reparut,  grÂce 
ux  soins  de  l^uis  du  May  sous  le  litre  de 
cienee  des  princes. 

Un  libraire  de  Paris,  Godes,  réimprimait 
anciennes  pièces  de  théâtre  dont  il  chan- 
eait  les  titres  :  il  donna  comme  une  nou- 
eauté  ÏAthénals  de  Mairet. 

I  XXV.  —  Du  prix  des  livres, 

11  n*entre  pas  dans  notre  plan  de  nous  oc- 
iiper  de  la  valeur  des  livres  chez  les  an- 
ens. 

M.  Lelier,  dans  un  savant  travail  qu'il  a 
ubiié  en  18^7  sous  le  titre  modeste  iïEssai 
ir  rappréciation  de  la  fortune  privée  au 
oy^  âge,  donne  des  détails  curieux  sur  la 
ileurdes  livres  au  xiv*  siècle.  De  beaux 
diurnes,  résultat  des  travaux  du  peintre  et 
11  calligraphe,  étaient  des  objets  du  plus 
rand  luxe.  Une  bibliothèque  ou,  comme  on 
isail  alors,  une  librairie  formée  de  quel- 
les centaines  de  volumes,  no  se  trouvait 


que  dans  des  palais  ou  dans  des  couvents. 
Les  livresque  possédaient  les  moines  étaient 
leur  ouvrage;  ils  y  dépensaient  beaucoup 
de  temps  et  de  patience  ;  de  leur  c6té«  les 
princes  dépensaient  beaucoup  d'argent.  L'in* 
ventaire  de  la  collection  d'un  puissant  sei- 
gneur, ami  des  lettres,  Charles  d'Orléans, 
telle  qu'elle  existait  au  château  de  Blois,  eu 
1427,  est  conservé  à  la  bibliothèque  du 
Louvre.  Il  indique  les  prix  d'achat,  et  ceux-ci 
ont  fourni  à  M.  Leber  l'occasion  de  se  livrer 
à  des  calculs  intéressants  : 

Heures  de  Nostre-Dame,  payées  en  1588  4  écus 
d'or;  somme  qui  représente  aujourd'tiui  220  francs. 

Un  Uvre  de  chant,  payé  en  1590  20  francs  d'or 
(978fr.). 

Un  Racionel  des  divins  offices  payé  100  livres  tour- 
nois (4890  fr.). 

Histoires  scolasllques  en  françois,  payées  82  écua 
d'or  (4509  fr.). 

Chroniques  de  France  ustoriées  (avec  miniatures) 
payées  255  francs  d*or  (f0«49i  fr.). 

Un  Bréviaire  en  deux  volumes  payé  200  francs 
dV  (9780  fr.). 

Valère  Maxime  eo  françois  payé  iOO  écus  d'or 
(5501  fr.). 

Ces  exemples  prouvent  quelle  était  alors 
la  valeur  excessive  des  livres. 

Le  duc  d'Orléans  paya  en  1397  selon  na 
compte  qui  nous  a  été  conservé,  11  livres, 
7  sols,, 6  deniers  pour  reliure  de  62  volumes  ; 
cette  somme  représente  auiourd'hui  556 fr., 
ce  qui  porte  cette  reliure  pleine  mais  simple 
par  volume  dont  le  format  moyen  peut  être 
évalué  in-4,  à  9  francs. 

De  nombreux  exemples  déjà  consignés 
dans  ce  Dictionnaire  attestent  l'augmentation 
dans  le  prix  des  livres  rares  et  curieux  de- 
puis quelques  années;  nous  n'avons  en  ce 
genre  que  l'embarras  du  choix. 

Un  exemplaire  de  la  Somme  rurcde  de 
J.  Boutillier,  imprimée  à  Bruges  en  1479, 
fut  achetéOO  francs  en  l'an  XIV, è  Bruxelles,, 
pour  la  bibliothèque  Impériale;  un  autre 
exemplaire  a  été  adjugé  è  2,650  fr.  h  la  vente 
Borlandt  à  Gand  en  1858.  La  seconde  édition 
du  même  ouvrage,  publiée  à  Abbe^ille  en 
1M6,  ri*est  indiquée  au  Manuel  du  libraire 
que  comme  s'étant  vendue  50  et  19  fr.  ;  un 
exemplaire  est  monté  è  655  fr.  à  la  vente 
Armand  Berlin.  Un  exemplaire  des  Illustres 
Proverbes  de  Lagniel  qui  avait  été  pavé 
122  fr.  à  la  vente  Méon  on  1804  et  revendu 
400  fr.  à  celle  de  Morel-Vindé  en  1822,  a 
été  porté  h  1,005  fr.  à  celle  de  M.  Bourdillon 
en  1844. 

Le  Manuel  du  libraire  présente  un  grand 
nombre  d'exemples  de  cette  hausse  ;  bien 
des  romans  de  chevalerie,  bien  des  ouvrages 
appartenant  à  la  vieille  littérature  française 
se  sont  payés  vingt  et  trente  fuis  (souvent 
même  davantage)  ce  qu'ils  avaient  valu  lors 
de  la  dispersion  des  bibliothèques  1^  Val- 
Hère,  Heiss  et  d'autres  collections  célèbres 
du  siècle  dernier. 

En  revanche,  certains  genres  de  livres 
ont  subi  une  dépréciation  sensible  ;  les  belles 
éditions  des  classiques  grecs  et  latins  sont 
loin  de  s'être  maintenues  au  niveau  de  ce 
qu'elles  valaient    sous  le  premier  empire, 
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et  les  prix  payés  pour  ce  genre  de  livres  aux 
ventes  Gaillard,  Jourdan,  Ourcbes,  etc.,  ne 
se  revoient  plus,  il  s'en  faut.  Leslivres  rares 
appartenant  à  la  théologie  hétérodoxe,  les 
livres  des  réformateurs  et  des  gens  à  idées 
singulières  sont  également  en  défaveur. 
Tandis  que  les  volumes  rares  relatifs  è  Té- 
tude  des  langues  (surtout  ce  qui  concerne 
les  idiomes  de  TAmérique) ,  les  livres  en 
patoisou  dialectes  provinciaux,  les  volumes 
du  XVI*  siècle  ornés  de  ligures  sur  bois,  les 
anciens  ouvrages  relatifs  a  la  musique,  les 
écrits  concernant  Thistoire  particulière  des 
provinces  et  des  villes,  sont  recherchés  avec 
un  empressement  qui  se  traduit  par  une 
augmentation  considérable  dans  les  prix. 

Plaçons  ici  deux  exemples  que  nous  em- 
pruntons à  la  iVo^tce  de  M.  J.-Ch.  Brunnt 
sur  Alione  d^Asti  (1836,  n.  27}  :  la  Moralité 
du  mauvais  riche  et  du  ladre^  édition  in-^, 
8  feuillets,  payée  20  fr.  chez  le  duc  de  La 
yallière(n*3322),a  été  acquise  en  1834  par 
M.  de  Soleinne  au  prix  excessif  de  1,860  fr., 
et  le  Laz  d'amour  divine^  petite  moralité 
donnée  pour  S  livres  1  sou  chez  letnèmeduc, 
$*est  vendu  500  fr.  à  Tamiable  (181). 

^Angleterre  fournit  une  foule  d'exemples 
de  l'accroisssement  du  prix  des  volumes. 
Nous  prenons  au  hasard.  Un  exemplaire  d'un 
roman  de  chevalerie  en  espagnol  :  Los  qua* 
tro  libros  de  Don  Cironj^ilto  de  Jracta,  qui, 
en  1791,  è  la  vente  Paris,  s'était  payé  2  1. 
st.  2  sh.,  a  été  porté  à 50  à  celle  Stanley  en 
1812;  il  est  vrai  qu'ensuite,  après  avoir  été 
adjugé  à  33  I.  st.  en  1816,  il  est  descendu  à 
101.  st.  10  sh.  chez  Heber,  mais  là  s'arrêtent 
ses  vicissitudes.  11  est  entré  dans  la  BibliO" 
êheca  Grenvitliana  annexée  au  Musée  britan- 
nique, et  il  n'en  sortira  pàs. 

On  doitranger  dans  la  catégorie  des  livres 
précieux  un  genre  d'ouvrages  dont  on  s'est 
peu  occupé  en  France,  mais  qui  attirent  de- 
puis longtemps  à  un  haut  degré  l'attention 
des  bibliophiles  britanniques.  Nous  voulons 
parler  des  ouvrages  imprimés  sur  le  conti- 
oent  et  relatifs  à  Thistoire  ecclésiastique  de 
l'Irlande  et  de  la  Grande-Bretagne.  Les  Vies 
des  saints  de  ces  pays  sont  fort  recherchées. 

Bistofiœ  catholicœ  Hiberniœ  compendium^  in-i. 
—  (Ce  volume  composé  par  Philippe  O'SuUevan  et 
imprimé  à  Lisl>onneen  1621,  est  d*tine  exécution 
très-médiocre.  Il  s^est  adjugé  jusqu'à  11  liv.  ster* 
linget  quelquefois  au-dessus.) 

Paraineiicorum  ^eterum  scnptorss  VIII,  Insulœ 
adlacum  Acronium,  ItiO'i,  in-i.  —  (On  trouve  dans 
la  seconde  partie  de  ce  volume  curieux,  composé 
en  tout  de  490  p:iges,  d'anciennes  compositions  en 
langue  irlandaise,  David  Clément  dans  sa  Diblio- 
ttièque^  t.  IX,  p.  20%,  a  parlé  en  détail  de  cet  ou- 
vrage.) 
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(181)  En  ce  momen.  même,  nous  recevons  la 
première  partie  du  tome  1"  de  la  cinquième  édition 
lïu  Manuel  du  libraire,  de  M.  J.-Cb.  Brunet;  ce 
très-important  travail  du  respectable  et  savant 
doyen  des  bibliographes  européens  n'a  pas  besoin 
de  nos  éloges;  nous  dirons  seulement  que  dans  un 
court  avant-propos,  M.  Brunet  se  livre  à  de  judi- 
cieuses et  intéressantes  considérations  sur  la  direc- 
tion qu'a  prise  le  goût  des  livres.  C'est  surtout  vers 
les  ouvrages  couverts  d'anciennes  et  riches  reliures 


Analecta  sacra  nova  et  mira  de  rébus  Caîho^ 
rrint  in  llibernia,  ColonI»,  1647. —  (Il  est  fortdiffi. 
cile  de  trouver  réunies  les  trois  parties  qui  eom- 
posent  cet  ouvrage,  et  des  bibliographes  ont  en 
que  la  troisième  était  restée  luanascrite.  L'auteor 
est  David  Booth,  évéque  d^Ossory.  Une  réponse 
fut  faite  à  ce  livre  sous  le  titre  de  Reginùm  A^H- 
cani  in  Hibernia  Defensio^  aalbore  Th.  Rivio  ;  ce 
dernier  volume  Imprimé  à  Liondres  en  fSÎt  est 
devenu  excessivement  rare. 

L*ouvrage  de  P.  Lombard,  De  regno  Bi- 
berniœ^  Louvain,  1632,  in-4,  est  des  moins 
communs.  L'auteur  était  archevêque  catho- 
lique d'Armagh;  son  écrit  fut  robjet  de 
poursuites  dirigées  [)ar  le  gonvernement 
anglais,  et  si  le  prélat  n'était  pas  mort  pres- 
que immédiatement  après  la  publication  de 
son  volume,  il  se  serait  trouvé  en  butte  à 
des  rigueurs  sévères. 

Les  ouvrages  d*un  autre  auteur  catho- 
lique, Lynch  (en  latin  Lucius),  sont  égale- 
ment très-recherchés.  Son  Alithinologia  $\u 
Veridica  responsio^  166^,  in-i;  son  Pii  an- 
iislitis  Icon^  sive  De  vita  et  morte  Francim 
Kirovanif  Àlladensis  episcopi^  Maclovii,1669, 
in-12,sontintrouvables.  On  ne  connaît  qu'un 
nombre  excessivement  réduit  de  la  Rt- 
monstrantia  Bibemicorum  contra  Lm- 
nienseSf  1665,  in-folio.  Caron,  l'auteurde 
cet  ouvrage  qui  périt  en  grande  partiedans 
l'incendie  de  Londres,  est  un  des  très-rares 
écrivains  catholiques  de  l'époque  qui  re- 
commandèrent aux  Irlandais  de  se soumetlre 
à  l'Angleterre. 

On  payerait  cher  à  Londres  un  volame 
publié  à  Paris  en  1650,  Yindiciœ  eatko' 
(icorum  in  Hibernia ,  Paris  ,  in-12.  L'au- 
teur de  ce  petit  livre,  R.  Belin,  est  è  peu 
près  inconnu. 

§  XXYI.  —  Du  commerce  des  Ihres. 

11  y  aurait  un  volume  entier  è  écrire  sur 
rhistoire  de  la  librairie,  ses  progrès,  ses 
révolutions,  son  état  actuel,  les  réformes 
dont  elle  est  susceptible,  et  nous  devons 
nous  borner  à  un  fort  petit  nombre  d'indi- 
cations. 

Dès  lkS&^  Pierre  Schœffer  se  rendait  è  la 
foire  de  Francfort  aOn  d'y  vendre  des  lifres; 
on  trouve  au  xvi*  siècle  des  traces  nois- 
breuses  de  cet  usage;  Henri  Estienoes'j 
rendit  en  157^  et  y  composa  une  pièce  de 
vers  latins;  le  céiènre  Piantin  d'Anvers  et 
Rapheleng  de  Leyde  y  a>sistèrent,  Tunen 
1580,  Tautre  en  1590;  Ballhazar  Moretd'Aa* 
vers  Gt  ce  voyage  en  1605. 

H  serait  intéressant  d'examiner  quelle 
est  en  France  l'importance  de  l'imprimerie 
au  point  do  vue  industriel.  Dans  ce  but  il 
faut  nous  reporter  un  peu  en  arrière. 


que  s*est»  depuis  quel(|ues  années,  porte  la  bibrro- 
iiianie;  nous  en  avons  signaléde  nombreuxeiempkt. 
Mais  nous  devons  engager  nos   lecteurs  à  ne  pis 

Perdre  de  vue  l'observation  importante  que  ui' 
auteur  du  Manuel  :  c  Tel  livre  adjugé  au  prii 
de  1,000  ou  peut-être  2,000  fr.,  et  plus,  en  eonsiHê 
ration  de  sa  reliure,  eût  peut-être  été  abandoBiie 
pour  la  centième  partie  de  cette  somme  s*il  s'était 
trouvé  en  condition  ordinaire.  » 
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En  181S  on  i^ompta  h&kS  ouvrages  nou* 
veaui  (dont  858  brochures  et  almaDachs), 
le  nombre  des  feuilles  tirées  était  évalué  à 
72,080,033. 

I^H  1^25  le  i'hiffre  des  publications  nou- 
velles s'était  élevé  i  75^2,  représentant 
128,010^83  feuilles. 

En  celte  raémeannée  onconiptait  enPrance 
ces  établissements  d'imprimerie  dont  82  à 
Paris.  Ces  chiffres  feraient  croire  que  Tactivi- 
lé  typographique  de  la  province  est  bien  su- 
périeure è  celle  de  Paris;  il  n*en  est  rien;  la 
plupart  des  imprimeries  provinciales  n*ont 
aucune  importance.  Sur  1,550  presses  envi- 
ron en  activité  dans  le  cours  cfe  1825,  Paris 
k  lui  seul  en  [lossédait  850,  y  compris  celles 
Je  Timprimerie  Royale  au  nombre  de  80,  et 
les  déparlements  n  en  avaient  que  700. 

Ces  )5S0  presses  ont  consommé  930,000 
âmes  de  papier  dont  deux  cinquièmes  en 
ivres  ot  le  reste  en  impressions  pour  l*ad- 
ninistration,  etc. 

Le  nombre  indiqué  comme  celui  des  pu- 
ilications  de  Tannée  ne  comprend  ni  les 
productions  de  l'imprimerie  Royale,  ni  les 
tlémoires  judiciaires,  ni  les  impressions 
lOii  déclarées  è  l'administration. 

^importance  des  publications  relatives  à 
a  théologie  n'a  pas  augmenté  dans  une  très- 
orte  proportion  de  1812  à  1825. 

Textes  sacrés,  traductions,  etc.  :  en  1812, 
3  ouvrages;  en  1825,  68. 

Liturgies  et  livres  de  prières  :  en  1812, 
03;  en  1825, 319. 

Catéchistes,  mystiques,  ascétiques,  ser- 
lonnaires,  etc.:  en  1812,  ^22  ouvrages;  en 
Ï25,W7: 

Nombre  de  feuilles  : 

Kn  1812 15,815,861 

Eu  1825 17,487,057 

On  a  évalué  pour  1858  le  nombre  de 
uillesè  23,400,000,  mais  on  ne  saurait  ga- 
rnir l'exactitude  rigoureuse  de  pareils  cal- 
ils. 

LàSiaiisiique  de  rindustrie  parisienne  ^ 
ibliéeen  1851  et  résultant  de  l'enquête  f»ite 
ir  la  Chambre  de  commerce,  a  donné  les 
liffres  suivants  :  —  87  imprimeries  (quel- 
les^unes  exploitées  comme  succursales 
imprimeries  brevetées),  occupant  4536  ou- 
ieis  (73en  employant  plus  de  10)  et  faisant 
>ur  15,247,000  fr.  d'affaires  (6  font  pour 
0,000 fr.  d^affdJres  et  plus;  18  de  200,  000 
S00,000  fr.  ;  27  do  100,000  h  200,000  fr.) 
L'imprimerie,  alors  Nationale,  n'est  pas 
mprise  dans  ce  relevé;  le  personnel  de  ce 
ste  établissement  est  de  564  hommes  ou 
mes  gens  (dont  145  compositeurs)  et  200 
omes  (182). 

L'indication  des  productions  les  plus  in- 
edsantes  è  divers  titres  qu'a  mises  au  jour 

182)  L'enquête  faite  par  la  Chambre  de  com- 
rce  de  Paris  serait  aujourd'hui  à  refaire,  puis- 
elle  devrait  comprendre  les  établissements  si- 
s  eo  dehors  de  1  enceinte  qu'avait  alors  la  capi- 
^  éuhlissements  Darini  lesauels  ligurent  les 
tien  cmtholiiiue$.  Quant  k  la  production  ty- 
^raphique  de  la  province,  les  données  manquent 


depuis  un  certain  nombre  d^années  la  li- 
brairie française,  aurait  de  l'intérêt,  mais  il 
serait  trop  long  d'aborder  ici  un  pareil  sujet; 
il  est  d'ailleurs  bien  délicat  d'avoî;  à  appré- 
cier les  œuvres  contem()oraiAes. 

On  doit  à  un  libraire  bien  connu  è  Paris, 
M.  Hector  Bossanse,  la  publication  d'un  pe- 
tit volume  fort  utile  aux  personnes  qui  s'oc- 
cupent délivres;  malheureusement  il  na 
pas  été  mis  dans  le  commerce.  Ce  livre  a 
pour  titre  Ma  bibiiothique  française;  c'est 
un  guide  qui  indique  la  marche  h  suivre 
pour  se  former  une  bibliothèque  bien  com- 
posée des  meilleures  éditions  des  bons  ou- 
vrages français.  Une  courte  indication  bio- 
graphique acconi()agne  le  nom  de  chaque 
auteur,  et  il  y  a  l'indication  des  œuvres  des 
polygraphes,  les  sommaires  des  recueils  et 
mélanges. 

Ou  recourt  parfois  à  des  moyens  presque 
désespérés  pour  écouler  une  édition  qui  no 
trouve  pas  d'acheteurs.  Dibdin  nous  fournit 
un  exemple  de  ce  genre.  L'Dniversilé  d'Ox- 
ford fil  reimprimer  en  1783  le  texte  de  l'édi- 
tion des  OEuvres  do  Cicéron  donnée  par  * 
d'Olivet;  on  y  joignit  un  sixième  volume 
contenant  un  travail  estimé,  la  Clavis  d'Er- 
nesti  ;  on  y  plaça  un  grand  nombre  de  va- 
riantes recueillies  dans  divers  manuscrits; 
malgré  tout  cela,  l'ouvrage  ne  se  vendit  pas; 
les  magasins  de  l'Université  étalent  encom- 
brés de  volumes  auxquels  on  ne  touchait 
point;  les  directeurs  prirent  le  parti  défaire 
annoncer  que  les  dix  volumes  seraient  livrés 
au  prix  de  trente  sbellings,  les  membres  de 
l'Université  devant,  autant  que  possible,  se 
réserver  ces  achats.  En  moins  d*un  mois, 
tous  les  exemplaires  disparurent. 

Un  graveur  anglais,  né  en  16!^,  J.  Stuart, 
avait  publié  une  fort  belle  édition  d'un  livre 
de  prières;  le  texte  était  gravé  et  décoré 
de  vignettes;  malheureusement  il  ne  trouva 
que  fort  peu  d'acheteurs  lorsqu'il  fut  mis  en 
vente.  L'artiste  était  désolé;  on  lui  conseilla 
d'avoir  recours  à  un  subterfuge  qui  n'était 
pas  très-loyal;  il  fit  tirer  secrètement  un 
assez  grand  nombre  d'exemplaires  ;  on  an- 
nonça avec  un  grand  fracas  que  le  tirage 
était  très-restreint,etles  planches  furent  de- 
truites  publiquement.  Ou  écoula  ensuite  les 
exemplaires  en  vantant  leur  rareté»  et  l'on 
séduisit  ainsi  bien  des  amateurs  qui  ne  se 
seraient  nullement  souciés  du  livre  s'ils 
avaient  cru  qu'il  était  assez  commun. 

Londres  est  le  centre  de  la  librairie  an-* 
glaise;  le  nombre  des  ouvrages  qui  s'y  pu- 
blient est  bien  supérieur  è  celui  des  livrea 
qui  voient  le  jour  dans  le  reste  des  Trois- 
Royaumes  ;  depuis  un  demi-siècle  d*impor-^ 
tantes  publications  ont  eu  lieu  à  Edinbourg, 
mais  de  même  que  celles  qui  sont  exécu- 

pour  l'évaluer  d'une  façon  vraiment  sérieuse.  En 
compulsant  avec  patience  le  iournal  de  ta  Ubrai' 
ne,  on  connaîtrait  à  peu  prés  le  nombre  d'ouvrages 
Imprimés  dans  les  départements,  mats  on  n'aurait 
nulle  indication  à  Tegard  des  chiffres  du  tirage  » 
donnée  indispensable  pour  estimer  la  valeur  mer« 
cantilc  de  la  production. 
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iées  à  Oxford,  Cambridge ,  Glascow,  etc., 
c'est  surtout  par  rinlerinédiaire  des  libraires 
de  Londres  qu'elles  se  répandent  dans  la 
circulation.  Les,  éditeurs  établis  hors  de 
Londres  consignent  nombre  d'exernplaires 
è  leurs  correspondants  de  cette  capitale,  et 
ceux-ci  les  répartissent  parmi  leur  clientèle. 
Les  commissionnaires  de  Londres  ont  l'ha- 
bitude d'expédier  au  commencement  de 
chaque  mois  les  périodiques  qui  viennent 
de  paraître  et  les  ouvrages  nouveaux  qui 
ont  vu  le  jour  depuis  peu. 

Un  relevé  fait  avec  soin  constate  que  de 
18W  à  1852,  la  moyenne  annuelle  des  pu- 
blications dans  les  Trois-Royaumes  a  été 
de  3279  volumes  d'ouvrages  nouveaux,  et 
1101  volumes  d'éditions  nouvelles  et  réim- 
pressions (les  pamphlets  et  les  périodiques 
ne  figurent  pas  dans  ce  chiffre  ).  On  a  cal- 
culé qu'en  supposant  un  tirage  moven  de 
750  exemplaires  et  en  évaluant  à  3  sh.  6 
t  c'est-à-dire  à  5  fr.)  le  prix  moven  du  vo- 
lume, on  trouvait  la  somme  de  575,000  liv. 
sterling  (1.337,000  fr.)  comme  exprimant  la 
valeur  de  la  production  de  la  librairie  bri- 
tannique. Quant  aux  pamphlets,  il  en  fut 
publié  1198  en  1850;  9V0  en  1851  ;  908  eu 
1852. 

L'organisation  de  la  librairie  en  Allemagne 
est  mieux  entendue,  plus  fructueuse  (jue  dans 
les  autres  pays,maisun  travail  spécial  serait 
nécessaire  pour  en  donner  une  juste  idée. 
Cn  écrivain  américain,  M.  Morens,  a 
donné  quelques  détails  curieux  sur  le  déve- 
loppement de  la  librairie  aux  Etats-Unis;  il 
n'est  guère  de  pays  où  la  masse  des  lecteurs 
soit  plus  considérable,  et  où  les  ouvrases 
adoptés  par  le  public  s'écoulent  è  plus 
grand  nombre.  Dans  le  siècle  dernier  on  con- 
sidérait 500  exemplaires  comme  une  bonne 
édition;  de  1827  à  1837,1a  vente  ordinaire 
d'un  livre  de  succès  était  de  1000  à  1500 
exemplaires.  Maintenant  un  livre  assez  in- 
signifiant s'imprime  souvent  à  10,000  exem- 
plaires. La  vente  des OEuvresde  Washington 
Irving  se  fait  par  centaines  de  mille.  Eu 
moins  de  cinq  ans  on  a  vendu  aux  Etals- 
Unis  80,000  volumes  des  Modem  British 
EêiayUhy  et  60,000  des  Mélangée  de  Ma- 
caulay.  En  quelques  mois,  10,000  exera- 

flaires  des  Poèmes  d'Alexandre  Smith.  En 
8V2,  le  nombre  des  personnes  employées 
aux  Etals-Unis  à  la  labricalion  des  livres 
(imprimeurs,  graveurs,  relieurs,  etc.)  s'é- 
levait à  &18,000.  A  cette  époque  les  presses 
de  l'Amérique  du  Nord  produisaient  par  an 
12  millions  de  volumes,  el  les  journaux  se 
tiraient  à  300  millions  d'exemplaires. 

Nous  avions  entrepris  une  série  de  poli- 
ces sur  les  libraires  les  plus  connus,  mais 
ce  travail  ne  pouvant,  en  raison  de  son  éten- 
due, filre  placé  Ici,  nous  nous  bornerons  à 
indiquer  quelques-uns  des  plus  fameux  bi- 
bliopoles  anglais. 

Jacques  Tonson  est  resté  célèbre,  grâce  à 
ses  liaisons  avec  Pope  et  avec  les  plus  grands 
écrivains  de  l'époque;  il  mourut  en  1735; 
aon  épitapbe,  telle  qu'elle  fut  insérée  en  1736 
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dans  un  journal  littéraire  ,  est  d'une  orlgl^ 
tialité  qui  nous  engage  à  la  transcrire  : 

Titse  volumine  peracio 
Hic  finis  Jacobi  Tonson 
perpolill  socioram  principisï 
qui  velui  obsletrix  Hnsaram 
lit  lucem  edidil 

felices  Ingenit  parlas. 
Liigeie,  scriplorum  choros, 
el  frangile  calamos  ! 
nie  vester  margiae  erasui  deleiiur; 
sed  h»c  poslrema  inscriplio 
liuic  primœ  mortis  paginœ 
imprimatur^ 

ne  prelo  scpulcbri  commissus 
îpse  editor  careat  litulo 
hic  jacel  Bibtiopola 
folio  vilae  dilapso 
expectans  novam  ediîionem 
aucîiorem  et  emendatiùrem, 

Samuel  Buckley  ,  mort  en  1741 ,  publia 
l'édition  originale  in-folio  du  Speetatm 
d'Addison;  il  était  l'éditeur  d*un  jounwl 
quotidien  et  d'un  magazine  mensuel  quii 
formait  en  grande  partie  des  traductions 
qu'H  faisait  lui-même  de  journaux  étran- 
gers ;  en  1730,  il  publia  parjjpnscriplioa 
YBisloire  de  de  Ihou  de  1546  è  1607.  en 
sept  volumes  in-folio.  C'était  une  entreprise 
hardie;  elle  réussit  toutefois;  cette  éUm 
est  fort  belle,  et  les  exemplaires  en  grand  pa- 
pier sont  dignes  de  figurer  avec  honnear 
dans  le  cabinet  de  l'amateur  le  plus  difficile. 

James  Tonson,  mort  en  1767,  a?aiiew 
en  relations  intimes  avec  les  hommes  de 
lettres  les  plus  éminents  de  I  époque  et 
parmi  ses  nombreuses  publications  on  dis- 
tingue le  Shakespeare  revu  par  WarburtoD. 
Ce  fut  dans  la  même  année  que  mporoi 
Thomas  Osborne  qui,  de  1738  è  1768.  fui  le 
premier  libraire  de  Londres  pour  le  wo- 
merce  des  livres  rares  et  précieux.  Ilacneia 
en  bloc  de  superbes  bibliothèques  dont  le 
contenu  se  trouve  éparpillé  dans  ses  çaU- 
logues:  c'est  lui  qui  fit  pour  13,0001. st.  I ac- 
quisition delà  bibliothèque Harleyennedop 
nous  avons  déjà  parlé.  Il  ne  paraît  pas  quii 
fit  une  irès-belle  affaire.  Divers  Calalogues 
d'Osborne,notammentceuxdel7Weldenw, 

offrent  pour  deux,  trois  ou  quatre  shellings 
des  anciens  ouvrages  anglais  très-rares  oui 
ont  acquis  depuis  une  valeur  fort  eieTec. 
Osborne  était  peu  instruit  el  grossier;  il eui 
un  jour  dans  sa  boutique  une  querelle  ajjj 
le  célèbre  docteur  Johnson  qui  réteudiipar 
lerre  d'un  coup  d'in-folio. 

Alexandre  Cruden,  mort  en  1770,  se  ren- 
dit remarquable  par  son  savoir  fl  parsw 
bizarreries.  Il  donna  de  bonnes  éditions  uw 
classiques  qu'il  avait  corrigées  avec  soin  ;» 
publia  une  Concordance  esiméedeluBm 
mais  son  cerveau  se  dérangea;  il  simpo« 
la  tâche  pénible  de  corriger  les  vices  de»" 
é|)oque,  et  il  prit  le  nom  û'Alexanârt  " 
correcteur.  ,      ....  i^» 

Thomas  f'ayne,  mort  en  1799  dans  un  asj 
avancé,  fut  longtemps  le  premier  hl;"' J" 
Londres.  En  17W  il  publia  un  CaUlogu  /W 
ses  livres  d'assortiment  et  c'est  un  dt»  1"'*' 
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Dciens  volumes  de  ce  genre  qui  ait  vu  lo 
)uren  Angleierre.  La  boutigue  de  Payne 
lail  le  rendez-vous  des  gens  de  lettres  et 
es  érudils.  Sa  probité  était  proverbiale  ;  la 
ouieur  et  la  forme  do  ses  vêtements' étaient 
Qvariables;  il  laissa  une  fortune  considéra- 
le,  et  eut  pour  successeur  son  fils,  Tho- 
}às  Payne,  qui  fut  Tun  des  chefs  de  Tim- 
ortante  maison  Payne  et  Foss,  et  qui,  né 
n  1752,  mouruten  1831.  Il  jouit  d'unegrande 
stime,  et  comme  il  avait  fait  de  très-bonnes 
tudes,  comme  il  avait  voyagé  souvent  sur 
?  continent,  il  était  parfaitement  en  mesure 
'apprécier  le  mérite  des  ouvrages  qui  pas- 
lient  entre  ses  mains.  11  eut  à  son  tour  son 
Is  pour  remplaçant,  mais  depuis  quelques 
nnées,  cette  maison,  qui  avdit  été  l'une  des 
lus  importantes  du  monde  pour  le  commerce 
es  livres  précieux,  a  cessé  d'exister. 

John  Boydell,  mort  en  180^,  donna  comme 
diteur  d*estampes  et  de  livres  ornés  de 
ravures,  une  puissante  impulsion  au  com- 
lerce.  Les  amateurs  tiraient  alors  du  con- 
nent  la  majeure  partie  des  estampes  qu*ils 
înaientà  posséder.  Boydell  stimula,  encou- 
igea  des  artistes  anglais,  notamment  Wil- 
lamWoollet,  et  il  entreprit  ainsi  des  affaires 
tendues  qui  fructifièrent  si  bien  qu'il  y 
rouva  une  belle  fortune  et  les  plus  grands 
looneurs  civiques  auxquels  puisse  prél6n-> 
re  un  bourgeois  de  Londres.  En  1790,  il  fut 
lOffloié  lord  maire.  Il  provoqua  à  grands 
rais  la  création  d'une  série  de  tableaux  dont 
»  sujets  étaient  empruntés  au  théâtre  de 
hakespeare,  et  il  les  fit  graver  pour  en 
éi'orer  une  édition  somptueuse  in-ifolio.  On 
aïeule  qu'il  ne  dépensa  pas  moins  de 
oO,OOG  i.  st.  pour  encourager  les  arts  en 
Angleterre.  La  révolution  jeta  dans  le  monde 
ommercial  des  embarras  qui  occasionné- 
ent  de  lortes  pertes  à  ce  courageux  éditeur; 
1  obtint  du  Parlement  Tautorisation  de  se 
éfaire  par  une  loterie  des  tableaux  compo- 
ant  la  gilerie  Shakespearienne  qu'il  avait 
lit  exécutor,  et  il  eut  le  bonheur  de  voir 
ous  les  billets  placés. 

Lackington  (James),  mort  en  1815,  a  écrit 
ii-même  son  histoire  dans  une  curieuse 
autobiographie.  Fils  d'un  ouvrier  cordon- 
ier,  il  arriva  è  Londres,  nayant  que  deux 
hellings  et  demi  pour  capital  ;  il  se  fit 
braire,  en  débutant  par  acheter  un  sac 
teiu  de  vieux  bouquins ,  et  il  prospéra 
ipideroent.  Il  avait  adopté  la  méthode  io« 
ahable  de  ne  vendre  qu'au  comptant.  Il  se 
t  éditeur,  et  publia  à  bon  marché  des 
Citions  d'ouvrages  fort  répandus;  il  en  eut 
n  débit  très*considérable,  et  il  réalisa  de 
eaux  bénéfices.  Ses  gains  dans  Tannée  1792 
^élevèrent  i  5,000  livres  sterling.  Après 
*^4lre  retiré  des  affaires,  il  se  donna  le  luxe 
fune  voiture  sur  laquelle  il  mit  cette  devise: 
»ma//yatfu  do  gréai  thingè  (Petits  profits 
'>nt  glandes  choses);  paruneallusion  assez 
ne  à  la  profession  qu  il  avait  exercée  dans 
à  jeunesse,  il  plaça  cette  épigraphe  sur  un 
K)n  nombre  de  ses  catalogues  :  Suior  uUra 
rcpidam  fclici(er  ausus. 


Archibald  Conslable,  mort  en  1827,  après 
des  débuts  fort  modestes,  devint  en  1802 
éditeur  de  la  célèbre  Revue  d'EdinAwArg^ 
dont  le  succès  dépassa  toutes  les  espérances. 
En  1812,  il  entreprit  une  grande  publica- 
cation,  YEncyciopœdia  Britannica  ;  il  fut  l'é- 
diteur d'un  grand  nombre  des  écrivains  les 
plus,  en  renom  à  cette  époque,  tels  que  le 
nhilosophe  Dugald  Stewartet  Waller-Scott. 
Des  spéculations  hasardeuses,  des  entrepri- 
ses exafférées  et  au  delà  de  ses  forces  avaient 
épuisé  les  ressources  de  la  mnison  Constabie 
et  C'*;  elle  ne  se  soutenait  qu'au  moyen 
d'une  grande  circulation  de  papier  de  cré- 
dit; une  crise  financière  fit  tout  crouler.  En 
janvier  1826,  la  maison  fit  faillite,  et  se 
trouva  en  présencede  250,0001.  s.  environ  de 
dettes;  Waiter-Scott  était  garant  d'une  partie 
de  ces  sommes,  et  se  trouva  ainsi  plon.^é 
dans  de  cruels  embarras  qui  troublèrent  lo 
reste  de  son  existence. 

Villiam  Blackwood,  mort  en  1834,  était 
établi  à  Edimbourg.  Il  se  fit  remarquer  par 
l'étendue  de  ses  affaires  et  l'habileté  avec 
laquelle  il  les  conduisait.  En  1817,  il  fonda 
un  journal  mensuel,  le  Blackwood' s  Magazine 
qui  subsiste  encore  et  a  compté  parmi 
ses  rédacteurs  des  littérateurs  du  premier 
ordre.  C'est  lui  qui  édita  les  ouvrages  de 
Wilson,  de  Lockhart,  de  Rogg,  de  Galt  et 
d'autres  écrivains  en  renom.  Parmi  ses  pu- 
blications importantes,  on  distingue  l£- 
dinburgh  Encyclopedia^  en  18  vol.  in-^,  et 
la  Colleciion  aes  Voyages  rédigée  par  Kerr, 
18  vol.  in-8. 

Le  Bulletin  du  bibliophile  a  consacré 
en  18i9  (9*  série,  p.  b5l)  quelques  lignes 
au  libraire  Verbeyst  le  plus  célèbre  bou- 
quiniste de  l'Europe,  quj  avait  réuni  dans 
une  vaste  maison  h  Bruxelles  300,000  vo- 
lumes environ.  Il  était  en  relations  avec  les 
principaux  libraires  de  Paris,  de  Leipsig» 
de  Rome,  de  Berlin,  de  Londres.  La  suppres- 
sion des  couvents,  le  bouleversement  des 
fortunes  pendant  la  révolution  lui  avaient 

tirocuré  l'occasion  d'acheter  à  vil  prix  de 
»ons  et  vieux  livres  qu'il  revendait  cher. 
«  Jamais  un  livre  nouveau  n'entra  chei.  Ver- 
beyst  ;  c'est  ce  qui  fit  sa  fortune.  Original, 
fantasque,  mais  bonhomme,  il  ne  devenait 
marchand  qu'à  ses  heures,  et  il  refusait 
parfois  de  se  déranger  pour  un  pair  d'An- 
gleterre. » 

Le  même  Bulletin  nonne  (p.  495i  une 
notice  sur  un  bouquiniste  de  Nancy,  Pierre 
Coliin,  à  l'égard  duquel  on  a  publié  en  18WI 
une  notice  singulière  où  il  est  qualifié  de 
comte  de  Oivry.  Ce  personnage  original 
avait  ramassé  une  grande  masse  de  livres 
répartis  dans  plusieurs  magasins,  mais  dont 
la  condition  était  en  général  loin  d'être  irré- 
prochable. Un  petit  nombre  d'articles  re* 
inarquables  étaient  comme  perdus  dans  cet 
océan  de  papiers  noircis  ramassés  sans  choix 
et  sans  goAt.  L'éditeur  du  Bulletin,  M.  Te- 
cl'.ener,  dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Nancy» 
en  1829,  en  rapporta  l'édition  originale  des 
i^rovinciaUSi  les  Uistoriœ  Augustœ  Scrip^ 
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iorei  avec  la  signature  de  Racine»  plusieurs 
pièces  sur  la  Terre-Sainte,  etc. 

LOGOGRAPHIE.  —  Il  s*agit  d'un  système 
imaginé  pour  faciliter  Pimpression,  et  con- 
sistant à  employer  des  mots  tout  composést 
des  lettres  réunies  entre  elles.  Ce  projet  a 
été  souvent  mis  en  avant»  mais  il  serait  plus 
pénible  et  plus  dispendieux  de  faire  usage 
l>our  la  composition  d'une  Immense  collec- 
tion de  lettres  liées  et  combinées  que  d'as- 
sembler Tune  après  l'autre  chaque  lettre  avec 


la  prestesse  qu'y  savent  mettre  les  composi- 
teurs, même  les  moins  habiles. 

Nous  connaissons  deux  ouvrages  destinés 
h  décrire  ces  procédés  qui  sont  restés  sans 
emploi. 

Alt  ïnlroduction  to  logo^raphy,  or  the  art  ofarm- 
gina  a  nd  componng  [or  prtnting  wîih  wordi  hUre,  ihâr 
ra/ice*  and  teriniHaliotu  inttead  of  nngU  Utlm, 
By  11.  Johnson,  London^  1786,  in-8. 

Nouveau  système  iypograpfiûiue  dont  U$  api" 
rieneeê  ont  été  faitei  en  i775,  par  don  Fnocisro 
BarletU  de  Saint- Paul.  (Parts,  imprimerie 
Royale,  1776,  io-4.) 


M 


HACARONIQUE.  —  La  poésie  macaroni- 

a  ne  a  joui  d'une  vogue  qu'elle  a  perdue 
epuis  que  les  modernes  ont  complètement 
cessé  de  faire  des  vers  latins;  elle  a  cepen* 
dant  joué  un  assez  grand  r61e  et  elle  pré- 
sente des  circonstances  assez  curieuses 
pour  qu'un  article  lui  soit  dû  daus  un  Dic- 
tionnaire de  Bibliologie. 

L'art  de  la  poésie  macaroniqne  consiste, 
on  le-  sait,  i  entremêler  au  latin  les  mots 
de  l'idiome  vulgaire  plaisamment  latinisés 
et  à  donner  ainsi  au  stvie  une  tournure 
facétieuse  et  grotesque.  C  est  ce  qu'a  su  faire 
avec  un  rare  bonheur  Théophile  Folengo, 
auteur  d'un  poëme  intitulé  :  Merlini  Coc- 
caii  Maeharonica.  Cet  ouvrage  en  2&  chants, 
où  l'on  trouve  une  satire  des  épopées  che- 
valeresques, alors  fort  à  la  mode,  et  des 
travers  de  Topoque,  fut  imprimé  pour  la 
i  remièrefoisen  1521.  11  a  eu  depuis  d'assez 
nombreuses  éditions,  et  il  en  existe  une 
ancienne  traduction  française  anonyme,  qui, 
publiée  è  Paris  en  1606,  a  été  reproduite 
en  1732,  et  tout  récemment  en  1859. 

Folengo,  auteur  de  divers  autres  ouvrages 
dont  nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici, 
mourut  en  15(^4,  en  Sicile  dans  un  couvent 
où  il  s'était  retiré. 

Divers  bibliographes  sont  tombés  dans 
bien  des  erreurs  sur  son  compte  ei  sur  te 
genre  de  diction  dont  il  est  resté  le  plus  fa- 
meux modèle.  On  n'a  pas  toujours  bien  com- 
pris que  la  véritable  diction  macaroniquo 
consiste  è  ce  que  Tauteur  prend  les  mots 
dans  sa  langue  maternelle,  et  qu'il  y  ajoute 
des  terminaisons  et  des  flexions  latines.  On 
a  confondu  avec  le  macaronique  le  latin 
corrompu  à  plaisir  et  des  langages  hybrides, 
enfants  du  caprice.  Le  pedantesque,  qui 
amusa  un  instant  l'Italie,  a  été  aussi  l'objet 
d'une  confusion  semblable,  tandis  qu'il  est 
l'inverse  du  macaronique,  puisqu'il  soumet 
le  mot  latin  aux  formes  du  langage  vul- 

I^aire;  la  macaronée  au  contraire  assujettit 
0  mot  vulgaire  è  la   phraséologie  et  à  la 
syntaxe  latine. 

Les  anciens  opuscules  en  style  macaro- 
niaue  composés  par  Odaxius,  par  Atione 
d*Asii,  par  Rolla,  appartiennent  h  la  classe 


des  livres  les  plus  rares  ;  en  France  il  eiisle 
plusieurs  compositions  de  ce  genre,  réservé 
exclusivement  à  la  satire  et  au  burlesque; 
le  poëme  d'Ant.  de  Arena  sur  l'expédition 
de  Charles-Quint  en  Provence  est  co  qu^on 
peut  citer  de  mieux;  il  vient  d'obtenir  i 
Aix  les  honneurs  d'une  cinquième  édition. 

On  peut  consulter  les  ouvrages  du  doc- 
teur Genthc  [Geschichte  des  maearonUckfn 
poésie,  1829,  in-S),  et  de  M.  G.  Delepierre: 
Maearoneana,  1854,  in-8;  une  notice  de 
Ch.  Nodier  jointe  an  n- 10  du  Buiie/iad» 
bibliophile,  183fc  ;  la  préface  que  M.  J  -Cb. 
Brunet  a  jointe  à  la  réimpression  de  quel- 
ques ouvrages  d'Alione  d'Asti  (1834,  in-8}el 
rintroduction  placée  en  tète  de  réditioa 
ci-dessus  indiquée  du  poème  de  Folengo. 

MAIOLUS  (Thomas).  —  Bibliophile  italien 
dont  le  nom  est  demeuré  en  grande  estima 
chez  les  amateurs  de  beaux  livres,  grâce  au 
soin  qu'il  prit  de  faire  relier  les  siens  arec 
magnificence.  On  manque  de  renseigne- 
ments sur  sa  vie,  mais,  ainsi  que  le  remar- 
que l'auteur  du  Manuel  du  libraire  ^  dd 
volume  daté  de  15i^9  prouve  qu'il  existait 
encore  à  cette  époque.  Nous  avons  relevé 
dans  divers  catalogues  les  livres  signalés 
comme  provenant  de  cette  collection,  et 
nous  plaçons  ici  cette  liste  qui  est  sans 
doute  Dieu  loin  d'être  complète. 

Cœ$ar,  Roaiae,  Sweynhcym  etPannaru,  1469,  in- 
fol.,  au  Musée  britannique. 

G.  B.  Sursio,  Délia  mjiustieia  del  duetio,  Veoe- 
tîa,  1558,  in-4,  à  la  bibliolbèque  lioyale  de  Dresde. 

Florus,  Paris,  1539,  in-8,  BibUotkeca  Grniri/- 
liana,  p.  i5l. 

Aristotelis,  De  republica,  Paris,  1518,  at  ' 
(Noailles),  Londres,  1836,  5  1.  si.  5. 

Sallustius,  1546,  in-fol.295  fr.  vente  A.  C  (Cbe- 
nesi)  en  1853. 

Aristoteles  elTheophrastes,  Basile»,  1534,  in-fol- 
indiqué  (avec  un  fac-siraile  de  la  reliure)  an  Bullt 
tin  dubibUophiU,  11«  série,  n*  134»;  porté  à  1,000  fr. 
au  Catalogue  de  M.  Techener,  1855,  n*  891. 

Compendium  annalium  Francorum,  aalhore  Tn- 
Ihemo,  1549  ;  cat.  De  Bure  1855. 

Achilles  Tatius ,  Lugduni,  1548,  85  fr.  vente 
Parison. 

Flavius  BionduH,  De  Roma  triumphante  H^ri  l 
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Uasiles,  1531,  in-fol.  2,000  fr.,  vente  Bergeret, 
II'  !2279.  —  Un  fac-simite  de  celte  reliure  se  trouve 
il&ns  leBttUetitt  du  bibliophile,  sepiemhre  \%5B. 

F.  Maioli.  Libri  mirabtlium  Vil,  ^532,  91 1.  8L 
vente  Libri  en  1859,  n*  1803. 

Trogi  Pompeii  kiitaria ,  Ifîlan,  1520  «  in-foL, 
exemplaire  indiqué  au  n«  1810  du  catalogue  de 
l'iiiiportante  bibliothèque  de  M.  Soiar  qui  vient 
ileire  mis  au  jour. 

MANSION  (Colaed).  —  Litlératenr  du 
xf'  siècle  et  imprinoeur  célèbre;  oq  ignore 
répoijue  et  le  heu  de  sa  naissance,  mais  en 
1Û4  ]1  était  établi  è  Bruges  où  il  introduisit 
la  tv|K)graphie  en  1471. 11  mourut  en  ltô4>. 
Il  a  a  imprimé  que  des  ouvrages  français 
tous  extrêmement  rares  et  devenus  du  plus 
grand  prix,  et  c*est  lui  qui  traduisit  les  Mo- 
ralisaiions  de  Thomas  Walevs  sur  Ovide 
avant  de  les  publier  ;  nous  allons  indiquer 
les  ouvrages  auxquels  il  a  mis  son  nom  : 


certainement   l'An     de  bien  mourir,  production 
plusieurs  fois  imprimée  à  la  An  du  xv*  siècle.) 

La  Métamorphoêe  d'Otnde  moraliiée  par  Thomaa 
Waleys,  1484,  gros  volume  de  386  fis.  Un  exem- 
plaire a  été  adjugé  à  un  prix  équivalent  à  970  fr. 
environ,  vente  Uibberten  1829.  —  (Cet  ouvrage  il- 
lisible aujoord*bui  fut  dans  l'espace  d*une  quaran- 
taine d'années  réimprimé  six  fois  à  Paris,  Sia!%  on 
supprima  le  nom  du  traducteur.) 

Les  caractères  qu'employait  Mansîon  sont 
parfois  sur  le  modèle  de  récriture  alors 
emf)lo7ée  en  France  et  a[»pelée  gro$$e  frd- 
/arde;  parfois  ils  sont  semi*gothiques;  Fal- 
kenstein,  p.  259,  en  a  donné  des  fac-similé. 

M.  Van  Praet,  né  à  Bruges,  avait  pour 
Mansion  un  attachement  patriotiaue,  et» 
après  avoir  en  1782  consigné  dans  lEsprii 
ae$  journaux  des  rechercties  sur  ce  typo- 
graphe, il  lui  a  consacré  une  excellente  no- 
tice publiée  h  PariSf  1829,  in-8;  plus  tard 


Jardin  de  dettotion  auquel  lame  deuote  quiert  $oh    .  AI.  Curton  a  traité   le  même  sujet  dans    les 


amunreus  Jhiiucriit  (vers  1475)  in-fol.  —  (Ce  livre 
de  58  pages  est  le  premier  qu'ait  exécuté  Colard 
Mansioii  et  le  premier  qui  ait  été  exécuté  dans  la 
ville  de  Bruges.  11  est  très-rare  (nous  ne  Tavons 
rencoulré  sur  aucun  catalogue  de  particulier;  et 
cependant  il  Test  moins  que  d'autres  productions 
du  même  typographe,  car  M.  Yau  Praet  a  pu  en 
bignaler  quatre  exemplaires.) 

L'abuêé  en  court  (par  Kene  d'Anjou.  ^  (Ouvrage 
singulier  mêlé  de  prose  et  de  vers.  Le  seul  exem- 
plaire connu  a  figuré  en  1816  à  la  vente  Mac-Car- 
iby  :  il  contenait  deux  autres  ouvrages  imprimés 
avec  les  mêmes  caractères  :  les  Advineaux  amoureux 
el  YEvan^ledes  quenouillet.  11  existe  des  Advineaux 
une  autre  édition  dont  on  ne  connaît  également 
qu'un  seul  cxempUîre.  M.  Van  Praet,  qui  en  était 
le  propriétaire,  l'a  légué  à  là  bibliothèque  Impé- 
riale.) 

Boccace,  De  la  ruyne  de$  nobles  hommes  et  femr 
mes,  Bruges,  1476,  in-folio.  (Volume  très-rare  ;  un 
licl  exemplaire  se  payerait  aujourd'hui  jusqu'à 
i,(KM)  ir.  peut-être.  C  est  le  premier  livre  imprimé  à 
Bruges  avec  une  date). 

Le  Quadrilogue  maistre  Alain  Chartier  ^1477), 
in-fol.  —  (Volume  excessivement  rare  et  qui,  nous 
te  croyons,  n'a  point  passé  en  vente  publique  ;  la 
bibliothèque  Impériale  en  possède  un  exemplaire.) 

La  Somme  rurale  par  J.  Boutillier,  1479,  in-fol. 
-*  (On  no  connaît  que  4  ou  5  exemplaires  de  ce  vo- 
lome;  un  d'eui  s'est  adjugé  2,650  fr.  à  Gand  en 
1858,  vente  Berlenet.  Consulter  sur  cette  édition  le 
Uulkiindu  bibliophile,  1'*  série,  n*  23,  et  sur  Bou- 
titlier,  la  Bibliothèque  de  C  Ecole  des  Chartes,  tom.  IV, 
'•  série,  p.  89-159.) 

Le  Doctrinal  du  temps  présent,  par  Pierre Michault, 
ii-fol.  —  (Ouvrage  en  prose  et  en  vers  où  la  sa- 
ire,  la  morale  el  Tallégorie  sont  réunies.  Le  Jla- 
'Mtl  du  libraire  ne  mentionne  aucune  adjudication  de 
e  volume  très-rare.) 

Purgatoire  des  mauvaiê  maris,  petit  in-4  de 
4)  pages.  —  (On  n'en  connaît  qu'un  seul  exemplaire, 
«lui  que  la  bibliothèque  Impériale  a  reçu  en  legs 
le  M.  Van  Praet.)     ^  "^  v  e 

Traité  intitulé  les  invectines  (ne)  contre  la  secte 
le  Vauderie,  petit  in-fol.  —  (On  n'eu  connaît 
lu'un  seul  exemplaire  oui  est  depuis  longtemps  à 
1  bibliotbèfiae  du  Koi.  Il  fut  payé  2  livres  5  sous  en 
"itH;  il  vaudrait  aojourd*bui  500  fr.  tout  au 
uotns.) 

La  Doctrine  de  bien  vivre  en  ce  mondSf  par  Jehan 
le  Gersou,  in-fol.  —  (Ce  livre  porte  l'écusson  de 
lansion,  et  il  e^t  joint  dans  Texeniplaire  de  la 
ibliotbéque  Impériale,  à  un  autre  ouvrage  sans 
Ue,  imprimé  avec  les  mêmes  caractères  et  qui  est 


Annales  de  lasociéié  d'émulaiionpour  Célude 
de  l'histoire  de  la  Flandre,  2*  série,  tom.  V, 
p.  333,  et  ce  travail  a  paru  séparément.  Bru- 
geSf  iWlf  in-8.  Consulter  aussi  l'ouvrage  de 
M.  A.Bernard  que  nous  avons  souvent  cité, 
t.  ll,p.381. 

MANUSCRITS.  —  Les  manuscrits  occu- 
pent dans  la  science  des  livres  une  trop 
grande  place  pour  être  passés  sous  silence  ; 
nous  nous  efforcerons  de  réunir  dans  cet 
article  des  notions  peu  connues  et  qui  pour- 
ront être  utiles. 

Depuis  longtemps  les  manuscrits  attirent 
ratteiition  des  érudits.  Labbe  dans  sa  Nova 
bibliolheca  mss.  Ubrorum  ,  1653,  in-(^,  et 
Montfaucon  dans  sa  Bibtiotkeca  bibUothecoF' 
rum,  1739,  2  vol.  in-fol.,  se  livrèrent  à  cet 
égard  h  de  patientes  recherches. 

Les  Bénédictins  fouillèrent  les  dépôts  de 
l'Europe  accessibles  k  leurs  recherches  (elles 
ne  s'étendirent  pas  à  la  Grande-Bretagne  et 
furent  peu  actives  au  delà  des  Pyrénées),  et 
ils  en  retirèrent  une  foule  de  documents  que 
d'Achérjr,  Habrllon,  Hartène,  publièrent 
dans  leurs  vastes  recueils.  Mais  c'est  sur- 
tout de  nos  jours  que  lérudition  s'est  mise 
à  fouiller  les  bibliothèques.  On  a  publié 
une  foule  d'ouvrages  inédits  (relatifs  princi- 
palement k  l'histoire),  et  Ton  s'est  mis  k 
publier  des  inventaires  raisonnes  de  ce  qui 
existe  en  fait  de  manuscrits.  Ces  inventaires 
sont  de  deux  sortes.  Les  uns  embrassent 
un  grand  nombre  de  dépôts  divers  ;  d'au- 
tres se  bornent  k  donner  la  description  de 
ce  que  contient  tel  ou  tel  dépôt.  Nous  passe- 
rons en  revue  plusieurs  de  ces  publications. 

1 1.  —  Cataloques  fénéremx  de  manuscriu. 

Citons  d'abord  l'ouvrage  de  G.  Hneirel, 
Cataloaus  Ubrorum  manuscriptorum  qui^  in 
biblioinecis  Galliœ^  Uelveliœ,  tiispaniœ.  Lu- 
silaniœ,  Belgii,  Brilanniœ  Magna  asstrtoniur^ 
Lipsiœ,  1828-30,  in-*.  —  Cet  ouvrajje  utile 
k  certains  égards  est  cependant  loin  d'Mre 
sans  défaut.  Il  n'est  pas  toujours  exempt 
d'erreurs  et  d'inexactitudes,  et  k  certains 
égards  il  est  fort  incomplet.  L'auteur  a  tra- 
vaillé d'après  des  documents  souvent  peu 
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satisfaisants  ctarriérés  oui  lui  étaient  fournis» 
au  lieu  deyériûer  les  cnoses  par  lui-même. 
La  Revue  encyclopédique ^  tom.  XLIX»  p.  U8- 
4S2y  a  rendu  compte  de  ce  travail. 

Les  énumérations  de  livres  imprimés  oue 
donne  Haenel  sont  pour  la  plupart  très- 
fautives;  il  ne  porte  qu'à  600,000  le  chiffre 
des  volumes  mis  à  la  disposition  du  public 
dans  la  ville  de  Paris,  et  à  Tépoque  où 
il  écrivait,  ce  nombre  était  assurément 
du  double;  il  s'est  encore  bien  augmenté 
depuis.  A  Texemple  de  bien  des  statisticiens  ; 
M.  Haenel  présente  des  comptes  ronds  les- 
quels, manquant  de  données  sûres,  sont  à 
peine  des  approximations.  II  exagère  Je 
moitié  la  quantité  des  livres  que  renfer- 
ment les  dépôts  de  Rennes  et  d*Alençon;  il 
n*aocorde  que  2,000  volumes  à  Laval  qui  en 
a  au  moins  19,000:  il  omet  Evreuxet  il  cite 
l'école  centrale  de  Vendôme. 

M.  Haenel,  sa  vaut  jurisconsulte»  aeo  le  tort 
de  s'en  rapportera  des  ouvrages  sans  auto- 
rité; il  rapporte  dans  son  article  sur  Rouen 
uue  fable  racontt^e  par  Dibdin  (avec  bien 
d'autres)  sur  des  milliers  de  volumes  brûlés 
en  place  publique  à  l'époquede  la  Révolution. 

La  Revue  que  nous  avons  citée  et  qui  a 
exprimé  ces  observations,  y  joint  quelques 
détails  (écrits  en  1831,  ce  qu'il  ne  faut  pas 

f)erdre  de  vue)  sur  diverses  Dibliolhèques  de 
a  Normandie;  la  plupart  sont  dans  une  si- 
tuation peu  brillante.  A  NeuchAtel,  sur 
1,000  volumes  aucun  ne  traite  de  l'industrie 
agricole  qui  fait  la  richesse  du  pays  de  Bray. 
11  faudrait  à  Dieppe  des  recueils  de  voyages, 
les  relations  périodiques  des  traités  nauti- 
ques» de  statistique  commerciale;  sa  biblio- 
thèque, d'environ  kOOO  volumes,  ne  con- 
tient rien  de  tout  cela.  Rouen  reçut  par  la 
suppression  des  couvents  250,000 volumes; 
il  ne  lui  en  reste  que  26,000. 

Le  département  de  l'Eure  n'a  véritable- 
ment qu'une  bibliothèque  dans  un  joli  local, 
à  Evreux,  et  des  10,000  vx)l urnes  bien  peu 
sont  nouveaux. 

Dans  le  département  de.  l'Orne  une  seule 
bibliothèque  au  chef-lieu;  elle  n'est  pas 
moins  remarquable  par  le  mérite  des  livres 
que  par  la  beauté  de  la  galerie.  Là  aussi  les 
collections  et  les  ouvrages  d'une  publica- 
tion récente  sont  très-rares.  Quant  au  dé- 
partement du  Calvados  ,  Caen  a  une  bi- 
bliothèque d'environ  30,000  volumes;  des 
savants  aussi  patriotes  qu'érudits  out  donné 
à  la  ville  leurs  livres  les  plus  précieux. 
Bayeux  possède  les  bibliotheoucs  du  sémi- 
naire, celle  de  la  mairie,  celle  de  Tévôcbé,  la 
seule  un  peu  remarquable.  A  Falaise  un  mil- 
lier de  volumes  sont  restés  des  anciens  cou- 
vents; une  centaine  de  ciioyens,  moyennant 
une  souscription  annuelle  de  12  fr.,  se  procu- 
rent les  recueils  et  les  ouvrages  les  plus  in- 
téressants, et  déjà  ce  zèle  si  rare  à  doté  la  bi- 
bliothèque de  2000  volumes.  Il  y  a  à  Vire 
prèsde  7000  volumes  provenant  d'une  dona- 
tion de  3000  volumes  faite  par  M.  Pinchon- 
Tyrel, augmentée  delà  réunion  des  livres  des 
anciens  avocats  et  des  Cordeliers^  des  dons 


de  quelques  habitants  et  de  quelques  achaU 
faits  avec  Targent  de  la  mairie. 

Dans  le  département  de  la  Manche,  Salot- 
Lô  commence  sa  bibliolhèaue  ;  800  articles 
ne  fournissent  pas  2500  volumes,  Valognes 
a  recueilli  26,000  volumes;  la  plupart  sars 
intérêt.  11  reste  à  Avranches  25,000  volâmes 
et  200  manuscrits. 

En  somme,  les  cinq  départements  de  \i 
Normandie,  subdivisés  en  26  arrondisse 
ments,  renfermentseulement  quinze dép^. 
Ces  bibliothèques  publiques  contiennent  en- 
viron ltô,000  volumes  dont  plusde  la  moitié 
ne  peuvent  être  consultés  arec  utilité.L^admi- 
nistration  fait  à  peine  les  frais  de  quelques 
abonnements  à  des  recueils  périodiques,  etsi 
elle  accorde  quelquefois  des  ouvrages  i 
quelques  bibliothèques,  il  en  est  (|ui  sodi 
bien  peu  prontables  ;  un  dictionnaire  ^rabe 
a  été  envoyé  à  une  ville  où  personne  ne  sait 
un  mot  <ie  cette  langue. 

L'ouvrage  de  Haenel,  revu,  complété  et 
amélioré  sous  tous  les  rapports»  a  été  uti- 
lisé pour  le  Dictionnaire  des  tnanuscriu 
en  2  volumes,  qui  fait  partie  de  r£nryc/o^ 
die  publiée  par  les  Ateliers  eatholigws,  et 
nous  pouvons  affirmer  qu'il  n'existe  nulle 
part  un  répertoire  plus  complet  de  ce  Que 
possèdent,  en  fait  d'ouvrages  ioédilsles 
grands  dépôts  publics.  La  haute  importaoc« 
de  ces  indications  pour  les  hommes  d'étude 
se  démontre  d'elle-même. 

J  i|.—  jraniucnfs  det  bibliothèquee  de  France. 

Le  Catalogué  codicum  mê$.  hoiiotktte 
Regiœ ,  rédigé  par  Melot  (Pomîû,  1739-^ 
4  vol.  in-folO»  est  un  grand  travail  qui  ue 
manque  pas  d'utilité,  mais  qui  aurait  l)e>oin 
d'être  refait  et  complété.  D'énormei  ac- 
croissements ont  eu  lieu.  Aujourd'hui,  oo 
compte  plus  de  80,000  manuscrits  et  âO.OOO 
volumes  de  pièces  en  toutes  langues. 

Le  Recueil  entrepris  en  1787  sous  le  titre 
de  Notices  et  Extraits,  et  qui  compte  déji 
16  vol.  in-4,fait  connaitreavecgranddétailles 
divers  manuscrits  (la  plupart  grecs  ou  orien- 
taux), mais  ce  trésor  d'érudition,  rédigé  par 
MM.  fioissonade,  Silvestre  de  Sacjf,  eic.»  ne 
fait  connaître  qu'une  très-faible  partie  de 
ce  Que  renferme  l'immense  dépôt  de  la  rue 
Richelieu. 

Nous  devons  une  mention  spéciale  au 
Catalogue  raisonné  des  manuscrits  etpag^'^^' 
existant  à  la  bibliothèque  Rayait  de  Pon'i 
rédigé  par  Eugenio  de  Ochoa,  Parist  1^ 
in-4-  —  Ce  catalogue,  très-bien  rédigé  «Q 
langue  espagnole,  signale  332  ouvrages  <'>'' 
férenls.  Ceux  relatifs  à  la  théologie  booi*^ 
nombre  de  28;  on  y  distingue  lo  Libre  dt<^ 
sancti  Angels^  par  François  Ximene/.,  cou)- 
posé  en  1392,  imprimé  en  langue  cal3la|;^* 
en  \k9k  et  en  1(^94,  et  en  espagnol  en  1»^<|> 
—  plusieurs  recueils  de  Vies  de  Saini-S  ^^ 
langue  catalane;  —deux  copies  d'une  tra- 
duction de  la  fiible  dans  la  même  langue  .n 
paraît  que  celte  version  est  celle  de  Bonifa<^|<^ 
Febrerdonl  il  existe  une  édition  impriffie^ 
à  Valence  en  U78  par  Alfonso  Fernantlt^ïù* 
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Cordoue  (183)  ;  —  la  Vie  de  JésuS'^hrist  en 
catalan»  autre  ouvrage  de  François  Xime- 
nez  (production  qui  ne  paraît  pas  avoir  été 
imprimée,  mais  dont  il  existe  une  traduc- 
tion par  Bernard  de  Talavera,  archevètjue 
de  Grenade,  imprimée  dans  cette  ville 
en  1496.  Nicolas  Antonio  dit  n'avoir  jamais 
TU  cet  ouvrage  et  parait  douter  de  son  exis- 
tence, mais  Mendez  (Tipografia  espanola) 
déclare  en  avoir  vu  deux  exemplaires. 

On  trouve  encore  une  Défense  de  la  sainte 
foi  catholique  contre  les  arguments  du  maho^ 
tnétisme^  traité  sans  aucun  mérite;  un  Traité 
ies  vertus  théologales^  lequel  est  une  por- 
tion du  Livre  des  femmes  (de  los  dones)  de 
Francisco  Ximenez  ;  des  Méditations  et  pa- 
raphrases en  catalan  sur  quelques  passages 
le  l'Ecriture  sainte. 

Signalons  aussi  la  troisième  partie  du 
ivre  intitulé  Milicia  cristiana  composé  par 
m  moine,  Diego  Velazquez,  et  dédié  à  Cris- 
ol)al  de  Mira,  ministre  d'Etat  sous  Phi- 
ippe  11;  cet  écrit  a  pour  but  de  défendre 
luelques  points  delà  religion;  il  ne  parait 
)9iS  qu'il  ail  été  imprimé  :  l'auteur  était 
le  Tordre  des  Carmes;  on  lui  doit  un  ou- 
vrage intitulé  Regina  cali  imprimé  en  1580 
^t  en  1582  :  le  même  auteur  a  laissé  deux 
(ulres  opuscules  *  De  la  vida  y  excellencias 
le  nuestro  senor  Jesu-Christo  ;  Del  nienos- 
}recio  de  la  muerle. 

En  somme,  les  manuscrits  espagnols  ap- 
partenant à  la  théologie  et  conservés  à  la 
)ibliothèque Impériale  de  Paris  offrent  peu 
l'intérêt. 

Parmi  les  manuscrits  q^ui  se  rapportent  h 
l'aotres  sections  de  la  bibliographie,  il  en 
st  qui  possèdent  une  grande  valeur;  on 
^ut  signaler  une  collection  nombreuse  de 
ocuoaents  historiques,  le  Cancionero  de 
laena,  célèbre  manuscrit  dont  il  n'existe 
ue  cette  copie  (18&),  et  un  autre  manuscrit 
rès-précieux  de  poésies  en  langue  valen- 
ienne  du  xv*  siècle  :  Cançoner  d^amor.  Di- 
erses  collections  d'anciennes  poésies  espa- 
noles  sont  également  l'objet  de  détails 
tendus  de  la  part  de  M.  £.  de  Ochoa,  et 
arnai  les  manuscrits  qu'il  analyse,  on  re-* 
larque  un  curieux  roman  de  chevalerie,  de- 
leuré  inédit  :  Cronica  del  Infante  Adramon. 

A  la  suite  du  Catalogue  des  manuscrits  es- 
agnols  de  la  bibliothèque  Impériale,  on 
ouve  celui  des  autres  grands  dépôts  litté- 
(îres  de  Paris.  La  bibliothèque  Mazarine 
1  lK>ssède  huit,  la  bibliothèque  de  Sainte- 
eneviève  deux,  et  celle  de  l'Arsenal  vingt- 
Aoire.  Ils  offrent  en  général  assez  peu 
intérêt.  On  trouve  è  l'Arsenal  une  Yie  de 
inte  Enomie  en  vers  catalans,  des  homélies 
i  ancien  idiome  castillan,  et  quelques  autres 

(183)  L*époque  de  la  publication  de  ce  livre  dans 
^  langue  peu  répandue  en  justifie  la  rareté,  et 

plus  il  est  une  autre  cause  qui  m  fait  de  cette 
ble  un  des  volumes  les  plus  ditliclles  à  rencon- 
tr  qui  existent.  L^Inquisition  en  fit  supprimer  les 
eniplaircs.  (Voy.  La  Sema  Santander ,  Dicthn- 
ire  biblioarapkiaue  du  iv*  siècle,  tom.  Il,  p.  497, 
Castro,  umiotneea  e$panola,  1. 1,  p.  <U4-448.) 

[184)  Ce  manuscrit  offre  une  collection  formée 


écrits  théolo£;iques  qui  ne  méritent  pas  une 
mention  spéciale. 

Les  manuscrits  slaves  de  la  bibliothèque 
Impériale  de  Paris  ont  été  l'objet  l'un  tra- 
vail important  (1858,  in-8)  dû  au  P.  Marti- 
nof,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  et  qui  a  été 
mentionné  avec  éloges  dans  la  Bibliothèque 
de  V Ecole  des  Chartes,  la  Revue  des  Deux^ 
Mondes^  etc.  Peu  nombreux,  ces  manuscrits 
présentent  un  véritable  intérêt;  nous  vou- 
drions pouvoir  parler  avec  quelqne  détail 
d*une  légende  sur  Alexandre  le  Grand,  et 
d'un  fragment  de  la  vie  de  saint  Siméon, 
roi  des  Serbes,  morceaux  qui  ont  été  re- 
produits dans  le  tom.  111,  pag.  b68,  des 
Etudes  de  théologie^  de  philosophie  et  d'ftta- 
loire,  publiées  par  les  PP.  Charles  Daniel  et 
J.  Gagarin  (Paris,  1857-58,  in-8.). 

On  travaille  depuis  plusieurs  années  h  la 
rédaction  d'un  catalogue  des  manuscrits 
orientaux.  Cette  tAche  difficile  a  été  conûée 
è  des  érudits  dont  l'autorité  donne  toute 
garantie.  C'est  M.  Reinaud,  par  exemple, 
qui  s'est  chargé  de  ce  qui  concerne  les  ma* 
nuscrits  arabes.  En  18(^7,  il  avait  paru  un 
Catalogue  des  manuscrits  sanscrits^  rédigé 
par  MM.  Langlès  et  Hamilton,  mais  ce  travail 
aujourd'hui  très-incomplet  n'est  point  es- 
timé. 

Les  richesses  disséminées  sur  l'étendue 
de  la  France  et  généralement  fort  peu  con- 
nues ont  attiré  l'attention  du  gouvernement, 
et,  après  la  nomination  d'une  commission  » 
après  des  retards  inévitables,  on  vit  paraître 
le  Catalogue  des  manuicrits  des  bibliothi^es 
publiques  des  départements^  t.  1*',  18^9,  in-4. 

Une  ordonnance  royale  du  3  août  18ii 
rendue  sur  le  rapport  de  M.  Villemaio,  mi- 
nistre de  l'instruction  publique,  avait  pres- 
crit la  rédaction  et  la  publication  du  Cata- 
logue général  des  manuscrits  contenus  dans 
les  bibliothèques  publiques  des  départe- 
menu. 

11  est  inutile  de  signaler  l'utilité  d'une 
publication  semblable;  des  membres  de 
rinstitut  présidés  par  M.  Victor  Le  Clerc 
furent  charsés  d'assurer  les  travaux  que 
réclamait  1  exécution  de  ce  projet.  Le 
premier  volume  comprend  le  Catalogue  des 
manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Laon,  ré- 
digé par  M.  Félix  Havuisson  (kTl  numéros); 
le  Catalogue  des  deux  bibliothèques  de 
Montpellier,  celle  de  la  ville  et  celle  de  la 
faculté  de  médecine,  rédigés  par  M.  Libri 
(64  et  542  numéros);  le  Catalogue  des  ma- 
nuscrits d'Albi  rédigé  également  par  M.  Li- 
bri (102  numéros).  Une  appendice  renferme 
divers  ouvrages  ou  fragments  inédits  extraits 
de  la  bibliothèque  de  Laon  ou  do  celle  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier. 

an  XIV*  siècle  con  grand  pena  par  Jean-Alphonse 
de  Baena  de  pièces  de  vers  composées  par  cin- 
quante*cin(i  poiiies  différents.  11  était  jadis  dans  la 
bibliothèque  de  rËscurial.  il  s^est  trouvé  à  Londres, 
où  il  fut  acheté  par  un  libraire  français;  ta  biblio-^ 
théque  alors  Itovale  en  (If  Tacquisition  .moyennant 
le  prix  de  t  ,800  francs.  Il  a  d*ailleurs  été  imprimé  à 
Madrid  en  1851,  grand  in-8de817  pages. 
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Les  manuscrits  relatifs  à  la  théologie  for- 
ment, comme  dans  toutes  les  anciennes  col- 
lections de  re  genre ,  la  majeure  partie  des 
eodieeê  dont  Tinventaire  nous  est  offert,  mais 
ils  ne  présentent  pas  en  général  une  grande 
importance. 

Dans  les  Appendices  on  rencontre  un  ex- 
trait du  Commentaire  de  Jean  Scot  Erigène 
sur  r Evangile  de  taini  Jean  (pag.  503-568)  ; 
des  Opuscules  de  Rathier  de  Vérone  (  l)e 
Pentecoste^  de  Maria  et  Marlka^  etc.  (p.  568- 
592)  ;  la  Summa  pastoralis  de  Raymond  de 
Pegnafort  (p.  SQzMQ),  le  tout  d après  les 
manuscrits  de  Laon. 

Parmi  les  ouvrages  étrangers  à  la  théolo- 
gie que  fait  connaître  cet  appendice,  nous 
signalerons  un  Glossaire  latin,  un  traité  al- 
phabétique de  generibus  nominum^  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  de  Laon ,  dont  la 
publication  se  recommande  surtout  par  une 
introduction  et  des  notes  savantes  de  M.  Vic- 
tor Le  Clerc. 

Le  second  volume  du  Catalogue  publié  en 
1855  remplit  562  pages  ;  il  est  consacré  en 
entier  è  la  notice  des  manuscrits  de  la  bi- 
bliothèque de  Troyes  comprenant  S&27  nu- 
méros. 

En  1651 ,  le  docteur  Jacaues  Hennequin 
de  Troyes,  qui,  pendant  un  demi-siècle,  pro- 
fessa en  Sorbonne  avec  une  grande  distinc- 
tion, fit  présent  de  sa  bibliothèque,  sous  le 
litre  de  Bibliothêgue  de  Troyes^  au  couvent 
(\es  Frères  Mineurs,  à  condition  qu'elle  se- 
rait ouverte  trois  jours  par  semaine  à  tous 
ceux  oui  désireroient  y  entrer  depuis  midy 
jusqu'à  soleil  couchant.  Les  religieux,  établis 
conservateurs  responsables,  devaient  fournir 
|iour  bibliothécaire  un  profès  de  leur  ordre, 
et  il  leur  était  alloué  en  conséquence  une 
rente  annuelle  de  400  livres. 

La  bibliothèque  ainsi  fondée  par  Jacques 
Hennequin,  et  où  on  comptait  12,000  vo- 
lumes imprimés,  n'avait  qu'un  petit  nombre 
de  manuscrits  de  peu  de  valeur  ;  ceux  que  la 
bibliothèque  de  Troyes  possède  aujourd'hui 
proviennent  des  couvents  de  la  ville  et  du 
département,  supprimés  par  la  Révolution. 

L'abbaye  de  Clairvaux,  cette  (ille  illustre 
de  Ctteaux ,  fondée  par  saint  Rernard ,  l'an 
1115,  en  a  fourni  le  plus  grand  nombre; 
1,736  volumes  manuscrits  composaient  en 


les  dons  recueiliiset  les acquisitionsdiverses 
avaient  porté  ce  nombre  à  environ  1,800.  Une 
notable  portion  de  ces  manuscrits  fut  exécu- 
tée dans  l'abbaye  même  et  au  xu'  siècle. 

La  première  collection  s'accrut  tout  d'un 
coup  de  près  de  moitié  par  l'achat  que  la- 
vant-dernier  abbé ,  François  de  Rlois,  ût  en 
1781  de  la  bibliothèque  du  président  Rouhier 
de  Dijon,  bibliothèque  formée  (circons- 
tance peu  commune)  par  neuf  générations 
d'hommes  passionnés  pour  les  livres. 

Après  la  mort  du  président  que  l'Acadé- 
mie française  admit  dans  son  sein  en  1727, 
quoiqu'il  résidAt  à  Dijon,  celle  riche  col- 
lection devint  la  propriété  de  son  gendre  ; 


elle  passa  par  succession  au  pooioir  c* 
comte  d' A  vaux  qui  la  vendit  aa  nonastert 
de  Clairvaux  pour  la  somme  de  13S,00(lu- 
vres. 

Après  le  fonds  de  Clairvaux ,  le  fonds  k 
plus  considérable  que  possède  la  bitu- 
thèque  de  Troyes  est  celui  du  collège  ^ 
l'Oratoire  de  cette  ville ,  formé  d'one  (<»ttf 
des  manuscrits  des  savants  Pithoo.  Freo^ob. 
le  plus  jeune  des  deux,  légua  à  Uiiue»! 
maison  pour  quil  y  fût  dressé  un  telU^t,  i: 
toute  sa  bibliothèque  où  se  trouvait  un  mc 
grand  nombre  d'excellents  oiaoïbcriu,  u 
plupart  d'une  haute  antiquité. 

En  1801  le  gouvernement  prescrivit  li  «h 
rification  des  manuscrits  qu'on  avait  reciieL- 
lis  à  l'école  centrale  et  l'envoi  des  plusis- 
portants  à  la  bibliothèque  MatiooaleàFini 
D*autres  mesures  furent  ensuite  adoiiiéei,  ^i 
325  manuscrits  furent  envoyés  à  Moot|)e* 
lier 

Le  Catalogue  dont  nous  parlons  sime 
en  tout  242d  manuscrits  ap^iartenaol  ku  j- 
bliothèque  de  Troyes,  et  cinq  à  l'Hôiei  / 
ville  ou  au  Trésor  de  la  cathédrale. 

La  plupart  des  manuscrits  oot  n^c'. 
è  la  théologie  :  on  distingue  de  neaiim; 
commentaires  sur  divers  lirres  de  Vïcr.  /■ 
sainte,  des  sermons,  des  copies  doom^ 
des  SS.  Pères.  Le  plus  précieux  de  ces  p» 
dices  est  le  Liber  Pastoralis  sanetiGreffn 
de  la  fin  du  vi*  ou  du  commeuceoeot  dorr 
siècle.  C'est  un  in-folio  de  156  feuillets  ji 
sous  le  rapport  paléographique,  ferait  u  - 
nement  des  plus  riches  collections.  Vtc- 
ture  est  en  letlres  unciales  très-réguLéfc* 
Malheureusement  il  se  trouve  quelqua  ;h 
cunes  dans  ce  précieux  volume. 

Mentionnons  le  Catalogue  destrip^  i^ 
manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Dquu,  m 
M.  Duthilheul,  bibliothécaire,  sain  c'au 
notice  sur  les  manuscrits  de  cetle  biblf.«^ 
que  relatifs  à  la  législation  et  à  la  jun^fv 
Uence,  par  M.  Tailliar,  conseillera  Ui.-- 
de  Douai,  18b6,  in-8;  xxxix  et  528;  \m-- 
135  nages.  —  Catalogue  bien  fait  etdéiAi  t 
la  biuliolhèque  de  Douai  |)0ssède  763 or- 
de  manuscrits,  mais  si  on  séparait  leâ(H.r> 

f;es  différents  par  les  auteurs,  le  sujet  .• 
'écriture,  ce  nombre  s'élèverait  de  1.3^  • 
1,400.  —  Le  n*  15,  le  plus  ancien  de  U  . 
lection,  contient  les  Psaumeâ^  des  Symo 
des  Cantiques.  Le  n*  717  renferme  Li  t- 
gende  latine  de  Barlaam  et  Josapkat  et  ». 
Relation  de  la  bataille  de  Motints,  ,-• 
M.  Duthilheul  a  eu  soin  de  transcrire. 

Il  a  paru  des  Catalogues  des  msucycr  • 
des  bibliothèques  d'Amiens  (par  ILia*^*' 
1843)  ;  de  Chdrlres,  1840;  d'Orléao»  « 
M.  Septier,  IffîK))  ;  de  Lyon  (|»arlLPeJ^ 
dine,  1811-12,  3  vol.);  de  Cambra*  :* 
M.  Leglay,  1831). 

Un  rapport  de  M.  Renan  inséré  da»' 
Archives  des  missions  seientififues  reakrv 
des  détails  sur  les  manuscrits  cotàr^' 
dans  quelques  bibliothèques  de  la  fr^' 
{Voy.  1. 1,  n.  408)  Des  manuscrits  net- 
pour  Télude  du  grec  au  moyeu  Igtt  • 
Glossaires  grecs-latins:  des  manuscrib  i 
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srépogiie  carlOTingieone»  etc.«de  la  biblio- 
^ueaeMonipellier,figurentsurce  rapport. 

D  mauuscrilt  conservé  à  Dijon»  est  aassi  rol>- 
t  de  quelques  lignes  ;  il  comprend  une  tra- 
iction  en  vers  latins  de  V Abrégé  de  riKade 
irle  pseudo-Pindarus,  livre  qui  commence 
»mQie  le  poëme  d'Homère,  mais  qui  n*est 
)ur  la  suite  qu*uue  analyse  sèche  et 
ourtée. 

Le  Catalogue  descriptif  et  raiswmé  des 
anuicritê  de  la  bibliothèque  de  Carpentras 
éié  annoncé.  Cette  collection  est  fort  im- 
>rtante;  formée  à  Aix  au  siècle  dernier  par 
;ux  membres  du  j)arlement|  le  président 
le  conseiller  deMazaugues,  elle  fut  ache- 
e  (tour  Carpentras  par  un  prélat  érudit,  né 
ins  cette  ville,  Malacbie  d*lnguimbert,  et 
se  ptut  à  Taugmenter.  La  partie  la  plus 
imarquable  est  un  recueil  en  120  volumes 
kfolio  contenant  la  correspondance  et  les 
:riu  du  savant  Peiresc.  Ce  Catalogue  doit 
rmer  3  vol.  în-8  tirés  à  un  petit  nombre 
exemplaires. 

Uq  Catalogue  dee  ntanueerite  de  labiblio- 
ièque  de  Bourges^  \mT  le  baron  de  Girardot, 
paru,  en  1859,  in-4;  il  n*a  été  tiré  qu*&  90 
lemplaires. 

D*8utres  villes  se  disposent  à  suivre  cet 
lempie:  à  Bordeaux,  le  Catalogue  desma- 
uscnts  a  été  entrepris  nar  M.  Jules  Delpit, 
iembre  de  TAcadémie  de  cette  ville  et  au- 
^ur  d'une  importante  publication  de  docu- 
leou  relatiba  rhistoire  de  France  et  puisés 
ans  les  archives  de  Londres. 
Dn  rapport  de  H.  Nisard,  inséré  dans  les 
rekiveê  dee  mieeiom  scientifiques^  tom.  Il, 
.  187,  renferme  des  détails  sur  les  manus- 
rils  relatifs  à  la  musique  conservés  dans 
is  bibliothèques  de  Sens  et  de  Dijon. 
La  première  de  ces  villes  possède  un 
diptyque  du  xiv*  siècle  qui  contient  un  mor* 
btu  célèbre,  VOffiee  des  fous;  nous  n'ayons 
as  ici  h  nous  occuper  de  cette  composition 
ingulière;  on  en  trouve  une  description 
)rt  complète  dans  le  Voyage  de  llillin  dam 
'$ départements  du  îlidi  delà  France  (t.  1*% 
.  f^-lk)  et  dans  le  Recueil  de  monuments 
tédits  publié  par  le  même  auteur,  t.  II, 
.336. 

A  Dijon  on  remarque  un  Breviarium  saneti 
krnardi^  manuscrit  curieux  au  sujet  du* 
uel  M.  Guignard ,  archiviste  du  départe* 
lentde  TA  une,  a  publié  une  iVoltce  (Troues, 
B50)  :  un  iRssale  ad  usum  Eduensis  diotce^ 
i<  de  13M,  un  Pontificale  du  xi*  siècle, 
méritent  aussi  d*étre  cités. 
Aioutons  qu*à  propos  de  ces  manuscrits 
1.  Nisard  signale  quelques  ouvrages  rares 
i^latjfsàla  musique  qui  se  trouvent  i  Dijon 
Iqui'ont  échappé  aux  bibliographes  spé- 
laux  (une  édition  de  la  Nouvelle  Institu- 
Ion  de  Michel  de  Menchou  ,  Paris  ,  1582, 
le.). 

III.  —  ir«fl«Mfils  ées  MUotkiques  tTItalU. 

Veniee,  —  Les  manuscrits  des  bîbliothè- 
uei  de  Venise  ont  été  l'objet  de  diverses 
•ubiications  |iarmi  lesquelles  nous  citerons: 

A.  M.  ZanettI,  Grœca^  latina  et  italiana  S  Marci 
DrcnoNN.  db  Bibuologie. 


êiblwtkeca  eod.  mu..  Yenetia,  1740,  f  vol.  in-4bl. 
de  premier  volttme  oonoenie  les  manuierlts  grecs). 
Villoison  en  a  fait  Tobjel  de  quelques  oomdiiHis. 

IVair  les  Aneeéotm  gresem  de  cet  érudit ,  Veme, 
781,1.11,  p.  iiS.) 

ùtsurtasione  uorica  delta  (îèrerw  publiea  di  S. 
Marco,  a  J.  Ilorelli,  Yeneùa,  1774,  in-S. 

J.  Morelli,  Bibliotheca  S.  MVrà  Vemeîiarum  ma- 
nusaiptû  arœca  et  laiina^  Basiani.  1802,  in-8. 

J.  B.  MftUrelli,  BibUatkeea  eod.  mus.  monasUrU 
S.  Mickaelis  Veiutiorum,  VeneUfs,  1779,  in*fol. 

H.  Paul  Lacroix  a  donné  des  détails  éten- 
dus sur  les  manuscrits  du  moyen  Age  com« 
Cosés  en  languQ  française  et  conservés  è  la 
ibiiothèque  Saint-Marc.  —  Un  de  ces  ma- 
nuscrits présente  un  poëme  de  18,S0O  vers 
environ,  incomplet  au  commencement  et 
relatif  à  Thistoire  romanesque  de  Charte- 
magne;  le  langage  est  italianisé  et  fort 
corrompu.  {Voy.  une  notice  de  M.Guessard 
dans  la  Bibliothiaue  de  TEcole  des  chartes^ 
V  série,  tom.  III  (mars-juin  1857). 

Rome  —  La  bibliothèque  du  Vatican  ren- 
ferme (its  trésors  immenses  et  qui  sont  loin 
d'avoir  été  explorés  d'une  façon  satisfaisante. 
On  peut  consulter,  au  sujet  des  manuscrits 
orientaux,  le  travail  de  S.  Assemani,  Biblio^ 
theca  orientalieClemeniino-Tatieana^  Roms, 
1719-28,  k  vol .  in-fol.  et  le  Bibliothecœ  aposto- 
licœ  faticanœ  codicum  mss.  Catalogue  a  S.E. 
Assemani  et  J.  S.  Assemani,  Jlomir,  1756-59, 
3  vol.  in-fol.  Cet  ouvrage  est  resté  inachevé: 
il  n'a  été  imprimé  que  les  40  premières 
feuilles  du  tome  IV.  Le  tome  1"  contient 
les  manuscrits  hébreux  et  samaritains;  les 
tomes  2  et  3  sont  consacrés  aux  manuscrits 
chaldéenset  syriagues.il  existe  un  Co/a/ogue 
des  papyrus  égyptiens  du  Fan'coii,  par  Cham* 
polnon  jeune,  jftome,  1826,  in-4. 

On  trouve  dans  les  Archives  des  missions 
scientifiques,  tom.  1*'  (1850),  p.  366,  des  détai  Is 
étendus  sur  les  manuscrits  du  Vatican.  Les 
collections  indiennes    et    chinoises    sont 

Eresque  nulles;  la  collection  arabe  est  nom- 
reuse  ;  mais  il  n*7  a  pas  beaucoup  de  ma- 
nuscrits vraiment  intéressants,  et  elle  est 
au-dessous  des  grands  dépôts  de  Paris,  de 
l^de,  de  TEscurial.  La  collection  s j risque 
offre  d'un  autre  c6té  une  richesse  extrême  ; 
on  7  trouve  des  ouvrages  d'un  (^rand  intérêt 
pour  les  études  religieuses  et  philosophiques 
(une  traductiop  de  VOrganon  d'Aristote, 
deux  rédactions  différentes  d*un  Testament 
4^ Adam  adressé  à  Seth,  ouvrage  apocryphe 
qui  est  sans  doute  la  traduction  d  un  texte 
grec  a!]Jonrd*hai  perdn,  etc.). 

l^s  manuscrits  éthiopiens  mériteraient 
un  examen  approfondi;  plusieurs  sont 
palimpsestes,  et  les  textes  grattés,  lisibles 
encore,  pourraient  ajouter  des  ouvrages  plus 
anciens  è  ceux  oui  forment  maintenant  le 
fondscourantdesoibliothèques  éthiopiennes. 

Les  manuscrits  grecs,  les  latins  sont  tel- 
lement nombreux  qu'il  ne  saurait  être  ques- 
tion d'aborder  ici  un  sujet  aussi  vaste.  Quel- 
ques manuscrits  français  offrent  un  intérêt 
véritable.  Les  Archives  que  nous  venons  de 
citeront  reproduit  le  Mystère  du  siège  d'Or- 
léans d*ai>rès  le  manuscrit  de  la  reine  Chris- 
tine, n*  i<^,  le  Doctrinal  de  seconde  Reto- 
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rique,  composéoD  lfc39(même  fonds,  n*  U68), 
des  eitraits  du  Jtomafi,  en  vers,  de  GuU" 
laame  de  Dole  (ideoit  n*  1725). 

A  la  bibliothèque  Angélique,  on  troare 
quelques  manuscrits  orientaux  de  grande 
valeur,  un  bel  exemplaire  du  Dictionnaire 
hébreu  d'Ibn-Casjpi ,  ouvrage  important  et 
rare  ;  un  magnifique  manuscrit  syriaque 
eslranghelo  (  le  plus  ancien  peut-être  qui 
existe  de  la  version  phiioxénienne  et  qui 
est  important  pour  Tétude  du  texte  du  Nou- 
veau Testament),  les  manuscrits  de  Guil- 
laume Bonjour,  moine  Augustin,  né  è  Tou- 
louse, et  un  des  premiers  qui  se  soient 
occupés  de  la  langue  copte.  Sa  Grammaire f 
son  Diclionnaire^  ses  Diaertatiom  attestent 
de  louables  efforts.  La  bibliothèque  en  ques- 
tion  possède  aussi  pl\xs\e\XTS  Letiree  inédites 
de  Pétrarque. 

De  toutes  les  bibliothèques  particulières 
de  Home,  la  bibliothèque  BarbéHne  est  la 
plus  riche  eo  manuscrits  orientaux;  ceux 
en  iurc  forment  surtout  une  coMection  re- 
marquable. Où  distingue  un  manuscrit  de 
stratégie  arabe  et  un  beau  manuscrit  hébreu 
conlenant  la  Grammaire  h^raiqiie  de  Moïse 
Kimchi  et  d'autres  travaux  grammaticaui 
du  moyen  Age. 

La  bibliothèque  Yallicellane  (ou  de  l'O- 
ratoire) est  la  plus  riche  de  Rome  en  docu- 
ments relatifs  k  Thistoire  de  France.  Une 
foule  de  pièces  roulent  sur  les  affaires  du 
XVI*  et  du  xvir  siècle,  sur  la  Liçue  et  sur  la 
Fronde.  Les  documents  relatifs  aux  diffé- 
rends de  Louis  XIV  avec  la  cour  de  Rome 
formeraient  à  eux  seuls  plusieurs  volumes. 

Celte  collection  possède  aussi  un  assez 
1m)q  nombre  de  manuscrits  anciens  grecs  et 
latins.  Do  manuscrit  qui  date  de  la  fin  de 
Tempire  byzantin  renferme  une  traduction 

Srecque  de  la  première  des  Elpitrei/amUièree 
e  Cicéron.  Quelques  vers  latins  inédita 
du  XV*  siècle  ont  de  TinterAt.  Un  Gtoêiaire 
latin  oui  pourrait  être  celui  d'Ugotion,  con- 
tient oeaucoup  de  mots  grecs  écrits  en  ca- 
ractères |;recs. 

La  bibliothèque  Corsini  est  dépourvue  de 
manuscrits  orientaux*  ou  classiques,  mais 
elle  est  riche  en  papiers  relatifs  à  Thistoire 
politique  et  littéraire  des  xvi'et  xvii*  siècles. 
Une  importante  collection  d'autographes 
renferme  »un  très-grand  nombre  de  lettres 
de  savants  et  de  littérateurs  italiens  du 
xvui'  siècle  jet  de  littérateurs  étrangers. 

La  bibliothèque  Chigi  est  plus  remarquable 
par  l'impoctance  que  ,par  le  nombre  des 
manuscrits.  Elle  possède  un  célèbre  manus- 
crit de  Denys  d*Halicarnasse,  un  Libanlus 
non  encore  collationné  et  qui  renferme  pro- 
bablement de  l'inédit,  un  manuscrit  grec 
des  Prophètes,  exemplaire  unique  dune 
version  qu'on  suppose^tre  celle  qu'Origène 
publia  après  l'édition  des  Hexaples,  des 
cahiers  autographes  du  Tasse. 

La  bibliothèque  Saint-Gréeoire  (m  Cliva 
Seauri)  dont  on  soupçonne  a  peine  l'exis- 
tence n'est  décrite  avec  quelque  étendue 
dans  aucun  voyage  littéraire  en  Italie.  L'an- 
4iàtn  fonds  a  disparu  presque  entièrement  à 
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l'épooue  de  la  Révolution;  la  noavnn 
forme  par  les  cardinaux  Znria  et  lit»  Ci^ 
pellari  (plus  tard  Pape  sous  le  nom  de  tM« 
goire  XVL  des  débris  de  la  biUiotbiqMde 
Saint-Michel  in  Mnrano,  près  Veatse,  ct^ 
quelques  autres  fonds  camaldules  m  yextt 
avoir  attiré,  depuis  sa  fondation ,  rutemiec 
d'aucun  érudit.  Blumeet  Haeneleo  pir)« 
d'une  manière  très-incomplète, et  les  rtlh 
gieux  assurèrent  a  M.  Renan  qae,deiié. 
moire  d*homme,  leur  bibliothèque  diiu 
reçu  de  visiteurs. 

Les  manuscrits  de  la  bibliothèque  Snn- 
Grégoire  sont  confondusavee  les  iocuMUa 
9ui  sont  très-nombreux.  Pansi  les  plu 
importants,  on  peut  sisnaler  un  recaeJ 
d'opuscules  de  Roger  Racoo,  qnelqM 
poèmes  italiens  du  xv*  siècle  d'oo  rad 
intérêt,  une  fouFe  d'ouvrages  des  énidiu  m 
cette  époque,  notamment  des  Caouldsla 
Petrus  Delphinns  et  Ambroise  Traveun; 
un  très-beau  manuscrit  grec  de  la  Géê^n- 
phie  de  Ptolémée;  un  vétérinaire  inédit  qi. 
parirft  ancien  ;  l'exempteire  de  la  Pêàifm 
et  de  la  AA^^ortfued'Aristote  quia  spfUften 
à  François  Barbaro;  quelques  Homilmm 
carlovingiens;  un  important  maouscrtid'Ai* 
gtilomi,  resté  inconnu  aux  Bénédictios  ça. 
ont  rédigé  dans  VH4$toire  liuéroiu  dr  k 
France  1  article  de  ce  moine  du  tx*  siède. 

La  bibliothèque  Sainte-Croix  deJérosilfi 
est  riche  en  ouvrages  grammalieiox  di 
moyeu  âge  et  en  uièces  historiques. 

Les  collections  de  la  Propagande  sont  Mr 
peu  connues;  le  musée  Borgia  qui  en  fè 
partie  renferme  des  richesses  d  une  hM 
importance»  mais  comme  ensevelies  pm 
qu  il  n'en  existe  aucun  Catalogue  et  pn 
que  les  manuscrits  sont  enfermés  djos  df« 
armoires  obscures.  Il  n'y  a  d'ailleon  aa- 
heureusement  dafis  ce  dépôt  intéfeetf 
aucune  classification  arrêtée. 

Les  manuscrits  relatifs  aux  étodis  in- 
diennes sont  très-dignes  d'atteolioo;oai«i 
qu'ils  sont  en  général  fort  rares  dans  les  U- 
bliotbèques  de  l'Italie.  Le  musée  Buffu, 
pauvre  en  feit  de  livres  aanscrju,  eit  ot* 
lent  en  ce  qui  toucJie  à  l'Indo-Chine;  il  ses 
accru  de  l'ancien  fonds  de  la  Propa^uideri 
d'entrées  nouvelles.  Les  fonds  aociees  m 
été  décrits  par  le  P.  Paulin  de  Saiat-iMbh 
lemy  en  1792  et  en  17U3. 

Le  Malabar  ayant  été  la  partie  de  rUe 
la  plus  visitée  parles  missionnaires iulieiu, 
les  manuscrits  malabares  et  tamouls  uci 
nombreux  \  la  Propagande;  on  y  trooicJa 
Grammaires  et  des  Dictionnaires,  des  pertie» 
de  la  Bible,  des  Viesde  saints;  il  j aben- 
coup  plus  de  motériaux  pour  i'éiode  ^ 
dialectes  vulgaires  que  pour  celle  deii«- 
gués  anciennes  et  sacrées. 

IjOs  manuscrits  en  langues  de  Tlode  u 
delà  du  Ganga  sont  au  nooibre  dedis-oe>, 
la  plupart  en  langue  pâli,  qQelqoes*«a»n 
siamois^  une  partie  de  ces  terilsavaicoid^i 
été  signalés  car  le  P.  Paulin  el  par  IL  U* 
ffène  Burnoûf;  d'autres  étateot  iacMs»' 
Une  grande  quantité  de  Lettres,  de  V^ 
moires,  de  Dissertations  sur  les  lanfoes»  ^ 
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•eligioD,  la  lUtératore  des  différents  peuples 
risités  par  les  missionnaires  est  digne  aussi 
Tune  mention. 

lA  réunion  de  manuscrits  coptes  est  très- 
mportante.  Vingt-neuf  boites  contenant  des 
euilles  détachées  de  Codicet  thébaïques 
oa(,  en  ce  genre,  un  véritable  irésor.  Outre 
I  version  des  livres  de  !*Âncien  et  du  Nou- 
eau  Testament  (publiée  en  partiepar  Giorgi), 
n  trouve  de  nombreux  morceaux  des 
oaciles  et  des  Pères,  et  une  foule  de  frag- 
teiils  de  ces  livres  apocryphes  qui  eurent 
ans  les  premiers  siècles  tant  de  cours  en 
Igypte  et  en  Syrie,  Acies  apocryphes  des 
ouxe  apùtreif  Aciei  de  martyrs^  etc.  Les 
aires  manuscrits  coptes  de  la  Propagande 
ont  presque  tous  accompagnés  d'une  ver- 
ioa  arabe. 

Les  manuscrits  syriaques  se  rapportent 
resquetons  à  la  liturgie,  aux  Pères ,  aux 
snciles;  il  en  est  deux  très-intéressants,  le 
ixique  de  Bar-Bablul  et  le  JKean  des  Men- 
Bîtes  on  Chrétiens  de  Saint-Jean,  écrit  dans 
n  dialecte  i  part  et  contenant  en  représen- 
itions  figurées  tout  le  système  de  celle  secte 
nostique  qui  se  conserve  depuis  tant  de 
ëcles  auprès  de  Bassora.  Il  est  impossible 
9  se  flffurer  Tétrange  égarement  d'esprit 
lie  révèlent  ces  figures.  Le  texte  explicatif 
ni  les  accompagne  est  en  caractères  syria- 
ues  contrairement  k  Tusage  de  cette  secte 
ni  possède  un  caractère  particulier.  La  bi- 
iotnèque  Impériale  de  Paris  renferme  plu- 
eurs  manuscrits  de  ce  genre ,  notamment 

Itère  d'Adam^  publié  par  M.  Norberg, 
ais  elle  n*a  pas  le  Divans  et  il  parait  qu  il 
i  se  trouve  qu*k  la  Propagande. 
Les  manuscrits  arabes  sont  chrétiens  pour 
plupart;  Pères  de  TEglise,  ouvrage^  apo- 
ypbes ,  etc. 

Parmi  les  manuscrits  éthiopiens,  il  en 
it  quelques-uns  de  très-intéressants  ;  un 
MKrypbe  désigné  sous  le  nom  de  Bartot  et 
li  est  resté  inconnu  Jusqu'ici,  d'impor- 
Dts  docaments  pour  I  histoire  religieuse 
r  TAbyssinie,  des  poésies  religieuses,  des 
rmnes,  etc. 

Bntre  autres  manuscrits  grecs  saint  Denys 
kréopagite;  des  extraits  des  Pères,  un 
^aité  de  la  mmUiue  eiscMi tosltftie. 
Dans  les  manuscrits  latins  un  superbe 
rgt/e,  quelques  scolastiques,  $ainiAnMelm€f 
Hituei  qui  servit  à  Bologne  au  sacre  de 
larles  V. 

Les  manuscrits  relatifs  à  dos  idiomes  di- 
r8(illyrien,géorgien,arménien,etc.),abon- 
nt  k  la  Propagande  et  offrent  un  grand 
lérét. 

Due  bibliothèque  conservée  dans  cet  éta- 
issement,  et  distincte  du  ^musée  Borgia , 
re  aussi  de  belles  collections,  entre  autres 
le  série  de  dissertations  d*exégèse  bi- 
que,  uniqne  L>eut-être. 
Les  pièces  historiques ,  celles  surtout 
i  sont  relatives  au  concile  de  Trente, 
>enl  de  l'intérêt.  La  belle  réunion  de 
rtes  géographiques  des  xv*  et  xvi'  siècles 
i  une  des  plus  précieuses  qui  existent. 
Une    grande    quantité    de    manuscrits 


passèrent,  après  bien  des  vicissitudes ,  de 
rabbaye  de  Fleur^  ou  Saint-Benolt-sur- 
Loire;  dans  la  bibliothèque  du  Vatican 
où  ils  font  partie  du  fonds  de  la  reine 
Christine.  On  y  trouve  des  détails,  1*  sur 
une  histoire  des]  miracles  de  saint  Benoit 
écrite  au  xr  siècle  par  un  religieux  nommé 
André  et  restée  inédite;  2*  sur  un  petit 
poème  latin  de  Raoul  Tortaires»  yoème 
dans  lequel  se  trouve  racontée  Phistoire  de 
Miles  et  Amis  {Amelitu  et  Amieus)^  héros 
d'un  épopée  chevaleresque  fort  goûtée  au 
moyen  Age. 

Les  anciens  manuscrits  relatifs  à  la  mu- 
sique sacrée  conservés  è  Rome  sont  l'objet 
de  détails  intéressants  dans  trois  rapports  de 
M.  Danjou  insérés  au  tom.  i**  des  Archivée 
de$  Mieeions  eaientifiques  (p.  632  et  suiv.}. 

Les  bibliothèques  romaines  possèdent  h 
cet  égard  des  monuments  d'autant  plus  cu- 
rieux qu'ils  sont  demeurés  inconnus  jus- 
qu'à ce  jour.  M.  Danjou  a  acquis  la  convic- 
tion que  la  plupart  des  manuscrits  qui  lui 
ont  été  communiqués  n'avaient  pas  quitté» 
une  seule  fois,  depuis  deux  ou  trois  siècles, 
la  place  qu'ils  occupent  dans  les  armoires 
du  Vatican. 

La  bibliothèque  du  Vatican  possède  ti 
manuscrits  de  plain-cbant  antérieurs  au 
ziii'  siècle  et  notés  en  neumes»  c^est^-dire 
suivant  le  système  de  notation  antérieur  k 
celui  dont  on  se  sert  actuellement.  Le  plus 
ancien  de  tous,  conservé  k  la  bibliothèque 
de  la  Minerve,  a  appartenu  k  Landolj^ne, 
évèque  de  Capoue  en  831.  Les  plus  anciens 
manuscrits  de  chant  conservés  au  Vatican 
ne  remontent  pas  au  deik  du  x'  siècle.  La 
bibliothèque  Vailicellana  renferme  des  ma- 
nuscrits importants  sous  ce  rapport,  no- 
tamment un  magnifique  Graduel  du  xii*  et 
peut-être  du  xi*  siècle,  et  un  beau  Jftsse(  du 
X*  siècle. 

f  lorence.— On  sait  combien  les  grands  dé- 
pAts  de  Florence  sont  riches  en  manuscrits.  Ils 
ont  été  l'objet  de  quelques  publications  im- 
portantes dueskdes  savants  distingués.  Nous 
citerons  :  S.  E.  Asseniani ,  Ca/a/ogus  eedd. 
msf .  orientalium  bibliotkeeœMedieeœ  Laurent 
tianœ^  Fiorenti»,  17tô,  in-fol.  —  A.  M.  Ban- 
dini,  Catalogue  codd.  mee.  bibliothecœ  Medi^ 
eeœ  Laurentianœ^  Florentiae,  1764^,  8  vol. 
in-fol.— Si6/toi Aeca  Leopoldina  Laurentiaeia^ 
Florent!»,  1791*93,  S  vol.  in-fol.  —  11  eii^ie 
aussi  une  Lettera  di  A.  M,  Bandini  eopra  i 
principj  e  progreeei  delta  bibUotl^eea  La^ 
renxiana^  Firenze,  1773,  in-lS.  Le  Cata- 
logue de  la  bibliothèque  Laurentienne  est 
fort  estimé  et  fort  exact;  trois  volumes 
sont  consacrés  aux  manuscrits  grecs,  quatre 
aux  latins,  un  aux  italiens. 

Les  Archivée  dee  Mieeione  edentifiqueef 
1. 1*%  p.  387,  contiennent  dans  un  rapijort  de 
M.  Renan,  des  détails  sur  les  manuscrits  des 
bibliothèques  florentines. 

La  Laurentienne  est  peut-être  la  plus 
riche  de  TEuroite  en  manuscrits  relatifs  k  la 
philosopbre  syriauue.  On  v  remarque  deux 
cahiers  de  la  grande  encyclopédie  péripaté- 
ticienne de  Bar-Hebrsus  intitulée  le  Beurre 
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de  la  Sagem,  et  un  grand  nombre  de  traités 
de  logique.  N*oublions  pas  deux  roaguiQ- 
ques  JE'vafi^t'/ef  syriaques;  le  premier  du 
VI*  siècle  renferme  d'admirables  pein- 
tures qui  constituent  le  plus  précieux  nfb- 
nu  ment  de  l'art  en  Syrie. 

Les  manuscrits  arabes  sont  importants;  le 
plus  précieux  est  le  grand  Commeniaire  d'A- 
verrhoes  (Ibn-Roscnd)  sur  divers  ouvrages 
d'Arislote.  Ce  manuscrit  complet  ne  se 
trouve  qu'à  Florence. 

Parmi  les  codiees  hébreux  on  distingue 
deux  Bibles  ornées  de  belles  miniatures. 

Le  rapport  en  question  fait  aussi  mention 
de  ce  que  possèdfent  d'autres  bibliothèques 
italiennes. 

Pérouse.  —  La  bibliothèque  de  cette  ville 
n'est  (loint  è  négliger.  Elle  renferme  un  grand 
nombre  de  manuscrits  classiques,  un  plus 
grand  nombre  encore  de  documents  relatifs  à 
la  littérature  italienne,un  roanuscritéthiopien 
intéressant,  des  pièces  historiques»  la  collec- 
tion des  Lettres  de  Mazarin.  On  remarque  un 
curieux  manuscrit  des  Office$  deCicéron  avec 
des  miniatures  remarquables  et  des  Légendes 
en  français. 

Ravenne.  —  Bibliothèque  Importante.  Un 
célètNre  manuscrit  d'Aristophane»  un  des 
Eptires  de  Cicéron  d'une  exécution  remar- 
quable et  qui  révèle  un  homme  instruit;  une 
belle  copie  du  roman  français  de  la  Table 
ronde:  quelques  manuscrits  orientaux,  de 
nombreux  ouvrages  en  italien.  Les  papyrus 
de  Ravcnne»  autrefois  célèbres,  ont  disparu 
en  presque  totalité. 

Bologne.  —  Riche  collection  de  manus- 
crits orientaux  provenant  en  grande  partie 
des  dons  du  savant Marsigli.  Un  premier  ca- 
talogue, imprimé  en  1702,  fut  reihitet  com- 
plète par  l.  S.  Assemani  en  1720,  mais  non 
sans  qu'il  y  restit  des  erreurs.  —  Les  ma- 
nuscrits arabes  sont  au  nombre  de  550;  on 
remarque  un  superbe  Dioecoride^  et  un  cu- 
rieux Allas.  Parmi  les  manuscrits  hébreux 
un  très-bel  Avicenne  ;  un  Calendrier  mexi- 
cain ne  doit  pas  être  oublié. —  Entre  autres 
manuscrits  grecs  un  volume  assez  moderne 
de  médecine  qui  parait  contenir  des  frag- 
ments inédits  d'auteurs  anciens.  De  beaux 
manuscrits  de  Plularque,  de  Josèphe. 

Ferrare.— Des  manuscrits  de  philosophie, 
des  écrits  decontroverse  contre  les  Juifs,  des 
poésies  de  lettrés  italiens  du  xvi*  siècle, 
<|uelques  Codicee  arabes» 

Padoue.  —  La  bibliothèque  de  l'Université 
composée  presque  entièrement,  en  fait  de  ma- 
nuscrits, d'ouvrages  du  xv'  sièple,  est  riche 
en  livres  de  philosophie.  Un  cnivrage  cu- 
rieux à  un  tout  autre  titre  est  le  Livre  noir 
de  la  république  de  Venise  ^  c*e$l-à-dire  une 
cojpie.du  registredés  comdamnésà  mort  pour 
crimes  politiqujes  de  Tan  756  à  Tan  1813.  — 
La  bibliothèque  de  Saint-Antoine  de  Padoue 
abonde  aussi  en  manuscrits  scolastiques  ;  celle 
du  chapitre  est  la  seule  qui  renferme  des 
manuscrits  anciens. 

Vérone.^LBi  bibliothèque  du  chapitre  de 
cettevilleest  iine  des  plus  intéressantes  de  l'I- 
talie;c*estpeut-èlreceilequi,dansrétalactuel 


des  sciences  philologiques,  offre  le  plus  de 
documents  inéditspour  les  littératures  classi- 
ques et  pour  celle  du  moyen  ige.  Oay  trouYe 
ce  qu'on  ne  voit  jpière  dans  les  autres 
collections  de  la  Péninsule  presque  unique- 
ment formées  de  manuscrits  moderaes. 
On  rencontre  des  manuscrits  en  lettres  oih 
cialesdu  v'  et  du  vi' siècle  ;  des  iMilimpsesies 
précieux  pour  ce  qu'ils  ont  fourni  ei  ce  qu'ils 
peuvent  fournir  encore,  des  manuscrits or- 
lovingiens  riches  de  choses  inédites. 

Le  Rapport  signale  un  Psautier  grecdu  v'oo 
du  vi*siècle,  écrit  en  lettres  latines  oneiale-s 
un  manuscrit  de  saint  Maxime  du  v*  ou  ti* 
siècle,  un  opuseole  inédit  d'Alcuin.  La  h- 
trologie  aurait  à  glaner  è  Vérone  beaucoup 
de  pièces  inédites,  et  le  cardinal  If  al  est  loin 
d*avoir  épuisé  tout  ce  qu'elle  possède  à  cet 
égard. 

Divers  manuscrits  intéressent  l'histoire 
de  France  (une  Chronique  de  Guillaume  de 
Nangis,  la  correspondance  de  l'évêquede 
Bayeux,  Louis  Canosse,  légat  du  Pape,  etc.). 
Un  manuscrit  de  la  Yitanuova  de  Dante  con- 
tient des  rariantes  notables  et  deux  sonnets 
de  plus  que  les  éditions  imprimées.  —  Des 
Codices  grecs  sont  importants;  nous  necit^ 
rons  qu'une  page  inédite  de  saint  Cyrille  et 
ï Homeroeentoh  (l'histoire  évangélique  com- 
posée avec  des  rers  d' Homère)  de  l'évèqae 
Patricius. 

Jurtn.  —  La  bibliothèque  de  l'Université 
possède  un  grand  nombre  de  manuscrits 
français  du  plus,  haut  intérêt.  La  bibliotbè- 

Iue  particulière  du  roi  fondée  par  Charles* 
Ibert  renferme  un  Homiliairt  carlovingien, 
des  vers  latins  du  même  temps*  uoe  Hif 
toirede  la  Bible  et  une  Exposition  de  la  do- 
ctrine chrétienne  en  italien  du  xiv*sièclea?e€ 
des  miniatures  fort  curieuses. 

Le  rapport  inséré  dans  les  AreUm 
deo  Missionê  seientiftfuoo  ^  et  auauel  nous 
empruntons  les  détails  uui  précèdent,  ne 
mentionne  parmi  les  trésors  manuscrits 
de  la  bibliothèque  de  Saiiit^Marc  que  les  ou- 
vrages relatifs  a  la  philosophie  italienne  do 
XV'  siècle.  Paul  de  Venise,  Gaetaoo  de  Tieoe, 
Jean  de  Gand  (ou  Jean  Duausj,  Pierre  de 
Mantoue,  et  divers  autres  écrivains  assez  («u 
connus  sont  signalés,  ainsi  que  23  gros  vo- 
lumes contenant  le  Cours  complet  de  philo- 
sophie de  César  Cremonini,  personnage 
dont  la  renommée  fut  colossale  et  dont  les 
productions  Imprimées  ont  fort  peu  d*iiu|K)r- 
tance. 

i  IV.  —  Manuicritt  de»  bihUothèqnes  tTAngieUru* 

La  Grande-Bretagne,  si  riche  en  dépôts  ty- 
pographiques du  premier  ordre,  possède, 
en  fait  de  manuscrits,  des  trésors  immeoses. 
Dn  volume  entier  suffirait  à  peine  à  les  indi- 
quer avec  quelques  détails. 

Catatogus    codlcum    manuseripiomm  ^blMêe^ 
Bodleyanar,  conCecit  0.  (loxe,  Oxomif  l8iS5. 

Ce  Catalogue  d*nne  bibliothèque  très-ri- 
che, en  fiiit  (io  manuscrits  surtout,  cootiefll 
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la  notice  de  739  codicei;  293  proviennent  de 
ta  collection  du  Vénitien  Barocdus  et  ont 
élé  donnés  dans  la  première  moitié  du 
iTii'  siècle  par  le  comte  de  Pembroke  et  par 
Cromwell  ;  93  manuscrits  sont  un  don  de 
Tarcbevèque  Land  ;  54  sortent  du  cabinet  de 
Jean  Selden  :  rient  ensuite  le  dépouille- 
meot  des  papiers  deCasaubon,  de  Grabe,  etc. 

Le  savant  éditeur  a  eu  soin  dMndiquer  les 
manuscrits  publiés  ;  lorsque  des  différences 
marauées  existent  entre  les  deux  textes,  il  en 
cite  les  principales  variantes.  Quand  les  do- 
cuments lui  semblent  inédits,  il  donne  un 
tiMipi'ret  on  ieiinit  assez  longs  pour  éviter 
les  erreurs.  Une  Lettre  de  Michel  Psellus  sur 
les  écrits  de  saint  Grégoire  a  été  reproduite 
eo  entier. 

En  dehors  des  manuscrits  grecs,  qui  com- 
posent è  eux  seuls  la  majeure  partie  de  ce 
Catalogue,  on  trouve  signalés  un  grand  nom- 
bre de  documents  sur  rhisloire  de  TEurope 
auxvii'siècle.Ceuxqui  conc^ernent  l'histoire 
«Je  France  sont  peu  nombreux,  ils  ont  été 
mentionnés  dans  VAthenœum  Français^  18 
mars  1854;  on  y  distingue  U  lettres  d*Henri 
IV  et  une  du  cardinal  de  Richelieu. 

Le  Musée  britannique  contient  un  grand 
nombre  de  funds  divers  de  manusrrits  ;  Pun 
des  plus  importants  est  le  fonds  Cotton  qui 
|torte  le  nom  de  son  fondateur,  mort  vits  le 
commencement  du  xvi*  siècle.  Dlbdin,  dans 
sa  AMomanta,  p.  968,  donne  des  détails  au 
sujet  de  ce  personnage.  Ses  collections  ac- 
quise^ par  I  Etat  furent  en  1731  menacées  de 
l>érir  dans  un  incendie  :  sur  958  volumes, 
97  furent  détruits  et   105  avariés. 

ta  Bibliomania  renferme  aussi,p.  293-296, 
des  détails  sur  Ashmole,  chimiste  et  astroto- 
Koe,  qui  a  laissé  également  son  nom  à  l'un  des 
fonds  du  liuséum.  En  1774  on  a  publié  des 
extraits  du  journal  gu'il  avaittenu  de  sa  vie; 
il  est  rempu  de  niaiseries,  mais  il  renferme 
de  nombreux  témoignages  de  ses  goûts  de 
bibliophile.  Ashmole  enregistre  des  achats 
nombreux,  entre  autres  celui  dedeux  biblio- 
ihèfiues  en  bloc,  l'une  pour  lU),  Tautre  pour 
40  I.  st.,  et  avec  cette  somme,  on  pouvait 
alors  obtenir  une  trèvgrande  quantité  de  vo- 
lumes curieux  et  rares  qui  se  payeraient  au- 
jourd'hui des  prix  exorbitants. 

Une  des  principales  acquisitions  faites 
dans  le  cours  de  ce  siècle  par  le  Musée  bri- 
tannique, est  celle  des  manuscrits  syriaques 
rapportés  des  couvents  de  l'Egypte  ;  ils  ont 
fourni  un  grand  nombre  de  textes  d'ouvra- 
ges des  Pères,  et  ils  sont  loin  d'avoir  encore 
<!*té  explorés  en  totalité.  Un  rapport  de  M. 
Kenan  inséré  dans  les  Archivée  des  Missions 
scieniifi^es^  t.  il,  p.  M9,  donne  des  détails 
sur  plusieurs  de  ces  manuscrits  relatifs  è  la 
philosophie  ;  ils  contiennent  les  ouvrages  de 

(1851  Parmi  les  publications  auxquelles  adonné 
lieu  rexanien  des  manuscrits  syriaques  déposés  au 
Musée  britannique,  nous  nous  bornerons  k  signaler  les 
Tffi  Boêirennê  canira  Manichœos  Utri  iV,  syriace, 
f.A.  de  Lug^kvdeedidU.  Le  niaouscritqui  a  fourni  ce 
i(\le  pobtié  k  Berthi  en  1859,  date  de  Tan  41 1.  On 
^aii  que  révéque  de  Bostm,  Titus,  fut  un  de»  advcr- 


sept  auteurs  différents  ap(iartenant  tous  aux 
V*,  VI',  et  Vil'  siècles.  Le  plus  ancien  de  tous 
est  Probus. 

.Le  manuscrit  n*  1^,658  contient  des  frag- 
ments ou  opuscules  d*un  grand  intérêt  ; 
c*estla  traduction  syriaque  de  divers  ouvra - 

Ses  grecs;  on  y  remaroue  un  grand  nombr» 
esentencesmoralesdeMénandre,  différentes 
de  celles  que  Ton  connaît  déjà  et  qui  portent 
le  nom  du  célèbre  auteur  dramatique  ;  une 
collection  de  sentences  attribuées  à  Pvlha- 
goreetqui  oGtre  la  même  particularité,  etc. 
Parmi  les  écrits  ayant  rapport  aux  études  re- 
ligieuses on  distingue  le  début  de  TApologie 
adressée  par  Mélilou  h  Marc-Aurèle  (185)  ; 
une  autre  apologie  chrétienne  de  la  même 
é[)oque  indiquée  commerŒuvre«d*Ambroisr, 
prince  du  pays  des  Grecs;»  un  extrait  dudia- 
logue  Defato  de  Bardesane,  extrait  qui  ajoute 
è  ce  que  les  Récognitions  attribuées  à  saint 
Clément,  ta  Préparation  évanqéliqus  d'Busèbe 
et  les  dialogues  attribués  a  saint  Césaire 
avaient  fait  connaître  de  celte  production. 

Nous  signalerons  aussi  un  rap()ortde  dom 
Pitra  inséré  dans  le  tom.  IV  des  Archivss 
des  Missions  scientifiques  et  qui  donne  des 
détails  étendus  sûr  des  textes  syriaques  des 
Pères  conservés  au  Musée  britannique  (saint 
Denys  TAréopagite,  saint  Irénée,  saint  Uip- 
polyte,etc.),  et  sur  des  textes  grecs  ou  latins. 
Plusieurs  ont  été  insérés  dans  le  Spiciief/ium 
Solesmense  publié  f»ar  ce  savant  Bénédictin. 
Il  signale  un  récit  légendaire  sur  les  Mages 
qui  |>aratt  venir  des  Gnostiqaes  et  qui  a  été 
publié  en  1815  è  Munich  par  M.  d*Aretiu 
dans  ses  Contributions  à  Fhistoirtet  à  la  lit' 
térature  (Beytrdge  xur  Geschichte)^  t.  li,  liv. 
m  ,  49.  Des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
de  Vienne  et  de  Paris  contiennent  ce  même 
écrit  qui  porte  parfois  le  nom  d*Anastase  le 
Sinaïte  et  qui  appartient  au  Recueil  d'écrits 
apocryphes  du  Nouveau  TestamenL 

Les  Dibliotbèques  des  cathédrales  con- 
tiennent des  trésors  précieux  et  assez  peu 
connus. 

Un  rapport  de  H.  Black  fut  présenté  en  1857 
à  la  société  archéologique  du  comté  deSur- 
rey  sur  la  collection  de  manuscrits  de  la 
bibliothèque  du  palais  Larobetb.  On  trouvera 
une  analyse  de  ce  travail  dans  Sa  Revue  des 
sociétés  anvotUf f ,  tom.  Il  (1857),  p.  86  ;  nous 
nous  bornerons  à  dire  que  la  collection 
comprend  1221  numéros  répartis  en  sept 
fonds;  les  manuscrits  bibliques  et  liturgi- 

3ues  y  sont  nombreux  ;  plusieurs  sont  ornés 
e  belles  miniatures;  des  documents  bis- 
toriques  précieux  qui  vont  jusqu*k  l'époque 
de  la  reine  Anne  se  trouvent  aussi  dans  ce 
riche  dép6t  peu  connu  jusqu'à  c«  jour. 

Les  manuscrits  grecs  et  latins  relatifs  à 
l'art  médical  et  conservés  à  Oxford  et  à 

salres  les  phis  hardis  et  les  plus  décidés  de  Julien  Y\* 
postât.  La  même  vigoeorédate  dans  son  écrit  coaira 
les  llanicbéens.  M.  de  Lagarde  a  joint  au  texte  syria- 
que une  partie  du  texte  grec  provenant  d'un  manus- 
crit de  llarolKNirg,  et  il  promet  une  traduction  alle- 
mande. 
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Londres  ont  été  l'objet  de  Iravaox  très- 
iin(K>rtants  de  M.  Daremberg  :  cet  érudit  a 
fisité  les  principales  bibliotnèques  de  TBa- 
rope,  recaeillant  les  documents  appartenant 
k  son  sujet,  tels  qne  collections»  scolies, 
transcriptions  de  morceaux  inédits.  Ces  re- 
cherches sont  d^autant  plus  utiles  pour  la 
science  que  la  littérature  médicale  de  Tanti- 

Suite  est  extrêmement  en  retard.  Au  xti*  siè- 
e,  alors  que  tout  médecin  savait  le  grec, 
les  livres  médicaux  furent  publiés,  comme 
les  autres,  avec  zèle,  mais  bientôt  cette 

Ertion  spéciale  de  la  philologie  fut  tout  k 
i  délaissée.  ^ 

Les  travaux  de  M.  Daremberg  ont  établi 
qu'après  la  chute  de  l'empire  romain, 
la  médecine  grecque,  mise  en  latin  sous 
forme  d^abrégé,  dirigea  les  études  jusqu'à  ce 
qu'elle  eût  été  supplantée  par  les  livres 
arabes  qui  furent  mis  en  latin,  et  qui  dis- 
parurent eux-mêmes  lorsque  la  Renaissance 
vint  les  frapper  de  discrédit.    . 

Bien  des  médecins  anciens  réclament  les 
efforts  d'éditeurs  zélés.  Galien  est  dans  un 
état  d'incorrection  déplorable;  son  texte 
fourmille  de  fautes,  de  lacunes,  de  ^ssages 
inintelligibles;  un  auteur  latin,  GœliusRno- 
diginns,  n'est  pas  dans  une  meilleure  situa- 
lion,  et  toutefois  son  livre  est  fort  précieux 
parce  qu'il  off^  la  traduction  d'anciens 
ouvrages  grecs. 

Un  rapport  de  M.  Hippeau  inséré  dans 
le  tome  v  des  Archivée  des  Miaioru  icten- 
îifkpktt^  signale  avec  détail  divers  manus- 
crits conservés  dans  les  bibliothèques 
de  Londres  et  d'Oxford  et  relatifs  è  l'an- 
cienne littérature  française.  Les  épopées 
chevaleresques  A*Octaviui  de  Rome  et  de 
Gigtanf  ou  Le  bel  inconnu^  sont  analysées  et 
des  citations  étendues  en  sont  données  ainsi 

Îue  du  Roman  de  Renaut,  ou  des  Quatre 
Ih  d'Aymon. 

Ce  même  volume  offre  un  travail  de 
M.  Hersart  de  la  Villemarqué  sur  les  manus- 
crits relatifs  k  l'ancienne  poésie  française  et 
à  la  langue  bretonne  conservés  dans  les 
dépdts  de  l'Angleterre.  On  trouve  rapportés 
tout  au  long  deux  fragments  inédits,  l'un 
d'un  poème  relatif  à  Merlin,  l'autre  à  Tris- 
tan ;  ce  dernier  morceau  se  trouvait  con- 
fondu avec  une  foule  de  feuilles  de  vélin 
dépareillées  de  la  bibliothèque  de  l'Univer- 
sité de  Cambridge. 

Les  manuscrits  bretons  sont  nombreux  (186) 
et  ils  sont  importants.  On  distingue  sur- 
tout une  paraphrase  des  Evangiles  d'a- 
près le  poème  latin  de  Juvencus  qui  pa- 
rait antérieure  à  l'an  700;  le  livre  de  saint 
Chad  qui  remonte  au  ix*  siècle  et  qui  offre 
un  Recueil  des  Evangiles  portant  en  marge 
des  Actes  de  donation  faites  à  l'église  de 
Landaff,  un  vocabulaire  latin-breton  qui 
remonte  au  moins  à  Tan  1000,  et  bien 
d'autres  écrits  de  divers  genres  que  nous 
n'avons  pas  à  signaler  ici 


Les  relations  de  rÀQ^eterre  avec  les  Udn 
orientales  lui  ont  tout  Daturellemeottuiri 
la  possession  en  ce  genre  d'oi\îets  fort  prt> 
cieux  qu'on  chercherait  vainement  ailleart. 
On  en  aura  la  preuve  en  parcourant  la  SetUt 
êur  let  manuscrite  Zends  de  L^iértt  tt 
d'Oxfordf  par  E.  Burnouf  (/oumaf  msiific, 
S-  série,  tome  IX  [1857),  P.  SU  et  suit,). 

Ce  travail  est  le  résultat  de  la  eolUtioa 
faite  en  Angleterre  de  hait  manoscrits  do 
Yaçna;  il  apporta  des  changements  daos  In 
premières  interprétations  qu'avait  iaila  k 
savant  orientaliste  et  qu'il  avait  consignte 
dans  lepreroier  volume  de  son  CommtMiein 
sur  le  Taçna.  Il  se  proposait  de  constatards 
changements  dans  une  introduction  la 
second  volume,  mais  cette  introdadioa  o*i 
point  paru;  et,  des  parties  qui  devaient  U 
composer,  on  n'a  retrouvé  que  cette  notiee. 
Quant  aux  manuscrits  Zends  oui  soat  m 
Angleterre,  le  Sritish  Muséum  n  en  possède 
qu^n  digne  «de  quehiue  attention. 

Les  bibliothèques  d'Oxford  sont  amas 
riches  qu'elles  n'étaient  du  temps  d'Aoqaetil 
du  Perron;  la  bibliothèque  de  ta  Coiii(ia|iM 
des  Indes  est  mieux  partagée;  elle  reofrai 
la  collection  de  manuscrits  rassemblés  ds 
1788  à  1795,  par  Samuel  Guise,  chimipea 
en  chef  de  l'hôpital  de  Surate;  on  peu 
Calaloeue,  imprimé  d'une  façon  fort  ÎDca- 
recte  de  cette  collection  formée  de  121  vo- 
lumes, a  paru  en  1800;  77  en  arabe  et  <a 
persan;  SOen  zend,  pehlwi  et  sanscritCes 
derniers  furent  acquis  en  bloc  par  laCoa* 
pagnie  des  Indes,  et  ils  ont  été  (en  IW 
i'oljtjet  de  renseignements  détaillés  foorais 
V>ar  M.  Jules  MohI  .{Nouveau  Jounalasiatifu, 
1. 1",  p.  120.) 

Le  Catalogue  de  la  bibl iothèque  Bodlejeaae 
a  été  entrepris  par  M.  Coxe  ;  il  en  a  parj 
le  I*'  volume  divisé  en  deux  parties  et  cm- 
tenant  les  manuscrits  grecs. 

En  1856,  le  premier  volume  des  ouioqi- 
crits  de  la  bibliothèque  de  Cambritig^i 
également  vu  le  jour  (in-8,  S52  pages)t 

De  riches  amateurs  anglais  se  soni  itu* 
chés  à  former  d'importantes  colleciioos  de 
manuscrits.  En  ce  genre  il  n'existe  rien  dt 
supérieur  à  celle  qui,  depuis  bien  des  as* 
nées,  est  le  but  des  efforts  et  des  sacrifices 
de  sir  Thomas  Phillipps.  Un  rapport  do  sa- 
vant Bénédictin  Dom  Pitra,  inséré  dans  les 
Archives  des  Missions  scientifiqutSf  18S0,  t.  Tt 
p.  5S7,  et  daté  du  15  novembre  1819,  donai 
des  renseignements  étendus  sur  la  coU<^ 
tion  de  Middie-Hill.  Ce  château,  tomm 
l'indique  son  nom,  est  à  mi-c6te  d'une  toi- 
Une  sur  le  sommet  de  laquelle  est  ooe  loar 
d'où  l'on  embrasse  un  horizon  de  dix-seoi 
comtés,  c  Sir  Thomas  Phillipps  possèM 
près  de  18,000  manuscrits  et  peut-être aouat 
de  livres  imi)rimés.  U  cherche  si  peu  à  ep- 
gérer  ces  chiffres  gu'il  y  a  sous  plus  d*ca 
numéro  jusqu*à  iOO  volumes,  et  dans  on  vo* 
lume  400  à  500  pièces.  Chaque  adaùs^»» 


(186)  La  seule  bibliothèque  de  sir  Robert  Yaughan  dans  le  Merionetsbire,  contient  plas  de  V9 
nuscrii»  gallois. 
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conserve  son  signalement  d'entrée.  Tous  les 
fonds  dirers  se  succèdent  par  centaines 
sans  se  confondret  et  le  voyageur,  admis  à 
(parcourir  ces  vastes  salles  garnies  jusqu'au 
coœbi'e^  ces  galeries  h  triple  et  Quadruple 
rsBg,  L«asse  par  les  plus  illustres  bibliothè- 
quesd  autrefois.  11  y  a  des  volumes  du  mont 
Atbos  et  de  la  Tbébaide,  des  papyrus  gailo- 
grecs,  des  hiéroglyphes  légendaires  ramassés 
dans  les  steppes  américaines. 

«  A  une  époque  malheureusement  trop 
fortunée  pour  les  collecteurs  ^  ni  voyages, 
ni  dépenses  n*ont  été  épargnés.  » 

Le  rapport  que  nous  venons  de  signaler 
renferme  sur  quelques-uns  de  ces  manus- 
crits, très-anciens  et  très-intéressants  pour 
les  études  ecclésiastiques,  des  renseigne- 
ments fort  étendus  que  nous  ne  pouvons 
qu'indiquer  ici. 

M.  le  comte  de  La  Borde  (£ef  dues  de  Boup^ 
gogne,  Eludtê^  $ui^  lee  leitrei^  /m  opit  et  Tm- 
duitrie.  A*  fiartie,  t.  III,  p.  xxxii),  a,  de  son 
cété,  rendu  justice  à  cette  «admirable  biblio- 
tbéqoede milliers  de  volumes  et  innombrable 

Sanlité  de  pièces  historiques  detoute  nature^. 
s  richesses  garnissent  les  murs  de  toutes 
les  chambres,  envahissent  les  escaliers, 
encombrent  les  corridors  et  font  de  cette 
demeure  au  milieu  des  bois  comme  une 
ruche  d'abeilles  où<  chaque  place  est  occu- 
pée. Le  mie\r  rassemble  par  Tintelligence 
des  siècles  passés^  découle  à  pleins  bords  de 
ces  rayons  de  bibliothèque.  » 

Le  Catalogue  enâ  vol.  in-fol.,  imprimé  à 
Hiddiee-Hill  même,  n'a  pas  été  mis  dans  le 
commerce,  et  il  est  à  peu  près  inconnu  sur 
le  continent. 

Il  a  paru  en  1849  un  Catalogue  des  ma- 
nuscrits relatifs  en  grande  partie  è  l'histoire 
de  l'Irlande,  et  réunis  par  le  duc  de  Bnc- 
kin^ham  au  château  de  Stowe.  Cet  inventaire, 
rédigé  par  M.  Sotheby,  est  devenu  très-rare, 
parce  qu'il  a  été  détruit  en  grande  partie 
après  que  cette  collection  a  été  vendue  à 
lord  Ashbupoham. 

Nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  nne 
réunion  très-remarquable  dont  l'inventaire 
a  paru  en  1859,  sous  le  titre  de  :  Catalogue 
d'une  coUeetian  extraordinaire  de  mamue^ 
critt^  l&phipart  eur  vélin  et  en  diverses  tan* 
gués  de  rSurope  et  de  l  Orient.  —  Cet  Inven- 
taire, rédigé  avec  beaucoup  de-  soin  en 
langue  anglaise,  forme  ou  volume  grand 
in-8  de  SSSO  (lages  ;  1190  manuscrits  sont 
énumérés;  ils  sont  rangés  dans  Tordre  alpha- 
Mtique.On  remarquait,  dans  cette  collec- 
tion extraordinaire,  une  centaine  de  manus* 
crits  antérieurs  au  temps  de  Philippe- 
Auguste  et  dont  plusieurs  remontaient  au 
nV  et  au  tiu*  siècle  ;  on  y  trouvait  des  vo- 
lumes du  temps  des  Carlovingiens  avec  des 
miniatures  dans  le  style  byzantin,  des  ma- 
nuscrits autographes  et  inédits  de  Galilée,  de 
Kepler,  du  Tasse,  de  Leibnitz,  des  romans 
le  chevalerie,  et  de  vieilles  poésies  françai- 
ses qui  n'avaient  point  été  publiées,  une 
Bible  apocryphe  en  arabe  absolument  igno- 
rée, etc.  Tout  cela  appartenait  è  H.  Libri. 


Des  notes  savantes  et  nombreuses  et  sou- 
vent d'une  grande  étendue  renfermaient  sur 
ces  productions  bien  peu  connues  des 
détails  curieux.  Nous  en  traduirons  quel- 
ques-unes en  commençant  par  un  choix  de 
celles  qui  regardent  la  théologie. 

Saint  Anloiiie,  archevêque  de  Florence,  Somma 
dei  Vùtt,  dei  peecati^  e  dei  Sacramenti^  xv*  siècle. 

Cette  Somiiurest  le  célèbre  Confessionale  de 
saint  Antonin  oui  figure  parmi  tes  Testi  di 
Kiij^tfa  cités  par  l'Académie  de  ia  Crusca.En 
comparant  le  texte  avec  nne  des  plus  an- 
ciennes éditions  in-4,  on  trouve  des  différen- 
ces sensibles. 

Angnstini  Rtgola^, 

Celte  traduction  de  la  Règle  de  saint 
Augustin  écrite  en  très-bon  Italien  par  Marin 
Querini  au  xv*  siècle,  est  restée  inédite,  et 
nul  bibliographe  ne  l'a  citée. 

B.  Anselmi  (arehiepiscepi  Cantaariensis)  Trae- 
kUus^de  casa-  diaboU^  et  HomilUm  iV  super  :  MIssus 
est  Gabriel. 

Ces  homélies  ne  sont  pas  indiquées  pr 
Fabrieius  dans  laJisie  des  ouvrages  de  saint 
Anselme^  et  il  ne  s*en  troi^ve  pas  de  manus- 
crit dans  le  Catalogus  Bibliotkeem  Régies 
Parisiensis. 

Bonaventura  (S.)t  Dialogo  tra  tAnima  et  CBomo. 
Brandavi  (B.)  monacbl  et  confessons,  Oraiiene» 
super  Pater  noster,  Ato,  Maria,  Credo. 

La  traduction  de  l'ouvrage  de  saint  Bona- 
venture  est  inconnue  aux  bibliographes 
italiens  et  parait  inédite.  Les  discours  de 
saint  Brandavus  (saint  irlandais)  étaient  tout 
à  fait  ignorés. 

Cassiano,  El  libre  délie  collationi  di  santi  Padri, 
XIV*  siècle. 

Cette  ancienne  traduction  italienne  des 
Cotlationes  PatrutA  de  Cassien  fut  cité» 
comme  inédite  d'après  un  seul  manuscrit 
par  l'Académie  délia  Crusca.  (Voy.  Voeabola' 
rio^  t.  VI,  p.  27.)  Elle  a  été  publiée  è  Lue- 
ques  en  it&k^  par  un  savant  prélat,  Honsi- 
gnor  Bini,  auquel  la  littérature  italienne  est 
redevable  de  quelques  autres  publications 
importantes.  I^éditeur  donne  dans  sa  pré- 
face des  détails  relatifs  è  la  rareté  et  à  la 
valeur  des  manuscrits  uni  eontiennent  cotte 
traduction,et  il  dilqu'èl  exception  d'un  seul, 
daté  de  1442,  toiis  ceux  qu'il  a  examinés 
étaient  imparfaits.  Ce  manuscrit  parait  anté- 
rieur au  X.V* siècle;  il  est  complet  et  contient 
en  entier  les  vingt-quatre  Collaxioni.  Au 
commencement  de  chacune,  on  lit  une  table 
des  chapitres,  laquelle  n  est  pas  dans  Tédi- 
tionde  1854.  Le  texlo  est  très-pur  et  semble 
antérieur  à  celui  qui  a  été  imprimé;  il  offre 
des  variantes  remarquables  et  se  rapproche 
davantage  des  passages  des  Coltaxioni  cités 
()arFra  Bartolommeo  de  San  Coiicordio  dans 
ses  Ammetestramenti. 

Cavalcha  (Frate  Bomenico),  Ubro  délia  patientia 
H  quale  si  einama  Medtcina  dei  cuore. 

Très-t)on  manuscrit  qui  fournit  d'utiles 
variantes  et  pourrait  servir  è  améliorer  le 
texte  publié  è  Milan,  en  18M,  par  Silvestri, 
dans  son  édition  des  Opère  dei  Cara/ca. 
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17  vol.  ia-16.  A  la  suite  on  trouve  les  Capi- 
toli  délie  viriuii  e  di  vUii  »  par  le  bienheu- 
reux Frate  Egidio  qui  fut  le  troisième  com- 
f)Agnon  de  saint  François.  Ces  Capiioli^  qui 
sont  un  des  plus  anciens  monuments  de 
la  langue  italienne,  offrent  dans  notre  ma- 
nuscrit un  texte  beaucoup  plus  ancien  et 
plus  exact  que  celui  qui  accompagne  les 
fioretii  dl  San  Franee$co  (Florence,  17U, 
in-fc],  édition  citée  par  rAcadémie  délia 
Crusca. 
Cypriaoi  (sainctl  C;ecîlîi)  EplstoUeet  Opu$cuta. 

Manuscrit  du  vu*  ou  du  tiu'  siècle  en 
caractères  mérovingiens,  mêlé  de  lettres 
onciales.  On  peut  le  regarder  comme  le  plus 
ancien  qui  existe;  carie  manuscrit  qualifié 
de  vetuMtiiiimum  qui,  après  avoir  appartenu 
è  de  Thou  et  k  Colbert,  est  décrit  dans  le 
Catalogué  manuicriplorum  biMiothecœ  Jte« 
giœ  Parisiemii^  sous  le  n*  tWl  A,  n'est  que 
du  IX*  siècle  (Baluze  le  signale  dans  son 
édition  de  saint  Cyprien,  p.  cxlvii).  Tous  les 
autres  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Paris 
sont  beaucoup  plus  modernes.  Dans  la  bi- 
bliothèque de  Saint-Gall,ll  yadeux  ma- 
nuscrits de  saint  Cyprien,  un  du  rx*  siècle 
(n*  89),  et  un  du  xv*  (n*  ik%).  Dans  la  biblio- 
thèque des  Médicis  k  Florence,  le  plus 
ancien  manuscrit  de  saint  Cyprien  est  du  xi* 
siècle  (Plut.  XVI,  cod.  xvi).  Le  Catalogue  des 
manuscrits  d'Oxford  |)ar  M.  Coxe  nous  ap- 
prend que  le  plus  ancien  manuscrit  du  Père 
qui  nous  occupe  appartient  au  nouveau 
Collège  (n*  cxxx)  et  qu'il  n'est  pas  antérieur 
au  XII'  siècle;  les  autres  sont  beaucoup  plus 
modernes.  Quoique  écrit  à  une  époque  de 
barbarie  et  se  ressentant  parfois  de  I  ortho- 
graphe de  ce  temps  reculé,  notre  manuscrit, 
i|u'on  pourrait  appeler  Varchetypue  de  tous 
ceux  qui  existent,  offre  une  foule  de  varian- 
tes importantes.  Une  seule  citation  en  don- 
nera une  idée;  elle  sera  empruntée  au 
i"  feuillet  qui  commence  avec  VEpietola  de 
Celerino  confeseore^  imprimée  dans  l'édition 
(le  Biiluze,  p.  47. 

Manuscrit  :  Exultate  itaqae  et  gaudete 
nobûeum  lectii  litteris  nottrie^  quibue  ego  et 
collegœ  met  auipreeentet  aderant^  refenmuê 
advoi  Celertnumfratrem  nostram^virtutibuÉ 
qaœfecerat^  moribuê^œiatemum  cleronoetro. 

Edition  :  Exultate  itaque  et  gaudete  no' 
bieeum  litterie  noitrie^  quib^  ego  et  collegœ 
tnei  qui  prœeenteê  adfuerant ,  referimue  ad 
voi  telerinum  fratremnoêtrum  virtutibue  par 
ri  ter  et  moribuê  glorioeum  clero  noetro» 

Cyprianl  (  sancti  )  Eputoke  XXIV. 

Manuscrit  du  ix'  siècle,  écrit  en  beaux 
caractères  carlovingiens.  Le  docteur  Koutb, 
dans  sa  collection  des  Opueeula  ecriptorum 
eceleiiaitieorum  (Oxford,  18W),2  vol.  in-8), 
a  reproduit  avec  grand  soin  quatre  traités  de 
saint  Augustin  d^près  d'anciens  manuscrits 
qu'il  possédait,  mais  qui,  d'après  le  Cata- 
logue de  vente  (juillet  1855),  étaient  desxii*, 
xiu'  et  XIV'  siècles,  et  par  conséquent  bien 

(»lus  modernes  aue  les  deux  qui  sont  signa- 
es  dans  notre  Catalogue.  En  composant  le 
premier  des  opuscules  publiés  par  Routh 


IQuodidola  dii  non  $int).  avec  noirf  mots* 
cnt,  on  trouve  des  variantes  importinH 
La  bonne  leçon  Hoc  ita  esse  Aleximdn  Ifa. 
gnus^  qu'adopte  Routh  (vol.  U,  p.  331 
contre  l'opinion  de  Rigaalt  et  de  BaluM,eft 
confirmée  parce  manuscrit. En  basdesnou 
Astyrii  et  Persœ  et  Grœci  et  Mgntii,  que 
donne  l'édition  de  Routh  (  vol.  I",  p.  271  et 
332),  on  trouve  de  plus  ici  etUedi  et  ff  n. 
Au  lieu  des  mots  etultum  et  proâtgum  ^w 
l'on  regrette  de  trouver  dans  le  teile^ 
Routh  (vol.  Il,  p.  272  et  333),  oniitdios» 
manuscrit  :  Stuttum  et  credulum  vuUpu,!»- 
minons  en  signalant  un  passage  qae  ledo^ 
teur  Routh  regarde  comme  fort  obseir 
(vol.  II,  p.  271k  et  335)  et  pour  lequel  om 
manuscrit  est'd'un  grand  secours. 

Manuscrit  :  Jllic  vocabulo  opue  esf  Mfn- 
prietas  vaedllai  (sic)  insigniM  multitwiù  m- 
minum  dirimenda  eet  Deo.  Quitolut  tu  Vm 
vocabulum  îotum  est,  ergo  unu$  etf,  H  w^ 
que  ip$e  diffueue  eet.  Nom  et  vutgui  mimlfu 
tfommuiii  naturaliter  confieniur. 

Edition  de  Routh:  lUic  rocahuUi  opiunt 
tUfi  propriii  appetlationum  ineignibuM  mét^ 
tudo  dirimenda  e$t.  Deo  quo  $olu$  eu .  Ih 
vocabulum  totum  (for.  solum)  eet ,  vslgiu  » 
multii  Deum  naturaliter  confitetur. 

Godef ridi  CoRctoiiei  de  Pamame  ikmuL 

Sermons  inéaits  éxrits  en  1433. 

Gregorii  Nysseoi  O^meiiiff,  Grsoe. 

Manuscrit  du  ix*  siècle  ;  il  ivrovienl  de  b 
collection  de  lord  Guilford,  a  la  vente <!«• 
quel  il  a  figuré  en  ittl  (  m'  partie,  loi  A9| 
sans  être  indiqué  comme  il  mérita.  Il  «t* 
tient  la  Liber  de  anima  ei  rtêurreetim  4i 
saint  Grégoire  de  Nysse,  le  Lt6er  de  aatan 
Aomtnîs  du  même ,  et  quelques  auuts  iam 
sans  nom  d'auteur.  Com{iaré  k  l'éditioa doi- 
née  par  M.  Krause  du  Liber  de  animé,  m» 
manuscrit  offre  de  grandes  variantes: b  oir 
tribution  du  dialogue  entre  les  deux  'Ms* 
locuteurs  est  différente. 

Gregorii  Pap«  Liber  paetoraHê, 

Manuscrit  du  u'  siècle.  Texte  très-boa  f( 
offrant  plusieurs  variantes  avee  œloi  de  (f 
dition  des  Rénédictins  (ilOS,  k  vol.  ia-foiio. 
tom.  II).  Dans  l'imprimé  le  iv*  livre  oa  coi- 
tient  qu'un  seul  chapitre  (Quatffer  frwàt 
cator^  elc),  ce  oui  parait  bien  éeoorli  Ito 
notre  manuscrit  le  quatrième  livre  cm- 
mence  par  le  chapitre  26  du  troisièaie  lim 
et  renferme  tput  ce  qui  est  relatif!  Ii  f^ 
dication ,  de  sorte  qu*il  sa  composa  de  m 
chapitres. 

Gregorii  Psp»  Lihn  di  Malogi. 

Manuscrit  du  xv*  siècle.  Cette  irsio^ 
tion,  qui  est  classique  et  citée  par  TAeadteif 
délia  Crusca,  fut  faite  au  xnr*  siècle  pr  Fn 
Domenico  Cavaica,  dominicain,  célèbre  i»^ 
la  pureté  de  son  style.  Bu  coroparaotcect* 
nuscrit  avec  l'édition  in-folio  ioipnoée  i 
Venise  en  11^75  par  Jean  de  Cologaf.  ^ 
trouve  un  texte  plus  ancien  et  des  uriâs^ 
notables. 

Uilduini  VUa  et  pawo  S.  Dioayiti,  ifi«^  ^ 
sientiê  et  iociorum  ejut. 
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Manuscrit  du  \i*  siècle.  Hildnin  était  abbé 
(le  Saint  Denys;  il  annonce  avoir  pris  pour 
guides  des  ouvrages  grecs  et  latins  qu'il  a 
abrésés.  Le  même  volume  renferme  une 
Vie  de  êoint  Siméon  de  Trêves  par  le  moine 
Octoli  (ou  Othlo],  personnage  qui  écrivait  au 
commencement  du  xr  siècle  et  qui  déclare 
avoir  assisté  i  la  mort  du  saint.  On  peut  con- 
sulter è  son  égard  Fabricius,  Biblioih.  Lai. 
Med.  t.  V»  p.  183;  Oudin,  Seriptores  eceles.^ 
t.  lUp.  523,  et  Honiheim,£rtsl.  Trevir.  t.  I", 
p.  351.  Cette  biographie  paraît  inconnue  à 
tous  les  ha^iograpoes  qui  mentionnent  d'ail- 
leurs les  Fi0#  de  saint  Bonilace,  de  saint  Ni- 
colas, de  saint  Wolfgang  et  de  saint  Firmin 
écrites  par  Otioh. 

JnannisCàrysosiomi  (S.)  UQmiUadeg^tm  Aiami 
e  paradiêo.  Gnecc. 

Manuscrit  sur  vélin  ;  la  forme  des  lettres 
et  des  accents,  comparée  ji  ce  qu'expose 
Montiiiacon  dans  sa  Palœographta  Grmea 
(p.  ilS-SIS),  prouve  que  ce  codex  appartient 
sa  X*  siècle.  11  est  très-rare  de  trouver  de 
fort  anciennes  copies  des  homélies  de  saint 
Chrysostome.  Le  Catalogue  des  manoscrits 
de  la  Biblioikeem  Regia  de  Paris  montre  que 
toutes  celles  que  renferme  cet  immense  dé* 
pAt  sont  du  xy*  siècle,  à  Texception  d'une 
seule  qui  remonte  au  xiv*  siècle. 

Joinnis  GhrysostomI  (S.)  Uturgia  eum  notie  mii- 
ùcii.  Graece.  xv*  siècle. 

On  ne  trouve  nulle  mention  de  cette  li- 
turgie musicale  de  ce  Père  si  célèbre.  Elle 
est  tout  à  fait  dilTérente  des  ouvrages  pu- 
bliés (sans  la  notation  musicale)  sous  le 
DODi  de  saint  Chrysostome,  et  elle  ne  con- 
corde avec  aucun  des  livres  de  liturgie 
grecque  que  mentionne  H.  N^ale  dans  sa 
General  Introduction  to  the  HUtory  of  ihe 
Eoêiem  Chureh  (  Introduction  à  Thistoire  de 
TEglise  orientale).  Elle  parait  être  restée 
ignorée  è  M.  Fétis  dont  les  travaux  sur  Tbis- 
toire  de  la  musique  sont  si  complets ,  et  h 
M.  Vincent  oui  a  donné,  dans  le  seizième 
volome  des  Noiice$  et  Extraite  dee  tnanue^ 
critt  de  la  bibliothèque  Impériate^  un  travail 
(on  étendu  sur  la  musique  grecque.  Le  sa- 
vant abbé  Gerbert  a  pu  dire  avec  parfaite 
raison  dans  son  ouvrage  De  cantu  et  musiea 
ioera  (  t.  1,  p.  538  )  :  Libroe  nolie  mueiciê 
exaratoi...  rarieeime  compiciant  vel  eliain 
habeant  Grœei. 

Johaiinis  Dimascenit  Ubri  IV  De  fiée  orUtodoxu, 

Manuscrit  du  xiii*  siècle  contenant  une 
traduction  latine  inédite  faite  par  fiurgon* 
dione,  jurisconsulte  pisan  dont  Mazzucuelli 
a  vante  les  connaissances  dans  la  langue 

Srecque,  fort  imparbitement  étudiée  k  cette 
poque. 

ifoni8(S.)C»niotcn8is  episeopl,  EaccvpfloiiM  m- 
eUnûitUarmm  repUarum* 

Manuscrit  du  xii*  siècle.  C*est  l'important 
recueil  appelé  Panormia.  Comparé  à  Tédi- 
tion  qui  fait  |iartie  de  la  Patrotogia  de 

(187)  Nous  avons  déjà  daos  le  tHctioMnaire  eu 
Àpœrfpkeif  tom.  Il,  col.  84 1,  parlé  des  écrits  sur 
les  songes  aUribucs  à  Salomon  ;  un  d^cux  a  été 


M.  Migne  (  t.  CLXl,  1855)  notre  codex  ottre 
un  grand  nombre  de  variantes  intéressantes, 
et  des  transpositions  considérables;  divers 
auteurs  anciens  cités  dans  le  manuscrit  ne 
sont  pas  mentionnés  dans  Timprimé  qui 
offre,  i  la  suite  delaPr(F/aao,uneJ}rf9ta/to 
ou  capitulation  laquelle  remplit  environ  trois 
pages  et  est  demeurée  inédite. 

Ludovic!  plissimi  Augostl,  Efntlota  ad  tfîlduinnm 
ebéatem^  De  coUî^endiê  hiaioriiê  ex  preiiûtUêima 
marl^riê  DiûnUH  noiitia ,  ete. 

Manuscrit  do  ix*  siècle.  Les  manoscrits 
de  VAreopagitiea  d*Hilduln  qui  est  aussi 
dans  ce  volume  sont  très-rares,  surtout  lors- 

Îu*ils  remontent  è  une  haute  antiquité.  Le 
atalogue  imprimé  de  la  bibliothèque  Royale 
à  Paris  n'en  mentionne  que  six  ;  le  plus  an* 
oien  est  du  xi*  siècle.  La  lettre  de  Tempereur 
Louis  est  encore  plus  difficile  k  rencontrer; 
une  seule  copie  (et  du  xiv*  siècle)  est  indi- 
quée dans  le  Catalogue  dont  nous  venons  de 
parler,  et  Haenel  n^n  cite  pas  un  seul  ma- 
nuscrit existant  ailleurs. 

Origeois ,  Expotitio  de  Epiêiolo  0.  PeuU  apoêloU 
ad  Romanoê,  traducia  a  Av/lno. 

Manuscrit  du  i'  siècle,  sur  vélin.  Les  an- 
ciennes copies  de  cette  traduction  sont  rares; 
le  Catalogue  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque du  Roi  à  Paris  n'en  signale  que  six, 
tous  du  xu*  au  xtv*  siècle. 


Peuvu  (Dionysil),  CaaiJiitfiilartt  ta  Jobum  ei  Oêeam. 

Manuscrit  inédit  du  célèbre  Petau ,  l'on 
des  Jésuites  les  plus  érudits  dont  la  Société 
ait  le  droit  d*èire  fière. 

Rabani  Mauri,  Liber  super  Oieremia. 

Manuscrit  du  x*  siècle  sur  vélin  ;  il  parait 
être  celui  que  Mabillon  décrit  dans  son  Iter 
Burgundieum  comme  Tayant  vu  k  Cluny. 
Les  anciennes  copies  de  cet  ouvrage  sont 
très-rares.  Haeuel  n'en  cite  qu'une  qui  se 
trouvait  dans  la  bibliotbèaue  du  couvent  de 
Saint-Gall  et  qui  ne  renfermait  que  la  s^ 
conde  portion  de  ce  commentaire.  Le  Cata- 
logue des  manuscrits  de  la  bibliothèque  du 
Roi,  celui  des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
des  Médicis  n'en  signalent  aucun;  l'ouvrage 
est  d'ailleurs  important  et  rempli  de  cita- 
tions prises  dans  d'anciens  auteurs. 

Salononls  Liber  Expoêitieniê  eomniorum  ex  /ia- 
gua  Mraica  in  latinmm  trantlatuê  $ermonem» 

Manuscrit  du  xv*  siècle;  il  est  inédit  et 
sans  doute  ce  n'est  point  une  traduction  de 
l'hébreu,  mais  une  |)roduction  apocryphe  du 
moyen  âge  (187). 

Speeukim  Viraims  Mariée,  tneomença  nn  iretaio 
ad  laude  dellê  Vtrgîtfe  Maria. 

Manuscrit  du  xv*  sièr.le.  Ouvrage  écrit  en 
très-bon  italien  et  resté  inédit.  A  la  tin  on 
trouve  une  Expoeitione  délia  Salve  regina^ 
ouvrage  cité  dans  la  Tavola  deçliautori  im- 
primée dans  le  grand  Vocabolano  délia  Crusea 
comme  n'ayant  existé  que  dans  un  manuscrit 
qui  s'était  perdu. 

imprimé  en  hébreu  à  Venise  en  1506;  Bartolocii 
Ta  cité  dans  sa  BibUuiheca  rabbimca. 
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TrattMêlU^  dgiU  UmanUa  de  Gtê»  Crîito. 

Manoscrit  du  xt*  siècle  d*an  ourrage  écrit 
en  ancien  italien  des  plas  purs.  On  ne  con- 
naît que  celte  copie  d*un  traité  dont  il  a  été 
iait  k  Venise  en  1830  une  édition  tirée  à  50 
exemplaires  seulement. 

Ermenrici  monachî  Vita  êaneti  Solœ  confeuor'u* 

Manuscrit  du  x'  siècle  d'un  lirre  com- 
I>osé  en  8U&.  Aucune  autre  copie  n*est  men- 
tionnée par  Montfaucon  ou  par  Haenal;  il 
ne  s*en  troure  pas  dans  les  Catalogues  des 
manuscrits  de  Paris  ou  de  Florence,  et  on 
ne  sait  ce  qu'est  devenu  celui  dont  Canisius 
fit  usage  pour  publier  cette  Vie.  Elle  est  in- 
léressanle.  Le  moine  Ermenric  n'était  point 
partisan  de  l'ancienne  littérature;  il  se  plaint 
de  ce  que  Virgile  et  Homère  ne  trouvent 

S|ue  trop  de  lectc^urs  ;  on  peut  douter  toute* 
ois  que  ce  dernier  auteur  surtout  fût  bien 
répandu  en  Allemagne  au  milieu  duix*siècle. 
^  Nous  terminerons  ces  indications  en  men« 
lionnant  un  ouvrage  curieux  et  que  nous 
croyons  inconnu  jusqu'i  présent:  il  est  écrit 
en  arabe  et  est  intitulé  :  le  Kitab-al-h^ 
daiê  éCAilimoi  contenant  «  une  narration 
complète  et  détaillée  de  cequemoi  Aklimas, 
j'ai  appris  de  l'apôtre  Simon  Pierre  (dont 
j'étais  le  disciple)  au  sujet  de  la  foi  chré- 
tienne, avec  un  abrégé  de  l'histoire  du 
monde  depuis  sa  création  jusqu'à  l'époque 
du  Seigneur  Jésus-Christ ,  contenant  sa  vie 
et  sa  mort,  ainsi  que  ce  qui  doit  arriver  à 
l'avenir  sur  cette  terre  jusqu'au  jour  du  Ju- 
gement, toutes  ces  choses  ayant  élé  révélées  à 
Pierre  par  le  Seigneur  Jésus  lui-même.  Ecrit 
primitivement  par  ledit  Aklimas  qui  a  ter- 
miné cet  ouvrage  le  23  du  mois  crHaziran, 
l'année  d'Alexandre  le  Grand  367  (53  de  l'ère 
chrétienne).  » 

Ce  manuscrit  est  du  xvii*  siècle  ;  il  con- 
tient un  évangile  et  un  apocalypse  apo- 
cryphes; nul  auteur  n'en  a  parlé  jûsqu'i  pré- 
sent. Afin  d'en  donner  une  idée,  nous  tra- 
duirons un  passage  relatif  au  démôlé  de 
saint  Pierre  avec  Simon  le  Magicien. 

«  Et  les  deux  anges  me  dirent  :  Pierre, 
lève-toi  et  monte.  Où  monterai-jet  dis-je. 
Ils  répondirent  :  Monte  sur  ce  nuage. 
Je  montai  alors  sur  le  nuage  et  je  le  trouvai 
aussi  somptueusement  décoré  qu'un  char 
préparé  pour  une  mariée.  Le  nuage  vola  à 
traversées  airs  aussitôt  que  j'y  fus  placé,  et 

{'e  sentis  gue  j'étais  transporté  vers  Rome, 
in  nn  clin-d*œil,  nous  vîmes  une  grande 
ville,  et  quand  je  demandai  aux  anges  qui 
elle  était,  ils  me  répondirent  que  c'était  Wa- 
recou,  la  ville  où  Paul  avait  prêché  et  que 
j'avais  si  fort  désiré  de  voir.  J'entendis  des 
voix  qui  criaient  hautement  :  Descends, 
afin  que  nous  rencontrions  Pierre,  le  fonda- 
teur de  l'Eglise  et  le  chef  des  Apôtres.  Je 
descendis  du  nuage  è  la  porte  de  la  ville,  et 
je  vis  une  grande  foule  de  peuple  qui  était 
venue  au-devant  de  moi.  Les  prêtres  tenant 
des  cierges  en  leurs  mains  et  d  autres  tenant 
des  vases  où  brûlaient  des  parfums  s'appro- 
chaient en  m'adressant  des  prières  et  en 
me  présentant  des  offrandes.  Lorsque  nous 


fûmes  tout  proche,  ils  m'adorèrent  et  me 
prièrent  de  les  bénir,  ce  que  je  fis.  Je  leor 
demandai  comment  ils  se  trouvaient,  et  ils 
me  dirent  qu'ils  vivaient  dans  la  tranquil- 
lité, grâce  è  l'assistance  de  Jésus-Christ,  mais 
au'il  n'y  avait  pas  d'huile  dans  la  ville, ni 
'oliviers  aux  environs. 
«Nous  vous  prions,  dirent-ils, de.demander 
à  Dieu  qui  est  plein  de  miséricorde,  d'intro- 
duire l'olivier  dans  notre  ville,  afin  que  nous 
ayons  de  l'huile  pour  le  bafitème  et  poarles 
lampes.    Je    priai   et  aussitôt  des  olivier» 

B)ussèrent  et  se  multiplièrent  par  ordre  de 
ieu  et  devinrent  encore  plus  nombreoi 
3 n'en  Syrie.  Je  demandai  aussi  au  Seigoeor 
'éloigner  les  lions,  les  ours,  les  insectes  et 
tous  les  êtres  nuisibles  et  malfaisants,  el  cela 
fut  également  accordé  par  Notre-Seignenr 
Jéau»-Gbrist.  >e  demeurai  longtemps  daos 
cette  ville....  J'allai  k  Rome  porté  par  le 
Duage  et  je  recommençai  le  bon  travail,  pré* 
cbani  le  peuple  et  l'invitant  k  croire  à  Jésiu- 
Cbrist,  et  tes  fidèles  »e  multiplièrent  chaque 
ioiir,«l  devinrent  de  plus  en  plus  zélés poar 
le  service  du  Seigneur, 

m  Simon  le  Magicien  commen^  slonà 
Atre  très-esvieux  de  nous  et  chercha  i  s'op- 
poser à  BOUS,  employant,  selon  soo  osage, 
la  ruse  et  la  fourberie. 

«  Un  jour,  il  amena  un  taureau  et  il  loi 
parla  è  foreille,  et  le  taureau  mourut  immé- 
diatement. Le  roi  de  Rome  nous  eoTOja 
chercher  tous  deux.  Simon  me  dit  en  pré- 
sence du  roi  :  Puisque  tu  prétends  sctooi- 
plir  des  miracles  »  fais  que  ce  taureau  re- 
Tienne  à  la  vie.  Je  répondis  •  Que  Tbomme 

2ui  a  tué  le  taureau  le  rappelle  à  la  m 
e  roi  dit  ;  Simon  a  fait  un  grand  miracle 
en  tuant  le  taureau  par  sa  parole;  toi  eUtrs 
amis  vous  devez  le  ressusciter  par  vos  pa- 
roles. Simon  nous  laissa  alors  et  relouroi 
à  sa  maison.  Paul  se  tourna  alors  vers  moi 
et  me  dit  :  Pourquoi  hésiterions-noos  et 
qu'attendrions-nous?  Je  priai  alors  le Saioi- 
Esprit  et  je  fis  le  signe  de  la  croix  sar  le 
taureau,  et  je  dis  :  Au  nom  de  Jésus  de 
Nazareth  que  les  Juifs  ont  crucifié  à  Jéru- 
salem, je  t'ordonne  de  le  lever  d*entre  les 
morts.  Aussitôt  le  taureau  se  leva  pleiode 
vie  comme  auparavant.  Lorsque  le  peuple 
vit  ce  miracle,  il  glorifia  Dieu;  je  dis  alors 
au  taureau  :  Va  vers  Simon  le  Magicieoei 
dis-lui  :  Les  disciples  de  Jésus-Cbrisl,  Hls 
de  la  Vierge  Marie,  t'appellent.  Le  taureau 
alla  aussitôt,  suivi  d'une  grande  fouie  de 
peuple ,  k  la  maison  de  Simon,  et  loi  p^cla 
avec  éloquence  et  avec  force,  lui  enjoienint 
de  venir,  et  beaucoup  crurent  ce  jouHa. 

«  Simon  le  Magicien  vint  au  (>aiais  ^^^ 
le  taureau.  Le  roi  était  sur  son  tr6ae,ei  li 
dit  k  Simon  :  Vois-tu  ce  qu'ont  bit  cei 
hommes,  disciples  de  Jésus  le  cruciM. 
Simon  répondit  :  Ne  t'inquiète  pas  d>ui; 
je  puis  faire  ce  que  ni  eux,  ni  aucune  autre 
personne  ne  saurait  finira  ;  je  puis  monter  aa 
ciel.  Uj  appela  alors  les  esprits  malins  qu| 
l'entouraient  toujours  et  le  suivaient,  et  i> 
leur  parla  tandis  que  je  le  regardais.  Il  re- 
leva dans  l'air  et  il  me  dit  :  Pierre,  e^K^ 
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sset  00  iDonterai-je  plus  liaat?  Je  ré- 
oodis  :  Je  désire  que  tu  montes  encore  un 
eu  plus.  Il  s*éleva  encore  de  sorte  que 
eaucoup  de  ceux  qui  le  regardaient  ne  pou- 
Aient  plus  le  voir.  Alors  Paul  me  dit  :  O 
ion  seigneur  et  pieux  maître  ,  il  n'est  plus 
^mps  diiésiter  et  d*at(endre  en  nous  sou- 
mettant  aux  tromperies  de  ce  magicien.  Dé- 
lasqnons-le. 

I  Alors  TEsprit  m*agita  et  je  levai  la  tête 
ers  le  ciel  et  je  dis  aux  mauvais  esprits  :  Au 
lom  de  JésuMllirist,  Fils  du  Dieu  vivant  et 
urnel,  cessez  de  le  soutenir.  Les  mauvais 
tprîts  le  lâchèrent  et  il  toml>a  par  tefre,  et 
l  fui  brisé,  et  Aueon  de  ses  os  ne  resta  en- 
ier»  et  sa  cervelle  se  répandit  par  terre ,  et 

00  corps  fui  dispersé  par  le  vent.  Et  le  peuple 
inl  adressant  se%  prières  et  rendant  gloire 

1  Notre-Seigneur  Jésus*Cbrist,  et  nous  bap- 
isâmes  ce  joar-là  uDe  quantité  innombrable 
le  |»ersoone8.  » 

On  voit  que  Fauteur  qui  se  donne  le  nom 
PAkIiroas  et  que  le  soi-disant  Marcel  qui  a 
'édigé  les  Àcia  Pétri  et  Pauii  apostolorum 
mt  trsvaillé  sur  un  fond  commun  de  tradi- 
ions;  Técrivain  arabe  a  amplifié  son  sujet» 
ionnant  carrière  k  Téian  d'une  imagination 
>rientaie.  Peut-être  a-t-il  eu  pour  guide  des 
iraces  encore  subsistantes  en  Svrie  ou  en 
Kgjrpte  des  Aetee  et  de  VApocmypse  attri- 
imés  h  saint  Pierre  et  signalés  comme  apo- 
:ryphesparOrigène,  Eusèbe*  Sozomène  et 
lutres  anciens  auteurs  ecclésiastiques. 

La  Carreipondance  littéraire  publiée  par 
M.  L.  Latanne  renferme»  dans  son  numéro 
iu  10  avril  1860»  un  catalogue  de  cent  ma- 
nuscrits les  plus  anciens  faisant  partie  d'une 
Mllection  de  3,000  manuscrits  environ  que 
II.  Libri  a  vendus  pour  200,000  fr.,  dit-on, 
\  lord  Asbhurnbam.  Parmi  ces  objets  pré- 
cieux, on  distingue  : 

Sancti  Hilarti  De  TrinUute  (Manoscrit  du 
n'  liécle).  làher  Pialmorum^  Corpuê  Prophelarum^ 
^  autres  muiascrits  bibliques  du  vi*  ou  du 
(II*  siècle. 

PaaaUuekuêf  grand  lo-fol.  v*  siècle* 

Ce  codex  renferme  un  très-grand  nombre 
le  mioîatnres  exécutées  évidemment  par 
les  artistes  romains.  Ces  peintures,  beau- 
»up  mieux  conservées  et  plus  nombreuses 
|ue  celles  qu'on  trouve  dans  les  fragments 
lu  Virgile  du  Vatican,  rappellent  les  pein- 
ures  de  Pompéi ,  et  sont  aussi  intéressantes 
K>ar  rbistoire  des  costumes  que  pour  celle 
les  arts.  H  appartenait  autrefois  au  couvent 
le  Grotta-Ferrata ,  abbaye  très-ancienne, 
itoée  dans  les  montagnes  de  Rome  et  ha- 
iitée  par  des  moines  grecs  de  Tordre  de 
laint-Basile. 

C^rpM£Mii9alîricfii.(Manu8crildu  vi*  ou  vu'  siècle 
•  lettres  visigolbiqoes  ou  anglo-saxonnes.  En  tèle 
ne  grande  page  peinte  en  arabesques  avec  des 
Iputs  é^aainiaïu.; 

Nous  ne  prolongerons  pas  davantage  cette 
loamération.  Presque  tous  les  manuscrits 
lont  il  est  question  dans  cette  liste  roulent 
wr  des  sty^  religieux.  Le  dernier  est  une 


Vie  des  Sainiê  en  vers  français  de  la  fin  du 
XI*  ou  du  commencement  du  xit'  siècle. 
G*est  un  des  plus  anciens  monuments  de 
notre  langue,  et  les  vers  sont,  pour  la  plu- 
part, écrits  sans  séparation,  comme  si  c'était 
de  la  prose. 

{Y.  —  MaHUêcriu  toneeroée  dam  le$  Mliothèqueê  de 
diverece  parties  de  (^Europe. 

L'Espagne  présente  une  collection  très- 
précieuse  de  manuscrits  conservés  è  TEscu- 
rial.  Un  belléniste  fort  distingué,  M.  Em. 
Miller,  ai^ourd'hui  membre  de  l'Institut, 
alla,  il  y  a  quelques  années,  faire  un  assez 
long  séjour  dans  ce  monastère  célèbre  ;  il 
rédigea  un  inventaire  raisonné  les  manus- 
crits grecs  qui  a  été  imprimé  en  18U  (în-4). 
Les  recbercnes  de  M.Miller  lui  procurèrent 
la  découverte  de  fragments  considérables 
de  Nicolas  de  Damas  et  quelques-uns  de 
Diodore  de  Sicile.  Il  trouva  aussi  les  ma-* 
tériaux  nécessaires  h  la  publication  d'un 
volume  d'Anecdofa  renfermant  la  collection 
de&  poésies  inédites  de  Manuel  Philé,  et  il 
termina  le  catalogue  entrepris  par  Iriarle 
des  manuscrits  grecs  de  la  bibliothèque  de 
Madrid. 

L'introduction  de  M.  Miller  contient  au 
sujet  de  la  .bibliothèque  de  i'Escurial 
quelques  renseignements  intéressants. 

La  collection  la  plus  ancienne  dont  se 
compose  la  bibliothèque  de  ce  monastère 
célèbre  provient  du  secrétaire  de  Charles- 
Quint,  Uonzalès  Perez,  le  premier  traduc- 
teur de  VOdyeêée.  C'était,  k  proprement  par» 
1er,  la  collection  du  savant  roi  d'Aragon, 
Alphonse  V.  Les  héritiers  de  Perez  la 
firent  transporter  de  Naules  en  EsMgne,  et 
sous  Philippe  11,  elle  lot  placée  a  rEseo- 
rial. 

Peu  après,  le  monastère  s'enrichit  de  la 
belle  collection  de  Dicso  Uuriadode  Meudo- 
za;  ce  diplomate  qui  fut  vingt  ans  ambassa- 
deur en  IlaliCt  prouia  de  son  séjour  è  Venise 
Eour  foire  venir  de  l'Orient  un  grand  nom- 
re  d'ouvrages  im|H)rtants.  Il  racheta  le  fils 
du  sultan  Soliman  11,  et  demanda  pour  ré- 
compense que  la  permission  fût  donnée  aux 
Vénitiens  d'acheter  aux  Turcs  des  grains 
dont  ils  avaient  besoin  etque  quelques  livres 
grecs  lui  fussent  adressés.  Le  sultan  lui  en 
envova  trente-un  ou  trente-deux  d'une  assez 

Sranae  valeur;  cet  envoi  a  été  fort  exagéré 
e  Ja  part  de  quelques  écrivains.  André 
Schott  va  jusqu*è  mentionner  un  navire 
entier  chargé  de  manuscrits. 
Mendoza,  voulant  se  procurer  autant  que 
ossiblo  tous  les  monuments  de  la  littérature 
elléniijjue,  fil  transcrire  k  grands  frais  par 
un  habile  grec,  nommé  Ar&enius,  plusieurs 
manuscrits  de  la  bibliothèque  du  cardinal 
fiessarion.  D'autres  scribes  travaillaient  éga- 
lement pour  lui  è  Milan  et  k  Home.  Il  légua 
cette  précieuse  collection  au  rot  d'Espagne 
pour  la  bibliothèque  de  I'Escurial.  Ils  sont 
presque  tous  du  vi* siècle;  il  n'en  reste  mal- 
Iieureusementque  99;lesurplus,  la  maieure 
partie  a  péri  victime  d'un  incendie  qui  éclata 
en  1671.  Après  Mendoza  vient  Antoine  Au- 
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giisUn,  arcbeYÔque  de  Tarragone  el  juris- 
consulte célèbre. II  iDOurul  en  ISSS,  ei  laissa 
une  bibliotlièque  très-riche  en  manuscrits 
grecs,  dont  le  catalogue  a  été  imprimé  à 
Tarragone  en  1586,  in-4;  mais  il  est  devenu 
tellement  rare  que  ni  en  Espagne,  ni  en 
France,  il  n'a  été  possible  à  M.  Miller  d*en 
rencontrer  un  exemplaire. 

On  trouve  aussi  è  TEscurial  quelques 
manuscrits  grecs  ayant  appartenu  à  divers 
savants,  tels  que  François  Patrizzi,  mort 
en  1597,  ajprès  avoir  professé  avec  éclat  la 
philasophie  platonicienne  en  Italie;  Jérôme 
Zurita»  savant  auteur  d'une  HUtoire  de  VA' 
ragon  et  d'un  Commentaire  §ur  f  Itinéraire 
dTÀmonin:  Arias  Montauus,  si  connu  par 
son  édition  de  la  Bible  Polyglotte  publiée  à 
Anvers;  Jean  Vergera  qui  prit  une  grande 
part  à  la  Polyglotte  d'Àleala. 

En  1760,  le  roi  d'Bspagne  chargea  un 
savant  antiquaire,  Ferez  Bayer,  de  faire  le 
catalogue  des  manuscrits  grecs  de  l'Ëscurial. 
Ce  travail  n'a  été  ni  achevé,  ni  publié,  mais 
il  forme  six  volumes  in-folio  conservés  avec 
soin. 

Le  Catalogue  publié  an  1830  dans  le  re- 
cueil de  M.  Haenel  est  incomplet  et  défec- 
tueux. H  est  précédé  d'une  notice  histori- 
que sur  la  bibliothèque  de  TEscurtal  ;  enl808, 
elle  renfermait  567  manuscrits  grecs;  elle 
fut  alors  transportée  h  Madrid,  et  dans  le  tra- 
jet plusieurs  volumes  disparurent. 

Aujourd'hui  les  manuscrits  grecs  de  l'Ës- 
curial au  nombre  de  582  sont  déposés  dans 
neuf  armoires  qui  portent  chacun  une  lettre 

{(recque;  un  chiffre  romain  accompagne  la 
ettre  et  indique  les  tablettes  :  un  autre  nu- 
méro en  diiffres  arabes  est  l'indice  de  la 
place  qu'occupent  les  manuscrits.  Cette  mé- 
thode facilite  les  recherches  ;  les  manus- 
crits sont  d'ailleurs  rangés  sans  qu'on  se 
soit  préoccupé  d'un  classement  méthodique. 

Il  ne  saurait  entrer  dans  notre  plan  de 
consigner  ici  des  détails  de  quelque  éten- 
due sur  les  manuscrits  grecs  de  la  biblio- 
thèque del'Bscurial.  Un  assez  grand  nombre 
se  rapporte  è  la  théologie. 

Deux  copies  de  la  lettre  apocryphe  de 
Notre^Seianeur  Jésu9-4^hri$t  à  Abgare;  Vha- 
goge  théotogique  d'Adrien;  une  Me  de  taint 
Grégoire  a  Arménie  mr  Agathangelus;  une 
Relation  du  martyre  de  eainle  Agathe  ;  quatre 
copies  d'une  Vie  de  saint  Alype,  deux  Vies 
de  eaint  Ambroiee;  divers  écrits  de  saint  Am- 
philoquedlconium,  d'Anastase  le  Sinaîle, 
du  moine  André  de  Crète,  du  moine  Antio- 
chus,  de  saint  Athanase,  de  l'apologiste 
Athéna^^ore,  de  saint  Basile,  de  Clément  d'A- 
lexandrie, de  saint  Cyrille,  de  saint  Denys 
TAréopagite,  de  saint  Ephrem,  de  saint  Epi- 
pbane,  d*Eusèbe  de  Césarée ,  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianze,  de  saint  Grégoire  de 
Nysse,  de  saint  Jean  Chrjrsostome ,  d'Hesy- 
ciiius  de  Jérusalem,  de  saint  Justin,  de  saint 
Macaire,  etc.  On  trouve  aussi  diverses  co- 
pies des  Chatneê  des  Pères  et  les  productions 
de  quel()ues  auteurs  du  moyen  âge,  tels  que 
Uemetrius  Cydonius  dont  l'Ëscurial  possède 
des  opuscules,  un  traité  sur  la  généalogie  du 


Sauveur,  un  autre  sur  le  Saiot-Es^m  ^ 
une  traduction  grecque  de  l'oump  i. 
saint  Thomas  d'Aquin,  Sitr  le  eerp  h. 
êong  de  Notre^Seigneur. 

Si  nous  quittons  l'Espagne  foor  i^t. 
rendre  en  Suisse,  nous  noQstruuTeroe^^ 
face  du  Catalogue  raisonné  des  iiomrr.. 
conservés  dans  la  bibtiotkigae  delenluk 
Genève ,  par  Jean  Sennebier,  Geaht,  n 
in-8:  ce  volume  de  478  pages  iodiqtie  i/. 
manuscrits.  Parmi  ceux  relatifs  è  te  ibét«. 
gie,  nous  avons  distingué  :  1*  «se  lfc« 
nél>raïaue  qui  parait  du  xni*siie)«;otti 
lit  pas  les  deux  versets  de  Joeuéiu,UéT 
que  la  Hasora  a  supprimés  daMCMn* 
manuscrits;  oo  jr  remarque  qo  etne^. 
d'antiquité  que  ILennicoCt  préseiria  oo» 
indubitable;  c'est  celui  que  fonrait  te  ^«1- 
me  XVI,  10;  on  lit  dans  le  aianoscriide^ 
nève  comme  dans  les  plus  ande8S,fMSav. 
le  singulier  au  lieu  du  pluriel,  oe(m« 
conforme  À  la  manière  dont  sitat  nn 
avait  lu  le  texte  hélireu,  lorsqa'illtcft 
Act.  II,  27.  —  2-  Une  autre  Kbia  bébn»» 
in-8,  sur  vélin  ;  les  psaumes  i  et  n  aaU 
qu'un;  les  deux  versets  de  Jamidooi  m 
venons  de  parler  y  sont.  ^  3*  Le  Lmilh 
ther  en  hébreu  t  orné  de  peintora;  co  m 
que  les  Juifs  d'Italie  se  permirent  de  décor 
ainsi  ce  livre  dans  la  pensée  qo^Tit^ 
ment  du  Messie,  tous  les  livres  ésTAn 
Testament  seraient  détruits  à  l'ffxttftMia 
Pentateuque  et  d'Esther.  —  4*  lasidnAs 
apôtres^  manuscrit  grec  qui  pantl  da  Vi^ 
cie;  il  a  toutes  les  leçons  des  muoschis  b 

1)1  us  anciens;  le  copistOf  peu  vené  6a a 
angue  grecque,  a  commis  beiaoosp  e 
fautes  ;  u  parait  avoir  suivi  on  bMonfSi 
d'une  haute  antiquité.  —  OEmruiitf^ 
Atbanase,  manuscrit  du  xiv*siède,prtciKi 
malgré  sa  date  peu  reculée»  parce  qiec^ 
un  des  plus  complets  qu'il  v  aitdeeefe^ 
de  l'Eglise  :  il  a  servi  de  guide  i  Téditioft  i*- 
bliée  par  Jérôme  Commelin  eu  1600. 

Quelques  anciens  manuscrits  Istias  de  u* 
vers  ouvrages  de  saint  Augnstiaetdi»- 
Ambroise  méritent  également  d'être  sipilfc 

On  peut  aussi  mentionner  um  w^* 
en  hk  volumes  in-folio  deSOiS  ferons  « 
Calvin. 

Signalons  un  Bmpfori  à  ML  Iswmm^ 
rtnstruetion  publique^  par  M.  AchilieJ^ 
nal ,  suivi  de  quelques  fiiees  nnHiUê  ftr^ 
des  manuscrits  de  la  btbUotUque  éi  B^ 
Paris,  1838,  in-8, 06  nages;  lespigesf  «^ 
renferment  des  poésies  inédites,  qot^l*^ 
détails  sur  les  binliothèqaes  de  Zurvi 
Saint-Gall,  de  Berne,  etc.;  cette deraièrt  r  - 
possède  un  grand  nombre  da  ause^' 
réunis  par  Bonsars  à  la  fin  du  xn*si^ 

M.  Jubinal  fait  connatU«  ceasqw*^ 
ressent  spécialement  l'histoire  de  ff*^ 
et  la  littérature  du  moyen  àgs. 

La  Belgique  possède  dans  la  bibliowe»' 
dite  de  Bourgogne,  à  Bruxelles i  «m  r 
lection  importante  proveoeot  «te  ^' 
qu'avaient  formées  h  grands  Irsii  lo  ^' 
siècle  surtout  les  ducs  de  Bourgogne.  P^*^^ 
fastueux  et  protecteurs  zélés  des  beaia-^'^ 
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Do  éradii  connu  par  son  déTOuement  in- 
igable  k  It  science  et  que  nous  avons  eu 
cession  de  citer  plusieurs  fois,  M.  Léoode 
borde*  a  consacra  h  ces  princes  ses  Etude» 
T  lis  tetireif  U$wri»  ei  tinduêirie  pmdani 
If*  tUele^  Paris,  IS^MSi,  k  roi.  in-8.  Il 
tsl  efforcé  de  refaire  les  catalogues  de  tous 
I  manuscrits  qui  furent  copiés  pour  ces 
ioces  ou  achetés  par  eux»  admirable  bi- 
toibèqae  ou  plutdt»  comme  Técrit  David 
ibert,  la  p/us  riche  et  noble  librairie  du 
}ui€;  musée  et  biblieihèque  à  la  fois,  col- 
ctioo  artistique  el  littéraire»  qui  est  un 
lida  des  plus  précieux  dans  rhistoire  de  la 
intare  et  des  aris. 

Divers  ouvragée  avaient  été  publiés  k  cet 
;srd  :  nous  ctteroas  la  JUblioUiiquê  prely- 
\graphique  ou  Librairie  dee  file  du  rei  Jean^ 
iaritê  r,  Jeam  de  Berri,  Philippe  de  Bour* 
yae  etc.,  Paris.  1830,  iii-4.  Très-beau 
»lume  imprimé  avec  luxe  en  oarai>- 
res  gelhiques.  U  n'en  a  été  tiréqu^un  fort 
ait  nombre  d'exemplaires.  L'auteur, 
.  Barrois,  ancien  député,  morieal85&,  a 
inscrit  le  texte  des  trois  inventaires  des 
bliotbèques  de  Bourgogne  qui  se  trou- 
ml  aux  archives  de  Dijon»  en  faisant  im- 
imer  les  commeneemene  ei  definhnofie  do 
weun  Sieeulx  voUêmee^  On  aurait  pu  dé- 
rerque  les  notes  fussent  plus  nombreuses» 
.  que  les  textes  donnés  avec  plus  d'exacti- 
ide  ne  se  trouvassent  pas  défigurés  par  un 
Ml  grand  nombre  de  fautes.  Peu  de  temps 
raoïiapublication de  ce  volume»  M.Peignot 
rail  fait  imprimer  le  Catalog^uê  diurne  pariie 
ti  livrée  eomposani  fancîmiie  bilbUotkèque 
t  Bourgogne^  1830»  in-8»  9à  fMiges;  mais 
n  ouvrage  superficiel  ne  saurait  être  d*nn 
raod  secours»  et  une  réimpreasion  eu  texte 
riginal  des  inventaires  sérail  chose  utile. 

Peu  de  manuscrits  écrits  sur  parchemin  et 
mes  de  peintures  ont  été  détruits;  quel- 
ues-ans  ont  souffert  des  mutilerions;  ils 
>otlous  dispenés  en  Europe;  ils  ne  sont 
is  perdus. 

M.  Uarschal  a  publié  è  Bruxelles,  S  vol. 
i*fol.,  le  Catalogue  des  manuscrits  cons^er- 
^  dans  la  bit>liotbèque  de  Bourgogne. 
*sprès  M.  Léon  de  Laborde,  ce  travail  a 
^^  trop  amèrement  critiqué;  il  suffit  d*ap- 
rendre  préalablement  la  langue  de  Tauleur 
t  de  comprendre  son  étrange  système  bi- 
liographi^ue  pour  tirer  bon  parti  de  ses 
ois  gros  in-folio. 

Le  Catalogue  méthodique  et  raieonné  dee 
mutaritt  de  la  bibliothigue  de  Gand^  par 
I-  L  de  Saint-Gcnois,  1853,  in-8  (vmet 
^  Pttges)  décrit  69^  manuscrits. 

Le  Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibiio- 
lèqoe  de  Leyde  publié  en  1852  (in-<^,  vi  et 
Wpsges)  par  un  savant  distingué,  J.  Geel, 
&l  un  bon  travail  qui  porte  sur  tes  Codicee 
f^cs  et  latins.  • 

Nous  citerons  encore  : 

tVà#r  die  MorgenUendiâehea  BmméêcMfien  (Sur  les 
«nuscriu  orienUuz  de  la  bibliothèque  de  Ma* 
«^).  parOthmar  Franu,  Mumich^  IH14,  iD-8,  iv 

«Op. 


Catalogue  codtcnm  manuecHpIofum  Ubiêotkeete 
Munaeendê,  t.  Vil,  Msnuscripti  Gallid ,  HIspaniri, 
lulici  (SUves  CI  de  Nord),  m-g,  iSO  p.  (t«  fr.)  ;  Ir* 
I.  I«'»VI  u*oiit  pis  paru. 

Catalogue  (en  allemand )  dm  manuêcrUê  delaèi- 
hliothèque  ttErlangen^  parC.*F.  Irmischer,  Franc- 
fort, t852,  ln-8,  XVI  el  471  p.,  travail  fait  avec 
soin  ;  Il  décrit  1,911  manuscriu.  Voir  le  Serapeum^ 
i852,  p.  579. 

Le  Calmtalogue  dee  m&maecrite  de  la  HSItofA^ae 
de  Berlin  a  été  entrepris  soos  bi  direction  do  «avant 
G.  II.  PerU  ;  il  a  pam  en  1853  vb  preaiier  Yolane 
rédigé  par  A.  Wcber  et  consacré  aux  naaUnicriu 
sanscrits  ;  c'est  un  in-é  de  505  pages. 

Ceher  die  wichtigtten...  Snr  les  manuscrits  les 
plus  iroportanis  du  Musée  Romanior,  par  Cb.  M. 
Fraehn,  Saint-Pétenbourg,  sans  date. (Notice  in- 
sérée dans  le  BuUeiim  dé  VAcmdêfme  de  Sahu-Pi- 
lenSoeff,  t.  1*';  Il  en  a  élé  tiré  11  part  qneftfnes 
eieapbiires.) 

On  trouve  dans  le  Bulletin  de  PAcadéimie" 
dee  eeieneee  im/^Malee  de  Saini-Pt'tereboura^ 
1858,  une  notice  de  M.  B.  Dorn  sur  fa  col* 
lection  de  manuscrits  orientaux  du  prince 
DOlgorouki,  maintenant  h  la  bibliotnèque 
imi^riale. 

M.  A.  Geffroy»  professeur  dliistoire  i  la 
Faculté  des  lettres  de  Bordeaux,  a  consacré 
dans  un  long  repport  adressé  à  M.  te  mi- 
nistre de  l'Instruction  publique  (ilrcàires 
dee  Mieeione  eeientifiquee^  t.  iV,  p.  953)«  de 
longsdétails  relatife  aux  manuscrits  latins  ou 
français  de  la  bibliothèque  de  Stockholm.  Un 
Catalogue  (en  suédois)  de  ces  derniers  rédigé 
par  M.  Stephens  avait  paru  en  18^7. 

(  TI.  —  IiM  «aaiMcrifs  dam  ra$iHfaiU  ei  aa 

mogen  âge. 

Divers  ouvrages  fort  bien  faits  relatifs 
à  rarchéolo|(ie  ont  donné  sur  les  manuscrits 
cbes  les  anciens  des  détails  qn*il  serait  fort 
superflu  de  reproduire.  Nous  nous  conten- 
terons de  signaler  comoie  touchant  k  quel- 
3ues-uns  des  points  de  cet  objet  les  écrits 
e  Schwarz,  Dieeertaiionee  eex  de  omamentie 
librorum  ei  de  varia  rei  titterariœ  eupel- 
UcMe,  Altorf,  1706-1735,  S  parties  in-^  (il 
existe  une  réimpression,  Leipzig,  17SS6, 
in-<^  ).  —  J.  N.  Franccius,  Be  eoriptura  vêle* 
mm  ComMsnlarit,  Marburgi,  17V3,  in-&.  — 
J.  F.  Bckbard,  De  edifieatione  Kbrorum  apud 
vetoree^  Irenaci,  1777.  —  6.  F.  Welin,  Da 
pajner  ei  dee  amtériaux  employés  pour  ré- 
criture avant  eon  invention  {en  altemAiid), 
Hanovre,  1788.  —  Du  papier  et  dee  maté» 
riamx  employée  aetuellement  pour  récriture^ 
Halle,  1788,  in-8. 

Les  anciens  Grecs  et  les  Romains  ne  fai- 
saient usage  d'aucuns  siffnes  de  division 
des  mots,  jusqu'à  ce  que  les  grammairiens 
d*Alexandrie  se  fussent  avisés  de  cette  in- 
novation. (Foy.  le  Traité  de  Denjs  de  Thrace 
inséré  dans  les  Ànecdota  de  Bekker,  t.  II, 
p.  830,  et  la  grande  Grammaire  grecque  de 
Buttmann,  t.l*',p.  87-7Sft.)  Il  est  reconnu  itar 
les  meilleurs  critiques  que  c'est  è  tort  quon 
avait  conclu  d'un  passage  mal  interprété  de 
la  Bhéiûrique  d'Aristote  (m,  5,  8}  que,  du 
temps  de  ce  srand  homme»  les  signes  do 
ponctuation  étaient  employés.  Les  Ko- 
ipains  ne  connaissaient  que  le  foint;  les 
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BQtres  stgnes ,  la  virgule,  etc.,  ne  se  mon- 
trèrent qu'è  l'époqae  de  Donat,  de  Diomède 
et  de  divers  grammairiens  appartenant  h  un 
âge  de  décadence.  (Voj.  imiitutiones  tinguœ 
lalifUBt  1. 11«  p.  107.)  Les  Jiyres  étaient  trans- 
crits en  lignes  d'une  égale  longueur 
sans  aucune  séparation  entre  les  divers 
mots. 

Les  raines  d'Herculanum  nous  ont  trans- 
mis les  plus  anciens  des  manuscrits  qui 
existent.  L*auteur  du  Voyage  (TAnacharsis^ 
Barthélémy»  dans  son  Voyage  enlialie  ( OFii- 
vrei  diver^ei^  Paris,  an  Vl,  t.  111,  p.  196), 
s'exprime  en  ces  termes  à  leur  égard  : 

«Pour  avoir  une  juste  idée  de  ces  manu- 
scrits, il  faut  concevoir  une  bande  de  papier 
plus  ou  moins  longue  et  large  d'environ  un 

£ied.  On  distribuait  sur  la  longueur  de  cette 
ande  plusieurs  colonnes  d'écriture,  sépa- 
rées entres  elles  et  allant  de  di'oite  et  de 
gauche.  On  la  roulait  ensuite,  mais  de  façon 
qu'en  ouvrant  le  manuscrit  on  avait  sous 
les  yeux  la  première  colonne  ou  page  de 
l'ouvrage,  et  que  la  dernière  se  trouvait 
dans  Tintérieur  du  rouleau. 

«  On  fut  longtemps  sans  connaître  le 
moven  de  dérouler  les  manuscrits  trouvés 
à  Hercttlanum,  et  dans  cette  incertitude  on 
prit  le  parti  d'en  couper  quelques-uns  dans 
tonte  leur  longueur,  comme  si  on  divisait 
un  cylindre  suivant  la  direction  de  son  axe. 
Cette  opération  laissait  apercevoir  distincte- 
ment récriture,  mais  les  manuscrits  furent 
entièrement  perdus.  Les  différentes  couches 
de  papier  étaient  tellement  collées  ensemble 
qu'on  les  réduisait  en  poussière  en  les  dé- 
tachant, et  tout  ce  qu'on  iiouvait  se  pro- 
mettre par  cette  voie,. c'était  de  conserver 
une  seule  page  ou  colonne  d'un  manoscrit 
qui  en  contenait  peut-être  cent; 

«  Il  se  présenta  dans  ces  circonstances 
un  moine  patient  et  industrieux  qui  proposa 
un  moyen  de  dérouler  les  manuscrits,  il 
Ut  des  essais  qui  demandèrent  beaucoup  de 
temps  mais  qui  réussirent;  il  les  continue 
avec  le  même  succès  et  la  même  lenteur. 
li  cherche  le  l)ord  extérieur  du  manuscrit  ; 
il  y  attache  plusieurs  fils  de  soie  qu'il  rouie 
autour  d'autant  de  chevilles  engagées  dans 
un  petit  châssis.  Il  tourne  ces  chevilles  avec 
précautionetiemanuacritsedéplie  impercep- 
tiblement. On  ne  doit  pas  compter  sur  les 
premières  couches  denapier;  elles  sont  dé- 
chirées ou  pourries.  II  iaut  parvenir  à  une 
certaine  profondeur  et  rencontrer  la  partie  du 
manuscrit  qui  n'est  que  calcinée.  Quand  on  a 
déroulé  quelques  colonnes,  on  les  coupe  et 
on  les  colle  sur  de  la  toile.  Il  £iut  plusieurs 
mois  pour  déplier  un  de  ces  manuscrits.  » 
Une  lettre  écrite  en  1786,  par  le  secrétaire 
de  l'ambassadede  France  à  Naples,  s'exprime 
ainsi  :  «Sur  environ  ISOOpopyna  tirés  d'Her- 
culanum, il  T  en  a  plus  des  deux  tiers  qu'il 
sera  impossible  de  dérouler;  les  feuilles  ne 
forment  qu'un  morceau  de  charbon.  Dans 
l'autre  tiers  plusieurs  sont  endommagés;  le 
noyau  seul  est  bon.  D*autres  qu'on  a  essayé 
d*ttne  manière  barbare  d'onvrir  arec  un 
couteau  ont  souil'ert  :  le  nombre  de  ceuxi^ 


peu  près  entiers  où  il  n'y  a  qoe  des  lacoaii 
n'est  pas  considérable.  Beaucoup  de  miMi^ 
crits  ont  été  détruits  par  un  tgnoranl  p 
prétendait  leur  rendre  avec  une  drogie  « 
que  le  feu  leur  avait  6té.  • 

Les  bibliothèques  du  moyen  Igseidi* 
sivement  composées  de  mantiscriis  oot  éà 
l'objet  de  recherches  insérées  daai  In 
tomes  XVII,  XVIII  et  XIX  des  iaailaé 
Philoiopkie  chrétienne^  et  signées  do  an 
d'Acbery  (anagramme  sous  lequel  set 
caché  un  érudit  appartenant  à  la  CooiHgn 
de  Jésus,  le  Père  cahier).  Ce  travail  tnnKi 
et  savant  montre  d'abord  la  sdeoce  ùmsH 
de  la  société  civile  dans  des  époques  \â 
barbarie  et  cherchant  un  abri  dans  fasile  m 
monastères.  Ceux-ci  rassemblaientatacm 
sollicitude  extrême  les  livres  qoi  élifee 
indispensables  à  la  connaissance  de  te  re:> 
gion  et  au  maintien  des  études  ;  de  a» 
breux  obstacles  se  présentaient,  ce  jfM> 
vut  par  la  transcription  ^i,  déjk  ea  aup 
au  IV*  siècle,  fut  organisée  et  défiai  ■ 
devoir  monacal;  par  des  dons,  des  écbaaf«; 
on  imposa  un  tribut  aux  novices,  desiû»* 
raires  furent  exigés  des  écoliers. 

Au  XI*  siècle  le  Seripiarimm  de  mu 
Martin  de  Tournay  jouissait  d'ooe  gtina 
réputation.  Un  écrivain  du  teoips  eoa 
l'écrit  a  été  inséré  dans  le  Sj^id/eyjaaide  d  A- 
cbery  s'exprimait  ainsi  :  Si  thÊtirm 
ingrederiSf  videres plerumque  lit  mtemk» 
iuvenet  in  caikedrti  eedeniei^  et  mftr  td^ 
lai  diligenter  et  arUficioee  comfontm  um 
iileniio  êcribmtei. 

Les  reliçieuaes  prêtèrent  è  ces  traren 
un  auxiliaire  Cavorable.  Sainte  Geitr»/. 
abbesse  de  Nivelles,  au  tu'  siècle,  eavoiii 
des  gens  habiles  à  Rome  et  en  Irlande  ^r 
acquérir  des  livras  et  pour  attirer  ea  I» 
bant  les  savants  d'outrenner. 

Dans  la  bibliothèque  du  mousiènii 
Honl-Cassin,  il  y  a  un  maonserit  eeiki» 
les  leçons  poor  les  vigiles  Iranscrit  ea  WL 
et  auquel  le  copiste  a  joint  cette  noie:  •>. 
frère  Jean  de  Marsicana,  longteaspurdi- 
prêtre  de  l'église,  mais  aujourd'hui  le  dtf^ 
nier  des  serviteurs  de  cet  endroit  saiii/a 
composé  ce  livre  par  mon  travail,  pêv 
mon,  salut  et  celui  des  miens,  et  je  Teit 
dévotement  au  très-saint  père  Benoit  nr 
son  saint  autel.  Je  prie  que  si  oahooK 
sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  oteri^ 
lever  de  cet  endroit  sacré,  il  puisse  afoirs 
demeure  éternelle  avec  ceux  auxqaelsJàv- 
Christ  dira,  lors  du  jugement  dentier- 
Kloignez-vous  de  moi  ;  allez  au  feo  éuat^ 
préparé  pour  le  démon  et  ses  anges.  § 

Montfaucon,  dans  son  Diarimm  ItÊhpm, 
mentionae  un  Psautier  qui  tait  parue  de  b 
bibliothèque  du  duc  de  Ifodèoe  em 
frontispice  duquel  on  lit  en  beaux  ctfi^ 
tères  grecs  :  «  Ce  livre  est  déposé  di»  k 
saint  mony  tère  pour  la  rémission  des  léctr 
du  moine  Théodore  Xylata.  Que  relaio* 
le  lira  loue  le  Seigneur  el  le  priep^ 
l'Ame  du  moine.  » 

On  peut  signaler  commeoffranldanop' 
tance  les  bibliothèques  mooasiiqoa crôi^ 
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I  Baireuth,  (Foj^.ladisserlallon  deG.Oetler  : 
h  Mefnorabiitbui  bibliothecœ  manoêUrii 
kncti  Jodoci^  Erlangen,  1746,  in-4,  et  de 
ilinden,  o()y.  le  traité  de  J.  L.  Buenemann, 
"ommentatto  delBibliolhicii  Mindensibui^ 
iliaden,  HtS»  in-<^.)  La  bibliothèque  du 
nooastère  d*Elrach  contenait  118  manus- 
ri(s  sur  Télin  ;  quelques-uns  sont  conser- 
es  aujourd'hui  à  Wurzbourg;  on  en  trouve 
me  liste  dans  VHiêtoire  (en  allemand)  de 
abbaye  d'Etraeh  de  Vordre  de  CUeaux^  par 
\  Wei^and,  Landshut^  1834,  in-8. 

La  bibliothèque  du  couvent  de  Bergen 
irès  de  Magdebourg  a  été  l*objet  de  deux 
lissertations  spéciales;  l'une  de  J.  Von 
iioem,  Commenialio  hUtoricO'ecclesiaitieo 
iterario  de  origine  ^  fatit  et  incrementii 
ibliotkecœ  ceenobii  J^er^enitt,  Magdebourg, 
733,  in*4;  l'autre  de  F.  A.  Kinderlinç  :  De 
ibiiotheea  cœnobii  Bergensii  narralto  Ai- 
torieo'iiiieraria,  1774,ui-4. 

Copie  de  ia  librarye  de  monseigneur  te  duc 
^Orléans.  —  Ce  document  rédigé  vers  1440 
>ro?ieDt  des  archives  de  Blois,  et  après  avoir 
•assédans  la  collection  du  baron  de  Jour- 
anvaulx  vendue  en  1838  (188),  il  est  entré 
ui  archives  impériales.  Il  a  été  publié  par 
1.  le  comte  de  La  Borde  dans  le  tome  III  de 
I  n'  partie  (p.  31^-332)  de  son  ouvrage  in- 
iiuléi  Les  Dues  de  Bourgogne^  Etudes. 

Le  nombre  des  ouvrages  indiqués  est 
le  187. 

Le  Ll?re  de  Therence. 

Lei  Problesmes  Aristote. 

Ung  Boeee  de  Consolacion. 

tJDg  viel  livre  des  Quatre  Dames. 

Ung  ]  vre  des  Propriétés  des  choses. 

tlog  livre  de  ia  Généalogie  des  rojs  de  France. 

Uagpetit  livre  de  la  Manière  de  sacrer  les  rois 
eFnmce. 

Use  Eipesill'Mi  ce  naistre  Nicolas  de  Lira  sur  le 
'saakier. 

Cb>  livre  oft  est  conteoue  la  Vie  saint  Grégoire  et 
inq  de  ses  Traidiés. 

tog  livre  appelé  Les  cent  Balades. 

I}iif  livre  coolenaat  les  Dévoles  MédiUlloBS  des 
ûiédcesde  Dieu. 

Uag  Utib  eoAieiiaBl  les  OraisoM  du  Psaoitler  ei 
EipretaioB  des  Seofes. 

€ng  livre  de  la  Cooqueste  de  Iherusalein  en 
lUa. 

Qag  livre  de  Tulles  De  Tnseulams  questionibus. 

Nous  nous  arrêtons  ici  en  renvoyant  d'ail- 
^urs  h  la  publication  qu'a  faite  M.  Le  Roui 
e  LIflcv  des  pièces  relatives  à  l'ancienne 
iblioibèque  de  Blois,  dans  la  Bibliothèque 
ef  Ecole  des  Chartes^  tome  V,  p.  59  (il  y  eo 

un  tirage  à  part,  Paris,  1843,  in-8). 

Au  nombre  des  manuscrits  qui  intéressent 
1  plus  haut  degré  les  études  tbéologtqoes, 

(ISS)  On  trouve  dans  rintroduction  mise  en  léie 

I  tome  IIl  de  rouvrase  de  M.  de  La  Borde  que  noas 
gaalons,  de  longs  deuils  sur  celte  très-impor- 
ale  celleciion  de  pièces  historiques,  qui.  vendue 

II  enchères  en  1858,  s*est  éparpillée  de  tous  celés, 
nelqoes  documents  sont  entres  dans  les  dépôts 
t  Pans;  d*anUres  ont  passé  en  Belgique  et  en 
nckierre  ;  il  s*en  est  répandu  une  grande  quan- 
le  dans  les  provinces.  M.  de  La  Borde  enirepril  en 
M  de  rechercher  partout  les  Intéressants  débris 


il  faut  placer  ceux  qui  nous  ont  conservé 
les  textes  les  plus  anciens  des  saintes  Ecri- 
tures; ils  se  divisent  en  deux  classes,  les 
hébreux  et  les  grecs.  v 

Les  premiers  ont  été  Tobjet  des  recher- 
ches les  plus  persévérantes  d'un  savant 
anglais,  le  docteur  Kennicott  pour  son  édi- 
tionde  la  Bible.  (Oxford,  1780,  %  vol.  in-fol.) 

H  avait  lui-même  collationné  250  manus- 
crits; plusieurs  laborieux  hébralsants,  Brun, 
Voe^el,  etc.,  en  collalionnèrent  sous  sa  di- 
rection près  de  850  autres.  «  Ce  qu'on  ne 
peut  contesteràKennicott,  c'est  d'avoir  donné 
un  ouvrage  qui  représente  une  inflnité  de 
pièces  intéressantes  enfouies  jusqu'alors 
dans  le  fond  des  bibliothèques  et  d'avoir 
ouvert  une  mine  précieuse  qu'on  ne  peut 
fouiller  sans  en  tirer  les  richesses  les  plus 
abondantes.  A  l'aide  de  la  critique  sacrée, 
quelle  clarté,  quelle  lumière  les  savants  ne 
seront-ils  pas  a  portée  de  donner  aux  pas- 
sages obscurs  et  difficiles  des  Livres  saints?» 
Ainsi  s'exprime  l'abbé  Labouderie.  {Biogra^ 
pkie  universelle,  t.  XXII,  p.  298.) 

De  pieux  et  savants  critiques  ont  reconnu 
l'utilité  des  travaux  do  Kennicott;  Tabbédu 
Contant  de  la  Mollette  s'exprime  ainsi  dans 
sa.  Nouvelle  méthode  pour  VEcriture  sainte, 
t.  Ut  p.  128  :  «  La  religion  ne  peut  que  ga- 
gner a  ces  sortes  de  travaux.  Que  diront  en 
effet  les  incrédules  quand  on  leur  fera  voir 

3ue  tous  les  manuscrits  du  monde  s'accor- 
ent  uniformément  |K>ur  tout  ce  qui  a  rap- 
port à  la  règlo  fixe  et  invariable  de  la  foi  et 
de  la  morale?  C'est  le  témoignage  que  nous 

Couvons  rendre  par  avance  de  tous  ceux  des 
ibliothèt]ues  de  Paris  qui  sont  en  très- 
grand  nombre.  Nous  avons  été  frappés  do 
leur  trouver  dans  la  conflrontation  un  accord 
si  parfait  sur  tous  les  points  essentiels;  nous 
l>oovons  ajouter  sans  craindre  d'être  démeo* 
ti  qu'ils  confirment  admirablement  bien 
rauthenticité  et  l'intégrité  des  titres  fonda- 
mentaux de  la  religion.  » 

Le  P.  Fabricy  disait  de  son  côté  (Titrée 
primitifs  de  ta  rMtation  (1772,  t.  II,  p.  (72)  : 
«  L'incrédule  qui  a  la  témérité  de  se  jouer 
de  nos  monuments  sacrés,  qui  ose  insister 
sur  les  variantes  du  texte  hébreu,  matière 
qu'il  n'a  pas  plus  approfondie  que  celles 

3ui  concernent  nos  aivins  inystères,  mais 
ans  laquelle  il  cherche  à  s'envelopper  pour 
pouvoir  rendre  douteux,  incertains  et  de 
nulle  autorité  les  litres  de  notre  croyance  ; 
rincrédule,  dis-je,  viendra-t-il  désormais 
nous  objecter  qu*il  n'est  guère  possible 
d'apprécier  le  même  texte,  faute  de  secours 
suflisants?  alléguera-t-ildes  manuscrits  par* 
dus  ou  restés  inconnus,  comme  heurtant  de 

de  ces  archives  de  la  chamhre  des  comptes  de 
Blois.  Il  rechercha,  copia,  analysa  tout  ce  qui  avait 
été  acquis  |Mir  les  éiablissemenu  pnblics  et  les  ém- 
dits  de  Pans  ;  Il  se  rendit  ensuite  à  Bl<4s,  en  Beigl> 
que,  en  Angleterre,  où  le  Musée  hritanniqne  lui 
offrit  de  précieuses  ressources.  De  ces  poursuites 
nomade»,  de  ces  travaux  morcelés,  il  est  résulté  un 
volume  contenant  dans  Tordre  chronologique  des 
extraiu  de  pièces  historiques  d'une  valeur  réelle. 
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front  les  leçons  reçues  de  tAnps  immémo- 
rial? Les  leçons  actuelles  des  écritures  hé- 
braïques» celles  entre  autres  qui  établissent 
nos  dogmes  et  notre  morale,  se  trouveront 
constatées  par  tous  les  monuments  de  l'an- 
tiquité sacrée.  Quelles  que  soient  les  va- 
riantes entre  le  texte  primitif  hébreu,  soit 
msnuscrity  soit  impri  me,  et  les  versions  qu'on 
eh  a  faites  en  ditférents  temps»  tout  nous 
attestera  l'intégrité  essentielle.  • 

H.  Berger  de  Xivrey,  dans  un  Mémoire  »ur 
le  style  grec  du  Nouveau  Teetameni^  inséré 
dans  le  Recueil  de  l'Académie  des  Inscrip- 
tions, s'exprime  ainsi  : 

€  Les  manuscrits  diffèrent  sur  quelques 
passages  du  Nouveau  Testament,  que  Ton 
voit  rejelés  decertaineséditioos,  admisdana 
d'autres.  Le  |)lus  sûr  pour  ces  passages- là 
nous  {taraltrait  de  suivre  la  méthode  d'une 
récente  édition  anglaise,  celle  de  II.  Bloom- 
fleld  donnée  k  Londres  en  1850.  Il  reçoit 
tous  ces  passages  dans  le  corps  même  du 
texte  afin  de  ne  point  exposer  le  lecteur  qui 
n'aurait  pas  recours  aux  notes  h  se  voir 
privé  d'une  partie  quelconque  de  la  parole 
de  Dieu.  Seulement  il  place  entre  crochets 
et  imprime  même  en  caractères  plus  petits 
les  mots  où  l'on  s*accorde  à  voir  des  inter- 
polations, et  il  ferme  plus  ou  moins  ces  cro- 
chets selon  le  degré  de  vraisemblance  que 
lui  offre  l'interpolation.  Il  marque  de  Vobéloe 
les  leçons  qui  sont  généralement  regardées 
comme  corrompues,  quoique  données  par 
les  manuscrits.  Un  troisième  signe  s'applique 
aux  leçons  qui,  sans  être  aussi  fortement 
condamnées,  sont  pourtant  l'objet  des  sus- 
picions de  la  critique.  Quant  aux  gloses  qui 
de  la  marge  sont  passées  dans  le  texte  de 
quelques  manuscrits  avec  une  évidence  que 
personne  ne  conteste,  il  n'en  fait  mention 
qu'en  note.  Bien  entendu  que  toutes  les 
variantes  qui  ont  quelque  influence  sur  le 
sens  sont  notées  avec  soin,  et  qu'à  ces  en- 
droits-là un  signe  convenu  appelle  toujours 
l'attention  du  lecteur  sur  la  note.  Toute  cette 
méthode  est  excellente.  Le  nombre  de  signes 
employés  est  assez  restreint  pour  que  le  lec- 
teur s'y  habitue  aisément,  et  il  est  siilTisani 
pour  1  arrêter  partout  où  Quelque  diflîculté, 
quelque  hésitation  se  présente.  C'est  cer- 
tainement une  des  éditions  les  plus  recom- 
mandables  par  la  clarté  et  Je  soin  scrupuleux 
apporté  à  tous  les  détails  ;  les  notes  fort 
étendues  sont  non-seulement  critiques  mais 
théologiaues.  Il  n'est  pas  nécessaire  de  par- 
tager, de  connaître  même  les  opinions 
du  commentateur  théologien  pour  rendre 
pleine  justice  à  ce  qu'il  y  a  de  conscience, 
d'attention  et  de  soin  chez  l'éditeur.  » 

M.  Tischendorf,  chargé  plus  tard  d'une 
mission  scientifique  en  Egypte  par  le  gou- 
vernement russe,  fit  d'importantes  décou- 
vertes dansla  classe  des  manuscrits  bibliques. 
Il  en  trouva  un  du  ir  siècle  contenant  le 
Nouveau  Testament  et  piusieurs  livres  de 

(189)  U  a  para  à  Londres,  en  I82S,  en  anglais. 
Un  Catalogue  des  manuscnts  bibliques  ëlliiopiei» 
conservés  à  Pai*is,  au  Vatican  et  dans  la  bibliothèque 


l'Ancien  (/o6,  les  Psai«mef,  \esProterbî$à\i 
Satomon,  etc.).  Une  antre  découverte  inté- 
ressante fut  celle  d*un  manuscrit  incoote^ 
table  et  complet  de  l'fpl/rede  saint  Barnabe 
et  du  Pnafevr  d'Hermas,  monuments  respec- 
tables du  II'  siècle  de  l'ère  chrétienne. 

S  Vn.  ^  ¥aiiii<mls  iikwpiem  (i89). 

Nous  espérons  qu'on  lira  avec  quelque 
intérêt  les  détails  dans  lesquels  nous  croyons 
devoir  entrer  au  sujet  d'un  genre  de  mi- 
nuscrits  très-peu  connus,  et  qui  oot  de 
l'importance  au  point  de  me  des  études  r^ 
ligieuses.  Il  s*agit  des  manuscrits  éthiopiens 
ou  abyssiniens.  On  sait  que  c'est  dans  eetie 
région  de  l'Afrique  qu'on  a  retrouté  dirers 
ouvrages  qu'on  croyait  perdus  et  notainnoent 
le  Ltrre  aEnoeh.  Les  renseignements  dans 
lesquels  nous  allons  entrer  nous  sont  fournis 
[lar  le  Catalogue  raiêonné  des  mmiUKriu 
éthiopiene  ai)|>artenant  à  M.  Antoine  Th. 
d'Atibadie,  ParUf  imprimerie  Impériale, 
1859,  in-4. 

C'est  le  premier  ouvrage  où  il  ait  été  bit 
nsage  du  nouveau  tvpe  éthiopien  de  rioi- 
primerie Impériale;  le  vieuitypeproveaanl 
des  clichés  de  l'ancien  caractère  delà Pro- 
[lagande  avait  été  gravé  k  une  épooae  un 
peu  reculée;  il  remontait  à  l'an  15u,  daie 
de  la  publication  du  Pemutier  ùkiofitn:  ii 
est  élancé  et  fort  grêle.  On  l'a  copié  pour  le 
Psautier  imprimé  a  Londres,  en  1815. 

Le  caractère  que  fit  graver  Ludolf  est  plus 
gras,  plus  perfectionne,  c'est  celui  qu'em- 
ploient encore  les  orientalistes  allemands.  Il 
laisse  cependant  fort  k  désirer,  ainsi  que  le 
tyues  qui  ont  servi  pour  la  Polyglotti  de 
Wallon ,  et  qui  depuis  ooi  été  mis  en  œuTre 
pour  les  livres  éMedrae  imprimés  à  Oi- 
ford. 

La  Société  biblique  fit  usage  pour  les 
Evangiles  imprimés  à  Londres  en  M 
d'un  caractère  assez  analogue  à  celai  de 
Ludolf.  Plus  tard,  vers  1830,  on  grava  des 
hrpes  préférables»  mais  encore  en  peo  dé- 
fectueux. Les  caractères  de  l'imprimerielm- 
périale  de  .Vienne  ont  le  tort  très-grare  de 
s'éloisner  sensiblement  des  formes  préférée» 
en  Ethiopie. 

M.  d'Abbadie  donne  des  détails  eirooos- 
tanciés  sur  le  soin  qu'il  apporta  è  faire  gra- 
ver, d'après  les  meilleurs  modèles,  des  ijp<;s 
conformes  è  ce  que  les  plus  habiles  (»lli- 
graphes  éthiopiens  avaient  fait  de  mieux. 

Les  manuscrits  qui  forment  cette  impor- 
tante collection  réunie  dans  des  pays  presque 
barbares  et  fort  éloignés,  méritent  d'être 
décrits,  car  ce  qui  concerne  les  libres  des 
Abyssiniens  est  une  des  (>ortions  les  moio^ 
connues  de  la  bibliologie. 

Ils  sont  presque  tous  écrits  sur  parcheoiifl 
et  cousus  avec  des  nerfs  qui  aboutisseoii 
des  planches  épaisses  d'olivier  saavage  ou 
d'autre  bois.  Par  économie,  les  plaodM» 
sont  [parfois  remplacées  par  de  la  peaode 

de  la  Société  biblique  ;  ce  volante  est  rédifé  ptf 
Thomas  Pell  Platt.  Voir  un  article  de  M.  ^^^ 
dé  Skicy  dans  le  Journal  des  SavoMt»,  joillcl  ii^^'* 
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roche  épaissie  plut6t  que  tannée  par  un 
long  séjour  dans  du  laitcnillé.  Les  plus  beaux 
noaiKiscrits  sont  sur  peau  de  chèvre,  cjuel- 
[]uefois  sur  du  ▼éritable  vélin,  mais  toujours 
[préparé  sans  finesse.  Pour  les  manuscrits 
•orninuns»  destinés  aux  étudiants,  on  em- 
l»loteordinairement  le  parchemin  de  moutoUfl 
]ui  est  plus  li^se,  plus  mince  et  beaucoup 
[)!us  cassant.  f.a  reliure  est  complétée  en 
ouvrant  lemanuscritavecdumaroquinarabe 
)u  du  maroquin  dTtbiopie;  ce  dernier  est 
iiolos  beau  d*al)0rd,  mais  il  se  détériore 
Doios  en  vieillissant.  Le  cuir  ramené  sur 
rois  côtés  dans  l'intérieur  de  la  planche, 
'st  collé  de  manière  à  y  laisser  un  carré 
ju  on  garnit  souvent  de  brocart,  de  soie 
d\ée,  ou  même  d'étoJTe  de  colon.  L*exté~ 
leur  iïes  planches  est  orué  de  fers  à  froid 
ippliqoés  un  à  un,  selon  des  dessins  régu- 
1(1-5,  souvent  tracés  avec  goût.  Au  centre 
tt's  carrés  extérieurs  est  une  croix  latine 
(uprimée  par  des  fers. spéciaux.  Le  dos  du 
ulume  est  sans  ornements  et  consiste  en 
uioéfiaisseur  depeau  qui  touche  mollement 
es  cahiers  de  parcheoiiii  formés  ordinaire- 
uenlilecinq  doubles  feuillets. 

Le  volume  s  enferme  û&ns  un  mahdar  ou 
'*tui  où  il  entre  en  glissant;  on  Vy  assujel- 
it  par  la  patte  qui  forme  le  sixième  rôté 
tu  par^lléiipipède  de  Tétui.  Une  lanière 
le  peau  molle  lixéc  à  relui  par  des  pattes 
>|Tiuct  de  suspendre  le  volume  dans  une 
)il>liolhèqtie  ou  do  le  transporter  en  pas<- 
<inl  la  lanière  au  cou  en  guise  de  sautoir. 
I  out  cet  attirail  est  utile  en  Kthiopie,  o^  tes 
otts  sont  rarement  imf>€rméahles  à  la  pluie 
*i  où  le  manque  de  ventilation  et  de  pro- 
Tet*^  dansles  maisons  faitahonder  la  fumée, 
»  poussière  et  la  vermine  de  toute  espèce. 

Chaipie  manuscrit  renferme  en  général 
>Iusieijrs  ouvrages  différents  réunis  en- 
*)uible  sans  niélhode.  Les  titres  manquent 
^>uvent;  les  noms  propres  sont  transcrits 
vei*  toute  Tinsouciance  africaine. 

Voici  les  titres  et  Tindicalion  du  contenu 
les  volumes  qui  offrent  le  plus  d'intérêt  : 

Stnàisar  ou  Viude$SainUn 

Ces  vies  sont  classées  par  jour  et  le  plus 
ouvenl  plusieurs  dans  un  jour.  Ce  recueil, 
robablement  compilé  hors  de  l'Ethiopie,  a 
té  évidemment  augmenté  dans  ce  pays. 

Argauom  en  Reemêil  dm  Umanget  de  (a  $ainte 

ierge. 

Cet  ouvrage,  com{X)sé  dans  un  style  fleuri 
ers  le  ivi*  siècle,  a  été  décrit  par  Ludolf. 
depuis  une  vingtaine  d'années  il  n'est  plus 
omme  jadis  le  vadê-meeum  des  personnes 
ieusesde  l'Ethiopie; on  lui  préfère  l'fivan- 
ile  de  saint  Jean,  regardé  .comme  le  plus 
omplet  et  le  plus  spirituel  des   Evangiles. 

Aimadn  Mtiiîr,  oa  CoUtmes  de  myêtèreêm 

Ouvrage  divisé  en  cinq  sections  appelées 
oionnes;  on  y  explique  le  mystère  de  l'In- 
«rnation,  celui  de  la  Hédemption,  etc.,  en 
(tant  les  textes  des  saints  Pères. 

Sina  ftmt,  ou  Ue  Ymat-deuei  beauté*  de  la  créa- 

M. 
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C'est  une  amplification  de  l'histoire  de  la 
création.  ' 

Ardi'iî,  Les  disciples,  eu  DiicoHn  detdomxe  $aînt$ 
diicifflei  teti  que  te  Seigneur  Ue  leur  adreeêa. 

Cet  ouvraïçe  guérit,  dit-il,  de  toute  espèce 
de  maladies;  Noire-Seigneur  Jésus-Chnsl  y 
est  mentionné  comme  donnant  des  conseils 
k  ses  douze  disciples  et  leur  expliquant  ses 
noms,  Dimna-el,  Adna-el,  etc.,  dont  l»s 
terminaisons  indiquent  une  origine  hé- 
braïque. La  croyance  aux  noms  mystiques 
de  Dieu  qui  règne  dans  tout  ce  livre  ferait 
croire  à  une  origine  juive  modifiée  pnr 
quelque  chrétien  ignorant.  Plusieurs  Ethio- 
piens rejettent  cet  ouvrage  comme  absurde. 

Maxhafa  ginzai  ou  Livre  pour  eneevelir^ 

On  y  trouve  l'indication  des  pasï^ges  de 
l'Ecriture  sainte  qu'il  faut  lire  pour  un  dé- 
funt, et  lesservicesspéciaux  pour  les  prêtres, 
les  moines,  les  enfants,  les  femmes  mortes 
ix\  couches,  les  vierges,  etc.  Viennent  en- 
suite les  prières  pour  les  troisième,  sentième 
et  douzième  jours  après  le  décès,  et  d  autres 
pour  les  époques  de  trente,  quarante  et 
quatre-vingts  |ours  après  la  mort.  Ce  livre  sa 
nomme  aussi  Livre  d'absolution^  le  but  de 
sa  lecture  étant  de  faire  pardonner  les  péchés 
du  mort. 

Gibra  himamai  ou  Actes  de  la  Patsion. 

Entre  autres  écrits  que  renferme  ce  vo* 
lu  me,  il  faut  remarquer  le  .  Livre  du  eor/^ 
composition  singulière  qui  n*exiito  ()eut- 
être  qu'en  Ethiopie.  On  y  lit  au'aussitôt 
après  la  sainte  Cène,  Akrosina,  remnie  de 
Simon  le  Pharisien,  ap|)orta  un  coq  râti  dans 
un  pot,  le  mit  sur  un  joli  plat  et  le  présenta 
•  à  Notre-Seigneur.  Jésus  rendit  la  vie  nu  coq 
en  le  touchant  et  l'envoya  épier  Judas  dans 
Jérusalem;  il  lui  donna  aussi  la  voix  hu- 
maine, et  Régrinet,  femme  de  Judas,  l'en- 
voya aux  Juifs.  Le  coq  assista  au  ma.'*ché 
conclu  par  Judas  et  l'annonça  à  Jésus,  qui, 
après  lavoir  éconté,  l'envoya  monter  eu 
volant  jusqu'au  ciel  pendant  dix  mille  ans« 
Ensuite  vient  Thistoire  de  la  Passion  entre- 
mêlée de  quelques  variantes  étrangères  à 
l'Evangile.  Saut»  Yodnan  et  Alexan^Jresoni 
parmi  les  persécuteurs  de  Notre-Seigneur. 
Hagmancta  Abùw,  on  la  Fui  des  Pères. 

Il  est  remanjuable  que,  dans  la  plupart 
des  exemplaires  écrits  depuis  lyasa  le  Petit, 
on  a  altéré  ou  supprimé  les  cinq  passages 
qui  établissent  la  double  procession  du 
Saint-Esprit,  ce  qui  prouve  qu'avant  cette 
époque,  on  partageait  la  croyance  orthodoxe 
au  sujet  de  ce  dogme. 

Qiddttê  Zerlos  ou  saint  CgrilU,  , 

Texte  en  éthiopien  de  quelques  écrits  de 
ce  Père.  On  v  remarque  le  Traité  sur  funii^ 
de  JésuS'Christ.  Cet  ouvrage  a  la  forme 
d*un  dialogue  entre  saint  Cyrille  et  Paladios. 
C'est  là  que  se  trouve  le  (passage,  célèbre 
CD  Ethiopie,  sur  lequel  on  se  fonde  pour 
admettre  les  trois  naissances  de  Notre-Sei* 
gneur. 

Aragawi  monfasawi^  on  YieUkrd  sptrilsW. 

C'est  Ui  traduction  d'un  livre  copte  qui 

38 


1195  MAX  DICTIONNAIRE 

rouie  sur  la  spiriinalilé  et  qui^ronsacré  aux 
cénobites,  a  été  proscrit  par  plusieurs  évo- 
ques en  Egypte  et  en  Ethiopie,  ce  qui  n'em- 
Î»êcbe  pas  qu*en  ce  dernier  pays  il  forme 
'objet  d'un  enseignement  particulier.  Le 
titre  peut  se  rendre  ainsi  :  Livre  du  vieil* 


MAN 


n* 


tard  Maint  (ei)  spiriiuel  sur  les  dons  divins  et 
ia  visite  de  la  grâce  que  Dieu  envoie  pour 
consoler  des  afflictions  et  pour  le  contente* 
ment  des  affliyéSf  et  sur  tes  visions  spiri* 
Quelles  f  etc. 

Voici  les  intitulés  de  quelques-uns  des 
petits  traités  partiels  qui  composent  cette 
collection  : 

Sur  réveilla  garde  et  réloignemeol  de  la  paresse. 

Sur  le  démon  de  la  malédiction. 

Sur  le  démon  de  la^  colère. 

•âiirles  véritables  visions  spirituelles. 

'Sut  la  mort  mondaine  et  la  vie  étemelle. 

Sur  la  connaissance  des  noms  de  Dieu. 

Sur  les  mystères  du  monde  nouveau. 

Sur  le  trois  fois  Saint. 

'Sur  la  douceur  des  consolations  qui  se  mêlent 
aux  œuvres  de  ceux  qui  aiment  Dieu. 

Sur  la  connaissance  de  la  révélation  de  Jésus- 
Ciirist. 

Lettre  du  saint  vieillard  il  son  frère  qui  lui  de- 
inniidait  comment'  on  peut  supporter  la  péniienrc. 

Vision  aperçue  par  uo  prêtre  qui  s*approcliait  des 
mystères  ilivins. 

Sur  ce  que  dit  celui  que  Dieu  a  rendu  malade,  et 
<romment  îl  élève  Tbomrae  pour  voir  ce  qui  est 
sublime. 

Leures  du  vieillard  à  son  frère. 

ik  Grégoire  prophète,  Opuscule  de  15  reuillets. 

11  fait  partie  des  écrits  des  Falasyan  ou 
Juifs  d^Ethiopie  ;  les  traditions  relatives  à  ce 
Grégoire  et  à  Tépoque  où  il  vivait  sont 
fort  incomplèles.  Récit  d'une  vision. 

Cadla  abuna  {Vie  de  notre  père)  Ca/ra  Manfas 
2iddu$. 

Ce  nom,  qui  signifie  esclave  du  Saint-Es- 
prit, est  celui  d'un  saint  universellement 
connu  en  Ethiopie  sous  le  nom  de  Abbo 
cl  vénéré  par  les  tribus  les  plus  sauvages. 
On  le  regarde  comme  le  saint  tutélaire  du 
tonnerre,  et  sa  fête  est  chômée  le  cinquième 
jour  de  chaque  mois. 

Uvre  du  Pacte  oa  de  CAlUanee. 

€et  ouvrage  contient  de  prétendus  dis- 
cours tenus  par  Jésus-Chrisi  aux  apAtres 
après  la  résurrection;  ils  roulent  sur  la 
descente  du  Saint-Esprit,  sur  les  événe- 
ments des  derniers  jours,  sur  les  prodiges 
qui  se  manifesteront  alors,  sur  les  signes  de 
)  Antéchrist. 

Mystère  grand  et  secret  sar  la  eondamnation  des 
pécheurg,  oetMndé  par  saint  Pierre  à  Nolre-^aneHr 
à  cause  de  sa  miséricorde  pour  Addam  (Adam), 
I  i  feuillets. 

Cadta  [vie  de)  Yafqiranna  l^st-f. 

Le  nom  de  ce  saint  signifie  Dieunous  aime. 
En  Ethiopie  on  a  conservé  l'usage  de  don- 
ner aux  hommes  des  noms  significatifs, et  les 
mères  en  usent  comme  jadis  Rachel  et  Lia. 
Cet  usage  biblique  est  un  reste  touchant  des 
mœurs  patriarcales. 

Vie  de  saint  Antoine  et  de  saint  Paut,  son  discipte» 
Me  de  saint  Samuel  (un  saint  éthiopien). 
Cadla  Hawartfat  ou  Vies  des  apUres. 


Elles  sont  d'une  tongueur  lùrt  in^k;  j 
biographie  de  saint  André  remplit  SB  fewl. 
lets,  et  celle  de  saint  Paul  n'en  oce«i«  ^ 
S.  La  vie  de  saint  Jean  en  remplit  »,<kg 
6  sont  consacrés  au  miracle  du  serpeaL 

La  prédication  de  saint  Thomas^  |  riepii  m 
martyre  (ISfenilleU). 

Discours  des  318  Pèru  pour  être  «n  éAfttfmk 
moines.  (Opuscule  de  4  feuillru.) 

Mathafa  btihan,  ou  Usre  de  htwùère. 

Ouvrage  composé  par  le  roiZaiMTriqob. 
vers  le  milieu  du  xv'  siècle  |K>ttr  rsnesr 
les  idolâtres  au  vrai  culte.  On  y  troare  <:t 
nombreuses  recommandations  faites  pirci 
monarque  k  ses  sujets;  il  leur  ordooii 
d'ouvrir  leurs  portes  dès  l'aurore  (asap 
universellement  suivi  aojourd*hai), décla- 
mer le  samedi  et  le  dimanche,  et  ae  ae  |is 
chdmer  le  samedi  k  partir  de  trob  bma 
(neuf  heures  du  matin]  seQleiDeBt;dedOB> 
ner  des  présents  k  l'église,  même  des  posiez 
et  des  oiseaux,  de  ne  |»as  manger  àm 
l'enceinte  de  l'église,  d'y  enterrer  tous  le 
chrétiens.  A  l'égard  do  Sabbat,  il  tSm 
que  les  fleuves  ne  troublent  pas  lera^ér 
leurs  sables  le  samedi.  Il  dit  qa*il  ne  fMi 

fms  boire  d'hydromel  en  carême,  et  il  ecnue 
es  Juifs  de  manger  des  enfants. 

Dirsaua  kidana  mihral,  ou  TrmUé  surlefsOià 
wîféncorde,c'e8t-k-dire  ssr  b  satale  Vieift. 

Le  pacte  de  miséricorde  est  as  da 
noms  favoris  de  la  Mère  de  Dieu  tbex  I« 
Abyssiniens^  et  on  lui  dédiedes^iseiivu 
celte  dénomination. 

Mazhafa  Sawiros,  on  Uure  de  Samirm. 

L'auteur  de  cet  écrit  est  signalé  fooni 
évèque  d'ismanaha  en  Egy|tte.  L'ouTtifr, 
formé  de  135  feuillets,  est  partagé  eodusit 
traités  ;  nous  en  transcrivons  les  titm 

Sur  Texplication  des  trois  essences  de  9épm 
et  leur  union. 

Sur  la  roanifeatatlon  de  rincanalioa  éi  Ai  * 
Seigneur  et  sur  son  cnicîiem«-nt 

ksplicalion  des  paroles  du  FenUMaïqae  n  ' 
Josoe  qui  démontrent  la  dignilé  de  h  %nm  k* 
cbrécienne. 

Explication  de  Plqoe  et  de  Taneatt.  H  mit 


3ue  le  pain  et  le  vin  deviennent  h  tlnir  et  le  iftif 
e  Notre- Seigneur  Jésns4Ihrist. 

Sur  la  guerre  des  dénous  aux  adcics»  et  e^ 
ment  ceux-ci  vaincront. 

Explication  de  robsenrance  âm  jovét  éimsik 

Manifestation  de  la  cause  du  jeêna  éa  ém 
jours,  mercredi  et  vendredi. 

Ce  que  c'est  que  le  jeaiie,  et  eammcat  «  k  p»' 
tiqun. 

Ce  qu*est  cette  mort  que  le  SeSaaearn*^' 
sur  la  croix,  et  réfutation  de  l'opiaîMqM  cV« 
un  ange  prédestiné  de  Dieu  pour  iwc  fin  to 
hommes. 

Sur  la  staliilitéde  la  foi  jacoUte  ei  smmpusè^ 

Explication  des  cautiquet  de  Mmsa  cl  4i  * 
sœur  Marya,  des  155*  rt  150*  peamnei, étk^- 
sion  de  Daniel  et  du  Cantique  d«  trois  of»i& 

Sur  la  consolation  des  chrétiens  cl  k«p^^ 
dans  la  tristesse  et  les  calamités. 

Qateminios  (Clément),  manaicrit  de  WM*^ 

Clément,  disciple  de  saint  Pierre,  ^<^ 
retourné  à  sa  famille  après  vin^ae»  u»^ 
sence,  fut  en  batte  aux  qoestioos  et  esi 
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bjecUons  des  Juifs.  Dënoé  des  connaissan- 
ts nécessaires  pour  soutenir  ces  contro- 
erses,  il  alla  s'adressera  saint  Pierre,  dont 
'S  instructions  contenues  en  cet  ouvrage  se 
ivisent  en  sept  sections  ; 

i*  Sur  rAnclen  Testament  jasqu^à  Josapbat. 

2*  Mystères  et  prédications  de  saint  Pierre  (on  a 

I  soin  en  prophétisant  la  venae  de  tels  ou  tels 

lis^de  laisser  leart  noms  en  blanc  ou  de  ne  les 

ïsifner  que  par  une  seole  lettre). 

3*  Force  et  prodiges  montrés  par  le  Seigneur  au 

enheureux  Pierre,  chef  des  apôtres. 

4*  Toat  ce  qni  se  passera  an  ciel  et  sur  la  terre, 

ircequi  eonceme  la  miséricorde  des  hommes. 

ti*R^ements  de  Téglise  donnés  par  Notre-Se^ 

tear  j4^os-Cbrfst  à  (saint)  Pierre. 

6*  Sur  le  liàlon  dont  Moise  frappa  le  rocher. 

7*  Explication  de  h  troisième  vision  de  Pierre, 

\%  Oona. 

Atiaa  Baymmiot  (l*ortbodoxe). 

Collection  de  traités  divers  composés  ^r 
orthodoxe^  et  destinés  à  être  lus  certains 
i  manches  ou  jours  de  fAte.  Voici  les  titres 
e  quelques-uns  d'entre  eux  :  sur  la  nais- 
incede  Dieu;  sur  le baptAme  dans  le  Jour- 
sin;  sur  les  œuvres  de  sainteté;  sur  le 
arftlytique;sor  la  vie  monastique;  sur  la 
shison  de  saint  Pierre;  sur  la  question  de 
ilaie  à  Notre-Seigneur  ;  sur  la  mort  de 
(oire-Seigneur  et  sur  le  voleur  crucifié 
sa  droite;  sur  la  dignité  des  douze  disci- 
les  ;  sur  saint  Michel  ;  sur  les  quatre  bétes 
e  ÏApoaUypse. 

Uha  Ifarfm  (Planri  de  Marié),  106  As. 

Traité  composé  par  Abba  Hirtaaos,  évoque 
le  Bahinsa  et  destiné  à  être  lu  le  vendredi 
aini.  A  la  suite  sont  divers  autres  écrits  : 
iiracles  de  Marie  (ils  sont  au  nombre  de 
luii);  ce  que  fit  André  l'apdlre;  Actes  de 
riioinas  (l*apAtre);  ce  qu'il  fit  sur  le  prodige 
In  serpent;  ce  qui  arriva  sur  la  possession 
l'une  femme  (lar  un  mauvais  esprit;  ce  qui 
nrifa  pour  la  femme  qu'on  égorgea  près  du 
•ressoir.    , 

Ms^Aafs  TRdmt^  ou  Utrt  àe  HUar. 

Cest  le  nom  d*uo  mois.  L'ouvrage  est 
raiiitionni*llement  connu  sous  cette  dénu- 
filiation.  On  y  trouve  entre  antres  compo- 

itioos  : 

Vision  d^Hebaceoe*  (On  y  rencontre  ser  ce  pro- 
bes ei  sur  Daniel  beaucoup  de  détails  étrangers 

la  Bible.) 

Tniiè  de  Théophile,  patriarche  d^Alexandrie , 
nr  te  séjour  de  la  sainte  v  ierge  en  Egypte  et  sur 
I  maisoii  uo*elle  occupa  à  Qisgane  sur  une  colline 
traditions  locales). 

Miraoles  du  martyr  saint  Georges  (dente  mi* 
lelfs). 

Apparition  de  la  croix  de  %ia  au  roi  Conauntin. 

Discours  sur  rassemblée  des  318  Pères  du  con- 
ilf  deNicée. 

Martyre  de  saint  Minas. 

Vie  de  saint  Margoryo»  (  Macaire  ?  > 

Cadia  Malkê  Zeieq  ou  Vie  de  MelMUdee 
H  fettUteU). 

On  trouve  dans  ce  recueil  auatre  traités 
or  ce  patriarche;  deux  de  Zerlos  (Cyrille) 
«iriarche  d'Alexandrie,  un  d*Hara  Kristos, 
tiùn  un  qui  se  dit  écrit  è  Rome,  ville  du 
•hri$t,et  qui  est  extrêmement  rare  en  Ethio* 


pie.  —  A  la  fin  de  ce  recueil  est  un  opuscule 
de  B  feuillets  dont  M.  d'Abbadie  traduft 
ainsi  le  titre  :  «  Au  nom  du  Seigneur...  ée^ 
vaut  qui  se  prosternent  les  eolonnes  de  la 

foudre Traité  d*nn  frère  orthotloie  qui 

fut  témoin  de  Texulication  de  la  vision 
qn*il  entendit  {$ie)  des  (ex)  livres  saints  et 
pour  la  renommée  du  grand  et  nuûestueux 
archange  Afnin  qui  est  rann-el»  le  chef  des 
vigilants.  »  Cet  ange  a  des  entretiens  avec 
Henoch  Tantédiluvien. 

HMtaia  ^ddiii  ou  aaint  £saiii€it. 

Ce  manuscrit  renferme  entre  autres  écrits  t 
JLe  Uûre  d'Àiinmsyoifpatrkureke  d^AlixûmdrU 
ti  de  ÀfUyokos  $ur  la  recherche  des  paroUc 

Siiêontdane  U$  livrée.  C'est  un  dialogue  OÀ 
ntyokos  propose  79  diflicuités  que  le  |ii- 
triarcbe  résout.  Les  questions  sont  réunies 
san.s  ordre  :  la  première  a  pour  but  de  savoir 
à  quels  signes  on  reconnaît  que  le  baptisé  a 
reçu  le  Saint-Esprit  ;  dans  la  seconde  on  de- 
mande comment  Satan  pouvait  être  auprès 
de  Dieu  ainsi  que  le. Livre  4e  Jeè  le  liit  en* 
tendre. 

Qala  hankai  ta  Henok  on  Porols  dm  priMni,  h 
Ihre  d'Hénoch. 

Copie  moderne  faite  sur  le  textu  le  nins 
approuvé;  il  y  a  beaucoup  de  variantes  oans 
les  divers  manuscrits  étbiopiens*  sans  en 
excepter  ceux  de  la  BibUf  dont  le  livra  de 
Hénoch  est  regardé  comme  un  Urf  ou  appen- 
dice.  —  Un  manuscrit  intitulé  :  Èxplieaiipm 
d'Bénoek  faite  d'après  renseignement  tradi- 
tionnel par  un  des  professeurs  de  M.  d'Ab- 
badie,  se  trouve  aussi  dans  la  collection  dont 
nous  parlons;  il  remplit  107  feuillets. 

Afeyoro  Jforf oui,  eu  dÎMOurs  eut  Matia^ 

Il  y  a  dans  cetouvrage.  entre  autres  écrits, 
le  Petit  Evangile  qui  parait  traduit  du  oopte« 
les  Miracle»  de  Notre-Dame  (six  miracles),  là 
Naieeance  de  la  eainte  Vieraè^  $on  entrée  au 
temple;  $a  viêite  à  eainte  EHeabeth  :  eon  dé" 
part  pour  f  Egypte. 

Gadla  Samaiial,  ou  FtVt  dcelfarlfrs  (f  MfeaiUeCs). 

Parmi  les  saints  dont  ce  Recueil  conlieni 
les  actes  y  on  distingue  saint  Jean-Baptiste» 
saint  Hammas,  saint  Fasiladas,  chef  des  sol- 
dats, saint  Yolyos»  saint  Astifanos  (Etienne), 
saint  Ewostatewos,  saint  Paotaiewon,  saint 
Kirakos,  saint  Qopryanos,  saint  Filyas, 
évoque  du  pays  de  Tiniaprs,  saint  Romanos, 
saint  Abadir  et  saint  Trai,  saint  Dimatryos, 
saint  Zenolis,  saint  Blantros,  saint  Tervo- 
files,  saint  Azgir,  saint  Qosmos  et  Dymianos 
et  leur  mère  Tewdada,  etc.  —  LMgnorance 
des  copistes  a  altéré  quelques-uns  de  ces 
noms. 

Fikare  tifaêui^  ou  Explêcaiiem  (folfe  par)  iéevê. 

Ces  explications  ne  remplissent  dans  ce 
manuscrit  que  8  feuillets,  mais  l'ouvrage  est 
fort  gros  quand  il  est  complet  ;  il  est  très- 
rare  en  Ethiopie  et  il  y  est  fort  célèbre  parce 
que  Notre-Seigneur  est  censé  donner  des 
prophéties  pour  les  çrands  désastres  qui 
doivent  arriver  jusqu  au  roi  Théodore.  Ce 
dernier  viendra  de  l'Orient  et  fera  fleurir 
la  paix  après  une  pluie  grasse  sans  nuafres. 
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Les  Juifs  de  TEihiopie  tout  aussi  bien  que 
l'es  chrétiens  croient  à  la  venue  de  ce  roi. 

Jwtira  Sithai  oa  Harpe  de  louange. 

C'est  un  recueil  de  cantiques  el  de  prières. 
L'éloge  de  la  sainte  Vierge,  divisé  selon  les 
jours  de  la  semaine,  occupe  62  feuillets;  1* 
supplication  de  saint  Simon  Styiiie  en  rem- 
plit 32. 

Âtùrtu  tat  ilùtat^  ou  Les  dîx  questiont. 

Elles  occupent  19  fonillels  :  les  voici  : 
!•  sur  Tunitô  et  la  Trinité;  2-  sur  le  Fils  de 
Dieu  et  sur  son  crucifiement  ;  3*  sur  les 
prières  qui  conviennent  aux  croyants; 
*•  comment  le  pain  el  le  vin  deviennent  le 
twps  et  le  sang  de  Jésus-Chrlsl  ;  5"  sur  le 
saint  jeûne  qui  convient  aux  croyants; 
»  sur  laumône;  T  sur  la  convenance  de 
la  rédemption  d'Adam  par  le  Christ  à  l  ex- 
clusion de  Satan  et  de  son  armée;  8*  pour- 
quoi le  Fils  de  Dieu  naquit  d'une  femme  et  se 
soumit  à  d'autres  actes  de  faibles.^e;  9*  ex- 
plication des  termes  :  <  Mon  Père ,  votre 
Père,  mon  Dieu,  votre  Dieu  ;  »  JO'  pourquoi 
Satan  et  Adam  furent  créés. 

Gadla  Abib  ou  Vie  de  uaini  Abib. 

A  la  suite  de  cette  vie  qui  occupe  li  ftf^., 
on  trouve  divers  écrits  relatifs  à  saint  Mi- 
rtiel,  entre  autres  la  relation  de  quarante- 
neuf  miracles  opérés  par  cet  archange,  une 
exhortation  pour  sa  fôte ,  etc.  On  rencontre 
ensuite  le  récit  de  neuf  miracles  opérés  par 
l'archange  Rafihaël  et  de  onze  miracles  dos 
à  Tarchange  Gabriel. 

Cadia  Addam  ou  Vie  S  Adam  (54  feuillets)* 

Amplification  assez  fade  des  premiers 
chapitres  de  la  Genèse,  et  histoire  sous  forme 
de  prophétie  de  la  naissance  de  notre  Sau- 
veur. On  trouve  ensuite  divers  traités  de 
1  évêque  Sawiros  sur  Texplication  des  pa- 
roles du  Penlaleuquo  et  de  Josuô  qui  font 
connaître  la  grandeur  de  la  foi  chrétienne 
orthodoxe;  sur  l'explication  des  termes 
Pdqueê  et  agneau  et  sur  la  Transsubstantia- 
ti»ii;  sur  la  guerre  de  Satan  aux  fidèles  et 
coiûmentils  le  vaincront;  sur  Texplication 
ée  la  grandeur  du  dimanche;  $ur  le  motif 
du  jeûne  des  deux  jours,  mercredi  et  sa* 
medi,  etc.). 

*  Gadla  Sanudyoê  ou  Vie  de  eaint  Sanutius,  (Elle 
est  suivie  de  celle  de  saint  Bisoy  et  de  quelques 
dutres  ) 

Gadltt  FanjMat  on  Vie  de  Fae:ylada$ ,  martyr  en 
Afrique. 

Elle  fut,  selon  le  prologue,  racontée  par 
Kalistinos  (Célestin?)  napu  de  Rome  sous 
Tempereur  Théodose.  L  ouvrage  est  annoncé 


comme  tradoil  du  copte. 

2ena  Maryam  ou  Soiicet  de  Marie. 

Cesi  un  recueil  de  traditions  sur  la  sainte 
Vierge.  —  A  la  auite  est  un  autre  ouvrage 
contenant  un  commentaire  explicatif  des 
écrits  et  de  la  vision  de  saint  Paul. 

igxi-abher  nayea  oo  Le  Seigneur  règne. 

Ce  litre  est  celui  d*un  recueil  qui  contient, 
entre  autres  écrits,  des  prières  à  la  sainte 
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Trinité,  h  saint  Jean,  aux  anges,  les  Laïutn- 
dations  de  la  Vierge,  etc. 

Widdare  la  masqal  ou  Eloge  de  la  croix,  (Longoe 
composition  de  110  feuilieu;  elle  est  à  peu  pra 
inconnue  en  Ethiopie.  ) 

Sane  Golgota  ou  Calvaire  du  moh  de  ione. 

Ce  titre  est  celui  d'une  prière  faite  p» 
Notre-Dame  au  mont  Golgotha  le  25 du  moi« 
de  sane  (ÎO  feuillets). 

Tabiba  tabiban  ou  Sage  de$  eagei. 

Ce  reeueil  contient  une  longue  prière 
adressée  à  Dieu  (Seigneur»  asge  des  sagas, 
puissant  îusqu'è  rélernilé,  etc.),  une  aulre 

f^rière  qu  on  peut  indiquer  sous  le  nom  de 
'Image  de  la  croix  et  qui  consiste  en  salu- 
tation^ aux  diverses  parties  du  corps  de 
Jésus-Çhrist,  etc. 

La  Addam  Fasikahu  ou  Pàque  d'Adam. 

Tel  est  le  nom  vulgaire  d'une  longue  orai- 
soa adressée  à  la  sainte  Vierge,  BéjouihlQÙ 
Maritj  Pâqut  d'Adam,  etc.  On  trouve  daui 
le  m&ine  manuscrit  d'autres  prières  adre>- 
sées  à  la  Vierge,  à  saint  Etienne,  à  Clau- 
dius,  etc. 

Ont  za  êimminlu  kiher  ou  Les  dis  livrei  àiklei 

C'est-è-dire  le  Pentaleuque,  Josué,  les 
Jwfee,  Rutk:  on  y  a  ajouté  le  Décalogacei 
une  description  singulière  du  diable;  il« 
quatre  ceut  irenle  deux  dents. 

Prière  de  Notre-Dame  Marie^  proférée  per  flli- 
même  dan»  le  page  de  Bartoê^  «i  fooilleU.  {Cm 
prière  est  regardée  comme  apocryphe,  niéiue  « 

Ethiopie.) 

Faws  mnnfasani  ou  Remède  spirituel.  (Cesl  ue 
traité  de  théologie  pratique  suivie  de  solotiunsJe 
cas  de  conscience.) 
'  Nayara  Maryam  ou  dUcoun  sur  Marie. 

On  trouve  dans  ce  manuscrit  de  178 feuil- 
lets divers  discours  relatifs  à  lasaiiiieVierfc'a 
et  cinq  productions  qui  rentrent  dans  la 
classe  (les  écrits  apocryphes  : 

Naissance  de  lUrie,  coaunent  elle  entra  daui  le 
temple,  etc. 

Livre  du  repos  (mort)  de  Marie. 

Ascension  iie  Notre-Dame. 

Comment  Noire-Dame  Marie  se  eacba  daDS  tes 
montagnes  du  Liban  en  fuyant  liérode. 

Traité  sur  un  miracle  de  Notre-Seigneor  Jése- 
Clirisl  en  Egypte. 

Ta-ammira  lyasus  ou  Miracles  de  Jésus. 

Ce  manuscrit  de  131  feuillets  ronferice 
dès  traditions,  la  plupart  apocryplies,  sur 
Notre-Seigoeur  ;  il  est  divise  en  42  ariiclfS 
et  il  contient  è  la  tin  lo  livre  du  coq  M 
nous  avons  déjà  parlé. 

Ilerma  ou  le  pasteur  Hermas. 

On  dit  c]u'il  n'existe  en  Ethiopie  qu  onsen) 
manuscrit  de  cet  ouvrage,  souvent  imprioié 
en  Europe,  et  qui  est  un  précieux  mono- 
ment  des  «remiers  si  ècles  chrétiens.  M.  d'A^ 
badiB  nt  laire  une  copie  du  manuscrit  qo^ 
possède  le  couvent  de  Guindaguiude.  H 
débute  ainsi: 

tf  Du  prophète  Herraa,  Celui  qui  m*»  éM 
vendit  une  jeune  fille  a  Rode  (dans  le)  1^;^ 
de  Rome,  et  plusieurs  années  après,  je  is' 
trouvée  et  aimée  comme  ma  sœur,  et  enr 
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jile,  après  peu  de  jours,  je  Tai  vue  de  re- 
kf  qui  se  lavait  au  fleuve  Tibron  (Tibre) 
t  je  lui  donnai  ma  main,  et  je  la  retirai 
e  la  rivière—  et  l'esprit  m'emporta  où 
bomme  ne  peut  aller,  »  etc. 
A  la  suite  du  livre  d'Hennas,  qui  occupe 
SfeuilletSt  on  trouve  un  règlement  ordonné 
ar  l*ange  du  Seigneur  à  Abba  Pakuimis 
h  saint  Pacôme)  dans  le  pays  de  Tabajs 
rijét)aïde)  et  une  Vie  de  saint  Abukarazua. 

Gàdla  Tadiiro,  Vie  de   Mtnt    Tliadûée^  martyr 

hiopien. 

Qaûia  êamaitùl  ou  Met  du  martyre» 

Volume  de258  feuillets  contenant  les  vies 
'un  grand  nombre  de  saints  qui  ne  sont 
)nnus  quVn  Ethiopie,  tels  que  saint  Pifa- 
ion,  saint  Filnion,  sami  Tevirogritos,  saint 
iisidgos,filsduduc  d'Antioche,  saint  Figitor 
Victor),  saint  Yobannis  de  SVnhat,  saint 
briham  le  charpentier,  saint  Abaskeron  de 
alin,  saint  Galavrdev^os;  saint  Minar,  les 
lints  soldats  Zaari,  Nosofis,  Pelros  et  Iskir- 
)n,  saint  Nasir,  fils  de  Salomon,  saint 
nistasgord'Awgitos,  saint Nob,  saint  Ystor, 
li,  son  fils  Aboli  et  sa  femme  Tavrkalya, 
tint  Harastifaras,  saint  Basiligos,  saintln- 
iwos,  saint  Herenewos.  En  fait  de  saintes  le 
lanuscrit  éthiopien  contient  Thisloire  de 
linte  Kristîna,  sainte  Makbya  et  ses  sept 
Tifants,  sainte  Pistis,  sainte  Alupis  et 
linte  Agatis  de  Rome,  sainte  iMarlna,  sainte 
égala. 

Cadla  Heroda  ou  Vie  de  $aint  tleroda^  martyrisé 

m  la  Haute  Egypte. 

Tirguame  Wanqel  on  Exptîeaiion  des  Evangiles^ 

iana&crit  de  22i>  retiillets.) 

Ftkan  lyaeui  ou  Explication  (aile  par  Jéiui, 

Ce  n*est  qu*uQ  extrait  d*un  ouvrage  c^« 
bre  en  Ethiopie  et  dont  il  se  trouve  des 
^pies  plus  étendues.  Parmi  les  prodiges 
je  Notre-Seigneur  iv^t  censé  avoir  prédits 
>ur  la  Gn  des  temps,  M.  d*Abbadie  traduit  le 
issage  suivant  : 

«  Les  hommes  naîtront  avec  des  cheveux 
ancs.  Sans  force  et  avec  des  voix  cassées  , 
\  marcheront  comme  des  statues  sans  Ame, 

dans  ces  jours  il  sera  créé  des  cadavres 
liommes,  etc.  Des  justes  seront  aussi 
éés....  ainsi  que  deux  lunes,  et  la  terre 
ra  ébranlée  par  la  force  du  feu  et  ensuite 
té  et  Phi  ver  seront  confondus..,,  et  les 
ieus  parleront  avant  leur  naissance.  Des 
iens,  dis-je?  Non,  mais  des  hommes...  Les 
(iavres  seront  des  sages,  et  les  sages  seront 
s  cadavres  ;  les  hommes  mangeront  Therbe 

la  chair  humaine....  et  un  vent  venu  de 
>rient  portera  partout  déluge  et  pluie.... 

les  princes  s*entretueront,  et  bien  peu 

gens  échapperont  à  la  mort...  et  la  terre 
siéra  une  année  sans  habitants  et  livrée 
z  bétes  féroces. 

«  Je  ferai  ensuite  venir  de  TOrientun  roi 
li  se  nommera Tewodiros,  qui  rassemblera 
(  surviTaots  qui  auront  suivi  ma  volontét 
j'amènerai  uu  évoque  qui  les  bénira  ainsi 

ie  leur  pays Et  les  temples  des  idoles 

ront  reu versés....  et  je  ferai  tomber  la 
lie  sans  nuages  comme  de  rhuiie Et 


après  quarante  années  (de  paix  et  de  justice) 
trois  rois  régneront  chacun  trente-sept  ans, 
et  puis  viendra  TAntechrist,  et  la  force  des 
cieux  et  de  la  terre  s'agitera,  et  le  monde 
entier  finira;  le  soleil,  la  lune  et  les  étoiles 
tomberont  sur  ia  terre,  et  ma  parole  res- 
tera   et  mille  années  seront  comme  uti 

I'our Alors  les  impies  tomberont  dans  lo 
eu  pour  réternité;  alors  je  ferai  Taumôno 
à  ceux  qui  ont  enseigné  mon  nom,  et  je  ju- 
gerai (les  méchants)  par  un  jugement  qui  ne 
cessera  pas  pendant  l'élernité et  je  re- 
nouvellerai la  terre  et  les  cienx,  et  je  resterai 
éternellement  avecraes  anges  et  mes  saints.  » 
A  In  suite  de  cet  écrit,  on  trouve  deux 
opuscules,  un  traité  sur  saint  Raphaël  et  un 
écrit  de  8  feuillets  Tibaba  Sabcla  {Sagesse 
de  la  Sibylle);  il  serait  intéressant  de  savoir 
si  cette  Sibylle  se  rattache  à  celles  qui  ont 
été  célèbres  en  Grèce  et  A  Rome,  et  de  vé- 
rifier si  cette  Sagesee  doit  se  joindre  aux 
livres  sibvilins  qui  ont  récemment  fort 
exerné  l'érudition  allemande  et  dont 
M.  Alexandre  a  donné  une  savante  édition. 

Nabiyat  ou  {Prophètes), 

C'est  une  copie  des  livres  prophétiques  de 
TAncien  Testament,  mais  il  faut  observer 

au*entrele  3*  etie  k*  verset  du  chapitre  xlvim 
e  Jérémiej  on  trouve  iaterpolé  un  long 
passage  qui  mançiue  dans  la  Viilgate  et  qw* 
nous  donnerons  iui  en  suivant  la  version  de 
M.  d'Atibadie. 

«  Vision  montrée  au  prophète  Jérémic 
par  le  Seigneur  qui  lui  parla  sur  Nabucba- 
donosor.Ce  roi  de  Babylone  viendra  au  pays 
d'Egypte  et  le  détruira  et  mettra  la  contrée 
h  mort.  Et  il  dit:  Faites  voir  et  annoncez  en 
Egypte  et  faites  entendre  au  dedans  de  Mai- 
doU  et  faites  entendre  dans  Mânes,  et  dites, 
et  levez- vous,  et  préparez-vous,  car  voilà 
que  la  guerre  les  a  environnés,  pareille  au 
feu  et  a  dévoré  leur  chair.  Vous  qui  restez, 
vous  êtes  dans  les  ténèbres,  |)arce  que  ta 
vache  grasse  te  manaue,  ô  Egypte,  et  qu*il 
n'y  a  pas  do  quoi  refuser  à  ton  ennemi.  Et 
ils  sont  tombés,  ot  ils  ne  se  relèvent  pas, 
parce  que  le  Seigneur  les  a  fatigués  et  qu'il 
a  renversé  leurs  multitudes.  Et  chaquo 
bomme  est  tombé  sur  son  com|)agnon,et  ils 
disent  :  Levez-vous,  allons  rentrer  dans  noire 
pays  et  dans  la  terre  où  nous  sommes  nés, 
pour  y  séjourner  à  Tabri  des  périls  de  la 
guerre,  et  du  couteau  de  l'égor^eur  païen, 
et  Ih  donnez  h  Pharaon  Nakiyibankas,  roi 
d'Egypte,  le  nom  de  Sira«esme-emo-el.  Je 
sois  vivant,  dit  le  Seij^neur  Dieu,  parce  qo*il 
tomliera  comme  ce  qui  est  rompu  de  la  mon- 
tagne, et  qui  tombe  dans  la  mer  comme  des 
monts  Bgbirijon,  comme  du  Carmel.  Il  arri- 
vera des  biens  de  l'étranger,  parce  que  Mem- 
Bhis  sera  détruite  |>ar  le  manque  d'habitants, 
[alheur  àceuxqui  y  resteroni,et construis- 
toi  une  demeure,  ô  fille  d'Egypte  10  Egypte, 
génisse  belle  et  ornée  qu'on  a  prise  et  or- 
née, je  te  prêche  comme  aux  vachas  grasses 
qui  labourent  ton  sein.  Voilà  qu'un  ennemi 
viendra  du  nord,  parce  que  ceux-ik  se  sont 
enfuis  et  dispersés  ensemble,  et  ils  n'ont 
pas  résisté,  parce  que  le  jour  de  leur  fuite 
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et  de  lear  morl  est  arriyé«  et  dans  le  temps 

de  leur  fureur ils  se  flétriront  (tomme  le 

serpent  qui  se  dessèche  par  le  bruit  des 
bommesy  parce  que  les  hommes  traverse- 
ront les  sables  par  la  force,  et  parviendront 
enBgyf)te.Et  ils  viendrontavec  leurs  haches, 
et  ifs  tailleront,  et  ils  fendront  le  bois  et  ex- 
tirperont Tarbre  après  avoir  brisé  les  mai- 
sons de  leurs  chefs.  Le  Seigneur  Dieu  dit 
qu'on  ne  pourra  les  compter»  qu'ils  seront 
plus  nombreui  que  les  sauterelles  qui  sont 
innombrables  et  qui  fuient  sans  cesse.  Kt  la 
fille  d'Egypte  a  été  couverte  de  honte,  et  elle 
est  tombée  entre  les  mains  du  peuple,  et 
elle  a  élevé  la  voix  envers  le  peuple  du 
nord.  Le  Seigneur  fort,  le  Dieu  d'Israël  dit  : 
Je  punirai  le  peuple  de  Amon,  fils  de  Pha- 
raon, et  ceux  qui  se  fient  à  lui.  » 

Ta  ammira  Mar^m  ou  Mintckê  de  Marie. 

Ce  manuscrit  de  ISV  feuillets  contient  la 
relation  de  91  miracles  différents.  Un  autre 
nqafiuscrit,  ayant  le  même  titre,  raconte  i(A 
miracles. 

Dans  un  Recueil  de  diverses  pièces  nous 
remarquons  le  Litre  de  la  lettre  que  Ahga* 
Tffos^  roi  habile  qui  régna  dans  Aaetya  Mu- 
spetamua  {Bdene  en  Mieopotamie)^  envoya  à 
Notre^Seigneur  Jé$u$  par  son  serviteur  Ha- 
manifa.  Il  serait  désirable  que  le  texte  de  ce 
manuscrit  fût  comparé  è  celui  qui  est  renu 

J'asqu*à  nous,  de  cette  lettre  célèbre  h  l'égard 
le  laquelle  nous  renvoyons  au  Dictionnaire 
4ss  livres  Apocryphes. 

Ta  ammra  Ifaius  ou  Miraeles  de  Jésus. 

Cet  ouvrage  raconte  en  quarante-deux 
miracles  ou  obapitres  les  événements  de  la 
rie  de  Nolre-Seigneur  en  y  mêlant  bien  des 
traditions  apocryphes.  Observons  h  cet  ésard 

au'nn  des  manuscrits  recueillis  par  M.  d  Ab- 
sdie  (le  n*  193)  renferme  un  court  dialo- 
fue  entre  Tâme  et  le  corps  adressé  par  Jésus 
SBS  disciples. 
Un  opuscule  intitulé  Livre  écrit  par  la 

Siiiii  de  Notre-Seigneur  contient  les  actes  de 
Oise.  On  y  toit  entre  autres  choses,  que 
Je  dénombrement  des  ennemis  de  Moïse  se 
montait  k  pn  chiffre  exprimé  |)ar  266,516,186 

ÎiDviron,  suivi  dé  c^nt  douze  zéros.  Ce  ctiif- 
ire  prodigieusement  fantastique,  rappelle 
tes  grands  fiombres  que  la  cosmologie  et  la 
théologie  indienne  et  bouddhiste  se  sont 
plu  à  entasser. 

*  CiHidUiniions  dos  douze  apôU^  (M),  de  Abolydis 
<le  Ronie  (Sa),  des  Irois  cent  dix-buit  Pères  (sO)  ; 
^H  concile  de  Eago  (28)*  du  concile  de  Qvsaria, 
c*esuà-dire  do  Césarée  (25),  du  concile  de  Gingin 
<20),  de  celui  d^Anzokia  (94),  de  saini  Basile  (118), 
de  saint  Jean  Chrysesfonie  (12),  du  concile  de  Quis- 
tiRlynia  (25)  :  en  tout  544. 
IMgeire  le  ProMù. 

L'iarchange  llicbel  le  mène  dans  les  ré- 
gions  célestfs. 

«  11  vint  une  flamme  de  fç^  comme  une 
vague  et  elle  frappa  la  mer,  et  elle  Qt  des- 
fendre Tâme  fd'un  mauvais  rôt)  au  dedans 
de  la  terre.  »  Après  là  confession  de  cette 

i me  royale,  les  anges  lui  disent  :  «  Malheur 
toi  I  Q'as-tu  pas  entendu  la  prédiction  du 


Prophète  et  les  commandeoeau  da  5c. 

fneur?  n'as-tu  pas  connu  ses  miradeiV 
e   te  rendrai  tes  propres  cpovm...^  b 
Dieu  dit  :  Que  cette  âme  reste  parni  h  ta- 
chants  jusqu!au  jour  de  la  rétribatioa.  • 

Michel  mène  ensuite  le  propbHi  a 
séjour  des  justes  plein  de  |iertes  h  br.. 
lant  comme  les  étoiles  et  les  lampes  qai  f>s 
lèvent  les  yeux  dans  des  milliers  d«  {^ta 
de  saphirs  plus  éclatants  que  le  soMU  • 
lieu  est  plein  de  parfums  gui  réwitteci  ki 
morts.  C'est  le  jardin  où  étaient  Adaa  H  E« 

«  Puis  Michel  me  montra  le  teaipk  ci 
Tabernacle  construit  depuis  raatiqBiié 4» 
le  jardin  au  nom  du  Dieu  Saint  lloik 
d'émeraude  et  il  illumine  le  jardia.  L  i. 
milieu  une  sorte  de  pierre  verte...  demf» 
sous  forme  de  pierres  précieuses  dt  r^ 
(sic)  sontk  l'entour...  Et  j'entendis  aae  ■> 
sique  joyeuse.  Une  femme  vêtue  de  porj 

Sue  1*0911  ne  pouvait  contempler  B*ip»r. 
'est  Jérusalem  la  céleste.  Et  sorties:' 
est  écrit  en  romain  (ou  latin)  :  Void  li4- 
leste  Jérusalem  qui  donna  sa  tête  po^r  i 
parole  de  Dieu  et  pour  ceux  qui  oot  nncy 
le  monde  et  se  sont  exilés  dans  les  eoî iir 
et  les  cavernes  et  pour  les  solitaires  qn  «* 
servi  Dieu.  » 

Vient  ensuite  une  descriplioa  de  Tcdr 
où  coule  un  fleuve  de  feu  cosave  te  !»« 
de  TEgypte.  «  Les  méchants  y  soDtn^- 
dus  par  les  pieds,  la  tète  en  bas.. ..  Laai- 
giies  des  menteurs  croissent  et  leurs  («> 
nés  s'élèvent  au  ciel,  et  d'antres  soair^ 
un  froid  plus  cruel  que  le  feu  \ws  v  *' 
tenu  les  pauvres  et  les  voyageurs  isesê 
froid  de  la  nuit  et  dans  la  gelée....  Usfc- 
jures  sont  réduits  k  la  longueur  d'une  pi<' 
Les  débauchés  restent  sur  un  pied  et  '?.-^ 
dents  claquent.  Les  voleurs  sont  pi<(Of»  ' 
des  serpents  venimeux ,  les  nieartner  «^ 
justes  sont  piqués  fiar  des  serpents  de  1^^ 
tètes  de  chiens,  et  des  anges  les  tnliM-i 
avec  des  sabres  de  feu  tandis  aa'iis  «•# 

[rendus  par  les  pieds.  Les  adoltèrts  n^- 
es  chart)ons  enflammés  qui  leur  loetr. 
dans  la  bouche.  » 

Après  sa  vision,  Grégoire  se  réveinef'*' 
trouve  sur  sa  couchette  dans  sacavfrw  • 
écrit  la  relation  de  ce  qu'il  a  va  et  il  Tes*' 
k  toute  ta  terre. 

Ce  n'est  pas  sortir  du  domaine  df$  [v  * 
ductions  pieuses  que  de  signaler  aae  1» 
loire  d'Alexandre^  telle  qu'eliea roon ;«" 
les  Ethiopiens.  La  vie  du  conqoéraoi  »*" 
donieny  estdéfigurée  dans  nnsensnii»^-*' 
Alexandre  veut  se  faire  ba|Hiser;ij<i(-^  -' 
les  mauvais  génies  ;  son  cheval  T^"" 
hors  du  désert  dans  une  tente  où  it  i^"" 
Hénoch  et  Etie;  le  héros  met  p^^^'^' 

I>our  les  adorer;  il  traverse  la  oerue»» 
)res  dans  une  barque  traînée  par  dei  <*• 
tours  impurs.  Mais  en  voilk  a»»ti  ^^ 
récits  fobuleux. 

La  valeur  des  beaux  manoKrits  la^*^ 
ornés  de  miniatures  a  beaucoup  i^^' 
depuis  quelques  années:  on  coicrfcail<|L - 
ne  saurait  uoser  k  cet  égara  ancooe  rtf« 
iout  dépepd  du  mérue  4*  /«vre,  *j  ^ 
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^acquérir  qui  agite  l'amatear;  nous  noas 
Dontenlerons  de  donner  une  description 
lommaire  et  de  citer  les  prix  d'adjudication 
le  (rois  manuscrits  qui  ont  figuré  dans  des 
rentes  récentes  : 

MuiëUf  lA-fd.  mar.  rouge  à  compartiments. 

Sufierbe  manuseril  sur  vélin,  exécuté  en 
Italie  è  la  fin  du  xti*  siècle  et  composé  de 
17^  feuillets.  On  y  compte  26  belles  minia- 
ores»  dont  une  grande  représentant  la  nais- 
(ance  de  Jésus-Christ»  et  25  petites,  parmi 
esquelles  quelques-unes  sont  peintes  en 
^aojsïeu.  Chacune  des  pages  où  se  trouTeni 
es  miniatures  est  entourée  de  riches  bro- 
leries  en  or  et  en  couleurs,  composées  de 
«rsonnages  fantastiques,  d'animaux,  de 
leurs ,  etc.  Kn  outre  201  pages  sont  enri- 
iiies»  sur  la  marge  de  côté,  d'ornements  de 
K  hauteur  de  la  page.  Ce  manuscrit  qui 
rail  appartenu  à  un  cardinal,  s'est  adiugé 
uccessivemenl  à  3565  te.  à  la  vente  De  Bure 
là  5500 à  celle  de  Uope. 

Dorœ  ëeatœ  Marim  Virgims^  in-IO  relié  en  chagrin 

oîr. 

Manuscrit  sur  rélin,  exécuté  k  la  fin  du 
v*  ou  au  commencement  du  xvr  siècle.  On 
'  trouve,  avec  les  Heures  de  la  fierge^ 
Office  de  la  croix,  les  Psaumes  de  la  Péni- 
eoce,  les  Litanies  des  Saints ,  rO(Qce  des 
forts,  et  le  symbole  de  saint  Athanase. 
I  se  compose  de  168  feuillets  et  renferme , 
utre  2fc  petites  vignettes  de  forme  circulaire 
ui  s'appiiqueDt  aux  douze  mois  de  l'année, 
6  miniatures  de  la  grandeur  des  pages  re- 
itives  k  l'histoire  de  Jésus-Christ  et  de  la 
Birite  Vierge ,  et  16  autres  miniatures  de 
ès-petite  aimension  formant  des  lettres 
liiiales  et  présentant  Teifigie  de  plusieurs 
liiitt  et  saintes.  Le  calendrier,  ainsi  que 
mtes  les  pages  où  se  trouvent  des  miniatu- 
»,  est  entouré  d*un  encadrement  à  fond  d'or 
ir  lequel  sont  peintes  des  fleurs  variées , 
es  oiseaux,  des  fruits,  des  papillons,  quel- 
ues  animaux,  des  êtres  ftntastiques.  L'ar- 
ste  auguel  on  doit  l'exécution  des  minia- 
ires a  fait  preuve,  dans  l'exécution  de  ces 
niti  tableaux ,  d'un  talent  de  composition 
.  de  dessin  très-remarquable,  d'un  senti- 
lent  très«juste  et  très-pur  de  l'expression , 
une  parbite  intelligence  de  la  couleur. 
es  encadrements  sont  exécutés  avec  une 
lesse  et  une  délicatesse  parfaites.  Ce  petit 
Hume,  un  des  plus  précieux  qu'il  y  ait 
1  ce  genre,  a  été  adjugé  à  8100  fr.  vente 
eBure. 

BemUttimm  Marim  VirginU  aflctaM,  petit-in-12, 
lié  ea  veloars  rouge. 

Manuscrit  sur  vélin  exécuté  en  Italie,  pro- 
iblement  dans  \a  première  moitié  du 
ri'  siècle.  Il  renferme  l'office  de  la  Vierge, 
)fiice  de  la  croix  et  quelques  autres  priè- 
s.  Il  se  compose  de  909.  fts;  il  est  précédé 
un  calendrier  e(  contient  douze  miniatures 
icupant  toute  U  grandeur  des  pages  et  pla- 
es  deux  par  deux  en  regard  l'une  de 
luire.  Il  est  décoré,  en  outre ,  de  lettres 
nées  «  exécutées  avec  une  rare  délicatesse 
d'arabesques  d'uni?  élégante  légèreté. 


Les  miniatures  qui  occupent  toute  l'éien- 
due  de  la  page  sont  divisées  eu  plusieurs 
^  compartiments.  Le  milieu  de  cette  page  est 
*  rempli  par  un  sujet  tiré  de  l'Ecriture,  et  les 
entourages  offrent  une  grande  variété  d'au- 
tres vignettes  plus  petites  et  d'ornements  de 
tout  genre,  qui  forment  un  riche  et  précieux 
encadrementau  tableau  principaL  On  ne  sau- 
rait réunir  pins  de  variété»  de  finesse  et  d'é- 
légance dans  l'exéculion  de  ces  sujets  de 
toutes  les  dimensions  jusqu'à  la  plus  petite. 
Les  arabesques  qui  décorent  un  certain 
nombre  de  pages  et  les  lettres  initiales  or- 
nées, ffrandes  ou  petites^  qui  sont  semées  k 
profusion  dans  tout  le  volume ,  se  distin- 
guent par  la  légèreté  du  trait,  l'agencement 
et  la  vivacité  des  couleurs.  Vendu  4850  fr. 
vente  De  Bure. 

Quelques  manuscrits  ont  été  renroduit&. 
en  ISic-simile.  H.  Silvestre  a  donné  dans  son 
magnifique  outrage,  la  Paléographie  univer- 
selUf  que  nous  avons  déjà  mentionné,  la  re- 
production fidèlede  pages  entières  prises  dans 
une  foule  de  manuscrits  en  toutes  langues  et 
de  toutes  les  époques.  On  doit  k  ce  laborieux, 
calligraphe  une  autre  publication  fort  inté- 
ressante k  bien  des  égards  : 

Evangeliaire  slave,  dîi  Texte  eu  iacre  de  /a  MMte* 
tkèaue  àe  Bkdm;  fac-similé  par.  i.-B.  Silvestre; 
iradoctioo  latine  par  M.  Hopitar,  bibliothécaire  de. 
rempcreor  d'Autricbe  ;.  /Valiez  française  et  écUir? 
cissements  bistodauesp^r  Louis  Paris,  f  «Hi,  1852, 
lui. 

Foc-sjmtïe  exécuté  avec  un  soin  extrême, 
sous  les  auspices  de  l'empereur  de  Russie, . 
d'un  manuscrit  des  plus  précieux;  il  se> 
compose  de  deux  parties  ;  la  première  rem- 
plit seize  feuillets;  c'est  un  autographe  de 
saint  Procope,  premier  abbé  du  monastère 
de  Sazawa  en  Bohème  au  commencement  du 
xr  siècle  ;  c'est  le  monument  le  plus  ancien 
que  Ton  connaisse  de  l'écriture  et  de  la  lan- 

fue  slaves;  la  seconde  partie,  comprenant 
0  feuillets,  n'a  été  réunie  k  la  précédente 
que  bien  plus  tard;  elle  n'a  été  exécutée- 
qu'au  xiv  siècle  par  les  ordres  de  l'empe- 
reur Charles  IV,  qui  réunit  les  deux  textes 
sous  la  même  langue  et  les  offrit  au  monas- 
tère de  Saint-Jér6me  en  Bohème.  Us  en  sor- 
tirent on  ne  sait  k  quelle  époque  et  passè- 
rent k  Constantinople,  d'où  ils  furent  envoyés 
au  cardinal  de  Lorraine,  qui,  en  1574,  les 
laissa  k  son  église  métropolitaine.  Ce  fut  sur 
cet  Evangeliaire  que  François  II,  Charles  IX, 
Henri  111,  liOuis  Xlll  et  Louis  XIV  posèrent 
la  main  en  prononçant  la  formule  du  ser- 
ment du  sacre. 

L'empereur  Pierre  le  Grand  vint  en  1717 
k  Reims  pour  voir  et  toucher  ce  vénérable 
manuscrit;  en  1793,  il  fut  au  moment  de 
périr;  le  vandalisme  révolutionnaire  voulait 
le  livrer  aux  flammes.  La  riche  couverture 
du  volume  fut  sacrifiée,  mais  le  texte  fut 
sauvé,  et  caché  pendant  quelques  années;  le 
bruit  qu'il  avait  été  détruit  fut  consigné  dans 
divers  ouvrages. 

La  Notice  de  M.  Louis  Paris  offre  un  vé- 
riUble  intérêt,  et  la  disserUtion  de  M.  Kopi- 
tar  présente  une  histoire  eomplète  des  ré-. 
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solutions  de  la  langue  slave.  (Foy.  un  article 
de  M.  Paulin  Paris,  dans  VAlhenœum  frrn^ 
çaii,  1853,  t.  1",  p.  96.) 

Les  manuscrits  modernes  «  bien  moins 
précieux  (sauf  quelques  circooslaoces  par- 
liculières}que  ceux  qui  remontent  à  une  an- 
tiquité un  peu  reculée,  pourraient  donner 
lieu  è  plus  d  une  observation,  à  la  constatation 
de  divers  faits  ;  mais  ce  serait  sortir  du  do- 
maine de  la  bibliographie.  Nous  nous  borne- 
rons à  dire  que  quelques  auteurs  se  sont  fait 
remarquerparunecircpnstance  peu  commune 
chez  la  gent  littéraire,  la  régularité  et  la  net- 
teté des  manuscrits  qu'ils  livraient  à  Tim- 
pression.  Les  deux  Scaliger  étaient  très-soi- 
gneux à  cet  égard.  L'historien  Yarillas,  qui 
«  laissé  un  nombre  prodigieux  de  volumes, 
comme  il  le  dit  lui-même,  était  un  calli- 
grapbe  habile.  Le  savant  géographe  Gosse- 
Jin,  le  successeur  de  d  Anville,  prenait 
plaisir  è  mettre  au  net  avec  beaucoup  d'at- 
tention les  manuscrits  qu'il  donnait  aux 
typographes.  800-  écriture  avait  autant  de 
précision  et  de  netteté  que  les  cartes  géogra- 
phiques qu*il  dessinait  lui-même  avec  une 
rare  perfection.  La  copie  du  Voyagé  d'Ana^ 
€harsi$9  par  l'abbé  Ilarthélemy,  était  très-ré- 
gulière ,  disposée  avec  ordra  et  clarté ,  le 
texte  écrit  à  mi-marge,  les  notes  correspon- 
dantes en  regard,  les  renvois  exactement 
indiqués  et  cnitTrés.  La  copie  qui  a  servi  à 
l'impression  de  VHistoire  de  l'Astronomie 
par  Bailly,  est  conservée  comme  un  curieux 
spécimen  de  calligraphie  dû  à  l'auteur  lui- 
m6mc. 

MARQUES  d'impbimecrs  et  de  libraires. 
r-  Vers  la  fin  du  xv*  siècle,  pendant  tout  le 
cours  duxvi*  et  d'une  grande  partie  du  xvii% 
les  imprimeurs  et  les  libraires  furent  dans 
l'usage  d'adopter  une  marque,  prescjue  tou- 
jours accompagnée  d'une  devise  qu*ils  met- 
taient au  frontispice  de  leurs  livres. 

Rien  de  plus  varié  que  ces  marques:  beau- 
coup sont  empruntées  à  l'Ecriture  sainte  ou 
h  des  idées  de  piélé,  mais  il  s'en  trouve 
aussi  en  très-grand  nombre  qui  ont  été 
puisées  dans  la  mythologie,  dans  l'allégorie, 
parfois  dans  l'hi'itoire  ancienne.  Les  unes 
sont  de  l'exécution  la  plus  grossière,  d'au^ 
très  sont  gravées  avec  une  délicatesse  re- 
marquable. Les  rébus  ne  sont  pas  rares. 
Les  devises  sont  habituellement  en  latin, 
elles  sont  empruntées  è  la  Bible  ou  bien 
elles  expriment  des  pensées  mojales.  Quel- 
quefois elles  sont  en  grec,  assez  rarement 
eu  langue  moderne. 

L'origine  des  devises  et  emblèmes  des 
imprimeurs  provient  sans  doute  de  ce  que 
les  typographes  voulaient  qu'on  reconnût  à 
une  marque  distincte  les  productions  sorties 
de  leurs  presses.  La  législation  avait  statué 
k  cet  égard,  comme  le  montre  J'article  16  de 
la  déclaration  du  31  août  1539  : 

«  Ne  pourront  prendre  les  maîtres  impri^ 
meurs  et  libraires,  les  marques  les  uns  des 
autres,  ains  chacun  en  aura  une  à  part  très- 
ditférente  les  unes  des  autres,  en  manière 
que  les  acheteurs  des  livres  puissent  facile- 
ment   connoitre  en  quelles  oiliciues  les 
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livres  auront  été  imprimés,  et  lesquels  se 
vendront    auxdites  officines    et    non  slU 

leurs.  » 

Nous  avons  dressé  pour  notre  satisfaction 
personnelle  un  long  relevé  des  marques 
qui  ont  passé  sous  nos  yeux  ;  ce  travai' 
indique  les  emblèmes  adoptés  par  plus 
de  1200  typographes  ou  libraires,  et  il  nil 
exlrômenjentloin  d'être  complet.  Nous  nous 
garderons  bien  de  le  reproduire  ici,  en 
raison  de  sa  trop  grande  étendue,  niais  nous 
en  donnerons  un  spécimen  en  indiquaoïce 
qui  concerne  divers  imprimeurs. 


Les  Angeiierê  {rère$^  à  Paru.  —  L'EnfanI  JésBS 
debout,  sur  un  auiel,  tenant  d'une  inaiii  le  glok 
terrestre  surmonlé  d'une  croii,  de  Taulre  uce 
banderole  sur  laquelle  est  inscrit  :  Pax  vobii,  ehiBi 
lie  deux  aiige^  à  geuoui  à  droile  cl  à  gaucbede 
Taulel. 

Guillaume  Buyon,  à  Lyon^  ver$  1520. —  Deox 
syrcnes  soutenant  un  éciissou  attaché  à  un  arine 
dans  les  fouilles  duquel  est  une  tutnden4e  am 
les  mots:  Sapientiœ  iniiium  Timor Domim. 

Jean  Durant  à  Genève,  ver»  1580.  —  lu  boniiEe 
è  genoux  mesure  un  \ase  rempli  de  grains;  m 
autre  est  debout  et  lui  adresse  la  parole.  Sur  ur.c 
banderole  :  De  telle  mesure  que  tous  meturerti,  il 
vous  sera  mesuré,  (Luc,  ▼!,  36.) 

Jacques  du  Puy,  à  Paris,  ver»  45CO.— Le  SaoTeur 
et  la  Samariuine  auprès  d'un  puîls;  pa»  de  (ietise. 

Pierre  de  Wingle,  à  ^eufdiàtel,  vers  1555.  - 
Une  couronne  placée  au-dessus  d'un  cœur  :  ùr 
contrilum  et  /mmi/faUm,  Deus,  non  deipicki. 
(Psal,  L,  19.) 

Jean  de  Gourmont,  à  Paris,  vers  !515.  —  U 
SainuKsprit  dans  une  auréol«  ;  au-ilessoBS  deix 
anges  tiennent  une  iKinderole  sur  laquelle  e^técriu 
Spes  mea  Deus. 

Raphaël  du  Pelit-VaL  à  Rouan^  de  iS87  à  m. 

—  Le  jeune  Tobie  liranl  «u  poisson  tiors  du 
fleuve  ;  à  ses  côtés  Tange  et  le  cbieii  :  Ueo  dm. 

Jacques  de  Junte,  à  Lyon,  vers  1540.  —  In  lia* 
In  domino  confido.  [P^al.  x,  2  ) 

Pierre  le  Chandelier  à  Caen,  vers  1580.  —Lé 
cliandelier  à  sepl  branches  allumé  :  LucernuBc- 
censis  fideliter  ministro. 

Simon  hUHanges  à  Bordeaux,  de  ibU  à  101!). 

—  Dieu  debout  sur  une  sphère  où  soai  repte- 
sentés  les  asires ,  tout  autour  des  mugécs  de 
télés  d'anges  :  Mini^trabaul  bi»  miUia  nàHina. 
(Dan.  vil,  10.) 

Jean  Poussy,  à  Paris,  ver»  1580.  —  lue  man 
sortant  d'un  nuage  remet  un  livre  à  un  homm 
A   genoux  :  Scruiamini  Scripturas,  (Joan,  t,  59.) 

—  C'est  aussi  la  devise  adoptée  par  Jacques  Dop»c 
qui  imprima  à  Paris  de  1505  à  Itilâ. 

Jean  t  relie,  à  Lyon,  vers  1540.  —  Une  femme 
ailée,  vue  à  mi- corps  «tenant  d'une  mainiuieepce 
qui  perce  une  tôle  de  mort  et  de  Tautre  uue  int 
lance  :  /n  statera  Domini  pendimus  omnes. 

Alexandre  Martin,  à  Paris,  en  1508.  -  Saint 
Martin  partageant  son  manteau  avee  une  épce 
(cette  niiirque  est  d*un  travail  très-grossier). 

Louis  Gra9din,  à  Lyon,  ver»  1550.  —  Lu  liOBune 
reçoit  une  sphère  qua  lui  tend  une  maiu  qui  w)it 
d'un  nuage  ;  un  autre  tient  une  sphèie  bridée  d 
tombe  à  la  renverse  ;  Bonum  est  confidere  iuDintiVM 
quant  confidere  iu  homine.  {P»al.  cxvn,  8.) 

Robert  le  âlangnier,  à  Paris,  vers  1570.  —  ^ 
serpent  mordant  sa  queue  et  formant  un  eerdc' 
Des  fruits  et  des  épis  sont  autour  de  sou  corps.  ^ 
nedieescoronœ  anni  beniymUùti»  tum,  [Psal*  t&iv>  !•) 

Abel  Langeiier,  à  Pari».  —  A  bel  à  genou*  a»; 
prés  d'un  autel  sur  lequ^  brAli:ut  d<^  oHtme^ 
Sacrum  pingue  dabù. 
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Mariin  BoUion^.àLyon^  vers  1515.. —  Un  ange 
un  saint  tenant  uii  calice;  entre  eux,  par  terre,, 
le  léte  de  mort  :  Dtum  Urne;  pauperei   *u$iine; 
emento  finU. 

iean  SainU-Demi,  à  Parii^  ven  1520.  —  Un 
l.Tîn  et  un  docteur  debout  auprès  d'un  arbre 
u|tifi  pend  un  ëcusson  qui  représente  saint 
'uïi  portant  sa  tète.  Entre  les  brandies  de  Tarbre 
le  sphère  dans  laquelle  est  placé  un  crucitix. 

hjiseigne-moy,  mon  Dieu,  qoe  ton  ▼ouloir  Je  face, 
Tant  que  en  céleste  lieu  je  puisse  veoir  la  lace. 

Jnctiues  Nyverd^  à  Parti,  ven  1530.  —  La  Vierge 
liant  TEnfaiit  Jésus  dans  ses  bras  :  SoH  Deo  honor 
^loria» 

Guillaume  Nyverd  à  Parti,  vers  1550.  —  L*An- 
Hiciation  :  In  te^  Uornine^  speravi;  nonconfundar 
œltrnum,  (PsaL  Lxs,  i.) 

Jean  Bon(ons^  à  Parts,  vers  15G0.  —  Une  colombe 
reliée  sur  un  arbre  ;  tout  autour  un  serpent  : 
>toie  prudentes  sicttl  serpetiles  el  simpUces  sicut  co- 
:nb<e,iàlaUh,  x,  10.) 

Sicolas  Bottfons,  à  Paris.  -^  Dieu    le  Père  dans 
»  oues;  au*tlessous  T Espérance  tenant   un  ancre 
U  Charité  avec  deux  enfants  se  suspendant  à  sa 
Ih*,  bupporient  un  cœur  entliiuinié  :  Proba  mt;, 
l'ifi.rf  scitocor  meum.  (PsaL  xxv,  â.) 
Qaude  Nourry,  à  Ltfon,  (/e  1501  à  1555.  —   Un 
l'ur  surmonté  d*unè    ccuronnc  ;  au-dessous  un 
Ml  i|ui  se  couche  :  Cor  eonlritutn  el  humiliatuin, 
fH$t  non  despicies,  (Psal.  l,  19.) 
Jacques   de  Liesveldi,  à  Anvers,  vers  1530.  — 
i'ui  anges  soutenant  unécusson  au-dessus  duquel 
L'icfe  une  tour  :  Fortitudo  mea  Deus, 
Michel  Le  Noir,  à  Paris,  vers  lôOO.  —  Un  écus- 
m  suriuofilé  de  la   tète  d*uo  nègre. 

C'est  mon  d'»sir, 
De  l)leu  servir, 
Pour  acquérir, 
Sou  doux  plaisir. 

Itnrthélemy  BonJtomme,  à  Avtgtton^  vers  15S1.  — 
il  guerrier  enfonçant  son  épée  dans  la  gueule 
au  oionstre  marin  :  J'espère  en  bien  qu'il  m'ai- 

Moihias  Hoviuê,  à  Liège,  vers  1650.  —  I /arbre  de 
science  du  bien  et  du  mal  sur  lequel  se  trouve  le 
n>eo(  avec  la  tète  et  la  partie  supérieure  du  corps 
une  remme  qui  cueille  et  jette  par  terre  les  fruits 
fendus.  Au  pied  de  Tarbre  une  léte  de  mort  et 
le  pierre  sur  laquelle  est  écrit  ce  mot  :  Cuvete 
renrx  garde;. 

Maiiiuilien  Craet^  à  Gattd,  vers  1G60.  —  Un  ange 
*biii  à  travers  les  nues  et  tenant  une  banderole 
r  b(|uotIc  on  lit  :  Aiiyelis  suis  mandavii  de  te,  (PsaL 
t  11.) 

Hartin  van  Bossuyt,  à  Bruxelles,  vers  1660.  — 
vigie  à  deux  têtes,  avant  un  crucillx  au  milieu  de 
ft  ailes  déployées.  Devise  :  Sub  umbtû  mlarum 
%rnm  protège  nos.  (Psal,  xvi,  8.) 
Gérard  Salenson,  à  Gand^  vers  16G0.  —  Un  livre 
vert  :  au-dessus  le  mot  Bibliu  :  sur  F  un  des  feuil- 
s  :  /ji  principio  erat  Verbum.  (Joan,  i,  1). 
Jean  Uaes,  à\  Lostvain,  vers  lUOO.  —  Il  avait  pour 
^îgne  :  A /d  erotx  verte  (Sub  viridi  eruee).  Sa 
irque  offre  une  croix  chargée  de  la  couronne  d'é* 
les  du  Sauveur*  dans  un  cartouche  orné  d*ara« 
^qucs  et  accosté  de  deux  anges,  Tun  portant  les 
iiifs  de  Louvain,  l'autre  un  fouet  et  une  verge  ; 
Mie  :  Fulyet  crueis  mysteriutn, 
Htnri  Van  den  Keere^  à  Cund,  vers  1550.  —  A 
DS4igne  «lu  cadran  muet.  Une  tète  de  mort  nlacéo 
niilii!ii  d'un  cadran  sur  lequel  sont  les  chiffres  1, 
lilt  eic,  indiquant  les  douie  heures  du  jour;  de^ 
^  :  Auiiet  thende  (Comie^upU  Ut  fin), 
ili<hcldeHamont,à  Bruxelles,  vers  1570.  —  Saint 
•  M  foulant  Satan  sous  ses  pieds  (ce  sont  tes 


armes  de  la  viil<&  de  Bruxelles);  point  de  devise. 

Bertiardin  Maes,  à  Louvain,  vers  1680.  —  lÀ 
sainte  Vierge  tenant  en  ses  bras  l'Enfant  Jésus; 
ses  pieds  reposent  sur  un  croissant;  le  tout  dans  une 
auréole.  Pas  de  devise. 

Barthélémy  dé  Gruve^  à  Ltmvain,  ven  1550.  — -  Un 
soleil  ;  au  centre,  TEufant  Jésus  assis  sur  un  cous- 
siu,  tenant  de  la  main  sauulie  le  gh>be  terrestre 
surmonté  d*uiie  croix.  Pas  de  devise. 

Guillaume  du  Mont,  à  Anvers,  vers  1530.  — Une 
main  sortant  des  nuaues  el  se  penchant  vers  le 
cnilère  d'un  volcan  en  éruption.  Devise:  Tatigit 
montes  el  fumigant.  (PsaL  cm,  3i.) 

àlorel  {Guillaume),  à  Paris,  de  iM%  à  1564.-- 
Uulhéia  majuscule  (B)  autour  duquel  sont  enrou- 
lés deux  serpents  ailés,  et  dans  le  champ  uu  an^e 
assi:»  sur  la  traverse  du  thêta,  et  tenant  a  la  main 
gauche  une  torche  enûammée. 

Etienne  Prevosleau,  gendre  de  Morel,  employa 
celte  marque  en  y  ajonianises  initiales  E.  P. 

Pallier  (Jean),  dit  Marchand,  à  Metz  tnême,  1539- 
1548.  —  Vne  fleur  de  lis  lenne  en  Pair  p»r  deux  en- 
fan  is  nus.  Dans  le  champ  les  lettres  I.  P. 

i'aris  (mcole),  à  Troyes,  de  \UÎ  à  1547.  ^  Un 
enfant  se  tenant  auxbranches  d'un  arbre  qui  res- 
semble à  un  palmier;  au-dessus  la  devise  ;  El  coi' 
ligant, 

Chcvallon  (Claude),  à  Paris,  —  Deux  chevaux  de- 
bout :  allusion  au  nom  du  typographe  (cheval 
long). 

Surtenas  (Vincent),  à  Paris,  de  1534  à  1561.  -^ 
La  chute  d*lcare  ;  dans  une  banderole  cette  devise  : 
Ne  quid  nimis. 

Gaillard  (Charlotte),  —  Cette  dame  exerça  l'im- 
primerie  à  Paris  pendant  plus  d*un  demi-siècle.  En 
I50i.  elle  épousa  Berlbold  UenilioM,  associé  du  pre- 
mier imprimeur  qui  ait  ira  vaille  à  Paris.  Devenue 
veuve,  elle  se  remaria  h  Claude  Chevallun,  el,  .iprès 
la  mort  de  ce  second  raari,  survenue  en  154i,  elle 
exerç»  jusnu*en  1556.  La  marque  qu'elle  avait  em- 
pruntée à  Uerthold  Uembold  représente  le  soleil, 
sous  la  forme  d'une  face  humaine  courtmnée  de 
flammes  et  placée  au  n-iilleu  d'un  cliamp  semé  d'étoi- 
les. Au  dessous  deux  lions  debout.  Elle  est  repro- 
duite dans  Touvrage  do  M.  Augu^  Bernard  par 
Geoffroy  Tory,  p.  1 12. 

Divers  travaux  spéciaux  ont  été  publiés  h 
régnriJ  des  marques  tyf)Ographiques.  Les 
Nolizie  délie  marche  degti  anlichi  e  modernt 
impressorif  par  Orlaiiui»  iii-4,  ue  sout  ni 
coinplèles,  m  ijignes  de  foi. 

Un  allemand,  ttoUi  Schoizius,cnaréuniun 
grand  nombre  dans  sou  Thesaurui  symbolo" 
rum  ac  emblemaliim^  Nureiuberg,  n30«  in- 
fo). Ce  volume  peu  nomuiun  renferme  378 
marques  gravées  sur52  planches.  Malheureu- 
sement le  défaut  d*exactitude  et  de  correc- 
tion empâche  ce  recueil  d*avoir  une  grande 
videur. 

Uu  travail  beaucoup  plus  estimable  a  été 
entrepris  à  Pari:»  par  M.  Silvestre;  nous  en 
avons  sous  les  yeux  hiiit  livraisons  compre* 
nant  plusieurs  centaices  de  maraues  repro- 
duites avec  beaucoup  d'exactitude. 

Ce  recueil  do  M.  Silvestre  a  été  Tobiel 
d*un  article  de  M.  Vailel  de  Vjriville  inséré 
àansVAlhenœum  frunçaitf  18  mars  1854. 

Tout  en  signalant  le  mérite  de  cette  publir 
cation,  M.  de  Viriville  fait  quelques  obser- 
vations critiques.  11  regrette  que  M.  Silves* 
treait  pris  pour  point  de  départ  de  ses  re- 
cherches  la  date  de  1^70  qui  correspond  à 
rintroduction  de  i*impriaicrie  ii  Pari».  Le 
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€-ercle  de  ces  mêmes  recherches  aurait  gagné 
(leu  d'étendue,  mais  beaucoup  d'intérêt  en  re- 
montant jusqu'à  Gutenberg  et  aux  preroiërrs 
marques  typographiques  connues.  L'étude 
minutieuse  et  comparative  de  ces  marques  el 
de  tous  les  signes  typographiques  employés 
depuis  Gutenberg  et  i)eut-6tre  aupara- 
rant  par  ses  émules,  ses  élèfes  et  ses  succes- 
seurs les  plus  proches,  est  aujourd'hui  le 
vrai  moyen  de  faire  avancer  les  connaissan- 
ces relatives  à  l'histoire  de  l'imprimerie. 
M.  Silvestre  a  donné  les  dates  extrêmes  et 
le  lieu  de  Texercice  des  libraires  ou  imfiri- 
meurs  dont  il  reproduisait  les  marques.  Une 
errenr  s'est  glissée  en  ce  qui  concerne  If  i- 
chel  Toulouse,  imprimeur  k  Paris,  qui  est  si- 
gnalé comme  ayant  exercé  de  ik9S  h  H99.  Il 
exerçait  encore  en  1501  comme  on  le  voit  par 
sa  marque  placée  sur  un  fragment  de  calen- 
drier synoptique  dont  le  fae^imiU  a  été 
gravé  dans  Vltlutiraiion  de  18i6,  t  VII, 
p.  101. 

Acbard  dans  son  Cour$  de  bibliographitt 
(Marseille,  1806) ,  s'est  occupé  des  marques 
typographiques  ;  il  signale  par  ordre  alpha- 
Mtîque  162  sujets  différents  en  mentionnant 
les  typographes  qui  en  ont  fait  usage.  C'est 
ainsi  que  le  sacriQce  d'Abel  est  représenté 
au  frontispice  des  volumes  édités  k Paris  |>ar 
Abel  Langelier  ainsi  que  par  Edme  Martin. 
V Abondance  fut  adoptée jpar  Hubert  Goitzius 
k  Bruges.  Ricard  k  Paris  fit  choix  d* Abraham, 
Balthazar  Bélier  k  Anvers,  Antoine  Bladius 
k  Rome,  de  Tournes  k  Lyon,  Guillaume  Ro- 
ville  aussi  k  Lyon  prirent  un  aigle  pour  em- 
blème. Acliard  a  joint  k  son  ouvrage  3  plan- 
ches gravées  avec  soin  et  représentant  les 
monogrammes  employés  |)ar  divers  impri- 
meurs qui  signaient  leurs  éditions  des  ini- 
tiales de  leurs  noms  et  prénoms  qu'ils  grou- 
paient souvent  d'une  façon  bizarre,  ou  qu'ils 
entouraient  d'ornements  divers  ou  qu'ils 
disposaient  dans  des  figures  géométriques, 
de  manière  k  constituer  une  véritable  mar- 
que  de  fabrique. 

Une  importante  publication  dirigée  par 
MM.  Paul  Lacroix  et  F.  Séré  (le  Moyen  âge 
el  la  Renaiieance)  renferme,  tome  V,  k  la  fin 
du  chapitre  consacré  k  l'imprimerie,  les 
marques  de  71  imprimeurs  ou  libraires, 
presque  tous  français  et  travaillant  k  la  fln^ 
du  XV*  siècle  ou  dans  le  cours  du  xvi*.  On 
distingue  parmi  ces  représentations  très- 
soignées  ce  qui  concerne  Simon  Vostre, 
GalTiot  du  Pré,  Estieune,  Dolet,  Philippe 
Le  Noir. 

Quelques  marques,  notamment  celle  de 
Théodore  Rihel  k  Strasbourg,  offrent  un 
mérite  réel  sous  le  rapport  de  la  composi- 
tion et  du  dessin.  Il  en  est  aussi  plusieurs 
qui  ne  présentent  qu'un  travail  grossier  et 
trèsHncorrect. 

Dans  divers  ouvrages  de  bibliographie,  il 
est  question  des  marques,  et  ou  en  trouve 
des  reproductions  en  fac-similo. 

La  ('  édition  du  Manuel  du  libraire  en 
renferme  un  grand  nombre  répandues  dans 


le  texle^  Les  ouvréges  de  Dibdin  que  tm 
avons  indiqués  et  surtout  le  Bibliompkùé 
Decameronùn  ont  reproduit. CellesdesdiYen 
imprimeurs  anglais  sont  répandaes  (1ib> 
V Eneyelopedia  ofliiteraryanecdeUée  Tioh 
pertey  (  il  y  en  a  de  singulières;  celle  de 
Walter  Lyons,  en  1528,  p.  310:  anechèvreet 
un  bélier  se  donnant  la  patte;  des  rébos, 
p.  336,  et  les  exemplaires  en  j^raod  papief 
de  la  Bibliograpkia  aei  romann  e  poenj  n. 
wMereeeki  ilaliani  par  Gaetano  Meizi  (ftà. 
MilanOf  1838}  renferment  25  planches  rei^i 
sentant  les  marques  des  anciens  imprimean 
italiens. 
Les  YariéUi  bibliographiques  et  liitkmn 

f>ar  M.  A.  de  Reume  (Bruxelles,  18M,  io-81 
ont  connaître  les  marques  et  derises  de  IS 
imprimeurs  belges. 

Le  Bulletin  au  bibliophile  a  publié  quel- 
quefois les  marques  de  divers  vieux  impri- 
meurs dont  il  annonçait  des  prodociioos 
((lar  exemple  :  Mathurin  Breuille,  1W» 
p.  268;  Corrozet,  18^9,  p.  U2;  G.Desbors, 
1851,  p.  42;  Michel  Gadouleau,  H*  séné, 
n.  406;  Gilles  Gilles,  10*  série,  p.  472;  Goil* 
laume  Moulin,  9*  série,  p.  556;  Lenob!e,i 
Troyes,  1817,  p.  411;  Jean  Poupy,  10*  série, 
p.  630;  Thomas  Richard,  8*  série,  p.  271, etr. 
D'autres  marques  se  renconlreDl  é^ie- 
ment  dans  le  Bulletin  du  bibliopkikbé^ 
(Jean  de  Lee,  t.  V,  p.  299;  JacooMeseos, 
t.  VI,  p.  196;  J.  Steels,  1. 111,  p.296;  J.Tro- 
gnesius,   t.  V,  p.  300;  Van  Pans,  t.  V, 

£.  301;  Van  Dormais,  t.  VI,  p.  191, ete. i 
>*autres  marques  de  typographes  flaouuKi) 
s'offrent  aux  regards  dans  les  RecktrAu 
de  M.  Vander  Meersch  sur  les  imprimwi 
belges  qui  ont  travaillé  à  rf^ran^er  (190J. 
Après  avoir  parlé  des  marques  des  m- 

Srimeurs,  on  pourrait  faire  uientioa  dri 
nseignes  que  les  anciens  libraires  anieni 
adoptées  ;  nous  en  avons  noté  un  asseï grftD^ 
nombre,  en  commençant  au  xv' siècle  »    - 

Pasquier  Bonhomme,  il  Saini  Ckristofki. 
Pierre  le  Caron,  A  la  Rou. 

Jeao  Trepperel,  A  F  Image  MlalLitmit,  «- 

suite  A  fEeu  de  France. 
Jean  Petit,  A  ta  Fleur  de  lis  i^er  tl  As  Lm 

d'argent, 
Guillaume  Eustace*,  Aux  deux  SamUeim, 
Michel  Le  Noir,  A  Saint  Jean  CÉsaufifnU;  pte 

Urd  Jean  de  La  Garde  eiU  la  mène  emeigne,  m 

que  Barthélémy  Vérard. 
Philippe  Lie  Noir,  A  ta  Rose  htaneke  tesrmak 
Denis  Janot,  A  ta  Corne  de  cerf^  et  A  tenu  J«*- 

Bapliste, 

françoisRegnaoU,  A  f  Eléphant. 
hielman  Kerver,  A  la  iJeome. 
Durand  Gerbier,  A  tRstrille  fauveau. 
Eustacbe  de  Brie,  Au  Sabot- 
Gaapard  Philippe,  Aux  trois  Pigeons. 
Kosset,  Au  Faucheur. 
Toussaint  Deois,  A  la  Croix  de  bois. 
GHiUanme  Ny  vert,  A  saint  Pierre. 
Nicolas  Gilles ,  A  CBonsme  samsags. 
Germain  Beneaut ,  Au  Saumon. 
Jean  Saint*Denyi,  A  flusage  sahu  JUcoittM 
fut  aussi  plus  urd  reaaetgiie  de  Jeaa  Bonfmu* 
Jeau  Dupré,  Aux  deuxCggnesm 


(190)  Un  assez  grand  nombre  de  mariiues  de      naU  ofparisian  t^pograph^^  par  Greiweli  I*"'^^ 
typographes  parisiens  sont  reproduites  dans  les  An-      1818.  ui-8. 


m 


HAZ 


DE  BIBLIOLOaiE. 


HAZ 


1214 


GalUotda  Prë,  AlaGalUt. 

Ambrotse  Gérault ,  Au  Roi  David,  plus  tard,  Au 

liiOes  Gonnnonl,  Aux  TraU  eàuronuiê;  plus  tard 
{nSotiili'ar. 

Geoffroy  Tory,  Au  Pot  caui. 
Niebel  Yaacosan,  A  la  Fontaine. 
i'Mmihn  Wechel,  A  CEcu  de  Bàle. 
N.  Bonard,  A  tAigU. 

D*aalre$  éditeurs  du  xy*  siècle  eurent 
lonr  ensiMgne*  te  Loup^  la  Jtofe  roti^a,  17- 
moe  de  ioint  Claude. 

Sous  le  règne  de  LouîsXI  V,  Cramoisy  avait 
m  en  grande  réputation  l'enseigne  des 
hux  cigognes. 

l^s  libraires  de  la  prOTÎnce  avaient  aussi 
les  enseignes  qu'on  pourrait  recberclier  : 
PS  Marnef  à  Poitiers  avaient  adopté  celle 
iQ  Pélican;  Abraham  Cousturier  qui,  à 
lûiien,  mettait  au  jour  des  livrets  aujour- 
*hui  recherchés,  s'était  établi   Aux  Cigo' 

MARTRNSfTHiEABv).  — Imprimeur  beige 
la  xY*siècle.  On  l'a  représenté  comme  ayant 
f^  premier  exercé  l'art  typographique  en  Bel- 
ique;  il  a  travaillé  à  Alost«  oil  le  Spéculum 
oNveriionûpecca/orum  fut  imprimé  en  1(^73, 
liais  il  n'est  pas  sûr  qu'il  Tait  été  |)ar  Mar- 
ins. La  Serna  Santander,  dans  son  Dictiof^ 
mre  bibliographique  du  xyf'  êiicle^  et  H.  J. 
eGind,  dans  un  travail  spécial  {Recherches 
ur  la  vie  et  les  éditions  de  Thierry  Martens^ 
ilost,  18^5),  se  sont  orononcés  en  faveur  de 
lariens;  d'autres  bibliographes  ont  cru  que 
barrage  en  question  avait  été  exécuté  par 
eandeWestpnalie.  M.  A.  Bernard  a  discuté 
vec  soin  cette  question  dans  ses  Origines 
t  Cimprimeriet  t.  Il,  p.  iOl  et  suiv.  Il  se 
roDonce  en  faveur  de  Jean  de  Westphalie, 
}quei,  s'étant  rendu  en  Belgique  pour  y 
Kercerson  art,  se  lia  avec  Martens,  qui 
engagea  à  se  rendre  à  Alosl.  Jeany  exécuta 
uelques  ouvrages  en  H73,  et  quittant  en- 
Bite  cette  petite  ville»  il  se  rendit  à  Lou- 
lia  ;  il  laissa  è  Hartens  une  certaine  quan- 
té  de  caractères  ;  celui-ci  imprima  en  U7i^ 
eux  ouvrages  ;  il  s'éloigna  ensuite  d'Alost» 
ni  offrait  bif  n  peu  de  ressources,  alla  k 
nvers,  revint  h  Aiost,  se  rendit  une  seconde 
^is  à  Anvers»  et  finit  par  s'établira  Louvain» 
^  il  eiialait  des  établissements  scieuti* 
]ues  qui  procuraient  è  la  librairie  un  dé- 
)uché  important.  H  mourut  en  tS3b.  Ses 
)iiibreuses  éditions  latines  et  grecques 
li  assignent  un  rang  distingué  dans  l'his* 
•ire  de  la  lypograpbie.  Il  avait  d'abord 
lopté  le  caractère  dit  hollandais-gothique, 
li  |>résente  beaucoup  d'aspérités;  plus 
rd,  il  employa  le  semi-(;othique,  et  enQo 
1  beau  caractère  romain.  Il  fut  un  des 
«primeurs  qui,  se  conformant  aux  partir 
ilarités  des  manuscrits,  multipliaient  les 
^réviatiooa:  per  exemple,  deux  e  ou  unpt 
moontés  dua  trait  horizontal,  signifiaient 
«e  et  pro. 

MAZARINADES.  --On  oonne  ce  nom, 
rt  connu  dans  la  bibliographie ,  aux  li- 
'Iles,  i»i|mpt^lets,  satires,  pièces  historiques 


de  tout  genre,  publiés  pendant  la  Fronde, 
contre  le  cardinal  Mazarin.  La  même  déno- 
mination s^applique  aux  écrits  mis  au  jour 
en  faveur  de  Mazarin  (peu  nombreux  d'ail- 
leurs en  comparaison  do  ceux  qui  l'atta- 
Iuent)  et  à  toutes  les  feuilles  volantes  que 
t  surgir  l'époque  agitée  qui  commença  en 
janvier  1649  et  se  termina  en  octobre  iBSSL 

Le  nombre  de  ces  opuscules  est  très-con- 
sidérable. 

La  bibliothèque  de  TArsenal  possède  S89 
volumes  de  mazarinades  où  sont  réunies 
4,272  pièces  cataloguées  avec  soin  dans  une 
table  alphabétique  très-bien  faite.  Les  mor- 
ceaux les  plus  rares  en  font  partie.  La  bi- 
bliothèque du  Louyre  a  60  volumes  de  ce 
genre,  la  bibliothèque  Mazarine  une  cin- 
quantaine. H.  Renouard  avait  acquis  la  col- 
lection Secousse  qui  avait  été  considérable- 
ment augmentée,  et  qui,  formée  de  4,066 
pièces  en  86  paquets,  a  été,  en  1853,  adjugée 
pour  1,590  fr. 

La  bibliothèque  Impériale  renferme  une 
multitude  de  pièces  de  ce  genre  ;  elles  sont 
inventoriées  oans  le  catalogue  récemment 
publié  et  relatif  à  l'histoire  de  France. 

Quelques  pièces  devenues  rares  et  que  la 
singularité  de  leurs  titres  ou  les  bizarreries 
de  leur  style  signale  k  l'attention  des  biblio- 
philes surnagent  au  milieu  de  cette  masse 
de  papier  noirci. 

Longtemps  délaissées,  les  Maxarinades 
sont  devenues  depuis  une  vingtaine  d'an- 
nées l'objet  de  travaux  faits  avec  soin. 
M.  Léon  de  La  Borde  s'en  est  occupé  dans  le 
gros  volume  de  notes  tiré  à  |>etit  nombre 

au'il  a  mis  au  jour  sur  le  Patais  Èhaarin; 
a  réimprimé  quelques  pièces,  et  donné 
des  extraits  de  quelques  autres;  il  a  ainsi 
jugé  le  tout  : 

«  On  parle  beaucoup  des  JfaxartfUMfef,  mais 
on  ne  les  lit  guère  et  on  fait  bien,  car  je 
ne  sais  rien  de  plus  violent  sans  raison,  de 
plus  impertinent  sans  esprit.  > 

Il  parait  que  les  libraires  payaient  les 
auteurs  de  ces  pamphlets,  vers  du  prose,  k 
raison  d'un  écu  la  rame  de  papier  imprimé  ; 
cela  se  publiait  sans  aucun  soin  ;  les  fautes 
d'impression  at)ondent;  les  mots  sont  par- 
fois oéftgurés  au  point  d'être  inintelligibles; 
les  vers  trop  longs  ou  trop  courts,  se  mo- 
quent des  lois  de  la  prosodie.  Les  Mazari- 
nades étaient  colportées  dans  les  rues,  et 
cette  guerre  k  coups  de  plume  empêcha  de 
mourir  de  faim  des  auteurs,  des  imprimeurs, 
des  colporteurs  que  les  discordes  civiles 
réduisaient  k  la  misère.  Le  métier  facile  de 
colporteur  était  l'unique  ressource  d*une 
foule  de  pauvres  gens  qui  n'en  avaient  pas 
d'au  1res. 

Un  littérateur  plein  de  zèle  et  d'un  juge- 
ment solide,  H.  Moreau,  a  le  premier  dA- 
brottillé  l'histoire  bibliographique  deslfe* 
4(af  jfiades,  et  il  n'a  guère  laissé  k  faire  k  ceux 
qui  voudront  s'exercer  sur  ce  sujet.  La  Bi- 
&/t>9rapAie  qu'il  a  publiée  (1851-53),  3  vol. 
îo-8»  est  un  travail  digne  des  plus  grands 
éloices. 

ta.  curieux  article  de  IL  Avenel  dans 
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YAlhenœum  fl8S<^,  p.  617),  sur  l^ouvrage  de  ' 
'M^  Moreau  ;  la  plupart  de  ces  pièces  si  nom- 
breuses sont  Irès-insipides,  mais  il  en  est 
beaucoup  où  l*on  trouve  quelques  faits  peu 
connus,  un  trait  de  mœurs,  une  expression 
proverbiale,  des  choses  enSn  qui  servent  à 
faire  pénétrer  dans  la  connaissance  d*une 
époque  et  qiie  les  curieux  un  peu  patients 
et  qui  ne  craignent  pas  trop  Tennui  peuvent 
noter  et  recueillir. 

M.  Moreau  a  catalogué  &082  Mazarinade$: 
]a  Bibliothèque  historique  de  la  France  n'on 
avait  indiqué  que  1500  à  1600. 

Poursuivant  ses  travaux  sur  les  Mazari^ 
nadesj  M.  Moreau  a  mis  au  jour  deux  vo- 
lumes in-8,  qui  renfernieiit  un  choix  des 
pièces  les  plus  curieuses  et  les  plus  utiles 
pour  rhistoire.  Elles  s'élèvent  à  une  cen- 
taine. Les  pièces  libres  et  scandaleuses  ont 
été  exclues  avec  raison. 

Dans  son  Histoire  politique  et  littéraire 
de  la  Presse  en  France  (Paris,  1839,  t.  i", 
p.  195-237),  M.  Eugène  flatin  a  consacré  aux 
Mazarinades  un  chapitre  curieux. 

Un  collectionneur  zélé  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  M.  Leber,  entra  dans  quelques  dé- 
tails à  regard  des  Mazarinades  dans  son  li- 
vre sur  VEtat  réel  de  la  presse  depuis  Fran- 
çois I" jusqu'à  Louis  XIY  (1834,  p.  101).  Il 
signala  quelques  bonnes  pièces  historiques 
et  politiques  perdues  dans  ce  fouillis,  no- 
tamment le  Catéchisme  royal  (excellent), 
Y  Adresse  aux  grands  de  la  terre^  la  Question 
décidée f  V Epilogue  du  bon  citoyen:  la  plus 
fameuse  de  ces  pièces  politiques  est  la  Re- 
montrance de  François  Paumitr  (pseudo- 
nyme) au  Roi  sur  te  pouvoir  et  auloritéque 
S.  M.  a  sur  le  temporel  de  i estât  ccclésiasti" 

Îue,  Paris,  1630,  in4.  Cet  opuscule  excita 
eaucoup  de  rumeur  et  fut  supprimé  si 
exactement  qu'on  n*en  connaît  depuis  long- 
temps que  deux  exemplaires. 

M.  Leber  observe  que  la  Mazarinade  la 
plus  scélérate  h  son  avis  est  le  Tarif  du  prix 
dont  on  est  convenu  dans  une  assemblée  de  no- 
tables pour  récompenser  ceux  qui  deslivreront 
la  France  de  Mazarin;  nous  croyons,  quajit 
%  nous,  que  c'est  une  plaisanterie  de  mau- 
vais goQt  et  non  une  pièce  sérieuse. 

Les  plus  mauvaises  Mazarinades  étaient 
celles  qui  se  vendaient  le  mieux,  parce 
qu'elles  s'adressaient  au  peuple  qui  ne 
comprenait  pas  celles  qui  avaient  quelque 
mérite  de  style  ou  de  pensée.  Une  Maxarif 
nade  dont  l'impression  est  menue  et  com- 

{)acte  et  qui  se  compose  do  sept  on  huit 
éuillets  peut  être  considérée  comme  ayant 
chance  d'avoir  de  la  valeur  comme  pièce 
historique, 

11  y  a  de  tout  dans  les  Mazarinades^  de  la 
grossièreté,  du  cynisme,  de  l'esprit,  de  Ti- 
neplie,  parfois  même  du  bon  sens.  On  vise 
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surtout  au  bnrle.sque  ;  on  se  moque  beau- 
coup d'unmini'stre  détesté,  mais  ou  se  mo- 
que aussi  de  tout  le  monde.  Parfois  des 
politiques  abordent  les  questions  les  plos 
délicates.  La  reine-mère,  Anne  d*Aatrieil^ 
est  insultée  avec  un  cynisme  dont  on  te 
retrouvera  plus  d'exemples  jusqu^aux  jours 
de  Marie-Antoinette.  Les  personnes  royales 
ne  sont  pas  seules  enjeu  ;  la  monarchie  elle- 
même  est  attaquée  ;  et  on  trouve  quelque^ 
phrases  que  les  publicistesde  1793  n'aaroat 
qu*à  reproduire  avec  fort  peu  de  change- 
menls. 

Dans  son  Catalogue^  t.  11,  p.  3G0,  M.  Leber 
signale  les  Mazarinades  les  plus  curieuses. 

A  ré)i0que  de  leur  publication,  ces  li- 
belles provoquèrent  de  la  j^ari  du  savant 
Naudé,  bibliotliécaire  de  Mazarin»  un  Iith; 
fort  s>avant  et  fort  curieux  que  Ch.  Nodier  a 
qualifié  d^ouvrage  inappréciable  desiînéà 
faire  éternellement  les  délices  des  biblio- 
philes. Ce  Jugement  de  tout  ce  qui  a  ké 
imprimé  contre  le  cardinal^  forme  un  in-4  d^ 
718  pages  composé  de  dialogues  où  il  esi 
question  de  tontes  sortes  d'objets  (191). 

MENTELIN  (Jean).  —  Ce  typographe,  né 
'à  Schetesladt,  mort  le  12  décembre  H78, 
travailla  à  Strasbourg.  Bien  des  contes  ont 
été  débités  à  son  égard,  surtout  dans  deux 
opuscules  publiés  par  Jacques  Menlcl,  mé- 
decin à  Paris  au  xvn*  siècle,  qui  se  préteni 
descendant  de  l'imprimeur  dont  nous  par- 
lons, mais  dont  la  bonne  foi  est  nulle;  il  n 
jusqu'à  falsifier  des  textes  imprimés.  On  en 
a  fait  l'inventeur  de  l'art  de  l'iraprîmerie. 
M.  Aug.  Bernard  {Origines  de  Vimprimnit, 
1. 11, p.  62etsuiv.)aréduità  leur  juste  valeur 
cesassertionsdepounuesdetoutejustesse.il 
]>ense  que  Meutelin  s'ingénia  longtemps  à 
trouver  le  secret  de  Gutenberg  et  qu'il  lui 
en  mesure  de  marcher  sur  les  traces  des 
imprimeurs  de  Mayence  aussitôt  que  leur 
iniiusirie  fut  publique.  On  peut  croire  qu'il 
alla  s'instruire  sur  les  lieux  meutes  de  ce  qui 
se  passait,  et  aues'étant  mis  au  fait  de  Tiu- 
vention  dans  1  une  des  trois  ou  quatre  im- 
primeries qui  existaient  à  Mayence  à  celle 
époque,  il  vint  ensuite  exercer  dans  sûq 
pays.  D'après  la  Ckronices  pontificum  impe- 
raroram(/uedeRicobatdi  de  Ferrare  continuée 
par  Philippe  de  Lignamine  et  imprimée  ï 
llome  par  cedernieren  19^74,  Menteiin  avait, 
dès  H58,  5  Strasbourg,  un  atelier  où,  comme 
Gutenberg  à  Mayence, il  imprimait  300 feuil- 
les par  jour.  11  peut  y  avoir  erreur  en  celle 
date,  mais  il  est  certain  que  Menteiin  a  com- 
mencé de  bonne  heure  à  imprimer;  U 
forme  des  caractères  autorise  à  lui  attribuer 
un  grand  nombre  d'ouvrages  dépourvus 
d'indices  typographiques  {Panzer,  AnnaUs, 
1. 1*'^,  p.  67-80,  en  énumère  une  cinquan- 
taine). 11  n'a  mis  son  nom  qu'à  bien  peu  de  vo- 


(191)  Nous  avons  déjà  signalé  Natidé  comme  un 
fervent  bibliophile;  Janus  Niclus  Erythrxus  (Jean 
Yictor  Rossi)  pemt  dans  une  de  ses  lettres  le  zèle, 
Tardeur^  les  fatigues  de  cet  amateur  pour  se  pro« 
4airer  à  bon  nmrché  des  livreg  précieux  dans  iin 
voyage  qu*il  fil  h  Rome  eu  1047  ;  il  le  mpii&re  sor- 
,t«uit  des  bales'ct  [loudicux  greuiers  des  libraires  s 


*  c  At  velles  hominem  ex  tabeniis  bibliopolanoi 
exeuotem  aspieero  ;  ri$um  profecio  lenere  n<« 
posscs  ;  ita  exit  capile,  barba,  vestibiift,  lelis  an- 
nearum  atque  erudito  illo  pulvere  qui  libris  adbc- 
sent,  pleouft,  ui  ad  eom  depeUendum,  nuliae  s^^ 
videantur  esso  excuiiac,  nulli  peiijculi.  i 
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mes  et  n*a  commencée  le  feire  qu'en  1473. 
il  iroprimaii  avant  U66,  car  on  possède  de 
li  une  Bible  allemande  In-folio  dont  pln- 
eurs  exemplaires  sont  souscrits  de  cette 
^née  et  qui,  formée  de  812  pages  k  deux 
)lonnes,  exigea  sans  doute  un  an  de  travail* 
Le  caractère  de  cette  Bible  est  une  espèce 
e  cicéro  ou  de  saint-augustin  de  forme  go-' 
lique  ;  Schœpflin  en  a  donné  un  fac-simîle' 
éfectueux  {Vindiciœ  typographiêœ,  [A.  III  ; 
Hui  inséré  dans  Touvrage  de  Falkenslcin 
onl  nous  parlons  ailleurs  vaut  mieux).  — 
ne  Bible  latine  de  864  pages  est  peul-ètre 
itérieure. 

Menlelin  imprima  encore  avant  1467  imé- 
Dmme  de  saint  Thomas  {Seeunda  Seftmd^); 
1  avant  1470,  la  Somme  d'Astexanns  :  De 
ifibus  con$€ientiœ^  très-gros  in^fol.  à  3  co- 
mnes.  Des  éditions  de  la  Concordance  de  ta 
ibie,  des  EpUrei  de  saint  Jérôme,  de  la 
Ué  de  Dieu  de  saint  Augustin,  sont  anté- 
euresh  1469.  L'œuvre  capitale  de  Menteliu 
>t  sa  coilecttun  des  Spécula  de  Vincent  de 
('aurais  (192),  en  onze  parties  formant  8  ou 
)  Tolunies  in-folio.  La  souscription  du 
(^rnier  volume  montre  que  ce  grand  travail 
it  terminé  le  4  décembre  1473;  on  ignore 
uand  est-ce  qu*il  fut  commencé,  car  les 
romiers  tomes  sont  dépourvus  d'indices 
yj>ogrï»nliiques. 

Mentelln  s'enrichissait  en  imprimant  ces 
)urds  in-fol.  qui  correspondaient  h  la 
iroction  des  études  de  Tépoqne;  il  réim- 
rimn  deux  ou  trois  fois  ki  Summa  d'As- 
'xanus;il  mit  au  jour  la  Glossa  dcN.  de 
yrfl  sur  la  Bible  en  5  vol.  in-fol. 
Il  avait  une  activité  et  une  aptitude  re- 
isrqiiables.  La  librairieluidoit  probablement 
invention  des  prospectns.On  possède  encore 
^  lui  deux  raialogues  dans  lesquels  il 
nnonce  ses  livres,  et  les  représente  comme 
me  emendatos.  (Voy.  l'ouvrage  de  M.  A.  Ber- 
an),  (ora.  11,  p.  86.)  Ce  savant  observe  que 
'esta  tort  qu'on  attribue  h  Menteliu  des  ou- 
rages  qui  se  reconnaissent  à  la  forme  si  ngu- 
ère  donnée  à  la  lettre  R;  on  en  compte  une 
narantaine  (193).  Cette  majuscule  ne  ^o 
ouve  dans  aucun  des  livres  souscrits  par 
letiielin.  Le  possesseur  anonj^me  de  rc 
araclère  a  imprimé  une  édition  de  Vincent 
e  Bcauvais,  qu'on  a  confondue  avec  celle 
nnnée  parle  typographe strasbourgeois; de 
^  est  venue  l'erreur.  La  lettre  \\  se  trouve 
ans  le  Spéculum  hiîtoriale  et  dans  le  Spe- 
Mfumdoc/rma/e,  mais  non  dans  le  Spéculum 
lora/e. 

Une  Bible  latine  et  une  édition  du  Catho- 
con  Joh.  Januemis  de  Balbi$  offrent  aussi 
I  tuème  particularité,  et  Mentelin  a  de  son 
i^té  imprimé  ce  dernier  ouvrage;  on  a 
onfondu  souvent  ces  diverses  éditions. 
MKRCIER  DE  SAINT  LEGER  (J.-B.). — 
n  des  plus  laborieux  et  des  plus  instruits 
es  bibliographes  français  :  une  Notice  de 
ihardon  de  la  Rocbette,  insérée  dans    les 

^(19i)  li.  A.  Bernard  dit  à  deux  reprises,  saini 
'incent  da  Beauvais;  c*est  une  erreur. 
(193)  Panzer  en  donne  la  lisic ,  Annal,  t.  1**, 


Mélangée  de  cet  érudit  (1812,  t.  Il,  p.  S41 
et  suiv.)  fournit  d'amples  détails  sur  sou 
comptA. 

Ne  è  Lyon  le  4  avril  1734,  H  entra  dans 
l'ordre  des  Genovétoins,  devint  sous-biblio* 
thécaire,  et  en  1759,  lorsque  Piogré,  premier 
bibliothécaire,  partit  pour  Tliide,  chargé 
d'y  faire  des  observations  astronomiques. 
Mercier  le  remplaça.  Son  temps  fut  consacré 
h  la  bit>l>ioihèque  qu*il  dirigeait  et  k  l'étude. 
Des  acquisitions  nombreuses,  dirigées  paf 
le  goût  elle  savoir,  enrichirent  la  rollection 
h  laquelle  il  se  dévouait;  les  journaux  lit* 
téraircs  reçurent  do  nombreuses  et  intére»* 
santés  publirations.  Tous  les  ouvrages  iio«h 
venux  relatifs  k  la  bibKograpliie  étaient  de  sa 
part  r^xbj^td'un  examen  souvent  redontabloj 
car  il  était  dlirici le  qu'une  erreur  en  ce  genre 
lui  échappAt.  En  1772,  quelques  démêlés  le 
décidèrent  à  renoncer  è  la  direction  de  la 
bibliothèque  Sainte-Geneviève;  il  n*en  ent 
que  plus  de  temps  pour  se  livrer  h  Tétude. 
11  fit  paraître  en  1773  un  travail  important  : 
Supplément  à  r Histoire  de  rimprimerie ,  pair 
Prosper  Marchand:  cet  ouvrage  fut  réim- 

Crime  en  1T75  avec  des  additions  cunsidéra-*- 
les.  En  1785,  parut  une  Notice  raisonnée 
des  ouvrages  de  CSchotty  écrit  utile  |)Our 
rhistoire  des  sciences.  Infatigable  au  travail, 
Mercier  nublia  peu;il  accumulait  des  ma- 
tériaux, il  chargeait  de  notes  des  ouvrages 
relatifs  k  Thistoire  littéraire.  La  bibliothè- 
que Impériale  conserve  un  exemplaire  des 
Bibliothèques  françoises  deLacroitduMaine 
et  Duverdier  (1772,  6  vol.  în-4)  sur  lequel 
iont  consignc^es,  soit  en  marge,  soit  sur  des 
pages  ajoutées,  une  multitude  d'annotations. 
Il  s'occupait  l)eaucoup  d'une  biographie  des 
poètes  latins  du  moyen  âge  avec  une  ana- 
lyse de  leurs  écrits.  Il  mourut  en  1799; 
les  inquiétudes  qu'il  avait  souffertes,  les 
scènes  affreuses  dont  il  avait  été  témoin 
pendant  les  jours  de  la  Terreur,  avaient 
détruit  sa  santé. 

Les  volumes  en  assez  petit  nombre  d'ail- 
leurs qui  avaient  appartenu  à  Mercier  étaient 
chargés  de  notes  de  sa  main  et  remplis  de 
pages  volantes  couvertes  de  renvois.  Une 
vente  publique  eut  lieu  le  24  juin  1799;  ils 
furent  dispersés  dans  les  mains  de  quelques 
amateurs  ou  de  libraires  qui  les  obtinrent 
i  bon  marché.  La  bibliothèque  de  la  rue 
Richelieu  acquit,  outre  les  Bibliothèques 
fronçoisesy  déjà  signalées,  la  Bibliotheca  la- 
tina  medii  œvi  de  Fabricius. 

MIGNE  {Jacques-Paul).  — Tel  est  le  nom 
du  plus  fécond  éditeur  non-seulement  de 
France  et  des  temps  modernes,  mais  du 
monde  entier,  depuis  Pinvenlion  de  rim- 
primerie. II  a  laissé  bien  loin  derrière  lui 
ces  hommes  remarquables  dont  on  conserve^ 
avec  une  sorte  de  vénération,  les  noms  dans 
les  annales  de  la  typographie.  Les  siècles 
futurs  seront  étonnés  dfe  ses  travaux  gigan- 
tesques»  et  ils  feront  écho,  avec  tous  les 

p.  76-80  ;  M.  A,  Bernard  y  ajente,  d'après  le  cau- 
Wue  KIoss  publié  à  Londres,  n*  ti9i,  uneboUe  du 
Tape  Sixte  lY,  datée  de  iuiUei  1478. 
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hommes  sérieux  de  notre  époque,  pour  bé- 
nir la  Providence  d*avoir  suscité  un  préire 
qui  a  rendu  à  PEglise  et  aux  sciences  reli- 
gieuses de  si  éminents  services.  Nous  de- 
vions, dans  un  Dicliannaire  de  Bibliologie^ 
donner  quelques  détails  sur  le  fondateur  de 
l'œuvre  des  Àielier$  Caihoiiquei:  cet  éta- 
blissement a  opéré  une  véritable  et  salutaire 
révolution  dans  la  librairie  ecitlésiastique. 

Né  le  25  octobre  1800,  k  Saint-Flour, 
(Cantal),  M.  Mii^ne  entra  au  mois  d'octobre 
1817  au  séminaire  d'Orléans,  où  il  se  fit  re« 
marquer  par  son  intelligente  ardeur  pour  le 
travail.  A  20  ans,  il  avait  terminé  son  cours 
de  théologie  ;  ordonné  prêtre  k  23  ans  et 
demi,  il  exerça  le  saint  ministère  dans  quel* 
ques  paroisses  du  diocèse  d*Opléans.  Sessu- 

K'rieurs avaient  en  luttant  de  confiance  qu'à 
ans  il  fut  nommé  curé  doyen  de  Puiseatix, 
chef-lieu  de  canton  dans  le  Loiret.  Mais 
pour  un  esprit  si  entreprenant  et  k  si  vastes 
conceptions  il  fallait  une  arène  plus  étendue 
qu*un  village  obscur;  il  donna  donc  sa  dé- 
mission, et  vint  à  Paris,  en  1833,  fonder 
l'Univers  religieux^  qui  fut  le  premier  jour- 
nal religieux  quotidien  qui  se  fût  en- 
core vu. 

Ce  journal  tel  que  Ta  vait  compris  M.  Migne, 
tel  que  1  annonçait  la  ligne  tracée  dans  un 
Prospectus  remarquable  ,  ne  devait  servir 
aucun  parti:  il  était  catholique;  voilà  tout. 
Ce  qui  est  vrai,  juste  et  bon  en  religion,  est 
également  bon,  jus»te  et  vrai  en  politique. 
Ce  qui  est  de  foi  est  seul  exigible  eu  reli« 
gion.  Les  principes  avant  les  personnes,  et 
Jes  doctrines  avant  les  opinions.  Voilk  la 
rè^le.  Tout  ce  qui  s'éloigne  du  catholicisme 
doit  être  comtMttu,  autant  comme  anti-social 
que  comme  hétérodoxe.  Tout  ce  qui  favorise 
le  développement  de  la  religion  doit  être 
loué  sans  restriction  et  malgré  les  rancunes 
injustes  de  la  politique.  Impartialité  entière 
quant  aux  choses,  universelle  quant  aux 
(lersonnes.  Ce  sont  les  paroles  de  M.  Migne. 
.  «  L*im()artialité,  dit-il  encore,  serait  une 
habileté,  quand  elle  ne  serait  pas  un  de- 
voir; et  I  intérêt  le  commande  aussi  bien 
que  la  religion,  témoin  cet  ambassadeur  qui 
donnait  le  change  à  tous  les  diplomates  en 
leur  disant  la  vérité.  Négociants,  nous  se- 
rions probes;  journalistes,  nous  serons  im- 
fiartiaux;  nous  le  serons  peut-être  plus 
qu'aucune  feuille  ne  Ta  jamais  été;  nous 
le  serons  dans  toute  l'acception  du  mot. 
L'impartialité  n*est  pas  moins  dans  notre 
caractère  et  nos  résolutions  que  dans  l'es- 
prit du  catholicisme,  de  sorte  que  nous  n'au- 
rons Ms  plus  de  peine  à  tenir  qu'à  promet- 
tre. Il  y  a  plus,  nous  trouvant  en  dehors  de 
tous  les  systèmes  dont  le  propre  est  de  di- 
viser, et  n'étant  liés  par  aucun  précédent, 
loin  de  songer  k  foire  prévaloir  une  opinion 
sur  une  autre,  nous  ne  travaillerons  qu'à 
unir.  Nous  louerons  le  bien  (lartout  où  nous 
le  verrons,  même  chez  nos  ennemis  ;  et  nous 
flétrirons  le  mal  partout  où  il  se  rencontrera, 
même  chez  nos  amis;  mais  en  jugeant  les 
doctrines,  nous  couvrirons  les  personnes  du 
manteau  de  la  charité,  et  nous  fuirons  avec 


horreur  cette  odieuse  controvene  qqi  u 
sait  s'exprimer  que  par  des  nom  pr^nn 
Notre  ambition  est  que  toute  belle  liw.tMi 
esprit  droit  puisse  dire  :  voici  oo  joami 
consciencieux,  tel  que  je  le  coocefiu,  k( 

2ue  je  rappelais  de  tous  mes  v<bqi, tel qt*ii 
ludrait  qu*ils  fussent  tous,  («urouértrai 
embrassement  des  esprits  dans  li  leriié  qa 
doit  être  le  but  de  tout  écrivain.  • 

Mais  dans  la  vocation  de  M.MiKpelafai* 
dation  d'un  organe  de  la  presse  relipcov 
n*étail  qu'un  accessoire;  la  Provideoce fi^ 
pelait  à  produire  quelque  chose  de  i^lu 
grand  et  cartable  de  rendre  des  serrices  |il« 
durables  à  la  religion.  DiTerses  circois- 
tances  le  déterminèrent  à  remettre  end^utRi 
mains  les  rênes  de  VVniwers,  et  dès  ion  li 
se  consacra  tout  entier  à  l'oMivre  des  Cnri 
compteii. 

Le  clergé  gémissait  de  la  rareté  des  livw 
renfermant  les  œuvres  des  grands  ihè^^ 
giens  et  des  commentateurs  de  ffam 
sainte,  et  les  exemplaires  qa*on  rencoi- 
traitpar  hasard  se  vendaient  au  |JOid$dei«. 
Aussi  quelque  désir  qu'éprouTlt  le  jestc 
clergé  de  se  les  procurer,  il  étaii  torU^* 
renoncer,  et  l'on  ne  trouvait  dsns  la  i^t- 

fwrt  des  bibliothèques  des  carésd'iotm 
ivres  de  théologie  que  les  classiques qu'.« 
a  valent  étudiés  sur  les  bancs  duséoiiniire.ûi 
devinefacilement  quels  effets produisaiicett 
pénurie  de  livres  traitant  de  lasdenoeoxie 
siaslique;  faute  d*aliment,  le  goAtdeséii* 
des  sérieuses  s'éteignait  au  grand  préjuûct 
de  la  religion  et  de  riufluenoe  du  cletp. 
C'est  à  ce  mal  que  M.  Migne  a  voats  \^ 
ter  remède,  et  tl  conçut  l'idée  des  C«tfi 
complète  eur  chaque  wraïuki  de  k  mm 
ikéologiquef  idée  qu'il  nourrissait  oe|u 
longtemps,  qu*il  avait  méditée  dioslo:' 
lence  de  son  presbytère,  et  quil  u'amifa 
(lerdue  de  vue  au  milieu  des  lottes  qu<<.* 
diennes  du  journalisme  au  sein  de  iiOfr 
taie.  Dès  qu'il  fut  maître  de  soniemi^i^ 
élabora  le  Prospectus  des  Coun  cea^* 
prospectus  qui  produisit  une  si  vive  >a* 
l>ression  dans  le  clergé  catholique  ei  es* 
traîna  comme  magiquement  sou  adb^i^ 
Chaque  prêtre  voulut  posséder  les  Ctif^ 
complète  (VEcriture  sainte  et  de  iMff 
et  s  empressa  d'envoyer  sa  souscri|Ai(M  i 
l'éditeur.  On  était  heureux  do  se  pct- 
rer,  à  un  prix  relativement  modique*  h 
trésors  qu'on  désespérait  de  poavoir  jaif-* 
posséder.  Au  bout  de  quelques  n^i  «ii 
comptait  plus  de  vingt  mille  wusin' 
leurs  aux  deux  Coure  compleU.  Ce  ^ 
inouï  et  pour  ainsi  dire  prodigieoi  ^ 
l'œuvre  des  Ateliere  cal&o/ifMCi.Si  V.MiP' 
n'eût  visé  qu>  la  fortune,  son  amluUoo  n> 
été  satisfaite  dès  la  première  année  ^  ^ 
carrière  d*édileur;  après  racbèreoiroue 
Coure^  il  pouvait  se  retirer  |<Ottr  joair  fs* 
siblement  des  richesses  qu*ilavaitsil><^' 
rablement  acquises. 

Mais  M.  Migne  était  prêtre  ;  il  coooiijtf 
les  besoins  du  clergé  et  ceux  de  1 V* 
Vivant  au  milieu  d'un  siècle  de  boul<T<f^ 
ment,  il  voulut  opposer  audérergoodij^^ 
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ftpriii  la  barrière  delà  tradition  catholique; 
ndilion  presque  oubliée  et  dont  les  mo- 
laments  ne  se  trouvaient  plus  que  par 
imbeaux»  épars  ça  et  là,  dans  les  grandes 
libliolhèques.  Une  pensée  germe  danssa  lAte 
t  le  frappe  soudain  comme  un  trait  de  lu- 
aière.  Le  mot  Pairotogie  se  trouve  sur  ses 
èvres  ;  il  s'arrête,  le  médite;  il  conçoit  toute 
I  hardiesse  du  projet;  mais  il  en  a  conçu 
u.ssi  immédiatement  toute  la  nécessité.  Les 
^^ei/qui  étudiait  les  Pères  de  TEgliseil  y 
vingt  ans?  on  ne  les  connaissait  que  de 
lom;  on  o*en  citait  que  quelques  lignes  re- 
oeilliesdans  les  sermonnaires  ou  les  tbéo* 
}giens  ;  la  force  du  catholicisme  s'ap- 
uvant  sur  la  tradition  était  affaiblie,  (larce 
|u  on  ne  pourait  en  étudier  les  monuments 
erenus  trop  rares.  Eh  bien  I  il  fallait  réunir, 
Q  ane  seule  collection,  tons  les  ouvrages 
es  Pères  et  écrivains  ecclésiastiques  se  suc- 
édant  d*année  en  année  dans  les  diverses 
ariies  du  monde  catholique,  et  prouvant  ce 
ui  a  été  cru  et  enseigné  en  tout  temjis  |et 
«rlout,  depuis  Torigino  du  christianisme. 
l'est  cette  tâche  immense  qui  se  dévelop- 
•aitdeYant  les  yeux  de  Téditeur  avec  toutes 
es  diOicuKés  matérielles  et  pécuniaires; 
Itflicuttés  que  la  prudence  ordinaire  trai- 
ait  d'impossibilité  et  devant  lesquelles  au- 
ait  reculé  bien  loin  tout  autre  que  H.  Mi- 
;ne.  Il  (allait  en  effet  toute  la  force  de  sa 
olonté  de  fer,  toute  son  aiinégation  de  ses 
nléréls  personnels,  tout  son  dévouement  à 
'Kglise  |)our  dire  froidement,  après  un  exa- 
Deo  réfléchi  :  la  Puirologie  se  fera.  Et  mal- 
;ré  les  traverses  de  toutes  sortes,  malgré 
es  persécutions,  les  calomnies,  malgré  les 
évolutions,  la  Patr^logie  est  faite.  Un  seul 
lomme  n'ayant  d'autres  ressources  que  cel- 
és que  son  génie  a  su  lui  créer,  a  mené  à 
onne  fln  une  entreprise  devant  laquelle 
e  riches  communautés  et  toute  la  librairie 
uropéenne  ont  reculé  d'épouvante,  que  des 
omifies  sérieux  traitaient  d*utopie  et 
ont  rannonce  excita,  dans  le  public,  en 
Jéme  tem|>s  qu'un  sentiuient  d'admiration 
our  h  hardiesse  de  la  conception,  un  sou- 
ire  d*incrédulilé  peur  la  réussite.  Cette  Pa- 
ra/a^'e  colossale  eel^  terminée  ;  les  330  vo- 
imes  in^i,  k  S  colonnes  com|>actes,  latins 
t  gréco-Iatina,  dont  elle  se  compose  sont 
éjà  répandus  dans  l'univers  entier;  ils  y 
ortentleflamlieau  de  la  science  qui  a  éclairé 
t  monde  ei  dissipé  les  ténèbres  du  paga- 
isme.  C'est  là  que  les  catholiques  vont 
aiser  désorftiais  la  réponse  aux  objections 
es  novateurs  oui  essayent  d'enter  leurs 
topies  sur  la  foi  de  nos  pères;  c'est  là 
ne  les  hérétiques  et  les  schismatiques 
ouveront  la  preuve  de  leurs  erreurs  et 
u*ils  apprendront  que  l'Eglise  romaine  est 
I  gardienne  du  dépôt  de  la  saine  doctrine  ; 
eM  en  lisant  les  Pères  qu*ils  dépo- 
srout  leurs  préjugés  et  concevront  le 
ésir  de  revenir  h  l'unité  de  foi.  Est-il 
tonnant  après  cela  que  Tunivers  catholi* 
ue  ait  regardé  l'œuvre  des  Ateli€r$  de 
lontrauge  comme  une  oeuvre  admirable, 
lf^citée,  dans  ces  derniers  temps  par  la 


divine  Providence,  pour  ramener  au  bercail 
de  l'Eglise  les  brebis  égarées. 

La  grande  collection  des  Pères  eût  été 
incomplète,  si  Téditeur  n'eût  en  même 
temps  trouvé  le  moyen  d'en  faciliter  l'étude. 
Elle  eût  été  comme  un  immense  dédale  sans 
Ql  conducteur  ou  comme  une  mine  pré- 
cieuse remplie  de  ttésors,  mais  qu'on  ne 
pouvait  exploiter  faute  de  machines.  Pour 
l'étude  de  la  Patrologie  il  fallait  des  U- 
blés;  l'éditeur  l'a  compris,  et  voici  com- 
ment il  en  parlait  dans  une  de  ses  circa- 
laires  : 

«  La  Patrologie  aura  plus  de  deux  cents 
tables!  Et  c'est  le  plus  grand  tour  de 
force  intellectuel  qui  se  sera  fait  depuis 
l'Invention  de  rimprimerie;   de    manière 

Ïue  celles  de  la  Èiblioiheca  Maxima  du 
a  Bigne,  etc.,  etc.,  ne  seront  à  cûté  que 
des  jeux  d'enfant.  La  première  de  ces  tables 
sera  Vlniex  indieum  :  'Ce  qui  ne  se  sera 
jamais  vu  et  n'est  itas  près  de  se  revoir;  la 
seconde,  une  table  alphabétique  des  au- 
teurs; la  troisième,  une  table  chronologique 
de  idem  ;  la  quatrième,  utie  table  alphabé- 
tique des  ouvrages  ;  la  cinquième,  une  table 
chronologique  detdem;  la  sixième,  une  table 
alphabétique  des  matières  ;  la  septième,  une 
table  chronologique  de  idem  :  la  huitième, 
une  table  statistique  des  auteurs  et  des 
ouvrages;  la  neuvième,  une  table  analogiouo 
des  matières;  la  dixième,  une  table  syntné- 
iique;  la  onzième,  une  table  analytique; 
ainsi  de  suite, jusqu'à  plus  de  deux  cents; 
car,  après  les  tables  géiiéraîes,  viendront  les 
tables  particulières;  et  par  ce  moyen  aucun 
article  du  Symbole,  aucun  précepte  du  I>é« 
calogue,  aucune  vertu,  aucun  vice,  aucun 
mystère,  aucune  fin  dernière ,  aucun  point 
du  dogme  ou  de  la  piorale,  aucun  sacrement, 
en  un  mot,  aucune  matière,  tant  soit  peu 
s|)éciale,  ne  sera  sans  sa  table  propre  en 
dehors  des  innombrables  tables  universelles. 
Par  exemple  :  Le  souscripteur  qui  voudra 
(larlersur  la  sainte  Vierge,  trouvera  une 
table  offrant  ce  que  tous  les  Pères  ont  dii 
sur  cette  Vierge  Immaculée  depuis  sa  Con- 
GepU«>n  jusqu*^  son  Assomption,  avec  divi- 
sions et  sous-divisions  pour  chacune  de  ses 
vertus,  de  ses  prérogatives,  de  ses  fêtes,  etc. 
De  même,  le  souscripteur  oui  voudra  écrire 
sur  les  personnes  et  les  cnoses  ecclésias- 
tiques, sera  heureux  d'avoir  sous  la  maiu 
ifbe  table  présentant  alphabétiquement, 
chronologiquement,  analogiquement,  etc., 
ce  que  tous  les  Pères  nous  ont  laissé  sur 
les  droits  et  les  devoirs  du  Clergé  à  tous  les 
degrés  de  la  hiérarchie. 

«  A  Taide  de  telles  tables,  quel  est  rbomme 
chargé  d'affaires,  quel  est  même  le  |iares-. 
seux,  quel  est  l'ignorant  qtii  osera  dire  dé- 
sormais l'étude  des  Pères  impossible,  et  ne 
pouvoir  flanquer  ses  dires  de  Pautorité  de 
la  Tradition  entière  ?  Toutes  ces  tables,  qui 
sont  déjà  aux  deux  tiers  faites,  dont  chacune 
sup|K>8e  le  maniement  complet  des  330  vo- 
lumes de  l'ouvrage,  et  qui  toutes  ensemble 
ont  donné  ou  donneront  deux  cents  ans  de 
travail  répartis  entre  une  trentaine  de  tabu- 
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listes,  et  couleront  plus  de  300,000  fr.,  leur 
serviront  de  rlefpour  ouvrir  hs  diverses 
parties  de  l'édiQce  patristique.  » 

Nous  ne  pouvions  laisser  passer  sous 
silence  ce  prodige  bibliographique  de  notre 
siècle  et  ne  pas  faire  connaître  Tintrépide 
éditeur  dont  s'est  servi  ia  Providence  pour 
Topérer.  Nous  remplissons  un  devoir  en  le 
signalant;  nous  laissons  h  d'autres  le  soin 
d'en  faire  une  histoire  plus  développée. 

Après  ce  que  nous  venons  de  dire,  nous 
n'étonnerons  pas  nos  lecieu-rs  en  leur  ap- 
))renant  que  M.  Migne  veut  conduire  (a 
Pàirologie latine  d'Innocent  III, où  elle  s'ar- 
rête, en  1-216,  jusqu'au  concile  do  Trente,  et 
fa  Pairologie*grt€qne^  de  Pholius  où  elle  de- 
Tait  s'arrêter,  au  concîlcde  Florence.  En  sorte 
que-  les  330  volumes  édités  ne  formeront 
qu^urte  première  série  de  cette  immense  pu- 
lilic^tion.  Ce  qui  n'est  qu'en  pmjet  n'est  pas 
encore  de  notre  domaine  ;  mais  nous  cspé-> 
rons  que  l'éditeur,  qui  a  déjà  tant  fait  pour 
\ti  science  religieuse,  renrira  en  peu  d'an* 
nées  ce  nouveau  service  à  Tliglise. 

Les  cours  complets  iVEcriturt  sainte^  de 
ThéologiffeX  \aPatrotogie  n'ont  pasteMeinent 
absorbé  Tinfâtigable  fondateur  des  Atelierê 
catholiques^  qu'à  côté  de  ces  immenses  pu- 
blications il  n'ait  pu  en  f^lacerd'autres  pres- 
que aussi  volumineuses  et  d'une  importance 
Véelle  pour  le  progrès  de  la  science  ecclé- 
siastique. C'est  ainsi  qu'en  même  temps 
qu'il  édite  les  Cours^  M.  Migne  donne  une 
nouvelle  édition  de  la  Somme  théologique 
de  saint  Thomas;  il  fait  traduire  et  il  publie 
VBietoiredu  concilede  Jrenrf  par PalKivicin; 
il  réunit  en  quatre  beaux  volumes  lesOEuvres 
de  sainte  Thérèse  k  celles  de  ses  confes- 
seurs ;  la  Perpétuité  de  la  foi  est  de  nouveau 
rééditée  par  lui  avec  des  additions  très- 
précieuses  pour  la  théologie  polémique;  il 
conçoit  et  exécute  dans  le  môme  espace  de 
temps  le  projet  de  réunir  en  une  seule  col- 
lection cette  foule  d'ouvrages  enfantés  par 
lesxvi*,  xvii»et  xviti'slèclcs  pour  la  défense 
de  la  religion  contre  les  attaques  de  la  philo- 
sophie; il  donne  h  cette  collection  le  titre 
de  :  iJémonstrationê  évangéliqueê  relie  forme 
20  volumes  in-4*  ft  deux  colonnes. 

Plus  il  avance  dans  sa  carrière  d'éditeur, 
pi  us  ses  idées  s'élargisenl  et  se  développent. 
Il  veut  fonder  une  Bibliothèque  universelle  du 
clergé  en  2,000  volumes  in-i;  et  dès  18i7,  Il 
en  expose  le  plan  au  public  religieux  par  un 
prospectus  répandu  dans  l'univers  entier. 
Or  concevoir  et  exécuter  pour  M.  Migne 
sont  une  seule  et  môme  chose.  A  pome 
at-il  parlé,  qu'on  voit  ses  presses  produire 
è  flots  d'exemplaires  nue  Encyclopédie  théO' 
logique^  en  plus  de  160  volumes,  divisée  en 
trois  séries;  en  niôine  temps  sont  réimpri- 
mées les  œuvres  des  prédicateurs  qui  ont  le 
plus  illustré  la  chaire  française  depuis 
saint  François  de  Sales  jusqu'au  milieu 
du  x!x'  siècle  ;  cette  collection  se  compose 
déjà  aujourd'hui  de  80  volumes;  elle  en 
aura  100  d'après  les  idans  de  l'éditeur,  et 
cela  sans  compter  Ie5  zO  tables  qui  la  cou- 
ronneront. 


c 


Ce  n'est  pas  tr^ut,  il  fallait  dans  une  Ai- 
bliothêqne  universelle  du  clergé  \int  Ili$toin 
de  V Eglise  répondant  par  ses  dimensions aa 
plan  gigantesque  de  l'éditeur.  Il  rencontre 
sur  son  chemin  un  laborieux  et  sarant  ma- 
gistrat, M.  Henrion,  qui  a  conçu  riiistoire 
du  catholicisme  telle  qu'elle  existe  {«r  le 
fait.  C'est  dans  le  paradis  terrestre,  qa'ilen 
cherche  le  premier  anneau,  et  il  le  conduit 
de  degré  en  degré  jusqu'au  pontifical  de 
Pie  IX.  C'est  dans  cet  immense  tableaaqui 
embrasse  6000  ans  que  se  déroule  Tbistoire 
religieuse  du  genre  humain. 

Aux  Ateliers  catholiques  toutes  ces  rasiez 
ubiicatiORs  s'exécutent  en  môme  ieinf)9,el 
es  événements  les  plus  critiques  n'en  arrê- 
tent pas  le  cours.  Bien  plus  :  à  côté  d'elle 
viennent  se  grouper  les  unes  après  les  autres 
tes  œuvres  complètes  des  hommes  célèbrrs 
qui  ont  oombaliu  pour  la  religion  ou  taif^é 
des  ouvrages  utiles  pour  l'instruction  reli- 
gieuse. C'est  ainsi  qu'on  voit  se  succéder 
celles  de  de  Rérulle,  d'Olier,  de  Lantages,ac 
Boudon,  de  Bossuet,  de  Tronson,  deFléchier 
et  d'une  infinité  d*autresdontoiitroaTer«les 
noms  au  catalogue  que  oous  publions  piu$ 
loin. 

Mais,  dira-t-on,  il  est  impossible  qaaa 
milieu  d'une  telle  activité  Ton  apportnàces 
grandes  éditions  tous  les  soins  dont  elles  oni 
besoin  ,  et  qu'elles  ne  laissent  beitioûttp  a 
désirer  tant  |)our  l'exécution  matérielle  qoe 
sous  le  rapport  doctrinal.  C'est  à  i'ediiêur 
lui-môme  que  nous  empruntons  la  réion^c 
è  ces  objections.  C'est  ainsi  qu'd  s'espnoaii 
dans  une  circulaire  h  MM.  les  directeurs 
des  petits  Séminaires  de  France  : 

«  0*après  une  des  lois  providentielles ^ui 
régissent  le  monde,  peu  d*œuvres  au-dessus 
de  l'ordinaire  se  font  saus  coutradiclioos 
plus  ou  moins  fortes  et  nombreuses.  1^ 
Ateliers  catholiques  du  Petit*Montrouge  oe 
|K>uvaient  guère  échapper  à  ce  cachet  dim 
de  leur  utilité.  Tantôt  on  a  nié  leur  exis- 
tence ou  leur  importance;  tantôt  ou  a  dit 
qu'ils  étaient  fermés  ou  qu'ils  altaienii être. 
Cependant  ils  poursuivent  leur  carrière  de- 
(mis  18 ans,  et  les  productions  qui eo sor- 
tent deviennent  de  plus  en  plus  graves  et 
soignées  :  aussi  priratt-il  certain  que  moios 
d'événements  qu  aucune  prudenoe  honuiuie 
ne  saurait  prévoir  ni  empêcher,  cesaieliei^ 
ne  se  fermeront  que  quand  la  Bibliolhi^ 
universelle  du  Clergé  sera  couchée  par 
terre  en  ses  2000  volumes  in-k  è  2  co- 
lonnes. Le  passé  nous  semble,  |iourceqo>> 
j  a  à  espérer  ou  è  craindre,  un  assez  sûr  ^• 
rant  de  l'avenir. 

«  Cependant,  parmi  les  calomnies  aux- 
quelles ils  se  sont  trouvés  en  butte,  il  ene^ 
deux  qui  ont  été  continuellement  réf)éiée$' 
parce  qu'étant  plus  capitales ,  leur  effet  en- 
traînait plus  de  conséquences.  De  petits ji 
ignorants  éditeurs  se  sont  donc  t(-baroé>. 
par  leurs  correspondances  ou  leurs  to)>* 
geurs,  à  répéter  partout  que  mes  édition^ 
étaient  mal  corrigées  et  mai  imprimées.  ^'î 
pouvant  attaquer  le  fond  des  ouvrages,  qi*'' 
pour  la  plui>a(  t,  ne  sont  que  les  cfaels-d'œarr^ 
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du  Catholicisme  reconnus  pour  tels  dans 
tous  les  temps  et  dans  tous  les  lieux,  il  fal- 
lait bien  se  rejeter  sur  la  forme  dans  ce 
qu'elle  a  de  plus  sérieux,  savoir,  la  correc- 
tion *t  l'impression;  en  effet  les  chefs-d'œu^ 
yre  même  n'ont  qu'une  demi-yaleur  si  le 
texte  en  est  inexact  ou  illisible. 

%  Il  est  très-vrai  que,  dans  le  principe, 
un  succès  inouï  dans  les  fastes  de  la  typo- 
graphie ayant  forcé  l'éditeur  de  recourir  aux 
mécaniques  afin  de  marcher  plus  rapidement 
et  de  donner  les  ouvrages  à  moindre  prix; 
de  plus,  qu'un  tribut  ayant  dû  être  payé  par 
lui  à  son  peu  d'expérience  des  choses  ma«- 
térielles,  quatre  volumes  du  double  Court 
d  Ecriture  êainte  et  de  Théologie  furent  tirés 
avec  la  correction  insuIBsante  donnée  dans 
les  Imprimeries  à  presque  tout  ce  qui  s'édite, 
et  qu'un  certain  nombre  d'autres  volumes, 
appartenant  à  diverses  publications,  furent 
imprimés  ou  trop  noir  ou  trop  blanc.  Maijs 
depuis  ces  temps  éloignés,  les  mécaniques 
ont  cédé  le  travail  aux  presses  à  bras,  et 
l'impression  qui  en  sort,  sans  être  du  lo:(e, 
attendu  que  le  luxe  jurerait  avec  des  ou** 
vrages  dune  telle  nature,  est  parfaitement 
convenable  sous  tous  les  rapports.  Quant  à 
la  correction  qui  est  un  point  d'un  si  grand 
rôle  en  fait  d'éditions,  pour  vous  montrer  ce 
qu'elle  est  à  Montrouge,  permettez-moi  de 
vous  citer  les  trois  faits  suivants.  Ils  vous 
causeront  sans  doute  quelque  surprise,  mais 
ils  vous  feront  aussi  quelque  plaisir. 

c  Le  R.  P.  De  Bucb,  Jésuite  Bollandiste, 
de  Bruxelles,  n»us  écrivait,  il  y  a  quelque 
temps,  n'avoir  pu  trouver,  en  dix-huit  mois 
d'études,  une  ieule  faute  dans  notre  Patrolor 
gie  latine.  M.  Deuzinger,  professeur  de 
théologie  h  l'université  de  Wurzbourg,  et 
M.  Keissmann ,  vicaire-général  de  la  même 
ville,  nous  mandaient,  a  la  date  dû  19  du 
mois  de  juillet  1857,  n'avoir  [ju  égale- 
ment trouver  une  seule  faute  ^  soit  dans  le 
latin  soit  dans  le  grec  de  notre  double  Pq^ 
trologie.  Engn,  le  savant  P.  Pitra,  Bénédioliu 
de  Solesmes,  et  M.  Bonnetty,  directeur  des 
Annales  de  philosophie  chrétienne^  mis  eu' 

Îuelque  sorte  au  défi  de  nous  convaincre 
'une  seule  erreur  typographique  oudoctriv 
•  aale,  ont  été  forcés  d  avouer  que  nous  n'a- 
vions pas  trop  présumé  de  notre  parfaite 
exactitude. 

c  Et  comment  en  3erait-il  autrement» 
après  toutes  les  peines  et  toutes  les  ùé^ 
penses  que  nous  subissons  pour  arriver 
a  purger  nos  épreuves  de  toutes  fautes? 
Vbabitude,  en  typographie,  et  cela  jusque 
dans  les  meilleures  maisons,  est  de  ne  cor- 
riger que  deux  épreuves  différentes  et  d'en 
conférer  une  troisième  avec  Fa  seconde  sans 
avoir  préparé  en  rien  le  manuscrit  de  Tau- 
leur. 

«  Dans  les  Ateliers  catholiques  la  différence 
est  presque  incommensurable.  L'on  com- 
mence par  préparer  la  copie  d'un  bout  h 
l'autre  sans  en  excepter  un  seul  mot.  On  lit 
ensuite  en  première  avec  la  copte  ainsi  pré- 
parée. On  lit  en  seconde  de  la  même  ma- 
nière, mais  en  coilaiionnant  avçc  la  pre- 
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mière.  On  fait  la  même  chose  en  tierce ,  en 
collationnant  avec  la  seconde.  On  agit  de 
même  en  quarte ,  en  collationnant  avec  I4 
tierce.  On  renouvelle  la  même  opération  en 
quinte,  en  collationnant  avec  la  quarte.  Ces 
collationnements  ont  pour  but  de  voir  si  nu. 
cune  des  fautes  signalées  au  bureau  par 
MM.  les  correcteurs,  sur  la  mar^e  des 
épreuves,  n'a  échappé  à  MM.  les  corrigeurs 
sur  le  marbre  et  le  plomb.  Après  ces  riii(| 
lectures  entières  et  contrôlées  l'une  par 
l'autre,  et  en  dehors  de  la. préparation  ci« 
dessus  mentionnée ,  vient  toujours  une  ré-« 
Vision  et  souvent  deux,  pais  1  on  cliché,  l^ 
clichage  opéré,  par  conséquent  la  pureté  du 
texte  se  trouvant  immobilisée ,  on  fait,  avee 
copie,  une  nouvelle  lecture  d'un  bout  de 
l'éureuve  à  l'autre  ;  on  se  livre  à  une  nou« 
velie  révision,  et  le  tirage  n'arrive  qu'après 
ces  innombrables  et  dispendieuses  précau» 
tiens. 

tf  Aussi  la  correction  coûta-t-elle»  è  Mont- 
rouge, autant  que  la  composition  ;  tandis 
qu'ailleurs  elle  ne  coûte  que  le  dixièmer 
Aussi  encore,  bien  que  l'assertion  puisse 
paraître  téméraire ,  l'exactitude  obtenue  par 
tant  de  dépenses  fait-elle  que  la  Patroloaie 
gréco-latine  laisse  bien  loin  derrière  elle  Tes 
éditions  mêmes  des  célèbres  Bénédictins 
Mabillon  et  Montfaucon,  ainsi  que  celles 
des  célèbres  Jésuites  Petau  et  Sirmond.  Jl 
est  facile  de  s'en  assurer  par  des  faits.  Qua 
l'on  compare  n'importe  quelles  feuilles  de 
leurs  éditions  avec  celles  des  nôtres  qui  leur 
correspondent,  en  grec  comme  en  latin,  on 
se  convaincra  que  l'invraisemblable  est  une 
réalité.  9 

Nous  l'affirmons,  avec  connaissance  de 
cause ,  les  publications  des  Ateliers  catholi-^ 
aues  laissent  peu  à  désirer;  elles  np  se  sen- 
tent pas  de  l'extrême  activité  qui  y  règne, 
Quand  la  vérité  aura  dissipé  les  ))réjugés 
répandus  par  la  calomnie,  on  rendra  une 
plus  ample  iustice  encore  à  l'éditeur  des 
Cours  complets  sur  chaque  branche  de  la 
science  ecclésiastique.  Nos  neveux,  en  jouis- 
sant de  ses  travaux,  béniront  sa  mémoire  et 
le  regarderont  comme  le  simple  prêtre  oui 
ait  rendu  les  plus  signalés  services  à  1  £- 
glise. 

A'oici  maintenant  le  catalogue  des  publia 
cations  des  Ateliers  catholiques  ; 

Patrotogiœ  Cursus  comp/^fiM,  seu  bîbliothec;^ 
universalisa,  intégra,  uniforrois,  connuoda,  œcoiio 
mica,  omnium  SS,  Patrum.  doctoriiin  scripto- 
rumquc  ecclcsijàsticoram,  slve  Latinuruiii,  slve  Urae^p 
corum ,  qui  ab  xvo  apostolico  ad  aetatetii  Itinocen- 
tii  III  (aiin.  liiU)  pro  Occideiiialibus;  et  ad  Pliotii 
tempera  (anii.  8(i3)  pro  Orienta li bus ,  florue- 
ruQt;  — Recusjo  Chronologie^  omnium  qitae  exsti^ 
tere  monumentorum  catliolicai  traditioiii$  per  dw^ 
decim  priera  fjcclesias  sa:cul^  et  amplius,  juxi;i 
editiones  accuralissimas,  inler  ^e  cuiiique  nonnullls 
codicibus  manuscriptis  collalas,  perquatii  iiligentei* 
rashgata  ;  disserUtiunlbus,  cunniiciilanis,  lectioui- 
busque  varianiibus  continenliîr  illustrata;  omnilius» 
operibus  post  amplissimas  ediliones  qus  tribiiii 
novis>>iniis  saeculu»  debenUtr  absoluias  detectis» 
aiicta;  indicibus  particularibus  aiiahlicis,  singulo» 
bive  pornos,  sive  ductores alicujus  niumenli  subsw* 
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queiiiibiis«  donala  :  capiintis  intra  ipsum  textum 
rite  disposilis,  necnoii  et  tilulis  singalarum  pagU 
iiarum  margiiiem  siiperiorum  distinguenlfibus  sub- 
^  ^jectamque  nateriam  signiflcaniibiis ,  adornau; 
operibus  cum  dubiis ,  liim  apocrypbis ,  aliqua  vero 
auctoriiate  in  ordine  ad  traditionem  ecclesiasticam 
poUentibus  «  amptificata  ;  innumerabilibus  indicîbus 
,  lociipletata  ;  sed  praesertim  duobus  immensis  et 
generaiibus,  altero  scilicet  rerum,  quo  consulto , 
quidquid  non  solum  laiis  talisve  Pater,  sed  et 
unusquisque  Palrum ,  absque  ulla  exceptioDe, 
in  quodlibet  theina  scripserit,  uno  intiiita  conspi- 
ctatur  ;  altero  Scripturae  sacrae,  ex  quo  lectori  coai- 
perire  sit  obviuin  qainaoi  Patres  et  in  quibus  ope- 
rum  suoruni  locis  singnlos  singoloram  librorum 
Scripturx  versus,  a  primo  Geneseos  usque  ad  no- 
vissinium  Apocalypsis,  coinmenlati  sint  :  edilio  ac- 
cu ratissi  ma,  caeterisque  omnibus  facile  anteponenda, 
si  perpendantur  characterum  nitiditas,  charue  qua- 
litas,  iniegritas  texlus,  correclionis'  perfectio,  ope- 
ram  recusorum  tum  varietas  lum  uumerus,  forma 
voïuminum  perquam  commoda  sibiqne  in  tolo  ope- 
ris  decursu  consianter  similis,  pretii  exiguitas, 
praiseriimque  ista  coilectio,  una,  metbodica  et 
chronologica,  sexcentorum  fragmenlorum  opuscu- 
loruuique  bactenus  bic  illic  sparsorum,  primum 
autem  m  nnstra  biblioiheca,  ex  operibus  ad  omnes 
:etates,  locos,  liuguas  formasque  pertinentibus» 
coadunatorum. 

Patrologia ,  ad  instar  ipstus  Eixiesiae ,  in  duas 
partes  dividilur,  alia  nempe  Latina ,  alîa  Graeco- 
Laltna;  Latina,  jam  iiilegre  exarata,  viginti  et  du* 
cenlis  voiuminibus  constat,  centumque  et  mille 
francis  venit.  Graeca  duplici  editione  typis  mandata 
est.  Prior  Graecum  texlum  cum  versione  Latina  la- 
tcralis  complectitur.  Posterior  autem  versionem  La- 
tinam  tanlum  exbibet. 

Sêrieê  Latina.  —  In  qua  prodeunt  Patres,  do- 
ctores  scriptoresque  Ecclesias  Latinae  a  Teriulliano 
ad  Innocentium  111, 223  toI.  Pr.  :  I,i15  fr. 

Seriti  Grœca.  —  In  qua  prodeunt  Patres,  docto- 
res  scriptoresque  Eccie&iae  Graecae  a  S.  Barnaba  ad 
Pholiuui,  i06  vol.  gr.  lat.,  in-4.  Pr.  :  848  fr.  — 
Eadêm  séries ,  sed  latiue  tanlum  ediu,  52  vol.  lat. 
in-i.  Pr.  :  2»0  fr. 

Divi  Thom»  Aquinatis ,  Ecclesiae  doctoris  jure 
merito  Angelici,  ordinis  fralrum  Pnedicatorum , 
Summa  Uieologiea^  ad  manuscriptos  codices  a 
Francisco  Garcia,  Gregorio  Donato,  Lovaniensibus 
ac  Doacensibiis  tbeologis,  Joanne  Nicoiai  ac 
Thoma  Madalena  diiigentissime  coliata,  novisque 
curis  ac  dissertatîonibus  a  Bernardo  Maria  de  Hu« 
beis  illusuau  ;  duodecim  iudicibus  aucta  :  4  vol. 
in-i.  Pr.  :  24  fr. 

Divi  Tliooiae  Aquinatis  Summœ  contra  GenlUes 
libri  quatuor,  quod  maximam  partem  ex  autogra- 
pbis  ipsiusmet  sancti  doctoris ,  prasertim  vero  ex 
copiosissimis  ac  ditiasimis  quae  in  bibliotbecis  Ber- 

Î;omi  et  Mediolani  asservanlur  et  nunc  primum  in 
ucem  prodeunt,  immensis  curis,  sumpiibus,  labo- 
ribus  necnon  ot  itineribus  exscripti  ;  et,  ubi  deft- 
ciebant  autograpba  «  ex  editionibus  nielioris  note , 
.  Romana  scilicet,  Veneta  et  novissima  Nemausensi , 
inter  se  colUlis  expressi  ;  texiu  etiam  ad  codices 
iiiss.  qui  in  biblioibeca  imperiali  Paristorum  la  lent 
rcco^ito,  et  scboliis  prorsus  incditis  Godefridi  a 
Foniibus,  S.  Tbomae  discipuli,  illustrato  ;  cura  et 
studio  P.  A.  Vccellii ,  presbylcri  Bergomatis,  sed 
iterum  novis  suniptibus  simul  et  sudoribus  reço- 
guosceifte  ac  innumens  et  gravisslmis  uiendis  ex* 
pui  gante  J.-P.  Migne,  Bibiiolbecs  cleri  universae, 
sivc  f.ursuum  couipletorum  in  singulos  scieutiae 
ecclesiasticos  rauios  ediioie  ;  ita  ut,  post  banc  per- 
i«ingam  et  charissimam ,  sed  omntno  necessariam 
expiiigaiionem,  pnesens  editio  excelsius  quam  gi- 
|as  pygmaK>s  superat,  aliis  omnibus  editionibus 
|ii-a!5iet;  etiioc,  sive  roaleriarum  ubertate,  sivc 
uerfeciioue  correclionis  tum  typograpbicx,  tum  lit- 


leraria;,  tum  etiam  tbeologîcae.  1  tsL  iii  « 
Sfr. 

Scripturœ  iacrœ  Cursus  com^tesi,  «r^ 
Uriis  omnium  perfectisstmis  nbiqoekè. 
magna   parte   episcoporum    neevoa  Ur«. 
Europae  catbolicc,  universim  ad  bM  ir^-u 
rum,  desîffnatis,  unice  conflatus,  plarisa  «lp 
tibus  presbyteris  ad  docendos  Leritn  fu* 
populos  alte  positis.  28  vol.  in-40.  Prii  n 

A  ttas  géographique  et  iconograp^qme  éè  Oe  • 
plet  d'Ecriture  sainte^  gravé  parvioftaiM* .. 
gués  de  Paris,  sous  la  direclioo  de  Tliètye  •  . 
cliard  et  Rarrère  frères  ;  tiré  par  Beilier  :  y. 
pour  les  souscripteurs  au  Cours  compic  il-, 
sainte,  8  fr.  pour  les  non-sooscripteurs. 

Theologiœ  cursus  completus,  ex  TrarUj 
iiiumperfectissimis  ubiquebabilis,  ctioft# 
episcoporum  necnon  ibeologorum  Earop4  • 
cae,  universim  ad  boc  inierrogatoniro ,  o^. 
unice  conflatus;  piurimis  aduotantibu  f' 
ad  docendos  levitas  pasceudoêve  paputos  siuu 
28  vol.  in-4.  Prix  :  138  fr. 

Catholieum  lexieon  Hehraîeum  et  CàoUuv 
VeterisTesUmenii  libros,  boc  est  :  GailleU  .j 
nii  Lexieon  manuale  llebraico  Lalinan  i 
alpbabetico  digesturo.  Ab  omnibus  rabut^ 
et  sintimesjiianis  impieutibas  expurga\il;  i 
davit,  eipuJsis  novis  et  aniebac  iiiaudiiis  $a 
a  viro  protestanti  excogitatis  et  leroere  tk 
veteris autem  traditioni»,  ut  et  SS.  Eci-Je.^iapl' 
inlerpretaiîonibus  restitutis  ei  propugnatii 
tisque  addittonibus  pbilologicis  illu^iraxli  «^ 
navit  Paulus  L.  B.  Dracb  b.  Gongr.  de  Pro|]^ 
fide  bibliotbecarius  honoranoa,  pbiloM'fiti 
litterarum  doctor,  poniiGciarum  academbru 
gionis  Catboiitae  et  Arcadum  socius,  eid  ti' , 
vero  in  synagoga  rabbinos  legisqne  doctor.  ci  i 
lae  consi&torialis  Parisiensis  director.  -^Â*^ 
runt  :  Grammatiea  Hebraiat  Linguet  qauûi 
nico  scripsit  idiomate  Gesenius,  LaiiuiUii<.i 
donavitP.  Tempestini,  necnon  Lexicoa  np*^ 
tica  linguaa  Hebraicae  jnxta  metbodii*  .«  ^ 
niasoreticis  liberam  digesta ,  auclore  In  > 
Tomuni  claudit  Gramnuitica  ChaUaiu^'  > 
et  supralaudati  Pauii  L.  B.  Dracli  ;  abamir -- 
revisum  edidit  J.  P.  lligne.  i  vol.  io-i.  fi' 

Prœlectiones  theologicœ  quas  in  collept^' 
Societatis  Jesu  bal)ebat  i.  Perrone  e  Sopiv^ 
iueoftem  collegio  theologiae  professocC*^*'* 
secundam  Romanam,  diUgentius  ea^v^*'* 
accessionibus  ab  ipao  auctore  loc^<^  ' 
omnium  in  tota  Eùropa  hiicusqoeexcaaf*»' 
décima  ;  2  vol.  in-4.  Prix  :  12  fr. 

Theologiœ  R.  P.  Fr.  Suarex,  tSwtM''- 
5vmifia,  seu  Compendium,  A.   I(.   P«  f'' 
Noël  ejusdem   Societatis  concinnaitta  <i  > - 
partes  divisum,  duobvsque  Tnciatibis  *  ^' 
omissis  adauctum  :  primo  sciliccl  âr  A^^ 
/are,  secundo  De  Matrimotûe:  î  foL  y^^ 
14  fr. 

F.   Lncii    Ferraris   SolerAkxasdnil.  ^' 
Minorum  regularis  Observantic  Sucufa*^'' 
lectoris  jubilati,  Exprovincialiâ*eu0iBaiim''-- 
daiis  ac  sui  ordinis  consultons,  hvm^b^' 
ca^  canonica,  Juridica,  moralit,  tbcoloita»'  ' 
ascetica,  polemica,  nibrici&lici,  hisumo  ^ 
novissima,  mendis   expurgata,  oom  sA  w« 
fere  voces  additamentis  novisque  irtictla  i^ 
laia,  peculiaribtts  summariis  iasiractt,  ^  " 
calcem  ciquscunque  voluroiob  aMiùu**  ** 
pendice  ex  omnium  SS.  Gootrcpûoiv*  *^^, 
qusB  vei  in  anteactis  ediUunilii»  4e»M)<niff  ' 
deinceps  usque  ad  prassens  lais  sont,  jiui'*'^ 
bujusce  bibliotbecae  seriem  digesus;  ofênti*  * 
mouacborum   ordinis    Sancti   bcaedicu  **"■* 
Montis  CasinI,  patrono  et  anipict  tiro  evr'--'* 
simo  Aioisio  S.  E.  R.  cardinali  Lâ«bf«ck« 
scopo  SàbinormUt  SinetisiiBii I).  N.  6n|"^^ * 
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P.  M.  a  publiois  negotiis  et  a  brevibas,  etc.,  etc.; 
8  Tol.  mi.  IVix  :  60  fr. 

Lexicon  mmtHale  ad  tcriptore»  mediœ  et  infinim 
Latiniialist  ex  GtossariU  CaroH  Dufresne  D.  Ducan- 
gti,  D.  P.  .Carpentarii,  Adelungii,  et  alioriim,  in 
Oi>mfi«'ndiuiii  acciiraligsîme  redactum  ;  ou  Recueil 
de  tnoiB  de  la  ba$u  latinité,  dressé,  pour  servir  à 
rtiiielligeiice  des  auteurs,  soit  sacrés,  soit  profanes, 
du  moyen  âge.  par  W.-H.  Maigne  d*Amis,  i  \ol. 
in -4.  Prix  :  42  fr. 

HUtoire  ecctésiattitfue,  depuis  la  création  jusqu'au 
pontificat  de  Pie  IX;  par  M.  le  iKiron  Uenrion, 
25  vol.  in-i.  Prix  :  150  fr. 

Collect.  intégrale  et  universelle  desOra/«iirs  sacrés^ 
Première  Série,  —  Contenant  i.  Les  orateurs  sa- 
crés du  premier  ordre,  savoir  :  Bourdaloue,  Bos- 
suet,  Fénelon,  Massillon  ;  —  2.  Les  orateurs  sa- 
crés du  deuxième  ordre,  savoir  :  de  Lingendes,  Le- 
t'eune,  de  la  Colombière,  Cheratnais,  Gimust,  d*Or- 
éans.  Maboul,  Mascaron,  Richard  L'avocat,  An- 
selme, fioileau,  Flécliier,  Laroche,  Hubert,  de  la 
Rue,  les  deux  Terrasson,  de  Nesmond,  Mathias 
Poncet  de  la  Rivière,  Joly,  Honoré  Gaillard,  de  la 
Boissière,  de  la  Parisière,  du  Jarry,  Soanen,  Bre- 
tonneau,  J.-B.  Mdinier,  Dufay,  Pallu,  Mongin,  Sé- 

Eiud,  Ballet,  Sensaric,  Ciceri,  Perosseau,  Surian, 
atilau,  Sésuv,  de  la  Tour  du  Pin,  Trublet,  Perrin, 
Clément,  d  Alègre,  Poulie,  Griffet,  Claude,  de  Neu- 
ville, dom  Vincent,  de  la  Bertlionie,  le  Chapelain, 
Elizée,  Géry,  M;irolles,  Cambacérès,  de  Boismont, 
Couturier,  d'Argentré.  Beurrier,  Maury;  —  3.  Les 
orateurs  sacrés  du  troisième  ordre,  savoir  :  Camus, 
Godeao,  Coton,  Caussin,  E.  Molinier,  Uiroat,  Castil- 
lon,  Senault.  de  Bourzeift,  Texier,  de  Fromenticre, 
delà  VofpilKére,  Guillaume  de  Saint* Martin, Maini- 
bfiurg,  Simon  de  la  Vierge,  François  de  Toulouse, 
Treuvé,  le  Boux,  Brettevtlle.  Hasson,  de  la  Cham- 
bre, Nicolas  de  Dijon,  la  Pessc,  Chauchemer,  Da- 
masr>ène,  dom  Jérôme,  Bégault,  Jérôme  de  Paris, 
Loriot,  Augustin  de  Narbonne,  Séraphin  de  Paris, 
Poisson,  Quiqueran  de  Beaujeu,  de  la    ChéUrdie, 
Hermant,  Houdry,  HerUi,   Champigny,  Charaud, 
Bourrée,  Renaud,  Michel,  Poncet  de  la  Rivière,  Pa- 
gaud,  le  Prévôt,  Dutreul,  Daniel  de  Paris,    Jard, 
Collet,  Pradal,  Girardot,  Geoffroy,  Ch.  de  Neuville, 
Papillon,  de  la  Tour,  Asselin,  Uarutel ,  Torné,  de 
Tracy,   Baudrand,   Feller,   Fossard,  Faucliet,  Ro- 
quelaure,  Ingoull.  de  TÉcliise  des  Loges,  Talbert,  le 
P.  Richard,  Asseline.  67  vol.  in-4  ;  prix  :  355  fr. 

Deuxième  Série,  —  Renfermant  :  i.  Les  Œuvres 
oratoires  des  prédicateurs  qui  ont  le  plus  illustré  la 
chaire  française,  depuis  i78S>  jusqu'à  nos  jours, 
savoir  :  Monmorel,  de  Montis,  J.  Lambert,  de  Li- 
giiy,  Bergier,  Dessauret,  Lenfant,  de  Beauvais,  Cor- 
meaux,  de  Deauregard,  de  Boisgelin,  de  Noé,  Cos- 
sart,  Guénard,  Gérard,  LegrisDuval.  l'abbé  Richard, 
«le  la  Luzerne,  Anot,  villedieu,  de  Boulogne,  de 
Ililly,  Ribier,  de  Montblanc,  Maurel,  Hertin,  Feu- 
trier,  Salamon,  Perret  de  Fontenaiiles,  Borderies, 
Cafiort,  Fournier,  Longin,  Boudot ,  Doucet,  Frays- 
sinous.  Robinet,  buyer,  Labouderie,  Roy ,  Guillon, 
bonnevie,  Olivier,  etc,  etc.;  --  î.  Lesplus  remar- 
quables Mandements,  ou  Discours  de  leurs  Ëmi- 
penoes  les  cardinaux  de  Ronald,  arch.  de  Lyon; 
du  Pont,  arch.  de  Bourges  ;  Donuet,  arch.  de  Bor- 
deaux ;  Villecourt,  ancien  évé4|ue  de  la  Rochelle; 
de  nosseigneurs  Debelay,  arch.  d'Aviguon  ;  Char- 
vaz,  arch.  de  Gènes;  Billiel,  arch.  de  Chambéry, 
de  Prilly,  év.  de  Chàlons;  de  Marguerje,  év.  d'Au- 
tun  ;  de  Hazenod,  év.  de  Marseille  ;  Lacroix,  év. 
de  Bayonne  ;  Rivet,  év.  de  Dijon  ;  Menjaud,  év.  de 
Nancy  ;  Roess,  év.  de  Strasbourg  ;  Guibert,  év.  de 
Vjviers  ;  Gignoux,  év.  de  Beauvais;  Angebault,  év. 
d'Angers;  Dufêtre,  év.  de  Nevcrs;  Gros,  év.  de 
Versailles;  Buis$as,év.  de  Limoges;  Depéry,  év.  de 
Gap  ;  l«aurcnce,  év.  de  Tarbes  ;  Vicart,  év.  de  Lu- 
>al;  de  Morlhon,  év.  du  Puy  ;  de  GarsignieSi  cv. 


de  Soissons  ;  de  Bonnechose,  év.  d*£vreux  :  Fouil* 
quier,  év.  de  Mende;Pte,  év. de  Poitiers:  Mabille, 
ev.  de  St-Claude  ;  Dupanloiip,  év.  d'Orléans  ;  de 
Dreux-Brézé,  év.  de  Moulins:  Lyonnet,  év.  d(^  St- 
Flour:  Regnault,  év.  de  Chartres;  Daniel,  év.  de 
Couiances  ;  de  la  Bouillerie,  év.  de  Carcassonne  ; 
Plantier,  év.  de  Nlnies  ;  Débile,  év.  de  Rodez;  Jour- 
dain, év.  d  Aoste  ,  Vibert,  év.  de  Maurienne  ;  Dele- 
becque,  év.  de  Gand  ;  Malou,  év.  de  Bruges;  de 
Montpellier,  év.  de  Liège;  Bourget,  év.  de  Mon- 
tréal, etc.  etc.; —  5.  Les  Sermons  de  Mgr.  Rossi, 
prélat  de  la  maison  du  Saint-Père  ;  MM.  Huhitaille, 
vie.  gén.  d'Arras  ;  Brunet,  vie.  gén.  de  Limoges  ; 
Lecourtier,  chanoine  archiprétre  de  Noire-Dame  à 
Paris  ;  Faudet,  curé  de  St-Roch ,  ibîd.  ;  Gaudreau, 
curé  de  St-EusUche,  ibid.  ;  Petit,  curé  à  la  Ro- 
chelle ;  Déchamps,  supérieur  des  PP.  Rédemplu- 
ristes  de  Bruxelles  ;  Coquereau,  chanoine  de  St* 
Denis;  Grivel,  td.;  Liabcuf,  chapelain  de  Tlilmpe. 
reur;  d*Assance,  chanoine  de  Bayonne  ;  Lalanne, 
directeur  du  collège  Stanislas  ;  Maupied,  supérieur 
de  Tinstitution  de  Gourin  :  Carboy,  père  de  la  Mi- 
séricorde; Vidal,  du  clergé  de  Paris;  Barihclomv, 
id.;  Noël,  id.;  Cassan  de  Floyrac,  id.;  Corblet,  du 
clergé  d'Amiens  ;  Cabanes,  id.  de  Toulouse;  Barllic, 
id.  de  Rodez,  etc.  -—  4.  Un  Cours  de  Prônes  lire» 
des  meilleurs  prônistes  anciens  et  modernes.  *•  5. 
Une  série  d'ouvrages  sur  les  règles  de  la  bonne 
prédication,  35  vol.  in-4.  prix  :  io5  fr. 

Quatre  années  pastorales  ou  Prônes  inédits  pour 
les  dimanches  et  fêtes  de  auatre  années  consécu- 
tives, précédés  des  Prônes  dogmatiques,  historiquis 
et  moraux  sur  le  saint  sacriflce  de  la  Mebse,  par  Ba- 
doire,  ancien  curé  de  St-Roch,  i  vol.  in-4  ;  prix  :  G  fr. 

Encyclopédie  théologique,  ou  série  de  Dictioiiiiai- 
res  fur  toutes  les  parties  de  la  science  religieuse^ 
offrant  en  français,  et  pat  ordre  alphabétique,  la 
plus  claire,  la  plus  facile,  la  plus  commode,  la  plus 
variée  et  la  plus  complète  des  tliéologies. 

Première  Série.  —  Dictionnaires,  d'Ecriture  sainte; 
de  Philologie  sacrée  ;  de  Liturgie;  de  Droit  canon; 
des  Hérésies;  des  Schismes;  des  Livres  jansénistes; 
des  Propositionset  des  livres  condamnés;  des  Con- 
ciles ;  des  Cérémonies  et  des  Rites  ;  des  Cas  de  cons- 
cience; des  Ordres  religieux  (hommes  et  femmes); 
des  diverses  Religions  ;  de  Géographie  sacrée  et  ec- 
clésiastique ;  de  Théologie  dogmatique,  canonique, 
lituruique  et  polémique;  de  Théologie  morale  et 
mystique;  de  Jurisprudence  civile-ecclésiastique; 
des  Passions,  des  Vertus  et  des  Vices;  d'ilagit  gra- 
phie; des  Pèlerinages  religieux;  d'Astronomie,  de 
Physique  et  de  Météorologie  religieuses;  d'Icono- 
graphie chrétWnne;  de  (inimie  et  de  Minéralogie 
religieuses;  de  Diplomatique  chréiienne;  dei« 
Sciences  occultes  ;  de  Géologie  et  de  Chronulogie 
chrétiennes. 

Nouvelle  Encyclopédie  théologique,  ou  Deuxième 
Série,  —  Dicttonnaires,  de  Biographie  chrélienuo 
et  ani  i-ch  ré  tienne  ;  des  Perséculions;  d'Eloquence 
chrétienne;  de  Litiérature  id.;  «le  Botanique  «d.  ; 
de  Staiistique  td.  ;  d'Anecdotes  td.  ;  d*Arrhé(»logio 
td. ;  diléraldique  td.;  de  Zoologie;  de  Médecine 
nratique;  des  Croisades;  des  Erreurs  sociales;  de 
Pairologie;  des  Prophéties  et  des  Miracles;  des 
Décrets  des  congrégations  romaines,  des  indul- 
gences ;  d'agri  -  silvi-viti-horticulture,  de  Mu- 
sique td.;d*£pigraphie  td.  ;  de  Numismatique  id.  ; 
des  Conversions  au  catholicisme;  d'Educatmn,  des 
Inventions  et  Découvertes  ;  d'Ethnographie  ;  des 
Apologistes  involontaires;  des  Manuscrits;  d'An- 
thropologie; des  Mystères  ;  des  Merveilles  ;  d'Ascé- 
tisme; de  Paléographie;  de  Cry|)tographie;  de 
Dactylologie  ;  d'Hiéroglyphie  ;  de  Sténographie  et 
de  Télégraphie  ;  de  Cosmogonie  et  de  Paiéontolo- 
gie;. de  l'Art  de  vérifler  les  dates;  des  Confréries 
et  Corporations  ;  et  d'Apologétique  catholique.  -«- 
53  volumes.  Pru  :  318  francs. 


1231 


MIG 


DICTIONNAIRE 


MIG 


Tronième  et  dernière  Ewydfpédie  ihéolooiquê^  ou 
Troiiiènœ  et  dernière  Série. — DkltomMtrés,  des  Scieii- 
r4>8  politiques  et  sociales  :  des  Masées  religieux  et 
iinifanes;  d'tîconoinie  ehrétienne  ei  charitable  ;  des 
Bimifails  du  Ctirisiiaiiisine;  de  MyiholoipD  univer- 
st'Ue;  de  la  Sagesse  populaire  ;  de  Tradition  patris- 
lique  et  eoncilialre  ;  des  Légendes  chrétiennes,  des 
Origines  du  chrislianisnie  ;  des  Abbayes  et  Honas- 
lères  célèbres  ;  d'Esthétique  chrétienne;  d'Aiiti- 
philosophisme  ;  des  Harmonies  de  la  Haison,  de  la 
Science  •  de  la  Littérature  et  de  l*Art  avec  la  foi 
catholique;  des  Erreurs  et  Superstitions  populaires; 
de  Théologie  scolastlque;  di»s  Livres  apo- 
cryphes ;  de  Discipline  ecclésiastujue  ;  d*Orfévrurie 
chrétienne  ;  de  Technologie  universelle  ;  des  Sciences 
physi(|ues  et  naturelles^  depuis  Tanliquité  la  plus 
reculée  iusau*à  nos  jours;  des  Cardinaux;  des 
Papes  ;  des  Objeetions  populaires  contre  le  catho- 
licisme ;  de  Linguistique;  de  Mystique  chrétienne  ; 
du  Protestantisme  ;  des  Preuves  de  la  divinité  de 
Jésus-Christ;  du  Parallèle  des  doctrines  religieuses 
et  philosophiques  avec  la  Foi  catholit|ue  ;  de  Biblio- 
graphie catholique  ;  de  Dlbliologie  ;  des  Aittiquiiés 
bibliques  ;  des  Savants  et  des  Ignorants;  de  Philo- 
sophie cathoUque;  d'Histoire  erclési:istique  ;  de 
Physiologie;  delà  Doctrine  catholique  prouvée  en 
son  eniier  par  les  seuls  canons  des  conciles.  —  Pu- 
blication  tam  laquelle  on  ne  saurait  mrler^  lire  et 
écrire  utilement,  n'importe  dan$  quelle  iituation  de 
la  9ie,  —  60  volumes;  prix  :  560  francs. 

D^émonMtrationi  évangéliques  de  TertuUien,  Ori- 
i;ène,  Eusèbe,  saint  Auguslln,  Montaigne,  Bacon, 
fîrotius.  Descartes,  Richelieu.  Arnaud, de  Choiseul- 
du-Plessis-Praslin,  Pascal,  Pélisson,  Nicole,  Boyle, 
Hossuei,  Bourdaloue,  Locke,  Lauii,  Burnet,  Mâle- 
branche,  Lesley,  Lcibnitz,  la  Bruyère,  Fénelun» 
Ilue4,  Clarke,  Duguet,  Stanhope,  Bayle,  Lecierc, 
41  u  Pin,  Jacquelot,  Tillotson,  de  Haller,  Sherlock, 
I^e  Moine,  Pope,  Leland,  Racine,  Hassillon,  Ditton. 
I^erham,  d^Agncsseau,  dePolignac,  Saurin,  Buflier, 
Warburton,  Tournemine,  Bentley,  Liitleton,  Fa» 
bricius,  Addison,  de  Btrnis,  Jean-Jacques  Rousseau, 
Para  du  Phanjas,  Stanislas  1«%  Turgot,  Statler, 
\Vest,  Beauzée,  Bergier,  Gerdil.  Thomas,  Bunnet, 
de  Grillon,  Eulcr,  Delamare,  Caraccioli,  Jennings, 
Duhamel,  Liguori«  Butler,  Bullet,  Vauvtfnargues, 
<»iiénard,  Blair,  de  Pompignan,  Deluc,  Porieus, 
Gérard,  Diessbacb,  Jacques,  Lamourette,  Laharpe, 
LeCox,  Duvoisiii,  de  la  Luzerne,  Schniitt,  Poynter, 
Bloore,  Silvio  Pellico,  Lingard,  Brunati,  Manzoni, 
Pcrrone,  Paley,  Dorléans,  Campien,  Pérennès,  NVi- 
kcttun,  Buckland,  Marcel  de  Serres,  Keith,  Chal- 
niers,  Dupin  atné,  S.  S.  Grégoire  XM,  Cattet, 
Milner,  Sabatier,  Morris,  Bolgeni,  Lombroso  et 
Con^oni,  Chassay.  —  Traduites,  pour  la  plupart, 
des  diverses  langues  dans  lesquelles  elles  avaient 
été  écrites;  reproduites  intégralement^  non  par  ex- 
traits ;  anikotëes  et  publiées  par  M.  L.  Migne,  édi- 
teur de  la  Bibliothèque  univertelle  du  cUryé  ou  des 
Cours  complété  sur  chaque  branche  de  la  science  ec- 
clésiasti(itte,  —  Ouvrage  également  nécessaire  à 
ceux  qui  ne  croient  pas,  à  ceux  <|ui  doutent  et  à 
ceux  qui  croient.  20  vol.  in-i,  prix  :  liO  fr. 

OEuvres  très^complètes  de  sainte  Thérèse,  précé- 
dées dn  portrait  de  la  sainte  par  Th.  Blanchard,  du 
fac-i^imite  de  sou  écriture  par  Biiieiean,  de  sa  Vie 
par  Yillefnre,  et  de  la  Bulle  de  sa  canonisation  par 
Grégoire  XV  ;  suivies  d*un  grand  nombre  de  Lettres 
inédites,  des  Méditations  sur  ses  vertus  par  le  car- 
dinal Lambruschini,  de  son  Eloge  par  Bossuet  et 
p«r  fra  Louis  de  Léon,  du  Discours  sur  le  non^iuié- 
tisme  de  la  sainte  par  Villefurc;  —  Des  OEuvres 
complètes  de  saint  Pierre  d*Alcan tara,  df*s:iint  Jean 
de  la  Croix,  et  du  bienheureux  Jean  d*Avila  :  for- 
mant ainsi  uu  tout  bien  complet  de  la  plus  célèbre 
Ecole  ascétique  d*Espagne  ;  traduites  par  Arinuid 
d*Andilly,  Mllede  Maupeou,  dont  La  Tasie,  Tabl^ 


mt 


Chaniil,  Villefore,  Cbappe--do-Lignj,  F.  Fr-i. 
J.  A.  Emeri,  supérieur  de  Satntnhulpîce*  H  ^^ 
sieurs  autres  traducteurs  vivants; — 4 
in-4  ;  prix  :  M  francs, 

OEuvres  complètes  de  saint  Françob  de  ^ 
suivies  désœuvrés  égaleroi*nt  complétée  «le  « 
Jeanne-Françoise  de  Chantai  ;  éditioii  d«»so»^» 
taie,  sous  la  direction  el  avec  le  concovr» 
de  plusieurs  évéaues,  avec  la  reprodiortMa 
autcf^rapbes  possédés  par  tous  le^i  «ytnialcfc 
la  Visitation  universellement  consultés  à  ces 
enrichie  de  plusieurs  ouvrages  et  d*iiiie 
puscules  inédits,  soit  de  saint  François  4e 
soit  de  sainte  Chantai,  amassés  el  aonoté» 
plus  de  50  ans,  par  M,  de  Baudry.  don!  les' 
brables  manucrits  sont  venus   de    Mp 
et    du  monastère  de  la   Visitation  d* 
7  vol.  in-4.  Prix  :  50  fr. 

Œuvres  complètes  de  De  BéruUe,  cardinal  ^'^ 
slise  romaine,  fondateur  et  premier  sv 
rOratoire;  -*-  augmentées  de  plusteors 
inédits  et  d*un  grand  nombre  de  pièces 
dans  divers  ouvrages,  disposées  dans  bb  9t4tt  m- 
gique.  i  volume;  prix  :  8  francs. 

OEuvru  complètes  de  M.  Olier,  fondaiear  é  & 
Société  et  du  Séminaire  de  Saint-Sulpi 

{)our  la  première  fois  en  coliecttofl,  ck 
'ordre  logique»  —  I  voL  in-4;  prix  :  ^  Crattcs. 

OEuvres  complètes  de  M.  de  LanUfes,  prêtre  é 
la  Société  de  Saint-Sulpice,  supérieur  do  atma^- 
du  Puy,  réunies  pour  la  première  fois  en  eoUecfc. 
et  classées  selon  l'ordre  logique.  —  t  ygéL  m^ 
prix  :  5  fr. 

OEuvres  complètes  de  Bondon,  fmid  ardiMln 
d'Evreux,  réunies,  pour  la  première  fois, 
ordre  logique  et  analogique,  renleniiaïki 
opuscules  ascétiques ,  et  un  irès-(nud 
Lettres  et  tVExiiortations  jusqu^iei  inédites, 
duites  d'après  les  manuscriis  sutofrapte  es V* 
copies  authentiques  conservés  au  grand  ifa-- 
d*Êvreux ,  omis  dans  les  lettres  dë|a  éétsee^  —  i 
forts  volumes  in-4  ;  prix  24  francs. 

OEuvres  complètes  de  Bossuet,  évèear  4r  Mrsax^ 
classées,  pour  la  première  fois,  selon  imétt  W^h^ 
et  analogique;  suivies  des  œuvres  imtêHÊSk^tr^t^ 
duites  d*après  divers  manuscrits  inCMASsaax  j^ 
miers  éditeurs. —  ii  volumes;  prix  :  iO  (ran& 

OEuvres  complètes  de  M.  Tronson,  S8pént«-p- 
néral  de  Saint-Sulpice,  réunies  ponr  b  pre:  ^ 
fois  en  collection ,  suivies  de  trois  imporûab  ^ 
vrages  Inédits  et  reproduits  d*aprés  les  msMM^^r^^ 
conservés  dans  les  archives  de  rbiMionible  Sk-t 
classées  selon  Tordre  logique.  —  1  t^.;  fri 
14  fr. 

OEuvres  complètes  de  Fléchier,  évdqas  de  7(b»» 
et  membre  de  VAcadémie  française ,  Ha*f.ierj>  ^* 
la  première  fois,  selon  Tordre  logique  et  anala^  a. 

—  2  volumes  ;  prix  :  14  francs. 

OEuvres  complètes  de  M.  de  La  Chélnidir .  r^ 
de  Saint-Sulpice,  réunies  pour  la  première  ï^»  s 
collection,  et  classées  selon  Tordre  lopqve, —  t  «« 
prix  :  io  francs, 

OEuvres  complètet  de  De  La  Tour,  doyen  dt  <V 
pitre  de  la  cathédrale  de  Montauban ,  rématves^  ?  -' 
la  première  fois,  en  une  seule  eolteciîon; 
par  ordre  analogique  de  matières  revues, 
et  annotées  avec  le  plus  grand  soin.  Renfei 
tout,  au  complet,  ces  célèbres  mémoires  litucp** 
et  canonioues,  qui,  jusqulci  se  trouvaietii  d«4fi  ^- 
rares  et  cners ,  comme  n*avant  été  livrés  onr  »  > 
vement  au  public.  —  7  vol.  in*4  ;  prix  :  45  frv 

OEuvres  complètes  de  Le  François»  ea-mrslr- . 
la  congrégation  de  Saint^I^ure ,  ou  des  ftrc^  - 
la  Mission ,  réunies  pour  hi  première  fms  e*  - 
lection,  classées  selon  Tordre  logique  et  aaakf . 

—  2  vol.  ;  prix  :  14  francs. 

OEuvres  complètes  du  R.  P.  Baudraad.  de  U  C 
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laf^nie  de  Jésus»  rééditées  dans  un  dimble  ordre  lo- 
;î<|iie  et  analogique;  divisées  par  chapitres  à  l*inié- 
-ieur  tics  ouvrages  ei  ornées  de  litres  courants  au 
tiaut  des  pases.  Avantages  qui  manquaient  aux  édi- 
tions partielles  du  célèbre  Religieux.  —  2  volumes 
lti-4  ;  prix  :  14  francs. 

OEuvres  trèt-complètei  de  Mgr.  P.-J.  de  Partz  de 
Pressy,  évoque  de  Boulogne.  —  2  volumes;  prix  : 
1*2  francs* 

Œuvre$  complétée  de  Bergîer,  docteur  en  théolo- 
gie,  chanoine  de  la  métropole  de  Paris,  confesseur 
«le  Mesdames  de  France,  etc.  etc.*  augmentées 
à* un  grand  nombre  d^ouvrages  inédits;  savoir  : 
Traités  divers»  Dissertations,  Discours,  Lettres,  etc.» 
et  reproduits  d'après  les  manuscrits  anlograplfes. 
—  8  volumes  ;  prix  :  .50  francs. 

OPttorec  complètes^  de  Jean-Georges  Lefranc  de 
Potnpignan,  archevêque  de  Vienne,  réunies  pour 
la  première  fois  en  une  seule  collection  ;  coordon- 
nées  suivant   Tordre    analogique  des  ouvrages; 
augnoentées  d'un  grand  nombre  d'opuscules  mé- 
Uils  ;   principalement  d'un  Traité  «tir  le  jugemetU 
dernier  et  la  réiurteclion  dee  morte  ;  précédées  d'une 
Notice  kiitorique  par  M.  Emerv,  supérieur  général 
de  Sairt-Sulpice  ;  suivies  des  OEuvres  religieuses  de 
J^.   Lefranc  marquis  de  Pempignan»  son  frère, 
luembre  de  l'académie  française»  etc.  —  2  volumes  ; 
prix  :  14  francs. 

Œuvreê  complétée  de  C.-F.  Régnier»  docteur  de 
la  (acuité  de  théologie  de  Paris  et  directeur  du 
séminaire   de  Skiiot-Sulpice.  —  i    vol.;   prix  : 

0  francs. 

OEuvrei  eomplétee  de  Tbiébault»  curé  de  Sainte* 
Croix  à  Metz,  et  supérieur  du  prand  séminaire  en 
i2  même  ville»  le  plus  fécond»  le  plus  pratique  et 
le  plus  varié  des  orateurs  chrétiens,  renfermant  : 
i^  un  Traité  complet  de  la  Religion  et  de  la  Dévotion  ^ 
en  forme  de  prènes  ;  —  t*  une  Explication  homi- 
iiaire  de  P Ancien  et  du  Nouveau  Testament  tout 
entiers;  —  3*  un  Doufr/e Court  très-complet  d'instruc- 
tion» sur  le»  Epiire»  et  le»  Evangiles  de»  dimanche»  et 
fête»  de  l'année;  4®  une  Exposition  de  la  doctrine 
chrétienne^  ou  collection  de  prônes  sur  le  symbole  des 
apôtres,  les  commandements  de  Dieu  et  de  TËglise» 
\t»  s:i(Teiiients,  les  vertus  et  les  offices  de  TËglise. 

—  8  forts  vol.  in-4  renfermant  la  matière  de  plus 
de  80  volumes  ordinaires  ;  prix  :  50  francs. 

OEuvrt»  complète»  de  M.  Emery»  supérieur  géné- 
ral de  Saiut-Sulpice»  réunies  pour  la  première  fois 
^n  ebllection,  classées  selon  l'ordre  logique.  — 

1  vol.  ;  prix  :  8  francs. 

Œuvre»  complète»  de  Du  Voisin»  évéque  de 
riantes,  réunies  pour  la  première  fois  eu  collection» 
classées  selon  l'ordre  logique»  et  augmentées  d'une 
Ibule  de  pièces  conservées  dans  les  archives  de 
la  cathédrale  de  Nantes»  suivies  des  Œuvre»  iné* 
dite»^  reproduites  d'après  les  manuscrits  originaux. 

—  I  vol.  in-4,  prix  :   7  fr.  60  c. 

Œuvre»  complète»  de  Cabbé  Gérard,  réunies  pour 
la  première  fois  en  collection  et  classées  selon 
Tordre  logique. — 4  vol.  ;  prix  28  francs. 

Œuvre»  au  comte  J.  de  Naistre»  ancien  minisire 
plénipotentiaire  de  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne  près 
S.  M.  l'empereur  de  Kussie;  —  Constd^ralloiu  «ter 
ta  France  ;  —  Principe  générateur  de»  Con»titutton» 
politiques,  etc. ; —  Délai»  de  lajuetice  divine;  —  Du 
Pape  ; —  De  t Eglise  gallicane.  —  1  vol.  ;  prix  :  S  fr. 

OEuvres  complète»  du  cardinal  de  La  Luserne, 
évéque  de  Langres,  député  aux  états  généraux» 
pair  de  France,  ministre  d'Etal,  etc.»  etc.,  aug- 
mentées de  près  d'un  tiers,  en  ouvrages  inédits, 
reproduits  d  après  des  manuscrits  autographes  ou 
faits  par  les  ordres  de  Tauteur;  précédées  d'une 
Préface  biographique  et  critique.  —  6  vol.  ;  priii  : 
iO  irancs. 

OEuvres  complète»  d'Arvisenet,  vicaire  général  de 
Troyes»  renfermant  ses  nombreux  ouvraj^es  abcéii- 


ques  sur  (es  devoiis  an  chrétien  en  général»  et  sur 
ceux  propres  àt  quelques  états  en  particulier,  mais 
spécialement  aou  eccléskistiqiies,  aux  vierges  chré- 
tiennes» aux  parents,  aux  enfants  et  à  la  jeunesse; 
réunies  pour  la  première  fois  en  collection  et  clas- 
sées dans  un  ordre  logique.  *-  i  vol.  ia*4  ;  prix  : 
7  francs. 

OEnvre»  trè^^cmplèie»  de  Riambonrg,  nouvelle 
édition  augmentée  d'un  ouvrage  sur  les  Mvsières» 
très-important»  mais  inétlii,  du  célèbre  président; 
revue,  annotée  el  corrigée  par  M.  Th.  Foisset.  — 
i  vol.;  prix  :  7  francs. 

OEuvre»  complèie»  Je  M«  de  Bonald,  pair  de 
France  el  membre  de  TAcadémie  française,  réunies, 
pour  la  première  fois,  en  collection  selon  lo  triple 
ordre  logique,  analogique  et  ehronoiogiqiie  ;  revues 
sur  les  éditions  corrigées  par  l'aulear  ;  précédéi'S 
d'une  Notice  exacte  et  étendue  sur  sa  vie  et  ses 
œuvres  ;  de  son  Eloge  prononcé  à  rAeadémie  pur 
MM.  Ancelot  el  Briffant  ;  puis,  d'un  autre  Eloge  par 
Mgr  Foulquier,  évéaue  de  Mcnde;  augmentées  d'un 
nombre  considérable  de  Ditcour»  pnmoncés  par 
l'auteur  dans  les  deux  Chambres  sous  la  Restaura- 
tion, et  d'un  plus  {(rand  nombre  encore  d'0|>uscules 
ou  d'articles  très*important8»  édités  antrefois  sépa- 
rément, ou  extraits  des  journauide  l'époque:  «las- 
sées, collationnées  el  corrigées  avec  ie  plus  granti 
soin;  suivies  d'une  table  analytique  des  matières 
en  dehors  des  tables  particulières.  —  ^  volumes; 
prix  :  ii  francs. 

Hi»toire  du  Concile  de  Trente^  par  le  P.  Sforxa 
PalJavicini,  de  lu  Compagnie  de  Jésus»  depuis,  car- 
dinal de  la  sainte  Eglise  ;  dans  laquelle  on  réfute 
une  histoire  du  même  concile,  écrite  sous  le  nom 
de  Piétro  Soave  Polano»  ou  Fra  Paolo  ;  avec  les 
Notes  et  Eclaircissements  de  F.  A.  Zaecaria,  pro- 
fesseur d'histoire  ecclésiastique  dans  l'archi-gyninaso 
de  la  Sapience»  à  Home  ;  traduite  pour  la  première 
fois  en  français  sur  l'original  italien  réédité  par  la 
Propagande  en  1835;  précédée  du  texte  el  du  caté- 
chisme du  dit  cuncile.ainsi  que  de  diverses  disserta- 
tions sur  sa  réception  en  France»  et  sur  son  auto- 
rité dans  le  monde  calhotlaue,  etc.;  suivie  de  la 
Réfutation  de  toutes  les  objections  protestantes, 
jansénistes  et  philosophiques  auxquelles  il  a  été  en 
butte  depuis  sa  tenue  jusqu'à  nos  jours.  — >  5  vol. 
in-i,  prix  :  18  fr. 

Perpétuité  de  la  foi  de  CEgli»e  catliolique  :  —  sur 
l'Eucharistie  f  par  Nicole,  Arnauld»  Renaudnt.  ks 
F.  Paris,  etc.  ;  —  sur  la  Confeeoion,  par  Denis  de 
Sainte-Marthe  ;  —  sur  CEgUse  romaine,  la  règle  de 
foi,  la  primauté  du  Pape  et  des  évéque»,  la  Confeuion 
»acrùmentale^  le  défaut  de  pouvoir  dnu»  le»  ministre» 
prote»tant»^  le  renouvellement  de»  héré»ie»  ancienne» 
par  le»  Proteetant»,  le  »acri^e  de  la  meue,  CEu' 
charietie^  la  communion  »ous  une  »eule  espèce^  rûi- 
vocation  de»  »aint»,  le  pur^atoirCf  la  justification^  — 
c'est-à-dire,  sur  le»  prinapaux  point»  qui  divisent  le» 
Catholique»  (Cavee  te»  Protestants^  par  SchelTma- 
cher.  —  4  vol.;  prix  :  Si  francs. 

Catéehi»me»  pHilo»ophique» ^  polémique»^  histori- 
que»9  dogmatique»,  moraux,  liturgique»,  dtsctp/t- 
mitr^i»  canonique»,  pratique»,  aecétique»  et  my»tique», 
de  Feller»  Aimé,  ScheOinacher»  Rohrbacher»  pi-y» 
Lcfrançois ,  AUélz  ,  Almeyda  ,  Fleury  »  Poniey  » 
Deliarmin,  Meu»y,  Chalioner»  Gother»  Surin  et  Olier. 
—  2  vol.  in-4  »  prix  :  15  fr. 

Monument»  inédit»  »ur  rapo»tolat  de  »ainteMarie' 
Madeleine  en  Provence,  et  »ur  te»  autre»  apôtre»  de 
cette  contrée,  satnl  Lazare,  »aint  Maximin,  »ainte 
Marthe,  les  »ainte»  Marie»,  Jacobé  et  Sulonté,  etc. »  etc.; 
par  M.  Faillon,  de  la  société  de  Saint-Sulpice,  au- 
teur de  la  dernière  Vie  de  M.  Olier,  etc.  ;  —  ouvrage 
orné  d*un  grand  nombre  de  gravures  ;  pour  st;rvir 
tic  Supplément  a  ut  Acta  sanctarum  de  Boibndus, 
el  aux  diTcr»  Itecuetls  de  Vies  de  saints;  aux  An- 
ualc^  et  aux  llisluires  gêiicralus  de  TE^liae»  à  celle 
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de  TEglise  gatlirane,  et  aux  Histoires  |)articulièreft 
des  ETgiisesd'Aix,  Avignon,  Arles,  Marseille,  Fréjus, 
Orange,  Aiitiin,  eic;  à  THisloirede  la  fondation  de 
la  foi  dans  les  diocèses  de  Bourges,  Paris,  le  Puy, 
Périgueux,  Tours,  Clermont,  Toulouse,  Narbonne, 
Trêves,  Limoges  et  autres;  à  la  Statistique  du  dé- 
partement des  Bouches-du4ih6ne  ;  enfm  aux  nou- 
velles Liturgies  des  Eglises  de  France,  et  aux  divers 
Recueils  d'archéologie  sacrée  publiés  jusqu'à  ce 
jour.  — 2  vol.,  prix  :  46  francs. 

Les  Livres  $acré»  de  toute»  lei  religions,  sauf  la 
BibUp  traduits  ou  revus  et  corrigés  par  MM.  Pau- 
thier  et  G.  Brunet.  —  2  vol.,  prix  i 5  francs. 

Actes  de  V Eglise  de  Paris  louchant  la  discipline  et 
radminiêtration,  publiés  par  Tordre  de  Mgr  Marie- 
Domtnique-Auguste  bibour,  archevêque  de  Paris.  — 
i  vol.,  prix  :  d  fr. 

Le  Bossuet  des  gens  du  monde^  ou  Le  catholicisme 
enseigné  par  Bossuet,  ouvrage  mis  en  ordre  par 
M.  Tabbé  Macé.  —  Prix  :  6  francs. 

Manuel  ecrUsiastique  on  Répertoire,  offrant,  par 
ordre  alphabétique  et  en  640  pages  blanches  à  deux 
colonnes,  lottt  autant  de  litres  avec  divisions  et 
80U»-divisions>  sur  le  dogme,  la  morale,  la  disci- 
pline, et  sur  les  sujets  quMl  importe  le  plus  de  trai- 
ter de  nos  jours  :  précédé  i"  de  trois  Tableaux  sy- 
noptiques sur  ce  que  nous  devons  croire,  sur  ce 
que  nous  devons  pratiquer  et  sur  les  secours  sur- 
naturels qui  nous  aident  à  croire  et  à  pratiquer  ; 
i*  de  trois  Avis  sur  le  but  et  Tutillté  du  Répertoire, 
sur  la  manière  de  le  faire  et  sur  Tusage  des  tableaux 
synoptiques  ;  ouvrage  à  Taide  duquel  il  est  impossi- 
ble de  perdre  désormais  une  seule  bonne  pensée, 
soit  qu'elle  survienne  à  1  église,  en  dasse,  en 
voyage,  dans  le  monde,  la  promenade,  le  repos,  la 
conversation,  la  lecture ,  la  prière,  la  médita- 
tion, etc.  etc.  —  Rédigé  par  M.  Heu  vicaire  géné- 
ral, supérieur  du  séminaire  de  Beauvaia.  —  î  vuL 
In-fol.,  prix  :  6  francs,  relié. 

OUVRAGES  sous  PRESSE. 

Divi  Thoms  Aquinatis  Optra  omiita,  26  toI.  \nrAf 
prix  :  175  fr. 

Sancli  Bonaventurae  Opéra  omnia,  12  vol.  in-4  ; 
prix  :  75  fr. 

Collection  universelle  et  contplète  des  Conciles  gé- 
néraux, nationaux,  provinciaux  et  synodaux,  80  gros 
vol.  in-i,  latins.  —  Prix  :  500  fr.  —  Cette  collec- 
tion sera  plus  que  quadruple  de  celle  de  Labbe  et 
Cossart,  et  plus  que  double  de  celle  de  MansI  et  Co- 
letti,  dont  les  51  vol.  in-4  sont  à  peine  trouvabtes 
au  prix  de  i,â00fr. 

OEuvres  complètes  du  cardinal  Gerdil,  augmen- 
tées d'une  foule  d'ouvrages  restés  inédits  et  dispo* 
ses  selon  l'ordre  logique.  —  5  vol.  in-i  ;  prix  : 
5i  francs. 

Noas  ne  saurions  mieux  terminer  qu*en 
plaçant  sous  les  yeux  du  lecteur  une  pro- 
fession de  foi  (1"  janvier  18/fr2)  dans  laquelle 
M*  Bligne  exprime  si  bien  le  but  qu*i)  s*est 
proposé  et  formule  eniermes  partantde  Tâme 
son  attachement  inviolable  à  i*£glise  romaine; 
cette  belle  déclaration  a,  nous  le  savons, 
trouvé  au  centre  du  monde  catholique  un  ac- 
cueil des  plus  favorables  : 

<  Hune  igitur  Cursum  Scripturœ  sacrœ  completum, 
cum  tota  prostrati  animi  demissione,  Sanotae  Sedis 
judicio  libens  submitlo  ;  et  si  quid,  vel  iuimodica 
celeritate  abreptus,  vel  scientiae  infirmitale  delusus, 
vel  immeusa  millium  ardoarumque  reruni  copia 
distractus,  sanctum  dogma,  sanctam  moralem,  san- 
ctam  disciplinam  tantisper  laedens,  inscius  cerie  hon 
ultroneusediderim,  totiim  istud  helerodoxiL.ni  al>sque 
misericordia  cito  sil  analhema.  Quxcuuqup  auleni 
in  operibusmeis  approbaverit  Gregorius  \VI,  euro 


summa  sui  laude  et  snmmo  Ecclesi»  boBo  feliciiei 
regnans  ,  festinus  approbo  ;  qua^canqae  ut  minui 
recte  sonantia  damnaverit,  danino:quia  scieniu 
mea,  coram  scîentia  Domini  mei ,  Oocioris  m, 
Jodicis  mel,  tanquam  lucernula  coram  sole,  meri' 
diano  evanescit.  Ego  enim,  ut  quivis  omniniAde 
catholicus,  sanciam  Ecclesiam  Romanam,  rajus 
summus  Pontifex  visibile  solus  est  et  immediiie 
caput,  sub  Christi  invisibili  capile,  prufileor  ess« 
matrem  dominamque  omnium  Ecclesiarnin,  cenlron 
unltatis,  fontem  omnis  jurisdictionis,  inlerpr^ieoi 
onrais  veritatis,  normam  omnis  justitiae,  judicea 
omnis  eontroversiae,  custodem  infallibilem  et  'n- 
defectibilem  doctrinal  sancts;  ex  his  aotem  qui- 
bus  pollet  Ecclesia  titulis,  ipsa  decus  ei  poiesu* 
teni  adipiscitur,  mihi  vero  totidem  prolious  Idcuio- 
bunt  officia. 

«  Si  enim  mater  est  Ecclesiaruro  qoae  ipsxpario- 
rientes  et  fecundae  sunt  oves,  quanto  magis  ei 
mater  est  mei,  inter  agnelles  infirmissimi,  nibiln 
me  meisque  viribus  creare  valentis!  Inio  illa  wlii 
mater  est  prse  caeteris  matribus;  nati  siqaid«nf« 
matre  indiguerunt  ut  in  lucem  venirent,  laMffi 
annis  corroborati,  suis  neccssilalibus  abuirfeup- 
petere  possunt  :  ego  vero  nec  sine  ea  nm,  uc 
sine  ea  vivere  qneo  ;  vitis  enim  est  gemmaoïnA 
germinans  et  nu  irions  ;  quocnnqoe  moioento  ^ 
^jus  vita  vita  mea  discessit,  pereo,  perii.  Cum  \en 
mater  mea  sit,  oportel  ut  quasi  infanrolas  nomen 
ejttssemper  in  ore,  bonum  ejos  semper  in  menu, 
amorem  ejus  Semper  in  corde  (enm,  ittius  laeiiiii) 
betus,  illtus  doloribus  dolens. 

I  Si  omnium  domina  est  Ecdesîinini,  qoanlo 
magis  est  humillimi  domina  sacerdolislHojuserso 
pneceptis  impuisîbosque  docilem  me  pnestare  de- 
beo,  solius  ejus  ^cieniiae  sciens,  solius  ejos  sapieo- 
tijfi  sapiens. 

I  Si  centrum  est  ontUlis,  nosqaam  alio  eenirofl 
illud  mibi  investigandum,  aGproplereaomnepror* 
sus  abjicere  debeo  qnod  se  ab  ea  sejungii,  oo)ni<}tt 
adhxrere  quod  ei  adhaerei.  Extra  earnsdlintM; 
nés,  vel  schismatici  frangent  unitatem,  vel  Mm 
quamdam  veritatem  abnegant  ;  aut  errorisaiioqi^ 
venenum  diffunduut. 

<  Si  omnis  jurisdiclionis  fons  est,  tofo^f^ 
non  possom  mittere  ;  cum  ea  debeo  consomrii  ^ 
uUam  mibi  veram  potestatem  credium  arbimn. 
niai  quam  ipsa  médiate  vel  immédiate  comoisenL 
I  Si  omnis  est  veriuiis  interpres,  meas  owks 
cogiutiones  ipsi  submiitere  debeo,  ideoquetaoq«i 
verum  credere  et  amplecti  quod  illa  vwumprwnfr 
tiarit,  fabum  vero  habere  et  abominari,  qnod  u»- 
qaam  falsum  exploderit  vel  nota  affecerit. 

I  Si  omnis  est  justiliae  régula,  omnes  illi  acH«Jf 
m'eas  debeo  subjicere,  ac  unquam  boaum  tpp 
bare  (|uod  ipsa  bonum  dedaraveril,  maloiDaBua 
répudia re  quod  ipsa  malum  edixerit 

€  Si  omnis  conlrovcrsiwjudex  est,  omnes  a» 
diOiculUtes  ejus  pedi bus  debeo  subsierneK^op- 
nemque  rem  quamiibet  cUiram,  certam  ac  deomu" 
agnoscere,  statim  ut  illa  pronunliavcril.  w»"^ 
cuta  est^  causa  finita  est.  . .   „,,^ 

€  Si  divini  Itdci  moralisquc  deposiu  cuswj 
infallihilis  est,  credere  debeo  omnes  qw^  ^^ 


approbationis   senlentias    jtistas  esse, 
doctrinalium  dauuiaiionum  decrela  q"»  <*" 
meriiissima.  Eam  insuper  solain  an«ffc  fl 
quoniam  ipsa  sola,  seu  dubiianlw  ««'"'. ^"Jjjjj^ 
comprimeiis,  seu  errantis  ingenii  nubes  discu    ^ 
intellecius  mei  insUbiles  molus  siswre  poi»»,  ^ 
omiie  quod  credendum   docel    cr*^*^*"!"  •  |ej 
oome  quod  verum  est  credam  ;  Jp^^"®»^^  .Jmor 
cordi  meo  infundere,  omnem  scilicel  ab  eo  rc  ^ 
sus  ac  stimuli  possibilitatem  a™^^^*!^^' laniii 
quod  agendum  praescribit  ^erim,  qfl«  ^mncH 
bonum  est  agam.  ,       .      .-jur 

I  Si   indeleclibilis  est,  non  mier  isU  «"- 
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y  ^te  morlisque  vices  per  recenliora  decem  et 

Q^  saecula  subîeruni;  e  conira  fixom  aniinis 

^  ebet  oiDoe  quoil  eiira  Ecclesiam  vivit  morii 

ck^noxium,  quaiiluinvis  exteriori  sanîtalis  spe- 

Vvtitumitatein  longxvitatemqiie  omiiietur. 

y  sancla  Romana  Ecclesia  !  <jualeni  le  Ghristus 

Jifit,  titulisqoe  et  praerogaiivis  bonesuvii,  iu 

>Iigiooe  necessariam  te  proHteor,  ut  ntsi  diti- 

t  exstares,  creanda  ab  bominîbut  esses,  spiri- 

B  orbem  regendi  et  componendi  causa.  Tibi  ex 

oordiis  iuhaerenduin  ;  et,  eo  quod  sis,  gniliae 

litanda*  sunt  in  perpetuum. 

O  sancla  Romana  Ecclesia  !  quotquol,    post 

isium,  edidisli  oracula  typis  celebrare  janijam 

40  speroque,  ut  apprime  noscat  orbis  universus 

nta  •  in  omni   tenipore ,  sapientia ,  doeirina, 

viilentia,  sanctitatequeeminueris. 

O  sancta  Romana  Ecclesia  I  si  te  verbo  qnolibel 

jiiam  lardere  audeain,  adhaereal  iingua  mea  fau- 

i»  meiSp  qutppe  matricida  foret;  et  si  quid 

'ersus  le  dextera  mea  delineare  audeat,  arescat 

>bUvioni  detur,  quippe  matricida  foret. 

I  0  sancla  Romana    Ecclesia  1   quoiiescunque 

latd  de   te   faustum  audio ,   nenipe    popiilum 

eniJam  qui  sedebat  in  umbra  mortis  ad  lumen 

um   icœssisse,   vei  magni  noniinis  peccatorem 

grwiîMi  tecum  redUsse,  vel  scriptorem  quemdam 

ipiaan  iisdem  quibus  antea  te  lacessiverat  armis, 

itcum  nunc  te  adjuvare,  tune  dilataturcor  meum 

gaudio  saperabundat.  E  contra,  si  quis  te  ca* 

mniis  aul   facinorosis  operibus  însectatur,   si 

u'ts  te  ^serll,  immenso  dolore  affligor  ;  sed  te  eo 

tainri  leaentisne  eoque  magis  filtali  amore  pro- 

e  juor  qoo  le  seviores  appetunt  injurie»  aut  mo- 

^liorcs  aUJBgant  prodiliones  ;  eo  arctiori  vincuio 

bi  ad Asreo,  quo  insolentius  tua  potestas  con- 

mnitur;  qaiasprekedignitatissublimitati,  accedil 

lagni  decus  infortunii,  sacraque  nobiliom  in  te 

orona^  zrumnarum.  Plagas  tuas  osculis  operio  et 

)€r)aiis  irrigo,  ex  iUisqne   spero,  iticut  olim  e 

more    mariynim,    emergas   patienlia   gloriaque 

oiinentior.  Quid  tibi  persecutiones,  quid  prodi* 

ûoes»   qaid  caluinni^e,  quid  apostasiae,  nisi  coram 

)le  ne4HiJc?Aliquantisper  fulgoremejusobscurare 

ideni«3r;  intacluro  vero  ab  bas  inviolatumque  sidus 

roced  il,  lanquam  sponsus  e  thalamo.  In  te  seniiis 

^ie^t^s  joTenili  robori  sociatur,  quia  Fundatoris 

ù  ad  exemplum ,  forma  enite»,  semper  antiqua 

etaperque  aova. 

^  t  0  éucii  Romana  Ecclesia  !  quid  de  te  sen- 
iaro  aperui ,  miima  mea  tibi  patent  ;  gaudebo,  et 
uflicit  mihl  li,  (juamvis  ex  me  ipso  nec  seienteui 
ec  sapieniem,  m  agendo  me  slimuiaverint  pura 
iusa,  et  piims  finis,  gloria  nempe  Dei  ac  Virginis 
cipais,  luique  ipsius  bonum ,  et  Clert  catboiici 

PCUS. 

<  Et  sic  me  adjuvet  Ueus  Opiimus  llaximus, 
leaiur  iinmaculata  Virgo  Maria ,  aspectu  excitet 
criesia,  exoptelque  Clerus  ut  aiios  omnes  sancbe 
^irioad  ramos,  Hiblicorum  ac  Theoiogicorum 
i^r,   m^ûi  ac  magis  fauste  indefessus  exco- 

1*'  Janvier  1842. 

lil^lATURES.  —  Les  manascrits  du 
loyen  âge  sont  très-souvent  ornés  de  mi- 
idcures  qui  soni  du  plus  grand  intérêt 
^ur  Thistoire  de  Tart,  pour  la  connaissance 
es  UMçes  et  des  mœurs  de  ces  époques. 
^'  Anciens  peintres  n'avaient  nul  souci  de 
i  eouleur  locale  ;  ils  donnaient  toujours  aux 
liies  (Qu'ils  retraçaient»  lors  mèœe  qu'ils 


costumer  du  xiii*  et  du  xiv' siècle  ;  ces  naifs 
anacbronismes  sont  une  noine  inépuisable 
d'informations  sur  la  vie  de  nos  ancêtres. 

Depuis  vingt-cinq  ou  trente  ans,  Tétude 
des  miniatures  est  devenue  l'objet  d'études 
persévérantes  et  approfondies.  M.  Didron, 
M.  Paulin  Paris  dans  son  savant  ouvrage 
sur  les  Manuicriti  de  la  Bibliothèque  du  Roi^ 
ont  fourni  à  cet  égard  de  précieux  ren^ei- 
^nements.  Nous  ivavons  point  h  examiner 
ici  au  point  de  vue  de  Part,  ces  questions 
fort  intéressantes;  nous  devons  nous  con- 
tenter de  signaler  quelques  travaux  très- 
dignes  d'être  consultés  et  qui  fourniront  les 
détails  dans  lesquels  nous  ne  pouvons  entrer. 

Mous  avons  déjà  fait  mention  Ju  tpop 
somptueux  ouvrage  entrepris  par  M.  Aug. 
de  Bastard;  nous  pouvons  indiquer  encore 
divers  travaux  relatifs  au  même  sujet  : 

M,  Louis  Perrin»  habile  typographe  lyon- 
nais, a  inséré  dans  les  Travaux  de  VAcadi^ 
mie  de  Lyon  un  mémoire  fort  curieux  sur 
les  Peinturée  qui  décorent  les  aneiene  ma- 
nuêcrits.  Les  miniatures  ne  sont  pas  en 
effet  seulement  des  œuvres  d'art  fort  inté- 
ressantes; elles  ont  l'avantage  de  nous  initier 
sûrement  è  la  vie  de  nos  pères  dont  elles 
nous  retracent  minutieusement  les  scènes. 
Mobilier,  costumes,  modes,  usages,  les  mi- 
niatures reproduisent  tout,  et  Ton  peut  les 
considérer  comme  des  photographias  exactes 
et  par  conséquent  très-précieuses.  Toutes 
les^  classes  sociales  y  sont  représentées,  et 
l'on  peut  dire  que  la  mise  en  scène  varie  à 
l'infini.  L'archéologie  trouve  dans  ces  petits 
tableaux  plus  de  ressources  et  de  lumières 
que  dans  la  sculpture  et  dans  la  peinture 
monumentale. 

Dans  les  livres  d'un  genre  familier,  le  mi- 
niaturiste, sans  s*inquiéter  de  ce  qu*on 
appelle  la  couleur  locale,  a  scrupuleusement 
reproduit  avec  ses  pinceaux  les  ustensiles, 
les  meubles,  les  costumes  qu'il  avait  sous 
les  yeux,  en  prêtant  soigneusement  à  ses 
héros  les  mœurs  et  les  habitudes  de  ses  con- 
temporains; les  imagiers  reproduisaient  les 
scènes  des  siècles  antérieurs  comme  une 
scène  qu'ils  auraient  vue  s'accomplir  la 
veille  sous  leurs  yeux.  Ils  nous  montrent  le 
Sauveur  montant  au  ciel,  entouré  d'anges 
tenant  en  main  les  instruments  de  musique 
dont  on  se  servait  au  temps  où  ils  vivaient. 
Dans  une  peinture  du  xu*  siècle,  nous 
voyons  Goliath  couvert  de  la  cote  de  mailles 
des  Normands  et  David  vêtu  en  jeune  page. 
Ces  anacbronismes  fournissent  une  foule 
de  renseignements;  ils  nous  mettent  au  cou- 
rant des  faits  et  gestes  de  ces  temps  reculés. 

V Histoire  de  Vomementation  des  manus'- 
erits  par  M.  Fer4inand  Denis  est  un  travail 
important  placé  en  tête  d'une  somptueuse 
édition  de  1  /mt^alton  publiée  par  M.  Curmer 
et  décorée  d'enluminures  sur  fond  or,  et  de 
miniatures  empruntées  aux  plus  i)eaux  ma* 
nuscrits  appartenant  aux  diverses  périodes 
du  moyen-âge.  Ce  Mémoire  a  été  publié  se- 

{)arément;  il  révèle  une  connaissance  |)ar- 
àite  du  sujet  (]u'il  traite.  (Voy.  la  Revue  eu-- 
ropéenne^  15  juin  1850.)  Nous  lui  emprun* 
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leroiis  quelques  renseîgneraenls.  Le  j>tas 
ancien  exempte  parvenu  jusqu*it  nous  d'un 
livre  ordé  de  miniatures  appartient  malheu- 
feusement  à  une  époque  de  décadence.  C'est 
le  Virgile  du  Vatican.  On  suppose  qu'il  fut 
eiécuté  vers  la  fin  du  iv*  ou  au  commence^ 
ment  du  v*  siècle. 

Sous  Cbarlemagne,  Tant  de  reproduire  les 
manuscrits  et  de  les  orner  par  la  peinture 
fut  l'objet  des  encouragements  de  ce  grand 
prince. 

Des  écoles  de  calligraphie  furent  établies 
è  Aix-la-Chapelle,  à  Tours«  à  Met2,  à  Reims, 
peut-être  è  Paris.  On  conserve  au  liOuvre* 
au  Musée  des  Souverains»  un  Evangéliaire 
exécuté  par  ordre  de  Charlemagne  et  donné 
par  lui  a  l'abbaye  de  Saint-Firmiu  h  Tou- 
louse. 

Au  x*  siècle,  époque  calamitease,  l'art 
baisse  de  niveau,  sauf  quelques  exceptions 
qui  appartiennent  plus  spécialement  è  l'I* 
talie»  Il  renâtt  au  xi*  et  Deurit  spécialement 
en  Sicile.  Au  xii*  siècle,  l'ornementation  des 
manuscrits  porte  l'empreinte  de  la  rénova^ 
tion  qui  se  manifeste  partout.  On  a  de  cette 
époque  une  sorte  d'encyclopédie,  VHartui 
deliciarum^  ornée  avec  un  véritable  talent  par 
une  femme»  i'abbesse  Herrade  de  Lamsberg. 

Le  roi  de  Hongrie,  Hathias  Corvin,  tout 
en  combattant  les  Turcs,  he  préoccupait  avec 

{Mssiou  des  livres  ornés  de  belles  minia'» 
ures. 

Le  nom  qu'il  faut  citer  comme  résumant 
dans  son  caractère  le  plus  élevé  et  le  |)lus 

S»ur  l'art  français  du  xv*  siècle  est  celui  de 
ean  Foucquet ;  longtemps  oublié,  cet  artiste 
t  enfin  été  remis  en  lumière,  grâce  aux  tra« 
taux  de  MM.  A.  de  Bastard^  P.  Paris,  L.  de 
La  Bordeet  Valletde  Viri  ville.  Né  vers  IMG 
ou  1(^20  à  Tours ,  il  fit  un  vovage  en  Italie, 
revint  dans  sa  ville  natale,  s  y  maria  ;  deux 
de  ses  fils  fimitèrent  avee  habileté.  Louis  XI 
lui  donna  le  titre  d'enlumineur  du  Roy.  Il 

Imrait  qu'il  poursuivit  sa  carrière  jusqu'à 
[fcgS. 

Vn  volume  de  la  bibliothèque  Impériale, 
les  Aniiquiiés  judatqueê  ^  contient  onze  figu- 
res dues  au  pinceau  de  Foucquet;  le  musée 
de  Munich  conserve  des  œuvres  du  même 
maître  ;  un  savant,  très-versé  dans  la  connais* 
sance  du  moyen  Age,  promet  sur  lui  un  écrit 
spécial.  Cet  artiste  a  toujours  un  goût  bien 
rare  à  cette  époque»  il  sait  éclairer  avec  har- 
monie ses  plans  successifs  et  les  pénétrer  de 
perspective  aériennCé 

Un  opuscule  curieux  publié  en  1855  à 
Francfort  donne  de  longs  détails  sur  de  char^ 
mantes  miniaturesduesa  un  desamateursaUe* 
mands  les  plus  distingués,  Jean  Foucquet,  et 
appartenant  à  M,  Brentano.  Elles  sont  au 
nombre  de  quarante  et  représentent  des 
sujets  empruntés  au  Nouveau  Testament 
et  aux  légendes.  Elles  faisaient  partie  d'un 
livre  d'Heures  exécuté  pour  Etienne  Cheva* 
lier,  homme  politique  et  financier  qui  vivait 
à  la  Un  du  xv*  siècle  et  qui  fut,  en  son 
temps ,  un  patron  magnifique  et  éclairé  des 
ans.  Il  avait  également  fait  décorer  par 
Foucquet  son  Boccace  qui  est  aujourd'hui  à 


la  bibliothèque  de  Munich.  Au  eommence- 
ment  du  règne  de  Louis  XIII,  ces  deux  ma. 
nuscrits  appartenaient  à  la  famille  du  pre- 
mier propriétaire  :  i4s  faisaient  partie  de  ii 
riche  collection  de  Nicolas  Chevalier,  p^^ 
mier  président  h  la  Cour  des  Aides ,  litién. 
teur  et  bibliophile  passionné,  et  dont  les  :r 
vres  furent  dispersés  lorsque,  vers  1630, 
la  mort  frappa  ce  magistrat. 

Nous  avons  déjà  parlé  d*UQ  admirable 
livre,  les  Heureê  d  Anne  de  Bretagne,  déposa 
au  Musée  des  souverains  ;  c*est  ud  rnooii- 
ment  plein  de  grAce  et  d'élégance  de  Fart 
français.  Le  nom  des  maîtres  qui  ont  peiol 
les  figures  de  ce  beau  manuscrit  est  inconou, 
mais  il  y  a  lieu  de  penser  que  les  déiicieox 
ornements  qui  couvrent  les  marges  sont  dm 
au  pinceau  d'un  artiste  appelé  Jean  Pore, 
qui  vivait  h  Tours.  Ces  ornements  s^m* 
posent  de  fruits  et  de  fleurs  reproduits «reo 
une  variété  pleine  decharme  etanecou/eur 
pleine  d'éclat. 

Au  xiii*  siècle,  la  grande  époque  de  Tin 
chrétien,  c'est  la  France  qui  donne  le  (on  |mt 
Tornementation  des  livres,  c'esl  elle  qm 
assigne  un  nom  à  cet  art ,  sumni  le  iémov 
gnage  de  Dante. 

NoD  8e  U  0  derisi 
L'onor  d'Agobbio  e  l'oiior  di*  qaelV  me, 
Ch*  allumiiiate  e  chiamala  in  Pirin. 

II  y  avait  alors  piusd'Italiens  que  de Fran^ 
çais  parmi  les  artistes  enlumineurs  de  cetts 
é(K>que.  Le  Musée  des  Souverains  possèie 
un  monument  précieux  du  temps  de  saint 
Louis;  ce  sont  les  Heures  du  saint  roi. Les 
miniatures  sont  de  la  plus  grande  richesse 
et  de  la  plus  rare  perfection. 

Les  majuscules  ornées  des  pluswf'M» 
manuscrits  offrent  souvent  un  caradèrejw 
violence  et  de  férocité  en  rap[K)rt  awc  «s 
mœurs  du  temps;  des  combats  furieuiA»- 
ni  maux  réels  ou  fantastiques  y  sont  irèm 
quemment  représentés. 

Au  xni*  siècle  quelque  chose  de  grave,» 
noble  se  fait  sentir»  Un  remarque  m  <J« 
variété.  L'élément  végétal  prend  une  piaa 
p!us  considérable.  Les  enroulements  appa- 
raissent; puis  à  un  style  sévère  ef  majes- 
tueux succèdent  le  caprice,  la  faniaisij;  \^ 
pages  s'encadrent  de  végétations  toufff/; 
exubérantes,  parmi  lesquelles  sauUlleuldes 
oiseaux,  s'accrochent  des  écureuils  ou  gnw- 

pent  des  singes.  .  «   ,«» 

Charles  V,  son  frère  le  duc  de  Berrj  ' 

Jeanne  de  France  protégèrent  l'art;  nj  ' 

maient  les  livres  et  se  plaisaient  a  les  w'"' 

décorer.  ^^  n 

Au  xV  siècle  les  ducs  de  Bourgogne  dé- 
ployèrent un  patronage  puissant  el  géné- 
reux. Les  maîtres  les  plus  éminents,  lej  >»«; 
Eyck,  les  Hemling  se  livraient  à  ora^ 
mentation  des  manuscrits  ;  la  biblm^ 
Impériale  possède  un  magnifique  manuscr 
de  cette  éfioque,  le  Bréviaire  du  ducue^ 
ford,  régent  de  France,  qui  avait, en  i*^' 
épousé  Anne,  sœur  de  Philippe  le jwn-  ^ 
De  beaux  manuscrits  que  po^^f  ;' «i 
bliothèque  de  Bourgogne  à  Bruxelles  su 
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ignalésparM  de  LaBorde {tes  DucsdeBour- 
ogne,  ii*  partie,  1. 1,  p.  Lxxxiv)  :  Tunest  une 
)erveille;  c'est  le  premier  volume  de  rhi$- 
jire  générale  du  Hayneut:  la  miniature  de 
résentation  occupe  tout  un  feuillet,  elle  est 
-ailée  avec  une  perfection  qui  trahit  le 
inceau  du  maître  et  grandit  cette  miniature 
ui  proportions  d*un  tableau  d'histoire, 
leiie  page  seule  suffit  pour  placer  cemanus- 
rit  à  côté  du  Bréviaire  du  duc  de  Bedford» 
la  bibliothèque  Impériale  à  Paris,  à  côté  du 
kéviaite  du  cardinal  Coroniani  h  Venise,  à 
ôté  des  Heures  de  Charles  le  Téméraire  à 
!o(ienhague,  à  coté  des  Chroniques  de  Jitu- 
altm  dans  la  bibliothèque  Impériale  de 
ienne,  à  côté  du  célèbre  Froissatt  de  la 
libliotbèque  de  Breslau. 

Le  second  manuscrit  est  d'une  main  fran- 
çaise ciui  sW  appliquée  à  orner  une  Bible 
listoriale  dont  l*ôclat  tempéré  et  harmonieux 
>lati  au  premier  abord. 

Les  Anglais  ont  mis  au  jour  divers  ou- 
rrages  fort  intéressants  au  sujet  de  Torne- 
Qienlatioa  des  manuscrits* 

Le  folume  intitulé  :  lïluminated  Books  of 
fAe  middle  âges.  An  history  of  illuminaied 
'iooki  {rom  tne  TV  ih  to  tke  X  VII  century  hy 
Henry  Noël  Humphreys,  London,  ISbi-,  in-8, 
Gsi  un  ouvrage  splendide  qui  a  paru  en 
vingt-Quatre  livraisons.  Chacune  contient 
trois  fiJancbes  représentant  une  page  entière 
ùes  manuscrits  gravée  et  coloriée  à  la  presse 
avec  beaucoup  de  soin  et  rehaussée  d'or  et 
fl*argent.  Le  texte,  en  petits  caractères  très- 
nets,  est  orné  de  bordures  peintes  et  de  ca«* 
pitiiles  historiées. 

Le  premier  manuscrit  dont  il  est  question 
dans  cet  ouvrage  est  une  Chronique  d'An- 
gleterre rédigée  pour  le  roi  Edouard  IV  et 
conservée  au  Musée  britannique.  On  recon*- 
lalt  Tari  flamand  dans  cette  production. 

On  doit  à  M.  Noël  Humpnreys  un  autre 
Dovra^  sur  1^  même  sujet  :  The  art  ofillu^ 
miwittonand  missal-painting.  A  guide  to  mo-^ 
dem  illuminaiors  f  iSM^  in-i3.  Livret  de 
(A  pages  orné  d'un  grand  nombre  de  plan- 
:be$.  L'auteur  s'attache  surtout  k  caractéri^ 
ler  les  divers  styles  de  miniatures  qui  ont  été 
n  usagA  en  Angleterre,  tels  que  l'anglo- 
axon,  Tanglo-bibernien,  le  style  de  Char- 
?magne  ou  franco-gai lique,  le  style  by2an- 
in,  le  stylo  anglais,  le  style  du  xiv*  siècle 
i  du  XV*.  Il  y  a  dans  ces  distinctions  des 
uances  difficiles  à  saisir  et  à  bien  déter» 
liuer  ;  en  essayant  de  les  faire  comprendre, 
1.  Humubreys  s'attache  à  parler  aux  yeux 
ncore  plosqu'à  l'esprit,  et  il&e  propose  priu- 
t|ialeroeiit  de  montrer  quel  parti  l'art  mo- 
erne  peut  tirer  de  l'imitation  de  ces  di- 
srses  manières. 

Terminons  en  citant  le  Livre  de  prières 
lustré  à  Faide  des  ornements  des  manus^ 
its  reproduits  en  couleur  et  publiés  par 
.  Charles  Mathieu,  un  vol.  in-12  de  liSh9 
iges  ornées  d'un  titre,  d*un  frontispice, 
une  miniature  et  d*un  encadrement.  Les 
ligences  d'un  petit  format  n'ont  pas  permis 

M.  Mathieu  de  reproduire  dans  leurs 
»rmes  et  dans  leurs  agencements  primitifs 


tous  ces  ornements  qui  s'étalaient  sans  con« 
trainte  sur  des  vélins  de  grandes  dimensions. 
11  a  demandé  aux  enlumineurs  d'autrefois 
dès  éléments  de  composition  et  non  des  mo- 
dèles à  copier  servilement,  mais  ces  arran- 
Sements  ont  été  combinés  avec  beaucoup 
'adresse  et  d'habileté. 
Dans  ce  Ltt)fe  de  priites  dont  les  orne- 
ments sont  empruntes  aux  plus  beaux  ma- 
nuscrits des  bibliothèques  publiques  de 
Paris,  tous  les  arts  sont  représentés  depuis 
le  vin*  iusqu'aaxvi*  siècle.  Li  Gaxette  des 
Seaux-Arts  (  n*  du  15  janvier  1860)  entre  à 
ce  sujet  dans  quel(|ues  détails;  elle  caracté- 
rise I  art  saxon  qui  se  plaît  aux  enlacements 
compliqués  et  aux  volutes  dont  la  spirale 
ténue  est  tracée  d*une  main  légère  et  sôre; 
l'art  carlovingien  où  se  marient  les  enlace- 
ments du  Nord  avec  les  feuillages  de  l'Orient 
et  les  formes  de  l'antiquité,  art  complexe  où 
plusieurs  influences  semblent  se  marier; 
l'art  du  XV*  siècle  où  l'enlumineur  copie  la 
nature  pour  semer  de  fleurs  les  marges  des 
manuscrite  et  qui ,  au  milieu  de  charmants 
caprices,  de  combinaisons  pleines  de  goût, 
montre  parfois  une  absence  complète  de  com- 
position. 

MOREL  (  Guillaomb).  ---  Imprimeur  fran- 
çais au  xTi*  siècle,  et  Tun  de  ces  infatigables 
érudits  qui  rendirent  tant  de  services  à  l'é- 
tude des  langues  anciennes  et  surtout  du 
grec;  en  155 1,  il  fut  nommé  imprimeur 
royal;  il  mourut  en  166^.  Indépendamment 
de  belles  éditions  de  divers  auteurs  de  l'an- 
tiquité (Platon,  Aristote,  Térence,  Ausone), 
il  accompagna  de  notes  savantes  des  ou- 
vrages appartenant  ponr  la  plupart  à  des 
Pères  de  l'Eglise,  qu'il  mit  sous  presse  (Ori- 

f^ène,  saint  Denis  l'Aréopagite,  saint  Hippo- 
yte,  saint  Ignace,  saint  Basile,  saint  Cyrille, 
saint  Gyprien);  son  commentaire  sur  le 
traité  de  Cicéron  De  Finibus  est  ce  qu'il  a 
produit  de  plus  remarquable.  Pendant  un 
siècle  entier,  le  nom  de  Morel  brilla  avec 
éclat  dans  la  typographie  parisienne  et  dans 
Térudition. 

MORELLI  (Jaoqobs).  --  Bibliothécaire  de 
Saint-Marc  à  Venise,  né  en  ITU,  mort  en 
1819.  La  Biographie  UnivwselU  renferme , 
t.  XXX,  un  long  et  curieux  article  de  M.  Vil- 
lenave  sur  ce  laborieux  bibliographe;  nous 
lui  emprunterons  quelques  détails  : 

«  Rien  ne  pouvait  ralentir  ni  assouvir  son 
ardeur  (M>ur  l'histoire  littéraire;  il  passait  sa 
vie  dans  les  bibliothèques  de  Venise;  par- 
tout il  faisait  des  extraits  ou  des  copies 
d'une  foule  de  manuscriCs.  Lorsqu'en  1806, 
les  bibliothèques  des  couvents  vénitiens  fu- 
rent détruites  et  dispersées ,  Morelli  aeheta 
tout  ce  qu'il  put  de  manuscrits  et  de  livres 
rares.  En  1778,  il  fut  nommé  bibliothécaire 
de  Saint-Marc,  Il  serait  diiBcile  de  dire  tout 
ce  qu'il  a  fait  pour  donner  à  cette  collection 
plus  de  richesse,  plus  d'ordre  et  plus  d'éclat. 
11  connaissait  tout  ce  que  contenaient  de  rare 
les  bibliothèques  de  Venise ,  et  lorsqu'elles 
étaient  mises  en  vente,  il  achetait  tout  ce 
qui  méritait  de  trouver  place  dans  celle  de 
Saint-Marc.    Cette    bibliothèque    occurait 


1213 


NEO 


DICTIONNAIRE 


NEU 


tiutes  ses  pensées,  il  en  parlait  à  toute  oc- 
casion, et  terminait  tous  ses  discours  par 
l'éloge  qu'il  en  faisait.  Il  lui  légua  une  col- 
lection précieuse  de  manuscrits  et  une  autre 
de  vingt  mille  oputcules  dont  plusieurs  d'une 
rareté  extrême;  ilsfurentpourlui  d'un  si  grand 
secours  pour  ses  travaux  littéraires  qu'il 
avait  eu  le  dessein  d'écrire  un  traité  de  l'u- 
tilité qu'on  peut  tirer  des  petits  livres.  » 

Parmi  les  très-nombreux  ouvrages  de  cet 
infatigable  érudit»  nous  signalerons  comme 
concernant  la  bibliographie  : 

BIbHoteea  manutcritia  del  bail  Fanettif  4771- 
i780.  ^  vol.  in-iS. 

Diuertaûone  itorica  intomo  alla  jmbbUca  libraria 
di  San  Marco  ^  1774,  rétinDrimée  dans  le  1"  volume 
des  OpuêcuU  de  Morelli,  loi  S. 

Bibliotheca  Maphœi  Pinelli,  i787,  6  vol.  in -8. 
Nous  parlons  dans  un  auire  article  de  cet  important 
Catalogue. 

Bibliotheca  mamtscripta  grœca  et  latinaf  1802» 
t.  1*'  (et  unique).  C'est  un  Catalogue  des  manuscrits 
de  la  biblioilièque  de  Saint-Marc  et  de  quelques 
autres  ccilleclions  vénitiennes. 

MUSEE  BIBLIOGRAPHIQUE.  —  Il  s'agit 
d'un  établissement  qui  n'existe  pas  encore, 
mais  qu'il  serait  digne  d'un  gouvernement 
éclairé  defonderauLouvre/etdont un  libraire 
des  plus  actifs  de  Paris,  M.  Techener,  a  tracé 
le  plan  dans  le  Bulletin  du  bibliophile^  1852, 
p.  595  et  suiv.  11  faudrait  réunir,  dans  une 
galerie,  en  des  meubles  élégants  et  construits 
avec  soin,  les  trésors  bibliographiques 
extraits  des  collections  de  la  bibliothèque 


Nationale  et  des  autres  bibliothèques  s 
Paris.  Sans  porter  atteinte  aux  spéciatittit 
ces  riches  dépAts  publics,  on  cnoisin>i fi 
exemplaires  de  luxe  qui  sont  en  double '; 
qui  méritent  de  figurer  au  mitiea  ^l't 
réunion  d'objets  d'art,  soit  par  leur  coo:- 
tion,  soit  par  leur  reliure. 

Les  manuscrits,  rangés  chronologiqueiD»': 
depuis  Charlemagne  jusqu'à  rinTeolinn/ 
l'imprimerie,  seraient  étalés  aux  regards ^ 
bibliophiles.  L'époque  de  la  décootene)* 
la  typographie  serait  inaugurée()arle?ifr 
tier  sur  vélin  de  1^57,  le  premier  lirre  > 
primé  avec  date.  La  bibliothèque  de  rir)^ 
nal  pourrait,  sans  8*appauvrir,  céder  ri 
Bible  de  1462,  car  cet  établissement  \mT' 
deux  exemplaires  de  ce  précieux  monosKi: 
imprimés  sur  vélin.  Plusieurs  éditioo«  :. 
plus  illustre  des  anciens  typographes i«r. 
siens,  Antoine  Vérard,  se  (rouvenUnk- 
ble  à  la  bibliothèque  Impériale  et  dem 
d raient  une  conquête  pour  le  mvn 
Musée. 

Des  volumes  imprimés  sorvélioirf 
Aides  et  recouverts  de  reliure  d'w<F 
élégance,    provoqueraient  et  seo^*! 
défier  les  premiers  relieurs  denotrt^x 
Les  œuvres  des  grands  typosrapbesvfr- 
nés  de  toutes  les  époques,  desBaikerrt 
des  Bodoni,  des  Didot,  prendraieBlpa-* 
leur  date  dans  la  galerie  que  nous  e^is- 
sons.  Cette  collection  magnifique  sm::  i 
coup  sûr  aussi  digne  d*attentiOD  que )«  Vi- 
sée de  marine  ou  que  le  Musée  desSocnrufr 
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NEOBAR  (CoNBw). —Imprimeur  parisien 
qui  se  distingua  par  des  éditions  belles  et 
soignées  de  divers  livres  grecs.  François  1" 
le  choisit  pour  regiu$typographu$  dans  une 
ordonnance  datée  du  IT  janvier  1538  et  qui, 
adressée  par  le  roi  Gallicœ  Beipublieœ^  con- 
tient plusieurs  dispositions  fort  remarqua- 
bles. Le  roi  déclare  qu'après  avoir  récem- 
ment pourvu  à  l'établissement  de  profes- 
seurs chargés  d'enseigner  à  la  jeunesse  les 
langues  et  les  sciences,  il  a  pensé  qu'il 
n'était  pas  moins  nécessaire  de  choisir  un 
imprimeur  qui,  sous  la  protection  royale, 
s'occupAt  spécialement  du  grec  et  de  l'im- 
pression des  manuscrits  écrits  en  cette  lan- 
gue; que,  sur  les  témoignages  qui  lui  ont 
été  rendus  en  faveur  de  Conrad  Néobar,  il 
loi  a  plu  de  le  choisir  pour  lui  confier  l'im- 
primerie grecque  et  le  soin  d'imf)rimer  cor- 
rectement les  ouvrages  écrits  en  cette  langue. 
Pour  pourvoir  également  à  la  tranquillité 
publique  et  à  l'avantage  de  Néobar,  le  roi 
ordonne  ce  qui  suit  :  1*  Aucun  ouvrage  grec 
inédit  ne  sera  imprimé  sans  avoir  été  préa- 
lablement soumis  au  jugement  des  profes- 
seurs de  l'Université;  T  Néobar  donnera 
à  la  Bibliothèque  du  roi  un  exemplaire  de 
toutes  les  éditions  grecques  qu'il  publiera, 
afin  que  l'on  puisse,  en  cas  d*évenements 
fâcheux  pour  les  lettres,  les  retrouver  dans 


ce  dépôt  ;  3*  En  tète  de  cbacooe  desKti- 
tions,  Néobar  avertira  qu'il  est  iopriv; 
du  roi  pour  le  grec.  Si  afin  que  ledim.* 
meur  puisse  faire  ce  travail  sans  ccoi> 
mettre  sa  fortune,  le  roi  lui  dooncceoit^ 
d'or  de  gages  annuels,  roxemptiooc^- 
p6ts,  les  autres  privilèges  accordés  aar<r 
et  è  rUniyersité  de  Paris,  et  défesi^ 
autres  imprimeurs  et  libraires  du  Wi9 
d'imprimer  ou  de  vendre  les  ouin^f 
Néoliar  pour  cinq  ans,  quant  a  cea  P 
aura  publiés  le  premier,  et  pourdeoi»^^ 
l'égard  de  ceux  qu'il  aura  réimp^ilD^^ 
correctement,  soit  d*après  le  travail  <l9^ 
vants. 

Cette  orJonnancefut  imnrimée,!or«P'* 
parut,  par  Néobar  lui-même  en  ^fr»  |'- 
in-4,  et  cette  pièce  est  devenue  5i  rvt  ;r 
divers  bibliographes,  tels  que  Uaitu-t? 
La  Caille,  ne  I  ont  pas  connue.  , 

Malheureusement  Néobar  monruieol)<^ 
deux  ans  après  sa  nomination.  Siii^'^'* 
une  plus  longue  carrière,  nul  doute  qoi^ 
se  fût  placé  parmi  les  plus  célèbres  \}t^r 
phes.  Henri  Estienne  écrivit  son  épiu- 
dans  laquelle  il  l'appelle  : 

Doctrlna  paueis,  naUl  probitate  aecndu. 

NEUMBISTER  (Jbam).  —  Typograi-b^ - 
XV*  siècle  dont  les  productioos  iOûi  inr 
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recherchées  des  amateurs;  il  avait  été  un 
des  élèves  de  Gutenberg  et  ensuite  son  as- 
s»ocîé.  Comme  bien  d*autres  imprimeurs  alle- 
mands de  cette  époque,  i)  se  rendit  en  Italie. 
Un   riche  habitant  de  Foligno,  Emilien  de 
OrQnis,  Tappela,   à  ce  au'on  croit,  dans 
<:etle  petite  ville  et  installa  un  atelier  dans 
sa    maison.  Cest  là  que  fut  exécutée  une 
édition  in-folio  du  livre  de  Léonard  Aretinus 
Brunus  :  De  bello  italico  adversus  Gothoi, 
Ce  volume  imprimé  en  beaux  caractères  ro- 
mains est  très-rare; il  s*esl adjugé  à  158  fr. 
chez  le  duc  de  La  Vallière,  et  moins  cher 
iiepuisy  en  exemplaires  moins  beaux,  il  est 
vrai. 

Vers  la  même  époque  parut  une  édition 
des  Epistolœ  de  Cicéron;  elle  ne  fut  tirée 
qu'à  200  exemplaires  ;  aussi  est-elle  devenue 
fort  rare;  et  les  beaux  exemplaires  sont 
précieux. 

A  partir  de  U72,  Emilien  de  OrÛnis  étant 
mort  sans  doute,  Numeister  imprima  seul  ; 
il  mit  au  jour  C(Ule  année  une  édition  de  la 
Divina  comedia  de  Dante,  devenue  fort  pré- 
cieuse. C'est  la  première  avec  une  date  cer- 


taine.  Le  caractère  romain  est  très-net;  il  y 
A  fort  peu  d'abréviations,  le  texte  est  pur,  et 
de  ces  anciennes  éditions,  c'est  celle  qui 
s*accorde  le  mieux  avec  les  bons  manuscrits. 
Un  exemplaire  a  été  adjugé  en  18^7  au  prix 
de  1,325  fr.  vente  Libri,  n*  577.  M.  Colomb 
de  Batines  décrit  cette  édition  dans  sa  ^t- 
btiografia  Dantesca^  p.  12,  et  il  en  indique 
Jix-huit  exemplaires. 

D'après  M.  Aug.  Bernard,  celui  qui  était 
jadis  à  la  bibliothèque  Impériale  ne  s'y 
trouve  plus,  mais  il  y  en  a  un  à  la  bibliothè- 
que Mazarine.  Un  est  décrit  dans  la  Biblio- 
theca  Spenseriana  (t.  IV,  p.  97-101,  avec  un 
fac'timtle);  deux  sont  au  Musée  britannique 
fonds  Georges  111  et  Grenville.  Un  est  porté 
au  Catalogue  de  M.  Renouard ,  publié  en 
1818;  nous  ignorons  ce  qu'il  est  devenu; 
il  ne  se  retrouve  pas  au  Catalogue  de  la  vente 
de  cet  amateur,  laquelle  eut  lieu  en  i85i^. 
Six  ans  se  passent  sans  que  Numeister  donne 
signe  dévie;  il  fait  enfin  paraître  en  1479 
les  Contemplalioneê  de  Jean  de  Turrecre- 
mata,  livre  dans  lequel  il  revient  è  l'emploi 
des  types  gothiques. 
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PALIMPSESTES.—  Nous  n'avons  pas  be- 
soin  dédire  que  ce  mot,dérivé  du  grec,signi- 
fle  des  manuscrits  dont  on  a  etiacé  l'écriture 
primitive  pour  la  remplacer  par  un  texte 
nouveau.  De  nos  jours,  et  grAce  à  des  efforts 
persévérants,  on  a  retrouvé  auelques-unsdes 
textes  primitifs,  mal  cachés  par  l'écriture 
nouvelle;  la  mine  est  loin  d'être  épuisée,  et 
Ton  peut  croire  qu'elle  rendraàla  lumière  des 
écrits  anciens  qu'on  croyait  perdus  à  jamais. 

La  déconverte  la  plus  remarquable  en  ce 
genre  a  été  celle  du  traité  de  la  République 
(le  Cicéron,  que  l'abbé  Maï,  depuis  cardinal, 
retrouva  dans  un  manuscrit  de  l'Ambroi- 
.sienne,  à  Milan,  sous  l'écriture  superposée 
d*un  âge  de  décadence.  Ce  fut  en  182S  qu'eut 
lieu  cet  événement  littéraire;  M.  Villemaia 
s'empressa  de  traduire,  avec  autant  d'élé- 
gance que  de  fldélité,  le  livre  célèbre  dont 
il  n'était  parvenu  jusqu'à  nous  que  le  titre 
et  quelques  lambeaux  détachés;  malhèureu* 
sèment  le  manuscrit  déchiffré  par  le  savant 
Italien  ne  renfermait  que  de  faibles  débris 
fie  la  seconde  ftartie  de  l'ouvrage  de  Cicé- 
ron. Le  k'  et  le 5' livre  ne  nous  étaient  trans- 
mis que  mutilés. 

L'Allemagne  s'empressa  de  réimprimer  le 
texte  du  traité  de  Republica;  les  éditions 
critiques  revues,  corrigées,  annotées  se  suc- 
cédèrent; Mgr  Mai,  devenu  un  des  princes 
«leTËglise,  revint  sur  son  travail  et,  en  1828, 
îl  mit  au  jour  un  texte  presque  nouveau, 
mais  qui,  enfoui  pour  ainsi  dire,  dans  un 
recueil  peu  répandu,  est  resté  ignoré  de 
bien  des  érudits  qui  se  sont  occupés  des 
ouvrages  de  Cicéron.  De  son  côté,  en  1858, 
M.  Villemain  a  fait  paraître  une  édition  nou- 
velle de  ce  qu'il  avait  publié  treute-six  ans 
plus  tôt. 


-  Ces  détails,  auxquels  il  serait  d'ailleurs 
hors  de  propos  de  donner  plus  de  dévelop- 
pement,sont  exposés  avec  soin  dans  un  arti- 
cle que  M.  Ch.  Giraud  a  fait  paraître  dans  le 
Journal  des  Savante  de  novembre  1859. 

Les  manuscrits  syriaques  transportés  des 
couvents  du  désert  de  Nitrie  dans  le  Musée 
britannique,  et  dont  nous  parlons  ailleurs, 
ont  fourni  des  exemples  importants  de  Pa* 
limpsestes.  Un  savant  Allemand,  M.  Pertz, 
en  cherchant  des  matériaux  pour  sa  grande 
collection  historiquedes  Monumenia  Germa- 
mce,  remarqua  uue  traduction  syriaque  de 
saint  Jean  Chrysostome  écrite  au  xi*  siècle 
sur  du  vélin  qui  avait  déjà  subi  deux  fois 
l'opération  du  grattoir  ou  de  la  pierre  ponce, 
a(H)liqués  d'abord  à  effacer  une  très-belle  et 
très-ancienne  écriture  latine,  en  lettres  ron- 
des majuscules  du  ii'  ou  m'  siècle  pour 
faire  place  aux  subtilités  d'une  grammaire 
du  V'  ou  vi*  siècle  tracées  en  lettres  cursi* 
ves,  et  puisa  effacer  de  nouveau  celles-ci 
pour  faire  place  à  la  traduction  du  Père  de 
l'Eglise  grecque.  Des  mots  tels  que  SullanU 
eapitolium  sur  ce  palimpseste  h  triple  cou- 
che ayant  éveillé  l'attention  de  M.  Pertz,  le 
manuscrit  fut  prudemment  soumis  à  Té- 
preuve  d'un  réactif  chimique  à  l'aide  duquel 
reparurent  les  traits  de  deux  textes  plus 
anciens,  et  M.  Pertz  eut  la  joie  de  reconnaî- 
tre qu'il  avait  trouvé  des  fragments  inconnus 
d'anciennes  annales  romaines  composées  par 
un  écrivain  nommé  Caius  Grunius  Licinia- 
nus,  cité  par  Macrobe  et  par  Servi  us  et  con- 
temporain de  Salluste.  L*importance  de  ces 
fragments  publiés  par  M.  Pertz,  è  Berlin,  en 
1857,  et  réimprimés  à  Rome  en  1858,  ne 
sont  pas  ici  matière  à  discussion.  Bornons- 
nous  è  dire  qu'il  y  a  espoir  fondé  de  retrou- 
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var  Quelques  autres  écrils  anciens  dans  les 
nombreux  manuscrits  également  venus  |du 
désert  de  Nitrie.  D*autres  dépôts  pareils  à 
\rf ui  des  couvents  africainsi  les  vieux  dé- 
(lAts  des  couvents  espagnols,  par  exemple, 
ne  seraient-ils  pas  utilement  fouillés?  La 
bibliothèque  du  Vfftio4in  n'offre-t-elle  pas 
une  riche  moisson  à  quelque  laborieux  imi- 
tateur d'Angelo  Maï? 

Un  manuscrit  du  iv'  siècle,  découvert  par 
M.  Fred.  Mone,  a  fourni  d'importants  frag- 
ments pour  cinq  livres  de  Pline  (liv.  xià  xv), 
M.  J,  Silli^j  en  a  fait  usage  pour  Tédition 
qu*il  a  publiée  en  1855,  à  uoina,  du  natura- 
liste romain.  Ce  manuscrit  est  d'ailleurs 
4l*autaht  plus  important  qu'il  donne  de  nom- 
breuses variantes  et  qu'il  présente  de  pré- 
cieux renseignements  pour  la  lexicographie 
par  les  mots  nouveaux  qu'il  contient,  ses 
•antiques  formes  de  langage  et  les  échantil- 
lons de  latinité  provinciale.  Ajoutons  que 
«e  secours  est  d'autant  plus  utile  que  le  texte 
ile  Pline  a  cruellement  souffert  de  la  négli- 
4$enoedes  copistes  et  qu'il  est  souvent  inintel- 
figibledansieséditionsqij^isesontsuccédées. 

PANNARTZ  (Arnold).  —  Imprimeur  al- 
lemand qui  eut  la  (gloire  d'exercer  le  pre- 
mier la  typographie  en  Italie;  on  pense 
•qu'il  fut  appelé  de  Hayence  par  des  moines 
allemands  qui  étaient  établis  dans  le  mo- 
nastère de  Subiaco,  couvent  de  Bénédic- 
tins à  peu  de  distance  de  Rome.  Il  arriva  en 
1464  avec  son  compagnon,  Conrad  Sweyn- 
lieym,  et  ils  se  mirent  promptement  à  l'œu- 
Tre.  lis  exécutèrent  d'abord  un  Donat  qui 
fut  tiré  à  300  exemplaires,  mais  qui,  de 
même  que  ces  vieux  livres  de  grammaire  à 
Tusage  des  enfants  {pro  pueruiis),  a  disparu 
•en  totalité. 

En  1405,  ils  achevèrent  un  Laetance^  petit 
in-fol.  Ce  livre  précieux,  mais  qui  n'est  pas 
très-rare,  est  exécuté  avec  un  gros  caractère 
«d'une  forme  toute  nouvelle,  qu'on  appela 
romain.  Les  formes  en  sont  encore  un  peu 
{gothiques.  Ce  volume  offre  le  premier  exem- 
ple de  l'emploi  de  caractères  grecs  mobiles, 
ainsi  que  nous  le  disons  ailleurs.  Il  fut 
terminé  le  25  octobre  et  il  fait  grand  hon- 
neur aux  typographes  qui  l'exécutèrent. 
L'impression  est  parfaite,  l'encre  très-belle, 
le  papier  superbe  (194). 

Les  noms  des  imprimeurs  ne  figurent  pas 
dans  la  souscription  ;  on  a  tout  lieu  de 
croire  que  les  frais  d'impression  furent  faits 
par  les  moines  du  couvent  de  Subiaco  qui 
disposèrent  du  volume  à  leur  gré;  il  resta 
peu  répandu. 

M.  Auguste  Bernard  pense  que  Sweyn- 
heyni  fui  le  graveur  des  caractères,  et  Pan- 
nartz  l'imprimeur  proprement  dit. 

Le  troisième  ouvrage  que  produisit  l'as- 
aocialion  decesdeux  personnagesfutle  traité 
Deoratore  de  Cicéron,  in-4,  sans  aucune 
indication,  mais  avec  les  mêmes  caractères 
que  le  Lactanee.  C'est  un  volume  de  108  feuil- 
lets, très-précieux.  Nous    ne  croyons  pas 

(191)  On  a  payé  dans  les  ventes  publiques  de 
Paris  ce  Laetonce  jusqu'à  i,000  francs,  mais  il  n*a 
pas  toujoars  eu  celte  valeur.  A  une  des  ventes  Libri 


qu'il  en  ait  paru  d'exemplaires  eu  i.^ 
publique  en  Fnmce  depuis  le  dor  :< 
Vallière  en  1Ï84.  En  1815,  on  en  payauD  ;". 
vres  sterling  à  la  vente  des  doubles  di 
de  Devonshire.  11  y  en  a  un  autre  ^\ 
bibliothèque  Spenser  (voir n*  175),  aiav 
dans  la  collection  Grenville.  Panzerç-^.. 

Îue  peut-être  cette  édition  arait  préc^., 
actance. 

Vient  ensuite  la  Cité  de  Ditu  de  9: 
AugustiUf  grand  in-folio,  à  8  coke*. 
achevé  le  i%  juin  1467;  il  nepomn- 
nom  des  imprimeurs»  ni  celui  du  vm^-^ 
de  Subiaco»  mais  la  forme  des  cartv:'^ 
désigne  évidemment  son  origine.  Cn -.* 
volume  d'un  fj[rand  prix  quand  il  setrv 
en  belle  condition.  Il  est  décrit  dau; 
Bibliotheca  SpenseriaMi,  n*  6S. 

Bientôt  Sweynheym  et  PannartzM^: 
l'asile  qui  les  avait  reçus  et  ou  il*  ;' 
pouvaient  se  livrer  qu'a  des  transit. 
considérables;  laissant  aux  moines  ies!  > 

aui  étaient  la  propriété  du  couvent  «.'  1 
ne  paraît  pas  qu'il  ait  jamais  été  biiuf^ 
depuis,  ils  se  rendirent  a  Rome, où  r-- 
merie  ne  pouvait  se  dispenser  de  \k^  • 
rang  qui  lui  revenait.  On  ignore  tî-v\» 
furent  les  premiers  typosraphes  kiù 
cette  ville,  ou  si  Ulrich  Hahn  lesam;-. 
cédés.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c*e5(<|»" 
trois  imprimeurs  exerçaient  leiin/tec  \ïï 
dans  la  ville  éternelle.  Sweynkjai  ei  P.^ 
nariz  y  publièrent  celle  année  les Cpi- 
de  Cicéron  avec  un  nouveau  cimute .: 
peu  moins  gros  que  celui  du  LactaRc^u-' 
dont  les  formes  sont  moins  goiblque&.U' 
noms  paraissent  pour  la  première  firii«j 
souscription. 

Ces  imprimeurs  trouvèrent  ï  hrt^  ^ 
patrons  zélés;  Pierre  et  François, de i.:- 
tre  maison  de  Maximis,  leur  Mf^'-^- 
hôtel  où  ils  travaillèrent  plusieurs u.'^ 
L'évèque  d'Aleria,  Jean  André,  les  »  -- 
avec  zèle»  corrigeant  leurs  éditiofis  '  * 
guidant  dans  leurs  entreprises, 

11  fallut  d^abord  créer  un  matériel.*  * 
des  caractères,  fabriquer  des  pr6s»<> 
fait,  l'atelier  fonctionna  avec  unt.* 
remarquable;  cinq  volumes  furent  •' 
en  1&-68,  onze  en  1<^69,  onze  en  1^ 
en  IMl,  quinze  en  1472.  C'éuit  ' 
plu()artde  gros  in-folio,  desclassiqtt:!*- 
des  ouvrages  des  Pères. 

Malheureusement  les  lecteurs  c^-^ 
pas  alors  assez  nombreux  poorq^" 
activité  pût  durer;  dès  lors,  comme  i 
d'hui»  bien  des  feuilles  imprimées  t^' 
en  magasin.  En  1472,  léYëque>i^' 
réclamait  au  nom  de  Sweynheym  et  P::-' 

l'assistance  du  Pape.  Lai  '^^^^^  ^^^'^  ' 
égard  est  curieuse,  car  elle  énuœt.'* 
ouvrages  exécutés  par  ces  ty|J<çfï.  • 
signale  le  nombre  d'exemplaires  (^  ' 
était  tiré  chaque  volume.  11 A*'^  *" 
avaient  été  mis  en  circulation.  Uo- 
quel  accueil  le  Pape  fit  à  cette  reqot- 

un  exemplaire  s'est  adjugé  à  510  Ir.  ^^^ 
Uon  ëlendue  se  trouve  dans  la  Blbi»i^f<*^' 
rtaiia,  n«  Ui. 
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tielle  est  jointe  habituellement  au  &'TOluroe 
B  làGlo$e  de  N.  de  Lyra  sur  la  Bible  et  (]ue 
I.  A.  Bernard  a  reproduite  dans  ses  Origines 
f  fimwmerit^  t.  H,  p.  ISl»  en  i*accofflpa- 
liant  de  notes  instructives. 

Quoi  qa*il  en  soit»  les  deai  typographes 
irent  forcés  de  ralentir  leur  fabrication; 
n  1^73,  ils  no  donnèrent  que  sept  volunses. 
ri  1^7^,  Pannartz  n*en  publia  qu'un  seul, 

Sweynheym.renonçant  à  Timprimerie,  se 
)n$acra  &  la  gravure  en  laille^douce,  art 
ors  nouveau.  Il  s'appliqua  h  graver  les 
irtcs  d*une  édition  de  Ptolémée,  mais  il 
ourut  en  1478  sans  avoir  eu  le  temps  d'a- 
lever  ce  travail. 

Des  circonstances  plus  favorables,  mais 
i\  ne  sont  pas  connues,  ne  tardèrent  pas 
kosdouleàse  produire,  car  en  i&75,  Tactivité 
ePannatz,  engourdie  Tannée  précédente, 
i  ranima  avec  énergie  ;  il  mit  au  jour  huit 
uvrages,  six  in-folio,  deux  in-&;  en  U76  il 
ublia  trois  in-folio;  le  dernier  d'entre  eux 
laii  le  tome  T'  des  Tractatuê  et  EpUtolœ  de 
aiiitlérâme,  édition  que  notre  typographe 
epulierminer,  la  mort  étant  venue  lefrap- 
er  à  celte  époque.  Elle  fut  achevée  en  1479 
ar  Georges  Laver. 

PAPIEK.^  Nous  ne  voulons  pas  nous  oc- 
;uperdecequ*était  fe  papierdans  l'antiquité, 
ions  laisserons  de  côté  la  eharta  oombycina 
uriaqnefle  furent  transcrits  bien  des  manusc- 
rits au  moven  Age,  et  nous  arriverons  k  la 
iibstance  dont  les  premiers  typographes 
renl  usage. 

Us  marques  que  porte  le  papier  em» 
lové  dans  les  anciennes  éditions  méri- 
^n(  d*6tre  étudiées;  on  s'en  est  servi 
arfois  |)our  découvrir  approximativement 
éjioque  de  la  publication  d'un  volume  non 
até,  on  )e  tjrpographe  auquel  on  doit  un 
Tre  mis  au  jour  sans  nom  d'imprimeur. 
ne  des  plus  anciennes  de  ces  marques  re- 
résenle  une  tdte  de  bœuf;  on  la  trouve 
n  Allemagne  dès  le  commencement  du 
'V siècle.  Quelques  papiers  du  xv*  siècle 
)nnent  l'inoage  d'un  bœuf  entier;  parfois 
I  trouve  la  ftgure  de  saint  Luc,  patron  des 
intres  et  des  copistes.  La  bibliothèque  de 
université  de  Wurzbours  possède  une 
liection  très-nombreuse  d  échantillons  de 
piers  de  toutes  les  époques.  La  Serna 
3tander  a  placé  h  \n  suite  de  son  Catalo^ 
?  (Bruxelles,  an  VI)  des  Obêervatiam  tur 
Hiorane  du  papier  des  livres  im^més 
u  h  xv«  siècle,  et  il  y  donne  les  figures 
U7  marques  difiTérentes.  On  peut  consul- 
aussi  Fisber,  BeschreibungtypographiS' 
r  SeUenheiSen^  et  Sotheby ,  Typography  of 
l  y  eentury^  Londres,1845,  in-iol .  Des  mar- 
^s  d'anciens  papiers  anglais  figurent  dans 
''chœologia  Urt/anmca,  t.  Xll,  tabl.  13- 
et  dans  l'édition  donnée  par  Dibdin  des 
^ographical  Aniiquities  of  Great  Britain^ 
I.  I,  tabl.  5. 

in  Archéologue  instruit  et  laborieux  » 
Vallet  de  Viriville,  a  inséré  dans  la  Gu" 
e  des  BeauX'Arts  (1859,  t.  JI,  p.  223, 


t.  III,  p.  153,  t.  IV,  p.  196)  des  Notes  pour 
servir  à  riiisloire  du  papier. 

Les  filigranes  sont  dans  ce  travail  l'objet 
d'une  étude  consciencieuse  et  patiente. 
Nous  laisserons  decAtéceuxqui  se  trouvent 
dans  des  manuscrits  antérieurs  à  l'invention 
de  l'imprimerie;  nous  signalerons  seuie* 
ment  ceux  qu'on  rencontre  dans  les  ouvra* 
ges  du  XV*  siècle. 

Le  pot  se  trouve  dans  les  Chroni^ss  do 
Saint'Denys^  janvier  1476  (14T7,  nouveau 
style),  premier  ourra^e  français  imprimé  h 
Paris.  Â  ce  type  se  joint  celui  de  la  pinto 
que  le  papier  des  incunables  typographi- 
ques reproduit  très-fréquemment  de  1465  è 
1500.  On  l'observe  dans  des  impressions  de 
Caxton,  dans  celles  de  J.  Guldenschaff, 
uni  travaillait  h  Cologne  et  qui  fut  Tun  des 
élèves  de  Gutenberg,  dans  celles  de  Conrad 
de  Homberch  qui  exerçait  aussi  à  Colo- 
gne, etc.  Ces  deux  typ«^s,  avec  le  vocable 
commun  de  po/,  se  sont  perpétués  dans  la 
papeterie  jusqu'à  nos  jours. 

Le  gant  ou  la  main  avec  laquelle  il  sem- 
ble avoir  été  volontairement  confondu,  se 
montre  dans  un  exemHaire  de  la  Biblia 
pauperum  conservé  en  Angleterre. 

Les  armes  d^une  abbaye  inconnue  sont 
une  marque  fréquente  dans  le  papier  des 
éditions  du  xv*  siècle.  La  Serna  et  Jansen 
l'ont  reproduite  ainsi  que  M.  Sotheby  de 
Londres  dans  ses  beaux  ouvrages  sur  les 
origines  de  la  tyi)ographie  (Principia  lypo- 
graphita^  et  The  typography  of  thi  fifteenth 
ceniurg  being  the  specimefis  oftne  produclions 
of  eariy  continental  fninting^  exemplified  m  a 
eolleetton  of  fae-similes  from  one  hundred 
HDorks^  Londres  ,  1845,  m-folio).  Ce  type 
figure  dans  un  exemplaire  de  l'Art  monendj 
appartenant  k  lord  Pembroke,  dans  un  Eu^^ 
sibe^  imprimé  à  Utrecth  par  Ketelaer  e| 
I.eempt  en  11474,  dans  le  Faseieulus  tempo-i 
rum  de  Valdener,  Vtreeth,  1480.  La  Serna  le 
montre  k  Cologne  et  en  Hollande  dans  l<i 
même  période  (t.  V,  pi.  2,  fig.  59,  et  ni.  3^ 
fig.  90,  reproduites  par  Jansen,  1. 1,  pi.  16 
fig.  197  et  pi.  17,  fig.  214). 

L'^xoi'Iekbuit  pans  marque  le  papier  de  Jean 
de  Westphalie  oui  importa  l'imprimerie  à 
Louvain  vers  1475.  Une  figure  semblable  se 
trouve  dans  les  Chroniques  de  Saint-Denyê 
imprimées  par  Vérard  en  1493;  l'étoile  cou^ 
ronnée  fut  emplovée  par  Caxton.  Une  étoile 
toute  simple  paraît  k  Ulm  etdansdi verses  viK 
les  allemandes  avant  1500.  Lestrois  marques 
qui  se  présentent  le  plus  communément  au 
XV*  siècle  sont  le  P.,  l'oficra  et  la  t4i$  do 
bœuf. 

La  premièredeces  marques  i'expliquepeut« 
être  comme  étant  l'initiale  du  motPqpterdans 
la  |)lnpart  des  langues  de  la  chrétienté 
au  moyen  Age.  Elle  a  été  modifiée  de  bien 
des  façons.  £lle  figure  dans  de  nombreux 
manuscrits  du  xiv*et  duxv*  siècle;  Caxton, 
Valdener  et  une  foule  de  typographes  Tout 
employée  avant  1500. 

Cancre  ne  fut  pas  moins  multipliée;  elle 
est  fournie  en  de  nombreuses  variétés  \w 
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divers  incunables  et  elle  reparaît  sur  toutes 
les  planches  des  auteurs  qui  ont  traité  des 
filigranes.  On  rencontre  aussi  la  iéfe  de  bœuf 
avec  des  variétés  infinies  dans  les  éditions 
du  XV*  siècle;  le demt*6cBu/'  ou  avant-train 
du  bœuf  se  présente  dans  l'^rt  memorandi  et 
autres  incunables. 

Les  papeteries  se  sont  établies  en  France 
dans  le  courant  du  xni*  siècle.  Une  lettre  de 
Joinville  à  Louis  X  vers  1315,  est  écrite  sur 
papier  de  lin  ;  le  testament  d'Othon  VI, 
comte  de  Bourgogne,  est  écrit  sur  le  même 
papier,  quoique  daté  de  1402;  TAIIemagne 
eut  des  papeteries  longtemps  après  TEspagne 
et  la  France.  La  première  papeterie  de  chif- 
fons fut  établie  dans  ce  pays  vers  1312  ;  à 
Padoue  en  1360  ;  à  Nuremberg  en  1390  ;  à 
Baie  en  1470;  en  Angleterre  en  1388  à  Durs- 
ford  (comté  de  Kent). 

Des  détails  intéressants  se  trouvent  dans 
un  travail  de  M.  A.-F.  Didot  sur  la  fabrication 
du  papier  eu  France,  reproduit  daws  VAthe^ 
nœum  du  17  mars  1855.  Un  mémoire  pré- 
senté au  Corps  Législatif  en  1852,  par  les 
fabricants  de  papier,  constatait  qu*a  cette 
époque  la  fabrication  allait  à  45  millions  de 
kiL  dont  30  millions  en  papier  blanc,  et 
15  en  papier  d*emba liage.  Depuis,  ce  chiffre 
a  au^menié;  il  dépasse  assurément  aujour- 
d'hui 50  millions. 

Cest  vers  Paris  que  convergent  surtout  les 
papiers  de  fabrique  française.  Les  douze 
principaux  journaux  de  Paris  emploient 
plus  de  2  millions  de  kil.  par  an. 

L'imprimerie  Impériale  absorbe  annuelle- 
ment 1,750,000  kilo,  pour  les  impressions 
des  différents  ministères  et  administra- 
tions. Il  faut  ajouter  à  ce  chiffre  celui  de 
750,000  kilo,  pour  fournitures  de  bureaux 
des  ministères  et  des  administrations,  pour 
impressions  exécutées  au  compte  de  1  Etat 
dans  d'autres  imprimeries. 

Le  timbre  emploie  300,000  kilo. 

Dans  les  imprimeries  de  Paris,  au  nombre 
de  80  environ,  le  poids  du  papier  emplové 
en  un  an  dépasse  4  millions  etdemi  de  kifo. 
(non  compris  les  journaux).  11  est  employé 
chaque  jour  1650  rames,  soit  pour  300  jours 
de  travail,  495,000  rames  du  poids  moyen  de 
9  kilo.  La  presque  totalité  de  ces  papiers 
s'emploie  ànmpressiondeslivres,etles  neuf 
dixièmes  de  ces  impressions  sont  expédiés 
dans  les  départements  ou  à  l'étranger.  Les 
feuilles  imprimées  restent  empilées  à  Paris 
dix,  vingt,  trente  ans  et  même  plus  et  sou- 
vent ne  sortent  des  magasins  des  éditeurs 
que  |iour  être  détruites,  c*est*à-dire  vendues 
au  poids  avec  une  perte  considérable  sur  la 
valeur  primitive  du  papier  blanc. 

Si  par  le  fait  de  l'impression  et  des  droits 
pavés  aux  auteurs,  le  papier  acquiert  une 
valeur  qui  quadruple  ordinairement  sou 
prix  primitif,  tant  que  le  goût  ou  la  mode 
permet  de  réaliser  en  espèces  cette  va- 
leur idéale,  il  perd  au  contraire  les  trois 
quarts  de  sa  valeur  primitive,  du  moment 
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où  il  est  rebuté  du  publie  con» . 

Le  premier  fabricant  de  pi^ieru 
Angleterre,  John  Taie,  avait  pour  tJ 
une  étoile  h  cinq  pointes,  enfené^ 
un  double  cercle.  Le  premier  t>»:.«7 
primé  en  Angleterre  sur  papier  inc:^ 
une  édition  du  traité  de  Birtbti| 
Glanvilla ,  De proprietatibus  mum  '^ 
vers  1495  ou  1496,  il  l'est  sotue-, 
qu'on  croit  avoir  été  fabriqué  paru ., 
Tate  et  qui  porte  la  marque  d'une  r  • 

Le  papier  employé  par  les /te  .-^ 
typographes    offre    un  grand  doi.i. 
marques  diverses;  on  y  remarque  j  t 
de  bœuf,  et  la  main  accompagnée  Cf.t 
signes,  la  lettre  P,  forme  gothique. u:.- 
de  chien  ayant  un  collier  aa  cou,  nu  -• 
ronne,  etc.  La  tdte    de  bœuf  îr  *« 
d'une  étoile  ou  d'une  Qeur  estlinur;' 
papier  sur  lequel  Fust  imprima  qi?,  « 
uns  de  ses  livres.  La  main  oufertt  .-r 
l'extrémité  du  doigt  du  milieu  ut '-.* 
cinq  pétales,  fut  longtemps  àlaoKi'. 
que  la  marque  du  pot,  marque  ç.  » 
d'ailleurs  de  grandes  variations/;^, 
du  pot  étant  quelquefois  très^ii^i;^ 
quefois  très-élégante. 

^  Le  bonnet   du  fou,  c'est-à-di^  «  * 
d'un  fou  avant  sur  la  tête  un  bo» 
ronné  de  clochettes  et  portant  uo  u'  '. 
même  genre  (195),  a   pendaot  «^  ^' 
période  été  en  Angleterre  la  du?*  • 
papier   d'une   dimension  parties!)^ 
employé  pour  l'impression  (iietitifr4  i 
est  maintenant  tomoée  dans  roobli,ci* 
nom  est  resté,  et    l'expressiou  fmca  * 
foolicap  paper  (imprimée  sur  Mf^eru 
net  de  fou),  subsiste  encore  ms  r-" 
nonces  de  la  librairie  anglaise; elle c^- 
énigme  pour  bien  des  gens. 

La  figure  de  l'Angleterre  ou  cei(  '• 
Jion  tenant  un  bAtonau  bout  doqo^'- 
bonnet  de  la  liberté  fut  aassi/o-* 
Aujourd'hui  le  même  motif  quiii> 
paraître  les  vieilles  enseignes  i  toc- 
supprimé  presque  toutes  les  mar^"'' 
le  papier;  les  fabricants  mettent  - 
rement  dans  la  pAte  leur  nom  oo  ^'  ' 
tiales. 

Nous  avons  vu  une  somptueor 
des   Poésies  de    Vittoria  ColonD>> 
1840,    in-8.  Elle  porte  dans  cK-'* 
let,  sur  du  papier  fabriqué  eiprf»  \* 
moiries  des  familles  ColonnaetL''  ' 

Le   j)apierdoit  réunir  les  coflJ;'** 
la  blancheur,  de  la  fermeté  et  de  |^' 
plesse.  A  la  consistance  il  faoi  Q^'\' 
l'égalité  de  texture;  la  ouaoce  <}<»'^ 
douce  et  égale.  11  est  certain  qo^  '^-; 
modernes  en  général  n'égalent  1^ ''' 
ciens.  Le  besoin  de  produire  vil*  f' 
coup  a  fait  tort  à  la  qualité.  ^^  \^. 
dont  les  anciens  typographes  ûi^f  ^, 
étaient  faits  de  pAte  de  Gl  elàU  l'^f^' 
chlore  n'était  pas  emplové  pour  '<''  * 
ment  des  chinons  de  coton.  U  f^l' 


(195)  Cette  marque  aiusi  que  plusieurs  de  celles 
doni  nous  parlons  en  ce  momcDl  sont  reproduites 


dans    Touvrage  de  Timperlcy  :t»flKJf''" 
liitraf^  and  itfpoqraphicji  anm^*  ^'  '  " 


PAP 


DE  BIBU0L06IE. 


PAP 


1254 


is  blaoc  mais  beaucoup  plus  feroie.  La 

actuelle    est  formée  d  éléments  sans 

sien;  elle  est  chargée  de  matière  cor- 

re«  et  soumise  à  Paction  d*un  rouleau 

)rite  qui  la  sèche  instantanément;  on  a 

t  9insi  quelque  chose  de  spongieux,  de 

nr  leux  qui  se  détériore  avec  une  prom- 

AiV  e  déplorable,  qui  se  couvrede  piqûres 

\vi\,  tombant  en  lambeaux,  aura  disparu 

nt  un  demi-siècle.  Les  anciens  papiers 

ent  en  outre    toujours  collés,  ce  qui, 

gré  leur  minceur,  leur  donnait  une  soli- 

ï  qu'on  ne  peut  remplacer  par  Tépais» 

r.  Le  juge  le  plus  compétent  en  pareille 

lière,  M.  A.  F.  Didot,  dans  son /tapporf  à 

casion  de  TExposition  de  Londres  (1851), 

isiate  (]ue  les  papiers  modernes  ne  pos- 

leot  ni  la  solidité,  ni  Tinaltérabilité  des 

iens. 

Sous  avons  déjà  mentionné  quelques 
»8is  faits  pour  remplacer  le  papier  de  chi- 
)>  par  d'autres  sut)staDces;  nous  pouvons 
core  indiquer  entre  autres  ouvrages  de 
genre  : 

la  €kine  en  miniature,  par  Breton,  Pa^ 
t,  ieiM2, 5  vol.  in48. 11  y  a  des  exem- 
aires  sar  (Nipier  imitant  celui  de  bambou» 
i  W  s'en  trouve  à  la  fin  desquels  on  a  relié 
es  échantillons  de  papier  fait  de  roseau, 
'ëcorce d'osier,  d'écorce  de  nerprun,  de 
ois  de  fusain,  d'écorce  de  saule,  ae  feuilles 
e  chardon,  d'écorce  de  chêne,  de  feuilles 
e  bardaone,  d'écorce  de  peuplier,  etc. 

Direttian  pour  la  conscience  d'un  rot,  par 
énelon,  PariSf   Reoouard,   1825,  in-12. 

a  été  tiré  quelques  exemplaires  sur  un 
ipipf  vétiu  qui,  quoique  fait  de  paille,  est 
rt  blanc,  mais  cette  fabrication  de  fantai- 
e  était  trop  dispendieuse  pour  être  con- 
Duée.  M.  Renouard  fit  tirer  quelques 
leuiplaires  semblables  de  la  Letire  de 
éneion  à  Louis  XIV  qu*il  imprima  daos  la 
^me  année. 

Il  existe  un  ouvrage  anglais  de  Koops 
noprloié  sur  papier  de  paille  :  Hietorieal 
ecount  of  eubsiances  which  hâve  been  used 
*  describe  evenU  and  ta  eonvey  ideoê  from 
\€  tarlieêt  date  to  the  invention  of  poper, 
dndon,  1800,  in-8. 

Nous  n'apprendrons  rien  k  personne  en 
santque  clans  une  foule  d'éditions  soi- 
rées, des  exemplaires  ont  été  tiré:»  sur 
ipier  vélin,  sur  papier  fort,  sur  des  papiers 
)  luxe  de  divers  genres;  en  revanche  il 
eiiste  que  trop  de  livres  imprimés  sur  un 
pter  détestable. 

Nous  avons  pris  note  de  quelques-unes 
»  ces  éditions  a  mesure  qu  elles  se  sont 
tertes  k  nos  yeux;  elles  sont  en  général 
»  fabrique  allemande,  et  souvent  k  un  autre 
^int  de  vue,  elles  ont  un  vrai  mérite. 

Vliocratet  édité  par  Lan^e,  Balit  Saxo' 
un,  1803,  travail  estimé  mais  publié  sur  un 
ipieratfreux;  les  Theophrastt  Charaeteres^ 
)burgi,  1783  ;  Marci  Antonini  de  rébus  auta, 
)niiiQi,  1697,  IHonysii  Halieamensis  JlAe- 
''ica  (Lipsia,  180(^)>  édition  en  petit  carac* 


tère,  trop  serré,  mal  imprimé,  h  peine  lisi- 
ble; les  exempt,  en  papier  fort  sont  sur  en 
qu'on  regarderait  en  France  comme  un  mau- 
vais papier  d'écolier,  le  libraire  Schwickert 
qui  a  publié  ce  volume,  est  un  des  éditeurs 
allemands  quia  mis  le  plus  de  parcimonie 
dans  ses  impressions).  VAulurÙelle^  Leip- 
zig, 1782,2  vol.  in-8,  n'est  pas  plus  salis- 
faisant.  Les  Grummaticœ  latinœ  auctores^ 
studio  Bel.  Putschiif  Hanovi®,  1605,  in-4,  ne 
se  trouvent  guère  que  sur  un  papier  très- 
inférieur,  ce  qui  donne  d'autant  plus  de  prix 
aux  exempl.en  papier  fin,  qui  eux-mêmes  ne 
sont  pas  très-beaux.  (Un  de  ces  derniers 
122  fr.  vente  Renouard.) 

Pendant  les  plus  mauvais  jours  de  la 
Révolution,  le  papier  manqua  en  France; 
on  n*imprii!laitpas  alors  beaucoup  de  livres, 
mais  les  brochures,  les  journaux,  le  Jlfont- 
leur  lui-même  sont  à  cet  te  époque  sur  du  pa« 
pier  d'une  infériorité  choquante. 

PAPYRUS.  —  Nous  n'avons  pas  besoin  de 
rappeler  qu'il  s'agit  d'une  plante  jadis  abon- 
dante dans  les  marais  de  l'Ëgjpte,  aujour- 
d'hui devenue  rare,  et  dont  les  anciens  Aii* 
saient  grand  usage  pour  fabriquer  une 
matière  propre  a  écrire,  une  espèce  de 
papier;  son  emploi  fut  général  à  l'époque 
des  empereurs,  mais  dès  le  ix*  siècle  on 
renonça  à  le  fabriquer. 

Une  fort  intéressante  brochure  de  Ib  pages  : 
De  (influence  du  napyrus  égyptien  sur  1$ 
développement  de  la  littérature  grecque^  est 
sortie  de  la  plume  de  H.  Egger,  18<^2.  L'im- 
portation du  papyrus  en  Grèce»  fait  laissé 
en  général  de  côté  et  qu'Heeren,  dans  son 
grand  ouvrage  sur  la  politique  et  le  com- 
merce des  peuples  de  l'antiquité,  a  passé 
presque  entièrement  sous  silence,  paraît  k 
M.  E^ger  avoir  une  importance  comparable 
k  celle  de  l'invention  de  l'imprimerie.  Grâce 
k  remploi  de  ce  papier,  les  manuscrits  se 
multiplièrent  avec  une  rapidité,  une  abon- 
dance jusqu'alors  inconnues,  et  la  littérature 
acquit  un  éclat  tout  nouveau. 

La  fabrication  du  papier  de  papyrus  ne 
nous  occupera  point  ici;  Pline  l'Ancien  donne 
k  ce  sujet  des  détails  souvent  discutés,  et 
M.  Dureau  de  la  Malle  en  a  fait  l'objet  d'un 
mémoire  lu  k  l'Académie  des  Inscriptions. 
Des  feuillets  de  papjrus  conservés  dans  les 
musées  de  l'Europie  .appartiennent  presque 
certainement,  selon  M.  Egger,  au  xiv*  ou 
au  XV*  sièle  avant  notre  ère,  c'est-k-dire 
au  temps  deRamsèsIII  onde  Sésostris.  Quant 
k  ceux  sur  lesquels  est  tracée  de  Técritur» 
populaire  ou  démotique,  ils  ne  remontent 
qu  k  la  fin  du  vu*  siècle  avant  l'ère  chré- 
tienne. 

De  nombreux  auteurs  se  sont  occupés  du 
papyrus;  nous  citerons  :  Gariandint,Pflpy- 
rus  sive  commentarius  in  tria  Plinii  Majo* 
ris  de  papyro  capita^  Venetiis,  1572,  in-^  (il 
V  a  une  autre  édition  donnée  par  Salmutli 
î  Amberg,  1613,  in-k);  Cnger,  De  papyro 
frutieet  Lipsi»,  1737,  in-8;  N.  Schow, 
Prœfai.  ad  ekarta  papyraeea  gnee  scripta 
Musri  Borgiam  YelUru  fua  séries  incolarutn 
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Ptolemaidis  in  aggeribus  et  fossis  operantium 
exhibetur^  Borna,  1788,  in<4;  Monlfauconi 
Diiitrtation  iur  la  plante  appelée  papyrus 
dans  les  Mémoires  de  F  Académie  des  InS" 
criptions,  t.  VI,  p.  592;  Caylus,  Dissertation 
sur  le  papyrus  f  même  recueil,  t.  XXVI , 
\K  266  ;  Booltiger,  Sur  le  papier  et  sur  son 
emploi  dans  la  Grèee^  dans  le  Nouveau  Mer- 
cure allemand^  1796,  I,  133;  Tyehsen ,  De 
chartapapyracea,  dans  tes  Comment,  récent. ^ 
de  rAcadémie  de  Goitingue,  t.  IV  p.  H2;  * 

Pevron,  Untersuchungen Recherches  sur 

le  Papyrus^  Bonn,  182<^,  in-8. 

Consalier  encore  Pline,  Bist.  natur.^  1.  xiii, 
11  et  12,  et  les  commentateurs. 

Les  répertoires  et  les  cours  d'archéologie 
ont  également  consacré  au  papyrus  des  no« 
tices  plus  ou  moins  étendues. 

Diverses  collections  renferment  dei  textes 
grecs  sur  papyrus,  qui  ont  été  i*obJet  des 
travaux  des  érudits  ;  M.  Peyron  è  Turin  a 
publié  en  1826  un  travail  sur  deux  des  treize 
papyrt,  que  renferme  la  collection  Drovetti 
{Voir  les  articles  de  M.  Letronne  dans  le 
Journal  des  SavantSf  d'octobre  1827  et  de  fé- 
vrier 1828),  et  il  s*est  occupé  d'un  document 
du  même  genre  que  renlerme  la  bibliothè- 
que devienne  ainsi  ^ue  de  ceux  du  British 
Muséum  et  du  Vatican.  Les  mémoires  du 
^avant  Piémontais  à  ce  sujet  sont  insérés 
dans  le  recueil  de  TAcadémie  de  Turin 
(tome  XXXI,  XXXII,  XXXIII  et  2*  série, 
t.  III).  De  curieux  papyrus  grecs  v«nus  de 
TEgyute  et  conservés  an  Musée  du  Louvre 
sont  I  objetd'une  publication  qui,  entreprise 
par  M.  Liutronne  et  continuée  i>ar  H.  Bru- 
net  de  Presie,  paraîtra  dans  les  Notices  et 
extraits  des  manuscrits  de  la  bibliothique 
Impériale. 

N'omettons  pas  le  Catalogo  deipapiri  Egi* 
ziani  délia  BioL  Taticana^  ftoma,  182S,  in-4f 
rédige  par  un  savant  célèbre»  A.  Mai. 

PARAVISINUS  (Dbuis).  -^  Imprimeur 
italien  né  èPtravisino,  près  de  Milan,  au 
XV'  siècle,  u&i  le  regarde  comme  le  premier 
typographe  qui  ait  exécuté  un  livre  entier 
en  caractères  grecs.  Après  avoir  travaillé  à 
C6me,  il  fit  paraître  à  Milan  la  Grammaire 
(grecque  de  Lascaris,  in-ik.  Ce  volume  fut 
achevé  le  30  janvier  1476,  de  sorte  qu'on 
peut  fixer  è  1475  l'établissement  de  la  typo- 
jjrapbie  grecc^ue  en  cette  ville.  Il  ne  jiaraU 
pas  que  depuis  la  vente;  Gaignat  en  1768,  on 
ait  vu  exposé  aux  enchères,  en  France,  ce 
très-précieux  volume.  Un  exemplaire  pro- 
venant du  docteur  Askew  est  au  Musée 
))ritannique  (fonds  Georges  III),  un  autre  est 
décrit  dans  lafiibliotheea  Spenseriana^X»  111, 
p.  76. 

PFISTER  ( Ai^BRT  00  Al*9aKCHT).— Impri* 
meur  fort  distingué  et  contemporain  des 
origines  de  la  typographie  ;  il  travaillait  à 
Bamberg,  et  pendant  longtemps  ses  produc^ 
lions,  qui  ne  sont  pas  toujours  datées  ou 
aignées,  n'ont  pas  été  bien  connues.£n  1461 
il  se  servait  d  un  gros  caractère  gothique 
aase%  ressemblant  à  colui  i)ui  a  été  employé 


pour  l'impression  de  ces  Uttrni^ 
gence  dont  nous  parlons  aiileon  «• , 
regarde  avec  raison  comme  1*00*^.' 
anciens  des  monuments  de  la  tT(«»  J 
Des  compatriotes  de  Pfister  en  ci  - 
que  c'était  lui  qui  avait  imprimé e^:^,' 
et  de  cette  hypothèse  assez  contenir 
ont  fini   par  conclure   ja'il  avii;,  » 
Tan  1440,  inventé  rimprimerie.  Mu' 
nard  a  pris  la  peine  d'exposer  etdea..  , 
longuement  ces  assertions  (On^m;  „ 
primerie^  t.  Il,  p.  21);  nous  oeDOb*:^ 
terons  pas. 

L'œuvre  la  plus  importante  qoeTtr 
bue  à  PQster  est  une  ^t6/e  laliDedffc: 
grand  in-fol.,  à  36  lignes  parcoU:'  ' 
sieurs  bibliographes  éclaires  ont  trv;.- 
était  sortie  de  1  atelier  de  Guteobr.  ' 
un  livre  d'une  exécution  trèsW.j 
et  du  plus  grand  prix.  On  en  cooipLi  «. 

Juatre  exemplaires  ;  il  a  étédétn^..- 
ans  la    Bibliotheca  Spetiierim,  >•  • 
Catalogue  des  livres  sur  viUn,^\uir, 
dans  Falkenstein,  p.  133  et  1% 

On  regarde  également  cowj?. 
par  Pfister  un  recueil  de  f8blesiD<<p i 
vers  allemands  sous  le  nomilîi^ 
stein  Ha  pierre  précieuse)  pt^»'- 
nommé  Boner,  qui  vivait  au coaap^ 
dttxrv*  siècle.  C'est  un  petilis4/.i 
de  1461,  et  le  premier  livre  lilnr*'- 
primé  avec  une  date.  Il  est  ttm^^ 
ce  qu'il  est  orné  de  101  vigneiusci^ 
bois.  Falkenstein,  p.  134,  donne  u>ti» 
du  caractère. 

Pfister  a  également  impriioé kir* < 

Îuatre  histoires^  la  Plainte eMw-r 
^élial^  et  une  Bible  des  pamru;  -' 
ouvrages  sont  en  allemand;  il$<  ' 
simes,  et  ont  donné  lien  i  ^^ 
spéciale  rédigée  par  Camus  et  ce - 
donnons  une  analyse. 

Une  Bible  des  pauvret  en  latio^f* 
che^  lord  Spenser  ;  on  n'en  conoaii  v^  ^ 
exemplaire.  C'est  aussi  chez  ceo^ 

8 bile  qu'est  conservé  un  Pttmtitr  1  • 
libdin  attribue  à  Pfister,  inais  cV 
douteuse.  Divers  bibliograpbesotf^- 
né  comme  sortant  du  même  atelier 
petits   ouvrages  allemands  dont  - 
qu'iln'existe  plusqu'un  oodeuiexe^ 
mais  m.  Bernard  est  d'avis  qu'il .>••  ' 
vre  de  trois  typographes  différtoK 
On  ne  sait  d'ailleurs  absoloof-^* 
l'égard  de  la  vie  de  Pfister;  00 vy. 
qu  il  mourut  peu  de  temps  aprèsli*^ 
PLANTIN  (CHaiSTOPHa.)  -  U  f  -  " 
bre  des  im{)rimeurs  flamandsaov* 
Un  récit  qui  n'est  peut-être  pes  f«f" 
tique  attribue  h  une  circonstance  tv' 
naire  son  entrée  dans  la  carrièrt* 
vait  s'illustrer, 

Plantin  était  venu  à  Anvers  oà|  ^ 
sa  vie  à  faire  avec  adresse  des  >  -' 
carton  et  autres  bagatelles  de  (^  \ 
Un  soir,  en  traversant  une  place  f-  ^ 
il  reçut  à  Timproviste  un  coupai?  -;^ 

qui  lui  fit  une  blessure  daog^reox  ' 
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reconnu  ra«sass{n,  jeune  Anversoî»  en  pos- 
session d*iine  grande  fortune;  it  lui  flt  savoir 
que  son  intention  était  de  fioursuivre  la  ré^ 
paration  de  cette  attaque.  Ce  ieune  homme 
Ta  le  visiter,  lui  proleste  qu  il  n'a  jamais 
eu  rintention  de  lui  nuire,  que  c'est  une 
fficbeiise  méprise,  qu'en  le  frappant  il  avait 
cru  se  venger  d*un  rival.  Plantin  reste  infle- 
xible. Le  père  du  jeune  homme  joint  ses 
instances  à  celles  de  son  (ils;  enfin  on  dé- 
termine le  blessé  h  s'abstenir  de  toutes 
poursuites  judiciaires  et  à  se  contenter 
d*une  forte  somme  d'argent,  avec  laquelle» 
après  sa  ^uérison^  il  acheta  une  maison* 
éleva  une  imprimerie  et  commença  les  tra- 
vaux c{ui  devaient  le  rendre  célèbre. 

Quoi  qu*il  en  soit,  Plantin,  né  en  iSH  à 
Mont-Louis,  en  Touraine,  avait  M  ans  lors- 
qu'il établit  en  1555  une  imprimerie  h  An- 
vers. 

Il  imprima  -une  très-grande  quantité 
d'ouvrages  avec  beaucoup  de  soin;  son  pa- 
pier est  beau,  ses  caractères  élégants;  il 
mourut  le  l*'  juillet  1589.  Son  gendre  Jean 
Moerentorf  (en  latin  Moretus)  dirigea  l'im- 
primerie jusqu'en  1610;  après  sa  mort,  Bal- 
thazar  Moretus  eut  soin  de  l'établissement 
jusqu'en  16^1.  Les  héritiers  de  Plantin  ont 
été  pendant  plus  d'un  siècle  et  demi   en 

f possession  du  privilège  ^'imprimer  tous  les 
ivres  liturgiques  pour  les  Pays-Bas,  ta  Po- 
logne, l'Espagne  et  TAmérique  espagnole. 
On  a  avancé  qu'il  fit  fondre  des  caractères 
en  argent. 

Lorsque  le  célèbre  de  Thou  visita  cette 
imprimerie  en  1576,  il  y  avait  dix-sept 
presses  en  activité,  et  les  salaires  des  ou- 
vriers s'élevaient  à  la  somme  très-élevée 
pour  l'époque  de  200  florins  par  jour. 
^  Plantin  avait  pour  correcteurs  des  hommes 
d'un  grande  instruction;  l'un  d'eux.  Cor- 
neille Kilian,  travailla  pour  lui  durant  cin- 
quante ans. 

L'épîtaphe  placée  dans  la  cathédrale  d'An- 
vers sur  la  tombe  de  cet  illustre  tvpographe 
mérite  d'être  rapportée  ;  elle  a  d  ailleurs  le 
mérite  d'être  fort  courte  : 

ChrUtophoruê  $itu$  hic  Planlinus,  regh  ïberi 
Typographuê,  ud  rex  typographûni  ip$e  fuit. 

Dibdîn  a  inséré  dans  le  Bibliographical 
Decameron^  t.  II,  p.  157,  une  vue  de  la  mai- 
son de  Plantin  et  deux  portraits  qui  repré- 
^ntent  la  noble  figure  de  cet  homme  il- 
lustre. 

H.  le  comte  Clément  de  Ris  a,  dans  nno 
l^ljre  insérée  au  Bulletin  du  bibliophile, 
1858,  p.  8b&,  donné  quelques  détails  sur  ce 
typographe  célèbre,  en  faisant  usage  d'un 
fndex  librorum  qui  ex  iypographia  Planti- 
|ita«aprodterufi^  Anvers,  1615,  in-8.Ce  vo- 
lume, provenant  de  Ja  vente  Nodier  en  1844, 
renfermait  ù^n  notes  de  divers  bibliographes 

Parmi  les  ouvrages  imprimés  par  Plantin, 
on  distingue  surtout  la  Biblia  Polyglotta. 

MAI.  A.  de  Backer  (soc.  Jesu)  et  Ch.  Rue- 
lens  ont  entrepris  d'écrire  les  Annales  de 
^  imprimerie  planiinienne  y  et  cette  yublica- 
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tion  est  annexée  au    Bulletin  du  bibliophile 
belge. 

PORTRAITS.  —Un  goût  très-naturel  nom 
porte  tous  à  désirer  de  connaître  les  traits 
des  personnages  célèbres  ;  de  là  l'usage  qui 
s'est  Introduit  de  placer  dans  des  éditions 
soignées  le  portrait  de  l'auteur  dont  on  ro- 

f)roduit  les  travaux  ;  parfois  même  on  y  joint 
es  images  d'autres  personnages.  Il  existe 
aussi  des  collections  spéciales  de  portraits 

3 ni  occupentun  rang  distingué  dans  la  classe 
es  livres  «précieux. 

On  trouvera  dans  les  tables  du  Manuel  du 
libraire  et  dans  \e  Manuel  de  bibliographie 
(Encyclopédie  Roret)  l'indication  des  princi- 
paux recueils  de  portraits.  C*est  du  reste  en 
Angleterre  qu'ont  eu  lieu  les  plus  belles 
publications  en  ce  genre.  Nous  nous  borne- 
rons à  signaler  trois  ouvrages  : 

Callerg  of  portraits  Uritish  and  foreign  wttk  me- 
fROfVs.  Londres,  i855«38,  7  vol.in-8,  I68  portraits. 

Hotbein.  Portraits  of  the  court  of  Henry  VIII, 
with  Memoin  by  E,  Lodge,  4838,  gr.  in-i,  80  por- 
traits en  couleur.  Le  roi  (Georges  IV  encouragea  celte 
publication  somptueuse. 

Lodge ,  Portraitê  of  illtistrious  personnages  of 
Great  Britain,  4821-1854,  i  vol.  in-fol.  (Ce  bel  ou- 
vrage conlenant  240  portraits,  coûtait  par  souscri- 
ption 88  1.  st.  el  en  grand  p.ipier  220.  Il  eut  <lu 
8uc«Fès,  grâce  à  Taitention  qu'on  avait  appnnëe  à 
ne  travailler  que  d*après  des  documents  authenti- 
ques, mais  ces  prix  excessirs  ne  se  mainiinrrnt 
pas,  et  en  1834  on  en  donna  en  f  2  vol.  in-8  une 
édition  réduite). 

Parmi  les  artistes  français  qui  ont  tra- 
vaillé en  ce  genre,  il  est  à  propos  de  nom- 
mer Fiquet  qui  vivait  vers  la  fin  du  siècle 
dernier;  ses  portraits  représentent  pour  la 
plupart  des  personnaçes  français  :  Descartes, 
Corneille,  La  Fontaine,  Bossuet,  Boileau, 
Fénelon,  Molière,  etc.  On  lui  doit  aussi 
Ariosle  et  Cicéron.  L'énuméralion  do 
W  portraits  gravés  par  cet  artiste  se  trouvo 
dans  le  Catalogue  de  la  bibliothèane  d'un 
amateur  par  M.  Henonard,  t.  I,  p.  336,  et  ce 
bibliophile  ajoute  :  «  Le  portrait  de  Boileau 
n'a  pas  été  terminé,  et  il  est  devenu  presque 
introuvable.  Tai  eu  le  bonheur  d*en  avoir 
du  temps  de  Fiquet  six  ou  huit  épreuves. 
J'ai  de  même  eu  son  Bossuet,  plus  rare  en- 
core, et  dont  j'ai  sauvé  quelques  épreuves 
au  moment  où  il  allait  en  allumer  sa  pipe. 
Il  avait  de  rhuraeur  contre  ce  portrait,  et  il 
voulait  n'en  point  laisser  de  traces  parce 
qu'il  avait  crevé  la  planche  h  force  de  re- 
faire et  d'effacer.  Le  Fénelon  fut  aussi  mis 
hors  de  service,  mais  d'une  façon  un  peu 
plus  brusque.  Réparant  ce  portrait  déjà  fa- 
tigué, et  voulant  lui  donner  plus  de  ressem- . 
blance,  il  s'impatienta  de  ne  point  réussir  à 
son  gré,  prit  un  clou  et  fit  un  grand  trou  au 
milieu  du  cuivre.  » 

Si  l'on  excepte  le  portrait  de  madame  de 
Mainlenon,  qui  est  le  chef-d'œuvre  de  Fi- 
quet, les  portraits  exécutas  par  cet  artiste 
pourraient  en  général  être  plus  ressemblants, 
mais  la  plupart  se  recommandent  par  une 
délicatesse  admirable  qui  fait  qu'on  les  re- 
cherche plus  que  beaucoup  d'autres  d'une 
ressemblance  plus  exacte. 
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Un  autre  artiste  français,  Gratelonpt  est 
très-digne  d*Allenlion;  il  est  o^ort  en  1817 
k  Dax  ;  c'était  un  amateur  qui  a  exécuté 
une  dixaine  de  portraits  {Boauet  en  pied 
ifaprès  l'estampe  de  Drevet  et  à  mi-corps, 
Fénelon,  UonUsguieu ,  le  cardinal  de  Polu 
gnae^  etc.)  en  faisant  usa^e  d'une  manière 
de  lavis  d'après  les  procédés  ordinaires  de 
la  gravure  et  par  conséquent  avec  une  peine 
et  une  patience  incroyables,  be  telles  plan- 
ches étaient  fort  difficiles  à  imprimer,  aussi  le 
graveur n*enconâait  point  l'impression; cha- 
que épreuve  était  faite  so\xs  ses  yeux  et  sou- 
vent par  ses  mains. 

Les  procédés  de  Grateloup  n*ont  point  eu 
d'imitateurs  ;  la  délicatesse,  l'agrément,  la 
pureté  du  dessin,  joints  au  charme  de  l'en- 
tente bien  ordonnée  des  ombres  et  des 
lumières  et  à  un  fini  extrême,  caractérisent 
ces  estampes  que  les  amateurs  recherchent 
avec  empressement.  (FotrBasan,  Diction- 
naire  du  graveurs,  i.  I,  p.  230;  Renouard, 
Catalogue  d'un  amateur ^  t.  1,  p.338,  la  Bio- 
graphie  universelle  au  Supplément. 

Quelquesamateurs  se  sont,  en  France,  atta- 
diésà  recueillir  des  portraits;  le  roi  Louis- 
Philippe  en  avait  réuni  un  grand  nombre 
dont  le  Catalogue  a  été  publié  par  M.  Va- 
tout  en  h  vol.  in-8. 

La  collection  de  M.  De  Bure  est,  nous  le 
croyons,  la  plus  iinporlanie  qu*ait  formée 
un  particulier;  elle  a  été  acauise  en  18Sii^ 
par  la  bibliotbèane  Impériale  et  classée 
)»ar  ordre  alphabétique,  le  seul  qui  puisse 
réellement  convenir  à  une  collection  fort 
considérable  ;  car  lorsqu'un  homme  a  été, 
))ar  exemple,  magistrat  et  littérateur,  il  n'y 
a  aucune  raison  pour  le  placer  dans  une 
classe  plutôt  que  dans  une  autre«  et  alors 
on  est  forcé  de  prendre  une  décision  arbi- 
traire. Avec  Tordre  alphabétique  leplusfacile 
de  tous  pour  les  recherches,  on  trouve  sans 
peine  réunis  à  côté  l'un  de  1  autre  tous  les 
portraits  du  même  personnage,  et  ils  sont 
classés  autant  que  possible  dans  Tordre 
chronologique. 

Un  très-bon  Catalogue  de  portraits  a  été 
publié  en  1853  par  M.  Fred.  Muller  à  Amster- 
dam (Beschrijvende  eatalogus^  etc.);  c'est 
l'inventaire  de  7,000  portraits  environ  de  Hol- 
landais; la  nomenclature  alphabétique  de 
ces  portraits  est  suivie  de  deux  tables; 
dans  la  première  le  rédacteur  a  rangé  les 
personnages  dans  un  ordre  aussi  métho- 
dique que  possible, groupant  les  souverains 
les  uns  avec  les  autres  et  les  jurisconsultes 
ensemble  :  dans  la  seconde  il  a  classé  f»ar 
ordre  alphabétique  de  noms  de  graveurs 
tous  lesportraits  mentionnés  dans  Touvrage. 
Ces  tables  pourvoient  à  tous  les  besoins  et 
les  recherches  sont  extrêmement  faciles. 

En  général  les  portraits,  â  moins  qu'ils  ne 
soient  dus  à  des  graveurs  du  premier  mérite, 
tels  que  Rembrandt  et  Nanteuil,  n'ont  pas  en 

(IM)  A  ane  vente  en  1807  on  paya  tô  liv.  ster- 
ling (1050  fr.)  le  portrait  d*un  ramoneur,  qui  fai- 
tait  aui^i  de  la  musique  et  qui  éUit  un  peu  fou  ;  ce 


France  une  très-grande  valeur,  gu:». 
portraits  des  personnages  anglais  >^ir^ 
vers  la  fin  du  siècle  dernier  unenkt'^ 
bile  par  suite  de  la  publicatioadelociv 
de  James  Granger  :  Biographicol  imil* 
England  (première  é<litioD,  17G9,h(f  u, 
cinquième,  182^,  6  vol.  iii*8;oni:J 
une  suite  de  310  portraits  qui»6joiD.< 
History);  il  devint  de  mode  dur. 
exemplaire  de  ce  livre  et  de  l'illttav 
plus  grand  nombre  de  portraits  {lassit* 

fmssa  ensuite  à  l'illustration  d*ouTn;^.• 
'histoire  d'Angleterre,  et  on  Toaiù  •• 
beaucoup  de  portraits  des  persooiu^. 
il  était  question  dans  ces  récits.  Il  en  ^b.j 
que  des  amateurs,  se  faisant  roDronr  • 
payèrent  en  vente  publique  certjnK|« 
traits  rares  à  des  prix  ex('essi{$(ll)6;:i. 
cette  valeur  factice  a  beaucoapdioiinw.i 
à  l'exception  de  pièces  gravées  ptrh* 
thorne,  Uollar,  Houbrakenelau(r6ir>* 
célèbres ,  ces  portraits  n'ont  en  ^-i 
aucun  mérite,  et  grand  nombre  i\'tvt*z 
sontdes  œuvres  d'imagination  (puî^i 
nullement  la  ressemblance  aalhf^'irâ 
personnages  dont  le  nom  estaak 

Il  faut  Te  reconnaître,  on  meta^nj- 
tion  des  portraits  très-infidèles.^'^v 
M.  Feuillet  de  Concbes  a  pubii?*  ( 
Bévue  des  Deux^Mondes  et  daos  ii^roci 
des  Beaux- Arts  d^  curieux  déUi>»';*^ 
représentations  apocrvpbes. 

Tel  portrait  a-t-il  m'anqué  .«ofl^Ts- 
perdu  sa  vogue  et  fait  son  tem^isja;-. 
clies  n'en  sont  pas  pour  cela  ikMh*  • 
donne  le  change  aux  curieux  eoIii^V'^ 
vir  ces  planches  à  des  noms  oourfisi  ' 
rajeunies  de  la  sorte,  elles  se  Re- 
voie. 11  est  des  portraits  qui  ooi  rtf^- 
successivement,  toujours  ét^aleiDesi'!  - 
ressemblants,  jusqu*&  trois  per^'- 
divers. 

Parfois  on  se  borne  à  changer  V  v- 
Louise  Bourgeois,  accoucheuse  deli 
Médicis,  s'était  fait  connaître  parsoo."' 
elle  composa  «in  ouvrage  qui  fut  ui^  ' 
anglais.  L'éditeur  de  Londres  oe  rr  ' 
uoint  le  portrait  que  Léonard  Gaulu' 
fait  de  cette  femme;  il   s'avisa  t"^ 
de  prendre  pour  type  le  portrait  en" 
elle-même,  non  un  portrait  t^quiTujf 
connu,  mais  celui  de  Van-D>Tk,t 
regravé  en  France  et  en  Angleterre. 

On  est  allé  jusqu'à  mettre  le  Doœi]- 
laume  le  Conquérant  au-dessous  do  *' 
d'un  maréchal  de  Noailles  ;  uo  roidoi< 
se  trouve  ainsi  affublé  d'une  perrur* 
Louis  XIV. 

PRIVILEGE.  —L'histoire  dw  r;  ■ 
accordés  aux  éditeurs  iiar  les  aotor- 
cales  et  souvent  éludes  par  '''*>^'). 
contrelacteurs  forme  une  portion  f^"' 
de  Thistoire  des  livres.  ^    . 

La  République  de  VeJiî»e  fat.  à  « 

personnage,  nommé  Umltd  sâek,  ^J^^fl 
Le  portrait  du  général  Edward  Jecti»^ 
46IS,  fat  à  la  même  époa«e  adjmé  54 1-  »* 
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lit  le  premier  Etat  qui  ait  nccordé  des 
iléges,  et  cela  dès  Tannée  1<^69.  Il  parafl 
(que,  dès  la  Hn^iu  xv*  siècle,  les  Paries 
rdèrent  des  privilèges;  le  plus  ancien 
i  Texistence  soit  bien  constatée  ne  re- 
te  pas  d'ailleurs  au  delà  de  Tan  1506. 
•rance  on  en  trouve  à  partir  de  1507. 
nt  à  TAllemagne,  le  plus  ancien  qui  soit 
m  est  celui  de  l'évèque  de  Bamberg, 
ri,  accordé  en  1^90  au  Liber  missalit  se-* 
lum  ordinem  ecclesiœ  Bambergensis, 
i  plus  ancien  qui  ait  été  muni  de  la  si- 
uro  impériale  est  de  1510.  Les  privi- 
s  impériaux  avaient  une  valeur  particu- 
I,  car  leur  influence  s'étendait  sur  toute 
emagne,  et  les  commissaires  de  la  ii- 
*ie  établis  à  Francfort   veillaient  avec 

à  ce  qu'ils  fussent  respectés.  Les  pri- 
iez accordés  par  les  autres  princes  alle- 
Js  ne  s'étendaient  point  au  delà  de 
:einle  de  leurs  Etats.  Le  premier  dont 
)tfai(  mention  en  Saxe  est  celui  que  le 

Georges  le  Barbu  donna  au  libraire 
kel  à  Dresde  pour  le  Nouveau  Testa- 
it (ia  docteur  Emser.  Les  privilèges  du 
vernement  saxon  avaient  une  grande 
oriance,  parce  qu'ils  empêchaient  non- 
iomeDt  de  réimprimer  sans  autorisation 
Saie«  mais  encore  d'apporter  des  conlre- 
Misà  la  foire  de  Leipzig.  Tous  ces  privi- 
(^s  ne  furent  bien  des  fois  qu'un  faible 
tilde  opposé  à  la  contrefaçon;  les  lois 
tectrices  de  la  propriété  littéraire  les  ont 
lus  superflus. 

uici  en  quels  termes  est  conçu  le  prîvi- 
'  inii^riiué  en  lettres  capitales  à  la  suite 
'6Jition  de  Procope^  Romei  Eucharius 
LT,  1309,  iii-fol.  : 

faiius  II  Pont.  max.  edicto  vetuit  ne  —  quis 
Il  bruiu  imprimât  iieve  im — primi  permittat.  Si 
"oijirabinc — ad  xxv.  an.  recerit,anatbeinasit— > 
Dique  Jacobo  Mazocbio — bibliopol;»  peiidat.  » 

I)  trouve  le  texte  entier  du  privilège  de 
nX  et  celui  de  son  prédécesseur  Jules  H 
i'nvear  d'Aide  l'ancien  dans  les  Annales 
fiMprimerie  des  Aide  par  M.  Renouard, 
^  ifi-8,  p.  506.  M.  Crapeiei  a  reproduit 
grande  partie  ce  document  dans  ses 
ffi  sur  la  typographie,  p.  66.  La  dernière 
>e  du  privilège  est  remarquable;  le  sou- 
n  Pontife  enjoint  à  Aide  et  l'exhorte  au 
du  Seigneur,  de  vendre  ses  livres  à  un 
raisonnable»  se  conQant  d'ailleurs  à  sa 
té  pour  user  loyalement  du  privilège 
ïi  est  accordé  :  ^ 

»liimus  autem  et  Aldum  Ipsum  in  Domino 
Dur  ui  libros  jasto  pretio  vendit,  aut  vendi 
ne  his  concession ibus  nostris  ad  aliam,  qaam 
,ttui  est,  partem  utatur,  quod  taroen  eum  pro 


sua  integritate,  atque  iu  itoi  observantia  curatnmm 
plane  confiilimus.  » 

En  France,  au  début  de  la  typographii*^ 
les  privilèges  n'étaient  accordés  que  pour 
une  période  fort  restreinte.  Celui  desGrans 
cronicques  des  ducs  et  des  princes  des  pays 
de  Savoye  et  Piémont^  par  Symphorien  Cliaui- 
pier  {Paris ^  1516],  est  accordé  pour  deux 
ans  au  libraire  J.  ne  la  Garde  à  la  condition 
qu'il  ne  vendra  chaque  exemplaire  que  8 
sols  fiarisis. 

On  lit  à  la  fin  de  la  Chronique  de  Gennes 
avec  la  description  de  toute  ytallie^  1507,  pu- 
bliée par  Eustache  de  Brie,  que  la  Cour  dn 
parlement  a  donné  à  ce  libraire  un  an  de 
temps  pour  vendre  et  distribuer  ses  ditz 
Hures. 

Le  privilège  accordé  à  Vérard  pour  di- 
verses de  ses  éditions  (notamment  pour 
VEspinettê  du  jeune  prince ^  1508»  in-fol.) 
porte  que  le  roi  a  donné  audit  Verard  lettre 
de  privilèges  et  terme  de  trois  ans  pour 
vendre  et  distribuer  ses  ditz  livres  affin  de 
soy  rembourser  de  sez  frais  et  mises.  Il  est 
défendu  à  tous  imprimeurs  et  libraires  de 
non  imprimer  ledit  livre  jusques  à  troys  ans 
sur  paine  de  confiscation  desditz  Hures. 

PYNSON  (UiCHJkRD).  —  Imprimeur  anglais, 
du  commencement  du  XVI*  siècle;  les  ou- 
vrages sortis  de  ses  prjesses,  devenus  au- 
i'Durd'hui  très-rares»  sont  fort  recherchés  des 
)ibliophiles  britanniques;  ils  sont  à  peu 
près  inconnus  sur  le  continent  où  ils  provo- 
queraient bieti  moins  de  convoitise.  On 
trouvera  à  leurègard  d'amples  détails  dans 
les  Typographical  Antiquities  de  Dibdin. 
Pan2er  indique  dix-huit  ouvrages  imprimés 
par  Pinson  avant  l'an  1500.  Signalons  les 
[irincipaux  : 

A  Dyalogue  of  Dives  atul  Pauper,  1403,  in*fol. 
(C*est  un  traité  sur  la  pauvreté  cb retienne  el  sur  le 
Décalogue.) 

Bochas,  The  faite  of  princes,  1491,  în-fol.  (Tra- 
duciîon  anglaise  faite  par  Jobn  Lydgate  du  livre  de 
Boccace  :  De  casibus  tirorum  illûstrium.  Nous  ne 
connaissons  qu^une  adjudication  de  ce  volume  irés- 
rare;  371.  si.  16  sh.  vente  Towneley.  11  est  décrit 
dans  la  Bibliotkcca  Spenseriana,  n.  914,  qui  donne 
des  fac-similé  de  deux  des  figures.) 

F.  Sulpiltt  Verulani  Opus  grammatieum,  1404, 
in-4. 

Synonyma  Jobiinnis  de  Garlaudia,  1496,  in-4. 

Terenlii  Comœdiœ,  1497,  in-H. 

i.  Alcock  The  Hilt  of  Perfeeiion  la  coltine  de  la 
perfection),  1497,  iii-4 

SMrertorium  saeerdotmm,  1498,  in^fol. 

Geslu  Àlexandri  Magni^  in-8,  sans  date.  Cest  le 
poème  de  VÀltxandris  de  PhtUppe  Gautier. 

Chaucer,  Taies  ofCaumtyrburjfe^  in-fol.  sans  date 
(vers  1493).  (Edition très-précieuse.  Ln  exemplaire 
avec  des  leuilleu  refaiu  a  la  niain  i*csl  a4iagé  à 
60  I.  st.  18  sb.  vente  Ueber.) 
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RECLAMES,  Utttrœ  réclamantes  ou  custo- 
deSf  mot  que  l'on  place  dans  la  ligne  de  blanc 

gui  termine  la  dernière  page  d  une  feuille, 
e  mot  est  le  même  que  celui  qui  doit  com- 
mencer la  page  suivante,  ou  la  première  li- 
gne de  la  première  uage  du  cahier  ou  de  la 
feuille  qui  vient  après. 

Les  reclames  furent  inventées  en  Italie, 
filles  parurent  pour  la  première  fois  dans  le 
Taciie  imprimé  par  Vindeliu  de  Spire,  sans 
date  (vers  1^70,  in-folio). 

Avant  les  réclames  on  avait  inventé  les 
registres,  c'est-à-dire  qu'à  la  fin  du  livre  on 
mettait  le  premier  mot  de  chaque  cahier  afin 
que  le  relieur  qui  n'avait  pour  se  guider  ni 
chiffres,  ni  réclames,  ni  signatures,  pût  con- 
naître Tordre  dahs  lequel  les  cahiers  de- 
vaient être  cousus. 

Sweynheym  et  Pannartz  sont  les  premiers 
imprimeurs  qui  montrèrent  enU69  un  ilf- 
gislrum  charlarum. 

Malgré  l'avantage  des  réclames  et  des 
chiffres,  bien  des  imprimeurs  restèrent  sans 
en  faire  usage.  On  n'en  voit  point,  par 
exempte,  dans  l'édition  originale  à'Héeiode 
imprimée  en  U95  par  Aide  Manuce;  les  si- 
gnatures sont  en  grec  et  en  romain;  à  la  fin 
Il  y  a  le  registre. 

Un  bibliographe  laborieux,  Hagni  de  Ma- 
roHes,  après  avoir  inséré  dans  VEsprit  des 
journaux,  mai  1782,  des  Recherches  fur  To- 
rigine  des  réclames  et  des  signatures  y  les  fit 
réimprimera  part  en  1782  avec  des  additions, 
mais  il  s'est  trompé  en  croyant  que  le  pre- 
mier volume  oà  il  y  ait  eu  des  réclames  est 
le  Confessionale  S.  Antoninif  imprimé  à  Bo- 
logne en  1472,  in-4. 

RELIURE.  —L'importance  toujours  crois- 
sante que  présente  la  reliure  dans  l'histoire 
des  livres,  les  prix  extraordinaires  auxquels 
l'engouement  des  amateurs  porte  les  volu- 
mes couverts  d'anciennes  et -splendides  re- 
liures, voilà  sans  doute  des  motifs  sufll- 
sams  pour  faire  excuser  l'étendue  que  nous 
donnerons  à  cet  article,  dans  lequel  nous 
chercherons  à  réunir  des  faits  généralement 
peu  connus. 

On  sait  combien  étaient  lourdes  et  mas- 
sives, mais  sou  ventsomptueosesy  les  reliures, 
il  y  a  quelques  siècles. 

Le  moyen  â^je,  couvrant  de  lames  d'or  les 
châsses  des  saints,  habillant  de  riches  étoffes 
et  d'éclatantes  broderies  les  ministres  des 
autels,  ne  pouvait  laisser  les  Evangiles  pro- 
tégés par  un  simple  cuir.  Les  réseaux  d'or 
contournés  en  précieuses  arabesques  re- 
couvrirent les  ais  de  leur  reliure  ;  des  ivoires 
finement  sculptés  s'incrustèrent  au  milieu; 
des  pierres  précieuses  habilement  assorties 
et  disposées  se  placèrent  en  bordures;  des 
pla(]ues  d'argent  consolidèrent  les  coins;  de 
solides  fermoirs  complétèrent  l'œuvre  du 
relieur  gothique.,  dont  on  trouve  de  si  lourds 


et  de  si  riches  spécimens  à  TbAlelCâi 
à  la  bibliothèque  Impériale. 

Mais  avec  les  découvertes  da  papltri» 
rimorimerie,  l'art  de  la  reliure  de^&ï  • 
tenare  et  progresser.  François  Tu  - 
d'Italie.  Avec  fienvenuto  et  le  ?nvi . 
amena  des  relieurs,  les  mêmes  peut-é.'* . 
ont  gravé  la  Salamandre  ou  les  cbi!*^  - 
Diane  de  Poitiers  sur  des  Uvresqsi;  ■. 
vre  aujourd'hui  de  pièces  d'or  CeUe  \^ 
dide  époque  de  la  renaissance  lltfOûri» 
liure  ce  qu'elle  fit  pour  les Bemi':'. 
les  Belles-Lettres;  elle  la  débim;:;. 
lourds  ornements  et  des  oripeaux  ^z 
moyen  flge  l'avait  surchargée,  d*éir:t«.:. 
d'or  finement  imprimés  couirireiu  a  • 
maroquin;  de  gracieuses  et  sobrtsti^^ 
ques  virent  leur  ornementation «(.it-' 
par  des  armoiries  artislement  di«3r^ 

Sous  Henri  IV  et  Louis  XllL'hw)^;. 
on  prodigua  rornementationit:^  .; 
mauvais  goût  du  moyen  flge.  kv  *- 
Louis  XI V  donna  à  la  reliure  r«i:^ 
tion   sévère ,  majestueuse,  un  pet 
qui  distingue  le  grand  siècle.  U^h'- 
Louis  XiVetdu  Grand  Dauphin  ««^  •'^ 
ractère  oui  frappe  et  qui  s'binD£^: 
celui  de  leurs  possesseurs. 

Dibdin  (Bibliomania^  p.  118,  Mii- 
18^2)  donne  quelques  eiempleidert^" 
en  Angleterre,  antérieurement  à  Tt^^'^ 
de  l'imprimerie. 

Le  fameux  Textu*  saneti  Cvi^*' 
au  vu*  siècle  et  qui,  après  êtotfi»' 
tenu  à  la  cathédrale  de  Durliaoi,^^;* 
nant  conservé  au  Musée  britanoiqv  '" 
Cottonien),  fut  décoré  d*uoecauîewv 
argent  doré  et  orné  de  pierres  p'-'' 
grâce  aux  soins  de  Bilfritte,  icuiMi* 
rham.  ^ 

Un  inventaire  publié  dans  Tire*»* 
t.  XIII,  p.  220,  signala  cototne^' 
l'Armoire  secrète  des  bijoux^  i<^* 
Londres,  <  un  Livre  desÉvangilff^' 
ouvrage  ancien  d'argent  doré  «^^'i\ , 
du  crucifix  ;  avec  la  Vierge  elsaiBi**,. 
saut  ensemt>le  cccxxii  onoes.  ■  r'^  i 
d'or  émaillé  fermé  avec  un  rubi^,  <;»'^ 
l'auire  cûlé  unecroix  en  diamaotj *••*•; 
très  diamants,  et  de  l'autre  une  flt"^;^ 
en  diamants  et  quatre  rubis  avec oof*-^ 
de   saphirs  blancs  et  les  afffif^  ^*"' 
terre  b 

Parmi  les  comptes  relatifs  »  t^J^ 
on  trouve  qu'il  a  été  payé  »  Pie^^  *;^  . 
20  sh.  pour  avoir  relié  et  doré  un^,^. 
pelé  Titus  Livius;  autant  VOi\r»^^, 
forta/e;26  sh.  pour  le  Gûuvtrn^^  .. 
et  des  princes  ;  3  sh.  4  denier$seole^|jJ^ . 
deux  ilivres  appelés  l'un  /f  '•".^, 
/by,  l'autre  Le  iiiTC  de  Jai«J*.Q|"'*;,, 
avoir  dû  se  contenter  de  reliuf^  r" 
ptueuses. 
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Geyler.dans  son  ouvrage  satiriqae  assez 
curieux  :  Navicula  sive  Spéculum  fatuerum 
1511,  in-4,  met  paritii  les  insensés  embarqués 
sur  son  navire  ceux  qui  libros  inaurant  et 
seriea  iegumentaapponuntpretiosa  eisuperba 
(197). 

I^  plus  ancienne  reliure  sar  laquelle  une 
date  soit  gravée  esl,  je  crois,  celle  que  men- 
tionne Laire  (Index  Hbrorum^  n*  27)  ;  c'est 
un  exemplaire  des  Epts/ote  de  saint  Jérôme; 
il  porte  :  Illigatut  est  anno  Domini  14*69 per 
me  Johannem  Richenbach  capellanum  inGy^ 
elingen.  Cette  date  esl  énoncée  en  chiffres  ara- 
bes. A  la  vente  du  docteur  KIoss  de  Francfort, 
iaite  à  Londres  en  1835,  il  j  avait  deux 
ouvrages  de  saint  Augustin  imprimés  en 
1M9  et  reliés  en  1470  par  le  même  Johan» 
nés  Capellanuif  moi  qu'on  peut  regarder 
comme  synonyme  de  PlebanuSf  curé.  Geis- 
slingen  est  en  Souabe  à  peu  de  distance 
d'Ulm. 

C'est  dans  les  inventaires,  dans  les  comp- 
tes, flans  les  archives  des  rois  et  des  princes 
qu*il  faut  chercher  l'histoire  de  la  reliure 
aux  XIV*  et  xv*  siècles.  Les  Bibles,  les  Evan- 
giles, les  livres  d^église  prennent  toujours 
un  vêtement  d'or  et  d'argent  que  leur  don- 
nent Torfévre,  Témailleur  et  Timagier  : 
ainsi  Tinventaire  de  CharlesVI,  en  1399,  nous 
montre  des  Missels  dont  les  aiz  iontd*argent 
dorezàymages  enlevez  (exécutés  au  repoussé) 
et  iïta  Bréviaires  couverts  de  ve/utiiu(velours), 
brodé  à  fleurs  de  lis  dont  les  fermouers  sont 
esmaillés  aux  armes  de  France  >  On  trouve  jus- 
qu'à uxvi*  siècle  cette  orfèvrerie  appliquée  i 
la  reliure;  témoin  les  couvertures  d'un  livre 
A* Heures  exécutées  en  or  massif  par  Benve- 
nuto  Cellini  sur  Tordre  du  Pape  Paul  III 
(lui  avait  le  projet  défaire  cadeau  de  ce  livre 
è  Charles-Quint. 

Les  magnifiques  bibliothèques  des  dues  de 
Bourgogneet  desducsd'Orléansen  partie  dé- 
truîtes,enpartiedis$éminéesdansles  grandes 
collections  publiques,offrenttoutes  les  varié- 
tés de  la  reliure  au  xiv* siècle.  On  y  voit  des 
livres  couverts  en  «e/(mxetee(utau (velours^, 
en  satin,  en  damas,  en  drap  de  soie,  en  cuir 
de  couleur*  en  peau  vermeille^  en  parche- 
min, etc.;  lescouverturesd'étoffesontbrodées 
en  or  et  en  perles  :  la  plupart  sont  parsemées 
de  cloans  ou  clous  dorés  et  garnis  de  /èr- 
mouers  ou  fermaux  dont  le  nombre  s'élevait 
jusqu'à  quatre  par  volume.  Ces  fermoirs  sont 
en  or,  eu  vermeil,  en  argent,  en  cuivre,  en 
fer  et  en  laiton;  il  sont  niellés,  émaiilés  ou 
engravis;  ils  portenlles  armoiries  du  pro- 
priétaire du  livre  ou  du  nouveau  possesseur 
qui  l'a  fait  relier  à  ses  armes.  Souvent  les 

(197)  Dans  une  imitation  anglaise  de  cel  ouvrage, 
Sh^p  of  Fùlyit  imprimée  à  Londres,  1509,  in-fol , 
et  que  cita  Dibdin  (Bibliotnania  ,  p.  206)  en  repro- 
duisant une  figure  sur  bois,  lé  premier  des  roas 
embarqués  sur  le  navire  des  insensés  est  celui  qui 
met  son  plaisir  k  avoir  une  graïKfe  ouantité  de 
beaax  livres  (Of  books  to  hâve  great  plemy  bokes 
and  aparayte)^  mais  oui  ii>n  tire  aucun  prottt  et  ne 
s'en  occupe  pas.  Geyier  a  sans  doute  si  peu  de  lec- 
teurs aoJonrd*bui  que  nou«  pouvons,  avec  la  cer- 
lilude  que  personne  ne  l'aura  déjà  vu,   reproduire 


fermoirs  sont  remplacés  par  des  mordants 
ou  agrafes  qui  s'attachent  à  des  pipes  ou 
boutons  de  métal.  Il  j  a  des  tayeurs  d'or  et 
des  enseianes  de  soie  pour  tourner  ou  mar- 

2uer  les  feuillets.  La  couleur  des  cuirs  et  des 
toffes  parait  avoir  parfois  quelque  analogie 
avec  lesujet  de  l'onvraçe  ;  les  livres  de  piété 
sont  généralement  habillés  de  noir. 

M.  Paul  Lacroix  a  fait  mention  de  quel-  , 
ques  reliures  précieuses  d'après  les  inven- 
taires des  célèbres  bibliothèques  dont  nous 
venons  de  parler.  On  trouve  par  exemf>le 
chez  le  duc  d'Orléans,  frère  de  Charles  VI, 
le  livre  des  Propriétés  de  toutes  choses  «cou- 
vert de  veloox  noir,  à  deux  fermoers  sem- 
blant d'argent  dorez  esmailliés  aux  armes 
de  Monseigneur;»  le  livrede  Boèce,  De  Con» 
solatione^  «couvert  de  soye  ou vréeft  deux  fer- 
moers semblant  d'argent  dorez  ;  »  la  Légende 
dorée  «  couverte  de  velonx  noir,  sans  fer- 
moers, »  etc.  L'inventaire  des  livres  des  dues 
de  Bourgogne  nous  montre  le  Livre  des  ys- 
toires  de  la  terre  d'Ortenl;«les  ais  couvertes 
de  drap  de  veloux  vermeil,  fermant  à  deux 
fermillets  d'argent  doré;  un  livre  des  Evan- 
giles avec  «  une  couverture  garnie  d'or, 
Lviii  perles  grosses,  en  un  estuy  de  came- 
lot, à  une  grosse  perle  et  un  bouton  de  me- 
nues perles.  »  Divers  comptes  des  ducs  de 
Bourgogne  montrent  ce  que  coûtaient  ces 
reliures.  En  1386  le  duc  Philippe  le  Hardi 

Îiayait  àMartinLhuillier,libraireàParis,seiz& 
rancs  (équivalent  aujourd'hui  à  115  fr.  en- 
viron), «  pour  couvrir  huit  livresdontvi  sont 
couvertz  de  cuirs  en  grains.  »  En  1386  le 
même  libraire  relie  en  peau  velue  le  romani 
de  Merlin  ;  en  1398  un  compte  de  relieur 
qui  s'élève  à  50  livres  2  sols  (365  fr.  envi- 
ron) est  expliqué  en  ces  termes  :  c  Achat 
defermeilles  de  cuivre,  bourdons,  doux  de 
Rouen,  doux  de  layton  et  de  cuivre,  soye 
de  plusieurs  couleurs,pour  faire  chapiteaux, 
et  cuir  de  vache  pour  faire  tirouers  pour 
convertir  en  façon  de  livre.  » 

On  trouvera  dans  la  Menaissance  et  le 
JHeyendj^cungrand  nombre  de  notions  reiati-^ 
ves  À  des  comptes  du  genre  deceuxdont  nous 
signalons  quelques  traits;  ils  se  rapportent 
tous  à  de  massives  couvertures  de  manus- 
crits ;  l'imprimerie,  en  augmentant  énormé- 
ment le  nombre  des  livres,  en  diminuant 
leur  poids,  en  réduisant  les  formats,  opéra 
une  révolution  dans  la  reliure.  Elle  se 
débarrassa  du  bois,  du  fer,  du  cuivre  qui  la 
rendaient  si  pesante.  Les  ais  de  bois  furent 
remplacés  par  du  carton  battu;, les  étoffes 
furent  également  laissées  de  côté,  on  n*emr 
ploya  plusqueleparchemin,la  peau  et  lecuir.. 

un  autre  passage  dans  leqoelil  décrit  des  fous  ama* 
leurs  de  liTres  : 

ilstl  par  mnUos  libres  vagant  legenles  assidue  : 
uimiruoi  similes  fatuis  illis  qui  iu  urbe  circum- 
eunt  doinos  singulas  etearumpîcturasdissectisma- 
lis  conluentur....  Contenti  in  hac  animi  voluptate- 
quam  pascunt  per  voluinina  varia  divagando  et  ligu- 
rîetido.  Itaque  gaadeant  hic  de  hirga  librorum  co- 
pia, ingeult  siniui  et  laboris  copia  et  quieiia  iuo-^ 
pia.  > 
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L^indastriedo  relieur  se  confondit  d*abord 
arec  celle  du  libraire;  Guillaume  Kustace» 
au  commencement  du  xvi*  sièctet  prend  le 
litre  de  libraire  du  roi  et  relieur  de  F  Uni' 
versité de  Paris.  A  la  même  épo€[ue  Philippe 
le  Noir  s'annonce  comme  re/îeurjur^de  rc/ni- 
versité:  un  acte  de  1566  appelle  Jean  Canivet 
religator  Universitalis,  A  cette  époque  on  ne 
vendait  aucun  livre  broché. 

Ce  fut  en  Italie  i|ue  la  reliure  devint  un 
art  véritable.  On  imita  à  Venise  et  à  Florence 
les  couvertures  en  cuir  de  couleur»  ornées  de 
mosaïques  et  de  dorures  qui  ornaient  les 
copies  du  Koran  et  des  manuscrits  arabes, 
et  cet  usage  s*esl  perpétué  chez  les  Orien- 
tabx.  La  France  imita  ces  modèles  et  les 
surpassa  ainsi  que  le  montrent  les  beaux  vo- 
lumes que  possédait  Grolier.  Vers  la  fin  du 
xvi*  siècle  I  Italie,  perdant  les  bonnes  tradi- 
tions, laissa  dépérir  la  reliure;  TAllemagne 
et  l'Angleterre  restaient  très-arriérées  sous 
ce  rapport;  on  y  demeurait  fidèle  aux  ais  de 
buist  aux  fermoirs,  à  la  lourde  métbode  des 
siècles  précédents. 

M.  l^croix  a  accompagné  le  travail  dont 
nous  venons  de  faire  des  extraits,  de  quel- 

S lues  gravures  qui  représentent  des  reliures 
ort  remarquables.  Elles  sont  au  nombre 
de  huit. 

i*  Diptyque  en  ivoire  (ëpo<|iie  da  BAs-Empire) 
servant  de  reliure  à  un  manuscrit  delà  bibliothèque 
<|e  la  ville  de  Sens. 

^?  Une  nielle  en  cuivre  doré  et  bruni,  formant 
Tun  des  côtés  de  la  reliure  de  V Enangéliaire  de  la 
Saihte-Cbapelle  à  Paris,  cadeau  du  loi  Charles  V. 

5*  Une  couverture  d*ivoire  sculpté,  /^saufier  de 
Charles  le  Chauve  à  la  bibliothèque  Impériale  de 
Paris. 

i**  Une  plaque  en  argent  découpé  à  jour  formant 
Tun  des  côtés  de  la  reliure  d'un  Ëvangiliaire  con- 
servé à  la  bibliothèque  de  Wurzbourg. 

5"*  Une  reUure  éniaiilée  du  xui«  siècle  qui  fait 
partie  de  la  collection  du  prince  Soltykoff;  elle 
représente  un  Êvanglébs^e. 

6*  Une  reliure  sculptée  représentai^t  un  ange 
tenant  une  croix  et  une  corde  qui  aUache  deux 
chiens;  il  sonne  de  la  trompette  ;Jes  chiens  poursqi- 
vcnt  une  liconie  qui  se  rel'ugie  dans  les  bras  de  la 
sainte  Vierge  <bibliolhéque  deM.  Leber,  achetée 
par  b  ville  de  liouen). 

7*  Couverture  en  verineilde  Y  Evangéliaire  de  la 
Sainte  Chapelle  (xni*  siècle),  manuscrit  conservé  à 
la  bibliothèque  Imoérîate  de  ^aris.  Le  sujet  est 
Jésus-Christ  tenant  la  croix  et  assis;  unangee^t 
debiiul  à  sa  droite  ;  un  autre  à  sa  gauche.  Au  bas 
trois  soldats  gardiens  du  Saint-Sépuicre  se  livrent 
iiu  sommeil. 

tir  Keliure  d*un  livre  d'IIeures  ayant  appartenu  à 
Diane  de  Hoitiers  (f^iUection  de  M.  le  oomie  de 
rfeiacalopier)  ;  étui  de  reliquaire  (^v*  siècle)  apparte- 
nant à  M.  ^  chayes  k  Bruxelles. 

Des  détails  très-curieux  sur  l'histoire  de 
la  reliure  se  trouvent  dans  un  avant-propos 
du  Catalogue  de  la  bibliothèque  Libri  ven- 

(198)  Un  autre  prince  allemand ,  Frédéric  III , 
comte  palatin  et  duc  de  Bavière,  avait  aussi  des  livres 
lelii^  avec  beaucoup  de  magnificence  :  ils  portaient 
la  devise  :  llerr^  nach  deineèuWUleM  :  c  Seigneur, 
félon  ta  volonté,  i 

(I9'J)  M.  Libri,  qui  dans  son  Catalogue  de  1859, 
q*  Z7i8,  a  enregi^ué  uu  excmpL  des  Augiutarum 


due  à  Londres  en  1859;  neus  ni^r. 
rons  quelques-uns. 

Parmi  les  amateurs  de  belles  K-jt».. 
peut  signaler  le  duc  Albert  daftiv^/* 
trouve  au  Catalogue  en  question»  n'i 
exempl.  du  livr«  de  Camsius  :  D^inv 
gine  ineomparabili^  Ingolstadt,  157.. 
La   reliure  est  en  maroquin  roi^.n 
compartiments  en  or  et  en  eottleor'!^ 
ments  symboliques.  Les  tranches  k  . 
rées  et  gaufrées.  La  Madone  ycsi*»- 
sentée,    ainsi    que   des  6gores  d*-^*; 
peintes  avec  élégance.  —  Ce  priuciur^ 
avait  des  orfèvres  chargés  de  déonri 
livres.  Un  exemplaire  desOeuvrvsDisi 
de  Roland  de  Lassus  qui  laiaapprfi  i 
célèbre  par  sa  mignificence.  (Foy.'i.Ui 
de  M.  Delmoite  sur  ce  compositeur,  f^     | 
annonce  dans  son    Voyage  bilUitpimk 
qu'il  n'a  pas  vu  de  ipécimens  pibiiv. 
de  l'art  de  l'ancienne  reliurequelQT.;^ 
ayant  appartenu  au  duc  AU)ert;ill. 

Fabry  de  Peiresc  avait  des  rflirni 
dans  son  hôtel  ft  Aix^dans  la  prea;^..^ 
du  xvii*  siècle.  On  reconnaît  sa.^« 
monogramme  qui  donne  en  g^crë^?* 
1res  initiales  de  son  nom  répéUBUU 

«.  «.  A.  ^.  n.  0. 

Un  bibliophile  italien  du  xvf  ih  s 
le  nom  est  resté  inconnu  (onasv^-i 
que  c'était  Macenate»  médecin doPi^  r^ 
des  volumes  couverts  de  maroqa'iBi*^' 
ornements  pleins  de  goût  danskp-v^ 
Grolier,  et  une  devise  représenUoi  i.'  - 
conduisant  son  char  à  travers  ie5ftt-^ 
une  montagne  sur  laquelle  se  lient ^:' 
tout  autour  les  mots  grecs  :  uPaasuiB- 

SlûS. 

Trois  volumes  de  ce  genre  figQreotK/ 
talogue  Libri  :  Li  AntichitaGiuiffàt: 
Josèphe,  l^h;  Bygini  fabuiœ,  1535; Gi.'. 
Extra  ordinem  classium  librit  1541. 

Un  autre  collecteur  italien  avait  Je  ('• 
beaux  livres  élégamment  reliés  ea  b^ 
quin,  à  compartiments;  au  centre  U <^'' ' 
d*un  serpent  entouriint  une  clef  et  b  :- 

SCILIGBT  IS  SVPBniSUtBOR  EST (199). 

L'empereur  Charles-Quint  oeusit  sc'  ^ 
livres  son  portrait,  ses  armes  et»  »<* 
(les  colonnes  d'Hercule  avec  les  mou?- 
ottîrre  )  et  son  nom  :  cabol.  v.  wr.  ^  ^ 
volumes  sont  extrêmement  rarr^;^^-' 
trouve  un  au  Catalogue  Libri  :  *'*•* 
libri,  Anvers,  lS37,in-16. 

François  1"  ne  montra  pas  beav*»* 
goût  dans  les  reliures  qu'il  fil  doturf"  ■ 
volumes  lui  appartenant.  La  plui^rt^J' 
recouverts  d'un  simple  cuir  noir  »dj^ 
ments.  H.  Edwards  a  reproduit,  tos 
p.  965,  les  ornements  qui  décoreoiu'^- 
volumes  faisant  partie,  à  cette  ivf^^-' 

Imagine»  d'Enée  Tico  (F^ntM,  îSS»)t1^^ 
)euu  au  bibliophile  inconnu  dopi  il  ^  ^. 
ajoute  qu'il  a  lait  de  longues  et  in^"'^**'^ 
cherches  pour  ilécouvrir  au  moyen  des  v^  ^ 
noms  des  anciens  propriéulres  de  bien  ^ 
livres  QUI  font  radniiration  de%  eonoaiss<>^ 
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ia  bibliothèquedeFonlainebleaa.  Des  figures 
irun  aspect  grotesque  entourent  ud  écusson 
où  Ton  voit  la  couronne  de  France  au-dessus 
d'une  Salamandre. 

Il  y  a  bien  plus  de  mérite  dans  la  reliure 
(  on  la  croit  exécutée  en  Flandre  )  d*un  vo- 
iume  qui  a  appartenu  à  Cbarles-Quint  et 
dont  M.  Edwards  a  placé  la  reproduction  en 
tète  de  son  second  volume.  La  figure  de 
Tempereur,  cuirassé,  tenant  d'une  main  une 
large  épée,  de  l'autre  le  globe  du  monde,  est 
bien  dessinée  et  les  ornements  qui  figurent 
dans  la  bordure  et  parmi  lesquels  on  re- 
marque quatre  anges  sont  exécutésavecgoAt.^ 

Ljes  volumes  à  ia  reliure  d*Henri  II  sont 
remarquables  par  les  ornements,  souvent 
trop  nombreux,  qu'on  y  a  placés;  les  livres 
d*Henri  III  i^ortent  la  devise  Spes  mea  Deut^ 
et  parfois  aussi  une  tète  de  mort, emblème 
de  la  confrérie  des  pénitents  à  laquelle  ce 
monarque  s'était  affilié. 

Au  XVI*  siècle ,  les  plus  beaux  livres  des 
souverains  de  l'Angleterre  étaient  recouverts 
en  velours  brOdé  en  or.  L'exemplaire  de 
4lédicaceà  la  reine  Elisabeth  deTouvragede 
Parker,  De  antiquitaU  Ecclesiœ  Brilannieœ^ 
est  remarquable  sous  ce  rapport  ;  les  brode- 
ries sur  le  plat  représentent  un  parc  entouré 
de  palissades;  on  y  voit  des  arbres  et  des 
cerfs. 

Plusieurs  volumes  ayant  appartenu  à 
Jacques  I"  sont  dans  le  même  genre;  les 
emblèmes  royaux  de  l'Angleterre  et  de  l'E- 
cosse sont  brodés  eu  soie  sur  le  velours. 

Elisabeth  avait  des  livres  de  Prières  dont 
la  reliure  était  formée  d'une  plaque  d'or  ou 
d'argent.  Jusqu'au  règne  de  Jacques  I"  on 
lie  rencontre  guère ,  dans  la  collection 
royale,  de  reliures  en  maroquin.  Un  des 
spécimens  les  plus  remarquables  en  ce  genre, 
est  un  exemplaire  des  Hommes  iltuUres  de 
Thevet  {Paris^  iiSk)  au  Musée  britannique; 
les  plats  sont  couverts  de  petits  fers,  les 
'  tranches  sont  ciselées,  mais  c'est  fort  au-des- 
sous de  ce  qu'on  faisait  en  France  à  la  même 
époque.  On  trouvera  encore  dans  Touvrage 
de  M.  Edwards  des  fac-similé  de  quelques- 
unes  de  ces  reliures. 

Plus  tard,  un  penseur  célèbre,  Locke,  fut 
amateur  de  belles  reliures;  sa  correspond 
dance  le  montre  attachant  un  grand  intérêt 
à  ce  que  ses  livres  soient  bien  reliés.  Il  re- 
commande de  faire  couvrir  avec  soin  tel  ou 
tel  volume,  en  veau,  de  faire  dorer  les  tran- 
ches, de  mettre  très-exactement  le  titre  sur 
le  dos  :  «  J'aime  mieux  qu'à  cet  égard  on  me 
reproche  trop  de  luxe  et  trop  drélégance 
qu'une  insouciance  fâcheuse.  »  Il  reproche 
aux  relieurs  anglais  de  trop  rogner  les 
marges  :  «  Cest  là,  dit-il,  une  faute  impar- 
donnable. » 

Le  comte  d*Oxford ,  Harley,  fit  dans  son 
immense  et  précieuse  bibliothèque  un  très- 
grand  emploi  du  maroquin  rouge;  une  large 
bordure  d'or  suit  ordinairement  le  contour 
des  plats.  Des  documents  qui  existent  encore 
montrent  que  ce  ministre  prenait  la  peine 
de  discuter  avec  ses  relieurs  sur  ce  qu'ils 


devaient  Caire  et  d'examiner  leurs  comptes 
avec  une  attention  rigoureuse. 

Les  anciennes  bibliothèques  de  l'Alle- 
magne renferment  un  grand  nombre  de  vo- 
lumes couverts  de  vieilles  et  riches  reKures. 
Celle  de  Vienne  possède  une  copie  des£tHin- 
giles  dont  la  reliure.est  de  l'époque  de  Fré- 
déric III.  Cinq  tètes  de  lion,  une  au  centre 
de  chacun  des  plats,   les  autres  dans  les 

Juatre  coins  décorentce  beau  volume  ;  celle 
u  centre  est  entourée  de  rayons.  Le  tout 
est  orné  d'une  bordure  où  des  arabesques 
ont  été  tracées  avec  goût. 

Un  des  plus  beaux  échantillons  de  la  re- 
liure anglaise  est  offert  par  celle  d'un  vo- 
lume conservé  au  Musée  britannique  et  coiv- 
tenant  un  traité  passé  en  1504  entre  le  roi 
Henri  VU  et  l'abbaye  de  Westminster.  La 
reliure  est  en  velours  cramoisi  avec  une 
bordure  d*or;  l'intérieur  est  doublé  de  satin. 
Les  armes  du  roi,  dorées  et  argentées,  sont 
au  centre»  entourées  d'ornements  splen- 
dides. 

Dans  des  comptes  relatifs  à  Edouard  IV  on 
voit  qu'il  a  été  payé  20  shellings  pour  la  do^* 
rure  et  la  reliure  d'un  Tite-Live;  16  sh.  pour 
un  Traité  sur  la  Sainte  Trinité ^  et  autant 
pour  une  Bibk. 

En  1505, 20  deniers  furent  comptés  pour  la. 
reliure  d'un  Psautier:  cette  somme  repré" 
sentait  le  salaire  de  six  journées  d'ouvriers. 
En  1642,  la  reliure  d'un  volume  appartenant 
à  la  princesse  Marie  coûtait  29  shellings. 

Il  reste  quelques  volumes  ayant  appartenu 
à  Henri  VIII;  dans  plusieurs  d'entre  eux  les 
ornements  représentent  les  instrumentsde  la* 
Passion,  avec  les  mots  :  Redemploris  MundU 
Arma  (  singulière  application  de  la  science 
héraldique)  :M.Libri  avait  plusieurs  volumes 
aux  armes  de  ce  monarque;  le  Musée  bri- 
tannique possède  en  ce  genre  un  très-beau 
Gafien  :  De  arte  medendi.  On  connaît  les 
noms  de  deux  des  relieurs  qui  travaillaient 
pour  ce  monarque  :  John  Keynes  et  Jos. 
Cundall,  et  l'on  a  avancé  (mais  sans  preuves) 
que  le  célèbre  Holbein  avait  fourni  des  des- 
sins pour  servir  de  modèle  à  ce  dernier. 

Quant  aux  amateurs  français  nous  avons 
déjà  parlédeGrolieretdu  président  de  Tbou, 
ainsi  que  du  comte  d'Hoym  (qui  résidait  à 
Paris)  et  de  Gtrardot  de  Préfonds.  Nous 
sommes  forcé  d'en  passer  bien  d'autres 
sous  silence,  mais  nous  mentionnerons  du 
iRoins  I^uis  de  Saincte-Maure,  marquis  de 
Nesie,  mort  en  1572,  bibliophile  peu  connu, 
du  xvr  siècle;  ses  reliures,  d'une  excessive 
rareté,  sont  remarquables  par  une  richesse 
d'ornementati(»n  qui  n'a  jamais  été  surpas- 
sée. 

La  Gazette  des  Arts^  15  janvier  1859,  donne 
le  dessin  de  la  reliure  d'un  Pline  ^  Bftie, 
1545,  appartenant  à  M.  Solar;  elle  porte 
celle  devise  : 

INVU  VIRTUl 

NVLL.  EST 

VU 

L'élégance  du  slyle  et  la  pureté  du  goûk 
sont  extrèmcmeut  reman{uables. 
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Vers  la  fin  da  règne  de  Louis  XIV,  un 
mnaieur,  peu  connu  d'ailleurs,  de  Longe- 
pierre,  faisait  mettre  les  insignes  de  Tordrede 
la  Toisond'or sur  sesvolumes,  et  ces  reliures 
sont  aujourd'hui  disputées  au  poids  de  For. 

Mesdamosde  France  (les  fillesde  Louis  XV) 
avaient  chacune  une  collection  de  livres 
choisis  avec  soin  et  reliés  par  Derome 
ou  par  les  «autres  relieurs  les  plus  ha- 
biles de  l'époque.  Ils  sont  aujourd'hui 
très-recherchés,  et  ils  sont  faciles  è  distin- 
guer. Madame  Adélaïde  avait  lait  choix  du 
maroquin  rouge,  tandis  que  les  livres  de 
MadameSophie  étaient  couvertsde  maroquin 
citron,  et  ceux  de  Madame  Victoire  de  maro- 
quin vert  ou  olive. 

Nous  empruntons  h  M.  Jannet  (Bulletin 
bibliographique  de  ta  Revue  Europe'ennei  n'du 
15  août  1859)quelques  détails  intéressants  : 

«  La  décadence  de  l'art  de  la  reliure  au 
xvti'  siècle  est  unfnit  connu.  Pendant  que 
cet  art  tombe  dans  le  reste  de  l'Europe  dans 
un  état  d*avilissement  dont  il  ne  s'est  encore 
relevé  nulle  part,  la  France  seule  le  voit  se 
maintenir  dans  sa  plus  haute  perfection,  se 
perfectionner  peut-être  encore  et  produire, 
pendant  près  de  deux  siècles,  des  chefs- 
d'œuvre  qu'il  est  impossible  de  surpasser. 
Après  un  sommeil  d*un  quart  de  siècle,  c'est 
encore  en  France  qu'il  se  réveille  sous 
Timpulsion  d'amateurs  pleins  de  goût  pour 
briller  bientôt  du  plus  vif  éclat. 

«  Tout  ce  qu'on  sait  de  l'histoire  des  re- 
lieurs français  estbientôt  dit.  Comment  s'al- 
pelait  celui  qui  contribua  si  largement  h  la 
gloire  de  Grolier?  On  l'ignore.  Comment 
s'appelaient  les  relieurs  de  François  r%  de 
Henri  II,  de  Henri  IV?  On  peut  faire  des 
conjectures.  Pendant  longtemps,  les  profes- 
sions de  libraires  et  de  relieurs  furent  exer- 
cées concurremment.  Ce  n'est  qu'en  1686, 
que  les  relieurs  furent  érigés  en  corporation 
et  purent  n'être  pas  à  la  fois  relieurs  et  li- 
braires. Mais  l'éditde  1686n*avait  sans  doute 
pour  but  que  derégulariser  unétatde  choses 
depuis  longtemps  existant.  11  y  avait  alors 
des  relieurs  qui  ne  s'occupaient  que  de  leur 
arU  II  en  était  autrement  au  xvi*  siècle.  A 
celte  époque,  c'étaient  réellement  les  li- 
braires qui  étaient  relieurs,  et  c'est  parmi 
les  libraires  du  roi  qu'il  faudrait  chercher 
les  artistes  qui  confectionnèrent,  pour  nos 
souverains,  ces  reliures  que  nous  admirons. 
On  trouve  Guillaume  Eustace  qui,  libraire 
en  1^03,  libraire  et  relieur  juré  ue  l'Univer- 
sité en  1508,  prend  en  1520  le  titre  de  li- 
braire du  roi.  Ju$(|u'à  quand  exerça-t-il  ces 
fonctions?  En  1578,  nous  avons  Clovis  Eve, 
relieur  ordinaire  du  roi  qui  exerçait  encore, 
sauf  erreur,  en  1027  (200).  A  partie  ducom* 

(200)  H  y  ent«  nous  le  croyons,  trois  relieurs  du 
roi  (|ai  oni  porté  le  nom  d*Kve  :  Clovis  1,  d^abord, 
puis  Nicolas  Eve,  qui  élait  aussi  imprimeur.  U  avait 
pour  marque  une  vignette  représentant  nos  pre- 
miers parents.  Nous  avons  vu  de  lui  une  édition 
d'une  traduclion  de  Touvrage  des  Mésaventures  de 
personnages  signalés^  1678.  Nicolas  Eve  exerça  jus- 
qu*enitil0,8on  fils  Clovis  II  jusqu'en  1618,  d'après  ce 
que  nous  lisons  dans  le  Manuel  du  libraire.  Le  CaU- 


mencement  du  xyn*  siècle,  on  a  te^ 
entourés  de  quelque  vague:  LeGascitj^ 

Îaratt   avoir    exercé   soai  Heon/î" 
ouisXllI;  du  Seuil,  oa  Dus'^i»;;;^ 
Seuil,  dont  le  nom  est  ce  qu'on  sait  iei,,' 
Boyet  qu'on  suppose  avoir  relié por^ 
bert;  O.udan,  que  Ricbelet  cite, <k>« 
Dictionnaire  imprimé  en  1680,  ««:•• 
des  meilleurs  relieurs  de  Paris;  A::i. 
rand,  maître  de  la  communauté  it^rr  « 
enl7!i!5;  Padeloup,  relienr  de  LnoiV 
Chameau,  relieur  du  duc  de  LiVii-. 
Derome  père,  Derome  jeune qai  réfs:,. 
qu'en  1790;  Bradel,  successeurdeD^  • 
qui  fit  rarement  une  bonne  reliiirt;i.. 
mont.Biziaux,  les  derniers  reiieu^diif 
dernier.   A   la  Renaissance  de  rin.'« 
trouvons  Bozerian  qui  gagna  500,(1011  f. 
faire  des  reliures  qui  n'ont  qu'on  i«'. 
mais  un  grand  mérite  :  les  volamcsKr:. 
ses  mains  ont  assez  de  marge  poar  '^t 
être  reliés  de  nouveau.  Puis  imwii  • 
teval,  Simier,  Purgold,  Thouvenis..Vir 
et  les  vivants  que  tout  amateureMu'.! 

Un  correspondant  du  HtiZ/efiièJu» 
niste  (journal  mensuel  publié  èHr^  re 
libraire  AubryKaprès  avoir  failtsff'î» 
l'histoire  de  la  reliure  et  desm.'?"^ 
encore  à  faire,  mais  que  ce  sujfiu-** 
trayant   au  point  de  vue  artibtiq'cw. 
point  de  vue  bibliographique,  ne y5i^ 
doute  pas  délaissé  bien  iongteni)* '^* 
met  des  renseignements  quipeuit^r 
utiles. 

On  trouve  dans  un  registre  desdr;*' 
de  Louis  XIV  conservé  aux  a^chiT^  :' 
riales  que  le  3  juillet  1650,  le  roi  *i. 
gratiûer  et  favorablenaent   traiter!: 
Buette,  son  relieur  de  livres ordioiin^ 
considération  des  bons  services  qu'»  •  ' 
rendus  et  au  feu  roy  son  père,  lui  ^ 
son  logement  sa  vie  durant  dans  le  u  • 
royal.  » 

Antoine  Ruette  était  fils  de  Macé  l' 
libraire  et  relieurdepuis  1606,celui4;' 
à  qui  l'on  doit  Tinventiondu  papier  t- 
(et  la  date  de  cette  invention  penv^ 
signer  une  limite  d*Agek  la  reliure  dt 
dont  les  gardes  sont  en  papier  il*  ce  » 
Antoine  Ruette  fut  nommé  relieur 
aux  appointements  de  100  livres  |v*  - 
comme  on  l'apprend  par  VEst^tgàf^-' 
of/iciersy  domestiques  et  commensaux  •  ' 
maison  du  roy,  in-8,  Paris^  1653. 

Un  petit   livre  plein  de  renseigîjt'' 
VAlmanarh  parisien  en  faveur  da  itr.- 
(in-18,1761.1764),  consiste  qu'à  celle'  • 
la  plus  grande  partie  des  relieur*  f'  | 
rassemblés  autour  et  aux  environs  i:e^*" 
Hilaire.  La  reliure  en  veau  d'uo  lo--  ' 

loffue  Buvîgnier,  18i9,  indique  une  VU  tij^^' 
satnl  Louis  imprimée  chez  Clovis  Cve  es  H-' 
colas  avait  imprimé  en  1605  les  Trc^éàf*  *  ^ 
glosse  (pseudonyme  de  Charles  foui«r».  ^^ 
Plus  tard,  nous  trouvons  un  Offff  ^J*^  . 
sainie,  imprimé  en  1644  chca  Anloine  K»^-^'^ 
licur  du  roi.   Un  eseuipkire  relié  ei  dorfj'  _ 


§oût  exquis  est  indiqué 
B42,  u.  211. 


au   Catologoe  ^^ 
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lait  18  OQ  ik  sous  ;  une  livre  dix  sous,  en 
che  dorée;  deux  livres  en  maroquin.  Le 
<i*uo  in-8, 20 sous,  reliuite  pleine;  d*ua 
deux  livres;  d'un  in-foHo  quatre, 
faut  observer  qu'en  il6k  la  valeur  de 
;eiit  était  è  peu  près  triple  de  ce  qu'elle 
nijourd'hui. 

hi>toire  de  la  reliure  présente  divers 
oples  de  singularités.  Le  père  du  célèbre 
es  Foi  se  plaisaitè  faire  babiller  de  peau 
pnard  les  livres  qu*il  acbetait.  (Fox  est 
in^ue  anglaise,  le  nom  du  renard.)  fiou- 
ville fit  relier  en  maroquin  noir  semé 
irmes  d'argent  son  exemplaire  de  la  re- 
a  du  troisième  Voyage  de  Cook*  voyage 
rompu  par  la  Qn  tragique  de  ce  célèbre 
gateur.  Dibdin  parle  d*une  Histoire  de 
)réi'Noire,  habillée,  d'après  l'ordre  de 
;iro|iri<(taire,  en  maroquin  couleur  d'é- 
I.  Le  propriétaire  d'un  exemplaire  d'un 
me  fort  rare  relatif  à  Marie  Stuart  : 
lyre  de  la  royne  d^Ecosêe^  1587,  fit  cou- 
ee  livre  en  maroquin  noir,  doublé  de 
oquin  couleur  de  sang, 
ous  avons  vu,  à  la  vente  de  M.  Bérard, 
litre  fn"  492)  une  Oraison  funèbre  de  Vie- 
Amédée  de  ^ivoie^  pardeLmgendes,  1637. 
\ubcnldont  la  reliure  en  maroquin  noir 
Il  <:uQverle  de  larmes  et  de  têtes  de  mort 
imfiées. 

f.  Henouard  (CaL  d'un  amaieur^  lY,  8k) 
ique  un  Sallusle^  édition  Aldine,  1521, 
m  une  reliure  à  compartiments  dans  le 
rede  celle  deGrolier  et  portant  cette  de- 
^  sur  an  des  plats  :  Fortuna  nuUi  plus 
m  cansilium  valet.  Cetexempl.  fut  adjugé  * 
1828  à  Londres,  à  6  liv.  sterling.  10  sb. 
Il  peut  mettre  dans  la  classe  des  livres 
ieux  des  volumes  reliés  en  vélin  blanc 
;  des  ornements  dessinéssur  lescouver- 
$,  lorsGue  ces  dessins  sont  dus  è  d'ha- 
^  ariibtes. 

.  Renouard  possédait  en  c^  genre  un 
île  ia-8;  il  fit  exécuter  par  un  habile 
inaleur  (  Moreau)  deux  paysages  desti- 
à  d»^corer  les  couvertures  extérieures 
f  eiemplaire  de  VHomme  des  champs 
•eli//e. 

Caiilard  avait  en  sa  bibliothèque  un 
lie  in-folio  orné  de  la  môme  manière. 

ftrouvons  au  Catalogue  Morel-Vindé 
Lemptaire  des  ATummi  veteres  de  Combe, 

et  un    du  Book  of  eommon  prayer^ 

avec  des  peintures  sur  la  couverture 
9  tranche.  Un  amateur  distingué, 
Jurches,  avait  dans  son  cabinet  un  Té" 
,  édition  de  Baskerville,  avec  deux 
.  sur  les  plais  et  un  paysage  sur  la 
se. 

a  peu  d'années,  on  a  vu  figurer  à  la 
Deveria  un  assez  grand  nombre  de 
ics  décorés  de  la  sorte. 
»fuas  Hollis,  amateur  zélé  et  imbu 
lions  démocratiques,  varia  la  monoto- 
es  Oçures  d'oisnaux,  d*arbres  et  de 
is  qu  ou  appliquait  routinièrement  au 
fs  livres,  en  faisant  graver  une  suite 
lèmes  qui  n*étaient  pas  nouveaux 
lue   le  tji;mp8  a  consacrés.  Le  bonnet 


de  la  Liberté,  le  caducée  de  Mercurev  la  ba- 

Î guette  d'Esculape,  le  hibou  de  Minerve  briU 
aient  sur   ses  volumes,  conformément  h 
Tobjet  dont  ils  traitaient. 

Vers  la  fin  du  siècle  dernier  nn  relieur 
anglais,  Roger  Payne,  acquit  une  hauterépu- 
tation.  Malgré  son  désordre  habituel,  mal-  « 
gré  ses  habitudes  d'intempérance  et  son 
défaut  d'instruction,  Payne  fut  longtemps 
regardé  comme  le  maître  dans  son  art.  Il 
avait  l'habitude  de  dresser  descomptes  très- 
détaillés  (et  sans  orthographe)  des  travaux 
qu'il  avait  faits,  et  ces  notes  sont  curieuses 
C3rome  indiquant  minutieusement  sa  ma* 
nière  de  travailler.  Dibdin  dans  son  Biblio* 
graphitai  Decameron  en  a  reproduit  plu- 
sieurs; et  Ëdwardsenaaussi  inséré  dans  ses 
Mémoire  or  Libraries  que  nous  citons  sou- 
vent (voir  t.  Il,  p.  974). 

Pendant  quelaue  temps,  Payne  fut  a<;so- 
cié  avec  Richard  Wierqne  le  comte  de  Mac- 
Carthy  avait  fait  venir  è  Toulouse  et  qui 
avait  été  occupé,  durant  plusieurs  années, 
à  réparer  et  à  relier  les  livres  rares  et  pré- 
cieux que  possédait  ce  bibliophile  distin$(ué. 
John  Markinlay,  David  Walters  et  quelques 
autres  relieurs'  se  firent  aussi  un  nom  dans 
les  premières  années  de  ce  siècle.  Des  ama- 
teurs français,  malgré  les  difficultés  des 
communications,  ne  trouvant  pas  en  France 
des  ouvriers  assez  habiles,  envoyaient  leurs 
livres  à  Londres,  et  sur  les  Catalogues  du 
temps,  les  mots  mar.  r.  a.  (maroquin.^  re- 
liure anglaise)  sont  toujours  l'indice  d'une 
adjudication  élevée. 

Plus  lard,  parut  Charles  Lewis  qui  tint 
longtemps  dans  la  capitale  de  la  Grande- 
Bretagne  le  sceptre  de  la  reliure  et  dont 
Dibdin  a  venté  le  goût,  l'exécution  élégante 
et  simple.  Il  mourut  en  1836  :  c'est  ft  lui  que 
les  plus  ardents  bibliophiles  de  l'époque, 
lord  Spenser,  le  duc  de  Devonshire,  Gren* 
ville,  Héber,  etc.,  s'adressaient  pour  faira 
habiller  leurs  volumes  de  prédilection. 

Le  Musée  britannique  a  adopté  pour  ses 
reliures  des  règles  sagement  combinées.  La 
plus  grande  partie  de  ses  livres  sont  reliés 
a  dos  de  maroquin;  les  plats  sont  recouverts 
d'étoffe  de  la  meilleure  qualité.  Les  livres 
d'histoire sootrevètus  de  rouge,  les  ouvrages 
de  théologie  de  bleu;  la  poésie  a  revendiqué 
la  couleur  jaune;  le  vert  a  été  attribué  aux 
livres  concernant  l'histoire  naturelle.  Cette 
méthode  facilite  la  classiGcation,  diminue  et 
simplifie  les  instructions  à  donner  aux  em- 
ployés subalternes  et  améliore  l'aspect 
qu'offre  la  bibliothèque. 

Les  Dictionnaires  et  autres  ouvrages  que 
détériore  en  peu  de  temps  un  usage  conti- 
nuel sont  solidement  reliés  en  cuir  de  Rus- 
sie en  plein. 

Les  ouvrages  rares  et  précieux  sont  reliés 
avec  un  certain  luxe,  tanuisqueles|iami>hlets 

ont  une  demi-reliure  en  tisane;  chacun 
d'eux  étant  reliée  part,  les  administrateurs 
du  Musée  ne  veulent  point,  et  avec  raison, 
quediverses  productions  étrangères  les  unes 
aux  autres  soient  rassemblées  sous  une 
môme  couverture.  Ou  leur  a  reproché  de 
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*  relier  parfois  ensemble  deux  ou  trois  vo- 
lumes du  même  ouvrage.  lien  résulte  sans 
doute  une  économie,  mais  on  se  trouve  aussi 
en  face  de  volumes  bien  lourds  el  très-dis- 
gracieux. 

Un  écrivain  judicieux»  Hartiey  Coleridge» 
fait  observer  avec  raison  qu'il  y  a  dans 
la  reliure  qu'on  donne  ft  un  livre  une  cer- 
taine convenance  dont  Thomme  de  goût  ne 
se  départit  pas.  Des  pages  que  le  temps  a 
couvertes  d'une  teinte  jaunAtre,  respectable 
témoignage  d'antiquité,  ne  doivent  pas  être 
revêtues  de  maroquin;  un  vêtemeut  de  cuir 
de  Russie,  de  couleur  brune,  est  ce  qui  leur 
sied  le  mieux.  Des  couleurs  gaies  et  claires 
seraient  déplacées  sur  des  ouvrages  graves 
et  sérieux  (201). 

Les  notes  manuscrites,  les  autographes, 
les  vignettes  des  anciens  propriétaires  doi- 
vent être  l'objet  d'une  conservation  scrupu- 
leuse. 

Il  est  à  propos,  surtout  pour  les  volumes 
anciens,  d'imprimer  la  date  sur  le  dos  du 
volume. 

Aujourd'hui  les  bibliophiles  rappellent  à 
la  vie  un  art  où  la  France  a  brillé,  la  reliure. 
C'est  aujourd'hui  un  engouement  universel 
|K)ur  les  vieilles  reliures.  Un  Maioli  vaut 
son  pesant  d'or.  Un  Grolier  est  hors  de  prix. 
Quand  l'amateur  lyonnais  faisait  relier  ses 
beaux  Aides  à  l'imitation  de  l'Italie,  et  qu'au- 
dessus  de  gracieuses  arabesques,  il  inscri- 
vait en  lettres  d'or  :  Portio  mea^  Domine^  tit 
in  terra  viventium^  il  ne  se  doutait  guère 
comment  l'avenir  traduirait  cette  pieuse 
devise.  Un  volume  de  Grolier  c'est  un  hé- 
ritage resté  debout  au  travers  des  siècles 
et  qui  ne  craint  ni  l'impôt,  ni  la  grêle. 
Cette  bibliothèque  qu'un  simple  tréso- 
rier de  François  1"  rassemblait  pour  lui  et 
ses  amis  ferait  aujourd'hui  l'orgueil  d'un 
roi. 

Pour  prouver  que  la  belle  condition  des 
livres  anciens  en  fait  souvent  le.  prix,  le 
Manuel  du  libraire  indique  un  fort  bel 
exemplaire  en  5  volumes  de  VHiitoire 
ecclésiastique  par  Théodore  de  Bèze,  1580, 
3  vol.  in-o.  Grâce  à  son  ancienne  reliure 
en  maroquin  bleu  avec  riches  comparti- 
ments dorés,  cet  exemplaire  fut  adjugé  61  fr., 
en  1813,  et  217  en  IW^O,  tandis  que  des 
exemplaires  decondition  ordinaire  ne  valent 
que  12  À  15  francs. 

A  la  vente  De  Bure,  en  1854,  un  exemplaire 
de  limitation^  Paris,  1690,  in-8,  maroquin 

(SOI)  Osl  ce  que  faiiiaU  remarquer,  dans  on  rap- 

Ïiorl  sur  rExpoftilion  universelle  de  1851,  M.  A.-F. 
>idot  dont  nous  ne  saurions  mieux  faire  que  de 
Iransrrire  les  paroles  : 

c  Depuis  quelque  temps,  mais  pour  les  carton- 
nages seulement,  on  a  adopté  des  ornements  se 
rapportant  par  le  dessin  au  sujet  traité  dans  le  livre 
qu*ils  recouvrent.  11  est  désirable  que  les  relieurs, 
sortant  de  leurs  liabitudes  routinières,  cherchent 
désormais  à  donner  à  leurs  reliures  un  caractère 
plus  particulier*  Principe  général  :  le  choix  des 
couleurs  plus  ou  moins  sombres,  plus  ou  moins 
claires  doit  toujours  ôtrc  approprié  à  la  nature  des 
bujcts  traités  dans  teb  livrer.  Tourquoi  ne  rcsenc- 
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rouge,  doablé,  réglé,  reliure  de  D»  l. 
a  été  adiugé  à  500  fr.  -  L7«<nér» 
la  vie  dévote  par  saint  François  o  ^^' 
Paris^  1651,  in -8,  exemplaire  d'Àc»,'j,. 
triche,    maroquin  ronge,  deoteitL 
605  fr.  —  VExplication  des  mii^^ 
SaintSi  par    Fénelon,  Parti,  1(9;.  |^ 
exemplaire  de  Jacques  II,500fr.  -û'i 
fessions  de  saint   Augustin,  inj^k. 
français,  Paris  ^  1676,  in^,  mv.r^ 
filet,  doublé  de  mar.  rouge,  6tm\i,*i 
360  fr.  —  Les  Lettres  de  saint  Ao^at^ 
rtf,  168b,  6  vol.  in-8,  mar.  rou^t,  •: 
drements,  réglé,  660  fr. 

V Avertissement  qui  précède  Inn- 
du  Catalogue  de  M.  Solar,pobliéllii:- 
ques  jours,  a  le  droit  dedireqwi'r.v 
d*hui  l'exagération  des  prix  dépi^  . 
croyance.  N*avoos-nou8  pas  tuolIu 
moque  à  la  reliure  de  Longepiem^-y 
plus  de  3,000  fr.  par  le  plus  ïi^-,- 
mus  expert  de  nos  bibliophiles*  UC-v 
lier  se  vendent  de  3,000  è  10015:  *• 
Maioli  atteignent  et  dépasses!  le  n.* 
2,000  fr.  » 

On  a  vu  k  la  vente  Libri  v0»f 
liures  anciennes  qui  devaieiQ^in- 
veatt  à  ce  qu'elles  avaient  ëk^it^: 
des  amateurs  célèbres,  se  pajerfev/.- 
exorbitantes.  Un  petit  volume iirc 
1669,  la  Psyehéde  La  Fontaine, a  Ho.? 
à  30  1.  st.  (762  fr.  50}  ;  il  avait i^.- 
comte  d*Hoym.  Un  autre  outrage  ^4'J  * 
la  bibliothèque  du  inèmearoateor/.''' 
rofi  EIzeviren  10  vol.  in-12,a8tu.r;i} 
ster.  (1,525  fr.),  tandis  quelesttui***- 
savant  antiquaire,  H.  Goltzius,en5i - 
in-fol.    ayant  appartenu  an  mkt 
d*Hoym,  se  donnaieiA  poartl  if- 
10  sh.  Les  amateurs  ne  veulent  |<a5^'' 

?;er  d'in-folio ,  mais  ils  raffolent  J<^ - 
ormats,  et  un  Stace  de  15^7  in*t^^ 
nant  de  la  collection  en  queM.-^ 
7  livres  sterling. 

Un  traité  d'Aristote,grec  etlaiio.c*' 
par   Vascosan,  1550,   in-fol.  aui  r 
d'Henri  il,  se  payaitOOltvr.slerl.il.J' 
il  est  vrai  que  l'exemplaire  était/3> 


papier.  —  Trois  volumes  ayant  bit i*' 
la  bibliothèque  de  Diane  de  Poiiit'p* 
élevés  à  des  prix  remarquables,  le  ' 
renfermant  divers  ouvrages  de  siict |^ 
Venise,  1535,  est  arrivé  è  65 1.  si.  iH^ 
le  7rat7^  de  saint  Epipbane  ca«/r'^" 
sies,  fiâle,  15U,  in-fol.,  8Ô 1.  st.  li^ 

rait-on  pas  le  rouge  pour  la  guerre  ei  Ir  t>^  ^'. 
marine,  ainsi  que  le  faisait  raiitiqvi'' ^'^ 
poèmes  d*Homere  dont  les  rapso4ie$  «^ti^  *^ 
pre  cbanuienl  i7/iad«,  el  ceux  vêlas  u''' , 
laienl  VOdyssée  ?  Je  me   rappelle  a»«»'^ 
gniûque  exemplaire  de  VUomhe  de  B>^ 
volume  de  iHiade  éuil  relié  en  m^'  , 
tandis  que  VOdyssée  éuit  en  m^oq*» J^, 
pourrait  aussi  consacrer  le  violel  a<n  et^^ 
grands  dignitaires  de  1  Eglise,  kwtt*<^ 
philosophes,  le  rose  aux   pcMésiei  ^^^' 
ëjrslème  offrirait  dans  une  vaste  WW»^. 
vantage  d'aider  les  recherches  ea  fnpf** 
loul  d'ahord.  » 


REL 


DE  BIBUOLOGIE. 


RBL 


1278 


iiiade  en  srec.  Parité  15M,  in-8,  n'a 

iéf>assô  37  li?.  slerl.  (925  fr.). 

»$  auialéurs  ont  entrepris  de  former  des 

actions  d'anciennes    reliures;    il    faut 

mer  parmi  les  vivants  ;  M.  J.-Ch.  Brunet, 

eur   du  Manuel  du  libraire  ^   M.  So- 

202)»  M^  Arthur  Dinaux  ;  et  parmi  les 

.5  M.  Cigongne  et  surtout  M.  Motteley, 

a  lé^iié  à  rEtat  la  réunion  qu'il  avait 

eet  qui*  jointe  aune  précieuse  série 

itioDS  eizéviriennest  à  des  manuscrits« 

>  livres  rares,  fait  partie  des  musées  du 

rre. 

'S  arts  du  dessin  ont  plusieurs  fois  re- 

uit  des  reliures  d'une  beauté  remar- 

>le;    le   Bibliographical  Decameron  de 

lin  a  donné,  entre  autres  objets  de  ce 

e,  l'image  d'une  reliure  de  Grolier;  à 

lite  de  quelques  exemplaires  du  Cata- 

le  Libri  (1859)  on  trouve  i\es  photogra- 

s  de  plusieurs  des  somptueuses  reliures 

ô^nraient  dans  i;ette  collection. 

«^  Bulletin  du  bibliophile  offre,  dans  le 

me  genre,  quelques  illustrations   iuté- 

•anles. 

DOS  citerons  comme  se  trouvant  dans  la 

ème  série  (18^2),  p.  78  : 

.  ^.  Une  reliure  italienne  du  xvi*  siècle. 

>.  i.  Un  tr^beau  Claudien^  à  la   reliure  de 

iiVr  qui  se  trouve  dans  le   cabinet  de  M.  le 

Ile  Fof  . 

.  6.  Antre  reliare  du  xvi«  siècle  à  la  Tois  sévère 

léginie. 

)n  trouve  dans  la  même  série  (1852)  i  la 
des  volumes  d'autres  fac-similé  de 

.  1.  Volume  ayiifit  appartenu  à  François  I*'  et 
parait  provenir  de  la  bibliothèque  que  ce  mo- 
[ue  arait  fondée  à  Fontainebleau  ;  un  compar- 
m  fleardeiisé  est  rempli  par  l*écu  royal  et 
ilamandre  couronnée. 

ecdbier  de  mai  et  juin  1853  (11*  série) 
accompagné  du  fac-similé  de  divers  vo- 
ies précieux  qui  étaient  alors  en  la  pos* 
»ioo  du  libraire  Tecbener  : 

rniûii^wn^  Lyon,  1546,  genre  Grolier. 
crroitis  Epistotas^  fo(»0,  in -16,  même  genre. 
InumelU  Consoladon^  Paris,  f559,  in -8  (re- 
riirieuse  ;   sur  les  plats  on  lit  d'un  celé ,  les 
Ulions  ont  resJQuy  mon  âme^  et  de  l'autre,  et 
ipere  en  foif). 

intui  Calaber,  Lyon,  i542,  in -8  (avec  Tern- 
ie d'ApoUon  guidant  un  char  vers  un  rocher 
mmet  duquel  se  tient  Pégase). 
nma  tctiussacrœ  Scripturœ^  Paris,  f542,  in-8 
rciiare  à  compartiments). 

cahier  suivant,  juillet  et  août,  renfer- 

des  fac-similé  d'un  Aristote^  153b, 
I.,  ayant  appartenu  à  Maïoli;  d'un 
(f-Ctirce,Alde,  1520,  iu-8,  ayant  appar- 
à  François  1*'  (les  armoiries,  la  lettre 
t'enseigne  de  la  Salamandre  se  trouvent 
es  plats  du  volume);   d'un    Virgile ^ 

in-8,  à  la  reliure  de  Grolier  (sur  les 

Divinuê  Maro). 

1)  LeCaulogae  de  la  bibliothèque  de  M.  Solar 
e  prpBiier  volume  vient  de  paraître,  ne  ren- 
siir  i536  articles,  presque  aucun  ouvrage  qui 
I  relié  en  maroquin  ;  on  y  remarque  plusieurs 
c»  à  b  reliure  de  Grolier,  un  nombre  consi* 


Quelques  citations  empnintées  à  des  v<k 
lûmes  que  tout  le  monde  n'a  pas  sous  la 
main  ne  seront  point  déplacées  ici,  nous 
en  avons  l'espoir;  nous  puiserons  d'abord 
dans  un  article  de  l'académicien  Charles 
Nodier,  De/arWitire en  France  au  xii*  siècle^ 
joint  au  Bulletin  du  bibliophile^  1834  : 

t  Quand  la  reliures*empara  des  merveilles 
typographiques  de  l'âge  d'invention,  qui- 
conque était  lettré  voulut  avoir  une  biblio* 
thèque,  et  la  classe  vraiment  lettrée  était 
alors  infiniment   plus    nombreuse    qu'au- 

{*ourd*hui.  Il  y  eut  donc  alors  autant  de  bi- 
diothèques  que  de  gens  lettrés.  Par  un  sin- 
gulier bonheur  qui  a  presque  toujours  man- 
qué aux  générations  suivantes,  les  rois  el 
les  grands  protégèrent  l'art  naissant  qui 
embellissait  les  cnefs-d'œuvrc.  Les  libéra- 
lités d'Henri  II,  d'Henri  III,  de  Diane  de 
Poitiers,  du  trésorier  Grolier,  du  président 
deThou,de  d'Urfé,  firent  éclore  des  pro- 
diges. La  reliure,  inspirée  du  génie  de  la 
Renaissance,  broda  sur  le  maroquin  des  ara- 
besques merveilleux  qui  font  envie  aui 
riches  fresques  de  l'Italie,  et  ce  qui  [tarait 
étrange,  c'est  que  le  nom  des  ingénieux 
artistes  qui  exécutaient  ces  beaux  ouvrages 
ne  nous  est  point  parvenu. 

«  Quand  les  capacités  intellectuelles  pas-- 
saient  encore  pour  quelque  chose,  il  ny 
avait  si  riche  traitant  qui  ne  se  sentit  l'en- 
vie de  se  frotter  d'un  |)eu  d'esprit  pour 
justifier  sa  fortune.  Tout  ce  monde-là  faisait 

relierdeslivres,  sauf  à  ne  les  lire  jamais 

Aujourd'hui  les  richesqui  savent  lire  aiment 
mieux  emprunter  les  livres  et  ne  les  pas 
rendre  que  les  acheter:  il  n'est  donc  pas 
étonnant  que  l'art  de  la  reliure  soit  déchu 
tout  naturellement  de  son  ancienne  splen- 
deur  Enfin  apparut  Thouvenin,  et  l'ex- 
pression un  peu  fantastique  dont  je  me  sers 
ne  dit  rien  de  trop,  car  c'est  de  l'hisioire 
industrielle  que  j'écris,  et  elle  a  peut-Atre 
autant  de  droits  une  telle  autre  à  usurper 
les  figures  de  la  roétorique.  Il  n'est  pas  ici 

Snestion  des  temps  où,  emporté  par  le  goût 
es  innovations  à  la  mode,  il  raffina  sur  les 
dentelles  baroques  de  la  reliure  impériale^ 
ou  inventa  ces  empreintes  plus  maussades 
encore,  qui  réduisirent  la  main-d'œuvre  du 
doreur  de  livres  h  l'ignoble  artifice  du  fer  à 
gauffrer,  mais  de  ces  deux  ou  trois  années 
de  perfection  presque  achevée  qui  le  consu- 
mèrent, et  pendant  lesquelles  il  s'est  reporté 
avec  un  habile  courage  aux  beaux  jours  de 
Derome,  de  Padeloup,  de  Deseuille,  d'En- 
guerrand ,  de  Boyet,  de  Gascon,  pour  les 
surpasser  en  les  imitant.  Les  noms  que  je 
viens  de  citer  sont  ceux  des  maîtres  de  cet 
art  qui  a  cela  de  particulier  qu'il  n'a  pas 
produitjusqu'è  nous  plus  de  trois  excellents 
ouvriers  par  siècle.  » 

Le  comte  de  La  Borde,  dans  son  important 
travail  sur  VApplieation  des  arts  à  tindus- 

dérable  de  livres  anx  armes  du  président  de  Thon 
(divisés  pour  la  première  fois  en  quatre  catégorie!»), 
et  de  très-beaux  volumes  achetés  fort  cher  à  la  vente 
Libri. 
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trie  (203)»  pablié  en  1856  parmi  les  rapports 
de  la  commission  française  sur  Tindustrie 
des  nations  {Exposition  de  1851  ),  écrit  ceci  : 

«  Il  est  une  industrie  en  apparence  assez 
modeste  qui  eierce  sur  le  goàt  une  certaine 
influence  ;  c*est  la  reliure.  Les  conditions 
de  cette  industrie  ont  changé  ou  sont  en 
train  de  se  modifier  d'une  manière  radicale  ; 
il  importe  que  Part  préside  à  cette  transfor- 
mation. La  reliure  est  plus  que  l'habit  du 
livre»  habit  qui  préserve  de  Thumidité  et 
des  accidents  de  voyage;  c'est  aussi  la  cui- 
rasse qui  défend  le  chevalier  contre  les 
coups  de  ses  ennemis;  la  reliure  doit  donc 
être  solide  et  elle  peut  être  élégante,  mais 
de  même  qu'un  homme  de  nos  jours  serait 
fort  gênant  pour  lui  et  pour  les  autres  s'il 
se  présentait  au  milieu  de  nos  usages  et  de 
nos  cercles  de  société  tout  bardé  de  fer, 
comme  l'était  un  seijgneur  féodal  du  moyen 
Age,  de  même  aussi  le  livre  relié,  comme 
on  le  reliait  du  vrau  xvi*  siècle,  serait  très- 
incommode  et  même  impraticable,  dans  la 
nécessité  où  nous  sommes,  depuis  l'inven- 
tion de  l'imprimerie,  et  en  conséquence  de 
ia  prodigieuse  multiplication  des  livres,  de 
les  juxta-poser  sur  les  rayons  de  nos  biblio- 
thèques. Cette  économie  de  place  étant  im- 
périeuse, le  frottement  des  volumes  les  uns 
contre  les. autres  étant  une  cause  de  détério- 
ration, et  cependant  le  luxe  et  les  arts  ne 
voulant  pas  abandonner  les  bonnes  tradi- 
tions des  belles  reliures  qui  associaient 
toutes  les  perfections  des  arts  à  l'œuvre  la 
plus  parfaite  de  l'imagination ,  on  eut  re- 
cours à  des  étuis,  à  des  enveloppes,  puis 
même  h  un  véritable  contre-sens,  à  ne  luxe 
d'ornement  des  plats  intérieurs  qui  n'est 
motivé  par  rien,  qui  constitue  un  hors-d'œu- 
vre  en  dedans  et  exige  des  recherches  pour 
être  découvert... 

c  Dans  sa  carrière  nouvelle,  dans  son  ex- 
tension qui  sera  immense  à  l'avenir,  Ja  re- 
liure a^un  rôle  important  à  jouer  dans  la 
propagande  du  bon  goût. 

«  Il  n'est  pas  raisonnable  qu'un  volume 
in-12  se  vende  broché  un  franc  et  qu'il  en 
coûte  deux  pour  le  faire  relier;  il  n  est  pas 
naturel  que  le  prix  de  la  reliure  la  plus 
ordinaire  dépasse  le  prix  du  livre,  que  la 
partie,  une  partie  nécessaire,  ait  plus  de  va- 
leur que  le  tout.  Non;  il  e.st  évident  que 
les  libraires  doivent  de  nouveau  vendre  leurs 
livres  reliés  et  se  faire  entrepreneurs  de 
reliures  comme  l'étaient  les  Aides  à  Venise, 
les  Ph.  I^  Noir,  les  Eustache  et  tous  leurs 
confrères  des  xv*,  xvf  et  xvn*  siècles.  Ils 
doivent  faire  profiter  le  public  des  avan- 
tages de  l'entreprise  en  grand  nombre  qui 
leur  permet  de  supporter  les  dépenses  de 
riches  ornements,  d'exécuter  avec  prompti- 
tude et  h  bas  prix.  Ainsi  le  relieur  de  Lon- 
dres, Leighton,  a  pu  relier  en  six  semaines 
avec  luxe  et  è  un  prix  modique,  les  20,000 
exemplaires  du  Rapport,  de  l'Exposition 
universelle  qui  compte  868  pages  in-4.  Le 
libraire  affranchira  de  cette  manière  l'acbe- 
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leur  de  mille  soins  dont  le  moiiàt  :• 
pas  de  se  priver  indéfinimem  éi%Q 
qu'il  désire  consulter.  Je  voisbÎNvr. . 
reproche  poindre  sur  les  lèvres  «ci* 
leurs  :  A  votre  tour,  diront*ils,T0i4|^.^ 
la  banalité,  la-  vulgaire  monotoc^,^* 
les  avoir  combattues  partout  Koo.j r,- 
une  nécessité  évidente  qui,8pr^(r/. 
miné  l'Angleterre  et  l'Amérique deiHk*!. 
ans,  va  taire  irruption  en  FruKx,!" 
la  prévoyant,  je  cherche  les  moyeu jt 
bliger  à  pactiser  avec  les  rigles  ^  t» 
les  conditions  du  goût.  Si  doorli^":. 
manufacture  compose  uourseslinMrr- 
sins   les  plus  purs,   les  bit  exécoiei: 
petits  fers  par  les  relieurs  arti)t6«. 
éminents,  en  laissant  un  libre er^n.* 
esprit  ingénieux,  à  leurs  botiubu. 
mantes;  si  elle  perfectionne  en Déui^c 
par  des  sacrifices  bien  enlendoitoai.':.'- 
tériel  de  la  reliure,  caractères,  (nt> 
toiles,  cartons,  papier  peint  et  [«[•('/ppUK 
tranche  ciselée,  marbrée,  dorée,Ur\: 
mot,  il  est  évident  qu'en  melUctaM'.ii 
d'exécution  perfectionnés  i  il  iv-? 
de  l'industrie,  elle  rempâchiiif'*J^ 
dans  la  plate  insignifiance  d'tift:'  •* 
gaire,  eties  reliures  des  livres'mvvkr. 
se  tirent  à  10,000  et  20.000  exffit.^> 
cutées  en  fabrique,  par  les  movci»-'*- 
ques,  en  imitation  de  ces  beioi^:* 
au  lieu  d'inonder  le  monde  d'iKi  ^ 
duits,  répandront  comme  uorfid^' 
légance  et  du  bon  goût  dootligi^» 
nufacture  aura  donné  l'exemple.* 

Des  renseigements  intéres<inu  •. 
de  mention  honorable  detrarabiot." 
relieurs  français  et  anglais,  se  iroutr.  ^ 
un  rapport  fait  par  M.  Merlioidif - 
l'Exposition  de  1855.  Nous  uou^hr.'^- 
en  citer  quelques  passades  eo  m-  ^ 
pour  plus  amples  détails  sa  n;*'" 
question.  (  Voy.  les  Rapporlt  (fat  j>1^' 
international^  1856,  imprimene  Ut^*' 
p.  1291-1296.) 

«  Autrefois  la  reliure  et  ta  dorer!'-' 
entaient  dans  le  même  atelier  et  ^^^ 
le  môme  ouvrier,  comme  il  arr'>^  ' 
généralement  en  province.  Aujoir   '^ 
presque  toujours  à  des  ouvrier *^^ 
que  sont  confiés  ces  travaux  et  (^-  \ 
ment  la  dorure.  Aussi  doit-on  r*'*^ 
que  celle-ci  est  infiniment  prét^*' 
qu'elleavait  été  précédemment, s:d<jc  -' 
goût,  au  moins  comme  exécutioo. 

«Jusqu'au  xvm*  siècle,  on  n'a  go<^' 
que  deux  sortes  de  reliures,  la  rtui''  ^ 
verte  en  peau  (veau  et  mt^\\, 
nerfs  apparents,  et  la  reliure  en '*-^' 
qu'on  l'exécutait  si  bien  en  HolîJ»-*  ^ 
ci  était  une  sorte  d*emboluçe  à  oo*  * 
mais  dans  lequel  la  solidité  s'muw  ! 
souplesse  et  à  la  légèreté.  Lareliow-y^ 
vélin  cordé ,  dans  laquelle  eicf^»^^'^ 
les  Hollandais,  était  également  uœ^^ 
en  vélin,  mais  cousue  sur  doubw  -^ 
dos  non  brisé,  h  nerfs  appareflts  fî  ' 
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aispases  sans  or.  A  )a  Ibis  Rracîeuse  el 
le ,  elle  fait  encore  aujourd  hui  l*orne- 
t  des  rayons  in-folio  et  in-quarto,  car 
ne  s'appliquait  en  général  qu  è  ces  deux 
lAls;  il  faut  cx)nvenir  cependant  que  la 
lité  excessive  du  dos  en  rendait  Tusage 
quefois  incommode. 
L'art  des  reliures  hollandaises  en  Télîn 
i>le  perdu  aujourd'hui;  nous  ne  connais- 

plus  que  la  reliure  en  peau  k  nerfs, 
rieure  à  Torigine  de  riroprimerie;  la 
ire  en  peau  dite  à  la  grecque ^  introduite 

le  XYiii"  siècle;  la  reliure  dite  à  dos 
^<iéjà  en  usage  au  milieu  du  siècle  der- 
f  et  la  demi-reliure,  invention  alle- 
ie  plus  moderne  encore.  Le  cartonnage 
Sf^adel  qui  eut  tant  de  vogue  il  y  a  trente 

1  presque*  disparu  de  nos  bibliothèques. 
^L  ait  guère  employé  que  comme  moyen 

0  nservation  provisoire  pour  les  livres 
^uieis  ou  projetait  de  mettre  plus  tard 
iche  habillement. 

La  multiplicité  toujours  croissante  des 
bcaiions  qui  se  livrent  en  grand  nombre 
cotumerce  et  qu'il  faut  donner  è  bas 
i  a  introduit  un  autre  genre  de  reliure 
n*est  qu'un  emboîtage  recouvert  d'une 

2  façonaée  de  manière  à  imiter  la  peau. 
a\iBc)ie  cette  couverture  au  volume  par 
^iinfkle  collage  des  gardes;  c'est  donc  une 
lérence  pea  solide. 

L  eiDlx)itage  a  sur  la  vraie  reliure  l'a- 
(age  du  lK>n  marché  ;  mais  il  est  loin 
roir  la  même  solidité;  aussi  ne  s'em- 
^aii-il  autrefois  que  pour  les  almanachs 
on  offrait  en  ëtrennes.  Ce  sont  les  An- 
5  qui  les  premiers  ont  appliqué  aux 
es  de  consommation  générale  le  carton- 
e  emboîté.  Chez  eux,  il  a  à  peu  près  la 
ne  destination  qu'avait  en  France  le  car- 
nage k  la  Bradel  ;  c'est  une  reliure  pro* 
lire  qui  tient  lieu  à  Londres  de  la  bro* 
re;  aussi  ne  voit-on  en  Angleterre  que 
-t»ett  de  livres  brochés. 
Imiorlé  en  France ,  l'emboîtage  s'est 
)du  aux  volumes  illustrés;  aujourd'hui 
il  s'eiploite  en  grand,  il  a  reçu  des  per- 
fonnement.^  et  beaucoup  plus  de  solidité, 
ju'ii  i  toutefois  il  a  peu  d'accès  dans  les 
lotbèques  sérieuses.  Dans  celle-ci  la 
i-reliure  et  la  reliure  pleine  sont  admises 
que  seules;  encore  les  bibliophiles  pas- 
nés  ne  leur  ouvrent-ils  leurs  cabinets 
de  certaines  conditions  exceptionnel- 
non -seulement  ils  exigent  une  c^ndi- 
parfaite  du  corps  du  volume,  mais  ils 
eot  encore  une  ornementation  de  bon 
où  la  pureté  des  lignes,  le  choix  et  la 
ibutiou  gracieuse  des  ornements,  ré- 
it  dans  la  dorure  le  talent  du  dessin  et 
ri'té  de  la  main.  D'autres,  plus  délicats 
re ,  préfèrent  ne  donner  à  l'extérieur  de 
*  livres  qu'une  sévère  simplicité,  et 
rvent  pour  le  maroquin  dont  l'intérieur 
•lats  est  doublé,  toutes  les  merveilles  de 
de  la  dorure 

1  /'exposition  de  1855,  il  restait  encore 
*avaiix  estimables  à  récompenser,  bien 
ii:s  maîtres  de  l'art,  les  Bauzonnet- 


Trautz,  les  Cape,  les  Dum,  les  Ottroan-Du- 
planil,  les  Petit  et  autres  habiles  relieurs, 
n'aient  pas  cru  devoir  apportera  ce  concours 
universel  leurs  beaux  ouvrages  si  recherchés 
des  vrais  connaisseurs. 

«  Le  jury  a  r^nstaté  avec  regret  qu'è  l'excep- 
tion de  la  France  et  de  l'Angleterre  les  autres 
peuples  n'ont  envoyé  que  des  produits  très- 
inférieurs.  Au  lieu  de  ces  belles  reliures  en 
vélin  uni  qui  ajoutaient  tant  de  prix  aux 
exemplaires  des  éditions  des  classiques  cuva 
notiê  eartonim,  les  Hollandais  n'ont  pré- 
sentéquedes  imitations  malheureuses  de  nos 
reliures  modernes;  les  Allemands  n'ont 
guère  été  plus  heureux.  Quant  aux  autres 
nations,  la  reliure  chez  eux  semble  être  en- 
core au  berceau.  » 

La  partie  technique  de  la  reliure  ne  doit 
pas  nous  occuper.  D'ailleurs  chacun  sait  au- 
jourd'hui parfaitement  quelles  sont  les  qua«- 
lités  qu*on  doit  demandera  une  reliure; 
elle  doit  être  à  la  fois  solide,  légère,  gra- 
cieuse et  élastique.  Le  livre  doit  s'ouvrir 
facilement;  ses  marges  doivent  être  égales , 
ni  trop  larges,  ni  trop  étroites.  Tout  relieur 
habile  collafionne,  bat,  endosse  et  tranche 
son  livre,  pose  sa  basane  sans  pli,  ni  rides, 
ni  bosses;  impreignesa  marbrure  et  le  raci- 
nage,  brunit  les  tranches  el  imprime  les  fi- 
lets et  les  vignettes  avec  assez  de  précau- 
tions et  de  soins  pour  qu'on  y  trouve  toutes 
les  qualités  requises.  C'est  là  un  grand  pro- 
grès accompli  depuis  vingt  ans. 

Parmi  les  ouvrages  relatifs  au  sujet  qui 
nous  occupe,  nous  sig^nalerons  la  Reliure^ 

Îoéme  didactiaue,  en  six  chants,  par  Lesné, 
'arû,  1820, in-\.  L'auteur,  relieur  lui-même, 
a  mis  en  tête  de  son  ouvrage  un  Avertisse' 
ment  ou  Idée  analytique  de  ta  reliure^  et  un 
Mémoire  relatif  à  des  moyens  de  perfection^ 
nement  propres  à  retarder  le  renouveliement 
des  reliures. 

L'épigraphe  choisie  par  M.  Lesné  est  assez 
heureuse;  il  la  empruntée  h  VArt  poétique 
de  fioileau  : 

HâieK-Tous  lentemeat  et  su»  perdre  courage, 
>  in|(l  fois  sur  le  niélier  reiueuez  %oire  ouviSeO  ; 
Poli&sei-.e  sans  ces^e  el  le  repolissez. 

Transcrivons  le  début  de  ce  poëroe. 

Je  célèbre  mon  art.  Je  dirai  dans  mes  vers 
Combien  il  éprouva  de  changemenis  oi\  ers  ; 
Je  dirai  ce  que  fui  cel  an  eu  sa  nais^iice  ; 
Je  dirai  ses  progrès,  ei  de  sa  décadence 
Je  nommerai  sans  lard  les  ineptes  auteurs. 
Oui,  je  vais  dérouler  aux  veux  desamaieurs 
De»  mauvais  procédés  la  déplorable  liste  ; 
Je  nommerai  leboo  et  le  uiau^ais  artiste; 
Je  clianlerai  les  noms  de  ces  hommes  iameui 
Oui  seront  révérés  de  nos  derniers  neveux. 
Je  vais,  en  m'éloignant  de  la  roule  vulgaire. 
Dire  comment  on  peut  parvenir  à  bien  laire, 
Commeui  on  dresse  un  livre  a  l'équerre,  au  bi\cau. 
Ht  de  mon  art  enlln  décrire  le  vrai  beau. 
Pilies  de  Mnémosyne,  et  vons,  sage  Miuerve, 
Présidez  à  nies  chants  et  soutenez  ma  \er\-e. 

RIESSINGBR  (Sixtus).  — Cet  imprimeui 
du  XV*  siècle  naquit  à  Strasbourg  ;  iî 
était  prêtre.  Il  se  rendit  à  Naples  et  in- 
troduisit la  topographie  dans  cette  ville.  Il 
débuta  par  imprimer  un  livre  de  droit,  une 
Lectura  super  codico  de  Bartole,  U71  »  io- 
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fol.  Il  publia  la  même  aj^néte  une  Àurea  /ec- 
tura  de  FlorianusdeSanctoPelrosurdiverses 
lois;  en  1474  parurent  in-fol.les  Disputatio^ 
nef  ei  AUegationet  de  Nicolas  de  Tudescbis» 
arcoevèque  de  Palerme.  En  1475,  il  mil  au 
jour  les  Constitutiones  regniSicUiœ;  le  texte 
en  gros  caractère  semi-goihique  est  entouré 
de  tous  côtés  par  des  notes  en  petits  types 
romains.  Malgré  leur  rareté,  ces  divers*^  ou- 
vrages, tout  a  fait  dépourvus  dMntérét  au- 
jourd*hui,  ne  sont  nullement  recherchés.  Le 
traité  d*Andreas  de  Ysernia  tuper  fendit^ 
1477,in-fol.,  est  également  oublié.  Riessinger 
mit  aussi  au  jour  quelques  volumes  sans 
date,  noiamment  le  Libro  de  re  militari  eom^ 
poito  per  memer  Pari»  de  Puteo^  in-folio. 
Ce  volume  très-rare  ne  paraît  pas  s*être 
rooniré  dans  les  ventes  depuis  celle  du 
duc  de  La  Vallière;  il  y  en  a  un  exemplaire 
chez  lord  Spenser.  Cette  édition  en  italien 
avait  été  précédée  d'une  autre  en  latin  qui 
est  tout  aussi  peu  commune.  Riessinger  a 
signé]  un  Aureliut  Vtc/or»  in-4,  les  PisloU 
di  Ovidioen  prose^  et  les  Èpistolœ  familiarei 
Antonii  Panormitœ.  Ces  divers  ouvrages 
sont  très-rares. 

ROT(Bbrthold).—  Imprimeur  du  xv*  siè- 
cle «  regardé  comme  le  premier  qui  ait 
exercé  la  typographie  à  Bile  ;  il  avait  été  un 
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des  ouvriers  de  Gotenberg;  il  di  m. 
de  son  nom  qu'un  seul  ouvrage  :Ci*m 
Ifttre,  ileper/orium  «oco6ti/orHai  rx^ 
rum^  in-fol.,  espèce  de  dictioniMiires^^ 
avec  des  types  qui  se  retrouvent  «  ;.« 
dizaine  d'autres  volumes  qo'oosan 
en  conséquence ,   autorisé  \  iitriv'; 
Berthold.  Dans  le  nombre  est  uneBiUir 
dont   le  second   volume  fut  iopnia^ 
Richel,  autretypographebAloisquitJi.1  : 
en  \klk,  et  les  Moralia  nmcti  Crrjr.i 
/o6,  in-fol.  de  842  pages;  onenooiiuc 
exemplaire  avec  une  inscription  Diotc* 
qui  annonce  qu*ii  avait  été  achelée!:  14 
Les  circonstances  de  la  vie  et  répoqarci 
mort  de  Berthold  Rot  sont  restées  irv 
nues 

Il  ne  faut  pas  confondre  BerihA(.\ 
avec  Adam  Rot«  typographe,  qoi  \m  . 
è  Borne;  on  lui  a  attribué  un  \irfk,^à  * 
1471,  et  tellement  rare  qu*OQ  oea^ru 
qu*un  seul  exemplaire  complet, lei.' 
lord  Spenser  ;  la  souscription  porte: 

RetlalU  aller  Adam  :  IbnnisqaospRfftfii 

mais  comme  les  caractères  dostfrv 
Adam  Rot,  sont  beaucoup  moàm;it 
ceux  de  ce  Virgile^  cette  opiinei»- 
donnée. 


s 


SCHOEFFER  (PnniiB)  ou  SCHOIFFER,  un 
des  patriarches  de  la  typographie.  —  Lorsque 
Fust  eut  accompli  sa  séparation  d*avec 
Gutenberg,  ainsi  que  nous  Tavons  déjà  dit, 
il  prit  pour  associé  Schoitfer  ,  personnage 
actif  et  intelligent  qui  devint  T&me  de  Tofh- 
€ine  nouvelle. 

Durant  sa  liaison  avec  Fust,  il  produisit  le 
Psautier  de  1(^7,  la  Bible  latine  de  1<^62,  le 
Rationale  divinorum  officiorum  de  Durand  » 
145it,  \esConstitutionei  Clementit  F,UëO,etc. 

Après  la  mort  de-  Fust,  arrivée  en  1466, 
Schoiffer  resté  seul  mettre  de  Tatelier  con- 
tinua de  travailler  avec  toute  Ténergie  que 
permettaient  les  troubles  de  Tépoque.  Les 
«iivers  volumes  qu'il  mit  au  jour,  tous 
fort  rares,  sont  en  général  recherchés 
malgré  le  peu  d'intérêt  qu'ils  offrent  pour 
la  plupart.  Leur  belle  exécution  est  re- 
marquable ;  nous  en  indiquerons  quel- 
ques-uns : 

Berbariut,  i484,în-fol.  in-i*  (volume  rare  ,  mais 
d^nn  prix  médiocre.  H  est  décrit  dans  la  BibUoiheeu 
Spenurianà^  t.  IV,  p.  503,  qui  en  donne  des  fae- 
timile). 

Hieronymi  EjnêtoUe,  f  470,  %  vol.  in-fol.  mêmes 
caractères  que  la  Bible  de  14B2.  (Edition  assez 
précicuie,  mais  quelques  autres  Tont  précédée,  ce 

3 ni  nuit  ^  sa  valeur.  On  en  connaît  une  douzaine 
'exemplaires  sur  vélin ,  et  ceux-là  sont  précieux; 
ils  valent  plus  de  1,000  fr.;  la  bibliothèque  impériale 
eu  possède  deuY.  —  Voy.  le  Catalogué  de  Van 
Prael,  1. 1,  p.  273.) 

H.  Herplf  Specnium  aureum ,  1474,  in-fol.  (Livre 


de  peu  de  valeur,  excepté  lorsipi'il  se  mmt 
vélin.) 

Jnsttnianî  initituiiones  jurih  f44S.iB^^ 
mîère  édition.  — (Elle  est  anipleaeai  d»*'^ 
la  Bibliolheca  SpenserianaA'  Ht  ^iàm  \f(*-* 
Van  Pract.  Les  exemplaires  sor  TéTti  * 
nombreux  que  ceux  sur  papier.  Co  ift«>>  • 
7^  1.  steri.  vente  Llbri  en  i849;nDt«iniÂ*'- 
vente  Gir^ud  ;  «n  troisième  (dooble^  b^** 
que  de  Munich)  à  5,400  fr.  vente  Qvtmr  * 
i859.  Falkenstein,  p.  143,  a  donné  oa  ^«*'-" 
caractères  diaprés  l'exemplaire  de  la  hà^^ 
de  L.eipzig.  Il  existe  une  reimpressiiHiAU*:' 
aussi  rare,  mais  peut-être  un  peu  moÎDS  ^'* 

LiOtharii  (postca  Innocentii  III),  Uherw^* 
dilionis  humaniBf  etc.  (4  volumes  sans  0*1^ 
cation,  mais  les  caractères  sont  ceoifti** 
de  1402.) 

&larchesini  (Joh.),  Mammotracm,^^'^ 
(Schoiffer  a  signé  cette  édition  d^unomp' 
primé  plus  de  vingt  fois  au  xv*  siècle-/ 

Turrecremata  (J.  de),  EspUnali^»^'^^ 
1474,  In-fol.  (Autre  édition  signée.  Uftiar' 

de  1476  n*a  pas  de  valeur.) 

Aquino  (S.  ThonuB  de),  Expoti^  ^  ^ 
Senienliarum,  4469. 

Pan  prima  Summœ  theologim  (venU^  ;|^ 
nom  d'imprimeur,  mais  mêmes  caractôoi*' 
de  la  BibU  de  1462.  , 

Augnstinl    Sermo   de  frmwde^^  ^  ^ 
in-folio. 

D'autres  traités  de  saint  .^ogo'''^ . 
verœ  vitœ  eognitione^  et  DetitaCkr^\ 
aussi    exécutés    avec    Ici  anti^ 
Schoiffer. 
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irnardi  Sermontê^  1475,  in-fol.  première 
(Elle  n'est  pas  bien  chère.) 

acii  Pap»  \lll,  Uber  texiut  Decreialium , 
i-fol.  —  (Ou  en  connaît  une  dizaine  d'exem* 
sur  vélin.  Un  a  élé  payé  l,i05  fr.  venle 
eu  1855.) 

liffer  a  réimprimé  ce  Tolume  en  lk73  et 
6.  On  connatl  aussi  des  exemplaires 
lin  de  l'une"  et  de  l'autre  de  ces  édi- 

leniis  V  ConêtUutiotiet,  1467,  in-fol.  (On  en 

une    douzaine  d^exeuiplaires   sur   vélin 

r  CaUlogue  Yau  Praet,  t.  il,  p.  21  ]«  ils  sont 

ïiii  Decretum^  1472,  in-fol.  (On  en  connaît 
tuutne  d'exemplaires  sur  vélin  :  voy.  le 
;ue  da  Van  Praet,  t.  II,  p.  2  ;  un  d*eux  a  été 
1,900  (r.  en  1859,  vente  Quatremère.j 

SoniPaps  Diûlogi  (vers  1470),  in-fol.  (Pas  de 
l'imprimeur,  mais  les  caracières  sont  ceux  de 
U  làiine  de  1462.  Quoique  rare,  ce  volume 
pts  d'un  prix  élevé.) 

|on\  Wilompilatio  dfcretalinm  (première  édi- 
ctée; on  en  connaît  plusieurs  exemplaires  sur 
:  nn  805  fr.  vente  llenouard  en  1855  ;  un  au- 
,S50  fr.  vente  fiearzi  )• 

hoiffer  ioiprima  aussi  un  assez  grand 
jre  tie  Toluœes  auxquels  il  ne  mit  pas 
nom;  il  mourut  au  commencement  de 
Lies  services  qu'i  I  a  rendus  k  latypogra- 
naissante  ont  été  l'objet  d'ouvrages  spé- 
X  (le  C.  Dabi  et  de  H.  Kunzel  qui  le 
ésenlenl  comme  ayant  perfectionné  Tin- 
ion  de  Gutenberg.  M.  Aug;.  Bernard 
»  $es  Origines  de  i  imprimerie  a  consa- 
'ies)>ages  nombreuses  è  ce  typographe 
1.  Il  p.216-3i<h}.  On  ignore  Tépoque  de 
lort. 

hoifler  employa  le  système  d'impression 
Duleur  pour  les  grandes  initiales  ornées 
*oD  Psautier;  leur  exécution  parfaite  a 
Vaiimiraiion  des  connaisseurs.  Yoy.  Tar- 
'  Typographie  fourni  par  M.  A.  F.  Didot  à 
«*yc/opédte  moderne^  et  les  ouvrages  de 
^.  Bernard  {De  l'origine  de  l'imprimerie^ 

*l'*'^)tet  Ed.  Fournier  ILe  Vieux-neuf. 

1^357).  ^ 

»iirR£NER(jBiif)de  Bompardia,  impri- 
ff  établi  à  Rome  au  xv*  siècle  ;  il  a  pu- 
QQ  certain  nombre  d'éditions  de  livres 
<()moDi  du  prix  aux  yeux  des  amateiys 
piîHesse  rencontrent  en  beaux  exem- 
Dous  mentionnerons  les  Epistolœ 
;^J«Wi.iW5.  in-fol.;  rffialoria  bohemica 
'ue  auteur  publiée  la  même  année  de 
Jl  «Tec  Jean  Nicolas  Hanhevmer  ; 
wu$,  De  re  militari  (absque  nota},  in-4; 
Ptreiiiala(J.  de),  Quœstiones  evangelio'- 
l**n,  in-fol. 

^ZENZELER  (Ulrich.)  —  Imprimeur 
^golMadl,  et  établi  à  Milan  ;  il  fut  d'a- 
^\^ocié  h  Léonard  Pachel ,  avec  lequel 
•^î»i«de  1^  è  1493.  Une  fois  séparés, 
tiereni  honorablement  è  qui  mettrait 
^  les  impressions  les  plus  correctes  et 
S'iSw^  V-  ^^^  Srinzenzeler  imprima 
^iw.  Voici  l'indication  de  quelques- 
«soufragesqu'on  lui  doit: 


Auêonhtn^  H90  ,  in-fol.  (Edition  rare ,  ni:ii« 
comme  elle  n*esl  que  U  seconde  de  ce  poète ,  elle 
n*esi  pas  bien  recherchée.  Elle  e»t  décrite  dans  la 
BibUolheea  Spenêeriana.) 

CeUe^  liSi  ,  in-fol.  (Même  obserfalion  que  pour 
le  volume  précédent.) 

Florentini(Pauli),  Bretiarium  juriê  canoniei^  1478, 
in-fol. 

Omelie  di  S.  Gregorio  Papa^  1479*  in-4. 

Guerino  chiamato  JfesrAtno,  44^2 ,  in-4.  (Edition 
très-rare,  dont  le  hanuel  du  libraire  ne  signale 
aucune  vente.) 

Plaului,  1490,  in-folio. 

SENSENSCHMIDT(Jean).  —  Le  premier 
imprimeur  qui  se  soit  établi  à  Nuremberg; 
il  était  né  à  Egra.  Le  premier  livre  datt^  qu  il 
ait  mis  au  jour  est  le  Comestorium  vitiorum 
de  François  de  Ketza,  in-fol.,  1470;  il  s'asso- 
cia ensuite  à  Henri  Kefer ,  de  Mayence.  Ils 
publièrentdivers  ouvrages  le  saint  Grégoire 
et  de  saint  Jean  Chrysostome  ;  mais  en  li73 
Sensenschmidt  travaillait  seul  et  signait  le 
Bretilof^ium  de  saint  Boiiaventure ,  la 
Margarxta  poetica  d'Albert  d'Eyb,  etc. 

H  quitta  ensuite  Nuremberg,  on  ignore 
pour  quels  motifs,  et  il  se  rendit  à  Bauiberg 
où  i4  imprima  en  \kS\ ,  d'ordre  de  T^bue 
Ulrich  111,  un  Miesale  ordinis  S.  Benedictif 
vrai  chti-d'œuvre  typographique;  on  y  re- 
marque des  caractères  d  une  grande  dimen- 
sion et  d'une  beauté  remarquable.  Associé 
è  Henri  Peizensteiner,  il  publia  en  1482  un 
Bréviaire^  en  ikB%\ïu  Liber  Borarum  en  2  v. 
in-fol.  qu'il  reproduisit  ensuite  in-S;  en  1455, 
appelé  à  Batisbonne,  il  y  exécuta  un  Mitsale 
qui  futfort  admiré  et  qui  lui  procura  des  de- 
mandes d'impressions  semblables  pour 
Freissingen  et  pour  Olmutz;  il  mourut  sans 
doute  en  1491,  année  depuis  laquelle  son 
nom  ne  parait  plus,  tandis  qu'on  trouve  ce- 
lui de  Laurent  Sensenschmidt,  probablemeni 
son  fils. 

SIGNATURES.  —  Tel  est  le  nom  qu'on 
donne  à  des  lettres  de  l'alphabet  que  Ton 
place  en  bas  des  pages  au  recto,  afin  défaire 
connaître  l'ordre  des  cahiers  qui  composent 
uu  livre.  Lorsque  l'alphabet  est  épuisé,  au 
lieu  d'un  A,  on  met  A  Aau  second  alphabet, 
A  ▲  ▲  au  troisième  et  ainsi  de  suite.  Pour 
indiquer  l'ordre  des  feuillets  qui  composent 
chauue  cahier,  on  ajoute  à  la  lettre  initiale 
quelques  chiffres  sur  les  3*,  5%  et  7' pages  du 
cahier.  Ces  chiffres  qui  ne  dépassent  pas  le 
milieu  du  cahier,  désignent  par  leur  nombre 
le  format  de  Tédition.  Ainsi,  A  4  employé 
comme  dernier  signe,  indique  un  in-8,  etA6 
un  in-12. 

On  s*est  servi  plus  récemment  de  chiffres 
au  lieu  de  lettres,  et  on  a  marqué  les  autres 
feuillets  des  astériques  *  ou  ^,  etc. 

2Uagné  de  HaroUosdans  ses  Recherches 
sur  l^origine  et  le  premier  usage  des  signatU' 
res  et  réclames^  1783,  in-12  ,  attribue  l'in- 
vention des  signatures  k  JeandeColognequi 
imprimait  è  Veniseen  1474.L*abbé  Rive, dans 
sa  Chasse  aux  bibliographes,  fait  honneur  de 
cette  découverte  h  Jean  Kelhof,qui  imprima 
en  1V73  les  5ermoiies  aurei  de  Léonard  ne 
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fort  peu  d*étendue  ;  plus  tard  on  mit  aa  jov 


Ulino.  Toutefois,  comme  Ta  montré  la  Serna- 
Satitander,  dans  un  Mémoire  gur  rorigine  et 
fuMoge  des  $ignature$  et  des  chiffres  dans 
Vart  typographique^  dès  l*an  1472,  Koelhof 
avait  imprimé  le  Prmceptorium  divine  legis 
de  Jean  N^der  où  Ton  trouve  des  signatures 
depais  a  jus'qu'è  m  m  ttu. 

SOCIETËS  DE  BIBLIOPHILES.  —  Il  s'a- 
git ici  d'institutions  qui  ne  remontent  pas 
encore  à  un  demi-siècle  et  qui  doivent  leur 
naissance  à  des  réunions  de  bibliophiles 
associés  pour  faire  paraître  des  ouvrages 
rares.  Nées  en  Angleterre,  elles  ont  acauis 
dansce  pays  un  développement  remarquable* 
et  elles  se  sont  ensuite  répandues  sur  le 
e^niinent.  Il  est  permis  d'espérer  aue  leur 
carrière  deviendra  de  plus  en  plus  brillante 
et  fructueuse. 

Le  Roxburghe-Club  est  la  plus  àoci^nne ^g^;njs  nannwyne-LftuOf  lonae  en  1029,  pir 
de  ces  sociétés;  chaque  année,  ses  meœJbuuia^^es  Ecossais,  s'est  fait  remarquer /iir.<on 
célèbrent  le  17  juillet,  dans  un  banquet,  activité;  il  publiait  des  ouvrages reWè 
l'anniversaire  de  la  vente  de  l'exemplaire  du 


quelques  gros  volumes  offrant  des  projip^ 
lions  littérairesde  l'Angleterre  et  do  mori; 
Age,  et  un  certain  nombre  d'exemplaires^ 
livré  au  public,  mais  il  yeutloujounr^ 
les  exemplaires  des  membres  du  club»;!. 
ques  particularités  spéciales,  quelques^). 
vures  dont  les  étrangers  restaient  priréi 

La  collection  des  publications  du Ciiib? 
extrêmement  rare,  et  ne  se  montre  ^r 
lorsqu'un  des  membres  vient  è  décéder;.: 
a  vu  payer  en  vente  publique  Dour 39 toî.. 
mes  112  liv.  sterl.,  et  ki  articles mim 
tés  à  120  liv.  sterl. 

Signalons   quelques  autres  sociétés  ipii 
ont  pris  piMir   modèle  le  Roiburgfae-Ciali 
et  dont  les   publications  sont  à  peu 
iric^lmues  hors  de  l'Angleterre. 
I  ujlinje  Bannatyne-Club ,  fondé  en 


Decameron  de  Boccace,  imprimé  par  Val- 
dapferen  ll!i>71,  et  qui,  ainsi  que  nous  avons 
déjà  eu  l'occasion  de  le  dire ,  fut  en  1812,  à 
la  venie  des  livres  du  duc  de  Roxburglie, 
adjugé,  moyennant  la  somme  énorme  de 
52,000  1.  st.,  au  marquis  de  Blandford,  le- 
quel avait  pour  concurrent  lord  Spenser. 

On  ne  comprend  pas  en  Angleterre  un 
banquet  sans  des  toasts  nombreux  et  réglés 
avec  boin.  Dix  toasts  sont  donc  portés  à 
chacun  des  dtners  du  Roxburghe  Club  : 
i"  à  la  cause  de  la  bibliomanie  dans  le 
monde  entier;  2**  è  l'immortelle  mémoire  de 
Christophe  Valdapfer;  3*  à  William  Caxton, 
premier  imprinit*ur  en  Angleterre;  4*  à 
Wynkin  de  Worde  (ancien  imprimeur 
anglais  ainsi  que  les  trois  suivants);  S*"  à 
Richard  Pynson  ;  6*  à  Julien  Notary;  7*  à 
William  Fawkes;  S*"  à  la  famille  des  iManu- 
ces;  9*  à  celle  des  Estienne;  10"  h  John, 
duc  de  Roxburghe. 

L'association  est  limitée  à  trente  membres. 
Chacun  doit  fournir  tour  h  tour  la    réim- 

J pression  d'un  livre  devenu  très-rare  et  tiré 
I  trente  exempl.  seulement. 

De  1814  H  iSkk,  il  a  été  imprimé  cin- 
quante-quatre ouvrages  différents.  On  en 
trouve  rénumération  dans  le  Manuel  du 
libraire,  t.  V,  p.  «^3.  Nous  ne  la  reprodui- 
rons pas,  mais  nous  y  ajouterons  deux 
articles  mis  au  jour  depuis  qu'elle  a  paru  : 

Vox  popuU,  vox  Dei.  (C*est  Texpression  de  plaintes 
contre  réiévaiion  des  Uxes,  1S43.) 

Uiiiorical  papers.  Papiers  historiques  concer- 
nant les  régnefl  d'Elisabeth  et  de  Cliaries  1*",  1846. 

Nous  indiquerons  deux  de  ces  publica- 
tions qui  sont  en  langue  française  : 

La  Contenance  de  la  table,  1816. 
Le  Livre  du  Faulcon,  iSH. 

Deux  autres  écrits  ont  de  l'intérêt  pour 
l'histoire  de  France;  l'un  est  en  italien  :  La 
Rotta  de  franciosi  a  Terroana  novamente 
facta^  1825  ;  un  ;»oème  composé  en  français 
sur  le  Prince  noir  et  imprimé  en  1842,  avec 
une  traduction  et  des  notes. 

Dans  l'origine  les  publications  du  Rox- 
bjirghe-Club  n'étaient  que  des  opuscules  de 


l'histoire  et  à  Tancienne  litlératorv  de  if- 
cosse;  et  de  1823  è  1846,  il  a  nisatijonr 
jUQ  grand  nombre  d'opuscoies  iQ\èRit»tils 
|>our  ce  pays. 

Ne  se  bornant  pas  à  des  oarrages  lir^i 
t|*ès-pet4t  nombre  et  nécessairemem  \p' 
r^s  du  gros  du  public,  ceClabafaitiœ;!)' 
iher  quelquefoiS'à  50,  ou  è  100  exemplair 
parfois  en  plus  grande  quantité,  des  Hîm 
qui  étaient  livrés  au  coaiœerce.  Le  Joiui- 
tyne  Misetlloiniy,  recueil  de  pièces  relatif^ 
è  l'Ecosse,  a  été  imprimé  à  lU)exea)[> 
(  Voy.  le  Manuel  du  libraire ,  1860, 1. 1 
col.  641.) 

Voici  les  titres  de  quelques-unes  (1« 
publications  de  ce  Club  eo  langue/fi"* 
çaise  : 

Discours  particulier  d'Etcosse  euriî  fcrli'^' 
mandement  de  la  Royne  douairière  et  ré^i*^*^^ 
IWi,  in-4. 

Récit  de  teipiditton  eu  Ecosse,  Cas  i%  ^^^ 
în-4. 

Les  affaires  du  comU  de  Bodwel,  Pan  I56S;  u9- 
burgh,    i829,  i«-4.  .,.    , 

Le  Roman  de  la  Manekine ,  par  V\^m  ^ 
Reixmes,  trouvère  du  xu«  siècle ,  publié  par  fn^ 
cisque  Michel,  Paris,  1840,  in-i.  . 

Uorn  et  Rimenhild:  aecueil  de  ceqoi  re$ie(ki 
poèmes  relatirs  à  leurs  aventnres  péiie  P 
Fraiici&que-Michel,  Pan'i,  1845, in4.  ^ 

Correspondance  diplomaltqne,  de  B.  àtj»^ 
de  la  Mothe  Féneloii,  ambassadeur  de  Franos 
Angleterre  de  156a  à  1575.  Paru,  18384),  î«^ 
Ib'8. 

Pendant  que  le  «anna^ytie  C/uWraT* 
è  Edimbourg,  une  autre  société  serab-^we 
s'était  organisée  à  Glascow;  le  If^f""»' 
Club  ,  déployait  non  moins  dacW 
De  1829  à  1846,  il  a  mis  au  jour  treniewietfi 
ouvrages  différents.  Nous  y  avons  reiDajf; 
V Histoire  de  la  guerre  d'Ecosse  pendant  r 
campagnes  de  1548  el  1549,  par  Jeafl 
Beaugué,  1830.  in-4.  ,  -^„j,^ 

Une  autre  association  formée  a  wd«'^; 
en  1838,  la  Camden-Society,  se  [>ropos«« 
mettre  au  jour  des  écrit»  relaliis  à  [^^''^r 
d'Angleterre  ;  elle  prit  le  nom  de  Jonn  w^ 
bden,  laborieux  archéologue  t|ui  î<^«'* 
répoque  de  la   reine  Elisabein* 
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roalot  |)oiot  entrer  dans  le  système  de  ne 
aire  imprimer  qu*k  nn  nombre  eilréme- 
oeot  restreinl;  elle  livre  an  comroeroe  des 
^oblications  nécessairement  tirées  à  on 
sseï  petit  nombre  (car  elles  ne  s'adressent 
«s  k  un  pablic  fort  étendu),  mais  eepeu- 
lant  assez  abondantes  pour  que  loot  tra- 
ailleor  sérieux  puisse  les  consulter  fSicîle* 
oent.  Les  PoliiieaiSoitg$  ofEi^lamd^  éditées 
ar M.  Thomas  Wright,  le  Diary  (ou  Jour» 
lal)  du  TîsionnairA  John  Dee,  et  bien 
'autres  volumes  offrent  un  intérêt  réel; 
e  1838  k  1859,  la  Camden-Soeiety  a  mis  au 
our  li  volumes. 

La  Perey^Socieiy ^  prenant  le  nom  d*on 
arant  du  siècle  dernier  qui  s*était  occupé 
le  rechercher  les  poésies  populaires, 
es  ballades  du  vieux  temps»  a  publié, 
lel8U)àl8k7,  SS  volumes;  tous  sont  relatifs 
des  anciennes  productions  poétiques. 
VHaUuyi-'Soeieiy  s*e5t  mise  sous  le  pat- 
ronage de  la  mémoire  de  T.  Hakinjt  qui 
toblia  au  commencement  du  xvu*  siècle 
m  recueil  de  yojrages;  elle  a  commencé 
n  18W  à  tirer  de  Toubli  des  voyages  iné- 
iiis  ou  devenus  introuvables,  des  docu- 
nents  relatifs  aux  sciences  géographiques. 
l'otf.  les  .4Ana/ef  des  Voyages^  octobre  1858-) 
lAbbotsford^tubf  qui  s*était  couvert  de 
a  renommée  du  château  d*Abbotsford, 
"ésidence  de  Walter-Scott,  a  fait  paraître 
le  183S  k  i9M  dix-sept  ouvrages  concer- 
tant l'hisloire  et  la  littérature  d'Ecosse  ;  le 
louveau  Manuelen  donne  la  liste  (t.  l"*,  col.  7^; 
6  poème  anglo-normand  de  Fregus,  publié 
>arM.  Francisque- Michel,  le  poème  de 
\uj  de  Warwicb,  sont  des  volumes  impor- 
inis  pour  Tétude  et  la  littérature  do  moyen 
ge. 

La  SkakeiptarêSociety ,  aujourd'hui  dis* 
oute,  s*était  donné  pour  mission  de  recher- 
her,  de  publ  ier  tout  ce  qui  était  de  nature 
jeter  quelque  jour  sur  la  vie,  sur  les 
mTres  de  Tiflustre  auteur  dramatique  dont 
Angleterre  «st  è  bon  droit  si  orgueilleuse. 
fes  comédies  de  Tépoque  d'Elisabeth  ou 
e  JatMfues  1*',  des  livrets  populaires,  au- 
>urd*hui  introuvables,  où  Shakespeare  a 
u  puiser  quelques  traits,  forment  surtout 
es  réimpressions  dont  il  n*est  venu  en 
rance  que  bien  peu  d'eiempl.  M.  A-  Bertin 
ossédait  8  de  ces  volumes  (Voir  son  Gâta- 
«ue,  n.  1075-10^). 

La  Société  Musical- Aniiqyariamt  a  été 
;ééeen  ISfcO,  dans  le  but  de  mettre  au  Jour 
anciennes  compositions  musicales  inédites 
u  devenues  très-peu  communes. 
La  Société  Granger  fondée  vers  la  même 
M>que  dirige  ses  efforts  vers  la  publiée- 
on  d'anciens  portraits  d'après  des  tableaux 
itbentiques  ou  des  gravures  d'une  rareté 
iirème.  Elle  doit  son  nom  è  James  bran- 
îr  qui  publia  en  1769,  en  %vol.  in«%,  une 
Biographie  de  personnages  anglais  célè- 
res  en  tout  genre  adaptée  à  un  catalogue 
éthodique  de  portraits.  » 
LEngfiêh  kiêtarical  Society,  fondée  il  y  a 
9  peu  plus  de  vingt  ans,  s'auacbe  è  des 
iblications  de  longue  haleine  ;  on  doit  à 
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ses  efforts  le  Codex  diplomaiituê  «et  Mure- 
mcî,  publié  par  Kemble,  1839-48,  4  vol. 
in-8  contenant  plus  de  1,309  documents. 

La  CAalOMi-Sociely,  s'occupent  de  l%iStotr6 
locale  des  comtés  de  Lancastre  et  de  €bes* 
ter,  a  mis  au  jour  de  18U  k  itSk  quarante* 
qnaire  ouvrages  in*V. 

Une  autre  société  prenant  le  nom  d*ntt 
naturaliste  distingué,  J.  Ray,  a  fait  paraître, 
de  18U  k  1856,  87  volumes  (18  in-8,  et 
9  in46lio),  relatifs  k  la  zoologie  et  à  ta  bo* 
tanique;  la  plupart  sont  accompagnés  de 
planches  d*une  nelle  exécution.  La  Syden* 
Mm-Soctely  remet  en  lumière  quelques 
ouvrages  de  médecine  restés  inédits  ou 
devenus  fort  rares. 

Passons  à  ce  aui  regarde  la  France. 

La  Société  dê$oibliopkile$  fronçait,  fondée 
en  1820,  a  publié  sous  le  titre  de  Mélangte 
sept  volumes  d'opuscules  divers,  de  pièces 
inédites  ;  le  Mamuel  du  libraire,  III,  3*1,  en 
donne  une  liste  détaillée,  et  il  signale  aussi 
quelques  réimpressions  isolées;  depuis,  un 
nouveau  volume  de  Méhmgce  a  vu  le  jour 
en  18U  ;  et  en  18U  la  Société  Qt  (laraltre 
un  précieux  volume  sur  les  anciennes  cartes 
è  jouer  (5  As  et  2S  pages  de  texte  ;  100  plan* 
chas).  Sept  volumes  des  Mémoires  in-8  se 
sont  payés  de  300  è  38S  fr.  aux  ventes  Coste, 
Saint*Mauris,  Walckenaër,  etc. 

Des  sociétés  analogues  se  sont  créées  dans 
quelques  villes  de  province. 

En  1859,  la  Société  des  bibliophiles  de 
Touraine  s'est  constituée  dans  le  but  de 
publier  des  ouvra^  inédits  ou  rares  offrant 
un  intérêt  historique  ou  littéraire  relatifs 
k  la  province  que  nous  venons  de  nommer. 
Cette  association  compte  ving-cinq  membres 
titulaires  et  des  adhérents.  Elle  est  régie 
par  un  comité  de  publication  formé  de  dix 
membres  et  nommé  pour  cinq  ans.  —  Tous 
les  membres  s'engagent  k  prendre  un  oBem* 

Slaire  des  ouvrages  de  la  Société  au  prix 
xé  par  le  comité  d'après  l'étendue  de  cba- 
3ue  volume.  Ils  ont  droit  k  un  exemplaire 
e  choix,  et  ils  peuvent  proposer  la  publica* 
tiou  de  livres  préparés  par  leurs  soins  pour 
rimpression.  —  Aucun  ouvrage  n'est  mis 
sous  presse  sans  l'autorisation  du  comiié  de 
publication.  Chaque  volume  porte  le  fleuron 
de  la  Société  et  le  nom  de  l'auteur. 

A  Lyon,  k  Reims^  et  dans  quelques  autres 
cités,  des  publications  du  même  genre  ont 
eu  lieu. 

La  société  des  bibliophiles  flamands  fut 
fondée  k  Gand  en  1839  dans  le  but  de 
foire  connaître  les  documents  les  plus  pré* 
cieux  pour  l'histoire  nationale  et  pour 
celle  de  la  bibliographie  flamande.  D'abord 
fixé  k  SB,  le  nombre  des  membres  fut,  en 
18^5,  porté  k  36.  Les  publications  de  la 
société  furent  fixées  k  un  tiras»  de  SBexem* 
plairas  sur  papier  pur  de  Hollande ,  format 
grand  in-8,  numérotés  k  la  presse,  estam* 
pillés  du  sceau  de  la  société,  signés  par 
le  président  et  par  le  secrétaire.  Cent  exem- 
plaires sur  papier  vélin  furent  destinés  au 
commerce. 

Une  notice  de  M.  Kervyn  deVolkAer5;heke 
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(Gandt  1853»  grand  in-8i  32  pages),  fait  con- 
naître les  ouTrages  mis  an  jour  jusqu'à  cette 
époque.  La  première  série  se  compose  de 
SIX  Tolumes  tirés  en  langue  flamande;  on  y 
remarque  une  Chronique  de  la  Flandre,  en 
2  volumes,  allant  de  l*an  580  h  Tan  1457, 
et  une  Vie  de  saint  A)nandf  en  vers,  com- 
posée au  xiv"  siècle»  également  en  deux 
volumes. 

La  seconde  série  <;(tmprend  quinze  ou- 
vrages divers,  quelques-uns  d*4ine  asses 
graude  étendue;  on  remarquera  une  colleo- 
lion  de  poésies  politiques  du  xvi*  siècle,  une 
vieille  traduction  des  Distiques  moraux  de 
Caton,  le  Mémorial  (Memorieboek)  de  la  ville 
de  Gand  de  1301  à  1737,  etc. 

Indépendamment  de  ces  publications, 
quelques  membres  de  la  Société  des  biblio- 
philes flamands  se  sont  plu  ë  faire  impri- 
mer à  38  exemplaires  seulement,  1»  un 
petit  poâme  {toujours  en  langue  flamande) 
sur  SaladiUy  d'après  une  édition  publiée 
en  1480  par  de  Kejser,  à  Audenarde,  et 
dont  on  ne  connaît  que  deux  exemplaires; 
2*  une  Histoire  de  la  patience  de  Griselidis^ 
d*après  une  nouvelle  de  Pétrarque  (Pédi- 
tion  de  Deventer  par  Jacques  van  Breda  au 
XV'  siècle,  n*est  également  connue  aue 
d'après  deux  exemplaires,  appartenant,  !  un 
h  la  bibliothèque  de  Hnrlem,  l'autre  h 
M.  J.  Vergatrwen,  à  Gand)  ;  S*"  la  Relation 
de  rentrée  triomphanie  de  Philippe^  fils  de 
Charles-Quint^  àGand^  en  1549  (il  parait 
qu'il  ne  subsiste  de  l'édition  primitive,  pu- 
bliée è  Gand  chez  Manilius,  qu'un  seul 
exemplaire  qui  est  également  dans  ie  cabi- 
net de  M.  Vergauwen);  4**  la  Relation  de 
f  entrée  du  prince  d^ Orange  à  Gand,  en  1577, 
opuscule  très-rare  quoiau'il  y  en  ait  déjà 
trois  éditions  qui  ont  été  comparées  entre 
elles  pour  donner  le  jour  à  la  quatrième, 
la  plus  ample  de  toutes. 

N'oublions  pas  la  Société  des  bibliophiles 
de  Mons;  établie  en  1835,  elle  a  publié, 

I'usqu'en  1854,  seize  ouvrages  formant  22  vo- 
umcs  in-8  qui  ne  sont  tires  qu'à  100  exem- 
plaires destinés  au  commerce.  La  première 
de  ces  puhrtications  est  le  Gouvernement  du 
pays  d*HaynatH  depuis  le  trépas  de  Varchi^ 
duc  Albert^  1621;  la  seconde  ofl're  le  re- 
i^ueil  des  Rimes  et  refrains  tournésiens^ 
pièces  couronnées  par  le  jury  d'eschole  de 
rhétorique  de  Tournay  (1477-1401).  La  plu- 

i>art  des  autres  publications  se  rapportent 
I  l'histoire  locale  ;  il  y  a  aussi  Quelques 
ouvrases^  littéraires,  tels  que  YÂlbum  et 
les  Otuvres  poétiquee  de  Marguerite  d'Au^ 
triche  et  la  Vision  de  Tondalus. 

La  Société  littéraire  de  Stuttgart  s*est 
f>ro|)Osé  un  autre  plan;  i^lle  a  fait  tirer 
è  un  assez  grand  nombre  les  publications 
qu'elle  a  mises  au  jour,  et  qui  concernent, 
pour  la-  plupart,  la  littérature  de  l'Alle- 
iiiagne  au  moyen  Age;  nous  ne  les  indique- 
rons pas,  et  nous  nous  bornerons  à  signaler 
trois  ouvrages  d'un  intérêt  plus  général. 

i^  Roman  d'Alexandre  par  Lambert  li  Cors 
H  Alexandre  de    Bernay,  publié   d'après 


les   manuscrits  de  la  bibliotbèqQe  lout 
de  Paris  par  H.  Micbelaut,  Sluii§sn,  \u 

Ce  poëme,  un  des  produits  les  ^k^  ^, 
rieux  de  la  littérature  fraoçaisa  da  ^\^ 
Age,  contient  18,000  vers;  oo  y  uo^n'h 
associations  de  rimes  qui  ont  jiuqQix 
.80  et  même  110  répétitions.  Letexic«(i 
avec  grand  soin,  d'après  la  comiiinw, 
divers  manuscrits,  est  précédé  iWuti^ 
duction  de  xxiv  p.  et  accompagné  d'iuft/. 
glossaire 

Cancionero  général^  S  vol.,  18U-5i  G  ^ 
cueil  d'anciennes  poésies  portugaises^'^ 
riar  Garcia  de  Resende,  est  d'uiigriDd/i 
Il  n'exisie  que  1res  peu  d^exemplaim  < 
l'édition  originale,  JLtffrosine,  Ul4iii4}ii. 
et  il  parait  qu'il  n'y  a  que  deoi  €ieaipï.D 
complets. 

Carmina  Burana^  1847.  ReprodscikioÛ! 
recueil  de  pièces  de  vers  en  laiio  et  » 
allemand,  écrit  au  xir  siècle  ei  cM.^t 
à  la  bibliothèque  de  Munich.  Lu^t» 
allemandes  avaient  été  insérées  danfa.inei 
collections  ;  quelques-unrs  des  \ntct  h 
tines  avaient  été  comprides  (kirlLbr 
IsNtand  du  Méril,  dans  ses  toémpfk- 
Inires  latines  antérieures  au  xii'itedi. 

SOltG  (Antoinb). — Typographeilknui. 
à  Augsbourg,  vers  la  un  du  v'w'i: 
il  travailla  avec  activité  de  1475  Hià 
Le  premier  ouvra>;e  qu'il  aitmbny.' 
est  ta  Johannis  Gallensis  Summa  co^liti»' 
num  ;  le  dernier  est  un  traité  de  Bnn  / 
Saxe.  Nous  citerons  quelques-uoe»  y> 
principales  productions  de  cet  impnBt^r 

Eiope,  en  allemand,  1485.  (P*édilioa6irff 
celle  iraduclion.  Elle  etkl  ^comç^màt^'i 
sur  bols,  ei  elle  est  exirémeoient  rare  ) 

Ambrosii  (S.)  Exptanutiones  Etau^ià  iltf 
1476,  in-foUo. 

Bible  (en  allemand),  1477,  in  fol.,  et  W. 

Bonavenlurae  (S.),  Spéculum  B,  Mens  ^vm 
14741,  in  fol. 

Nyder  (J.),  Prœceptoriumdisinœ  (eyif,llî»,*^ 

Un  volume  en  allemand  sur  le  coofl<  s 
Constance,  1U3,  in-fol.,  est  remaqoi)'. 
on  y  trouve  l,â00  blasons  eiiviroo  p*' 
sur  bois;  c'est  le  plus  ancien  im^ni-'; 
ait  été  publié,  et  comme  tous  les  (<r»> 
nages  marquants  de  l'Europe  étaieoirM* 
à  cette  assembh^e,  cette  publicatiooolRi'* 
intérêt  considérable. 

Sorg  imprima  divers  livres  de  droit (Ci* 
lemand  et  parait  avoir  été  un  éditeorifi»'  - 
gent  et  soigneux.  Les  divers  a^^'" 
donl  il  6t  usage  sont  au  nombre  de ««^ 

SOUSCRIPTION.  —  Les  audeas  i8/- 
meurs  mettaient  quelquefois  des  f<(«'''^ 
ou  sans  leurs  noms  à  la  lin  àts  livres  q^  * 
donnaient  au  public,  fin  void  deui  V^  * 
trouvent  à  la  fin  des  Déareis  de  BlieH* 
Bourges,  sous  le  titre  àe  Pragmatifif  f^ 
tion,  avec  un  commentaire  de  Cte^' 
nier,  licencié-ès-droits,  puUiés  ptf  ^ 
Bocard,  è  Paris,  1507  : 


Siet  liber  hic,  donee  attdos  foroiict 
Ebibal  ei  toliun  lesiudo  pcruibalel  oitca. 

Quelquefois  dans  ces  vers  les  noc» -"^ 
coiTccicurs  se  lisent  avec  ccuidc^'*- 


bi 
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eor.  C'est  ce  qu  on  remarque  dans  les 
^mmentairet  d*André  de  Ysernia  super 
nstituiionibus  Sieilim^  publiés  par  Sexius 
essinger,  è  Naples,  en  iV12: 

SUlushoc  tiDDretsit  :  sed  bis  tameh  ante  re?tei» 

Ëgregtos  docinr  Peirus  Oliverius. 
Ai  lu  quisquis  émis,  leclor  slodiose,  lib^llom 
L«;tus  emas,  meudis  nam  caret  islud  opus. 

One  souscription  en  vers  français  se  re- 
arque  dans  un  ouvrage  de  Gratian  Dupont, 
iprimé  à  Toulouse*  en  153t>  :  les  Cantro-^ 
r$€B  des  sexes  maseulin  et  féminin;  nous 
transcrivons  ici  en  raison  de  sa  siugu- 
rilé  : 

Dcdam  Thotose  :  imprime  enlieremenl 
Ksi*ll  ce  liure  :  sachez  Douoellemeiit 
Par  maisire  Jsoques  :  ColoniuH  sariiomme 
Maislre  imprimeur;  libraire  bien  famé. 
Lequel  se  lieut  :  et  demeure  deuant 
Les  Situriiines  :  Nonaiiis  dévot  coouent, 
L4D  mil  ccccc  trente  et  quatre  a  bon  compte 
Du  moys  Januier  xxx,  saus  mesoompie. 


STÊRÉOTYPIE.  —  Il   serait  superflu  de 
ire  que  ce  mot  désigne  l'art  de  convertir 
1  formes  solides  des  planches  composées 
rec  des  caractères  mobiles. 
GrAce  k  celte  découverte,  on  put  livrer 

bien  meilleur  marché  qu'on  ne  Tavait 
lit  jusqu'alors  les  ouvrages  destinés  à  une 
eota  considérable.  La  correction  i\ts  textes 

gagna  beaucoup.  La  stéréotypie  a  de 
omiuun  avec  la  tyuographie  que  son  bor* 
sau  est  couvert  d'obscurité.  Un  Allemand, 
omnié  J.  Mueller,  qui  était  prédicateur 

Lejde,  passe  pour  avoir  fait  les  pre- 
mières tentatives  en  ce  genre.  Un  orfèvre 
(ossais,  William  Ged,  a  le  mérite  d'avoir 
lit  faire  des  pas  réels  k  cette  invention. 
I  s'ossocia,  k  Londres,  avec  quelques  amis 
es  lettres^et  en  1729-30,  il  mit  au  jour  des 
Hhles  et  des  livres  de  prières  pour  TUni- 
ersité  de  Cambridge.  La  jalousie  des  im- 
rimeurs  lui  susciia  beaucoup  de  dégoûts 
t  d'obstacles,  il  fut  obligé  de  se  retirer  k 
l'iiiubourg,  où,  aidé  par  son  Gis  James,  il 
t  paraître  divers  ouvrages;  il  7  mourut  en 
7V9.  Un  Salluste  qu'il  publia  en  1739  (il  y 

UD  second  tirage  daté  de  Vlkk)  est  re- 
berché  ;  et  k  la  vente  Renouard,  en  1853, 
eux  exemplaires  reliés  en  maroquin  se  sont 
ayés  56  et  46  francs. 

Vers  1770,  Benjamin  Hecans,  neveu  du 
Slèbre  Francklin,  se  livra,  k  Philadelphie, 

des  efforts  soutenus  mais  sans  résultat. 

Vers  1780,  Alexandre  Tillocb,  qui  ne  con- 
aissait  point  les  tentatives  de  Ged,  arriva  de 
in  côté  a  d4couvrir;des  procédés  analogues, 
l  avec  le  concours  de  l'imprimeur  de 
Université,  André  FouliSt  il  se  livra  k  des 
ssais  réitérés.  £n  1782,  il  fit  |iaraitre  VAna* 
asis  de  XénophoOi 

Vers  la  fin  du  siècle  dernier,  les  Didot 
levèrent  la  stéréotypie  k  un  rang  distingué, 
t  livrèrent  de  petits  volumes  que  les  auia- 
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teurs  accneillirent  fort  bien  en  raison  de 
leur  jolie  exécution. 

On  ne  fut  pas  médiocrement  étonné  de 
voir  très-peu  de  temps  après  des  exem- 
plaires dont  le  caractère,  quoique  toujours 
de  très-bonne  impression,  avait  perdu  cet 
éclat  qui  d'abord  avait  charmé  les  connais- 
seurs. La  différence  était  encore  plus  sen- 
sible dans  les  in-M. 

Ces  premiers  exemplaires  dont  les  ama- 
teurs ont  aussitôt  fait  le  discernement  et  qui 
ont  presQue  pris  ranç  parmi  les  curiosités 
typograpniques,  sont  le  résiiltat  d'un  tirage 
fait  pendant  que  le  caractère  avait  toute  sa 
fleur  et  tout  son  brillant,  avant  l'enfonce- 
ment des  pages  mobiles  dans  les  épaisses 
plaques  de  plomb  qui  servent  k  tirer  en 
estampes  les  reliefs  solides  destinés  auxim* 
pressions  stéréotypes. 

Nous  emprunterons  d'ailleurs,  au  sujet  de 
l'histoire  de  la  stéréotypie,  quelques  détails 
au  Rappjort  de  la  commission  françaife  sur 
r Exposition  universelle  de  1851,  tom.  V, 
p.  56. 

En  1786  l'Alsacien  Hoffmann  obtint ,  de 
moules  composés  d'une  argile  apprêtée  avec 
une  colle  gélatineuse,  des  clichés  en  métal 
qui  servirent  k  l'impression  des  Recherches 
historiques  sur  les  Maures  par  Chénier,  S 
vol.  in-8.  Ce  procédé,  fort  imparfait,  fut 
bientôt  abandonné. 

En  1791, Garez,  imprimeur  k  Toul.eut  Ti- 
dée  de  prendre  une  i>age  composée  en  ca- 
ractères mobiles,  de  la  serrer  par  des  vis 
dans  une  boite,  puis  de  la  faire  tomber  sur 
du  plomb  en  fusion,  au  moment  où  il  était 
prêt  k  se  figer.  Mais  souvent  il  arrivait  que 
les  caractères  se  fondaient,  si  le  plomb  était 
trop  chaud,  ou s*écrasaient,  s'il  se  trouvait 
trop  froid.  Ces  essais  ne  purent  donc  réussir. 

Éclairé  par  ces  diverses  tentatives,  M.  Fir- 
min  Didot  qui,  dès  1795,  avait  inventé  un 
procédé  de  stéréotypage  au  moyen  duquel 
il  imprima  les  Tables  de  logarithmes  de  Cal- 
let  avec  une  correction  si  parfaite,  qu'on 
peut  les  regarder  comme  exemptes  d'erreur 
de  chiffres ,  imagina  en  1798  de  fondre  des 
caractères  en  métal  fort  dur,  composé  do 
régule  d'antimoine,  de  cuivre  et  d'étain.  A 
l'aide  de  procédés  ingénieux  ,11  obtint  des 
impressions  dont  la  netteté  ne  laissait  rien  k 
désirer.  Une  collection  d'éditions  stéréo- 
typées des  principAui  classiques  français  et 
étrangers  fut  publiée  en  200  volumes,  et 
son  Lnis  prix  fut  un  événement  (9Qk).  ^ 

A  la  même  é|)oque ,  Herhan  qui  d'at)ord 
avait  été  associé  de  Firmin  Didot,  recourait 
k  d'autres  moyens,  mais  ces  procMés  ini^é- 
nieux  et  dispendieux  offraient  bien  des  in- 
convénients. 

En  1810,  lord  Stanhope  imagina  des  mou* 
les  en  plâtre  pour  les  paj(es  composées  en 
caractères  ordinaires  ;  puis,  au  moyen  d'une 
cuisson  de  ces  moules  convenablement  opé- 


(i04)  Dans  le  VirmU^  an  VI ,  les  exemplaires  da 
•rtMiiier  tirage ,  exécutés  avec  des  caractères  en- 
lèrenient  neufs,  sont  très-su périeui  s  à  tous  ceux 
ui  sent  vent»  plus  tard.  On  peut  dins  que  la  bonne 


édition  est  celle  qui  ë  U  (aute,  car  ce  Urage  peut 
être  reconnu  ^  une  faute  d'impression  an  premtrr 
vers  de  la  page  179  :  1V<  u  nosur  amor,  pour  me. 
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rée*  il  retira  des  reliefs  suffisamment  nets 
en  plongeant  les  moules  dans  une  chaudière 
remplie  de  métal  en  fusion.  Ces  opérations 
plos  simples  et  pins  économiques  ont  fait 
tomtier  en  désuétude  les  procédés  de  Firmin 
Didot  et  d'Herhan. 

aujourd'hui  la  stéréotjpie  a  été»  è  peu 
près,  laissée  de  c4té. 

SYSTEMES  BIBUOGRAPHIQDES.  —  La 
bibliographie  comme  la  botanique  eiige 
une  classification,  mats  il  n'est  pas  possible 
d'arriver  à  s'entendre  h  cet  égard;  divers 
érudits  ont  proposé  des  systèmes  différents; 
chacun  signale  très-bien  les  inconvénients 
qui  résultent  des  systèmes  gu*il  critique,  et 
se  trouve  beaucoup  moins  fort  lorsqu'il  s'a- 
git de  démontrer  les  avantages  de  la  méthode 
qu'il  préconise.  La  marche  suivie  générale^ 
menten  France  est  en  usage  depuis  plus  d'un 
siècle;  elle  fut  introduite  }»ar  le  libraire  Ga- 
briel Martin  ;  d'abord  la  théologie,  ensuite  la 
jurisprudence ,  les  sciences  et  les  arts,  les 
belles-lettres  et  l'histoire  ;  telle  est  la  marche 
suivie  dans  nos  bons  catalogues,  telle  est 
celle  qu'a  adoptée  De  Bure  dans  sa  Bibliogra^ 
phie  %nstruetit0  et  qu'a  consacrée  la  table 
méthodique  du  célèbre  Manuel  du  libraire. 
Leibnitz,  dont  la  haute  et  active  intellî* 
^ence  louchait  à  tout,  composa  un  petit  traité 
intitulé  :  Idea  BibHothecœ  publieœ  seeundum 
<iaitet  icientiarum  ordinandœ  fueior  et  con* 
iractior. 

Un  membre  de  l'Institut,  Ameilhon,  pro- 
posa un  système  ao'il  exposa  dans  le  tome  II 
des  nouveaux  Mémoires  de  ce  corps  savant 
(an.  Vil);  il  plaçait  en  tète  la  grammaire, 
ensuite  la  logique ,  la  morale,  la  jurispru- 
dence, la  métaphysique  (comprenant  la 
théologie] ,  les  «rts ,  la  littérature  et  l'his- 
toire. C'était  également  par  la  grammaire 
suivie  des  vocabulaires  que  débutait  la 
classification  qu'Arias  Montanus  appliqua  è 
la  bibliothèque  de  l'Escurial  dont  il  fiit  le 
premier  conservateur;  la  théologie  venait  k 
la  tin. 

Le  savant  auteur  du  Diclionnaire  dts  Àno- 
iiymes,  Barbier,  adopta  dans  le  catalogue 
ii«  la  bibliothèque  du  conseil  d'Etat  la  clas- 
aification  de  De  B^re« 

Le  premier  garde  de  la  bibliothèque  im- 
l^ériate  de  Vienne,  Denis,  avait  imaginé  sept 
classes  ou  sciences  :  théologie,  jurispru- 
dence, philosophie,  médecine,  mathémati- 
ques, histoire,  philologie. 

Les  systèmes  de  Parent,  de  Massol,  de 
Peignot  et  plusieurs  autres  sont  exposés  fort 
en  détail  par  Acbard,  dans  son  Cours  de  6t* 
blioaraphte^  et  il  a  cru  devoir  y  joindre  l'ex- 
(losé  de  ses  propres  idées;  nous  ne  nous 
arrêterons  |)as  k  ces  divers  plans  qui  n'ont 
point  été  mis  k  exécution.  Chacun  peut, 
avec  un  peu  de  réflexion,  combiner  des  clas- 
sifications qui  lui  paraîtront  plus  métho* 
diques,  plus  régulières  que  celles  de  sesde- 

iflM)  Il  y  eoi  toutefois  quelques  eieeptions  ;  en 
177e,  Née  de  la  Rochelle,  Jeune  et  impatient,  adop- 
tait une  autre  méthode  dans  le  Catalogue  des  livres 
de  Perroi.  Le  Catalogue  de  la  collection  du  célèbre 


vanciers ,  mais  Ik  n*est  fias  la  diSrvItf .  « 
qui  importe,  c'est  de  ne  pas  booieverser  ^ 
liabituaes  et  rendre  les  recbercbes  fart  dé- 
ciles dans  les  Catalogues. 

En  Angleterre,  1  ordre  alphdiéliqae  m 
le  seul  qui  soit  suivi, et  sooveot  00  réc* 
divers  livres  sous  des  noms  gtoén^m 
comme  Angleterre^  Irlande  Jlosimu,  Tkéi'^i 

Des  détails  curieux  sur  les  divers  systésa 
bibliographiques  font  pania  de  rkfev 
duction  placée  en  tète  du  5*  ▼olusedalb' 
nutl  du  libraire^  édition  de  IMt.  fiaai  t 
travail  substantiel,  M.  J.-Cb.  Branet  iadA«ai 
le  classement  qu'on  remarque  dans  des  «%- 
vrages  du  xvi*  siècle,  tel  qu*uo  CatakoR 
de  Robert  Estienne,  daté  de  15M,  HaÊ^ 
bliotheea  univer$ali$  de  Gesner.  Il  »^- 
tionne  ensuite  les  divisions  plus  oonpIifuRi 
qu'imaginèrent  des  écrivains  qui  ae  tot^ 
que  de  la  théorie;  les  ceni  buffets  de  It 
croix  du  Haine  sont  justetoaol  oa^a 
ainsi  que  le  système  d«)  ChrisloOe  de  âtr- 
gnjT,  qui,  partageant  les  coonaissaace  !r 
inaines  en  seize  classes  (la  gramaiavt  ei- 
la  première,  la  théologie  la  dernière.? 
scindait  ensuite  en  sous-dîTisions  teilem 
nombreuses  qu'il  y  en  avait  plus  6t  "- 
pour  l'astrologie,  78  pour  la  grauuBaj»  Z 
lK)ur  l'optique. 

Divers  systèmes  furent  emplovti  t. 
xvir  siècle  et  aucommcement  du  xvîr  au 
divers  Catalogues  de  bibliothèques  f^  - 
ques  ou  de  collections  destinées  aaxesJ*- 
res;  tous  étaient  défectueux;  et  leorvana^ 
résultat  d'une  pensée  indîTidneUe,  fe« 
qu'il  régnait  dans  cette  branche  des  cobv-^ 
sances  humaines  une  térilable  anafta" 
Un  libraire  instruit,  Gabriel  Martin, j  ci 
un  terme;  après  divers  tltonoeiueMsai «t 
s'aidant  des  conseils  d'un  bibliographe  x£^. 
Pros|)er  Marchand,  il  adopta  la  uassî&stf: 
en  cinq  grandes  classes  qui  fat  ado|d4e  ,r 

Bresque  tous  les  libraires  de  Paris,  ei .« 
eBure  consacra  dans  sa  Ribiiogre^fkii  » 
iructive:  c'est  elle  qui  domine  diaos  la  prv 
que  totalité  des  catalogues  publiéi  et 
France  (205);  on  lui  a  reproché  de  a*ta 
pas  assez  philosophique,  de  manquer  d'est 
|)ortée  rigoureusement  scientifique;  ea  "^ 
vanche,  elle  est  claire,  simple,  Ckiî<«  s 
comme  l'a  dit  avec  raison  M.  cL  Ktor 
«  Elle  embrasse,  saiîs  trop  d*eflbrts,  ias«» 
les  innombrables  et  capncienses  nhtf  *  - 
sions  qu'il  a  plu  è  la  fantaisie  huoiaiDe  c'a- 
troduire  dans  la  forme  littéraire  da  littv.^ 
elle  est  consacrée  par  d'excellents  cauloc^ 
devenus  classiques  dans  leur  genre.  •* 

La  révolution  de  1789  survint;  oa  vtc  s; 
changer  toutes  choses;  le  vieux  svst^si 
bibliogpaphique  ne  fut  pas  respecté*.  c#- 
les  nouveaux  qu'on  proposa  pour  le  rea*  ^ 
cer  ne  furent  pris  au  sérieux  par  perwcxr 
Plus  récemment  on  a  mis  en  avant  d'aotrts 
idées,  mais  des  distinctions  métaphTsa^ie 


ebaotenr  Jëlioie  fut   en  ÎTtS  pablîé  pv 

2ui,  se  conrormam  aux  eooaeils  dt  Falfte  thc  • 
is|)Osa  dans  un  ordre  singuUar. 
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oe  cbacao  est  libre  de  combiner  à  son  gré 
e  sauraient  prévaloir  contre  uaarriiiKenieiil 
iiqoeU  lool  comme  le  savant  auteur  du 
Januêtt  nous  nous  rallions  (lar  conviction  ; 
non-seulement  iwrce  qu'il  est  plus  gé- 
éraleroent  connu  que  tous  les  autres,  ce 
ui  serait  déjà  d'un  immense  avantage,  mais 
urtout  (larce  qu*il  s*adapte  avec  uicilité  à 
I  nature  des  livres  que  renferment  le  plus 
Duveut  les  bibliothèques  granties  oa 
eiites.  » 

M.  Brunet  convient  d'ailleurs  que  tout  en 
onservant  les  bases  du  système  de  Gabriel 
lartin,  on  peut  l'améliorer  dans  certains 
étaiis  ;  la  classe  des  sciences  et  arts  no- 
imment  doit  se  ressentir  des  progrès  qu'a 
liis  cette  nartie  si  importante  des  con- 
aissances  numaines.  L&  table  méthodiquov 
ui  foi  me  le  5'  volume  du  Manuel^  présento- 
uelques  autres  traces  de  ces  changements  ; 
est  ainsi  que  la  mythologie,  qui  autrefois 
e  plaçait  dans  la  classe  des  belles-lettres, 
ient  se  ranœr  dans  l'histoire  (histoire  des 
eligions).  Les  dictionnaires  encyclopédie* 
lues  étaient  habituellement  enregistrés  en 
è(e  de  la  section  des  siences  et  arts; 
d.  Brunet  en  a  formé  une  classe  spéciale  qui 
rient  immédiatement  après  l'histoire.  Nous 
renvoyons  d'ailleurs  à  l'Introiluction  déjà 
nléepour  des  particularités  plus  amples  qui 
le  sauraient  trouver  place  ici,  et  comme  in« 
lice  très-réel  de  la  difficulté  de  bien  classer 
m  livre*  de  ne  pas  placer  ensemble  des  ou- 
rages  quiv  bien  que  roulant  Sur  un  même 
ujt'i,  appartiennent  cependant  è  des  sections 
jrt  (JifTérentes ,  nous  lerons  remarquer  avec 
lolrH  illustre  bibliographe,  que  des  livres 
ur  le  morioge  peuvent,  suivant  le  point  de 
'ue  sous  lequel  ce  sujet  est  envisagé,  se 
anger  dans  neuf  oudix  sections  difitérentesr 
rkiotogie  et  drotï  conont^ue,  Codt  cîvt7, 
^fOdepénalf  si  l'on  considère  les  infractions; 
«ora/tf,  s'il  s'agit  des  devoirs  des  époux  ;. 
conomie  polUiquêf  rapport  avec  la  popula- 
ion  ;  Médecine^  Anliquiiéi^  mœurs  et  usages 
lesanciens;|(ic^ltes,  lorsque,  comme  divers 
ijleurs  futiles,  on  ne  veut  envisa^jer  que  le 
été  plaisant  d'une  chose  très-séneuse. 

Schmidt,,  dans  son  Manutl  (en  allemand) 
If  la  Scitnce  eu  bibliothéeairtf  entre,  p.  988 
t  suiv^  dans  des  détails  étendus  au  sujet 
les  divers  svstèmes  de  bibliographie;  il 
x|M)se  ceux  deFontanini  (cinq  classes,  théo- 
)^ie,  droit,  philosophie,  histoire  et  polyma- 
l)ie,  comprenant  la  philologie,  la  rhétori- 
ue,  la  poésie  et  la  grammaire),  et  de  Denis 
sept  classes,  théologie,,  jurisprudence,,  phi- 
)>ophie,  médecine,  mathématiques,  nis- 
>ire,  philologie).  En  Allemagne  on  a  préco- 
isé  le  système  proposé  par  Ersch«-Krug  et 
ulressavaots;il  se  compose  de  dix  classes: 

1.  Sciences  phUologiqueB^ 

2.  Sciences  bistoriques. 

5.  Sciences  roathématiqoes. 

4.  Sciences  philosophiques 

5.  Beaux*arU. 

e.  Sciences  poliiiques  et  adininismtives. 

7.  Sciences  naturelles. 

8.  Sciences  médicales. 


9.  Jurisprudence. 

10.  Tl^éologie. 

Dans  l'important  Catalogue  Silvestre  de 
Sncy  mis  au  jour  en  1812,  a  vol,  in^,  M.  R. 
Merlin  a  sniTi  un  ordre  de  divisions  biblio- 
grafihiques  quj  s'éloij^ne  beaucoup  des  habi- 
tudes reçues;  il  exphqoe  en  ces  termes  les 
motifs  qui  l'ont  guidé  :  «Ce  n'est  pas  è  la 
légère  que  j*ai  porté  la  bacne  dans  ranc ien 
éoifice  d'autant  plus  respectable  qu'il  avait 
élé  élevé  par  des  gens  spéciaux,  mais  la 
science  s'est  agrandie  dans  certaines  parties  ; 
dans  d'autres  l'ordre  avait  cessé  d'être  sen-» 
sible;  peut-être  aussi  les  auteurs  du  système 
s'étaient-ils  montrés  trop  sévèrement  exclu- 
sifs. •  M.  Merlin  débute  \ïar  la  philosophie; 
il  place  ensuite  la  théologie,  signalant  d'a- 
bord les  religions  éteintes,  puis  les  religions 
existantes,  qu'il  partage  en  deux  sections, 
monothéisme  (  j.udaïsme,  christianisme, 
mahométisme),  polythéisme  (fétichisme, 
brahmanisme,  bouddhisme,  etc.).  Viennent 
ensuite  les  diverses  branches  de  l'histoire 
naturelle. 

Les  sciences  relatives  è  l'homme  compo- 
sent une  autre  classe.  Homme  physique 
{médecine,  et  arts  utiles),  homme  moral  et 
intellectuel  (physiologie  et  métaphysique; 
éducation  et  instruction);  tnorale  (et  dans 
cette  section  entrent  Jes  proverbes  et  les 
fables),  logique,  mémoire  et  écriture  ;  com- 
munication des  idées  (linguistique  et  toutes 
ses  divisions)  ;  littérature  (rhétorique,  criti- 
que, productions  littéraires);  prose  (orateurs, 
barreau,  chaires,  romans,  contes,  poésie, 
théâtre). 

Les  beaux-arts  forment  une  classe  è  part 
qu'accompagne  Tbistoire  des  progrès  de 
l'esprit  humain:  1*  découvertes*  inventions 
(histoire  de  l'imprimerie);  2*  sciences  et  lit- 
térature (histoire  littéraire  jgénérale,  acadé* 
mies,  journaux,  bibliographie,  histoire  des 
littératures  nationales). 

L'homme  en  société  forme  une  autre  divi- 
sion partagée  elle-même  en  deux  sections  : 
1**  sciences  sociales  (politique,  économie 
politique,  j.uris|)rudence ,  art  militaire); 
2*  sciences  historiques  (géographie,  voyages, 
chronologie,  archéologie ,  histoire  univer- 
selle et  particulière,  biographie,  mélanges 
histotiques}» 

A  la  fin  de  cette  classification  se|  montre 
la  (K>lygraphie  :  polygraphes  anciens  et  mo- 
dernes; lelires  et  dialogues;  mélanges  d'é- 
rBditioa,  philoloeie  classique  et  orientale. 

M.  Merlin  s'applaudit  d'avoir  donné  pour 
base  è  sa  classification  •  cette  lerande  trilogie 
è  laquelle  aboutissent  tous  Tes  objets  des 
ironnaissancea  humaines  :  Dieu,  la  nature  et 
l'homme;  »  et  il  ajoute  :  «  L'ordre  de  ces  trois 
groupes  ne  peut  être  arbitraire,  puisque^  en 
dernière  analyse,  ils  se  réduisent  h  deux,  le 
Créateur  et  la  création.  Or  il  est  évident  que 
la  cauae  doit  précéder  Teffet.  Le  premier 
raag  ainsi  fixé,  que  l'on  parcoure,  dans  l'or- 
dre progressif  crof^nisation,  la  série  des 
êtres  créés ,  on  se  trouvera  conduit  forcé- 
ment de  la  nature  inorganique  è  la  nature 
organisée,  de  celll-ci  aux  êtres  animés,  et 
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enfin  i  Tbomme  occupant  parmi  ces  derniers 
le  plus  haut  degré  de  récbeile.  Si  l'on  étu- 
die rbomme  à  son  tour,  ne  sera-t-il  pas  logi- 
que de  le  considérer  d'abord  dans  sa  nature 
pbysique,  uar  laquelle  il  tient  aux  espèces 
qui  le  précèdent,  dans  ses  facultés  morales 
et  intellectuelles  »  conditions  premières  de 
réiat  social,  et,  eu  dernier1ieu,daos  cet  état 
social  lui-même? 

«  Voilà  la  clef  de  ce  système  où  tout  s*en- 
chaîne  sans  incertitude  et  sans  effort,  où 
nulle  place  n'est  indifférente,  où  les  rangs 
sont  fixés  par  la  nature  elle-même  et  telle- 
ment invariable5s  que  la  moindre  transposi- 
tion dans  les  anneaux  principaux  entraîne- 
rait la  rupture  de  la  cbalne.  » 

Un  philosophe  célèbre  en  Angleterre , 
Jérémie  Bentham,  publia  en  1816  à  la  suite 
de  sa  Chr0$tomaihie  un  Essai  sur  la  nomen'» 
clalure  et  la  classifieaiionf  mais  il  y  introdui- 
sit une  division  toute  nouvelle  des  sciences 
et  Jes  mots  inouis  jusqu'alors  :  Ontologie 
idioseopique  ,  Pneumatotogie  nooscopique , 
Ethique  ]folioscopique^  etc.  Personne,  à  coup 
sûr,  n'a  jamais  songé,  ne  pensera  jamais  a 
introduire  dans  un  Catalogue  une  classifica- 
tion de  ce  genre.  Un  autre  penseur  anglais, 
Coleridge,  dans  un  Essai  sur  la  méthode^ 
placé  en  tète  de  Y Entyclopadiametropolitana 
(commencée  en  1815;,  proposa  une  classifi- 
cation des  sciences  humaines,  sans  en  faire 
précisément  l'objet  d'un  arrangement  biblio- 
graphique; on  pourraitce pendant  s'en  servir, 
car  ce  système  se  recommande  par  une  no- 
menclature simple  etfamilière,  par  une  clas- 
sification bien  définie.  11  comprend  quatre 
fiasses  réparties  comme  suit. 

racMiÈRE  CLASSK.  Sctencss  pures, 

1**  Divisiott,  Sciences  formelles.  —  i"*  Grammaire; 

—  2*  Logtuue;  —  5*  Rhétorique;  -i^  4*  Haibéma- 
liques;  —  5«  Ifétapbysique. 

i"  Division,  Sciences  réelles,  —  l'iiirisprudence; 

—  «•  Morale  ;  —  3«  Théologie. 

•ecoNM  CLA88B.  Sdences  mêlées  et  appliquées, 

I.  Mécanique. 
9.  Hydrostatique. 
5.  Pneumatique. 

4.  Optique. 

5.  Astronomie. 

G.  Philosophie  expérimentale. 

7.  Beaux-Arts. 

8.  ArU  utiles. 

9.  Histoire  naturelle. 
iO.  Médecine. 

noisibiE  CLASSE.  Hisioire. 

1.  Histoire  générale  et  nationale. 

2.  Biographie. 

S.  Géographie  et  Voyages. 
4.  Chronologie. 

QUiTRiÈKB  cussB.  lÀHéralUTe  et  Philologie. 

Un  bibliographe  laborieux  et  instruit, 
M.  Hartwell  Uorne,  a  proposé  un  système 
judicieux  dans  un  petit  ouTrage  intitulé  : 
Esquisses  pour  la  classification  d'une  biblio^ 
thique^  et  il  a  soumis  ses  vues  aux  adminis- 
trateurs du  Musée  britannique.  Ce  plan  a 
pour  base  celui  de  Gabriel  Martin ,  adopté 
en  France  ;  mais  des  modifications  impor- 
tantes y  ont  été  introduites ,  et  M.  Horne 


avait  pu  étudier  è  fond  ce  sajel  en  itéà^n 
les  Catalogues  d'une  partie  des  bubu'- 
harleyensr  et  celui  de  la  belle  bibiiothii;r 
du  collège  de  la  Reine  à  CaiDt>rid||e 

11  laisse  intactes  quatre  classes  de  b  >^ 
thode  parisienne,  la  théologie,  la  JQn>*^  • 
dence,  la  littérature  et  rbisloire*  st: 
met  rhistoire  avant  la  litlératore.  Qw 
la  classe  des  sciences  et  arts,  il  la  partu 
en  deux  :  philosophie,  arts  ei  iodostre': 
introduit  dans  les  sous-divisions  des  r-is- 

f;ements  nombreux.  Il  6te  Thisloire  iks**- 
iffions  à  la  classe  de  Thistoire  ei  il  la  rtpuv- 
k  Ta  théologie  (c*est  ce  qui  s*es4  fait  d'ai  t-t' 


Voici  d'ailleurs  le  tableau  de  ces  diiev: 
dispo.sitions  : 

pftEmÈax  CLASSE.  Théologie  ei  BeHgiê*. 

t.  Ouvrages  préliminaires 

2.  Religion  naturelle. 

3.  Religion  révélée,  ^ 
a)  Ecriture  sainte. 

9)  Philologie  sacrée. 

c)  Conciles. 

d)  Liturgie. 

e)  Pères,  ouvrages  réunis  des  tbé>4ogM& 

f)  Théologiens  scolastiqoes. 

g)  Théologiens  dosma tiques. 

h)  Théologie  morale  ;  casuistes. 

t)  Controversistes. 

j)  Théologie  pastorale. 

k)  Sermons. 

t)  Théologie  my8ii|ue  et  ascéUfoe. 

m)  Blélanges. 

i.  Histoire  des  religions. 

DEUXIÈME    CLASSE.  Jufitprmâemee^ 

i.  Droit  des  gens. 

2.  Droit  ancien  et  féodal. 

5.  Droit  canon. 

i.  Droit  anglais. 

5.  Droit  étranger. 

TROISIÈME    CLASSE.    PhitoSOpÊÛ, 

1.  Ouvrages  prélimiuairei;  Dictiottaiicci^  ^ 

sophiques  et  Encyclopédies. 
9.  Philosophie  intellectuelle. 
5.  Philosophie  morale  et  politique. 

4.  Philosophie  natoreUe. 

5.  Philosophie  maihématiqoe. 

QCATBiÈME  CLASSE.  Afts  et  imémUfU. 

1.  Histoire  des  arts. 

2.  Arts  Ubéraux. 

3.  Arts  économiqves,  li 

4.  Gymnastique  et  jeux. 

CINQUIÈME  CLASSB.  ttisUmt. 

1.  Prolé{;omènes  historiques. 
%,  Histoire  universelle,  aucienne  d 

5.  Histoire  particulière. 

a)  Des  peuples  anciens. 

b)  Du  moyen  âge. 

c)  Dçs  nations  modernes. 

4.  Biographie  et  archéologie. 

5.  Extraiu  historiques  et  mélanges. 

SIXIÈME  CLASSE.  —  Uttitmtmrt. 

{,  Histoire  littéraire  et  bibllograpkie. 

2.  Belles-Lettres. 

a)  Grammaire. 

b)  Philologie  et  critique. 

c)  Rhétorique,  art  oratoire. 
d\  Poésie. 
e]  Mélanges  littéraires. 
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On  peot  &ire  quelques  reproches  à  ce 
fstème  ;  les  ouTrages  sur  le  commerce  et  la 
olitique  qui  tendent  è  devenir  de  plus  en 
Ins  nombreux,  sont  placés  dans  une  sous-di- 
ision  de  la  philosophie ,  ce  qui  pourrait 
mener  de  la  confusion.  On  peut  obser- 
er  avec  raison  que  l'histoire  des  religions, 
I  intimement  liée  h  Tbistoire  civile  d*une 
)ule  de  peuples,  ne  doit  point  être  portée  à 
I  classe  de  l'histoire. 

Un  noble  écossais  qui  s*est  fait  un  nom 
omme  historien,  comme  voyageur,  comme 
métaphysicien,  lord  Lindsay,  a  insérée  la 
uitH  d*un  petit  trailé  intitulé  Progression 
ar  antagonisme f  un  Essai  de  classification 
es  produits  de  la  pensée  huntaine,  en  ol>ser- 
ant  que  cette  méthode  pourrait  servir  à 
arrangement  d'une  grande  bibliothèque, 
lel  essai ,  dont  nous  n'avons  point  à  nous 
ccuper  au  point  devue  métaphysique,  ren- 
te ainsi  dans  notre  douzaine. 

Lord  Lindsay  propose  cinq  classes:  l.Théo^ 
igie  et  Révélation  ;— 2.  Poésie;—  3.  Scien- 
es  ;  -  k.  Philosophie  ;  — 5.  Bibliographie 
t  collections.  (Cette  dernière  n'estcrééeque 
our  satisfaire  aux  besoins  d'une  grande 
éunion  de  livres.)  Il  place  l'histoire  dans  la 
lasse  de  la  poésie ,  les  premières  composi- 
ions  historiques  ayant  été  en  vers,  et  il  met 
es  beaux-arts  dans  la  même  catégorie. 

Là  poésie  offre  ainsi  quatre  grandes  sous** 

ivisions  :  1.  Symbolisme;  —S.. Beaux-Arts 
musique,  danse,  architecture,  sculpture, 
einture);  —  8.  Littérature  (rhétorique, 
oésie  proprement  dite);  —4.  Histoire. 

La  classe  des  sciences  est  divisée  en  deux 
raoches  ayant  chacune  deux  sous-divi- 
ions. 

Sciences  physiques. 

Spéculatives. 

Pratiques. 

Sciences  métaphysiquei. 

Spéculatives. 

Pratiques. 

On  comprend  sans  peine  que  ce  système, 
u'un  penseur  s'amuse  è  tracer  dans  son  ca« 
inet,  ne  recevra  point  d'application. 

Un  antre  Anglais,  M.  Samuel  Eyre,  prenant 
)n  point  de  départ  dans  la  division  que  fait 
ocke  des  connaissances  humaines  dans  son 
ssai  sur  rentendemeni^  a  proposé  quatre 
asses  :  métaphvsiq^ue,  physique,  sciences, 
istoire.  Cette  dernière  classe  renferme  les 
iences  politiques,  les  beltes-Fettres  et  les 
ts.  Le  tout  est  partagé  en  vingt4rois  sec- 
3ns. 

Dn  savant  Allemand ,  le  docteur  Schleier- 
acher,  de  Darmstadt,a;publié  en  1852  un 
avail  fort  étendu  sur  le  Système  bibtiogra- 
iique  des  diverses  sciences;  il  revient  è  peu 
es  au  svstèroe  qui  dominait  au  milieu  du 
ni'  siècle,  il  propose  quatorze  classes. 

1 .  Encyclopédies,  Histoire  littéraire  et  Bibliogra- 
phie, 
i.  Pulygrapbie. 
5.  Linguistique  et  philologie. 


4.  Littérature  grecque  et  latine. 
.*>.  Littérature  moderne  et  orientale. 

6.  Beaux- Arts. 

7.  Sciences  historiques. 

8.  Sciences  mathématiques  et  physiques. 

9.  Histoire  naturelle. 

10.  Médecine  et  Pathologie. 

Il  •  Sciences  économiiiues  et  industrielles. 
It.  Philosophie. 

13.  Théologie. 

14.  Jurisprudence  et  polilique. 

Ces  diverses  ciasses  se  subdivisent  en  un 
très-grand  nombre  de  sections ,  dont  le  bi- 
bliographe allemand  trace  un  tableau  fort 
minutieux. 

Nous  terminerons  en  mentionnant  un  syt*- 
lème  qui  arrive  des  Etats-Unis  ;  c'est  celui 
du  docteur  Wilson  ,  professeur  au  collège 
d'Hobart  dans  l'Etat  de  New-York;  il  l'a 
exposé  dans  le  dernier  chapitre  de  son 
Trailé  de  logique^  publié  en  18S6.  II  propose 
trois  classes  principales  ;  chacune  se  partage 
en  deux  départements  qui  comptent  à  leur 
tour  diverses  subdivisions,  et  il  revendique 
pour  ce  système  le  mérite  d'un  arrangement 
analytique  et  bien  combiné.  On  en  jugera 
par  leHableau suivant: 

PREMIÈRC  GLISSE.  —  Sctenccs  théotiques. 

Premier  département,  —  Sciences  exactes. 

I.  Météorologie. 
9.  Uranof^raphie. 

3.  Géologie. 

4.  Géographie. 

5.  Chimie. 

6.  Minéralogie. 

7.  Anatomie. 

8.  Physiologie. 

9.  Botanique. 

10.  Zoologie. 

11.  Ethnologie. 

12.  Psychologie. 

13.  Histoire. 

Deuxième  dépariemenu  —  Sciences  pures. 

1.  Arithmétique. 

2.  Géométrie. 
5.  Alcèbre. 

4.  Calcul  diflérentiel. 

5.  Trigonométrie. 

6.  Géométrie  analytique. 

7.  Analyse. 

8.  Méthode. 

9.  Ontologie. 

Dbuxiémb  cla88£.  —  Scienus  pratiques. 

Premier  département.  —  Sciences  mêlées. 

1.  Mécanique.  ^ 

S.  Astronomie* 

3  Hydrostatique. 

4.  Hydraulii|ue. 

5.  Pneumatique. 
t>.  Acoustique. 
7.  Optique. 

Deuxième  département.—  Sciences  éthiques. 

I.  Morale. 

i.  Politkine. 

S.  Religion  naturelle. 

4.  Jurisprudence. 

5.  Politique  ecclésiastique. 
•.  licligion  révcléc. 
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TioiftiioiE  CLASSE.  —  ^rtf  pnéuHifê,. 

Pnmier  département.  —  Iteui-Aris 

1.  Jardinage. 
9.  Arcliiiecture. 
5.  Sculpture. 

4.  PeSiiiare. 

5.  Mosiqiie. 
«.  Poésie. 

Deimème  département,  —  ArU  utiles. 

1.  Agriculture, 
t.  MéUiUurgîe. 

5.  Tecbnoloffie. 
i.  Typographie. 

6.  Gravure. 

6.  Commerce. 

7.  Médecine. 

8.  Rhétorione. 

9.  Economie  politique, 
40.  Art  de  la  guerre. 

La  dilBcnlté  de  trouver  un  système  biblio- 
graphique lucide  et  simple,  fil  conducteur  è 
triYers  une  multitude  de  divisioos  et  sous- 
difîsions,  se  démontrerait  surtout  s*îl  était 
iiossible  de  donner  suite  k  une  idée  que 
II.  Danjou  «  bibliothécaire  k  Montpellier, 
a  dévelopiiée  dans  son  Expoeé  auceinci 
d'un  nouveau  systèfne  forganieatian  deê  6î- 
bliothiques  publiquee^  18tô (in-8,  29  pages) ; 
il  demande  un  classement  uniforme  pour 


toutes  tes  bibliothèques  de  la  Fraser  et  ^ 
suite  un  catalogue  général  qui  les  cvbraiat 
k  la  fois.  Pour  cela  on  commeiioeffBii  è  Ht.. 
ger  à  priori  une  bibliographie  omTerwif 
comprenant  Tindication  de  loua  ks 
publiés  depuis  rinteotion  de  Ti 
et  disposée  méthodiquemeol,  de  sanaè^i 
devenir  le  Catalogue  unîTorsel  de  lmie»»t 
bibliothèques  de  France  et  même  de  Hr 
rope.  Si  cet  inventaire  étaîi  eomplel,  i:  *« 
resterait  plus  qu'à  martfuer  dans  ^^ 
collection  chaque  ouvrage  se  (rouveraîL 

M.  Danjou  cherche  k  établir  la  possiliiif 
de  rédiger  cet  immense  répcïrloire  daas  mt 
période  assez  courte  et  sans  dra  dépcua 
ezcessives  ;  nous  avouons  qo*il  ne  aom  i 
pas  convaincu,  et  lorsqu'oo  se  rend  eosfu 
de  rimmense  quantité  des  ouvrages  qui  tia- 
lent  d^è,  des  additions  formidables  qar  *« 
chiffre  énorme  reçoit  chaque  jour,  oastpcf» 
(Oit  qu'un  répertoire  complel  de  laai  a 
qui  a  été  publié  en  tout  genre  ei  ea  umn 
langues  est  inexécutable. 

Des  Allemands,  di^a  Américains  oal  tes 
des  idées  semblables  k  celles  que  ooas  te- 
nons d'exposer  ,  mais  une  biUiograt^ 
universelle  et  s/ins  lacune  restera  sans  don 
toujours  une  chimère. 
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THBR  HOERNEN  (Arnold).  —  Impri- 
meur du  XIV*  siècle, l'un  des  plus  célèbres 
des  typographes  établis  è  cette  époque  h 
Cologne.  On  a  prétendu  qu'il  avait  le  premier 
fait  usage  de  chiffres  arabes,  mais  peut-être 
cet  honneur  revient-il  è  Hélie  Louffeu  qui 
imprimait  è  Munster  ou  Argau. 

ces  chiffres  fisurent  dans  le  premier  vo- 
lume daté  publie  par  Ther  Hoernen  :  Sermo 
eid  populum  predicabilie  in  feeio  PresetUa- 
liofiîf,  U70.  En  U72,  il  mit  au  jour  un  in- 
folio iSummacoltationum  JohannisGallmeie^ 
et  la  même  année  il  fil  paraître  le/¥(rcepio- 
rîtiai  di>ifiis  legie  de  Nvder,  in-fol.,  livre 
qui  n'aurait  aucun  intérêt  s'il  n'était  pas 
le  premier  dans  lequel  on  trouve  des  signa- 
tures. 

TITRES.  —  Les  titres  des  livres  offrent 
des  particularités  qui  méritent  qu'on  en 
dise  quelques  mots;  il  en  est  d'inexacts;  il 
en  est  d'étranges.  Si  Ton  s*en  rapportait  aux 
litres  seuls  des  ouvrages,  on  tomberait  sou- 
vent dans  des  erreurs  fâcheuses.  Le  Yoyage 
du  jeune  Anachareiê  en  Grèce  ne  doit  pas 
être  placé  dans  la  même  catégorie  que  le 
Voyage  en  Grice^  de  Spon  ;  le  Voyage  autour 
du  monde  par  de  Foe  est  le  récit  d'un  voyage 
imaginaire  ;  le  Voyage  en  Icarie  de  Cabet  est 
un  roman  socialiste;  diverses  relations  de 
voyages  n'appartiennent  oointau  fondàlagéo- 
grapnie;  le  tHoTtum  Imicum  de  Ifontfaucon 
rentre  dans  la  classe  de  l'histoire  littéraire; 
le  savant  auteur  du   Metnuel  du  libraire  a 

|)iacé  avec  raison  dans  la  classe  des  sciences 
e  Voyage  minéralogique  et  géologique  de  Beu- 


dant  en  Hongrie.  Divers  voyages  dansFAsv 
mineure  et  en  Mésopotamie  appariieaoeai  a 
l'archéologie. 

Le  Voyage  liliéraire  de  deux  BéuééieUw» 
de  la  Congrégation  deSaini-Oaur^  Paris,  1717 
etl7Sh,2  vol.  in^,  reparut  en  1730  aver  aa 
titre  modifié  de  la  façon  suivante:  Voyagt 
littéraire  pour  la  découverte  amiomr  eu 
mondf,  <Mi  Von  trouvera  quaniiU  de  miieee, 
dHnecripHons  •  etc.  Ouvrage  enritki  me  fgm- 
re$  et  tris-utile  au  publie.  Il  est  penitb  u« 
supposer  qu'il  est  entré  autant  de  maurai^t 
volonté  que  d'ignorance  dans  la  coofecuuo 
de  ce  titre  bizarre. 

Une  singularité  distingue  rédiliea  des 
Opéra  omniadeJ.  A.Campanus,  publiée  à 
ttoiiie  parEucharius  Silber,  1(95,  in-folio.  Li 
titre  porte  une  grande  cloche  (Cauipaaa)- 

Afin  de  donner  h  certains  ouvrages  ua  as* 
pect  d'érudition,  on  les  a  affublés  de  titres 
grecs;  le  XTii*  siècle  en  Angleterre  etea 
Allemagne  offre  des  exemples  de  ce  geonr, 
nous  en  mentionnerons  quelques-uns  pr^ 
au  hasard. 

IKNOrPA^IA,  oa  modèle  iTrae  eanpéptàm  pn^ 
mitive,par  i.  fisrUeU.  Londre$.  1647,  m-). 

OMAAMOAOrAEIA,parG.ftirUch,l»rarf^  ISA 
ouvrage  en  allemand  sur  les  maladie»  de*  yeex. 

YYitûMAKIA  ou  le  combat,  de  TAne,  iriracc  <& 
liait  sermons,  par  K.  Beesley,  Lonéree^  tfS7,  in-t. 

KPONIKHZ,  oula  fuitA,  la  victoire,  et  le  tHoembe 
de  S.  Paul,  par  J.  Barwick,  Lendreê,  ISSO,  in. 4. 

Pendant  longtemps  des  livres  écrits  ea  aa- 
jtlMis  et  principalement  en  allemand  uvi 
porté  des  titres  latins. 
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Si  nousTOulîoDS  inscrire  ici  les  divers  li- 
res bîzarresoue  noosavons  rencontrés,  nous 
emplirions  Lien  des  pages»  et  ce  serait  un 
-aTaii  superflu;  contentons*nous  de  citer 
uelqnes  exemples. 

Rréfaee  :  atnragt  préeédé  (Tune  beiU  paire  i*épî'- 
n  éédicuîmreê,  oméde  deux  moie  §rec$  et  de  einq 
îîine  :  k  Graphonanle,  1755. 

Did  yoM  mier  $ee  eitck  damned  eîuff.,,  (Atm-toos 
iiiiais  TU  une  tossi  pitoyable  rapsodie  :  Où  ?  Tant 
lieui  ;  histoire  sans  queue  ni  tète»  sans  esprit ,  ni 
lieié),  Lbndree,  1760,  in-8. 

Un  célèbre  romancier  allemand,  Jean-Paul 
ichter,  s*esl  plu  à  donner  des  titrés  l^izarres 
quelques-uns  de  ses  romans: 

AmmeememU  biograpkiquei  trouvés  ioui  le  crâne 
uneaéante,  Hambourg,  1796;  —  Procès  groenlan' 
vis,  1784; —  Heeperue  eu  Quërëute^nq  jours  de  la 
uie  aux  ehiemê,  1795;  —  Vie  de  Quintus  Fixlein 
rit  de  quelques  tiroirs  avec  une  portion  congrue  et 
uelques  tablettes  de  Jus,  1796. 

D*lsraélit  dans  t^hCuriositieeof  liierature^ 
[idique  bon  nombre d*ouvrages  écrits  perdes 
aritains  britanniques  et  ayantdes  titres  bi- 
arres;  nous  en  traduirons  quelques-uns:  il 
liste  un  Tolume  intitulé  la  Banque  delafoi^ 
tun  autre  a  pour  titre  :  Pour  six  pinces  cret- 
Ht  divin.  Un  auteur  en  1651  trouva  fort 
leareux  d'écrire  sur  le  frontispice  de  son  li« 
rre,  «  Quelques  beaux  biscuits  cuits  au  four 
te  la  Charité  conserTés  soigneusement  pour 
es  poulets  de  TE^Iise,  les  hirondelles  de 
'Esprit  et  les  moineaux  du  Salut,  i—  Les 
rroîa  files  de  Job  sont  un  traité  sur  la  pa- 
ience,  \e  courage  et  la  souffrance. 

Il  V  a  des  exemples  de  titres  imaginaires. 
JB  célèbre  Turgol,  lorsqu'il  était  intendant 

Limoges,  s*amusa  h  faire  peindre  des  titres 
inguliers  sur  le  dos  des  volumes  simulés 
|ui  garnissaient  un  panneau  destiné  è  mar- 
juerune  |)orte  secrète  donnant  dans  son  ca- 
nnei  de  travail.  Ce  panneau  figure  actuelle- 
Dent  dans  la  bibliothèque  administrative  de 
B  préfecture,  et  M  Kusèbe  Castaigne,  biblio- 
hèeaire  è  Aogoulème,  s'en  étant  procuré  une 
opie  fidèle  *  a  donné  une  reproduction 
xactedeces  titres  en  les  accompagnant  de 
lOtes  explicatives  eten  qualifiant  avec  raison 
e  tout  de  Bibliothique  délivres  introuvables. 
-  Voy.  le  Bulletin  du  bibliophile,  iSK,  p.  223* 
^ous  en  mentionnerons  ici  quelques-uns. 

Grammaire  de  la  lauffue  limousine. 

Traité  du  droit  de  conquête,  ouvrage  posthume  de 
lartouche. 

Délicesdu  gouvernement  turc,  dédiées  ao  Kislar-aga, 
ar  Linguei. 

Liiiaoeti.D«nfp|ifidonim  ingeniosa  diversilatedis* 
misitio. 

Morale  fondée  sur  la  force,  par  Linguet  (206). 

Choix  de  friponneriu  les  plusingénieuus  publiées 
n  faveur  des   dupes. 

Apologie  de  V esclavage  des  nègres. 

Corps  complet  des  Découvertes  de  51  iodétés  d'a- 
griculture. 

Esprit  des  discours  prononcés  à  t Académie  fran- 
«Im  depuis  son  étabUsseusent. 

TOME.— Mot  souvent  confondu  avec  vo- 


lume. M.  F.  Morand  a  signalé  dans  le  Butte* 
tin  du  biblioDhile^  1858,  p.  87<^«  une  bizarre- 
rie regrettable  introduite  dans  les  formules 
de  la  typMraphie  française  »  bizarrerie  qui, 
sans  être  drorigine  récente*  s*est  grandement 
propagée  depuis  un  siècle  environ. 

Les  mots  tome,  volume,  servent  h  désigner 
les  sections  d'un  ouvrage  imprimé  qui  for- 
ment matériellement  un  corps  k  part.  Ce  sont 
des  mots  synonymes  désignant  un  même 
objet  en  matière  d'imprimerie.  On  peut  em- 
ployer indifféremment  tolume  au  lieu  de 
tome,  tome  au  lieu  de  volume;  soit  par  l'un, 
soit  par  l'autre  de  ces  mots,  on  désignera 
toujours  la  même  chose,  typographiquemeni 
pariant,  c'est-k-dire  l'une  des  parties  d'un 
ouvrage  disposée  pour  être  distincte  en  sa 
forme  et  séparée  des  autres  parties. 

Ne  nous  occupons  pas  des  modifications 
que  la  reliure  peut  apporter  i  l'individua- 
liié  du  tome  ou  du  volume  constitué  par 
l'impression.  Si  on  relie  un  tome  en  plu- 
sieurs Tolumes,  peu  importe;  cette  circons- 
tance ne  change  rienè  la  division,  telle  que 
le  typographe  Tavait  arrêtée  et  formulée. 

Les  imprimeurs  font  très-fréquemment 
conrusion  de  ces  deux  mots  dans  la  manière 
dont  ils  les  emploient  au  commencement  et 
h  la  fin  de  leurs  livres.  Ce  qu'ils  appellent 
un  tome  sur  le  titre  devient  souvent  un  vo- 
lume à  la  dernière  page.  L'Académie  fran- 
çaise en  a  usé  ainsi  s  les  titres  de  son  Ihc* 
tionnaire  portent  tome  i,  tome  11,  et  le  tome 
1"  se  termine  par  fin  du  volume. 

Des  singularités  de  ce  genre  se  retrouvent 
dans  les  publications  des  autres  classes  de 
l'Institut. 

Les  imprimeurs  les  plus  renommés  pré- 
sentent la  même  circonstance. 

En  1819,  P.  Didot  imprime  les  Œuvres  de 
Ducis  en  trois  volumes.  On  lit  sur  les  ti- 
tres :  tome  I ,  tome  il,  tome  III  ;  vient  en- 
suite è  la  fin  de  chaque  tome  la  Table  des 
pièces  contenues  dans  ce  volume  et  Ton  ter- 
mine cette  table  par  ces  mots: Fin  du  tomo. 

Le  Voyage  du  jeune  Anetehareis  sort ,  en 
1822 ,  des  mêmes  presses  avec  le  mot  tome 
sur  les  titres;  fin  du  tome  h  la  dernière  page 
du  texte,  Table  des  matières  contenues  dan$ 
ce  volume,  et  Fia  de  la  table  du  volume.  Tout 
cela  se  termine  par  une  Table  générale  des 
matières  au  Vit*  tome»  sous  laquelle  on  met 
ce  Nota  ;  «  Le  chiffre  romain  désigne  le 
tome,  le  chiffre  arabe  la  page  du  volume.  • 

Les  Œuvres  de  Platon,  traduites  par 
M.  Cousin,  ont  eu  trois  imprimeurs,  de  ifeS 
à  18^0,  et  elles  offrent  l'exemple  d'une  con- 
fusion semblable.  Le  dernier  volume  porte 
sur  le  titre  et  k  la  fin  le  mot  tome;  on  lit 
sur  le  second  volume  tome  II,  Fin  du 
deuxième  volume:  —  Table  des  matières  coti- 
tenues  dans  le  tome  IL 

On  pourrait  rappeler  bien  des  fautes  de 
ce  genre,  mais  on  doit  convenir,  en  revan- 
che, qu'il  existe  beaucoup  d'ouvrages  fran- 
çais ou  l'uniformité  du  langage  et  du  bon 


<Ï06)  Tursot  en  vouUit  beauco«|»  k  Linguet,  avocat  «t  puUicistc  (mort    sur  Tccliafaud  révolution- 
lairc),  avec  lequel  il  avait  eu  des  demélc^  assez  vifs. 
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sens  est  respectée.  Dans  VHistoire  de  la  ré* 

eubtique  de  Venise  ^  imprimée  en  1826  par 
[.  Firmin  Didot*  le  mot  tome  est  invaria- 
blement à  toutes  les  places  où  le  quantième 
de  fouvrage  a  besoin  d*ètre  désigné  sur  le 
titre,  h  la  fin  du  texte,  au  commencement  et 
h  la  fin  de  la  table.  C'est  ainsi  qu'il  faut,  une 
fois  le  mot  volume  ou  tome  adopté  à  la  tète 
d'un  livre,  le  garder  en  tous  lieux. 

TORY  (GEOFFmoTJ.  — Ce  nom  figure  avec 
honneur  dans  les  lastes  de  la  typographie 
française.  Tory  fut  à  la  fois  imprimeur,  li- 
braire, graveur  et  auteur;  il  a  eu  Tavaniage 
de  trouver  un  historien  zélé  de  ses  IravAuz; 
M.  Auguste  Bernard,  dont  nous  avons  à 
plusieurs  reprises cilé  les  patientes  recher- 
ches, lui  a  consacré  un  volume  publié  è  Pa- 
ris en  1857. 11  fait  très-bien  ressortir  les  ser- 
vices qu*a  rendus  à  la  science  cet  homme 
intelligent  et  actif,  qui  fut  le  premier  impri- 
meur royal,  et  qui  réforma  Torthographe  et 
la  typographie.  L'ouvrage  de  M.  Bernard 
nous  servira  de  guide  dans  les  détails  que 
nous  croyons  devoir  placer  ici*  au  sujet  de 
la  vie  et  des  travaux  de  Tury. 

Né  à  Bourges  vers  1^86 ,  Tory  alla  faire 
ses  études  à  I  Université  de  Paris;  fort  jeune 
oncore,  il  entreprit  en  Italie  un  voyage  qui 
était  alors  difficile  et  pénible;  il  suivit  à 
Rome  et  è  Bologne  les  leçons  des  professeurs 
les  plus  illustres.  Revenu  à  Paris  ,  il  entra 
comme  récent  au  collège  du  Plessis,  et  il 
entreprit  Ta  publication  de  plusieurs  ou- 
yrages.  Il  mit  au  jour,  en  1509,  la  Coemo* 
grafia  du  Pape  Pie  II,  et  dans  la  Préface,  il 
nrofiosa  une  réforme  orthographique  pour 
la  Inngue  latine.  Une  édition  de  (juintilien 
qu'il  donna  en  1510  n*offre  rien  de  remar- 
quable, mais  il  joignit  beaucoup  de  pièces 
d'auteurs  anciens  ou  contemporains  à  une 
réimpression  de  l'Opuscule  de  Valère  Pro- 
bus,  sur  rinterprétation  des  lettres  ro- 
maines. 

£n  1511  el  1513«  Tory  régent  dans  di- 
vers collèges  (le  Paris,  publia  une  édition  de 
vulnéraire  d'Anionin^  et  se  livra  à  l'i^lude 
de  l'art  de  graver.  Ses  débuts  en  ce  genre 
furent  trois  dessins  qu*il  fournit  à  une  édi- 
tion des  ileures  à  l'usage  de  Paris^  pubiiôe 
|Mir  Simon  Vosire,  sans  date,  avec  une  table 
des  fêles  mobiles  qui  va  de  1515  è  1530.  Ces 
trois  dessins,  fort  jolis,  représentent  l'/tn- 
noncialion  aux  bergers,  Y  Adoration  des  Mu" 
ges  et  la  Circoncision.  L'édition  dont  il  s'a- 
git e!»tsi  rare,  que  M.  Bernard  n'en  a  jamais 
vu  qu'un  seul  exemplaire,  celui  qui  appar- 
tient i  M.  Niel ,  bibliothécaire  du  ministre 
de  l'Intérieur. 

En  1516,  TorjT  entreprit  un  nouveau 
Toyage  en  Italie;  il  vit  en  passant  les  monu- 
ments du  Languedoc  ,  et  il  nous  apprend 
lui-même  qu'à  Rome  il  visita  plus  de  mille 

{'ois  le  Col  vsée.  En  1518  il  était  de  retour  à 
|aris,  et  il  se  fit  recevoir  libraire,  tout  en 
s*occupant  avec  zèle  de  la  gravure.  Simon 
de  Corines ,  un  des  plus  actifs  et  des  plus 
intelligents  des  fabricants  de  livres  de  cette 
épofjue,  le  chargea  de  graver  pour  lui  des 
encadrements,  des  marques,  des  lettres  fleu- 


ries. Ces  travaux,  et  Tétode  ëe  la  vk 
langue  française ,  à  laquelle  il  ee  livrtfi 
laquelle  il  dut  un   goût  très-rif  fieor  « 
idiome  que  délaissaient  les   émdiu  ci^ 
absorbés   par  la  connaissaoce  do  g^  ^    I 
du   latin,  le  conduisirent  A  oumpovr  • 
ouvrage  qu'il  intitula  le  Champ  jUwr^  . 
dans  lequel  il  se  proposa  d'abord  de^i.» 
«  certaines  reigles  de  parler  elegemaift:. - 
bon  langage  françois;  •  eosoile»  de  «  *j*. 
de  l'invention  des  lettres  atliqaes  eau,  : 
conférence  proportionnelle  au  corps  e  - 
saçe  naturel  de  l'homme  parlaiou  »  Il  ;.. 
gnit  €  les  diites  lettres  atliqoes  desa^ 
et  proportionnées  selon  leur  ordre  acrF 
daire  ou  leur  baulteur  ei  largeor.  »  >-. 
reviendrons  dans  un  moaienl  sur  (#i  «• 
vrage  digne  d  attention,  et  qui  fut  ■:•  a 
jour  le  29  avril  1529.  On  en  trouve  ui  n. 
trait  dans  les  Mélanges  tirée    ^ume  §n^A 
bibliothèque^  tome  1. 

La  rédaction  du  Champ  fleurg  irea.^-* 
point  Tory  de  se  livrer  i  la  librairie:  i-  <''- 
tait  établi  sur  le  Petit-Pont,  près  IH. 
Dieu .  et  avait  pris  pour  enseigne  St  ^ 
casséf  auquel  il  ajouta  bientAl  comiuea*!  ' 
parlante  un  foret;  cette  enseigne  loi  sr 
aussi  de  marque  typographique.  Nm»  . 
avons  déjà  parlé  è  l'article  Makooks. 

En  1525,  Tory  publia  son  premier  ifr» 
à' Heures  t  avec  des  cadres  gravés  par  . 
C'est  un  fort  beau  volume  en  latin,  .s-^ 
avec  des  encadrements  et  des  sujets  ii«^^- 
nés  et  gravés  avec  beaucoup  de  goAi.  C 
partie  des  exemplaires  porte  le  nom  ife  ^- 
mon  de  Col i nés.  M.  fiernard  a  tlooné  jt 
description  fort  détaillée  de  cea  Heurts^^A, 
il  reproduit  (|)aKe  128)  une  de^  gra%iirt* . 
elle  représente  la  Mort,  tenaut  à  la  ea^ 
son  dard  redoutable,  et  marctiant  sur  k> 
cadavres.  Le  Manuel  du  libraira  renferw. 
L  IV,  p.  802,  des  détails  sur  les  divers 
Heures  publiées  par  Tory;  il  en  eitss 
dus  exemplaires  imprimés  sur  peau  véi.D. 

En  1527,  Tor^  lit  ()araltre  »  loujoon  je 
concert  avec  Simon  de  Colines,  dautr» 
Heures^  mais  d'un  format  lieaucoup  piu%  f<- 
tit.  Sei2e  gravures  sur  bois  ornent  le  iti:e. 
et  les  paires  sont  encadrées  d'arabesque^  h 
de  vignettes;  le  nombre  des  cadres  diffrrec^* 
est  de  trente-deux.  Un  exemplaire  sur  bejc 
vélin  de  ce  volume  est  à  la  bibliotbèqae  •? 
l'Arsenal;  malheureusement  il  y  manque  .t 
premier  et  le  dernier  feuillet. 

Dans  la  même  année ,  Tory  fil  imprinr 
chez  Simon  Dubois  (Sylvius)  des  I7far=* 
in*t>;  le  texte,  en  caractères  gothijnes.es 
entouré  d'encadrements  formés  aarabo* 
ques  composés  de  fleurs;  d*inse«te^  d*ai.* 
maux. 

Les  années  suivantes  montrent  divers  os- 
vrages  imprimés  ou  édités  par  Tory»  tr  * 
que  le  Sommaire  des  Chroniques^  par  Eyiia.-f . 
Vénitien  (livre  alors  en  réputation  êi  ç^f 
Tory  traduisit  en  français^,  le  Sacre  ti  cm- 
ronnement  de  la  royne^  et  I  Entrée  de  la  rwft 
en  sa  ville  et  cité  de  Paris  (plaquettes  bcti 
rares,  et  dont  de  beaux  exemplaires  se  ps«e> 
raient  aujourd'hui  h  des  prix  exoessi&'/to 
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*pUaphe$  i  la  louange  de  Madame,  mère  du 
jy  (1531).  Ce  dernier  ouvrage  est  celui  sur 
•({tiel  Tory  prend  pour  la  première  fois  le 
ire  d'imprimeur  du  ror.  Il  avait  h  celte  épo- 
ne  quitté  la  rue  Saint-Jacques,  et  était  venu 
établir  au  centre  de  la  Cité. 
I^  liste  des  impressions  qu*il  exécuta  de 
^29  h  1549  a  été  établie  grAce  aux  patien- 
ts recherches  de  M.  Bernard.  On  y  distin- 
ue  les  Tabiet  de  Vancien  phiioiophe  Cébès^ 
-adurtion  faite  par  Tory  lui-même  d'un 
}\ie  grec,  mais  seulement  d'après  le  latin, 
0  que  le  titre  annonce  d'ailleurs  avec  une 
(Mine  foi  qu'on  ne  retrouverait  peut-être 
as  aujourabui.  Les  Politiques  de  Plular- 
fie,  autre  traduction  due  au  zèle  de  Tory, 
e  sont  connues  que  |^r  une  édition   mise 

11  jour  à  Lyon  en  153i;  mais  il  est  eitrê- 
lenient  probable  qu'il  en  a  existé  une  autre 
ntérîeure,  dont  la  trace  s'est  perdue. 

Une  troisième  traduction ,  celle  de  rEco- 
omit  Xénopkon,  est  indiquée  par  le  savant 
uteur  du  Manuel  du  libraire  ^  mais  ce  qui 
rou ve  Texlrême  rareté  de  ce  livre,  c'est  que 
I.  Bernard  n'a  pu  le  voir.  11  n'a  pas  élé 
>lus  heureux  pour  V Apologie  de  la  foi  chré- 
tVnnf,  Paris,  1531,  livre  indiqué  au  Cata- 
ogue  de  la  bibliothèque  de  La  Vallière  (por« 
ton  entrée  dans  la  bibliothèque  de  TArse- 
lal),  et  au  Calalogue  de  la  bibliothèque  Lo 
IVIIier. 

Un  des  plus  précieux  volumes  qui,  vers 
ette  é|)oque,  sortirent  de  l'atelier  de  Tory, 
;*e5t  Y  Adolescence  clémentine  du  poëte  Ma- 
ot.  Ce  livre,  daté  d'août  1532,  et  exécuté 
ar  le  libraire  Pierre  Roffet,  à  l'enseigne  du 
^aucAenr,  est  devenu  si  rare  que  M.  Ber- 
lard  n'en  a  rencontré  qu'un  seul  exemplaire, 
elui  qui  fait  partie  de  la  riche  collection 
'anciens  auteurs  français,  formée  è  Paris 
vir  un  bibliophile  d'origine  américaine , 
A  Coppinger.  Nous  ignorons  si  cet  exem- 
ilaire  est  le  même  que  celui  qui  a  Gguré  en 
8V4  à  la  vente  Nodier,  où  il  fut  pavé  169  fr., 
t  qui  a  été  revendu  161  fr.,  en  1849,  à  la 
'ente  Taylor. 

Trois  mois  plus  tard,  Torv  imprimait  une 
econde  fois  ces  mêmes  poésies ,  et  encore 
rois  mots  après,  il  les  réimprimait  une  troi- 
ième  fois.  Il  y  a  entre  toutes  ces  éditions 
les  différences  sensibles  que  nous  n'avons 
>as  a  signaler  ici.  Ces  volumes,  imprimés  en 
oui  et  novembre  1531,  furent  suivis  en  juin 
533  d'une  quatrième  édition;  elles  sont 
otites  fort  rares. 

Le  31  janvier  1532  (1533,  nouveau  style) 
fory  publiait  les  poésies  de  Jenn  Marot , 
e  père  de  Clément,  et  c'était  aussi  chez 
^ierre  Roffei  que  se  vendait  c«  livre ,  im- 
>rimé  en  leUres  rondes.  H  est  rare  et  re- 
berché.  Aux  adjudications  que  cite  le  Ma- 
lue/,  on  peut  ajouter  celles-ci  :  exemni.  re- 
iés  en  maroquin,  80  fr.,  vente  Cailhava; 

12  fr.,  vente  A.  Bertin.  Le  Manuel  du  /i- 
traire  indique  une  autre  édition  datée  de 
533  ;  nous  ne  l'avons  trouvée  sur  aucun  ca- 
alogue. 

Une  édition  de  YHistoire  ecclésiastique 
t  iiusibtf  translatée  par  Claude  de  Seysscl, 


les  Trois  premiers  livres  de  Dioâore  Sicilien^ 
translatés  par  Antoine  Macault^  1535,  sont 
des  in-folios  qui  seraient  bien  loin,  s'ils  se 
présentaient  dans  une  vente  publique ,  de 
s'élever  au  prix  qu'atteindraient  les  poésies 
des  deux  Marot. 

Occupé ,  dans  les  dernières  années  de  sa 
vie,  de  travaux  de  gravure,  Tory  fut  rem- 
placé, en  1536y  comme  libraire  et  comme 
imprimeur  du  roi,  par  O.  Mallard,  dont  le 
nom  est  demeuré  ooscur.  En  1549 ,  et  lors- 
qu'il était  arrivé  à  soixante  aas .  il  fit  réim- 
primer, ou  plutôt  il  laissa  réimprimer  son  li- 
vre le  Champ  fleury, i\Oï\i\c  titre  fut  changé  et 
devint:  VArt  et  science  de  la  vraye  proportion 
des  Lettresattiques  ou  antiques, autr ement  di^ 
tes  romaines,  selon  le  corps  et  visaige  humain. 
Dans  cette  édition,  in-8,  on  a  mutilé  les 
bois  qui  avaient  servi  à  la  première,  et  qui 
étaient  de  trop  grande  dimension  ;  on  en  a 
supprimé  quelques-uns  ;  cette  réimpression, 
qu  aucune  addition  ou  amélioration  ne  dis- 
tingue, est  donc  d'une  valeur  bien  inférieure 
è  celle  de  l'édition  originale. 

La  date  de  la  mort  de  Tory  n'est  pas  exac- 
tement connue;  mais  M.  Bernard  a  montré 
qu'elle  ne  pouvait  pas  être  antérieure  à 
1549. 

Après  avoir  signalé  les  divers  ouvrages 

3ui  sont  dus  à  lorydans  ses  divers  rôles 
'éditeur, d'auteur,  de  libraire, d'imprimeur, 
H.  Bernard  fait  connaître  les  livres  que  cet 
homme  éminent,  à  la  fois  érudit  et  artiste, 
enrichit  de  ses  grdvures  et  de  ses  peintures 

(rendant  trente  années  de  sa  vie.  C'est  é^a* 
ement  à  Tory  que  M.  Bernard  attribue  tes 
admirables  miniatures  signées  tantôt  du 
nom  de  Godefroy,  tantôt  de  Tinitiale  A.  On 
connaît  deux  ouvrages  ainsi  ornés  :  Les 
Triomphes  de  Pétrarque,  h  la  bibliothèque 
de  l'Arsenal,  et  les  Commentaires  de  César^ 
en  3  vol.,  qui  soitt  dispersés  de  la  façon  la 

Clus  complète,  car  un  d'eux  est  au  Musée 
ritannique,  un  è  la  bibliothèque  Impériale, 
rue  de  Richelieu,  et  un  chez  le  due  d'Au- 
male  en  Angleterre.  Ce  titre  de  Commentai^ 
res  pourrait  faire  supposer  qu'il  s'agit  de 
l'ouvrage  du  conquérant  de  la  Gaule  ;  c'est 
tout  autre  chose;  on  tie  trouve  qu'un  dialo- 
gue entre  César  et  François  I*'. 

Comme  graveur.  Tory  a  mis  pour  signa- 
ture à  ses  travaux  la  double  croix  ou  croix 
de  Lorraine,  mais  il  n'est  pas  le  seul  artiste 
qui  ait  fait  u>age  de  cette  marque,  de  sorte 

3u'il  règne  au  xvi*  siècle  k  cet  égard,  même 
ans  des  ouvrages  fort  estimables,  une 
confusion  que  M.  Bernard  s'est  attaché  à 
débrouiller  avec  soin.  Il  indique  les  gra- 
vures que,  d'après  hs  marques  qui  les 
accompagnent,  on  doit  attribuer  k  Tory. 
Nous  nous  bornerons  k  indiquer  les  Usures 
de  [Nostre-Dame  translatées  en  [rançois 
et  mises  en  rithine,  par  Pierre  tiringoire, 
Paris^  sans  date,  avec  treize  grandes  ^ta- 
vures  représentant  des.«ujets  bibliques.  Les 
six  gravures  analogues  qui  ornent  les  Chanis 
royaux  do  même  auteur,  el  qui  n'ont  pas 
de  marque,  peuvent  être  rej^ardées  cofnme 
l'ouvrage  de  Tory,  et  il  a  signé  quelques* 
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unes  des  planches  qui  accompagnent  VHis- 
ioire  de  la  glorieuie  vieioire  obtenue  eonêre 
les  luthériens  mescreanx  par  Anioinef  due  de 
Calabre.  Ce  livre  de  Nicole  Voleur  (on  VoU 
kyre)  a  été  publié  en  1527,  in-folio  (207). 

Nous  avons  déjà  dit  que  Tory  avait  orné 
de  ses  gravures  sur  bois  plusieurs  livres 
d*ileure$f  dont  il  fut  Téditeur,  mais  nous 
n*aTons  pas  mentionné  les  Horœ  in  laudem 
beaiissimœ  Virginie  Mariœ^  Parrhisiis*  .1S29| 
()etii  in -16,  ad  iim^^ne  Faits  effraeti,  M.  Ber- 
nard décrit  en  détail,  pag.  1<^7,  le  seul  exem- 
plaire qu'il  ait  jiiiiais  vu  de  ce  volume  ;  il 
est  sur  peau-vélin  et  appartient  à  M.  Sa- 
lomon  de  Rothschild;  il  renferme  dix-neuf 
|>etiles  gravures  non  signées.  D'autres  gra- 
vures également  sans  signatures,  mais  qui 
certainement  sont  dues  è  T(»ry,  se  ren- 
contrent dans  un  petit  volume  très-rare, 
publié  en  1530,  in-8,  chez  Simon  de  Colines  : 

jSdiloquium Item  Epitaphia  eeptem  de 

amorum  aliquot  paseionious. 

La  croix  de  Tory  se  trouve  aussi  sur  les 
frontispices  de  divers  ouvrages  tels  que  le 
Bon  meseager  de  Pierre  (Des)  Cre»cens, 
1533,  iu-fol.;  let  Bible  latine  de  Robert  Bs- 
tienne,  1532,  in-fol.  Elle  accompagne  plu- 
sieurs planches  disséminées  dans  les  Ànno* 
iationee  Lazari  Bayfii,  1535,  in-&;  dans  le 
AfiMe/de  Paris,  1539,  infttliu;  dans  la  Bible 
latine  publiée  par  Robert  fi^tiénne ,  Paris,- 
1538-15U),  2  vol.  in-folio  ;  dans  la  Praxis 
criminis  persequendi^  Joanne  Afillœo  auciore, 
iHkU  in-fol  ;  dans  le  traité  De  tJisseciione 
pariium  eorporis  humani  de  Charles  Es- 
tienne,  1545, in-fol.;  dans  les  Yitœ  duodecim 
viceeomitum  Mediolani  principum  de  Paul 
Jove,  1549,  in-4  ;  dans  VOrare  qui  a  esté 
tenu  à  Ventrée  du  roy  Henry  li  à  Paris,  1549, 
in-4  (M.  Renouvier,  dans  son  important 
travail  sur  les  Types  et  caractères  des  gra^ 
veurs  français,  a  attribué  à  Jean  Cousin  ces 
planches  qu'il  signale  comme  le  chef-d'œu- 
vre de  la  gravure  sur  bois  française  et  dont 
il  vante  le  dessin  pur  et  plein  de  gentil- 
lesse). La  croix  de  Tory  se  remarque  encore 
sur  sept  figures  insérées  dans  V Histoire  nor 
turelte  des  oiseaux,  par  Pierre  Relon,  1555, 
et  sur  quelques  gravures  qui  ornent  des 
romans  de  chevalerie,  alors  si  à  la  mode, 
tels  que  Gérard  d^SupAralc,  1549;  Prima- 
léon  de  Grèce,  1550  ;  Dom  Flores  de  Grèce, 
1552.  —  Tous  ces  travaux  de  Tory  sont  dé- 
crits dans  Touvrage  de  M.  Bernard  avec  Té* 
tendue  que  réclame  une  monographie  spé- 
ciale. Il  s'étend  aussi  sur  les  sujets  et  les 
encadrements  que  Tory  exécuta  pour  les  de 
Tournes,  libraires  lyonnais  alors  à  la  tête 
d*un  commerce  très-florissant.  Ces  pièces 
paraissent  avoir  été  nombreuses,  mais  il  n*y 
en  a  que  très-peu  qui  aient  été  signées.  Le 

(207)  On  peut  consalter  sur  Yolcyre  une  longue 
Notice  (le  M.  Ang.  DIgot  Insérée  dans  les  Mémolrn 
de  la  SoàHé  de  Naneif,  i8i8,  p.  SU  165.  LUisioire 
que  nous  signalons  eal  un  ouvrage  fort  imiMirtant 
pour  Tbittoire  de  la  Lorraine,  quoique  le  récit  soit 
uiélé  d*one  foule  de  digressions  et  de  discussions 
étrangères  au  sujet.  Il  en  existe  à  la  bibliothèque 


Thésaurus  amieoruifi,  io-S»  est  snrtM4i|k 
d*attention  par  ses  encadretoents. 

Revenons  sur  le  Ckamp  fem,  }e\^ 
important  des  onvraxes  de  Torv.  M.lerwt, 
p.  142  et  soiv.»  a  décrit  en  délail  les  n- 
vures  que  contient  ce  volume,  il  arepiWï; 
p.  82,  celle  qui  représente  rBereolelii. 
çais.  Elle  montre  Hercule  tenant  d^aoi m 
sa  massue  et  de  Tautre  un  arc.  Des  indiri, 
de  diverses  conditions  le  suivent;  tb  «c. 
attachés  par  l'oreille  à  une  chaîne  qui  m- 
de  la  bouche  du  demi-dieu.  C'est  ont  i  :• 
sion  h  la  puissance  de  Téloquence  so  t 
Français. 

M.  Renouvier  s'exprime  dans  les  ter» 
s u  i  van  ts  :«  Les  planches  d  u  Cikoaip /If  Hry^M 
la  première  est  datéedelSâG,  ont  Qoarrvf»* 
goût  italien  qui  se  révèle  par  la  cormi«- 
des  figures  et  par  leur  costume,  nais  Us- 
gnardise  de  l'expression,  la  finesse  di  tn: 
les  distinkioent  nettement  des  vigoena^e 
Venise...  Le  dessin  de  Tcrj,  je  le  rseon- 
trais  à  travers  plusieurs  tailmdebois,ii^ 
têtes  fines,  ses  formes  effilées,  ses  eitw.- 
fourchues,  sans  parler  des  lettres  Aeonh 
des  encadrements  où  les  grotesques  itn^ 
se  mèli^nt  aux  végétations  naturelles,  e . 
il  a  souvent  gravé  son  iiooi,  son  vaiectv 
devises.  » 

TRADUCTION.  —  Un  membre  de fi^ 
demie  française,  M.  Ampère,  a  obsenéar 
raison  qu'une  histoire  de  la  tradoctia  a- 
rait  un  travail  très-utile  et  très^intértst 
afin  de  déterminer  rinflueoce  que  les  .ix* 
ratures  des  divers  peuples  ont  eieroèe  " 
unes  sur  les  autres.  Un  traducteur  refri  * 
services<qu*on  ne  saurait  mécennallfe:'' 
heureusement  ce  genre  de  labeur  est  u  * 
discrédité.  11  a  paru  tantde  nMuvaises  '»- 
duclions  1  II  y  a  deux  ou  trois  siècles,  pa» 
travail  était  bien  moins  utile  qu*à  préMS 
la  presque  totalité  des  livres  de  Kiesa.' 
bien  des  livres  d'histoire s'écrivaieot es is". 
et  grice  à  cette  langue  universelle,  ils  éa^ 
compris  aussi  facilement  k  Stockholm çi> 
Madrid  ;  ils  allaient  de  Dublinà  Naples,sff 
avoir  besoin  d*interprète  :  aujourdhai.t£- 
gré  le  système  dans  lequel  Newton  et  hf 
avaient  persisté,  on  a  tout  à  bit  renosiéi- 
latin  comme  langue  scienti6que;  on  oélar 
analyste  allemand,  M.  Gauss,  sera  pei»^* 
un  des  derniers  qui  en  aura  fait  osa{e* 

Quelques    ouvrages   d'histoire  onon' 

Courraient  aussi  Atre  signalés ,  ceui  -' 
I.  de  Candolle  notamment,  nais  dtir 
jour  l'usage  du  latin  à  cet  égard  di»fs^ 
de  plus  en  plus.  Il  est  permis  de  refir*' 
l'époque  où  un  ouvrage  sérieux  publié cv 
n'importe  quelle  ville  d'Europe,  toti' 
portée  des  lecteurs  de  tous  les  i^js.Ù»-  - 
de  savants  ouvrages  chaque  année  ot* 

Impériale  un  bel  exemplaire  sur  vêQs  ^^^ 
crit  dans  le  Catalogue  uublté  par  M.  ^ai  f' 
I.  Y,  p.  58.  Quant  aux  Heures  de  A««»  '•* 
dont  nous  venons  de  parler,  nous  ehsen'^ 
qu'en  «léceinbre  1855,  un  bel  exemplaire  Hf  *- 
les  Ckanis  roffaux,  a  été  adjugé  à  Pari»,  a  1^  ^- 
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Ile  pas  éclore,  en  langue  allemande*  par 
temple  til  n*en  est  pas  traduit  un  sur  trois 
eois,  car  Téditeur  ne  la  version  française 
»rait  en  très  grand  danger  de  ne  pas  couvrir 
»s  frais;  il  en  résulte  que  le  livre  est«  pour 
ien  des  gens  qui  le  consulteraient  avec 
roSt,  absolument  comme  s*il  n*était  pas. 
Un  critique  fort  distingué»  M.  de  Sacjs  a 
ncouragé  les  traducteurs;  il  a  écrit  :  «  Je 
le  sens  un  faible  pour  eux.  Lisez  leurs 
réfflces,  le  contentement  y  domine.  La  pos- 
ante les  oubliera  peut-être  *  qu'importe? 
i  le  présent  est  pour  eux  1  Le  métier  ue  tra- 
ucteur  pnje  comptant  celui  qui  Texerce, 
est  bien  quelque  chose.» 
TOURNÉS  (De).  *-  Imprimeurs  célèbres 
lablis  è  Lyon  au  xvi'  siècle.  Jeun  1"  du 
oin  naquit  dans  cette  ville  en  150^  ;  il 
9  consacra  è  la  typosrraphie,  et  travailla 
*aborii  chez  les  frères  Trechsel,  puis  ensuite 
hez  Sébastien  Gry|)he,  dont  il  fut  Tasso- 
ié  (208).  Les  premières  éditions  qui  por- 
tât son  nom  sont  de  Tan  15U  ;  on  signale 
es  lors  les  Epître$  de  iaini  Hierosme  ei 
lini  Baxile^  traduites  par  Jean  Cailleau,  et 
)s  Sermons  des  sept  paroles  de  Jésus- Christ 
1»  croix^  traduits  du  latin  par  Jean  de 
raigny. 

Depuis,  Jean  de  Tournes  mit  au  jour  un 
ssez  grand  nombre  d'éditions  remarquables 
'ir  la  beauté  et  la  netteté  des  caractères, 
insi  que  par  la  correction.  On  peutsigna* 
?r  comme  étant  surtout  l'objet  des  rectier- 
he$  des  bibliophifes,  le  Petrarca,  de  1546; 
9  Danie,  de  IM?  ;  les  Marguerites  de  la 
\oune  de  Navarre,  1547;  le  Marot,  de  1549; 
t  Platon  latin,  de  1550, 5  vol.;  les  Quadrains 
ittoriques  de  la  Bible  ;  le  Froissard  de  1559. 

On  dait  citer  aussi  un  erand  nombre  d'é- 
itions  de  la  Bible  et  du  Nouveau  Testa- 
ient en  latin,  en  frnnçais  et  en  italien,  que 
^an  de  Tournes  publia  dans  tous  les  for- 
mats, et  qui,  se  succédant  avec  rapidité, 
iaient  constamment  remarquables  sous  le 
ipport  de  la  beauté  de  l'exécution.  On  ne 
iurait  oublier  la  Bible  latine  de  1554,  in*8, 
rnée  de  Qgures  sur  bois,  gravées  par  Ber-  * 
ird  Salomon,  plus  connu  sous  le  nom  du 
!;tit  Bernard.et  la  Bible  in-folio  en  français, 
^ec  la  préface  de  saint  Jérôme,  imprimée 

I  gros  caractères,  en  l'an  1557,  chewl'Œn- 

e  d'impression  dont  il  existe  un  exempl. 

ir  vélin  orné  de  miniatures;  il  a  fait  |>ar- 

:  de  la  riche  collection  du  duc  de  La  Val- 
•re. 

Jean  de  Tournes,  è  l'exemple  de  tous  les 
ands  imprimeurs  du  xvi*  siècle,  prit  une 
fvise,et  un  symbole  qui  servit  de  marque 
ractéristique  aux  livres  sortis  de  ses  près- 
S  comme  les  Aides  avaient  um  ancre  (309), 
s  Gryphes  un  griffon,  et  lesjEstiennes  un 
ivier. 

II  prit  cette  belle  maxime,  Quod  tibi  fiert 

(908)  Nous  avoos  fait  usage  dans  etti  article  d'une 
n  b^inni!  notice  due  à  M.  G.  Revillioil  et  insérée 
na  le  BuUeîin  dm  MlhphiU,  t856,  p.  917. 


non  vis  alteri  ne  feeeris;  elle  est  renfermée 
dans  un  ornement  appelé  en  termes  d'im- 
primerie un  passe-partout,  sur  lequel  font 
gravés  ces  mots  tirés  de  VEeelésiaste  ^vii, 
29)  :  Virum  de  mille  unum  reperi.  Cette  vi- 
gnette se  retrouve  sur  bien  des  volumes,  et 
ce  n'est  qu'en  15^9  qu'on  commence  è  ren- 
contrer les  deux  sentences  entrelacées  en 
forme  de  cercles. 

Jean  de  Tournes  avait  des  connaissances 
étendues  ;  il  savait  le  grec,  le  latin,  l'italien, 
l'es^iagool.  11  fut  nommé  imprimeur  du  roi 
k  Lyon;  et  VMgibre  de  Pelletier,  publiée  en 
15U,  est  le  premier  livre  où.  il  ait  pris  ce 
titre.  Il  mourut  en  156^;  son  fils  Jean  11 
était  né  en  1539;  moins  habile  que  son  père, 
il  fut  tout  aussi  savant.  Il  avait  d'abord  ern* 
plo^é  les  mêmes  caractères  que  Jean  !*'• 
mais  en  1567,  époque  de  troubles  et  de 
guerres  civiles,  ses  ateliers  furent  saccagés 
et  il  prit  le  parti  de  se  livrer  à  des  travaux 
moins  soignés ,  mais  plus  lucratifs.  Il 
traduisit  de  l'italien  divers  ouvrages  et 
continua  la  Chronique  de  Savoie^  de  Claude 
Paradin.  Avant  embrassé  les  erreurs  de  la 
Réforme,  il  se  retira  à  Genève  en  1585,  où  il 
mourut  en  IWk. 

£n  1726,  deux  de  ses  arrière-petits-flls 
retournèrent  k  Lyon  et  furent  à  la  tète  d*ud 
établissement  considérable  de  librairie. 
Leurs  affaires  avec  Tltalie  et  l'Espagne  pour 
le  placement  di^s  ouvrages  latins  étaient  fort 
importantes.  En  1777,  ils  se  défirent  d^  leur 
imprimerie  et  de  leur  fonds,  et  cette  famille» 
qui  avait  exercé  avec  honneur  la  typogra- 
phie pendant  près  de  deux  siècles  et  demi» 
disparut  des  an  nales  de  la  bibiiegraphie. 

TOPPO  (Francisco  del).  —  Imprimeur 
établi  h  Nafîles  au  xv*  siècle,  il  était  doc- 
teur en  droit  et  littérateur.  Il  s*est  fait  sur- 
tout connaître  par  une  édition  des  Fables 
d'Esope  en  latin  qu'il  enrichit  d*une  traduc- 
tion italienne,  et  d'allégories,  1U5, in-folio. 
Ce  volume  très*rare  et  fort   recherché  est 


SHtvied'un  récit  qui,  sous  le  titre  de  eon* 
firmatio  eremplaris^  de  ehronica^  etc.,  con- 
tieui  une  véritable  nouvelle.  Une  descrip- 
tion de  ce  livre  précieux  se  trouve  dans  la 
Bibiiotheca  Spenseriana  (Cassano  librarv, 
n*  2)  et  dans  le  Catalogo  des  livres  sur  Tes 
arts  de  Cicognara,  t.  I,  p.  200.  Des  exem- 
plaires sont  conservés  dans  la  bibliothèque 
Bodieyenne  (fonds  Douce)  et  au  Musée  bri- 
tannique (collection  Grenville).  On  voit 
d'ailleurs  que  Tuppo  fit  imprimer  ce  livre 
chex  M.  Moravus  ;  msis  il  avait  un  atelier 
d'où  sortirent  plusieurs  volumes,  notani- 
nient  le  £i6er  nUii  super  praciiea  mediei- 
fiaii,  lUO,  in-foL,  les  Constitutiones  «yn- 
odales  de  l'archevêque  Jean,  14S9,  in-4. 

(909)  Par  ooe  aiAKvlièra  erreer  Ivpograplitqoe, 
II*  Bulletin  dm  hibHopkile  a  Imprimé  une  ftnesieae 
lieu  d'une  ancre. 
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VALDAPFER(CHRisTOpnB].  —  Imprimeur 
renommé  au  xv*  siècle  ;  il  était  né  à  Ratts- 
borine  et  débuta  à  V^enise  en  IMO.  Quoi- 
quMI  n*ait  travaillé  dans  cette  ville  que  bien 
peu  de  temps  («le  11^70  à  iVli)  il  a  rendu 
d'importants  services.  L*appui  de  son  ami, 
le  savant  Ludovico  Carbone,  Taida  à  donner 
des  éditions  correctes  d*auteurs  anciens, 
dont  les  teites  furent  revus  sur  des  manus- 
crits et  établis  avec  soin. 

Son  édition  du  Decameron  de  Boccace 
publiée  en  Wll  est  célèbre  dans  Thistoire 
des  livres  comme  étant  le  volume  qui  ait 
jamais  était  payé  le  plus  cher.  Nous  n*avoiis 
pas  besoin  de  rappeler  qu'à  la  vente  du  duc 
de  Roxburghe,en  juilletl812,un  exemplaire 
fut  adjugé  2260  livres  sterling  (52,000  fr.) 
au  marquis  de  Blandford»qui  avait  pour  con- 
current lord  S()enser. 

Les  dernières  impressions  de  Valdapfer  à 
Venise  sont  de  1^71  ;  on  ne  sait  trop  ce  qu'il 
fit  en  U72,  mais  en  WIS,  il  était  à  Milan  et 
signait  un  traité  avec  deuxtiabitaotsde  cette 
viTle  (un  d'eux  est  Philippe  de  Lavagna  qui 
avait  déjjà  imprimé  lui-même);  il   s'en^a- 

f;eait  h  taire  rouler  deux  presses  h  leurs 
rais  ;  ce  traité  a  été  reproduit  fiar  M.  A. 
Bernard,  dans  ses  Origine»  de  ^imprimerie 
t.  II,  p.  ^S.  L'association  ne  devait  d'ail- 
leurs durer  que  six  mois,  et  on  croit  qu'elle 
ne  publia  qu'un  ouvrage,  le  De  officiie  de 
saint  Aiubroise.  Lavagna  continua  ensuite 
(l'imprimer  de  son  côté  et  Valdapfer  en  tlt 
autant  du  sien.  Il  exerça  jusqu'en  Vi!&&. 
^  Nous  n'avons  pas  l'inlenlion  de  donner  la 
liste  de.4  ouvrages  publiés  par  Valdapfer, 
niais  nous  citerous  comme  intéressant  les 
bibliophiles  : 

Philelphi  (F.),SaCyrie,  1470,  in  fol.  (Première édi- 
tien  de  ccl  ouvrage,  et  la  seule  qui  ait  oaru  au  xv* 
siècle.  Elle  est  décrite  dans  la  BibUotheca  Speuuriana^ 
n«  749.  Elle  s*esl  payée  diins  des  ventes  fuites  dans 
le  cours  des  dernières  années  100  à  âOO  fr.;  autre* 
fois  elle  cLiit  plus  chère.) 

Terentiut,  1474,  in-foi.  (Edition  fort  rare  à 
laquelle  Yaldapfer  n'a  pas  mis  son  nom,  mais  on  y 
reconnaît  ses  types.) 

Masnccio.  Il  Noveilhno,  1483,  in-fol.  (Edition 
fort  rare  a*un  conteur  italien  déjà  publié  en  1476. 
Mous  n*en  coniiaUsons  aucune  adjudication.) 

Servit  Commetitûriuê  in  Vir^lium,  1471,  in  fol. 
(il  y  a  deux  éditions  de  ce  coinmtutaire  publiées 
la  même  année  par  Valdapfer). 

Falkenstein  a  donné,  p.SSS,  un  fac-similé 
des  t7i>es  employés  pour  les  Cautelle  luri» 
de  B.  Cepolla,  U75;  le  nom  du  typographe 
est  écrit  Valdafer.  ^f  o    i 

VENTES   PUBLIQUES  DE    LIVRES.    - 

Nous  avons  dans  Tarticle  Catalogues  indi- 

Sué  les  ventes  les  nlus  remarquables  faites 
epuis  longtemps  a  Paris  et  h  Londres;  on 
sait  quel  caprice  préside  souvent  à  ces  ad- 
judications de  livres  précieux;  nous  nous 


bornerons  à  cet  égard  h  coipruuler  que!)é>- 
lignes  h  H.  Renouard. 

«Rien  de  plus  bizarre   qoe  jla  virut  >* 
des  prix  dans  les  ventes  de  livres  un  ;• 
rares»  et  cela  doit  être,  car  ces  prit  ^u^  k- 
sez  ordinairement  le  résultai  de  la  bou 
et  du  caprice.  En  ISOï,  je  Gs  Caire  une  i«; 
publique  d'une  partie  de  roa  btbliolbf;«'. 
parce  que  véritablement  j*a vais  trop  de  iir  * 
et  surtout  de  ceriains  grands  ouvrages  «>- 
je  unissais  par  me  soucier  fort  peu.  bt^r- 
y  furent  divers;  quelques-ons  fort  Lia 
d*autres  un  peu  bas  dans  le  calcul  du  \r- 
priétaire;unoxemplairedul>ait/e,tr3diu« 
de  Rivarol  {Paris,  1785,2  vol.  io-8;,a«*-i 
médiocrement  relié  en  aiaroqaîD,  y  fut  {«y 
103  fr.;  et  quelques  jours  après*  diD>  i 
même  salle  de  vente,  un  autre  exempii.e 
très-beau,  non  rogné,  fut  acJiagé  à  ti  fr.  L 
1815  à  Londres  un  Quinie^Curce  de  Vii>«- 
lin  de  Spire,   d*une  beauté    parfaite,  f« 
donné  pour  quatre  guinées  h  la  belle  Te£&- 
des  doubles  du  duc  de  Devonshire,  et  U.. 
jours  après ,  dans  la   même  salle,  avec  W 
mêmes  acheteurs,    un  exemplaire  r^r^e. 
fatigué,  moins  que  médiocre,  lut  pajévi:^ 
guinées.  » 

VIES  DES  SAINTS.  —  Les  ouvrages  r^ 
latifs  à  Thagiographie  tienneai,  surtout  àt:* 
rhistoire  des  livres  relatifs  aux  KJeiiCf< 
ecclésiastiques,  une  place  trop  considéra:  f 
pour  que  nous  n'entrions  pas  dans  quel-^ft^ 
détails  à  leur  égard.  Des  aperçus  lumicrr. 
et  nouveaux  se  rencontrent  k  cet  égard  «us* 
un  écrit  d*un  savant  bénédictin  oioderc-. 
dom  Pitra  :  Eludes  eur  le$  cof/eclioM  Ht 
Botlandistes  et  des  fies  des  sainis^  ISbi,  :o4 

Dans    des    préliminaires    qui    occot<;* 
108  pages  et  où  se  montre,  sans  étalage,  c  « 
érudition  solide  et  choisie^  le  savaot  q.* 
nous  venons  de  nommer  passe  en  rer^ 
diverses    collections    hagiographiques; 
s'occupe  d'abord  de  celles  de   rorieot; 
plupart  sont  restées  inédites,  et  ne  >■ 
accessibles  qu'aux  savants  instruits  dao^  *  ^ 
langues  bien  peu   répandues.  Les  aP'i-  * 
ménolognes  arméniens  ont  servi  debi^> 
Martyrologe  rédigé  avec  beaucoup  de  *- 
par  le  P.  Ignace  de  Caciador,  mort  en  1>^ 
au  couvent  des  Héchitaristes  k  Venise;"' 
ouvragée  été  publié  avec  beaucoup  de  oi.'^ 
par  un  savant  religieux,  le  P.  J.  B.  AuO' 
{fies  de  tous  tes  saints  du  ealsndrier  m^f 
nien),  Venise,  1810-18U,  18  vol.  iii-8.  Il  j  « 
une  autre  édition  in-folio  sans  les  ooie^^^ 
un  abrégé  en  8  volumes  in-12. 

Nous  signalons  dans  un  autre  anide  ée  t 
Dictionnaire  des  Ftea  de  saints  en  éthnf  r' 
faisant  partie  des  manuscrits  rapporté»  ^ 
ces  pays  lointains  par  M.  d*Abbadie.  Un  li- 
tre voyageur,  M.  Rochetd*Uéricourttanii.t 
même  conquis  en  Abyssinie  des  mêaoKrJ 
dont  la  bibliothèque  Impériale  a  fait  racvfa 
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ilion.  Le  calendrier  de  TE^lise  étbiopienne, 
ublié  par  Lodolft  révèle  une  foule  de 
oms  inconnus;  les  BoUandi&les  n*ool  pu 
»s  faire  figurer  dans  leur  collection.  Parmi 
is  manuscrits  en  question  figure  un 
jrnaiaire  en  deux  Tolumes  renfermant  la 
te  des  saints  de  TE^Iise  copte  :  cet  ouvrage 
înaonte  au  xii*  siècle  et  parait  d*abord 
voir  élé  rédigé  en  arabe.  On  n*en  connais- 
lit  jusqu'à  présent  h  Paris  qu*un  abrégé 
:rit  en  cette  langue  et  acquis  |iar  la  biblio- 
ièque  Impériale,  mais  deux  exemplaires 

I  quatre  lomes  sont  conservés  parmi  les 
lanuscrits  arabes  du  Vatican. 

Nous  avons  entendu  des  orientalistes 
rirmer  que  les  fasies  de  la  Tbébaîde  sont  h 
eine  connus  et  que  leurs  plus  belles  |)ages 
iMiieiirent  abandonnées  dans  des  manus- 

its  C4»pie5t  contemporains  des  anachorètes, 
oegs,  <ians  son  Caialo^^ue  presque  perdu 
e  la  bibliothèque  fiorgia  (Jlome,  1810»  in- 
»lio),  eu  a  donné  des  analectes  au>$i  inlé* 
îs^nts  qu'inexplorés. On  y  trouve presqu*à 
iiaque  page»  soit  eu  longue  analyse,  soit  en 
agments  détachés,  soit  en  texte* intégrai, 
ib  actes  de  saint  Pierre  d'Alexandrie,  de 
)int  Pisentius,  de  saint  Macaire,etc. 

Les  aianuscrits  arabes  de  la  bibliothèque 
Qi)>ériale  présentent  de  riches  documents 
ur  rtiagiograpbîe.  On  peut  citer  un  Recueil 
enfermant  les  Aaet  et  poitiom  des  apôlres^ 
es  évangilistes  et  des  disciples  de  Notre -Sei* 
neur,  les  Actes  des  martyrs  qui  ont  souffert 
ottj  Dioctétien^  une  collection  de  250  borné- 
es et  légendes  h  l*usage  des  Coptes,  YAr^ 
dîn  Ktabar^  qui  renferme  les  Vies  de  qua« 
iiite  solitaires  de  la  Tbébaîde,  etc. 

A  la  fin  du  iv*  siècle,  saint  Marathas,  évA- 
ue  de  Martyropolis  ,  écrivit  en  langue 
^riaque  les  Actes  des  martyrs  couronnés 
endani  la  cruelle  persécution  de  Sapor;  cet 
i-rity  quedom  Pitra  qualifie  d'admirable,  a 
lé  publié  dans  la  Bibliotheca  orientalis 
'Assemani. 

Les  nombreux  manuscrits  syriaques  que 
Dssède  le  Musée  britannique  et  qui  pro- 
ienoent  des  monastères  des  déserts  de 
Egypte,  renferment  un  grand  nombre  de 
les  de  saints  et  de  martyrs  (elles  sont  indi- 
uées  dans  les  Etudes  du  savant  Bénédictin 
ui  nous  sert  de  |^uide  (pag.  xxx-xxxiii)  ; 
est  une  mine  précieuse  qui  sera  sansdouie 
iploréeavec  I  attention  dont  elle  est  digne. 

En  passant  dans  l'Occident  et  sans  s'arrè- 
T  à  clés  tentatives  individuelles  de  peu  de 
Drtée,  on  se  trouve  en  lace  de  la  célèbre 
égende  compilée  par  un  archevêque  de* 
ènes,  Jacques  de  Voragine ,  œuvre  dont  la 
>gue  fut  rmmense  et  que  l'admiration  des 
)iitemporains  qualifia  aussitôt  délivre  d^or. 

II  y  aurait  k  suivre  les  sources  immé- 
iates  de  la  Légende  dorée^  dont  la  princi- 
lie  e^t  le  Spéculum  historiale  de  Vincent 
s  Beauvais,  les  premiers  essais  qui  l'ont 
r<^ parée,  tels  que  VEpitome  des  Vies  des 
lints  de  Barthélémy  de  Bragance  (1270)  ; 
uet(|iies  œuvres  (mrallèles ,  comme  le 
égendaire  inédit  de  Pierre  de  Chiozza 
310};  une  foule  de    suppléments  ajoutés 


presqu'à  chaque  manuscrit  et  i  chaqm» 
édition,  et  dont  l'un  des  plus  rares  eU  une 
suite  de  légendes  hongroises ,  tirées  du 
Recueil  rédigé  par  Lailislas  Balliori,  au 
conimencemeol  du  xt*  siècle  ;  puis  les 
vastes  travaux  de  Bernard  Guidonis,  député 
de  Béranger,  treizième  général  de  l'ordre 
des  Frères  Prêcheurs,  pour  reprendre  de 
fond  en  comble  l'œuvre  de  Jacques  de  Vo- 
ragine ,  lâche  épineuse  qui  a  atouti  au  Spe- 
cmum  sanctorale^  en  partie  perdu  etàd^'au- 
tres  travaux  considérables. 

Il  y  aurait  aussi  à  suivre  la  Légende  dorée 
dans  les  œuvres  qui  la  reflètent,  telles  que 
la  Siblia  pauperum  de  Jacques  de  Hanapes, 
le  Mare  exemplorum^  la  Somma  histonalis 
de  saint  Antonin. 

Il  ne  faudrait  pas  oublier  les  travaux  de 
Guy  de  Castres  au  xiv*  siècle,  ceux  de 
Guillaume,  abbé  de  Saint-Paul  de  Rome, qui 
rédigea  en  137S  un  calendrier  bénédiiiin  com- 
pilé sur  tous  les  Martyrologes.  L'ouvrage 
de  Jean  de  Tinmouth  :  Sanctilogium  servo* 
rum  Dei  majus  et  minus^  mérite  une  men- 
tion spéciale  :  il  n'y  a  qu'un  sentiment  sur 
le  mérite  de  l'auteur  dans  l'étendue  de  .^e.« 
recherches,  dans  la  bonne  ordonnance  de 
son  plan,  dans  le  choix  judicieux  et  la  criii- 

2ue  des  actes.  D'immenses  matériaux  ont 
té  réduits  à  156  Vies  choisies  d'après  les 
sources  authentiques;  chacune  est  suivie  de 
prières  aux  saints,  de  collectes  et  d'antien- 
nes. Ce  recueil  a  pour  titre  populaire  l'ifis- 
loirc  dorée. 

Une  attention  s))éciale  doit  se  porter  sur 
le  double  Martyrologe,  l'un  en  prose,  l'autre 
en  vers,  com(K>sé  par  Bède,  et  dont  on  con- 
naît six  textes  dinérents  retrouvés  et  mis 
au  jour  par  d'Achéry,  par  dom  Martène  et 
|>ar  d'autres  savants.  Le  meilleur  parait 
celui  que  les  Bollandistes  ont  publié  dans 
le  tome  II  de  Mars,  des  Acta  Sanctorum;  il 
n'est  cependant  pas  exempt  d'interpolations 
que  la  critique  a  de  la  peine  h  distinguer. 
Au  XVI*  siècle  de  grands  travaux  hagio- 
graphiques s'exécutent.  Lipomani,  succes- 
sivement évéque  de  Modène,  de  Vérone  et 
de  Bergame,  secrétaire  de  Jules  111  «  prési- 
dent du  concile  de  Trente,  se  met  h  l'œuvre  : 
de  1551  à  1560  il  publie  un  Recueil  de  Vies 
de  saints^  compilation  qui  manque,  il  est 
vrai,  de  méthode;  les  biographies  y  sont  ran- 
gées tantôt  isolément  selon  l'ordre  du  calen- 
drier, tantôt  par  la  reproduction  d'ouvrages 
entiers  traduits  du  grec,  tels  que  VBistoire 
lausiaoue  de  Pallade  et  le  Pré  spirituel  de 
Jean  Moschus,  ou  réimprimées  du  latin,  tels 
que  le  traité  de  saint  Grégoire  de  Tours  :  De 
miraculis  martyrum.  Les  quatre  premiers 
volumes  contiennent  environ  650  Vies  dé- 
tachées. Une  traduction  de  Siméon  Méta- 
phrasle  remplit  le  tome  V,  le  VI*  et  une 
grande  partie  du  Vil*.  Ce  dernier  renferme 
aussi  la  traduction  faite  par  le  cardinal  Sir- 
let  d'une  autre  collection  de  Métaphraste. 
Le  VIll*  volume, publié  après  la  mort  de  Li- 
pomani, contient  une  autre  série  de  Vies  des 
Phes^  traduites  du  grec. 
Le  Chartreux  Laurent  Surins  reprit  les 
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travaux  de  Lipom»iii«  il  rangea  les  1 1>#  dans 
un  ordre  plus  régulier,  élagua  des  pièces 
apocryphes  t  ajouta  beaucoup  de  documents 
nouveaux.  La  1'^  édition  vit  le  jour  en  1570- 
1575  ;  elle  formait  six  vblumes  m-folio.  «  Su- 
rius  passa  hardiment  sur  toutes  cesVieSypar 
crainte  des  puristes  et  des  frondeurs,  le  ti- 
mide pinceau  d'une  élégante  et  pieuse  la- 
tinité. Sa  peur  alla  jusqu*k  des  retranche- 
mentStàdes  omissions  calculées;  il  y  revint 
encore  dans  une  seconde  édition  qu  il  n*eut 
pas  le  temps  d'achever.  Des  éditeurs  ano- 
nymes reprirent  une  troisième  fois  cette 
malencontreuse  restauration  des  monuments 
primitifs.  L'œuvre,  ainsi  retouchée,  attei- 
gnit douze  volumes,  et  perdit  de  plus  en 
plus  son  originalité,  son  authenticité,  sa  va- 
leur dogmatique,  historique  et  littéraire.  » 
Ainsi  s'exprime  dom  Pîtra. 

Une  grande  vogue  fut  le  partage  de  la  Col- 
lection de  Surius.  Elle  fut  abrégée  et  traduite 
en  diverses  langues. 

Tous  ces  travaux  étaient  peu  de  chose  en 
présence  de  I  immense  monument  qu'entre- 
prit un  Jésuite  belge,  le  P.  Bolland.Âidé  de 
quelaues-uns  de  ses  collègues,  il  conçut  l'i- 
dée de  recueillir  toutes  les  Viei  des  saints 
restées  pour  la  plupart  dans  des  manuscrits 
disperses  en  une  foule  d'endroits,  en  Italie, 
en  Allemagne,  en  Flandre,  etc.;  il  voulut 
faire  un  corps  de  tous  ces  débris. 

La  publication  du  premier  volume  des 
Âcia  sanctorutn,  qui  parut  en  1653,  produisit 
un  grand  effet  dans  le  monde  chrétien  ;  le 
Pape  Alexandre  Vil  écrivit  au  P.  Bolland  que 
jamais  livre  plus  utile  et  plus  glorieux  pour 
l'Eglise  n'avait  été  entrepris;  il  l'engagea  à 
se  rendre  h  Rome,  mais,  vieux  et  infirme,  le 
savant  Jésuite  ne  put  effectuer  ce  voyage; 
il  se  lit  remplacer  par  les  pères  Henschen  et 
Papebroch,  ses  collaborateurs  dévoués.  Le 
Pape  réclama  pour  cette  publication  la  co- 
opération de  tous  les  évéques,  ietous  les  re* 
ligieux,  de  tous  les  savants,  et  c'est  ainsi  que 
ce  grand  ouvrage,  appuyé,  encouragé  par 
l'Eglise  entière,  arriva  è  un  degré  de  perfec- 
tion que  ne  peut  atteindre  une  entreprise 
particulière.  Dès  1688,  il  était  question  de 
réimprimer  les  premiers  volumes,  et  les  éru- 
dits  protestants,  Vossius,  Leibnitz  etBayle, 
s'exprimèrent  dans  les  termes  les  plus  flat- 
teurs sur  cette  gigantesque  entreprise. 

«  Il  serait  superflu  d'insister  sur  l'impor- 
tance du  Kecueil  des  Acia  sanctorutn  ;  le 
monde  l'apprécie.  C'est  là  seulement  oue 
nous  pouvons  retrouver  l'histoire  véritable 
du  moyen  Age,  non  celle  des  faits  sèchement 
présentés  uans  leur  succession  chronolo- 
gique, mais,  ce  qui  intéresse  h  un  bien  plus 
haut  degré,  l'histoire  des  idées,  des  usages, 
des  mœurs,  des  arts.  Cç  n'est  pas  seulement 
en  publiant  une  foule  de  textes  historiques 
d'un  haut  intérêt  que  les  Bollandistes  ont 
rendu  un  véritable  service  à  la  science.  Leur 
Recueil  est  entremêlé  de  curieuses  disserta- 
tions dans  lesquelles  se  trouvent  résolues 
une  foule  de  questions  importantes.  Bolland 
s'était  imposé  la  loi  d'éclaircir  tous  les 
lioints  d'histoire,  de  géographie  et  de  cri- 


tique que  soulevaient  le<  donmats  ^ 
publiait.  Cette  loi  a  été  régulièreoMotsmi 
par  tous  ses  continuateors,  et  ri—pMNi 
s'effraye  à  l'idée  seolede  tontes  teseoatj' 
sances  qui  devaient  être  familières  ati  tt* 
leurs  de  cette  pnblicatton  oosmopolîitab 
conçue.  Etudier  et  mettre  en  ordre  WÊom 
générale  de  l'Eglise  était  le  moindre  éelex 
travaux;  ils  ont  encore  à  débroniller  les  a- 
nales  particulières  des  cités  ,  des  évècte 
des  monastères,  les  origines  des  ordro  n^» 
gieux.  Dans  les  Actes  des  apAtres,  tb  m 
éclairci  les  premiers  temps  da  cbristiaiHai. 
dans  les  Vies  des  pontifes,  dont  les  ;% 
grands  sont  rangés  au  nombre  des  saim».  à 
ont  déroulé  les  fastes  du  monde  chreur 
Auxquestionsd'histoire générale  traitée»  c 
eux,  il  faut  joindre  une  foale  de  poiais  4 
géographie,  de  chronologie,  de  dipic» 
tique  dont  on  leur  doit  réclaircissceflt 
L'archéologie  leur  a  de  grandes  obligaL»!. 
ils  ont  enrichi  leurs  TOlamea  de  grtfve 
nombreuses,  d'autantpluspréciensesqa'rji 
représentent  des  monuments  qne  le  tea-j' 
et  les  révolutions  ont  détroits  pour  la  ^ 
part.  » 

Les  forces  d*on  seul  homme  n^avaieA  m 
suffi  k  un  semblable  labeur  ;  le  F.  MlM» 
tarda  pas  à  s'associer  le  P.  Henscheo  h  » 
suite  le  P.  Papebroch,  Tun  des  plus  uns 
critiques  qu'ail  eus  la  Société  de  Jés»  •*. 
qui,  pendant  cin<^uante  ans,  prêta  è  fntr- 
prise  des  Bollandistes  le  secours  d*ttBc  é-y- 
dition  immense,  d'une  assiduité  înbt*pt  ' 
et  d'un  crédit  considérable  auprès  de  U  .-^r 
d'Autriche.  A  Henschen,  à  Papebroch,  «^* 
cédèrent  des  hommes  non  moins  laborm^ 
non  moins  zélés. 

Une  des  causes  du  succès  des  BoliaadMc^ 
fut  la  sagesse  admirable  avec  laquelle  ils  •' 

Sanisèrent  leur  petite  société ,  1  orure  qc  • 
tablirent  dans  leurs  trayaux,  l*éros.r.* 
rigoureuse  qui  présida  toujours  k  laa*^ 
tion  de  leurs  affaires.  Ils  n'eoreni  O'K»'-. 
pour  ressources  matérielles  que  le  pr>  - 
de  la  vente  des  Àeia  êaneiorum  et  la  tibr-> 
lité  de  quelques  grands   personnages^  b 
1688,  ils  obstinrent  de  la  coor  de  Tie? 
une  faible  pension  qui  ne  leur  fut  aooors- 
qu'à  la  condition  de  dédier  tous  leors  ▼• 
lûmes  à  des  membres  de  la  famille  icfe 
riale.  Ualgré  la  modicito  de  ces  ressoe-^ 
et  les  dépenses  énormes  aue  devait  tntnâir 
leur  collection,  achat  de  livres  et  de  bh^ 
crits;  voyages  littéraires  dans   tonie*  ^ 
parties  de  l'Europe;  correspondances  et.-- 
tenues  sur  tous  les  points  du  globe,  fn- 
d*une  imprimerie  établie  par  eni-Dém»  « 
uniquement  consacrée  h  leurs  travaox«  ^  *- 
ciété  bollandienne  était  parrenne^i  l'é^«^ 
de  l'extinction  de  l'ordre  des  Jésuites»  à  '^ 
liser  un  capital  de  plus  de  1SO,O0D  flrrv. 
somme  à  laquelle  il  faut  Joindre  9I.Mii~ 
rins,  produit  annuel  de  la  venta  de^  is« 
La   Compagnie  de  Jésus  fut  sm;yrE^ 
dans  la  Bewque  le  15  septembre  ITH  1' 
travaux  des  Bollandistes  furent  inlcrroc^ 
mais    l'impératrice   Marie-Thérèse  9^- 
qu'ils  seraient  continués.  Les  rel^îanK  ••'* 
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snt  transporter  dans  I*abbaje  de  €anden- 
erg  toutes  les  richesses  du  mnsée  hagio* 
raphique  recoeilli  avec  tant  de  peine.  Ce 
e  fut  que  dans  les  premiers  mois  de  1780 
ue  l*œuvre  put  être  sérieusement  reprise. 
«  LI*  volume  parut  k  la  fin  de  cette  aunée. 
lus  tard  l'abbaye  de  Candenberg  fut  sup- 
rimée,  et  le  gouvernement  de  Joseph  II, 
oui  CD  connaît  le  mauvais  vouloir  pour  les 
tndes  ecclésiastigues ,  notifia  le  16  octobre 
788  aux  Bollandistes  de  cesser  leurs  trav- 
aux. L'abbaye  de  Tongerloo  en  Brabant 
cheta  pour 21,000  florins  les  livres,  les  ma- 
uscrtts,  les  volumes  imprimés  qui  étaient 
n  grand  oombre  dans  les  magasins»  toute 
I  succession  enfin  des  savants  hagiographes. 
naccessîbles  au  découragement  au  milieu 
e  tant  de  vicissitudes,  les  Bollandistes  don- 
ièrent  en  179<^  le  Ull*  volume  contenant  la 
'ie  des  saints  honorés  sous  les  dates  des 
2, 13  et  ik  octobre,  mais  Tinvasion  de  la 
Belgique  et  la  guerre  dispersèrent  les  reli- 
lieux  qui  se  vouaient  à  celle  grande  publi- 
ation. 

Sous  l'Empire  quelques  démarches  eurent 
ieu  pour  en  amener  la  continuation;  elles 
estèrent  saas  résultat.  En  1827  le  gouverne- 
nent  des  Pavs-Bas  ac4]uit  les  matériaux  qui 
Haient  restes  dans  Tabbaye  de  Tongerloo. 
Les  livres  furent  apportés  à  la  bibliothèque 
ioyale  de  La  Haye;  les  manuscrits  déposés 
I  la  bibliothèque  de  Bourgogne  i  Bruxelles. 
)ny  trouva  de  nombreux  documents  rangés 
lans  un  très-bon  ordre  du  16  octobre  au 
tl  déceof  bre  ;  malheureusement  le  plus  pré- 
ieux  des  manuscrits  des  anciens  Bollan- 
listes,  celui  dans  lequel  ils  avaient  consigné 
d  nom  de  tous  les  saints  et  Tindication  de 
3utes  les  sources  ha^^iographiques  n'a  pu 
tre  retrouvé. 

Après  1830,  quatre  jésuites  belges  voués  k 
érudition,  les  PP.  Boom^  Vandermoere, 
loppens  et  Van  Hecke  voulurent»  dans  le 
oliége  de  Saint-Michel  de  Bruxelles,  re- 
rendre le  travail  si  longtemps  interrompu. 
\s  firent  un  appel  au  monde  savant  en  sol- 
ci  tant  la  communication  de  tous  les  docc- 
lents  de  nature  à  intéresser  le  grand  recueil 
Dtrepris  par  Bolland. 

L'épiscopat  français  s'empressa  de  ré- 
ondre  k  1  appel  des  Jésuites  de  Bruxelles, 
ontinuateurs  des  Bollandistes.  (  Voy.  une 
élire  de  !^gr  l'archevêque  de  Paris  k  tous 
s  curés  de  son  diocèse,  en  date  du  1"  dé- 
imbre  1838.) 

Uom  Piira  a  donné  d'intéressants  détails 
ir  le  Musée  bollandien  réuni  au  collège 
ùot-Micbel  k  Bruxelles  ;  6000  volumes  s  y 
3uvent  déik;  on  y  rencontre  toutes  les 
audes  collections  d'hagiographie,  d'his- 
ire,  de  statistique,  de  liturgie,  de  diploma* 
)ue,  d'archéologie;  les  études  spéciales  et 
tnérales  sur  toutes  les  provinces  ecclésias- 
]ues;  une  volumineuse  suite  de  Vies  par- 
:ulières  des  saints,  une  série  k  peu  près 
mplète  des  Sacra  depuis  Ughelli  jusqu'k 
récente  et  somptueuse  édition  du  Monas^ 
:on  Anglicanum  de  Dugdale. 
Des  dons  ont  été  faits  par  des  gouvcrne- 
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ments,  perdes  prélats;  on  y  voit  figurer  que^ 
ques-uns  des  \olumesdes  Doeumtnu  inédite 
sur  rhisioire  de  France^  VAihe  de  Cassini, 
les  Monumenta  hiuoriœ  fatriœ^  publiés  par 
le  gouvernement  piémontais  ;  VEspana  sa- 
grada  de  Florez;  le  Mariyrologium  Lueita-- 
fium,  la  grande  publication  de  M.  Pertz  sur 
les  historiens  de  l'Allemagne. 

On  distingue  aussi  quelques  manuscrits 
précieux,  deux  Evangéhairee  qu*ou  peut  at- 
tribuer k  l'époqse  carlovingienne,  un  Pas* 
êianal  du  iv*  siècle,  un  Missel  copte  digne 
de  l'attention  des  Orientalistes 

Le  savant  bénédictin  aue  nous  venons  de 
nommer  rend  compte  au  LIV*  volume  des 
Acia  (  le  LVl*  si  l'on  tient  compte  de  deux 
tomes  intermédiaires). Ce  volume,  dédié  au 
Pape  Grégoire  XVI,  est  de  1297  pages;  dix- 
neuf  actes  sont  dus  k  quatre  anciens  Bollan- 
diUes,  trente-sept  aux  nouveaux;  sainte 
Thérèse  occupe  plus  de  600  pages*  L'im- 
pression est  belle,  le  papier  solide  ;  l'exécu- 
tion matérielle  fort  supérieure  aux  anciens 
volumes. 

Quelques  critiques  de  détail,  portant  sur 
des  points  minutieux,  attestent  avec  quelle 
attention  dom  Pitra  a  lu  cet  immense  tra- 
vail; il  a  dressé  l'inventaire  des  richesses 
trop  |)eu  connues  qu'on  trouve  dans  iesÂc^a, 
et  qui  se  compose  d'une  série  de  disserta- 
tions spéciales  et  de  traités  complets  épars 
dans  la  collection  et  louchant  aux  points  les 
plus  importants  de  Thistoire  ecclésiastique. 

Un  littérateur  bibliographe,  un  savant  in-» 
fatigable,  U.de  Reiffenberga  ditavec  raison: 
«  Tous,  croyants  ou  sceptic|ues,  zélés  ou  in* 
différents,catholiques  ou  disciples  de  Luther 
ou  de  Calvin, pourvu  qu'ils  aiment  les  lettres 
et  qu'ils  ne  renient  pas  le  passé ,  vénéreront 
les  Acta  eanclorum  comme  un  des  monu- 
ments les  plus  étonnants  de  la  science.  » 
(  Collection  de  chroniques  belges ,  t.  1 , 
p.  29. 

Nous  ne  saurions  entrer  ici  dans  une  énu- 
mération  un  peu  déijillée  des  nombreux 
recueils  de  Vies  des  saints  qui  ont  paru 
depuis  près  d'un  siècle;  on  en  trouvera 
rénumération  dans  le  chap.  40  (tome  IV) 
du  Dictionnaire  de  bibliographie  catholique 
auquel  nous  faisons  suite.  Nous  dirons  seu- 
lement quelques  mots  d'un  des  plus  ré- 
pandus de  ces  recueils,  celui  qui  lut  com- 
posé |)ar  un  anglais  catholique  Alban  Butler. 
Selon  don  Pilra,  «  il  n'a  pas  échappé  au  sys- 
tème de  mutilation,  de  réserve  timide  qui 
caractérise  une  grande  partie  des  haeio- 
graphes  modernes.  Son  traducteur,  Godes- 
card,  s*imposa  les  mêmes  limites,  et  sa 
version,  que  la  mort  l'empôcha  d'achever, 
a  été  tellement  remaniée,  disloquée,  am^ 
pliGée  en  Belgique,  en  France,  en  Alle- 
magne, qu'on  y  retrouve  les  disparates  les 
plus  choquantes.  » 

On  peut  signaler  parmi  les  productions 
modernes  : 

Le  Légemlaire  ëuitmaîs,  ou  Via  des  saints  et  pieté 
personnages  qui  ont  vécu  ou  sont  honorés  dam  le  dio* 
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cèu  d'Aulun,  par  Tabbé  Péquignot,  2*  édit.,  I850| 
i  \ol.,  fruit  de  longues  reclierclies. 

Vies  des  saints  de  Franche-Comté^  par  les  profes- 
seurs du  collège  de  Saint-Frauçois-Xavier,à  Besan- 
çon, 1856,  4  \ol.  in- 8* 

Des  détails  peu  connus  se  trouvent  dans 
un  livre  imprimé  dans  le  pays  de  Galles. 

Uveh  of  the  cambro-british  saints  of  the  fiflh  am\ 
succecding  centuries  from  ancien t  welsh  and  latin 
manuscripts  with  english  translations  and  notes,  by 
W.  J.  Rees,  Uandwery,  i855,  in.8. 

Nous  n'hésitons  pas  è  indiquer  comme  le 
répertoire  le  plus  complet  concernant  la  vie 
des  saints,  le  Dictionnaire  d'hagiographie 
rédigé  par  M.  Tabbé  Pelin,  et  publié  en  1853 
par  les  Ateliers  catholiques,  2  vol.  gr.  in-S. 

Godescard  renferme  à  peine  3000  noms; 
ce  Dictionnaire  contient  3000  articles  envi- 
ron, et  il  a  signalé  les  personnages  éminenls 
en  piété  qui,  sans  avoir  été  canonisés  ou 
béatifiés,  ont  reçu  le  titre  de  vénérables. 
L'exactitude  des  recherches  s*unit  è  leur 
étemlue,  et  l'ordre  alphabétique  donne  au 
lecteur  qui  veut  recourir  à  tel  ou  tel  article, 
des  facilités  ({u'on  ne  trouve  pas  lorsqu'on 
a  sous  la  main  des  ouvrages  rangés  d'après 
i*ordre  du  calendrier. 

VINDEUN  DE  SPIRE.  —Imprimeur  aile- 
mand  qui  vint  s'étaliiir  h  Venise  en  1(^69,  et 
qui  travailla  jusqu'en  ihTl.  Il  fut  d'abord 
I  associé  de  son  frère,  Jean  de  Spire,  qui  in- 
troduisit la  typographie  à  Venise  en  y  pu- 
bliant, en  12^9,  les  Epistolœ  Ciceronis  (un 
fac-similé  dans  Falkenstein,  p.  213).  Il 
donna  ensuite  Pline  ^  i4G9  (belle  édition 
dont  il  ne  fut  tiré  que  100  eiemplaires),  et 
Tacite,  sans  date.  I!  avait  commencé  à  impri- 
mer les  Confessioni  de  saint  Augustin  quand 
la  mort  vint  le  frapper.  Vindelin,  son  frère, 
lui  succéda  et  publia  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages en  général  fort  recherchés  aujour- 
d'hui et  d'une  exécution  très-soignée. Nous 
mentionnerons  : 

Appianus,  De  bellis  civilibus,  U72,  in-fol.  (Pre- 
m  ère  édition,  en  beaux  caractères  ronds.) 

Ausmo  (N.  éeuSuftplementum Summœ  (vers  1 47 1 ) , 
in-fol.  (Livre  de  droit  canon,  irès-rare,  mais  sans 
intérêt.) 

Barlboli,  Prtma  pars  lectutœ,  147^  in-fol.  (Vo- 
lume d'une  «fort  belle  exécution   typographique; 


c*e8l  le  premier  qui  ait  été  impriaé  à  Y^ak  . 
deux  colonnes.) 

Boccacii  Genealogia  deomm,  l47i,ia-(oL'L'  t 
fort  rare,  mais  qui  ne  s'élève  pas  i  di^pnift.pv 
sîfs,   Touvrage  ayant  bien  peu  d*iotérét  ;  «i-  . 
décrite  dans  la  Bibliotheca  SpenserUnâ ,  ii*Ih 
Caraccioli  (R.),  Quadragesimale^Uli,  in-foL 
CatuUus,  1472,  in-4.    (Cette  édition  priir^*' 
il'*'  '  <  m' 's  sans  nom  de  ville  ni  d*impharfr.  1- 
i^res  et  le  papier  analogues  à  cen  di  Ir 
»    •  que  nous  indiquerons  bîentél,  ommUrbi  ^ 
s'agit  d'une  œuvre  sortie  du  même  atelier. 

Ciceronis  De  Natura  deorum^  1471.  ia-4.  •( 
tion  très-rare  et  précieuse.)  De  offUiii;  ^ht 
doxa^  etc.,  1470,  m-4. 

Curtius  (Uttinittf),  in-fol.  (vers  4470).  (jU^Hv  r>. 
rare  et  belle.) 

Cypriani  (%.)^Epiitolœ,  1471,  in-fol. (Bdiefé. a 
mais  qui  n'est  pas  aujourd'hui  bien  rknt  \u 
Praet  dans  son  Catalogue  des  livres  sur  Mine-.-: 
(t.  1,  ]).  26G)  celui  qui  se  trouve  à  la  biUMi-- 
Impériale.) 

Il  Dante  ^  Con  commenta  di  BentewUê  ifê. 
1477,    in  fol.  (Edition   en   caractères  |f4k  » 
elle  est  recherchée.  520  fr.,  vente  Beanr.  i  :V. 
—  On  en  trouve  la  description  dans  b'finitfk 
Spenseriana,  n*  814.) 

Duns  Scot,  Super  primam  sententiartm  .1 
in-fol.  (Edition  rare,  en  caractères  gnlhif^r 
Georgii  Trapezuntii  Rhetoricm  (in-fol.,  ^ct^\^ 
Titus  Livius,  1470,  in-foL  (BeUe  édition 
Martial  (vers  1470),  in-4. 

Pbilelphe    Epistolœ   {absquê  nota ,    vm  !•' 
In-fol. 

Pluizrchi  Àpophthegmata,  1471,  ia^loi  '• 
édition  originale  de  la  traduction  de  Frao^^^  U 
lelphe,  est  très-rare.) 

Ponlani  Singularia  juris,  1471,  in-fol. 

Prisciani  De  arte  arammatica,  1170,  is-i*  - 
Première  édition  datée  ;  elle  n'offre  point  ^  -  ? 
de  ville  ou  d'imprimeur,  mats  les  carKie:<*«* 
ceux  de  Vindelin.  Nous  ne  croyons  pas  qM<.'* 
soit  montrée  en  vente  publique,  en  tnnrt,  v?. 
le  catalogue  Gaignat  en  1764.  Un  exemplair  *' 
vélin  est  à  la  bibliothèque  Impériale.  M.  Vn  i^* 
l'a  décrit,  t.  IV,  p.  12.) 

Sallustius,  1474,  in  fol.  (Belle  édition.) 

Valeritts  Maximus,  1471,  in-foL,  191  fr.» 
Bearzi. 

Virgilius   1470,  In-fol.  (EdiUon  très-nre  fi  i*^ 
précieuse;  on  en  connaît  plus  d'ekcnipbin>^ 
vélin  que  sur  papier;  celui  de  Larcberlai*^ 
2,000  fr.  en  1814,  par  Grenville.  Deuxexemciin 
l'un  sur  >rélin,  l'autre  sur  papier,  sonlàrN^tt: 
dans  la  collection  d'EIci.) 


w 


WYNKYN  DE  WORDE.  — Fameux  impri- 
roeur  anglais,  né  en  Lorraine;  il  travailla 
avec  Caxton  et  succéda  à  cet  illustre  typo* 
graphe;  il  termina  quelques  ouvrages  corn* 
mencés  par  son  prédécesseur  et  résida 
d'abord  dans  la  même  demeure;  il  alla 
ensuite  transporter  son  établissement  dans 
la  Cité  de  Londres,  rue  de  la  Flotte,  à  ren- 
seigne du  Soleil.  11  exerça  jusqu'à  Tannée 
1533,  et  fit  l'aire  h  Tart  ty|)Ographique  de 
véritables  progrès.  Il  employa  des  caractères 


neufs,  mais  on  ignore  s'il  les  foDl:i  - 
même  ou  s*il  les  tira  du  dehors.  Il  fi"  ' 
premier  imprimeur  anglais  qui  reno::<;i  " 
type    golhique;    on    a    ciitalogué  j'i*. 
^06  ouvrages  sortis  de  ses  presse^.  1-^' 
a  en  latin  et  en  anglais,  mais  non  er.i" 
Un  de  ses  plus  beaux  volumes  eM  1:*^' 
lychronicon,  daté  de  U95.  I-a  nelt»»ié  «t  • 
régularité  de  l'impression  mettomcei^' 
au  niveau  de  ce  que  rimprimeriea  longteir  ^ 
produit  de  mieux. 
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:YLOGRAPAIQUES(Livrbs).— On  donne 
lom  àdes  volumes  imprimés  au  xv«.j$iMf)^ 
ormant  une  classe  à  part,  différent.    *..> 
t  ce  qu*OQ  a  vu  depuis.  Nous  n*avoM9* 
besoin   de  dire  que  celle  expression 
ive  du  grec  :  8»iXov.  bois;  yp*9w,  f  écrit  ; 

I  a  passé  en  usage  pour  désigner  des 
rages  exéculés  avec  des  caraclères  fixes 
lés  sur  bois  et  non  mobiles.  Ces  produc- 
is  onl  servi  de  transition  entre  la  trans- 
}tion  des  manuscrils  el  riroprimerie 
prement  dite  ;  mais  dès  que  les  carac- 
os fondus  furent  d*un  emploi  un  peu 
léral,  laxjlographie  disparut.  Elle  n*avait 
(luit  Que  des  livres  populaires,  sans  luxe, 
ne  exécution  grossière,  sur  papier  com- 
n,  mais  devenus  d^une  rareté  excessive, 
s  volumes  sont  aujourd'hui  d*une  valeur 
)rbiiante,  et  les  amateurs  se  disputent 
bien  petit  nombre  d'exemplaires  qui  ne 

II  pas  immobilisés  dans  les  dépôts  pu- 
es. 

Diiers  ouvrages  de  bibliographie  donnent 
*  ces  productions  de  longs  détails.  Inde-* 
iddinment  du  Manuel  du  libraire^  on 
Jl  consuller  Heinecken  (Idée  d  uwf  co/- 
/ion  d  estampes,  1771,1e  premier  ouvrage 
se  rencontrent  les  résultats  d*une  élude 
Drofondie  de  la  xylographie);  Dibdin 
bliotheca  Spenseriaùa^  1. 1")  ;  Oltloy,  Fal- 
istein  (dont  nous  avons  souvent  cite  VHis- 
re,  en  allemand,  de  rtmpnmfrie,  p.  15-06); 
smann  dans  le  Serapeum^  t.  Il,  etc.  N*ou- 
ons  pas  les  recherches  de  M.  Guichard, 
^rées  dans    le   Bulletin  du  bibliophile ^ 

ious  no  voulons  ni  reproduire  des  détails 
à  connus,  ni  indiquer  tons  les  ouvrages 
ographiques  (ils  sont  au  nombre  d*uno 
g(aine);  nous  nous  bornerons  à  signaler 
principaux  en  ajoutant  quelques  indica- 
)s  qui  ne  se  trouvent  nas  ailleurs. 
Tabord  se  présente  Je  volume  célèbre 
nu  sous  le  nom  de  Biblia  Pauperum, 
s  dont  le  titre  est  :  Historiée  Veteris  et 
?i  Tcslamenti.  C'est  un  recueil  de  figures 
<|uelles  sont  jointes  quelques  lignes  d*ex- 
aiion,  et  le  tout  est  gravé  sur  bois. 
>n  s'est  trompé  en  avançant  qu'il  s'agit 
I)  livre  d'estampes  destiné  h  des  per- 
nes  pauvres  cl  peu  instruites,  qui  na- 
?ni  pas  les  moyens  d'acheter  un  exem- 
ro  enlier  de  la  Bible,  et  aux  yeux 
quelles  il  s'agissait  de  parler.  Bien  peu 
idividus,  dans  les  classas  secondaires  de 
ociété,  eussent  alors  été  en  mesure  de 
ïprendre  le  latin  hérissé  d'abréviations 
3u  leur  présentait  ainsi;  le  titre  de  Biblia 
^perum  ne  se  trouve  nulle  part,  c'est 
nrken  qui  Ta  imaginé  le  premier. 
Unn  ajouie  au  mol  pauperum  celui  de 
*diratorum:  l'ouvrage  lui  parait  un  recuei-l 
^laisses,  de  sermons,  ornés  de  gravures 


destinées  à  échauffer  l'imagination  du  pré- 
dicateur,  tandis  que  les  textes  assistaient  sa 

mémoire. 

Heinecken  compte  cinq  éditions  différentes 
avec  le  texte  en  latin  ;  quatre  contiennent 
40  planches,  la  cinquième  en  renferme  50. 
Il  existe  aussi  deux  éditions  avec  le  texte 
allemand.  Tune  datée  de  IMO,  Tautre  de 
1471  ou  1475,  car  le  dernier  chiffre  u*est 
pas  fort  distinct.  ^  On  connaît  aussi  une 
édition  latine  et  une  édition  allemande  exé- 
cutées en  types  mobiles,  par  PQsier,  à  Bam- 
berg,  vers  1462. 

M.  Jackson  a  reproduit,  p.  107,  une  des 

flanches  oà  Ton  voit  trois  sujets  destinés 
rappeler  la  vertu  de  tempérance.  Adam  et 
Eve,  auprès  de  l'arbre  (le  la  science,  tien- 
nent chacun  une  pomme  (observons  en  pas- 
sant que,  du  m6me  que  dans  bien  des  mo- 
numents anciens  et  aes  tableaux,  le  serpent 
tentateur  a  une  tète  de  femme);  Jacob  offre 
un  plat  de  lentilles  à  Esaii  qui  revient  de 
la  chasse  tenant  un  arc  h  la  main  ;  le  démon 
présente  des  pierres  à  Jésus-Christ  et  lui 
demande  de  les  changer  en  pains.  Des  pas- 
sages de  la  Bible  sont  placés  au-dessus  do 
ces  images  ;  lecaraclère  gothique  et  les  abré- 
viations multipliées  en  rendent  la  lecture 
fort  pénible. 

Oltley  a  donné  quatre  fac-sinute  décos 
planches,  elFalkensteindeux.il  s'en  trouve 
un  dans  VEncyclopœdia  of  literary  anecdote 
de  ïimperley,  p.  94.  On  lit  des  descriptions 
détaillées  dans  le  Catalogus  bibliothecœ  Ilar- 
lemensis,  Harlemr,  1848,  in-8. 

L'exemplaire  Mac-Carthv,  qui,  en  1816,  no 
fut  payé  que  750  fr.,  a  passé  dans  la  Biblio- 
theca  Grenvilliana.  (Voy.  p.  77,  une  lettre 
d'Ottlev  à  son  égard.)  Un  exemplaire  payé 
3,020 francs  à  Paris  en  1825,  passa  en  Angle- 
terre, el,  en  1847.  fut  acheté  110  I.  st.  par 
un  amateur  américain.  Un  aulre  exemplaire 
dont  la  conservation  laissait  è  désirer, 
1,910  fr.,  vente  Qualremère.  Il  s'en  est  trouvé 
un,  avec  texte  allemand,  h  la  vente  Libri  en 
1859  {voy.  la  note  n*  2805),  et  il  a  été  adjugé 
à  220  liv.  sterling. 

Il  a  paru  a  l^mlres  en  1859,  grand  in-4, 
grâce  aux  soins  de  M.  J.  Ph.  Berieau,  une 
reproduction  fac-similé  delà  Biblia  paupe- 
rum. d'après  un  des  exemplaires  du  Musée 
britannique,  avec  une  intt*oduclion  histo- 
rique el  bibliographique.  Cette  introduction^ 
rectifie  diverses  erreurs  commises  par  Hei- 
necken el  reproduites  d'après  lui  par  plu- 
sieurs auteurs.  M.  Berjcau  secroilen  droit 
de  réduire  h  deux  éditions  les  cinq  men- 
tionnées par  Heinecken  et  que  M.  Solheby, 
dans  ses  Principia  typographica^  avait  por- 
tées l\  huit  tout  au  moins.  H  indique  Jean 
Van  Eyck  comme  l'auteur  de  la  plupart  des 
dessins  et  Laurent  Coster  très-probable- 
ment comme  le  graveur.  Il  nomme  \Vohlgc« 
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niutb,  le  maître  d*Albert  Durer,  comme 
Tauteur  des  dessins  de  la  seconde  édition 
de  la  Biblia  Pauperum^  dont  on  ne  connaît 
qu*an  seul  exemplaire,  celui  qui  de  Wotfen- 
buUel  vint  à  la  Dibliothèque  de  la  rue  Ri- 
chelieu b  Paris,  et  qui  comprend  50  planches 
au  lieu  de  M,  nombre  des  gravures  de  la 
première  édition.  Après  ces  renseignements 
Tient  une  liste  de  tous  les  auteurs  qui,  de 
près  ou  de  loin,  depuis  trois  siècles,  ont  fait 
allusion  aui  livres  xylographiques. 

Dans  le  cours  de  ses  recherches  pour 
épuiser  ce  sujet,  M.  Berieau  a  découvert  au 
Musée  britannique  un  livre  hollandais  im- 
primé dès  11^79,  où  77  pièces  des  blocs  origi- 
naux de  la  Biblia  Pauperum  ont  été  intro- 
duits comme  illustrations ,  ce  qui  vient  à 
Tappui  de  Topinion^qui  compte  aujourd'hui 
de  nombreux  partisans,  que  les  livres  xylo- 

(graphiques  ont  été  le  premier  pas  fait  vers 
a  découverte  deTimprimerie  en  caractères 
mobiles,  et  que  ces  premiers  livres  d'images 
sont  orisinaires  des  Pays-Bas. 

Sous  Te  rapport  de  l'exécution  de  la  par- 
tie typographique  et  des  fac-similé  de  la 
Biblia  Pauperum^  l'œuvre  de  M.  Berjeaune 
laisse  rien  à  désirer;  la  couleur  brun-pAle 
de  l'original,  les  moindres  accidents  des 
planches,  la  teinte  du  vieux  papier,  tout 
est  reproduit  avec  la  plus  scrupuleuse  fidé- 
lité. L'ouvrage  n'a  été  tiré  qu  à  150  exem- 
plaires, et  M.  Berjeau  orépare  une  réim- 
pression analogue  du  vanlica  canlicorumt 
œuvre  du  mèipe  genre,  due  probablement 
au  même  artiste  et  au  même  graveur  que  la 
Biblia  Pauperum^  mais  supérieure  d'exécu- 
tion sous  tous  les  rapports. 

Le  texte  et  les  images  de  la  Biblia  Pau^ 
perum  se  retrouvent  dans  un  volume  très- 
précieux  dont  on  ne  connaît  que  trois  ou 
quatre  exemplaires  et  qu'on  regarde  comme 
imprimé  à  Bamberg,  vers  U62,  par  A.  Pfister  ; 
il  a  été  l'objet  d'un  mémoire  de  Camus  placé 
h  la  fin  du  tome  H  des  Mémoires  de  r/rult- 
tut  (Belles-Lettres  et  Arts,  an  VII).  Ce  livre 
était,  jusqu'en  1792,  resté  inconnu  aux  bi- 
bliographes; c'est  un  petit  iti-fol.  de  101  fts. 
dont  3  sont  demeurés  blancs;  il  contient 
trois  ouvrages  en  allemand^  dans  chacun 
le  texte  est  accompagné  d'estampes;  ils  n'ont 
ni  titre  ni  frontispice  général. 

Laissant  de  côté  la  Biblia  Pauperum^  nous 
dirons  quelque  chose  des  deux  autres  ou- 
vrages. 

Le  premier,  que  Camus  appelle  les  Plaintes 
contre  to  morl^  et  auquel  Ueinecken  [Idée 
d'une  collection  d'eslampes^  p.  276)  avait 
donné  le  titre  d'Allégorie  sur  la  mort,  est  un 
recueil  de  plaintes  contre  la  mort  et  de 
ré{)onses  de  la  mort  aux  accusations  dirigées 
contre  elle.  L'objet  moral  est  de  prouver 
l'inutilité  de  telles  plaintes,  et  par  consé- 
quent qu'au  lieu  de  s'en  occuper,  on  doit 
t^on^er  h  une  bonne  vie.  Le  texte,  divisé  en 
Si  rha|iitres ayant  des  sommaires  imprimés, 
coaiincnce,  sans  préliminaire,  par  les  in- 
jures  que  le  plaignant  dit  k  la  mort;  elle  se 
défend  dans  le  second  chapitre;  le  plaignant 
reprend  la  parole  dans  le  troisiéuei  et  aiuM 


alternativement  jusqu'au  33*,  dont  le  vt  - 
maire  avertit  que  Dieu  prononça  u  «n- 
tence  contre  la  mort  et  le  plaignant  kv^ 
quelques  considérations  sor  la  faciliiéin? 
laquelle  on  se  plaint  de  tout,  la  smo? 
est  énoncée  en  ces  termes  :  «  Le  pUin* 
est  jugé  ;  la  mort  a  gain  de  caase.  De  r . 
chaque  homme  doit  sa  vie  k  la  mort.»; 
corps  à  la  terre,  son  Ame  è  nous*  • 

Le  plaignant,  voyant  çioMI  a  perdu  sa  en- 
contre la  mort,  prie  Dieu  pour  rime  cf  4 
femme,    qu'il    nomme   Marguerite.  Cr- 
prière  est  assez  singulière  et  i^ont  lec»r^- 
de  la  naïveté  allemande  du  xt*  siède.  D*% 
y  est  appelé    i  l'Electeur   qui    présil«  i. 
choix  de  tous  les  électeurs,   la  oitoètf  j 
plus  puissante  de  toutes  les  planètes,  n  t 
dont  l'influence  a  plus  de  force  que  \f^x^ 
les  étoiles,  le  malire  d'hôtel  yUoJfmnH'r 
de  la  cour  céleste,  le  grand  duc  {Her»^  .. 
l'/irmée  céleste,  p  Cinq  estampes  gros-.f^ 
mentsravées  sur  bois  accompagnent  le  tel-' 
trois  d'entre  elles  représentent  la  monter  v. 
trône  ;  divers  «personnages  déposent  itie 
elle  les  attributs  de  leur  dignité;  à  \t'iiT^ 
est  un  Pape  qui  fléchit  le  genou.  Vtr^ 
flgures  montrent  la  mort  marchant  i  f-.' 
fauchant  hommes  et  femmes ,  ou  à  tfe-  * 
poursuivant  des  cavaliers  contre  Icsqx. 
elle  décoche  des  flèches. 

Le  second  ouvrage  comprend  ThistoTt  •« 
Joseph,  celle  de  Daniel,  celle  de  Joilitfi  ^i 
celle  d'Esther.Ilyaen  tout60  fis.;  deoi  k^ 
restés  blancs  au  milieu  du  texte  sans  qa  . 
y  ait  de  lacune.  Les  figures  sur  bois  i. 
nombre  de  61  n'occupent  pas*  comme  <u:* 
les  Plaintes  contre  la  mort  •  la  loU;:tr  - 
la  page,  mais  seuiement-la  -hauleorTie  or^t 
lignes  d'impression,  de  sorte  que  les  pu:* 
oii  se  trouvent  les  estampes  ont  17  lignfs .. 
lieu  de  28.  Quelques  planches  ayam  e^ 
imprimées  deux  ou  trois  fois,  le  do(U  i 
des  estampes  n'est  que  de  55.  Camus  a  dctz* 
un  fac-similé  d'une  de  ces  estampes,  rt^rt> 
sentant  le  grand  prêtre  des  Juifs  nffraa:  .& 
agneau  en  sacrifice.  Le  graveur  n*a  pa3  rr- 
culé  devant  d'étranges  anachronisnie^; 
représente  Jacob  arrivant  en  Egy^tCe  aie* 
une  voilure  de  forme  moderne  conduite  :w- 
un  postillon  dont  tes  pieds  M>nC  eo^^^^ 
dans  des  étriers, et  Amau  décoré  d*oo  curJ.i 
d'ordre  nobiliaire  auquel  pend  une  cruix. 

An  memorandiy  in-4,  15  figures  et  15  ffcnê<i> 
imprimëtf  d*an  seul  cété. 

Quelques  bibliographes  regardent  ce  v«-^ 
lume  comme  une  des  plus  anciennes  pn>it  - 
lions     xvlograpbiques  ;    d'autres    |*tfr.v: 
qu'elle  n  est  venue  qu'après  la  Bibim  ^a* 
perum  et  VBistoria  Mariœ,  —  L'Epomy.' 
de  saint  Jean,  qui  est  en  tète  de  Toai ra* 
occupe  trois  planches  et  trois  feuiIlH^ 
texte.  Il   y  H  ensuite  successivenHrat  «  '. 
bois  et  quatre  planches  pour  les  Et aii^    * 
de  saint  Matthieu,  saint  ilarc  et  saiot  L 
Chaque  planche  oQ're  la  marque   aJtv'  :  - 
comme  symbole  des  divers  Evangiles  (lau  * 
l'ange,  le  lion,  le  bcouf),  entourée  dédite  * 
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ignos  qu\  ToDl  allusion  aux  événemeots  que 
Hcontent  plusieurs  chapitres*de  TEvangile 
ont  il  s*agît.  C*est  ainsi  que  dans  la  pre- 
jière  planche  de  V Evangile  de  saini  Jean^ 
n  voit  un  aigle  tenant  un  lulh  (allusion  aux 
oces  de  Cana),  et  ayant  entre  ses  pattes  un 
eau  (allusion  à  la  Samaritaine  que  Notre- 
•eigneur  trouva  auprès  d'un  puits).  On 
om prend  combien  ces  allusions  sont  obs- 
ures  et  combien  ces  procédés  de  mémoire 
rliQcielle  Sont  puérils.  Une  de  ces  figures 
ingulières  est  reproduite  dans  Touvrage 
e  MM.Rigollot  et  Leber,  Monnaie  de»  foux^ 
1.  cxxxvi.  -^  Consulter  Scbelhorn,  Amœni" 
atesliUerariœ,X,V\  p.l-17;Heinerken,  Idée 
énérale  d'une  colleciion  d'estampes^  p.  39k  ; 
)ibdin,  Bibliolheca  Spenseriana^X,  V\  p.  h 
fac'Simiie  de  la  première  figure  relative  h 
Evangile  de  saint  Matthieu);  Jackson, i/i>- 
ory  of  u>ood^engraving^  p.  Hi  (copie  de  la 
igurequi  concerne  V Evangile  de  saint  Jean); 
lassmann,  Serapeum^  1. 11,  p.  299,  etc. 

On  connati  deux  tirages  différents  de  ce 
ivre  do  mnémonique  dont  voicile  titre  en* 
ier  :  Ars  memorandi  notabilis  pet  figuras 
^vangelistarum  hie  ex  post  descriptam  quam 
Hiigens  lector  diligenter  légat  etpractiset  per 
igna  hcalia  ut  in  practica  experitur.  Lors- 
qu'on aura  lu  ce  latin  t>arbare,  on  sera  sans 
loiJte  de  l'avis  deSchelhorn  qui  s'écrie  :  En 
iorridum  et  incomptum  dicenai  genus  I 

Historia  ut  Providentia  Beaîœ  Vtrgtnta-Jf artcr,  ex 
MHtlco  catuicorunÊf  in-fol. 

Seize  feuillets,  petit  in-folio,  imprimés 
l'un  seul  côté;  chaque  page  contient  deux 
ujets,  l'un  au-dessus  de  l'autre.  Selon 
Ieinecken,il  existe  deux  éditions  exécutées 
ivec  des  bois  différents,  mais  d'après  les 
nèmes  dessins.  Il  regarde  comme  faite  en 
Allemagne  l'édition  qui  lui  parait  la  pre- 
oière,  et  il  pense  que  la  seconde  a  pu  être 
«xécuiée  en  Hollande.  —  Des  erreurs  se 
roiivant  dans  le  texte  de  l'une  des  éditions 
i  étant  corrigées  dans  l'autre,  on  en  a  con* 
lu  que  l'édition  fautive  était  la  première  et 
|sren  la  reproduisant  on  avait  rectifié  les 
aulesqui  s'étaient  glissées  dans  les  passages 
atins  empruntés  au  Cantique  des  cantiques  ; 
1  convient  d'observer  toutefois  que,  selon 
^1.  Oltlejr  et  autres  bibliographes,  c'est  à 
ine  conclusion  diamétralement  opposée 
|u'il  faudrait  arriver;  les  fautes  provien- 
I raient  de  l'ignorance  du  copiste  qui  aurait 
tial  transcrit  le  texte  qu'il  avait  sous  les 
eux.—  Les  figures  de  femmes  placées  dans 
'Historia  offrent  une  grande  uniformité; 
'expression  et  les  draperies  varient  h  peine, 
nais  les  attitudes  sont  aisées  et  gracieuses, 
/art  s'y  montre  à  un  degré  plus  avant  é  que 
lans  l'Apoca/yp^e;  quelques  accessoires,  des 
liantes,  des  arbres,  des  animaux,  sont  traités 
vec  un  certain  goût.  L'ensemble  du  travail 
si  fort  supérieur  h  celui  qu'on  remarque 
lans  des  publications  mises  au  jour  h  une 
•  poque  plus  récente,  la  Chronique  de  Nu^ 
-emierg^  |)ar  exemple,  et  on  a  lieu  de  croire 
lue  ces  planches  sont  l'œuvre  d'un  artiste 
le  la  Souabeoude  l'Alsace.  Une  grande  res- 
cmblance  s'y  révèle  avec  le  style  de  Martin 


Schoenou  Schoengauer,  un  des'plus  anciens 
graveurs  de  rAllemague,  et  il  est  très-pro- 
bable que  Schoen  a  étudié  et  pris  pour  mo- 
dèle les  figures  de  VHistoria  Mariœ 

Jackson,  p.  89  et  90,  a  reproduit  trois  des 
figures;  Dibdina  inséré  trois  fac-similé  dans 
la  BiblioihecaSpenseriana:  Ottley  en  a  donné 
quatre.  Voir  aussi  de  Vries,  Catalogue  frt- 
bliothecœ  Harlemensis.  —  En  1858,  un  double 
de  la  bibliothèque  de  Munich,  1,255  florins. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cet  ouvrage  avec 
nn  autre  qui  a  pour  titre  :  Historia  beatœ 
Mariœ  Yirginis  ex  Evangelistis  et  Patribus 
excerpta  et  per  figuras  demonstrata.  Cet  opus- 
cule de  16  feuillets  conticntaussi  des  images 
entremêlées  d'inscriptions,  mais  ces  der- 
nières sont  exécutées  avec  des  caractères 
mobiles,  et  l'on  peut  supposer  oue  l'ouvrage 
a  été  imprimé  vers  U70a  Augsbourg. 

Le  livre  xylographique  en  question  a  été 
également  reproduit  h  Londres  par  les  soins 
de  M.  Berjeau.  La  Gazette  des  Beaux- Arts 
(15  mai  1860)  donne  à^et  égard  des  détails 
intéressants.  «  Sons  le  rapport  artistique,  le 
dessin  et  la  gravure  des  sujets  de  cet  ou- 
vrage surpassent  la  Bible  des  Pauvres  et  le 
Spéculum^  ciuoiqu'il  appartienne  évidem- 
ment à  la  même  école,  celle  de  Van-Eyck. 
Heinecken  et  les  iconographes  allemands 
s'efforcent  d'attribuer  k  I  école  germanique 
l'exécution  de  ce  petit  chef-d'œuvre,  mais 
l'inscription  flamande  sur  la  première  page 
de  l'exempl.  qui  a  a|)partcnu  à  Scriverius 
et  qui  fait  aujourd'hui  partie  du  Musée  bri- 
tannique, prouve  assez  l'origine  néerlan- 
daise de  ce  livre.  » 

Deux  autres  éditions  hollandaises  du 
Livre  des  cantiques  ne  sont  que  de  grossières 
imitations  de  la  première.  On  les  reconnaît 
k  des  négligences  dans  le  détail  de  la  gra- 
vure, à  I  omission  d'un  des  personnages  dans 
nn  des  dessins,  è  des  fautes  d'orthographe 
dans  les  sentences  gothiaues,  è  ladiflrérence 
des  terrains  ou  des  rocners  qui  couvrent 
généralement  le  premier  plan.  Toutes  ces 
variations  sont  signalées  avec  soin  dans  l'In- 
troduction que  M.  Berjeau  a  mise  en  tète  de 
son  édition  fac-similé  [Londres^  1859,  chez 
Trubner  et  C*,  tirée  à  150  exempl.).  Cette 
Introduction  donne  d'abord  le  texte  avec  les 
abréviations,  et  en  re^jard  celui  de  la  Vul- 
gâte,  puis  une  traduction  anglaise  et  fran- 
çaise. 

M.  Berjeau  travaille  maintenant  h  la  re- 
production des  63  planches  de  la  1'*  édition 
du  Spéculum  humanœ  shlvationis. 

Le  Manuel  du  libraire  donne  de  longs 
détails  au  sujet  des  diverses  éditions  de 
cet  ancien  monument  de  la  xylographie  unie 
è  la  typographie.  Le  texte  est  en  vers  rimes, 
d'une  latinité  barbare  :  il  est  partagé  en 
29 chapitres.  On  en  connaît  quatre  édition:^ 
contenant  tontes  les  mêmes  figures,  deux 
ont  un  texte  latin,  et  deux  un  texte  allemand. 
Los  figures,  imprimées  d'un  seul  cOté,  sont 
au  nombre  de  cinquante-huit.  —  Chai|uu 
planche  est  divisée  en  deux  compartiments, 
et  placée  au  haut  du  la  page.  Le  texte,  par- 
tagé en  deux  colonnes,  est  au-deS50us.  Ces 
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planches  sont  dans  le  genre  de  celles  de  la 
Biblia  Pauperuniy  mais  elles  révèlent  plus 
de  travail  etlémoigneni  de  plus  de  dética* 
tesse  et  d'habileté  de  la  pari  de  Tartiste.  A 

Ï)arlir  de  la  49*  planche,  on  remarque  dans 
e  faire  du  graveur  des  différences  qui  au- 
torisent è  supposer  que  cette  portion  du  re- 
cueil a  été  exécutée  par  un  autre  artiste.  — 
La  première  planche  représente  la  chute 
des  anges  rebelles  et  la  création  d'Eve. 
Jackson  en  donne  d*abord  une  représenta- 
tion réduite,  et  il  la  reproduit  ensuite  en  fac- 
siraile.  Falkenstein  a  également  tlonné  un 
fac-similé.  Il  y  en  a  aussi  uu  dans  la  Biblio^ 
theca  Spenseriana^  t.  IV. 

Le  plan  du  Spéculum  est  au  fond  le  même 
que  celui  de  la  Biblia  Pauperum;  en  géné- 
ral un  des  compartiments  contient  un  trait 
do  l'Ancien  Testament,  type  d'un  épisode 
du  Nouveau  Testament  que  le  compartiment 
opposé  a  pris  pour  sujet.  C'est  ainsi  qu'au 
n"  17  l'apparition  du  Seigneur  à  Moïse  dans 
le  buisson  ardent  est^a  tigure  de  TAnnon- 
ciation;D*  23,  la  cuve  de  cuivre  dans  le 
temple  de  Salonum  destinée  auxablutions 
est  la  figure  du  baptême;  n"  31,  la  manne 
donnée  dans  le  désert  aux  enfants  d'Israël 
est  la  figure  de  la  sainte  Eucharistie;  n'^SS, 
la   descente  du   Sauveur  dans  les  Limbes 

tour  en  retirer  les  patriarches  correspond 
ia  sortie  de  TEgyiite  des  enfants  d*lsraël. 

—  Au  milieu  de  ces  sujets  empruntés  h  la 
Bible  ou  aux  livres  apocryphes,  il  s'en 
trouve  deux  ou  trois  pris  dans  Thisloire 
profane,  tels  que  Sémiramis  contemplant  les 
jardins  suspendus  de  Babylone;  la  Sibylle 
et  Auguste;  Codrus,  roi  d'Athènes,  se  livrant 
à  la  mort  afin  d'assurer  la  victoire  à  son 
peuple. 

Le  5pecu/umimprimé  n'est  d'ailleursqu'un 
abrégé  d'un  ouvrage  ayant  le  même  titre  et 
orné  des  mêmes  dessins  qui  avait  longtemps 
avant  existé  en  manuscrit.  Heinecken  dit 
que  la  plus  ancienne  copie  qu'il  en  eût  vue 
se  trouvait  à  la  bibliothèque  de  Vienne  et 
qu'elle  paraissait  appartenir  au  xu*   siècle. 

—  L'ouvraj^e  en  question  était  forméen  tout 
de  45  chapitres  en  vero  latins  rimes.  Chacun 
des  (jnaraiite-deux  premiers  cha|)itres  con- 
tenait quatre  sujets;  le  premier  était  le  prit)- 
ctpal,  les  (rois  autres  servaient  à  l'expliquer. 
Chaque  chapitre  était  accompagné  de  deux 
dessins  etchacun  de  ces  dessins  était  partagé 
en  deux  compartiments.  Les  trois  derniers 
chapitres  renfermaient  chacun  huit  sujets, 
et  chaque  sujet  était  orné  d'un  dessin.  Il  y 
avait  ainsi  eu  tout  19i  estampes  diverses. 
Les  éditions  imprimées  contiennent  58 
planches  ou  UG  estampes. —  Indépendam- 
ment des  auteurs  que  nous  avons  déjà  cités 
(Oltley,  Massman,  Heinecken,  etc.),  on  peut 
consulter  au  sujet  du  Specu/um,  Zani,  i;nct- 
ciopedia  délie  belle  arti^\iatL.  Ut  t.  I,  p.  187- 
251;  Hesse,  dans  le  ^erapeum,  n'des  15  juil- 
let, 15  et  31  août,  15  septembre  1855);  le 
Calalogus  bibliolhecœ  Harlemensis,  qui  dé- 
crit quatre  éditions.  M.  A.  Bernard,  origines 
de  ^imprimerie,  t.  I,  p.  13,  entre  dans  des 
délaits  étendus.    Ou    oonnaîl   une  dizaine 
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d'exemplaires  de  la  première  édition '.•• 
et  cinq  seulement  de  la  seconde  ;  il  n^- 

aue  deux  de  complets  :  celui  de  la  L.  . 
lèque  du  palais  Pitti  k  Florence  ;c«;  . 
la  bibliothèque  impériale  de  VieDD<^v.. 
1600  fr.  à  la  vente  La  Vallière  eo  l^  j 
qui    vaudrait  aujourd'hui  bien  dinu. 
Depuis  la  vente  Mac-Carthy  en  1816, 
ne  croyons  pas  qu'on  ait  vu  aox  er» 
de  Paris  d'exemplaires  de  ce  très-prc-^ 
volume. 

Signalons  aussi  VÀrt  moriendiXt^  -• 
se  compose  de2&fts  imprimés d  un  »«.  - 
onze  sont  consacrés  aux  tigures.  L/  Jb*. 
du  libraire  (nouvelle  édition.  IMO.ir 
col.  503-5O6J  entre  au  sujet  de  cet  oair^^ 
dans  des  détails  étendus;  il  distiBgQe>:. 
éditions  latines  et  plusieurs  éditions  t - 
mandes.  On  peut  coDdUlter  aussi  lf\yi 
Bibliotheca  Spenseriana ^  1,  xv-xiTiBt--. 
Histoire  (en  allemand)  de  la  graturnv^  j 
p.  368-375;  Hassle r,  £fû<oire  (eoa'!»:. 
de  Imprimerie  à  Ulm,  1840.  p.  53-61; Mih 
mann,  dans  le  Serapeum^  t.  II,  p.  2tt,fC 

Indiquons  en  quelques  mots  le  s:.  .' 
cet  ouvrage,  qui,  indépendammeot  -t 
éditions  xylographiques,  en  a  eu  pl:-^-* 
en  diverses  langues,  avant  1500;  toaie*- 
fort  rares  et  précieuses. 

Un  chrétien  est  sur  te  point  de  rer  . 
dernier  soupir;  ses  parents  etsesaou'' 
autour  de  lui.  Satan  arrive  à  ce  moufc  v 
préme,  et  essaye  d'ébranler  la  foi  duo.* 
par  ses  artifices:  il  appelle  i  soqa.c  r 
tentations  et  il  s'efforce  d'eolraiocf  ^'- 
1  abîme  une  ftme  criminelle  :  mais  uli:: 
envoyé    du   ciel    suggère  au  ïïa>\\*t  - 
bonnes  inspirations ,   et   raffermit  F*' -' 
pieuses  exhortations  la  foi  ébranlée  de  t* 
ribond.  L'ennemi  du  genre  humain  ^('«'^ 
sager  céleste  discutent  tour  à  tour  sar  j: 
Tespérance,  la  patience,  l'orgoeileiii: . 
des  richesses.  Lorsque  Satan  a  eiff3<  ^ 
doctrine,  l'ange  prend  la  parole  et  >'i.: 
que  à  réfuter  les  sophismes  de  son  i-»- 
saire.  Les  deux  interlocuteurs  citeoti'-' 
la  Bible,  les  Pères  et  les  philosophes ;i(V 
lade  garde  le  silence.  .   .,, 

Le  Bulletin  du  bibliophile  {«•  série,  \P 
p.  836)  contient  des  détails  sur  unee. 
entièrement  inconnue, en  langue âlleœis' 
de  VArs  moriendi,  dont  le  texte  dilit^ 
celui  qu'on  trouve  dans  les  éditions  pu'  - 
dans  la  même  langue  et  décrite  parflc^^-' 
ken,  Guichard,  etc.  .   j  i  » 

Ce  volume  précieux  fait  partie  de  «t^* 
bliotbèque  du  prince  Michel  GaliUio.t-' 
nistre  de  Russie  en  Espagne.  C'est  w  f-; 
in-fc,  contenant  treize  feuilleU  épislopr^ 
dont  quinze  pages  sont  remplies  parle^fy 


et  onze  par  les  figures.  Le  texte  s  rin^ 
toujours  au  recto  et  les  figures  au  Ter< 
Texcepliou  des  deux  derniers  feuileiî  • 
occupent  entièrement  le  texte.  To»*.e^ 
pages  du  livre  sont  encadrées  dans  un  » 
irès-irrégulier  de  arosseur.  Le  To.aiD«- 
porte  pas  de  titre.  Il  est  sans  chiffre*.  -*- 
turesoi  réclames,  et  Ton  n'y  trouTe  ij  • 
indication  d'année,  de  ville  oudes-i'- 
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Le  papier  esl  jaunâtre  et  grossier.  Les  figures 
sont  gravées  au  trait,  sans  hachures  et  col(7r 
riées.  Les  lignes  principales  sont  seules  in- 
di(|uées.  La  composition  des  tableaux  est 
plus  simple  que  dans  les  autres  éditions; 
te  nombre  des  personnages  secondaires  est 
moindre.  Quelque  grossières  que  soient  les 
l'ianches,  elles  dénotent  cependant  une  cer- 
taine habileté,  et  le  dessin  a  quelque  cor- 
rection. 

Nous  indiquerons,  comme  échantillon  de 
cette  production ,  le  sujet  de  la  2*  et  11* 
planche.  Jésus,  Marie,  Moïse  (portant  deux 
cornes  recourbées)  et,  groupés  derrière  eux, 
d'autres  saints  personnages,  au  nombre  de 
six ,  viennent  assister  le  mourant  et  se  tien- 
nent à  sa  droite,  tandis  que  Tange  gardien 
est  h  sa  gauche.  Trois  démons  fuient  épou- 
vantés; Tun  se  précipite  du  lit  la  tête  en  bas, 
l*aulre  se  cache  sous  le  lit,  un  troisième 
rampe  sur  le  premier  plan. 

Le  malade  expire.  Un  moine  met  un  cierge 
bénit  dans  ses  mains.  Deux  anees  placés 
derrière  lui  reçoivent  son  Ame.  Jésus  sur  la 
cioix  ayant  la  mainte  Vierge  et  saint  Jean  à 
se:$  côtés  apparaît  au  fond  du  tableau.  Quatre 
autres  saints  se  voient  grou[)és  autour  de 
Tarhre  du  salut;  sur  le  premier  plan,  quatre 
démons  témoignent  de  leur  désespoir  fu* 
ricux;  Tun  d'eux  qui  semble  vouloir  s'é- 
lancer vers  le  pécheur  sauvé  porte  des  ailes 
de  chauve-souris. 

i^istoria  S.  Johannis^  ejundem  visiones 
apocalypiicœ.  L'ouvrage  n'a  pas  de  titre; 
Heinecken  en  mentionne  six  éditions  diffé- 
rentes,  tout  en  convenant  que  les  indices 
qu'il  signale  comme  pouvant  déterminer 
1  ordre  chronologique  de  ces  éditions  ne 
sont  que  des  conjectures.  Le  nombre  des 
planches  est  de  48  dans  quelques  éditions, 
île  50  dans  d'autres. 

Jackson  (History  ofwood-engramng,  p.  79) 
a  minutieusement  décrit  l'exemplaire  qui  a 
appartenu  h  Gaignat  et  qui  est  incomplet  de 
deux  figures  n*  36  et  37.  Il  fait  partie  de  la 
bibliothèque  de  Georges  ilt  qui  a  été,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit,  jointe  au  Musée  bri- 
tannique. 

Les  caractères  de  ce  volume  diffèrent  do 
ceux  de  VUistoria  Mariœ  et  de  la  Biblia 
Pauperum;  plus  {letits  que  dans  le  premier 
deces  ouvrages,  ils  sont  plus  grands  et  plus 
distinctement  taillés  que  dans  l'autre;  les 
mots  sont  toujours  fort  abrégés,  mais  cepen- 
dant ils  sont  plus  faciles  h  déchiffrer  que 
dans  les  deux  livres  en  question.  En  somme 
rimprcssion  a  mieux  réussi  que  dans  la  Bi- 
blia Pauperum  quoique  l'encre  soit  nlus 
claire,  Qu'elle  ait  moins  de  corps  et  qu  elle 
ressemble  à  une  sépia  grisAlre.  Elle  no  pa- 
rait pas  avoir  contenu  d'huile. 

Bien  que  certaines  tigures  offrent  une  res- 
semblance marquée  avec  d'autres  du  même 
genre  dans  la  Biblia  Pauperum^  on  ne  pense 
pas  que  les  dessins  de  ces  deui  ouvrages 
aient  été  effectués  par  les  niAmus  person- 
nes. Les  anges  et  les  saints  pré:»cntent  une 
^r.'inde  similitude  dans  les  formes  et  dans 
l'expression,  mais  il  y  avait  alors  un  tvpe 


consacra  pour  des  figures  de  ce  genre  et 
tous  les  artistes,  peintres,  sculpteurs  ei 
graveurs  s'y  conformaient. 

Diverses  circonstances  ont  amené  M.  Jack- 
son à  conjecturer  que  les  dessins  de  l'ii- 
pocahjpse  pouvaient  être  Tœuvre  d*nn  ar- 
tiste grec;  on  bait  que  les  révélations  de 
saint  Jean  étaient  dans  l'église  d'Orient  l'ob- 
jet d'une  prédilection  spéciale. 

Quelques-uns  des  dessins  sont  fort  mé<* 
diocres,  mais  d'antres  révèlent  une  habileté 
véritable  ;  on  y  reconnaît  plus  de  vigueur  et 
de  sentiment  que  dans  les  autres  ouvrages 
xylographiques  ;  et  pour  l'expression  et  le 
le  caractère,  ils  sont  supérieurs  à  ceux  do 
la  Biblia  Pauperum^  lesquels  pressentent  en 
revanche  une  plus  grande  connaissance  du 
mécanisme  de  Tart. 

M.  Jackson  a  reproduit  (p.  83  et  b5)  quel- 
ques figures  qui  décorent  l'ouvrage  dont 
nous  parlons;  l'une  d'ollrs  représente  !>aint 
Jean  prêchant;  dans  une  autre  on  le  voit 
baptisant  Drusiane  (  épisode  emprunté  aux 
légencles  relatives  au  saint  évangelisto);  une 
troisième  estampe  est  relative  a  l'exécution 
des  deux  témoins  du  Seigneur  et  à  leurs 
corps  jetés  dans  les  places  publiques.  {Apoc. 
XVI,  7-9.)  Des  inscriptions  latines  en  an- 
ciens caractères  gothiques  assez  difficiles  a 
lire,  accompagnent  ces  images.  —  L'exempl. 
payé  330  fr.  en  1792  à  -la  vente  du  cardinal 
de  Bricnnc,  s'est  revendu,  en  18V9,  49  liv. 
sterL  chez  le  duc  de  Bnckingliam;  et  celui 
de  Mac-Cartliy,  payé 725 fr.,  ïo  liv.  sterlini;, 
chez  Langen  1829.  D'autres  exempt.  2,960 fr. 
Barrois;  0,000 fr.  Bearzi  ;  1,412 florins  à  Augs- 
bourg  en  1858  '(double  de  la  bibliothèque 
de  Munich). 

Voici  une  indication  fort  succincte  de 
quelques  autres  productions  xylographi- 
ques : 

Entkrist  (ou  Uber  de  AHlichmio)^  in-fol.  27 
feuilleis  iiiipriiiiés  4l*uii  seul  cété  ;  fiaures  et  leite 
alleiuaiid  gravés  sur  bois.  Voir  le  àlanuel  du  li- 
braire, 18GU»  1. 1".  col.  315;  Falkeusleiii ,  p.  ÎG-27  ; 
la  Bibliotkeca  Spemeriana,  I,  \i\.  (M.  Olleu  a  inséré 
dans  les  M émoire$  de  f  Académie  de  Berlin,  1840, 
un  travail  sur  le  livre  de  rAiitechrisl  et  sur  ks 
quinze  signes  précurseur»  du  jour  du  jugement.) 

Le  curieux  ouvrage  d*Hartlieb  :  Die  Kunst  Ctfro- 
mantia  {CArt  de  la  chiromancie)  in-fol.  sans  date. 

iDes  flgurcs  sur  bois  représeuleut  des  hommes  peu- 
us,  ass;issiiiés  ou  arrosés  d'une  pluie  d'or,  etc.,  le 
tout  couruniiémeiit  aux  prouosiics  que  révèle  la 
disprop4»rtion  dits  lij^nes  de  la  main.  —  Observex 
que  selon  llarilieb,  c'est  la  main  droite  chez  Wa 
iiommes  et  la  gauche  chez  les  Temmes  qui  révèle 
Fa  venir ,  mais  depuis  Tan  t500  ,  ce  système  a  été 
changé  ;  les  chiromancie  us  modernes  consultent  la 
main  gauche,  jamais  b  droite. 

Un  liiercicium  evper  Paier  nouer  on  paraphra>« 
de  rOraisou  dominicale ,  10  Ils. 
Les  Sept  péchéi  capilaux  (en  hollandais),  7  fis. 

Cn  Uorariuin  ou  livre  de  prièreê  dont  U  ne  rcbto 
que  des  fragments. 

L.e  Xeitfjlocklein  ou  Petite  korloje^  16  feuiileU. 
Les  14  premiers  renferment  i8  figures  ;  les  deux 
derniers  n*olI'rent  que  du  texte.  Presque  luus  les 
sujets  sont  empruntés  à  ririsloire  de  la  Pab^ion. 
Dis  le  1"  feuillet  on  voit  l'Knfant  Jésus  tenant  na 
nurleau  pour  fr.ippcr  k>  heures   sur  uiio  t  loclio 
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iuspendoe  prés  de  lui.  Un  exemplaire  de  ce  livret 
est  dans  la  Dîbliotbéque  de  Bamoerg. 

Mirabilitt  Romœ^  aorte  de  guide  du  voyageur  à 
Rome  ;  texte  allemand,  in-8,  dont  on  ne  connaît 
que  quaire  ou  cinq  exempl.;  un  d*eux,  double  de 
la  bibliothèque  de  Munich,  est  chez  lord  Spenser; 
Dibdin  Ta  décrit  :  jEdes  AUhorptanœ,  t.  II,  p.  i88. 

Der  Bckhlspiegel  ou  le  Miroir  de  la  pénitence , 
pelll  in-4  de  8  fts,  sans  chiffres,  réclames  ni  signa- 
tures. (On  n*en  connali  qu*un  seul  exemplaire,  qui 
a  successivement  appartenu  au  baron  de  Stengel  à 


Bamberg,  an  docteur  KIoss  à  Franrfait,  a« 
Butler  en  Angleterre.  On  trooYe  la  4eacna 
compagnée  d  un  fac-similé  dmns  let 
ofa  literary  tife  de  Dibdin  (Umémi,  î$5é 
p.  962)  ;  et  oans  VHistinTe  de  Cltmfnmem  .e  m^ 
mand  ),  par  Falkenstein,  Leip$i§^  1640,  f.  H 

PlanelenBuch  ou  Le  Livre  en  plmtkn^z^ 
6  feuillets ,  livret  qui  est  annoncé  an  CaL  ,-^ 
Librî  (1859,  n*  4807)  comme  inconnu  — •^  - 
pbes  et  qui  fut  adjugé  à  59  Ut.  ateri. 


z 


ZAINER  (Gunthbr).  -^  Imprimeur  du 
XV*  siècle,  le  premier  qui  se  soit  établie 
Augsbourg;  on  pense  qu'il  avait  travaiiléaYec 
Fust  et  Schoeffer;  le  premier  ouvrage  où  il 
ait  mis  son  nom  est  le  traité  de  saint  fiona- 
venture  :  Meditationee  vitœ  Domini  nosiri 
Je$u  Christi,  1468,  in-fol.,  71  fts.  Parmi  les 
nombreux  volumes  sortis  do  ses  presses  on 
distingue  le  Miroir  d'or  (en  allemand),  le 
plus  ancien  ouvrage  où  il  soit  fait  mention 
de  roHgine  des  cartes  h  louer.  Zainer  est  le 

f crémier  qui  ait  publié  l7mt7an'on  in-folio, 
vers  1471}  ;  elle  a  pour  titre  Libelluê  cm- 
êolaionui  ad  instructionetn  devotorum^  et 
Tauteur  est  indiqué  comme  étant  Thomas, 
chanoine  régulier  du  mont  Saint-Agnès  à 
lltrecbt. 

La  principale  production  de  Zainer  est 
son  édition  datée  de  1469  du  Catholicon  de 
Jean  de  Balbis  de  Janua;  elle  est  bien  plus 
belle  et  presque  aussi  rare  que  celle  du 
même  ouvrage  donnée  par  Gutenberg.  Cest 
Zainer  qui,  le  premier  en  Allemagne,  em- 
ploya le  caractère  romain  (dans  son7«tdoruf, 
1472)  au  lieu  du  gothique  disgracieux  dont 
a  tyfiographie  germanique  avait  jusqu'a- 
lors fait  exclusivement  usage,  A  partir  de 
1475  on  ne  trouve  aucun  ouvrage  avec  le 
nom  de  Zainer,  mais  il  ne  mourut  qu*eu  1478. 

ZAROT  (Ahtoinb)  ou  DE  ZAftOTlS,  né  à 
Parme,  imprimeur  du  xvr  siècle.  —  Il  est 
regardé  généralement  comme  le  premier 
typographe  c]ui  ait  exercé  à  Milan,  quoique 
quelques  bibliographes  revendiquent  cet 
honneur  |)0ur  l^nilippedo  Lavagnia.  Il  est 
possible  mie  Lavagnia,  qui  était  un  riche  bour- 
geois de  Milan,  ait  fait  venir  Zarot  dans  cette 
ville,  et  qu'il  ait  pourvu  aux  dépenses  oc- 
casionnées perses  premières  impressions* 

Un  Ftr^ttedaté  de  décembre  1472  vient  en 
tête  deslivresauxquels  Zarot  amisson  nom, 
mais  les  mêmes  types  se  retrouvent  dans 
trois  volumos  datés  de  1471 ,  Pompeiui 
Feitui^  jP.  Mêla  et  le  premier  livre  des  Ept'^ 
tre$  familiires  de  Cicéron. 

En  1472  Zarot  s'associa  avec  quelques  ha- 
bitants de  Milan  ;  le  contrat  passé  h  cet  égard 
est  reproduit  dans  l'ouvrage  de  M.  A.  Ber- 
nard {Origine  de  f Imprimerie ,  t.  It,  p.  216) 
d*après  des  bibliographes  italiens^  Cet  im- 
primeur, Iravaillant  avec  activité,  mit  au 
jour  un  grand  nombre  d'ouvrages  jusqu'en 
loOV,  année cjui  paiallflrela  dalede  sa  mort. 


ZELL  (Uluich).  —  Un  des  iropriaK*^*  ■•* 
lèbres  du  xv'  siècle,  né  à  Hanaa;  .lii 
certainement  appris  son   art  à  Majecre; 
se  rendit  à  Cologne,  et  y  mil  au  jenr  es  UT 
le  traité  de  saint  Augustin  :  De  am^vioi^i' 
clerieorum^  Il  imprimajusqu'en  14M.1  ni 
d'ailleurs  commencé  h  travailler avaailiT 
Parmi    la   multitude  d*ouvrages,  pr^ic 
tous  do  peu  d'étendue,  qu*il  a  mis  ii/«r. 
se  trouvent  bien  des  toi  unies  sans  te  .-^ 
tant  les  caractères  des  impressions  ti^* 
ves.  On  recherche  beaucoup  son  éd»wito 
Offices  de  Cicéron,  que  quelques  lMtnJf> 
pbes  regardent  comme  antérieure  à  a-* 
donnée  par  Schoeffer  en  1^^;  faite  sv  r 
manuscrit   ancien  et  défectueux,  eîk  e4 
pleine  de  fautes;  et  un  grand  nombre  étL^ 
qui  n'ont  pu  être  lus  par  le  compositeur  *• 
par  l'éditeur  sont  restés  en  blanc.  Si  Têdt  • 
de  Mayence  avait  été  publiée  »  elleicn: 
certainement  été  connue  h  Cologne,  et  ib 
défectuosités  ne  subsisteraient  pas. 

On  regarde  comme  figurant  parmi  lai  ftv 
anciennes  productions  d'Ulrich  Zall  >^ 
livrets  sans  date  et  sans  nom  d*impriAer. 
la  i^u/tore/ractaltonum  don  née  par  le  Pi  • 
Pie  11  et  datée  du  6  des  calendes  de  i^ 
1463  ;  VOratio  contra  Turcos  du  ni  * 
pontifCi  impression  qu'on  peut  faire  rea.> 
ter  aux  derniers  mois  de  1461. 

On  a  quelque  temps  regardé  comme 
premier  de  Zell  ayant  une  date  un  tc  .:' 
de  1467  (85  fts  in*4)  contenant  deux  tn  jc^ 
de  saint  Augustin  :  De  vila  cJkrijItoM.Ai 
iingularitate  clericorum^  et  ce  livre  Uâ> 
rare  s'est  parfois  payé  des  prix  excessifs 

Unedes  principales  productions  sorties  en 
presses  de  l'imprimeur  qui  nous  ocra;»?  k 
une  Bible  latine,  sans  date  (vers  1470;,cl 
deux  gros  volumes  in-foi. 

Le  dernier  ouvrage  que  Ton  cont.*'e 
d'Ulrich  Zell  est  daté  de  !49i;  il  coruxri^ 
li*s  Commentaires  de  Gérard  IlaniaTKi»s  « 
quatuor  libros  neue  logice  Albtrti  muÊgmi 

Panzer  a  donné  {Ànnaleê  typogr.^  L  f 
p.  325-335,  t.  IV  p.  271  et  ^91)  une  l(sle  i  -. 
étendue  (encore  n'est-elle  pas  tout  à  fu 
complète)  ios  livres  sans  date  imprimèi  fsf 
Ulrich  ZélL  M.  Aug.  Bernard  croit  dfry: 
également  faire  honneur  à  ce  typograrbe  j? 
deux  ouvrages  français  iinpriaîésaaxini»M 
duc  de  Bourgogne,  Philipfie  le  Bon,  qui  ren- 
dait alors  à  Bruges.  Ces  ouvrages»  coœ;*^^ 
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ar  Raou  I  le  FèTre,cbapelaiii  de  ce  prînce«sont 
)  Recuiil  des  hiitoirti  de  Troye  et  le  Eoman 
e  7a<ofi;  ils  furent  imprimés  avec  les  ca- 
ictères  qu'on  retrouve  dans  desimpres* 
ions  de  Gaiton.  Un  exempi.  de  chacun  de cea 
oinmes  très-précieux  se  trouve  è  Paris  è  la 
ibliotbèque  Impériale  :  le  Ja$an  est  aussi  k 
Arsenal  ;  mais  il  parait  qu'on  n*en  connaît 
u'un  exemplaireen  Angleterre,  tandisqu*on 
n  connaît  troia  ou  quatre  du  Recueil  deê 
iêtoireê.  Un  estau  Musée  britannique  (fonds 
eorges  lli)  ;  un  autre  fut  acheté  par  lord 
penser  en  ISSS,  dans  une  vente  publique 
our  un  prix  équivalant  è  2,S00 francs  envi- 


ron. En  parlant  de  cea  livres  si  rares»  le 
savant  auteur  du  Manuel  du  libraire  ne  ma- 
nifeste nullement  Tidée  qu'ils  auraient  pu 
avoir  été  exécutés  par  Ulrich  Zell. 

Ce  typographe  avait  d*abord  été  clerc  {cU^ 
ricus  diœeeeii  Uoguntinœ)^  mais  k  partir  de 
1%73,  il  ne  prend  plus  cette  qualification»  ce 
qui  a  donné  lieu  de  croire  qu'il  se  maria  h 
cette  époque.  Il  a  fait  usage  de  trois  caractè- 
res semi-gothiques  de  dimension  diffé- 
rente; ils  sont  faciles  k  reconnaître  et  ser- 
vent k  identiHer  les  volumes  qu*il  a  mis 
au  jour. 
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Noas  avons  ^larlé  k  Tarticle  Bibliophilk 
col.  lil)de  la  riche  bibliothèque  de  M.  Fé- 
il  Solar,  et  nous  avons  eu  ociuision  de  signa- 
Bf  (col.  1S73)  Tapparition  du  premier  volume 
u  Calaloguede  cette  belle  collection»  mis  au 
our  en  août  1860.  Ce  volume  n'étant  i^as 
ntrô  dans  le  commerce»  et  n'ayant  été  tiré 
|u*k  polit  nombre»  est  destiné  forcément  k 
l'être  connu  que  de  quelques  amateurs;  ce 
iiotif  nous  porte  k  donner  sur  son  compte 
es  détails  qui  auront  ainsi  un  certain  mérite 
le  nouveauté. 

La  théologie  orthodoxe  joue  un  rôle  im- 
ortant  dans  cet  inventaire;  elle  y  figure 
our  245  numéros  ;Ja  plupart  des  ouvrages 
01 1  ornés  de  ces  belles  reliures  anciennes 
i  recherchées  aujourd'hui.  Entre  autres  oii- 
raé;es  précieux  nous  avons  remarqué  le 
Nouveau  Testament  en  françoys  »  Lyon  »  sans 
ate  (vers  U73)»  volumede  la  plus  grande 
areté(l)»et  un  des  premiers  imprimés  en 
ançais;  —  Heures  de  Nostre  Dame,  Paris, 
;.  Hardouin»  sans  date»  in-16»  exempL  sur 
élin  d'un  livre  qui  doit  être  rare»  car  il  n'est 
as  cité  dans  Texcellente  Notice  de  H.  J.- 
:h.  Brunet  sur  les  Jï^urf*  gothiques  ; — 
*rologus  super  conelusiones  de  diversis  ma-' 
triis  moraltbus  perJohannem  Gerson  »  (édi- 
oii   précieuse  in-4»  de  37  fis»  inconnue 

Maittaire  et  k  Panzer ;  elle  parait  sortie  dos 


presses  d'Ulrich  Zell  k  Cologne)  ;—Paro6oto 
filUGtutonis  et  Prodîot»  Basile»,  Mich.  Fus- 
ter»  1510»  in-i  (livre  fort  rare,  inconnu  aux 
bibliographes;  il  contient  50  sermons  sur 
l'histoire  de  Tenfant  prodigue  »  et  est  orné 
de  curieuses  figures  sur  bois)  ;  —  Le  Hure  de 
Jehan  Gerson  appelé  en  latin  Opus  triparti- 
tum^  sans  lieu  ni  date,  in-4,  40  fis  (volume 
qui  n*est  cité  par  aucun  biblîogranhe»  et  qui 
[tarait  le  premier  ouvrage  sorti  des  presses 
de  Neyret»  k  Ghambéry)  ;  —  Lordinaire  des 
Crestiens^  Paris,  A.  Vérard,  in-fol.»  livre 
très-rare  qui  n'est  pas  mentionné  au  Manuel 
du  libraire. 

Parmi  les  ouvrages  imprimés  sur  vélin  et 
qui  sont  en  général  extrêmement  précieux, 
nous  indiauerons:  Justiniani  Institutiones^ 
Mayence»  1468,  in-(ol  ;  —  Les  Coustumes  du 
pays  de  Normandie  (Rouen»  vers  1483)  »  in- 
ibl.  (on  ne  connaît  survétin  que  deux  auires 
exemplaires)  ;  — Gratiani  Decretum,  Mayence 
1472,  in-fol.;  —  le  Catholicon  de  Johannes 
(Balbus)  dn  Janua  ,  Mayence,  1460;  —  les 
Anatecta  grœcorum  poetarum,  édités  par 
Bruni'k»  1776,  6  vol.  in-4;  —  VÈistoire  ma^ 
caronique  de  Merlin  Coccaie^  1734  »  4  vol.  in- 
12;  —  Terentius,  Basile»,  1797,  2  vol.  in- 
ful.;— ffactne,  1784,4  vol.  in-8;— le  n.  749, 
Captiviias  Rhodi,  Komœ,  IS&S»  in-4,est  resté 
inconnu  k  Van-PraeU 


(I)  II.  Coste  n*avail  Jamais  Dn  le  rencontrer, 
uclquc  désir  qu'il  eût  d'en  enrichir  sa  collection 
pccialc  honnatse  dont  no«s  avons  déjà  parlé.  Un 


evempl.  sa  trouve  k  la  MMIeibéqne  Salnl«i^»e- 
vièvc. 
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An  milîea  de  tant  de  raretés,  nous  pou- 
vons si^'naler  comme  offrant  un  intérêt  tout 
spécial  la  Sommé  rurale  par  J.  Boutillier» 
Bruges,  Colard  Mansion,  1^79,  in-fol.  (vo- 
lume dont  on  ne  connaît  que  cinq  autres 
exemplaires)  ;  —le  Doctrinal  de  sapience  (f^ar 
Guy  de  Roye),  Genève^  Loys  Cruse,  1^3,  in- 
fol.  (édition  dont  on  ne  connaît  queoet  exem- 
pta i le) ; — Diets  et auctoritex des saiges philo^ 
sophes  (par  Grinj^ore),  sans  lieu  ni  date, 
(Lyon^  vers  1490,  in-<^,  8  fts  (édiiion  oui  pa- 
rait être  restée  inconnue  à  tous  les  biblio- 
fraphes);  —  les  Menus  Propos  de' Mire 
otte^  par  Gringore,  Parts,  Ph.  le  Noir, 
1525,  in -4  (édition  non  signalée  au  Jlfanu^/; 
exeinpl.  payé  300  fr.  vente  Giraud);  —  l'E- 
pistre  du  chevalier  gris  envoyée  à  la  tris-sa^ 
crée  Vierge  Marie,  Lyon  ,  sans  date,  in-8 
(<eijl  exempl.  connu)  ;  — Defensorium  cano- 
nisationis  sancti  Leopoldi  {Austriœ  ducis)^ 
sans  lieu  ni  date  (1484-K  in-ih  (livre  fort  rare, 
inconnu  h  tous  les  bibliographes);  —  la  De- 
slruction  de  Jherusalem^  sans  lieu  ni  date« 
in-fol.  25 Ils  (volume  dont  on  ne  trouve  de 
trace  nulle  part  et  seul  exemplaire  connu  de 
celle  édition. 

Nous  avons  distingué  les  éditions  origi- 
nales des  Provinciales  de  Pascal,  des  Carac^ 
tires  de  La  Bruyère,  des  Essais  de  Montai- 
gne, des  Fables  de  La  Fontaine,  des  Satires 
de  Boileau,  la  seconde  édition  originale  col- 
lective de  Molière  (Parts,  167^-75,7  vol.  in- 
12),  et  les  éditions  originales  séparées  de 
treize  pièces. 

Nous  pourrions  indiquer  aussi  de  précieux 
volumes  sur  les  costumes  et  sur  la  chasse  {\e 
Livre  du  roy  Modus ,  Chambéry ,  i486,  pre- 
mier ouvrage  imprimé  sur  ce  dernier  sujet  : 
un  bel  exempl.  a  été  payé  2200  fr.  à  la  vente 
du  prince  d*Ëssting);  [ilusieurs  mystères, 
entre  autres  la  Vie  de  sainct  Christofle,  Gre- 
noble, 1530;  un  grand  nombre  de  romans  de 
chevalerie. 

La  littérature  espagnole  offre  quelques 
ouvrages  anciens  fort  rares,  tel  que  le  Can^ 
cionero  gênerai  ;  —  le  Cancionero  de  romatt" 
c^s,  imprimé  à  ilnver«  chez  Martin  Nucio; 

—  te  Libro  del  cavaltero  de  la  Fortuna^  don 
ClariOalte,  Valencià.  1530,  in-fol.;  —  VHis- 
toria  del  imperador  Carlo  Magno^  Sevilla, 
iSklf  in-fol.  (acheté  220  fr.  vente  De  Bure); 

—  la  Cronica  d'Aragon,  Valencià,  1534,  iu- 
fol. 

La  littérature  ancienne  n'est  pas  très- riche, 
mais  elle  est  dignement  représentée  par  les 
éditions  originales  iTAristote^  ûe  Platon^  de 
Suidas,  de  VAnthologie, ,  û^Anacréonf  d*^p- 
pollonius  de  Rhodes,  de  Lucien^  dlAristo- 
phane^  des  Vies  de  Plutarque,  d'Afhénée,  de 
Thucydide.  Plusieurs  de  ces  éditions  sont 
dues  aux  presses  aldines  ;  mentionnons  VHo^ 
race  de  1501,  le  Dante  de  1502,  VUypnero* 
iomachia  Polyphili^  1U9. 

(2)  Au  n.  6.^,  il  est  question  de  Fugger,  Utuslre 
palricien  de  Nuremberg  ;  les  Fugger,  les  plus  opu- 
Jvjits  tiauquiersde  TEurope  au  xvi*  siècle,  étaient 
ëlalilii»  à  Augsbourg.  Au  il.  997,  nous  trouvons  le 
Poème  de  la  capiivùé  de  ta'ml  Uaio  pai  La  Fouiaioe  ; 


La  collection  eizevirienne  est  reprN- . 
par  un  petit  nomlire  d'ouvm^s. mi;., 
bien  choisis  :  le  Molière^  i^ïMSSkX 

—  le  Decameron  de  Boccace,  KiQ;-^ 

OEuvres  deBalzac,9vol.;*-Coii«ûiat'K 

—  Cicéron  10  vol.  (exempK  Reoor.  j 
littérature  (grammaire,  poésie  h.-. 
théâtre,  etc.),  occupe  la  majeure  \v 
Catalogue  de  M.  Solar;  Tbistoire  e?!  -  ■ 
pàrativement  moins  bien  partagée,  r- 
marque  toutefois  bien  des  aKicles  r*^*.. 
tels  que  le  Voyage  de  Jkerusalemét^f^. 
bach,  Lyon,  1U8;  les  Croniquet  it  {^ 
(Paris,  A.  Vérard,  1497,  3  ToU;fniK' 
(Vérard,  1518,  3  vol.);  Hofulrelet, I5!i : 
vol.  in-fol.  Nous  avons  distingaéeu'- 
lection  de  toutes  les  OEuvres  politi^ 
Marat,  et  un  exempl.  deVAmiiuyh^' . 
ce  trop  célèbre  personnage  chargé  <!e  •- 
et  corrections  autographes.  LesDllQ>r^ 
répandus  dans  ce    Catalogue  sont  t*. 
nombreux  ;  la  plupart  se  distiogoect  v.  * 
rapport  de  la  calligraphie;  parmi i?]i  ; 
offrent  un  intérêt  u*un  autre  geDre,r  - 
tingue  les   n.  102  et  103,  Procès-itrv.: 
Bulles,  Mandats  du  Concile  de  Trri. 
gés  par  Angelo  Massarello;  n.  IS&k*) 
de  la  mère  Angélique  de  Saim-k  •* 
nauld)  à  mademoiselle  H.,  i6G0-i66>- 
gation  et  descouvremrnt  de  r/aib  ii^ 
par  Ant.   Pigaphete,  in-fol.  (leite  r:: 
du  voyage  de  Magellan).  La  classe  destri.* 
Arts  offre  quelques  articles  d*un  très-: 
intérêt,   notamment  une  copie  da  f^- 
della   pittura  di  Leonardo  da  fmi,i' 
scrit  in-^de  162  feuillets  en  grm\t\é' 
la  main  du  Poussin  :  28  fis  contieaiK 
dessins   de  la  main  de  cet  illustre  .>: 
23  autres  renferment  on  rrai/einédi:.- 
composition  sur  la  perspectite.  ùti 
scrit  avait  appartenu  a  M.  RenoaarU! 
Tobjet  d'une  longue  note  dausie  (^^  - 
d'un  amateur,   1818,    t.  I,  p.  3»  l- 
qu'en  dit  M.  de  Chennevières  dam^^^ 
cherches  sur  les  peintres  provineiws/  ' 
p.  155.  Cn  autre  volume  du  même  :f»- 
décrit  dans   le  Bulle  tin  du  bibliophilie 
2*  série,  1. 1,  p.  357.  On  connaît  H«;' 
manuscrits  annoncés  comme  cooimj-"'' 
dessins  du  Poussin  qui  ne  soolque  :r 
ques  adroits).  Dessins  originaux d*Oi«*' 
nombre  de  277)  pour  réditioo  «H  f^ 
la  Fontaine,  en  *  vol.  in-fol.»  1735-lTn 
avaient  appartenu  à  MM.  De  Bure,  en  »  * 
portés  au  prix  de  5,000  fr.  sur  iincaïaîû-- 
l'ouils  de  ces  libraires,  avril  IBM) 

Il  est  permis  de  regretter  que  ce  «U'*. 
où  sont  énumérés  tant  de  livras  rares  f.^ 
connus,  nesoit  guèrequ*une  nomcntlju^ 
litres;  les  notes  sont  peu  nombrcase^ri" 
succinctes.  Quelques  erreurs,  ine»:!-" 
d'ailleurs  dans  tout  travail  de  ce  gen-'t' 
sout  glissées  ^  et  là  (2). 

il  ii>  a  sans  doule  là  qu'une  faute  t^pep^^ 
La  i^onUine  a  mis  en  vers  l'hi^i««rc  «K*  jj'»' 
qui  vivaU  cn   Syrie  au  i\*  wtVIe.  I*r  "■ 
naire  d'aaqiograpUie   (t850,  XuiUn  (^' 
2  vol.),  t.  )l,  cuL  355. 
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Puisqu*il  est  question  ici  de  bibliothèques 
articulières  coniemporaines ,  nous  poti- 
ons ajouter  que  quelques  amateurs  anglais 
ontemporains  sont  mentionnés  succincte- 
lent  dans  le  Supplément  publié  en  1857  de 
ouvrage  du  docteur  Waagen  tur  les  gale- 
les  et  les  cabinets  d'objets  d'art  dans  la 
rands' Bretagne. 

M.  Slade  s'est  attaché  surtout  à  réunir 
'anciens  volumes  ornés  par  les  plus  habiles 
raveurssur  bois;  il  possède  la  première 
L  très-rare  édition  de  la  Danse  des  morts 
'Holbein,  la  première  et  la  seconde  édition 
e  la  Bible  avec  les  Ggures  du  Petit  Bernard, 
n  trèS'bt^l  exemplaire  de  YHypnerotomachia 
e  Polyphile  publiée  par  Aide  en  1498.  11 
st  grand  amateur  de  reliures,  et  il  peut  en 
loiitrer  de  modernes  d'une  rare  magnifl- 
ence  ;  son  exemplaire  des  WievDs  in  England 
ndScottand  de  Turner  est  décoré  d*une  re- 
lure  qui|,  à  TExposition  de  Paris,  en  1855, 
btînl  une  médaille  de  première  clause. 

M.  John  Fuller  Russell  possède  entre  au- 
ras ouvrages  très-remarquables  :  le  Speeu- 
nm  Christiani  imprimé  à  Londres  {in  opu-- 
mtissima  eivitate  Londinensi)^  Tépithète 
léjè  vieille  de  près  de  quatre  siècles  est  re- 
narquabie),  par  Wilbelmus  de  Machlinia  : 
e  volume  très-rare  est  un  des  plus  anciens 
Produits  de  la  typographie  britannique; 
-  la  première  édition  de  l'ouvrage  de  Mat- 
hieu Parker  :  De  Antiquitate  Eccïesiœ  Bri» 
annjccr,  1572  :  un  frontispice  allégorique 
;ravé  sur  bois  montre  dans  la  composition 
les  ûgures .  une  simplicité  et  un  mérite  qui 
émoignent  de  TinQuence  exercée  par  Hol- 
lein  ; — les  éditions  originales  de  trois  pièces 
le  Shakespeare*  un  belexempl.  de  VHypne- 
otomachia  dont   nous   venons  de  parler. 

Chez  lord  Jersey  M.  Waagen  eut  sous  les 
eux  plusieurs  des  volumes  imprimés  par 
laxton,  et  un  exemplaire  de  la  traduction  des 
Métamorphoses  d'Ovide  mise  au  jour  par 
^érard,  sous  le  titre  de  la  Bible  des  poètes 
le  frontispice  offre  une  miniature  remar- 
uable).  Parmi  divers  manuscrits  ornés  de 
leintureSt  il  distingua  un  Bréviaire  in^, 
Tné  de  peintures  d  une  exécution  habile. et 
rès-soignée  :  selon  une  habitude  assez  fré- 
uente  au  moyen  âge,  l'artiste  a  mêlé  à  des 
ujets  sérieux  des  épisodes  grotesques.  Il 
etrace  par  exemple  David  assis  sur  son 
rône  et  ayant  devant  lui  le  prophète  Nabal. 
:inq  individus  assistent  à  cet  entretien  et 
ans  un  ec4n  un  singe  tourmente  un  chat 
u'il  a  saisi  par  la  queue. 

Chez  sir  Thomas  Sebright  k  Beechwood  on 
otnarque  de  curieux  manuscrits  k  miniature. 
\ïï  a  étéexécuté  en  Italie  vers  le  commence* 
lent  du  XVI*  siècle,  pour  un  pape,  peut- 
tre  pour  Léon  X  ;  il  est  douteux  toutefoisque 
?s  miniatures  qui  le  décorent  soient  de 
;iulio  C'ovio.  On  distingue  aussi  dans  cette 
libliothèque  un  exemplaire  de  la  première 
i  très-rare  édition  du  Livre  de  prières  de 
a  liturgie  anglicane  (Book  of  comtnon 
frayer).  • 

Ln  parlant  des  bibliothèques  qui  ont  ap* 


partenu  à  quelques  personnages  célèbres  et 
qui  sont  aujourd'hui  dispersées,  nous  avons 
mentionné  celle  de  Montaigne  :  nous  ajoute- 
rons que  depuis  nous  avons  eu  connaissance 
d*un  autre  volume  portant  la  signature  de 
ce  philosophe  :  Johannis  Ferrarii  Montani , 
De  Bepublica  bene  instituenda^  Basile»  ^ 
sans  date,  in-fol.  Notons  aussi  en  passant 
que  M.  Bigorie  de  Laschamps,  dans  la  ^e* 
conde  édition  {Paris^  1860)  du  livre  qu'il  a 
intitulé  :  Michel  de  Montaigne,  sa  vie,  ses 
œuvres  et  son  temps^  a  publié  quinze  sen- 
tences jusqu'alors  inédiles  (sept  en  grec, 
huit  en  latin),  que  Montaigne  avait  gravées 
ou  fait  graver  sur  les  poutres  et  chevrons  de 
sa /t6ratrte;il  faut  les  joindre  aux  dix-huit 
que  M.  Payen  a  fait  connaître  dans  ses  Nou^ 
veaux  documents  inédits  ou  peu  connus  sur 
Montaigne^  1850,  pag.  56  à  60.  Trois  de  ces 
nouvelles  inscriptions,  parmi  les  latines, 
sont  empruntées  h  la  Bible  (une  aux  Pro^ 
verbes:  deux  aux  Fpl/rej  de  saint  Paul). 

Nous  avons  signalé,  col.  858,  un  certain 
nombre  de  volumes  à  la  reliure  de  Grolier, 
objet  aujourd'hui  de  l'ambition  la  plus 
vive  des  bibliophiles;  le  Catalogue  de 
M.  Solar»  dont  nous  venons  de  parler,  enre- 
gistre quatre  de  ces  livres  que  Ton  couvre 
aujourd'hui  de  pièces  d'or. 

Kntliymii  Commentationes  in  Psalmos,  Veh)n», 
1530,  iii-fol. 

riroi/îtti.  Aldus,  1527,  in-8.r/est  Pexempl.  ad- 
juffé  à  1,600  fr.  vente  Renouard  en  1855. 

Ciceronis  {)//lda,  Lugduni.  1533,  iii-8. 

Fraiicisci  rloridi  Snbini  In  Plauti  calutnniatores 
Apolo^ia,  Basilcae,  1540,  in-fol. 

Diogenis,Bruti...  EpiUolœ,  Florenti»,  1487,  in-4 
(adjugé  k  1,100  fr.  vente  Cailhavaj. 

ChroHica  Bossiana^  Mediolaui,  14112,  in-fol. 

Ce  même  catalogue  nousfournit  l'occasion 
d'ajouter  aux  productions  du  célèbre  calli- 
graphe  Jarry  (col.  370)  deux  charmants 
manuscrits  :  Exercice  du  chrestien^  16V4t 
in-12,  et  tes  Sept  petits  offices  pour  les  sept 
jours  de  la  semaine,  in-16.  Il  nous  permet  de 
noter  aussi  un  volume  à  la  reliure  de 
Maiioli  :  Aristotelis  Historia  animalium, 
Basileœ,  1534,  in-fol.  a  u'il  faut  joindre  à 
ceux  déjà  indiqués,  col.  1152. 

On  annonce  (col.  1018).  au  prix  de  300  fr., 
quatre  exempl.  sur  vélin  de  la  réimpres- 
sion oui  s'effectue  en  ce  moment  à  116 
exempl.  en  tout  d'un  ouvrage  curieux  : 
Viator,  De  artificiali  perspectiva,  Tulli, 
1500.  Cette  édition  nouvelle,  enrichie  d'une 
notice  de  M.  H.  Destailleur,  remettra  en 
lumière  un  ouvrage  fort  curieux  et  le  pre- 
mier qui  ait  paru  en  France  sur  les  arts  du 
dessin  et  de  la  perspective  ;  l'auteur,  nommé 
Jean  Pelegrin,  Angevin  de  nais>ance,  fut  cha- 
noine h  Toul;  les  monuments  qu'il  repro- 
duit appartiennent  à  la  France  et  en  grande 
partie  à  Paris  (intérieur  de  Notre-Dame,  la 
Sainte-Chapelle, laSalle des  Pas-Perdus,  etc.) 

En  fait  de  livres  en  caractères  mirrosco- 
piques  (col.  1133j,  VUoraee  latin  de  Pickering 
[Londres,  18i4,  in-32,  dont  il  y  a  des  exem« 
])lairei  sur  papier  de  Chine),  ne  doit  pas  être 
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oublié;  c'est  un  petit  chef-d'œuvre.  Une  édi- 
tion de  Jla6e(at«,  siins  lieu,  1556,  in-12,  est  éga- 
lement remarquable  uar  la  finesse  des  cara- 
ctères. Le  TU$'Live  ae  Daniel  Elzevier,  1678, 
offre  les  mêmes  particularités,  ainsi  que  les 
Menagii  Poemata^  Paris,  1656,  petit  in-8« 
Quelques  Bibles  anglaises,  in-2i  et  in-32, 
exécutées  avec  des  types  très-fins  et  très- 
nets  sont  indiquées  dans  la  nouvelle  édition 
du  Manuel  du  libraire^  t.  I,  col.  910. 

Les  plus  beaux  manuscrits  à  miniatures 
(col.  1237)  que  possède  la  bibliothèque  Im- 
périale à  Paris,  sont  décrits  fort  en  détail 
dai)S  un  très-bon  ouvrage  du  docteur  Waa- 
gen,  conservateur  de  la  galerie  des  tableaux 
au  Musée  de  Berlin  zKunêiuierkeundKUnB' 
tler  m  Pana,  1839,  petit  in-8;  les  pa^es  201  à 
398  sont  consacrées  k  ce  que  la  bibliothèque 
de  la  rue  de  Richelieu  offre  de  plus  reraar- 

Suablesous  ce  rapport.  Un  autre  ouvrage 
u  même  auteur  relatif  à  l'Angleterre  (1837, 
3  vol.)fournitdes  renseignements  analogues 
sur  ce  que  possèdent  le  Musée  britannique, 
les  bibliothèques  d*Oxford  et  de  Cambriage, 
etc.  H.  Waa^en  a  fait  plus  tard  un  autre 
voyage  artistique. dans  la  Grande-Bretagne, 
et  dans  un  volume  publié  en  1857,  il  a  parlé 
d'acquisitions  nouvelles  opérées  par  le  Mu- 
sée et  de  ce  que  renferment  les  cabinets  de 
quelques  amateurs  distingués. 
Un  ouvrage  spécial  de  M.  A.  Hume  (col. 


1286)  :  The  leamed  tocieiie9mdyt\, 
clubs  of  the  Vnited'Kinqdom^  lut  ùfikK'^ 
blicaiionêf  etc.,  1853,  lo-S»  fooniiv. 
publications  des  sociétés  aogbiiesc«  t 
seignements  fort  développés* 

Une  partie  des  figures  sur  bois  (eo'  tS  • 
VHistoria  beatœ  Mariœ  VirginUub% 
lUtUetPatribuê  se  trouve  reproduite u«- 
volumeoùTon  reconnaît  les  tjpesd^E-. 
(lequel  imprimait  è  Eustadt  ¥ersU^;e:i, 
pour  titre  :  Mariœ  Dei  Geniiricii  tmum. 
tnviolaiœ  perpetuœquê  Virainù  dffnum 
ce  livre  très-rare  et  dont  les  bibljori.- 
ne  serraient  pas  avoir  conoa  ;à>;:.' 
d'exemplaires  bien  complets»  secooifcsev- 
30  feuillets  (le  dernier  est  blanc) renfenr 
33  gravures  en  bois  d*un  travail  gro»Kf  i 
dessus  de  chaaue  estampe  on  lit  deonr 
latins  d'un  style  assez  barbare  et  deui?. 
allemands  ;  au  dessous  une  coorte  ni. 
tion  en  latin.  L'avant-dernièreestiox  :r 
exemple,  qui  représente  une  iemoe  i»y 
auprès  d'une  fontaine»  est  sonsooteî^a 
distique  : 


(F)  one  Sicllie  fecoodiin  si  sterflitiU  c  ati 
Cur  Dei  prolem  muodam  Tirgo  BOBgaervt 


Chaque  distique,  formé  de  deox  Wp^'- 
méesj  se  termine  par  les  mots  :  n$nfat^ 
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ET  CITÉS  FRÉQUEMMENT  DANS  LE  COURS   DU  DICTION HfÀlRE   DE  BJBUOLOCIE  («). 


Audiffredi*  Cataloant  editionum  tomaïuirum  tœ* 
ii(i  XV,  Rom»,  1783,  iii-4. 

Barbier,  IHetionnairt  det  ouvrages  anonyme*  et 
tcndonifmeê,  2"  édiMoii ,  Parié ,  i8i2-27 ,  4  vol. 
1-8. 

Bëiard,  Esiai  bibliographique  iur  les  édilioM  de$ 
:tievir$,  Paris,  18ii,  in-8. 

Bernard  (Aug.),  Originee  de  Plmprimerie,  1853, 

vol.  in-8. 

Biographie  yniverselUt  Paris,  1810-1854,  52  vol. 
n-8.  et  a\ec  lo  Suppiénunt  qui  arrive  jusi|u'à  la 
:Ure  T,  81  vul. 

Biographie  générale^  publiée  par  MSI.  Didot  sous 
I  dirrciiuti  de  M.  F.  Uoefer,  185i,  in-8.  (<)eue 
ublir^iion  est  arrivée  au  28*  volume  el  à  la 
Hire  M.) 

Urunet  (J.-Cli.),  Manuel  du  libraire  et  de  Cama' 
fur  des  livres,  5*  édition,  Paris,  1810,  5  voi.  in-8. 
-  Lu  cinquième  édition  de  cet  ouvrage  si  juste- 
lent  estimé  a  commencé  k  voir  le  jour;  la 
*  partie  du  toui.  l*'  a  paru  en  août  1800. 

Uarke  (W.),  Repertorium  bibliographicum,  orsome 
ccoum  of  the  most  celebrated  briiish  libraries,  LoD- 
res,  181i»,  in-8. 

Clément  (David)  Bibliothèque  curieuse,  Gottingue, 
7Ô0,  9  vol.  in  4. 

Constantin.  Biblioiftéconomie,  1841,  in- 18.  {En- 
^clopédie  Roret,) 

Crapilet,  Etuaes  sur  la  Typographie,  Paris,  1837, 
)-S,  tom.  1**  (et  unique.} 

Ebert,A//yemetMes  bibliographiuhes  /exîcon,  Leip*- 
g,  1821  30,  t  vol   in-4. 

De  Bure,   Bibliographie  instructive ,  Vatis,   17G5, 

vol.  iu-8. 

DibJin ,  Bibliotheca  Spenseriana ,  Londres , 
SU-2^,  9  vol.  in-8.—  A  bibliographical  tourthrough 
rance  aud  Gergnuny,  1818,  3  vol.  in  8.  (Les  deux 
rentiers  Tolumes  ont  paru  traduits  en  (rançais, 
arts,  1820,  4  vol.  in-8.)  —  Bibliographical  Deca- 
lerofi,  1818,  3  vol.  in-8.— Bt6/iomaittii,  1812,  in-8. 
'  èlition,  1842.  —  Library  companion,  1824,  iit-8; 
'  Typographical  antiquities  of  Great  Britam,  1810- 
il9,  4  vul.  m  4. 

Didot  (Ambroise-Firmin),  Eisai  sur  la  Typo- 
'(ipltie,  4851,  in-8.  (Extrait  du  tom.  XXVI  de 
Kncyclopédie  moderne,) 

Duplebttis   (G.),   Bibliographie    parémiologique , 

in,  in-8. 
Dupont  (Paul),   Histoire  de  rimprimerie,  1854, 

\ol.  in -8* 

Duv«^rger,  Histoire  de  rinvention  de  Vlmpriutrie 
ir  les  monuments  ;  1810,  in-8. 

l^u  Roure,  Analecta-biblion^  ou  Extraits  de  dtffé^ 
uns  iivies  rares,  Pans,  1830-37,  2  vol.  in-8. 


Edwards  (Edward),  Memoirs  of  libraries;  imcU'^ 
sing  a  Uandbook  of  library  eeonomy,  London,  1860« 
S  vol.  tn-8. 

Falkenslein  ,  Geschichte  der  Buckdrucktrkunsi 
in  ihrer  Enistehung  und  Ausbildung,  Leîpxig,  184(), 
in*4. 

Goujet,  Bibliothèque  française^  1740-5G,  18  vol. 
in- 12. 

Gmesse,  Lehrbuch  einer  literàrgeschichte,  Dresde, 
1837-54  ;  6  forts  volumes  in-8.  —  Trésor  des  Uvres 
rares  et  précieux  ou  Nouveau  Dictionnaire  bibliogra* 
phique,  t8^8  et  suiv.  in -4.  (Ouvrage  parvenu  en 
ce  moment  à  la  lettre  D.) 

Haïn ,  Repertorium  bibliographieum ,  quo  Ubri 
omnes  ab  arie  inventa  usque  ad  annum  MO,  typiê 
ejcpreisi  recensentur ,  Stuttgartis  ,  1828-38 ,  4  voL 
in-8. 

Uansard,  Typographia,  an  kistorical  sketch  of  îkê 
origitt  and  progress  of  printing,  London,  1855. 
in-8. 

Hartwell  Horne,  Introduction  to  the  sludy  ofbi' 
bliografhyt  Londres,  1814,  2  vol.  în-8. 

La  Borde  (  Léo»  de  ) ,  Début  de  rimprimerie  à 
Strasboura.  l'aiis,  1840,  in-8.—  D^4tii  de  Vlmpri- 
merieà  Êsaycnce  et  à  Bamberg,  1840,  in -4. 

I^ma,  Vita  di  Bodoni,  Parm'a,  1816,  2  vol.  in-4. 

La  Serua  Sanlander,  Dictionnaire  bibliographique 
choisi  du  xv*  siècle,  Bruxelles,    1805,  3  vol.  in-8. 

Leber,  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  Leber 
avec  des  notes  par  le  collecteur,  Paris,  1839-1852, 
4  vol.  in -8. 

Lowndes,  The  bibliographer^s  manual  of  english 
literature,  London,  1834,  4  vol.  in-8.  (Une  édition 
nouvelle  est  en  cours  de  publication.) 

Meerman,  Origines  typographicœ,  liage  oomitiun, 
1705,  2  vol.  in-4. 

Nodier,  Mélanges  de  critique  et  de  littérature, 
1820,  i  vol.  in-8.  —  àiélanges  extraiu  d'une  petite 
bibliothèque,  1829,  in-8.  —  Bibliothèque  sacrée  grec- 
que-latine,  1820.  in-8. 

Notices  et  Extraits  des  maniuerits  de  la  bibliothè* 
que  du  Roi,  1781-1854,  10  vul.  in-i. 

OEuinger,  Bibliographie  biographique  univenelle^ 
Bruxelles,  1854,  gr.  in-8. 

Nouveau  Manuel  de  bibliographie  univerulU  (par 
M.  M.-F.  Denis,  Pinçon  il  de  MartouneJ,  I801, 
3  vol.  in -18.   {Encyclopédie  Roret,) 

Panzer,  Annales  typographia,  Norimberge,  1793, 
11  vol.  in-4. 

Payne  and  Foss,  Bibliotheca  Grenv,lliana ,  or 
Bibliographical  Notices  of  rare  aud  curious  books, 
forming  partof  the  library  of  Thomas  GrenvilU*  Iah** 
don,  1842-48,  2  vol.  in-8. 

Peignot,  Dictionnaire  raisonné  de  bibliologie  1082, 


(ri)  Il  n'était  pas  hors  de  propos  d'indiquer 
Ljctement  les  titres  et  les  dates  des  ouvrages  dont 
oub  avons  le  plus  souvent  invoqué  fautonié  dans 

cours  de  no.re  travail.  Nous  aurions  pu  meiiitou- 


ner  bien  d'autres  écrits  relatifs  i  la  bibliogra- 
phie, mais  nous  prélérons  renvoyer  à  lenuroératiOa 
qu'on  trouve  dans  la  Table  qui  lait  p.ir.ie  du  5*  vn- 
lumc  du  Manuel  du  libraire.  {Voir  n.  ûf  12i^)804  ) 
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1804.  3  vo).  in-8;—  Dictionnaire  den  livres  eon» 
damnée;  —  Essai  de  curiosités  bibliographiques,  1K04, 
iii-8  ;  —  Répertoire  de  bibliogrannies  sjpléciales  eu- 
rieuus  et  ifutruetives,  1810,  in-8;  —  Variétés,  no^ 
tiees  et  raretés  bibliographiques,  1822,  in- 8;  — Ré" 
pertoire  bibliographique  universel,  1812,  in-8. 

Paris  (P.)«  Les  Manuscrits  français  de  la  biblio^ 
thèque  du  Roi,  1836,  el  années  siiiv.  7  vol.  ia-8. 

Pieters,  Annales  de  timprimer^s  des  Elsevier, 
2*  édition,  Gand,  1858,  gr.  in-8.  (La  !**  éUilion 
moins  ainple.1848.) 

Quérard,  La  France  littéraire,  1827-42,  10  vol. 
in-8.  —  Uttérature  française  contemporaine,  1842  et 
8uiv.  6  vol.  in-8. 

Renouard,  Catalogue  de  la  bibliothèque  d'un  ama- 
teur,  1818,  4  vol.  in-8.  —  Annales  de  fimprimerie 
des  Aide,  1810,  2  vol.  in-8  ;  1825,  5  vol.  in-8;  1854, 

Îr.  in-8.  —  Annales  de  timprimerie  des  Estienne, 
845,  2  vol.  in-8. 

Schmidt,  Handbuch  der  Bibliothekwissenulèaft , 
Leipsigy  1846,  lu- 8. 

Timperle]^,  Encyclopedia  oflîterarg  anecdote,  Lon- 
don,  1837,  in-8. 

Van  Praet,  Catalogue  des  livres  imprimés  sur  vélin 


^ 


de  la  bibliothèaue  du  Roi,  1822-28,  6  u«.tt  ; 
in-8.  —  Catalogue    des   livres  iwtpfimà  m  . , 
^ttf  se  trouvent  dans  les  bibUothèqus  tam  ^v^^. 
que  particulières,  1824-28,  4  voL  iB4. 

Vogel,  Literatur  der  Bibliotkekeu,  Uii»  «^ 
in-8. 


Bulletin  du  bibliopInU,  Paris,  TedwMr.llk  c 
Se  continue. 

Bulletin  du  bibliophUe  bel§e;  foodé  nr  E^*  l . 
fenberg,  dirigé  aujourd^bal  par  H.  ScbdW.  Sk* 
in-8.  Se  continue* 

Journal  asiatique,  Paris,  1824,  ia-8.  (Secttu. 
2  vol.  par  an.) 

Journal  de   Vamateur  de  ^mu,  Psrii,  her. 
1847-49,  5  vol.  in-8. 

Journal  des  Savants,  1816-1860,  ia-l. as: 
par  mois. 

Revue  encyclopédique^  Paris,  l8l9-lS>S.CInL^- 

Serapeum,  Zeitschrift  fur  BiblisiMwm^^ 
heraustfegeben  von  Dr.  Robert  Naumêu,  Ir  • 
1840,  in-8.  Se  coniinue  ;  un  cahier  io»ci' 
jours. 
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